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| TABLEAU 


; POUR. LA TRANSCRIPTION DES. LETTRES HÉBRAÏ 
dfe EN CARACTÈRES FRANÇAIS 


Aleph P (esprit doni) - : ]«5- 
c DIE ai A d 
Gimel . g (dur comme dans ga) | y 
2 Daleth 5í( sans daguesch ) Phé 
Hi 25 (avec gero Pé ; 
AE Tsadé - nr 
h (le ch allemand ) | o E : ei Coph Y 
i : APT Tf nd 


y ou i 


Dre d ds. d. n. 


. Pour ce qui est des voyelles, & doit se prononcer ou; le scheua quiescent n'a pas. er 
de mobile est représenté par un sehe €. en exposant yat in » quitlah , br daim. a DE 2 


s 


PRINCIPALES ABRÉVIATIONS 


Les Septante, ou les premiers traducteurs grecs de la Bible hébraique. ps 

| Man, Bibl. . . . Manuel biblique , ou Cours d'Écriture sainte à lusage des séminaires, 

ve: : à d MM, Vigouroux (Anc. Testament) et Bacuez (Nouv. Testament), 4 vol. éd 

- AU. archéol.…, . Atlas qrehéologique de la Bible, d'après les meilleurs documents soit anc 
VE. jn soit modernes.., destiné à faciliter l'intelligence des saintes Écritures, 
L.-Cl. Fillion, prêtre de Saint- - Sulpice. Un vol, gr. in-4o, composé d'un. 
explicatif et de 117 planches contenant FA 0 figures. Nous citons dar 
deuxième édition, 1886. : 


Atl, d'hist. nat. Atlas. d'histoire naturelle de là Bible, d'après les Remo anciens e l 


meilleures sources modernes et contemporaines..., par L.-Ol. Fillion. Un 


grand in-4e, composé d'un texte explicatif e de 112 honte re 
900 figures, 1884. 


cel 


Atlas géographique de la Bible, d'après les re Sources françaises, angl 
- et allemandes contemporaines, par L.-Cl. Fillion et H. Nicole. Un vol. 
comyiosé d'un lexique et de 18 cartes en couleurs, 1890. 


j | dil. géogr. Pw 


£ 
























XXIII, 6). ET eer: 














| " Voyez aie Introd. spec. T singulos 
libros, p. 349-377; Vidal, Saint Paul, 
ie et ses œuvres, Paris, 1863; A. Trognon, 















int Paul, 2 vol, Paris. 

-.? Probablement vers l'an 3 de notre ère, Cette 
. date, et celles que nous indiquerons plus bas, 
sont pas absolument certaines; ce sont celles 
qui nous paraissent les mieux garanties. Pour 
ronologie de la vie de saint Paul, voyez 
ely, 1. ©, p. 315-377. 

3 On ne saurait dire exactement à quel titre 
possédait. ce privilège, qui rendit à Paul 
dris ES Services durant sa vie d'apótre 
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sa premiére "éducation à Tarse 
XXVI, 4), pour y faire ses études rabbiniques, et il eut la bonne fortune | 
* zx maitre l'illustre Gamaliel (Act. xxir, 3; Tore les notes). C'est. n 


d. de Saint Paul, Paris, 1869 ; C. Fouard, 


apôtre saint Paul. — 1l est utile d'esquisser d'abord Vapidemenk: h. à 
ographie de celui dont nous allons étudier assez longuement les écrits. Sur ...— 
uble nom de Saul et de Paul, dont le premier (S 
e le second (Paulus) était romain, voyez notre commentaire des s 
apôtres, vir, 58 et xiit, 9. L'apótre lui-méme nous fournit quelques pré- | 
ux rene sur son e et sur sa famille. ll était né à Tarse E en 


Sa 


a'ul) était hébreu, tan- 


de Fee TUR Iit; 5); et ME du i oit de cité *. Sous * Reo E 
6 podes suivait strictement les doctrines et les observances pharisaiques 


, Saul vint, jeune encore, à Jérusalem 





(ef. Act, xv1, 37 et ss,; XXII, 25-28; xxi, 27; 
Xxv, 10 et ss). L'un de ses membres avait pu 
l'acheter, ou, ce qui est peut-être plus probable, 
T'obtenir à titre de récompense. 

4 C'est peut-être alors que le futur apótre 
fit connaissance avec la littérature grecque, 
dont on trouve des réminiscences dans ses pa- 
roles et ses écrits (cf. Act. :xvir, 28; I Cor. 


Xy, 83; Tit. 1, 12; voyez les commentaires). 


ll y apprit aussi son métier de fabricant de 
lentes, qui lui permit de gagner honorable- 
ment sa vie durant ses missions évangéliques 
(ofc -Agto xvi, 35 xx, 34:3 Cor 1v, 12; 
I Thess. 11, 9; II Thess. nr, 7 et ss., etc.). 


EEPAREEE. 











-les Actes des Apótres?. Elle eut lieu, d’après l'opinion que nous croyons la 
plus vraisemblable, vers l'an 34 ou 35 de l’ère chrétienne. Paul avait alors 
‘environ trente ans. ÿ : 





LES ÉPITRES DE S, PAUL 


dialectique pleine de vigueur. En méme temps, il s'attachait lui-même de plus 


en plus aux principes pharisaiques, qu'il avait en quelque sorte sucés avec le 
lait!. Tout porte à croire qu'il ne demeura alors que quelques années dans la 


ville sainte, de sorte qu'il n'eut pas l'occasion de voir et de connaitre person- - 


nellement Notre-Seigneur Jésus-Christ. Lorsque nous le retrouvons à Jéru- 
salem, il est au premier rang parmi les persécuteurs de l'Eglise naissante ?. 


Sa conversion merveilleuse sur la route de Damas, l'un des plus grands - 


miracles de l'histoire du christianisme, est racontée jusqu'à trois reprises dans - 


, En rapprochant l'un de l'autre les passages Gal. 1, 47 et Act. 1x, 495-95, 
nous apprenons que le nouveau converti, aprés un séjour de courte durée à 
Damas, alla passer trois années en Arabie, dans la retraite la plus profonde. : 
Rentré ensuite dans la capitale de la Syrie, il y précha la foi chrétienne avec 
tant de zéle et de succés, que les Juifs, furieux, tentérent de le tuer. C'est alors 
qu'il revint à Jérusalem, où, présenté aux apôtres par Barnabé, il put se 
méler fraternellement aux chrétiens et recommencer sa prédication. Mais, là 
encore, ses anciens coreligionnaires lui tendirent des embüches, auxquelles il - 
échappa en se réfugiant à Tarse ^. C'est dans cette ville que saint Barnabé alla 
le chercher, probablement aprés l'an 40, pour faire de lui son auxiliaire dans 
l'Église d'Antioche, nouvellement fondée, et qui, gráce à son concours zélé, 
prit des développements admirables 5. à 

Ses trois grands voyages apostoliques sont racontés en détail au livre des 
Actes. Le premier (Act. xir, 1-x1v, 27) paraît avoir eu lieu entre les années 46-49 ; 
il fut suivi, vers l'an 51, du concile de Jérusalem, auquel l'apótre des Gentils 
prit une large part 6. Le second (Act. xv, 36-xvri, 22) eut lieu entre les années 51 
et 54; le troisième (Act. xvii, 23-xx1, 16), de l'an 55 à l'an 59. d 

Les Actes des apótres exposent aussi d'une maniére assez complète les inci- 
dents qui occasionnérent l'arrestation de saint Paul à Jérusalem, son emprison- 
nement à Gésarée durant deux ans (59-61), son appel à César, son naufrage, 


.et son arrivée à Rome (en 62)7. Puis le narrateur s'arréte brusquement, et se 


contente de signaler la durée de la premiére captivité romaine de l'apótre$, 

Saint Luc ne nous a conservé aucun détail sur les trois dernières années de - 
saint Paul (64-67 aprés J.-C.). Heureusement, les épitres pastorales de l'apótre 
et la tradition nous permettent d'en fixer, au moins d'une manière générale, les 
principaux événements. Mis en liberté au début de l'an 64, aprés avoir plaidé 
victorieusement sa cause devant Néron, il se rendit très probablement alors en 
Espagne?. Il parait avoir ensuite évangélisé l'ile de Crète, où il laissa son 


. disciple Tite pour continuer son œuvre !^; De là, il alla visiter les Églises de 









l'Asie proconsulaire et celles de Macédoine !!; puis il revint de nouveau, ce . 


semble, en Asie !?. L'épitre à Tite nous le montre aussi, vers la méme époque, 





1 Voyez Act. xxl, 35; xxvi, 5; Gal. I, 14; 
Phil. 111, 5. 

? Cf. Act. vii, 58, 60; vin, 3; Ix, 1-2; 
XXII, 4; XXVI, 9-11; I Cor. xv, 9; Gal. 1, 13; 
Phil, 11, 68; I Tim. 1, 35. 

3 Act, IX, 3-19; xxr; 6-16; xxvr, 12-18, 
Comp. I Cor. 1x, 1 et xv, 8-9: Gal. 1, 13-16; 
I Tim. r, 13. 

^ Act. 1x, 26 - 30. 

5. Act, xr, 22-90, 

6 Voyez Act, xv, 1-35; Gal, 11, 1-10, 


7 Act. XXI, l7-XXYIII, 29. 

8 Act. XXVIII, 30-31. 

? Saint Clément pape, I Cor. v, saint Epi- 
phane, Hær., xxvir, 6, saint Jean Chrys., in 
II Tim. Hom,, x, 3, Théodoret, in I1 Tim., 
IV, 17, saint Jérôme, in Is. 11, 10, et d'autres . 
anciens écrivaips ecclésiastiques le disent en 
termes formels. ; 

10:0 TEE 

11 Voyez I Tim, 1, 3. 

1? Of, T Tim, rir, 14, 
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Nicopolis, en Epire‘. Plus tard il partit pour Rome, où il eut à subir un 


. second emprisonnement ?, durant lequel il écrivit sa dernière épitre , la deuxième 


d'habiles panégyristes. « Ceux qui jugent l'apótre des Gentils de la méme 
maniére qu'ils jugeraient tout autre homme remarquable, confessent unanime- 


- -ment qu'il a été l'un des plus grands esprits de tous les temps. Ceux qui croient 





- à sa mission divine et à son inspiration par l'Esprit-Saint sont émerveillés et 


- comme stupéfaits quand ils examinent, d'une part, les dons qu'il recut d'en Haut. 


en vue de l’œuvre à laquelle il était destiné, d'autre part, le dévouement cou- - 


rageux avec lequel il se consacra à cette ceuvre?. » Mais on peut préciser davan- 
tage. « Aussi humble que le pénitent le plus sévére, et pourtant joyeux jusqu'à 
pousser des cris d'allégresse; ferme dans ses convictions, et en méme temps 
sage, réservé sur ce point comme l'homme du monde le plus prudent; extatique 


consommé, et nonobstant actif et pratique; fort comme un héros, et délicat - 


comme une vierge; embrassant de son ceil d'aigle l'univers tout entier, et cepen- 


: dant attentif au plus petit détail; impérieux, et au service de tous; théologien 
sublime, et modeste fabricant de tentes; Juif superbe, rempli d'amour pour son 


peuple, et cependant l'ennemi le plus terrible du pharisaisme ; le plus détesté 
et le plus populaire d'entre les apôtres : ... il a mené la vie grandiose d'un héros 
que le monde n'était pas capable de dominer et de dompter, mais que le: Christ 
a pu soumettre, par un coup de foudre, à sa divine révélation ^. » C’est parce 


que saint Paul était un vrai génie, qu'il a pu réunir ainsi dans sa personne les . 


pôles les plus divers ?. 

30 Les épilres de saint Paul et leur groupement. — Celles qui nous ont été 
conservées 5 sont au nombre de quatorze, comme l'enseigne la tradition ", con- 
firmée par les conciles?. Ce sont : celle aux Romains, la première et la seconde 
aux Corinthiens, celles aux Galates, aux Éphésiens, aux Philippiens, aux Colos- 


- siens, la première et la seconde aux Thessaloniciens, la première et la seconde 
à Timothée, celles à Tite, à Philémon et aux Hébreux. Tel est leur ordre cano- 


nique dans l'Église latine depuis saint Augustin. Sans s'inquiéter de la chrono- 
logie, on a placé au premier rang les épitres adressées à des Eglises, au second 


rang les lettres destinées à de simples particuliers. Puis, de part et d'autre, on. 


a eu égard d'une manière générale soit à la dignité des Eglises et des personnes, 
soit à l'importance des questions traitées ou à la longueur des épitres. On a fait 
cependant une exception pour l'épitre aux Hébreux, placée à la fin de la collec- 


tion parce que son authenticité fut tout d'abord l'objet de quelques hésita- | 


tions. 
D'aprés l'ordre chronologique qui nous parait le plus vraisemblable, les épitres 





L'TDIC T, 12. 

2 T/école dite critique nie assez généralement 
lexistence de cette seconde captivité romaine 
de saint Paul; mais elle a contre elle divers 
témoignages trés exprés de la tradition. Voyez 
Eusèbe, Hist. eccl., 11, 22; saint, Jérôme, de Vir. 


Los dlustr., 5 et 12, etc. 


3 Smith, Dictionary of the Bible, au mot 
Paul (saint). 

4 J, P. Lange (auteur protestant). 

5 Voyez L. Hug, Zinleitung in die Schriften 
des N, T., 3e édit., t. IT, p. 329 et ss, ; C, Fouard, 
saint Pierre et les premières années du chris- 


tianisme, Paris, 1886, p. 172 et 173. 


0 T] est moralement certain que plusieurs ont. 


été perdues de bonne heure : à savoir, une pre- 
mière lettre aux Corinthiens, ainsi qu'il résulte 
d'un rapprochement établi entre I Cor. v, 9 et 
II Cor. x, 9; une premiere épitre aux Philip- 
piens, d’après Phil, rr, 1; énfin, une épître aux 
chrétiens de Laodicée, d'après Col. 1v, 16. Sur 
les écrits apocryphes de saint Paul, voyez le 
Man, bibl., t. I. 

7 Voyez les pages 8 et 9. 

8 En particulier cenx de Trente, et du Vati- 
can. 
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"ide saint Paul forment trois groupes très distincts, dont le premier * comprend! 
deux épitres; le second, quatre; le troisième, huit. Au De groupe appar- 
;au second, les - 
.. épitres aux Romains, aux Corinthiens et aux Galates , écrites entre les années 56 
et 58; au troisiéme, les épitres aux Philippiens, aux É phésiens , aux Colos- - 
siens, à Philémon, aux Hébreux, à Timothée et à Tite, composées de 62 à66 — 
ou 611. ; ad 


tiennent les épitres aux Thessaloniciens, composées vers l'an 52 












Au point de vue du sujet traité, quelques- unes des lettres de saint Paul sont 


. ces dernières, on fait une catégorie à part des intéressantes épitres qu'on a 
nommées pastorales 4, 4, parce que saint Paul y trace plus longuement qu 'ailleurs 
les devoirs des pasteurs des ámes. 


| cette question que d’une manière générale et rapide *. 
Il y a d'abord les preuves extrinsèques. Déjà saint Pierre connaissait les écrits 





les mains. Les Péres apostoliques, successeurs immédiats et souvent disciples 


_ toutes les épitres de saint Paul, à part celle à Philémon. On a relevé, de ce chef, 
un fait vraiment remarquable : dans la lettre fort courte de saint Polycarpe aux 


saint Paul‘; elle contient en outre des allusions assez fréquentes à d'autres 
passages de ces mêmes épitres et à quatre autres lettres?, de sorte qu'il n'y en 
— . & que deux !^ qui ne soient pas représentées dans ce petit écrit !*, 

- . Un peu plus tard, les témoignages deviennent plus nombreux, plus ue 








_cite nommément toutes les épitres pauliniennes, à à part celle aux Hébreux. Vers 





qui les contient sans une seule exception, nous apprend que la collection 


entière était reçue, à la même date, par l'Eglise de Syrie. Origène !? et Clément — 
d'Alexandrie les mentionnent également toutes comme canoniques. [l en est de. 


méme de saint Cyrille de Jérusalem !*, de Théodoret, et de tous les écrivains. 
ecclésiastiques subséquents. Mais le témoignage d Fusèbe a une valeur particu- 








| plus spécialement doctrinales ?; d'autres, plus spécialement morales ?. Parmi 
Ao Leur authenticité. — Comme pour les kvangiles, nous ne traiterons ici : 


de son illustre collègue dans l'apostolat ?, quoiqu'on ne puisse pas dire de com- 
- bien de lettres se composait la collection que le prince des apôtres avait entre 


— Philippiens?, on lit treize textes empruntés littéralement à huit des épitres de - 


plus officiels en quelque sorte. Le Canon de Muratori (fin du second siécle) | 


le même temps, Tertullien les citait toutes aussi ‘2 La Peschito syriaque, 


1 Nous essayerons de fixer d'une manière plus 
précise la date de la composition de chaque 
épitre dans les Introductions particulières, Pro- 
- blème assez diffieile d'ailleurs, sur lequel les 
meilleurs exégétes anciens et modernes sont loin 
d'étre d'aecord. 
? Par exemple, les épîtres aux Romains, aux 
- A eGalates, aux Colossiens, aux Hébreux. 
ES 3 T et. II Cor., Phil, I et II Thess., etc, Mais 
Fe il faut remarquer que l'élément moral est repré- 
senté plus ou moins dans toutes les lettres de 
MSS l'apótre. 
ER ^ T et II Tim., Tit. 
Xe 5 Voyez les Introductions au N. T. de Val- 
.. roger, de Cornely, de Kaulen, de Schæfer, de 
: Trenkle, de Belser; le Mam, bibl., t. I, nn, 41- 
43, ete. Pour les épitres dont l'authenticité a été 
! le plus attaquée de nos jours, nous répondrons 
ik brièvement, dans nos petites Introductions par- 
ticulières, aux principales objections des cri- 
tiques. 3: 








6 Of. II Petr. nr, 16. 
7 Vers le milieu du second siécle, 
8 Rom, I Cor, Gal, Eph., Phil, 
I et II Tim. 

9 II Cor., Col, I Thess., Hebr. 

10 Philem. et Tit. 

11 Voyez aussi saint Clément pape, I Cor. 
47; saint Ignace, ad Philad., 5, et ad Ephes., 
12, etc. On trouvera la citation complète des 
pinolpaux passages dans Cornely, 1, c., P. 167- 
173, 

12 De Præscript., 37: c. are IV, 5. 

13 In Jesu Nave, hom. VIII, 1: € Veniens 
D, N. Jesus Christus... mittit sacerdotes aposto- 
los suos, portantes tubas ductiles, prædicationis 
magnificam cælestemque doctrinam... ( Paulus ) 
in quatuordecim epistolarum suarum fülminans 
tubis, muros Jericho et omnes idololatriæ machi- 


nas et philosophorum dogmata usque ad funda- 
mentum dejeeit, » 


14 Catech., x, 18. 


II Thess., 


des apôtres, citent et utilisent dans leurs écrits, relativement si peu nombreux, 


































ve cause des ne CREE DA vantes et judicieuses que fit cet historien SE 
ébre, en vue de connaitre le sentiment des auteurs les plus anciens surl'au- — ^ — 
3 henticité des saints Livres. « Les quaterze épitres de Paul sont connues mani- - ; 
istement de tous, » dit-il en termes formels !. Il ne manque pas de signaler, 
avec son exactitude et sa franchise accoutumées, qu’il existait des doutes dans 
Église d'Occident au sujet de l'épitre aux Hébreux ; mais il ajoute aussitót que, icem 
algré cela, elle doit étre rangée, elle aussi, parmi les époloyoüueve, c'est- 
. à-dire, parmi les écrits généralement regardés comme faisant partie des saintes - 
"Écritures. x 

C’est donc un fait clairement attesté, qu'à partir de la fin du second Siécle, 
on admettait, dans toutes les Églises chrétiennes, que saint Paul était I auteur 








Passons maintenant aux preuves intrinsèques. Bossuet les. résume fort bien | 

en ces termes ? : « Les épitres de saint Paul sont si vives, si originales, si fort. 
du temps, des affaires et des mouvements qui étaient alors, et enfin d'un carac- 
| tère si marqué, qu'elles suffiraient pour convaincre les esprits bien faits, que, 
out y est authentique et sincère. » Comme le dit de son côté un excellent cri- 
tique contemporain ^, les écrits en question « ne sont pas des dissertations géné- 
rales, sans patrie et sans but particulier. Ils ont été provoqués par des occasions 
| spéciales, composés pour des circonstances et des lecteurs déterminés, confor- 
 . mément aux besoins de ces lecteurs ». Tout cela permet donc un contróle. Ge: 
i contrôle a été fait, et l'harmonie remarquable qui existe entre de nombreux 
| détails des épitres de saint Paul et les récits des Actes des apôtres démontrent x 
de la maniére la plus frappante l'authenticité des lettres les plus anciennes. Les LM 
| épires « abondent en traits biographiques, en épanchements intimes, qui, s'ils MENTI 
E . ne sortaient pas de la plume de Paul, seraient dus à la tromperie la plus raf- n 
| finée ». Tromperie impossible d’ ailleurs, car l'apótre des Gentils est un écrivain. cd 
— d'une « inimitable originalité * ». Ke 

E Il était réservé à notre époque de voir nier l'authenticité d'écrits si Sacer 
. ment garantis. On ne rejeta d'abord que les trois épitres pastorales. Mais l'école - 

— de Tubingue alla beaucoup plus loin, et n'admit comme authentiques que les 
JOE aux Romains, aux Corinthiens et aux Galates. Récemment, des critiques 
.. plus violents encore ont rejeté les quatorze épitres sans exception; mais ils sont 
f en petit nombre et sont regardés, méme dans le camp rationaliste, comme des 
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Re 














_ hommes exagérés. Cependant « l'école » répudie assez communément, avec les 
épitres pastorales, celles aux Éphésiens, aux Colossiens, aux Thessaloniciens [RE 
4 aux Hébreux. [5s 
-5o La langue dans laquelle furent écrites les épitres de saint Paul fut cer- 
 tainement le grec. Tl n'existe pas aujourd'hui le moindre doute sur ce point, 
i méme en ce qui concerne les épitres aux Romains et aux Hébreux *. Il ne s agit 
+ cependant pas ici du grec classique, mais de l'idiome dit « hellénistique », qui 











E c1 Hist. ecol, m, 3,25. . N. T. tout ce qui était opposé à leurs doc- 





2 2 Les hérétiques eux-mêmes reconnaissaient trines. 
l'authenticité de la plupart d'entre elles. € Quand 3 Hist. univ. 11, 28. 
. Marcion se rendi& du Pont à Rome, en 142, il * L, Hug, Einleit. 4n die Schriften des NT 
E- - portait avec lui une collection des épitres "de 3e édit., t. I, p. 28 et ss. 
- gaint Paul, qui les contenait toutes, excepté 5 Ces documents € ont certains caractères pro- 


AS 


celles à Timothée, à Tite et aux Hébreux, | fondément marqués, qui les distinguent de tous 
À aont il niait Pauthentioltó, ainsi que - Basi- | les autres produits littéraires », 
--]ide, comme nous l'apprend saint Jérôme, 6 Durant le premier et le recond siècle de 
"m Epist. ad Tit, Prolog. » Mam. bibL, t. I, | notre ère, le grec était parlé.et compris dans 
m. 41, 2», Qe travail de mutilation entrait dans tout l'empire romain, même en Palestine. Voyez 
de système de hérétiques, qui ent du | le Man. bibl., t. IV, n. 579, 2. 

1* 














10 * ' LES ÉPITRES DE 8. PAUL 


était alors populaire à peu prés en tous lieux pour les Juifs dispersés à travers -— 
. l'empire romain, et que la lecture des Septante avait coloré d'hébraismes et - 


d'expressions spéciales. 


Quoique loin d’être toujours châtié et d'une correction parfaite”, le grec de. 
saint Paul l'emporte, aprés celui de saint 
écrivains du Nouveau Testament. L'emploi d'un vocabulaire considérable ?, et . 
particulièrement des verbes composés, des participes et des particules, les fré- — 


uc, sur celui de tous les autres 


quentes paronomases , la construction ordinairement trés hellénique des phrases, 


_ prouvent que l'apótre possédait bien la langue grecque ?, et que, s’il avait voulu 


soigner son langage, il aurait été facilement irréprochable sous ce rapport. 


"Mais, écrivant parmi de nombreux travaux et de graves préoccupations, il n'avait - 
- guère le temps, non plus que le désir, de s'appliquer à le faire élégamment. Il 


s'accuse lui-même, TI Cor. x1, 6, d’être « imperitus sermone » (durs và Aou). 
D'ailleurs, il dicta la plupart de ses lettres *, et tandis que |” « amanuensis » ou 
secrétaire écrivait quelques mots, d'autres pensées affluaient à l'esprit de Paul 
et donnaient un nouveau tour à la phrase commencée. 

69 Quant au style proprement dit de saint Paul, on en a parfois trop con- 


testé, dans les temps anciens comme de nos jours, l'art et le mérite?; mais, le - 


plus souvent, on sait lui rendre pleine et entiére justice. « Chacun connait cette 
manière d'écrire tant de fois caractérisée, tantôt saccadée et brisée, tantôt sou- 
tenue, éloquente méme jusqu'au pathétique; ici émue et passionnée, là froide- 
ment dialectique; parfois enjouée jusqu'au jeu de mots, quelquefois ironique 
jusqu'au sarcasme, toujours et sous toutes ces formes l'expression vraie, adé- 
quate, de cette riche et puissante personnalité. » Bas. 
' Parmi les principales qualités du style de saint Paul, il faut signaler: 10 son 
énergie extraordinaire, qui agit puissamment et constamment sur le lecteur‘; 
2o sa vie, sa fraîcheur et son entrain perpétuels?, qui correspondent à l'àme 





1 Voyez saint Jérôme, in Gal, vi, 1; in 
Ephes, nt, 1: ad Algas. Epist. cxxr, 10. Le 
savant docteur lui reproche des solécismes; on 
y trouve aussi mainte ivcorrection et irrégula- 
rité, des hébraïsmes, des phrases inachevées, 
de longues périodes un peu compliquées et char- 
gées de parenthèses, etc. Comp. Origene, in Rom. 
Præfat.; saint Épiphane, Hær., LXIV, 29, etc. ; 
le Mam. bibl., i. 1v, n. 584. 

2 Je nombre des expressions propres à saint 
Paul dansses épîtres, en laissant celle aux Hébreux 
hors de compte, a été supputé comme il suit : 
« 96 dans l'épitre aux Romains, 91 dans la pre- 
mière aux Corinthiens, 92 dans la seconde, 32 

' dans lépitre aux Galates, 38 dans celle aux 
Éphésiens, 34 dans celle aux Colossiens, 36 dans 
celle aux Philippiens, 18 dans la premiére aux 
Thess,, 7 dans la seconde, 73 dans la première 
épître à Tim. et 44 dans la seconde, 31 dans 
l'épitre à Tite, 4 dans celle à Philémon. En tout, 
prés de 600 expressions employées par saint Paul 
seul dans le Nouveau Testament, plus de la 
dixiéme partie des 4700 mots environ qui cons- 
tituent le vocabulaire du Nouveau Testa- 
ment. » 

3 Le rationaliste qui a été le plus en vue de 
nos jours en France a montré son parti pris de 
tout dénigrer, lorsqu'il a osé affirmer, en des 
termes aussi peu scientifiques que possible : 
« Il n'est pas croyable qu'un homme qui eût 


pris des leçons méme élémentaires de gram- 
maire et de rhévorique eüt écrit cette langue 
bizarre, incorrecte, si peu hellénique par le 
tour, qui est celle des lettres de saint Paul. » 
D'autres partisans de l'école négative, plus hon- 
nétes et plus sérieux, ont vanté « la. souplesse 
incomparable de l'apótre à manier les expres- 
sions grecques », et « le coloris grec » qui s'y 
manifeste partout. 

^ Of. Rom. xvi, 22; I Cor. xvr, 21; Col. 1v; 18: 
II Thess. nr, 17, etc. 

5 Notamment Bossuet, dans un passage célébre 
de son panégyrique du grand apótre. 

5 Le mot de saint Jérôme, ad Pammach. 
Ep. xrvirt, 13, est bien connu : € Quotieseumque 


Paulum apostolum lego, videor mihi non verba 


audire, sed tonitrua. » r 

7 Le paien Longin a été des premiers à les 
vanter. Voyez Fabricius, Biblioth. græc., t. EVS 
p. 445, Comp. saint Augustin, de Doctr. christ. 
IV, 7. Le fréquent recours à l'antithése (cf. 
II Cor, vi, 8-10, etc.), aux métaphores saisis- 


santes (cf. II Cor. xr, 20; Gal. v, 15, ete.), aux. 


images brèves et concrètes (cf. I Cor. XnI, 1 et 
2, etc), aux interrogations qui prennent brus- 


quement le lecteur à partie (cf. Rom. 1t, 21-26; - 


Gal. IV, 19, etc), ne contribue pas peu à cette 
vie et à cette chaleur, On sent partout l'orateur 


habile, qui ne néglige aucun moyen pour arriver . 


à son but, 
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.. ardente de l'éerivain, mais qui s'expliquent davantage encore par son zèle 


—. .exprime {; 4» avec cela, une remarquable variété de sentiments ?. L'effet produit 
. est d'autant plus grand, qu'on ne sent nulle part la recherche, ainsi qu'il arrive 
trop souvent dans les écrits de la plupart des hommes. 
To La forme extérieure des épitres de Paul est assez conforme à celle qui 
était alors usitée pour les lettres ordinaires. On y distingue presque toujours 
trois parties. La premiére est la salutation, d'ordinaire assez bréve, mais qui 
- - quelquefois devient solennelle et prend des proportions plus considérables ?. 
Elle n'est omise que dans l'épitre aux Hébreux. Parfois l'apótre s'adjoint, pour 
- saluer ceux auxquels il écrit, quelqu'un de ses collaborateurs connu d'eux *. 
- A Aulieu de terminer cette salutation par la formule ordinaire, 7ufpeuw (à la lettre : 
- se réjouir; l'équivalent du salutem des Latins), il la conclut par un souhait 
—— tout chrétien : yapus xai ei£va ( Vulg. : gratia et pax) dans toutes les épitres, à 
part les trois lettres pastorales, où on lit: ydots, eos, eigivn* (Vulg. : gratia, 
misericordia, pax). A la salutation est d'ordinaire rattachée une action de 











| aux destinataires de la lettre $. C'est en même temps un éloge délicat et affec- 
tueux, bien capable de concilier à Paul l’attention de ses lecteurs et de les 
rendre dociles à ses avis. Très souvent, dès cette première partie, on entend 
retentir la note dominante de l'épitre. ; n | 

Vient ensuite le corps de la lettre, qui forme évidemment la partie principale. 
Saint Paul y développe avec plus ou moins d'ampleur, suivant les circonstances, 
le théme qu'il se proposait de traiter. Il arrive assez fréquemment que cette 


partie se subdivise en deux sections, dont la première est dogmatique et théo- 


rique; la seconde, morale et pratique. 
La conclusion consiste habituellement en détails qui ont plutót un caractére 
'. personnel”, et en une affectueuse bénédiction "^. 


So L'importance des écrits de saint Paul est incontestable et incontestée. 
Depuis l'époque des Pères jusqu'à nous, les exégétes et les théologiens de tous 
les partis sont unanimes à la proclamer. Ils sont « une mine et une source iné- 
puisables », dit saint Jean Chrysostome, le plus célèbre des admirateurs et des, 
commentateurs de l'apótre des Gentils !!. Suivant saint Thomas d'Aquin *?, ils 

contiennent « presque toute la doctrine de Ja théologie ». Nous y trouvons, 


d’après Cornelius a Lap. ?, «la moelle de la foi et de la religion chrétiennes. » Si - 


) les épitres de saint Paul traitent admirablement du dogme et de la théologie 


mystique, elles ne savent pas moins bien proposer et discuter les questions pra- 





— d'apótre; 30 la « plénitude inépuisable », la richesse étonnante des idées qu'il - 


- gráces ?, par laquelle l'apótre remercie Dieu des faveurs particulières accordées | 


4 


QN 





1 [D est vrai que parfois saint Paul, précisé- 
ment à cause de cette richesse, et aussi parce 
qu'il lui fallait employer des mots anciens pour 
exprimer des idées nouvelles, tombe dans une 
certaine obseurité, que lui reprochait déjà déli- 
catement le prince des apôtres. Cf, II Petr. 
nr, 16, 

2 « L'apôtre sait affirmer avec vigueur, me- 
nacer, parler doucement et aimablement. A la 
fermeté il unit la bonté, au bláme la louange, 
à la parole consolante l'avertissement grave. » 
Son style se fait tout à tous, comme son cœur, 

dCOF COD. I 126: T. Cor. I; 1-3: 1I Cor, 7, 
1-2; Gal. 1, 1-5; Phil. r, 1-2, etc. i 

4 Qf, I Cor.1i, 1 (Sosthéne): IT Cor. t, 1; 
Phil. r, 1: Col, r, 1 (Timothée); I Thess. 1, 1 
et II Thess, 1, 1 (Timothée et Silvain). 





5 Voyez Act. xv, 23^ et Jac. I, 1. 

6 Dans l'épitre à Tite, un certain nombre de 
manuscrits suppriment £Asoc. 

7 Dans l'épitre aux Gal. r, 6-10, elle est 
remplacée par un blâme sévère, Elle manque 


tout à fait, de méme que la salutation initiale, 


dans l'épitre aux Hébreux. 

8 Cf. Rom. 1, 8 et ss; I Cor. 1, 4-9; II Cor. 
1, 3 et s8., etc. 

Cr oom xv; 11-22: Cor? v 192217 
Phil, rv, 21-22; II Tim. 1y, 19-21, ete. 


10 of. Rom. xvi, 24-27; I Cor. xvr, 22-23; | 


Gal. vi, 18; Eph. vr, 23-24; II Tim. 1v, 22, ete 
11 Voyez ses traités de Verb. apost., Hom. nt, 1; 
de Lawd. Pauli, Hom.1v, etc. 
1? Tm; Ep. «d Rom., Prolog. 
1% Pyoœm, de prærogat, Pauli, 3. 
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tiques, ou | répondre. aux difficultés. ds id vie. : quotidienne, q 
avec une hauteur de vues et une netteté remarquables. as 
Leur thème, on le voit, est donc des plus variés, Et cépendant ri € 
unique en méme temps que leur sujet, puisqu'en réalité il se raméne san 

à la personne sacrée et aux enseignements divins de Notre- Seigneur Jés | 
Christ, Fils de Dieu, rédempteur de tous les hommes. Tel est vraiment le centre . 
perpétuel des écrits de Paul comme de sa prédication, le terme de ses 
: ensées comme de ses œuvres. C'est pan cela surtout p ses lettres s 










dis ipa précieux que Seuls l'Église. 1 
Mo: Les DAMES anse des lettres de saint Paul. — NOD ne. Se 





Entrer relatifs aux épitres particuliéres seront t indiqués dans les E 
Eum qui les ders EU 


Justiniani 5 omnes b. Pauli epistolas dude ere , Lyon, 3012), Estius 
| omnes D. Pauli et septem catholicas A postetonum nes commentarii , e t 





ne ram D. Pauli, Paris 4703)4, Calmet (Commentaire littéral, ins Y 
. Paris, 1707 et suiv.). De nos jours, M. l'abbé Drach (Épitres de saint Tisi: u 
Paris, 1874), M. Guillemon (Clef des Épitres de saint Paul, Paris, 1873), - 
Mer Mac Evilly (An Exposition of the Epistles of S. Paul, Dublin; 1880), - 
À. Bisping (Exegetisches Handbuch zu den Briefen des Apostels Paulus) E 
. Munster, 1854 et suiv.). Voyez aussi Mer Simar (Theologie des hehe Paulus, — 
pm : > éd. an Sa 
















5 Au vre siècle. Ses explications sont un excel- ? Voyez l'édition de Paris, 1861, annot | paro 2 
lent résumé de celles des interprètes antérieurs, | M. l'abbé Orampon. 
m 2 Ouvrage souvent réédité ; naguère à Mayence, | ^ Tes plus récentes éditions sont celles de 
< . 1888-1860. ; Paris, 1868, et d'Inspruck , 1891. 















INTRODUCTION 


1o Fondation de la communauté chrétienne de Rome. L'épitre aux. 
Romains suppose très manifestement qu "il existait dans la capitale de l'empire 
une chrétienté bien organisée !. Aucun écrivain sacré ne nous apprend par qui 
. et comment cette chrétienté avait été fondée; mais nous savons, soit par l'his- - 
- toire profane, Soit par le livre des Actes , 1, 10-14 ?, qu Ru existait à Rome une 
-  eolonie j juive assez considérable?, composée surtout d'anciens captifs, qui avaient 
été amenés de Palestine par Pompée et qui avaient été affranchis peu à peu. 
Autour de cette colonie, rayonnait le cercle de prosélytes qui se formait peu. 
- à peu partout où il y avait des Juifs. Elle avait des relations fréquentes avec 
-- Ja métropole de Jérusalem, surtout à l'époque des grandes fétes religieuses ^. 
- Aussi est-il possible, comme l'affirment les Recognitiones clementinæ, que la 
connaissance de Jésus soit arrivée à Rome par cette voie, de son vivant même. 
Parmi les advenæ Romani qui furent témoins de la descente du Saint-Esprit ^ 
sur les apótres et les premiers disciples”, « il est permis de supposer qu'il y en " 
eut quelques-uns qui emportérent avec eux l'impression féconde de la première 
- prédication de saint Pierre (Act. 11, 14-44). La persécution qui, au lendemain 
. du martyre de saint Étienne, dispersa une partie des membres de l'Église nais- 
- sante, put de même pousser vers Rome quelques. chrétiens fugitifs... Les 
- caprices de la politique impériale, qui tantôt chassèrent les Juifs de la capitale 
de l'empire 5, tantôt les y rappelérent, ne firent que les mettre plus à portée de 
. l'influence partout répandue du christianisme. » Tels furent sans doute les 
.. humbles débuts de la chrétienté romaine ?. 
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ER Voyez xu, 4 et ss., etc. -mentionne expressément ce fait. 

- . ? Voyez le Commentaire. 5 Act, rr, 10. 

ES 3 On croit qu'elle contenait environ vingt- 6 Act. xvi, 2 (voyez les notes). 

— mille membres vers la fin du règne d'Auguste. 7 Il est parfaitement loisible de supposer aussi 


- Joséphe, Amt, xvir, 11, 1, parle de huit mille | que « des chrétiens doués de l'esprit d'évangé- 
- Juifs de Rome, qui s'adjoignirent à une députa- | lisation avaient travaillé à répandre la bonne 
tion envoyée auprès de l'empereur par leurs | nouvelle dans la capitale du monde », selon ce 
_coréligionnaires de Jérusalem, après la mort qui s'était passé à Antioche et ailleurs, Cf. 
d'Hérode. Act. xr, 19 et ss, 

4 Voyez Act. 11, 7-11. Cicéron, pro Flacco, 28, 




































APTE ÉPITRE AUX ROMAINS 


Mais ces raisons seraient insuffisantes pour expliquer, à elles da l'exis-- 
"tence à Rome, vers l'an 59 de notre ére!, d'une Église aussi florissante 2que -— 
celle à laquelle fut adressée l'épitre dont nous commençons l'étude. La lumière | 
- se fait pleinement si nous admettons avec une tradition trés ancienne, dont les 


premiéres traces apparaissent dans les écrits de saint Ignace ?, de saint Irénée ^, 
du prêtre Caius?, et qui est attestée de la facon la plus claire par Kusébe 5, 
saint Jérôme ? et Orose*, que saint Pierre vint à Rome durant la seconde année 


du règne de Claude (42 ou 43), et qu'il y fonda en personne l’Église dans | 


laquelle il devait plus tard transporter définitivement son siége comme vicaire 


LE de Jésus-Christ ?. 


D'après les détails qui précédent, à ses débuts, la chrétienté romaine dut se 


composer presque uniquement de Juifs convertis. L'élément israélite y. était 


encore trés considérable, lorsque l'épitre aux Romains fut écrite. Cela ressort de 
plusieurs passages, dans lesquels l'auteur s'adresse manifestement à des chrétiens 


d'origine juive '^. Toutefois, à Rome comme partout ailleurs, la foi chrétienne - 


ne tarda point à passer des "Tsraélites aux paiens, parmi lesquels elle fit de trés 
nombreux adeptes. Et ce sont spécialement ces derniers que saint Paul a en vue 
dans plusieurs passages de cette épitre : ainsi, il s'adresse aux Romains en tant 
qu'il était l'apótre des Gentils (1, 5); il espére opérer chez eux des fruits de 
salut. comme parmi les autres nations paiennes (1, 13); il leur parle ouverte- 


. ment comme à des infidéles convertis (Xt, 13, 22 et 88.5 XV, 14 et ss., etc.). 


L'Église de Rome se composait done aussi d'un élément issu de la gentilité , qui 
parait même avoir eu alors la prépondérance !!. - 

9o Le sujet et la division de l'épitre aux Roma. — Le sujet est clairement 
indiqué dans les vers. 16-17 du premier chapitre : « L'évangile est une puis- 
sance de Dieu pour le salut de quiconque croit, du Juif d'abord, puis du Grec, 
parce qu'en lui est révélée la justice de Dieu par la foi et pour la foi, ainsi qu'il 
est écrit: Le juste vit par la foi. » Saint Paul a. done voulu développer aux 
chrétiens de Rome le théme si beau et si fondamental de la justification par la 
foi en Notre-Seigneur Jésus- Christ. Le salut apporté par le Christ est destiné à 
tous les hommes sans aucune exception, aux paiens aussi bien qu'aux Juifs, et 
il est procuré à tous de la méme manière ; on l'obtient, non par les observances 
de la loi judaique, mais en croyant à Jésus-Christ, l'unique Sauveur de 
l'humanité. | 

L'épitre s'ouvre par un préambule relativement long, 1, 1-17, qui se compose 
d'une salutation solennelle (vers. 1-7), d'une entrée en matiére trés délicate 
dans laquelle l'apótre se présente aux fidéles de Rome (vers. 8 -15), enfin de la 
brève indication du sujet (vers. 16-17). Le corps de l'épitre, 1, 18-xvr, 93, se 
divise en deux parties, dont l'une est dogmatique et l'autre Morale C’est dand 


: Voyez la p. 17. DU eux-mêmes cette tradition. 
à Voyez Rom. 1, 8; xv, 14: xvr, 19, etc, 10 Voyez ir, 17 et 88. ; 1v, 1 et ss, ; VII, 1 et es, 
D Ad Rom., 4. Comp. aussi le chap. xvr, oü plusieurs des salu- 
2 Adv. Ha&r., 1H, 1, 1NETIS, d; rations s'adressent à des chrétiens d'origine juive. 
d Voyez Eusèbe, Hist. eccl., 1, 98. ! Tel estle sentiment d'un trés grand nombre 
s Hist. eccl., Ir, 13-15. Cada L'opinion contraire a également 
d De Vár. illustr., 1. ses partisans; mais elle nous paraît beaucoup 
à Hist. adv. pagan., vit, 6. moins vraisemblable. Si, d'après Act, XXVIN, 16 
Voyez Act. xit, 17b et le commentaire; | etss, les Juifs de Rome semblent ignorer tot 
Windischmann, Vindiciae Petrinæ, Ratisb., 1836 ; lement la nature de la doctrine chrétienne E 
Reithmayr, Comment. zum Brief am die Romer, l'époque de Ja première captivité de saint eT. 


Ratisb., 1845, p. 8 et ss. Divers auteurs protes- | cela tient à ce qu'une scission s'était opérée 
tants, entre autres IH. W. G. Thiersch, die depuis longtemps entre les synagogues de Ja 
Kirche im apost. Zeitalter, 3° edit., p. 96 et ss. Capitale et Ja jeune chrétienté, 
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la partie dogmatique, 1, 18-xr, 36, qu'est traité d'une facon magistrale le pro- 
blème de la justification chrétienne. Trois sections : 10 Nécessité universelle et 
nature de cette justification, 1, 18-y, 21; 2» Admirables effets moraux qu'elle 
produit, vr, 1-virr, 39; 39 Situation spéciale des Juifs relativement au salut que 
procure la foi, 1x, 1-xr, 36. La partie morale, xir, 1-xvr, 23, contient deux sec- 


tions: 1» Exhortations pratiques adressées aux chrétiens de Rome, pour les aider 


à vivre d'une manière conforme à la foi (xir, 1-xv, 13); 2» Divers points qui 
concernaient personnellement saint Paul (xv, 14-xvr, 23). Le tout se termine 
par un majestueux épilogué , xvr, 24-27 1, i 

30 Son intégrité. — L'authenticité de l'épitre aux Romains est si clairement 
demontrée par les témoignages des Pères les plus anciens et les plus autorisés ? - 
et par la conformité parfaite du genre épistolaire avec celui de saint Paul, que, 
lorsqu'elle a été attaquée naguére par quelques adeptes de la critique la plus 
radicale, de nombreux rationalistes plus modérés ont protesté. vigoureuse- 

. ment. : 

Quant à l'intégrité, plusieurs faits ont suscité quelques doutes, d'ailleurs sans 
gravité. Mareion supprimait entièrement les chap. xv et xvr?. En outre, dès 
l’époque d'Origéne, plusieurs manuscrits* plaçaient la doxologie finale, xvi, 
95-97, immédiatement aprés xiv, 23, sans omettre toutefois le reste de l'épitre. 
"Partant de là, on a fréquemment conclu de nos jours, surtout dans l'école de 
Tubingue, que les chap. xv et xvr, partiellement ou totalement?, seraient un 

- fragment d'une lettre destinée d'abord aux Éphésiens, fragment que l'on aurait 
rattaché ensuite à l'épitre aux Romains. Mais rien n'est moins fondé que cette - 
hypothése. En effet, la suppression opérée par Marcion est absolument arbi- 
traire. Cet hérésiarque était coutumier du fait, car il supprimait indistinctement … 
-dans les différentes parties du Nouveau Testament les passages qui contre- 
disaient ses théories ©. Pour ce qui est du déplacement de la doxologie, sans 
compter qu'il n'existe que dans une petite minorité d'anciens manuscrits, il est 
faeile de l'expliquer sans recourir à la conjecture arbitraire des critiques. Le 
chap. xvr renferme presque uniquement des messages individuels, qui n'intéres- 
saient que les chrétiens de Rome. Il est donc vraisemblable que, dans les autres. 
Églises, on omettait ce chapitre lorsqu'on faisait la lecture publique de l'épitre 
aux Romains. Cà et là; on le retrancha aussi dans les livres liturgiques. Toute- 
fois, comme on ne voulait pas éliminer la magnifique doxologie finale (xvr, 
25-97), on la placa, non pas après le chap. xv, qui se termine lui-méme par une 
doxologie (cf. xv, 33), mais à la fin du chap. xiv. Le style est d'ailleurs. le 
même que dans le reste de la lettre, et les chap. xv et xvt « témoignent d'une 
finesse de pensée qu'on chercherait en vain parmi tous les interpolateurs ». 
Ajoutons qu'on y entend retentir encore les notes dominantes de l'épitre. . 

A9 L'occasion et le but. — L'oecasion de la plupart des épitres de saint Paul 
consista en quelque circonstance particulière qui se raltachait directement au 
ministére de l'apótre ou à ses relations antérieures avec les destinataires de ses 








1 Pour une analyse plus complète, voyez le | et Basilide, les Valentiniens, etc. 


commentaire et notre Biblia sacra, pp. 1247- 3 Voyez Origene, in Rom., xvi, 25. 

1260. 4 Le fait peut être encore constaté aujour- 
2 Yoyez l'Introd. générale, p. 8-9. Comp. aussi | d'hui cà et là. 

saint Irénée, Adv. Hzr. nr, 16, 3 et 9; Ter- 5 Car les avis sont trés partagés sur ce point, 

tullien, de Coron., 6; Clément d'Alex., Strom., eomme il arrive toujours lorsqu'on fait de la 

nr, 11 et le Canon de Muratori, ligne 53; sans | critique subjective. : 

parler des citations empruntées à notre épitre 6 En ce qui concerne l'épitre aux Romains, 


par saint Clément pape, saint Ignace, saint voyez Tertullien, «d». Marc., v, 13. 
Polyearpe, saint Justin, les hérétiques Marcion 
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SUE PSN ; 
"lettres. Ici elle paraît avoir été toute générale, ainsi qu'il ressort du fond méme - 
- de l'épitre. Comme l'admettent de nombreux exégétes contemporains, elle doit — 
— étre cherchée dans la liaison intime qui existait entre la vocation de Paul comme — ' - 
. Aapótre des Gentils et la métropole du monde paien !. : Es 
; .. Cette liaison, saint Paul la comprenait et en avait conscience depuis long- — 
temps; aussi y avait-il « des années nombreuses »? que ses aspirations le por- — 
taient vers Rome, soit pour s'édifier auprès des chrétiens qui y résidaient, soit — 
- .pour aller de là porter l'évangile aux confins de l'Occident. Or voici que ses  - 
travaux d'évangélisation en Orient approchaient de leur terme: de Corinthe, . 







d 


3: où il était alors ?; Paul n'avait plus qu'à se rendre à Jérusalem, afin d'y porter 
— - les aumónes recueillies pour l'Église-mére; cela fait, il se mettrait en route - 
pour la ville des Césars. Mais, notons-le bien, il n'avait pas encore eu de rela- 

tions personnelles avec la chrétienté romaine; il n'avait pris aucune part à sa 

fondation. Avant de la visiter, il lui sembla donc utile et convenable d'entrer — . 

. .en rapports directs avec elle, de s’annoncer en quelque sorte et de préparer 

ainsi son apostolat auprès d'elle. Tels furent l’occasion première et le but prin- 

_cipal de la lettre qu'il lui écrivit. En outre, il ne pensait pas pouvoir demeurer 

longtemps à Rome; il était bon, par conséquent, qu'il communiquát d'avance 

aux Romains, pour suppléer à la briéveté de sa visite, « un exposé doctrinal | 
complet de l'évangile, » tel qu'il l'enseignait en tous lieux *. La diaconesse 

-Phobé, pieuse chrétienne des environs de Corinthe, allait partir pour Rome; 

- son voyage fut l'occasion extérieure qui détermina l'apótre à écrire en ce temps f 1 
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méme ?. ; 
. Se proposa-t-il aussi, comme but secondaire, d'opérer une réconciliation entre — 
les deux éléments juif et paien dont se composait l’Église romaine ?? D’assez — 
nombreux interprètes et critiques l'ont pensé, à la suite de saint Augustin 7. : 
— Cependant, rien ne prouve qu'il existát alors des divisions au sein de la chré- 
.tienté de Rome ou qu'elle en füt menacée. De plus, le ton de l'épitre, toujours Ne 
- calme, n'a rien qui puisse faire soupconner dans l'esprit de l'auteur une inten- Hcr 
. tion polémique. Quelle différence, sous ce rapport, dans la première épitre aux TER 
Corinthiens et dans la lettre aux Galates, où cette intention existe véritable- 

_ - ment! Si divers passages? semblent présenter « un caractère antijudaique », 

. - c'est parce que saint Paul voulait précisément démontrer que la. justification IC 
. n’était pas le résultat de l'accomplissement plus ou moins fidéle de la loi ^ 








. mosaïque, mais seulement de la foi en Jésus-Christ. Ce ne sont donc pas les. 
erreurs judaisantes? qu'il a en vue dans ces passages, mais le judaïsme lui- ka 
méme, en tant qu'il était opposé au christianisme. 







|. Be Le lieu et le temps de la composition. — Quelques -détails secondaires , 
- insérés dans la dernière partie de la lettre, nous fournissent sur ces deux points 
. des renseignements assez précis. 
z + 31 4 . A , . * . * . 
= L'épitre aux Romains dut être écrite à Corinthe. En effet, saint Paul y salue 














A ; Cf. xv, 15. ne monde païen tout aussi bien qu'aux Juifs; c'est 2 
TAE Voyez xv, 23, et comp. 1, 13; Act, xix, | précisément pour cela qu'il expose tout au long 
__ 21, etc. dans l’épître aux Romains la belle théorie du Are 
- .? Voir plus bas, au 5^, salut donné à tous les hommes, Juifs ou Gen e 
ida '^ On conçoit aisément que saint Paul, qui se tils, par Ia foi en Jésus- Christ, SA X 
- .rendait un compte exact du rôle important que S Ofc xvr, 1-2. - #34 
— a chrétienté de Rome était appelée à jouer pour 6 Voyez la p. 14. E 
le développement de l'Église en Occident, fût 7 Inchoat. exposit. in ep. ad Rom ES 
- - désireux de lui développer les principes et la 8 Entre autres, 11, 1 et ss, 17 et $8.: IX. 6 SE 
- doctrine qu'il s'appliquait à faire valoir partout | et ss.; x, 3, ete, e À RCA ON ES H 
-. oh le portait son zèle. L'apostolat de Paul sup- 9 Voyez notre commentaire des Ate dob "e 


- posait que le christianisme était destiné au | apütres, xv, 1. 
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glise re Kore: au nom de Caius !, son hôte d'alors, et d'Éraste, économe ou 
E trésorier de la ville?. Or, d'aprés Act. xix, 22 et i Tim. 1v, 90, ce dernier 
Ec “habitait Corinthe; il en était de méme de Caius, d'aprés I Gor. 1, 14. En outre, 
comme il a été dit plus haut, cette lettre fut portée à Rome par la diaconesse 
 Phebé, qui était de Cenchrées, port oriental de Corinthe?. C'est done de là 
= - capitale de l’Achaïe que Paul écrivit aux Romains. Cette opinion, qui est à peu 
-- prés unanimement admise, est déjà mentionnée dans les mots xpo Pouafous 
x Évexpn &w5 Kopivôcv ^, qu'on lit en de nombreux manuscrits. 
3 . Cela posé, la date se manifeste d'elle-méme. Saint Paul annonce aux Ronde 
— (xv, 95-98) qu'il est sur le point de partir pour Jérusalem, afin d'y porter le 
| produit des quétes.faites par lui en Macédoine et en Achaie. De là, ajoute-t-il, 
il se propose d'aller à Rome. En rapprochant de ces lignes les déux passages. 
— Aet. xix, 21 et xx, 2-3, nous voyons d'une manière évidente que l'épitre aux 
- Romains dut être composée durant le troisième voyage apostolique de saint Paul’, 
. vers la fin du séjour de trois mois que l'apótre fit en Achaie et à Corinthe; par. 
 eonséquent, vers le commencement de l'année 59 5. 
— 69 Son caractère général. — C'est à juste titre que l'épitre aux Romains a été s; 
hi placée en tête de la collection des écrits de saint Paul ; elle est vraiment la plus - 
importante de toutes ses lettres. Exception faite des détails personnels que l’on 
rencontre çà et là dans la seconde partie, c’est beaucoup plus un traité de théo- 
logie qu'une lettre proprement dite, et ce traité contient en abrégé tout l'ensei- 
gnement de l'apótre des Gentils. 
Ailleurs, saint Paul suppose chez ses ue la connaissance de la doctrine 
F - chrétienne dans son ensemble; il n'en touche que des points isolés, selon que. 
- des abus naissants, des erreurs, des doutes, des questions posées par des Églises, 
— Ty excitaient. Ici, c'est le dogme chrétien. tout entier. La genése et les consé- 
quences du paganisme, la signification et l'avenir du judaïsme, les rapports de 
_ ces deux religions avec le christianisme, le péché et ses suites funestes, les. 
relations du premier et du second Adam, soit entre eux, soit avec l'humanité : pO 
"telles sont les principales questions de détail qu’il y envisage, et il est inutile 
E  d'insister sur leur gravité exceptionnelle, sur l'intérêt perpétuel qu'elles 
. excitent. On a donc dit avec beaucoup de justesse que « l'épitre aux Romains 
_ se meut dans de vastes horizons ». Les explications sont données avec une 
chaleureuse éloquence, mais surtout avec un calme doctrinal très majestueux, 
| avec une grande vigueur d'argumentation, avec une brillante clarté. 
- 7e Les commentateurs catholiques. — Précisément à cause de son impor- 
_ tance, l'épitre aux Romains a suscité un plus grand nombre de travaux exégé- 
, “tiques. Outre ceux qui ont été indiqués à la page 12, nous mentionnerons les . 
— suivants: Fr. Tolet, Im epistolas B. Pauli ad Rom. commentarii et adnota- 
tiones, Lyon, 1603 ( excellent ouvrage souvent réédité); H. Klee, Commentar ^ . 
über das Sendschreiben an die Romer, Mayence, 1839; F. + Reithmayr, | 
Commentar zum Briefe an die Romer, Ratisbonne, 1845; À. Maier, Gommen- 2 
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- — 1 Gaïus (l'atoz), d’après le grec. 5 Voyez la p. 6. fs 
- —.-2 Voyez Rom. xvi, 23. 6 L'année n'était pas encore trés avancée, : 
— — 8 Cf. xvr, 1-2. Notez encore que, parmi ceux | car Paul célébra peu aprés la Páque à Philippes, 
_ qui saluent l'Église romaine avec saint Paul | et il désirait arriver à Jérusalem avant la Pen- . 
(Rom. xvi, 1), nous trouvons Sosipater, ou tecôte, Cf. Act. xx, 3-6. Selon quelques auteurs, 
—fopater, et Timothée, lesquels, comme nous | c'est en 58 que la lettre aurait été écrite. On 
- 'apprenons par Act. XX, 4, étalent alors les ne peut fixer, nous l'avons yu, que d'une ma- 
- compagnons de l'apótre. niére approximative la chronologie de la vie de 
4 « (T'épître) aux Romains a été écrite de | saint Paul, 


—. Gorinthe. » 


» den | Brief. Pauli an die Remér, F 
Comment. in Epist. ad Tod Lus 4854; L. Klofu| 
- mentarius in Epist. S. - Apost. Pauli ad Rom., 1880; "Agus, Epist. B. 
ne | apost. ad Rom. analytice et logice e»plicaía x Ratisbonne, 4888; A. Schaef 
Evklzvung des Briefes an die Romer, Munster, 1891 ; le P. Goruely, re 
j 


Pauli apost. ad E Paris, 1896, 
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ÉPITRE 


AUX ROMAINS 


CHAPITRE I 


1. Paul, serviteur de Jésus-Christ, 
appelé apótre, mis à part pour l'évan- 
gile de Dieu, 

2. que Dieu avait promis auparavant 


.par ses prophètes dans les saintes Ecri- 


tures, 
3. touchant son Fils, qui lui est né de 
la race de David, selon la chair; 





1. Paulus, servus Jesu Christi, voca- 


tus apostolus, segregatus in evangelium - 


Dei, : 


2. quod ante promiserat per prophetas. 


suos in Seripturis sanctis, 


3. de Filio suo, qui faetus est ei ex 
semine David , secundunt carnem ; 





PROLOGUE 


19 La salutation, I, 1-7. 

Elle est très solennelle et relativement longue, 
car l’apôtre y a inséré, comme en d'autres épitres 
I, Ll.et.ss.: "Tit. 1,31. 0b 85, ete). 
quelques propositions intermédiaires, qui intro- 
duisent déjà le sujet principal de la lettre. 

CHAP. I. — 1-7. Adresse de lépitre. — Pau- 
lus. Sur ce nom, voyez Act. xin, 9, et le com- 
— Servus, Dans le grec : dodhoc; 


' esclave dans le sens strict. Titre d'humilité, que 


saint Paul mentionne avant son titre glorieux 
d'apótre : avant toutes choses, il se regardait 
comme entièrement dévoué au service de Jésus- 
Christ, comme lui appartenant tout entier. Of. 
Phil. 1, 1; Tit, 1, 1. Voyez aussi Jac. r, 1; 
II Petr. r, 1, etc. — Jesu Christi. Nous re- 
trouverons à tout instant ce nom sacré dans 
les écrits de l'apótre. Sur sa signification, voyez 
Matth. 1, 1 et les notes. — Vocatus. Cet appel 
à lapostolat avait eu lieu au moment méme de 
la conversion de Saul. Cf. Act. Ix, 15 et xxvI, 
16-18; Gal, r, 1, etc. — Apostolus. C.-à-d. un 
envoyé, un délégué du Sauveur. Paul eut sou- 
vent « à insister sur le fait et les droits de son 
apostolat », Of. I Cor. 1x, 1-2; II Cor. xir, 
12, etc. Ici, il tient à se présenter à l'Église de 
Rome avec tout l'appareil de sa dignité, — 


 Segregatus (apwprouévoc) : mis à part pour 





| remplir un rôle spécial. Cf. Act, IX, 15; XIII, 2; 
— In evangelium. C.à-d. pour |. 


(alo T, "157 
prêcher au loin cette « bonne nouvelle », qui 
est appelée iecil'óvangile de Dieu, parce que c'est 
Dieu lui-méme qui l'avait révélée, et qu'elle 
était destinée à le faire mieux connaitre. Cf, 
xv, 16; II Cor. x1, 7; I Thess. m, 2, etc. — 
Quod ante... 
quelques mots cet évangile. D'abord (verset 2) 
il avait été promis et prédit depuis longtemps 
au nom de Dieu par 
promiserat per... L'évangile est done vraiment 


universel sous le rapport du temps. « La pro- 


messe du grand Libérateur, qui se trouve à 
travers tout l'Ancien Testament, est un. des 
plus merveilleux phénomènes de l’histoire. » 


Voyez xvi, 26; Luc, xxIv, 27, 44; Act. 111, 185 - 


Hebr. 1, 1, ete, — In Scripturis. L'épithéte 
sanctis est ajoutée respectueusement pour rendre 


hommage à ces livres uniques au monde, dont 
l'origine est toute divine et dont le sujet est 


particuliérement saint et sanctifiant.— De Filio... 
(vers. 3). Ces mots se rattachent au verbe 
« promiserat » du vers. 2. La promesse en ques- 
tion eoncernait surtout le Fils de Dieu, qui est 
lui-méme l'objet direct du message évangélique. 
— Saint Paul va nous dire ce qu'était ce Fils. 
D'une part, secundum carnem, c.-à-d., envisagé 
du côté de sa nature humaine (ef. 1x, 5), il 
était ex semine David: assertion par laquelle 


l'écrivain sacré caractérise en. 


les prophètes d'Israël: 
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vas Fa qui prœdéstinatus est Filius Dei in 
. virtute, secundum spiritum sanctifica- 

tionis, ex resurrectione mortuorum Jesu 

e | Ciné, Domini nostri ,- 

_ 5. per quem accepimus gratiam et 

- apostolatum, ad obediendum, fidei in 

. omnibus gentibus, pro nomine ejus ; 

6. in quibus estis et vos vocati Jesu 

Christi : : 

7. ommibus qui sunt Romse, dilectis 

Dei, vocatis sanctis. Gratia vobis et pax 


sainteté, par sa résurrection d'entre les - 
morts ; désus- Christ notre Seigneur, 

D par qui nous avons recu la gráce 
et l'apostolat, pour faire obéir à la foi 
toutes les nations, en son nom ; 


6. au rang desquelles vous êtes aussi, 


ayant été appelés par Jésus-Christ : 


7. à tous ceux qui sont à Rome, bien . 


aimés de Dieu, appelés saints. Que la 











PG débute l'évangile (cf. Matth. r, 1) e& qui est 
." démontrée officiellement par la généalogie du 
Christ (Matth. 1, 2-17; Luc. n, 23 et ss.). 
s; D'après l'Ancien Testament, le Messie devait 
être fils de David: cf. II Reg. vir, 12 et s8.; 
— Ps. exxxi, 11; Jer. xxur, 5, etc. — Qui factus 
"est. Dans le grec : 709 qevopévov, qui est de- 
-venu. Le pronom ei a été ajouté par la Vulgate. 
— D'autre part, selon sa nature supérieure, il 
était vraiment Filius Dei (vers. 4), comme la 
voix céleste l'avait clairement affirmé (cf. Matth, 
. HI, 17; xv, 5), comme sa vie entière l'avait 
. démontré, et comme le prouvent tous les livres 
du "Nouveau Testament. — Prædestinatus. La 
— signification du grec (c09 opuoBévroc) est plu- 
tôt : qui a été déterminé, marqué par des signes 
certains ; par conséquent, démontré (saint Hi- 
- aire: « destinatus »), Selon d’autres : établi, 
‘constitué, Jésus-Christ est le Fils de Dieu d'une 
manière indéniable, — In virtute ($v duyape) : 
avec puissance, par un acte éclatant de puis- 
sance. Ce trait met aussi en relief la parfaite 
certitude des preuves qui démontrent la divi- 
 nité du Sauveur. Cf. II Cor. xir, 4, Au lieu de 
rattacher les mots € in virtute » au verbe 
€ prædestinatus est », comme nous venons de 
. le faire à la suite de là plupart des interprétes, 
on peut les joindre directement à « Filius Dei », 
 .. à la suite de divers commentateurs: dans ce 
. eas, ils équivaudraient à l'adjectif € potens » : 
Jésus-Christ a été établi Fils de Dieu tout- 
puissant. La locution sécundum spiritum san- 
- etificationis ( plus exactement, d’après le grec : 
_ selon l’esprit de sainteté) est évidemment op- 
PUn . posée à € secundum carnem » du vers. 3. Puisque 
cette dernière expression désignait la nature 
Juve du Christ, par les mots € secundum 
- Spiritum... » il faut entendre sa nature divine. 
L'esprit de sainteté n’est done pas ici la troi- 
sième personne de la sainte Trinité; mais la di- 
vinité de Jésus, en tant qu'elle se confond avec 
l'infinie sainteté. Cette locution revient donc à 
dire : selon la divinité, Comp. I Tim. zr, 16, 
où le mot xveUp/X, esprit, désigne pareillement 
la divinité de Notre-Seigneur. Voyez aussi 
Hebr. 1x, 14; I Petr. 111, 18. C’est done à tort, 
^. eroyons- nous, que plusieurs commentateurs 
anciens et modernes traduisent comme s'il y 
avait : Ainsi que l'Esprit-Saint l'avait prédit, 
— x resurrectione. Là préposition $$ signifie 
en cet endroit : en conséquence de, comme un 
résultat de, Le sens général est done que le 




















grand prodige de la résurrection de Jésus-Christ, 
accompli avec tant d'éclat et si parfaitement 
démontré, était une preuve irrécusable de sa 
divinité. — Jesw Christi, Domini... D’après le 
grec, ces noms devraient étre à l'ablatif (« de 
Jesu Christo, Domino... »), car ils sont une 


apposition à « Filio suo ? du vers. 3%, — Acce- —— 


pimus (vers. 5). D'aprés le sentiment le plus 
probable, il ne s'agit que de saint Paul, malgré 
l'emploi du pluriel. — Gratiam et apostolatum. 
C.-à-d., les hautes fonctions confiées par Dieu 
à ses apôtres et les grâces nécessaires pour les 
bien accomplir. On affaiblit la pensée, lorsqu'on 
traduit : la grâce de l’apostolat ; ou bien : l'apos- 
tolat envisagé comme un don gratuit. — Ad 
obediendum. Tel est le résultat du ministère 
apostolique : faire naître dans les cœurs la foi 
et lobéissance réclamée par la foi. Of. x, 3; 
I Petr. 1, 12, — In... gentibus. En effet, en 
vertu de ses anciennes promesses, Dieu appelait 
tous les peuples à la foi, et déjà saint Paul 
avait contribué pour sa grande part à la réa-. 


lisation de ce plan divin. Of. xv, 19b, ete. — - 


Pro nomine... Ce qui revient à dire, d'aprés 
l'usage biblique : pour lui (le Christ), pour sa 
gloire. Le but final de l'apostolat est de faire 


connaitre et aimer Jésus-Christ. — In quibus ^ 


(parmi lesquels peuples, vers. 6). Aprés ces 
considérations générales, l'écrivain sacré arrive 
à ses lecteurs. — Vocati Jesu Christi: et par 
suite, appartenant au divin Maître. L'appel en 
question ne consiste pas seulement à ayoir en- 
tendu la prédication évangélique, mais à avoir 


effectivement correspondu aux grâces divines ' 


dont elle était accompagnée, — Omnibus qui..., 
dilectis... (vers. 7). On peut traduire aussi: 

A tous les bien-aimés de Dieu qui sont à Rome. 
— Sanctis. Sur ce nom donné aux premiers 
chrétiens, voyez Act. 1x, 13; XXVI, 9, etc. — 
Gratia... et pao Cydpue xa elpnvm . Cette 
méme formule se retrouve au début des épîtres 
suivantes : I Cor, II Cor, Gal. Eph. Phil. 

Col., I Thess., IT Thess, et Philem. Rlle combine. 
de la fagon la plus intéressante la salutation 
grecque yaxípetv, qui souhaite la joie, et celle. 
des Hébreux, #alôm, qui souhaite la paix. Le 
mot « grâce » "représente ici toutes les faveurs di- 
vines réservées aux chrétiens: Ja paix, c.-à-d. 

la parfaite sécurité de l'àme, est le résultat de 
la grâce. — A Deo.. et Domimo.. Ces deux 
précieuses bénédictions nous viennent simulta- 
nément de Dieu le Pére et de son Fils Jésus- 


4. qui a été prédestiné comme Fils de- * 
| Dieu avec puissance, selon l'esprit de 

















.8. En premier r lieu , je rends gráces à 
mon Dieu par Jésus-Christ pour vous 
- tous, de ce que votre foi est renommée 
- dans le monde entier. 

9. Car le Dieu que je sers en mon 
esprit dans l'évangile de son Fils m'est 


. témoin que je fais sans cesse mention 


2d de vous 
.. . 10. dans mes pricres, demandant con- 


E tinuellement que je puisse avoir enfin, 


. pour aller vers vous. 
. 11. Car je désire vous voir, pour vous 
_ communiquer quelque grâce spirituelle, 
. afin de vous affermir; 
--. - 12. c'est-à-dire afin que, chez vous, 
__ nous recevions une consolation mutuelle 
par la foi qui nous est commune, à vous 
et à moi. 









soient données par 
ère, et, par le Seigneur 


par sa volonté, quelque voie favorable 


Chr isto. 


. .8. Primum quidem gratias ago Deo 
meo per Jesum Christum pro ommibus - 
vobis, quia fides vestra annuntiatur in. 


universo mundo. 
9. Testis enim mihi est Deus, cui ser- 


vio in spiritu meo in evangelio Tuc 
ejus, quod sine intermissione memoriam - 


vestri facio 
10. semper in orationibus meis disi 


crans, si quo modo tandem aliquando 
prosperum iter habeam in voluntate Dei E 


veniendi ad vos. 


11. Desidero enim videre vos, ut ^e | 
quid impertiar vobis gratiæ spiritualis, 


ad eonfirmandos vos ; 


12. id est, simul consolari in vobis, - 
per eam quae invicem est,fidem vestram | 


atque meam. 1 E. 








E — docteurs grecs, la manière dont Notre-Seigneur 
I _ est associé au Père dans cette formule et en 
| d’autres semblables (cf. I Cor. 1,3; II Cor. 1, 2; 
" Eph.1r,2; Phil. 1, 2, etc.) démontre à elle seule 
— sa divinité. 
j 29 Intérêt trés vif que porte saint Paul à 
_  Pévangélisation de plus en plus complète de 
- l'Église de Rome. I, 8-15. 
8. Excellente renommée dont jouissaient par- 
tout les chrétiens de Rome. — Gratias ago... 
- De nombreuses épitres de saint Paul débutent 
par cette action de grâces à Dieu. Cf. I Cor. 1, 4 
Eph. 1, 16; Phil. 1, 3; Col. 1, 3; I Thess. 1, 
2, ete. L'apótre des Gentils emploie volontiers 
aussi l'expression € mon Dieu » (Deo meo) : le 
Dieu dont il avait reçu tant de bienfaits et 
auquel il s'était entièrement consacré. Of. I Cor. 
. 1,4; H Cor. xm, 21; Phil. 1, 3 et 1v, 19, etc. 
—- — Per Jesum. C'est par ce tout-puissant mé- 
” . diateur (« velut per pontificem magnum », Ori- 
gène) que Paul voulait faire parvenir à Dieu 
à son action de grâces et sa prière. Cf. VIII, 34. 
 — Motif de cette action de grâces : quia fides 
vestra... Leur foi soit théorique, soit pratique, 
- était partout proclamée, vantée, € comme une 
— chose de notoriété publique ». — In wniverso... : 
dans tout lempire romain. Cf. Act. XI, 28; 
-— XVII, 6; Col. 1, 6, etc. L'Église de Rome était 
 . alors très florissante. 
| — 9-15. Saint Paul désire ardemment les visiter, 
—-. pour leur faire part à eux aussi des grâces cé- 
- lestes. — Testis... mihi... Il fait souvent appel 
À au témoignage divin dans ses écrits. Cf. II Cor. 
E2235 x19] 5*X1:3:197 Gal. 15-20: Phll, 1, 8, tc. 
Peut-être avait-il contracté cette habitude à cause 
: — 8&escalomnies fréquentes dont il était l'objet de la 
. part de ses adversaires. — Cui servio... Le grec 
 A«cpeóo signifie : J'adore. — In spiritu meo. 
C.-à-d., de toute mon âme, par toutes mes fa- 




















A - Christ. Comme le remarquent quelques anciens | 


eultés intérieures. — In evangelio Filii... L'évan- 


gile que Jésus-Christ avait apporté au monde: 
et dont il est lui-méme le centre était en 


quelque sorte le théâtre et l'activité des efforts É 
réitérés de saint Paul. — Sine intermissione Nau 


memoriam... Les détails du chap. xvi nous 


montreront à quel point ce trait était exact, — 


a Deo, "Patto nostro; 2 Domino Jesu. 







Obsecrans si... (vers, 10). Point spécial sur lequel ps 4 


lapótre insistait dans ses prières. Il y à ]à un 
compliment trés délicat pour les chrétiens de 


Rome. Le livre des Actes, xix, 21, nous ap- xs 


prend l’ardent désir que saint Paul éprouvait 


depuis longtemps d'aller à Rome. — Prosperum 
iter. En écrivant ces mots, il ne se doutait 
guère des terribles obstacles qu'il aurait à tra- .- 


verser avant de pénétrer dans la capitale de 
l'empire. Of. Act. xx1i, 17-xxvin, 31. — In vo- 
luniaie Dei. Restriction tout apostolique : le 
désir de Paul était entièrement soumis à la 
volonté divine. — Ut... tmpertiar... (vers, 11). 
Motif pour lequel il souhaitait si ardemment 


d'aller à Rome. — Aliquid... gratiæ spiritualis — 
Cu x&pwux mveuuatxév). Le substantif. 


xe propa n’est pas pris ici dans le sens spécial 
qu'il a dans la première épître aux Corinthiens, 


où il représente des dons miraculeux, tels que . p 
la prophétie, le don des langues, etc.; il désigne - 


d'une manière générale « un accroissement de 
foi, d'amour et de vie chrétienne ». Paul espé- 


rait être pour les Romains une source abondante - 


de bénédictions spirituelles : ad confirmandos... 
— Jd est, simul... (vers. 12). Autre trait d'une 


grande délicatesse et d'un tact parfait. L'apótre 


se reprend, comme s’il avait parlé trop avan- 
tageusement de lui-même. Se mettant en 
quelque sorte au niveau de ses lecteurs, il 
affirme qu'il aura lui aussi beaucoup à gagner 


de ses relations avee l'Église de Rome, — Per. 


eam, quie imvicem.. C.-à-d., par les manifesta- 


tions réciproques de notre foi, —  Nolo.. vos. 



























ve 


13. Nolo autem vos ignorare, fratres, 


-quia sepe proposui venire ad vos, et 


prohibitus sum usque adhue, ut aliquem 
fructum habeam et in vobis, sicut et in 
ceteris gentibus. | 


. 14. Græcis ac Barbaris, sapientibus 
et insipientibus debitor sum. 
. 15. Ita, quod in me, promptum est et 


-vobis, qui Romæ estis, evangelizare. 


.. 16. Non enim erubesco evangelium : 
"virtus enim Dei est in salutem. omni 
-eredenti, Judæo primum, et Graeco. : 


7 


17. Justitia enim Dei in eo revelatur 


NUS 


o E CES TE SOROR TS REED AE VE Cie à 2 0e 









. 13. Aussi je ne veux pas que vous 
ignoriez, mes freres, que je me suis sou- 


vent proposé d'aller chez vous (j'en 


ai été empéché jusqu'à présent), pour | 


obtenir aussi quelque fruit parmi vous, 
comme parmi les autres nations, , 

14. Je me dois aux Grecs et aux bar- 
bares, aux savants et aux ignorants. 

15. Ainsi, autant qu'il dépend de moi, 
j'ai à eceur de vous annoncer l'évangile, 
à vous aussi qui êtes à Rome. í 

16. En effet, je ne rougis point de 
l'évangile; car il est une force de Dieu, 
pour le salut de tout croyant, premiére- 
ment du Juif, puis du Grec. 

17. Car la justice de Dieu y est révé- 





ágnorare... (vers. 13). Encore une formule favo- 
rite de saint Paul. Cf. xt, 25; I Cor. x, 1 et 
xi, 1; II Cor. 1, 8; I Thess. rv, 13. — Sepe 


proposui... L'apótre revient sur son ancien désir 
. de venir à Rome. Il y avait vingt ans qu'il 


évangélisait le monde ; comment n'avait -il point 
encore visité les Romains? — Prohibitus sum... 


' Plus loin, xv, 22-23, il dira ce qui l'avait em- 


pêché d'exécuter son dessein : son apostolat en 
Orient lui avait enlevé toute liberté, — Ut ali- 


quem. fructwm... Expression bien modeste, pour 


désigner les résultats spirituels que saint Paul 


. attendait de sa visite aux Romains. L'image est 


empruntée à la moisson, — Les mots sicut et 
in celeris... prouvent que la plupart des chré- 


tiens de Rome étaient des convertis du paga- 


nisme. — Græcis ac Barbaris... (vers. 14). 


: L/humanité entière se partageait entre ces deux 
.eatégories sous le rapport du langage : ceux 
. qui parlaient le grec et ceux qui ne le parlaient 


pas. Sur la signification étymologique du mot 
Barbare, voyez Aet. xxvII, 4 et les notes. — 


Debitor sum. En tant qu'apótre des Gentils, 


Paul se devait à tous sans exception. Cf. I Cor. 


. IX, 16- 17. — Sapientibus et... L'humanité est 


divisée en deux autres catégories, cette fois sous 
le rapport de la. civilisation : d'une part, les 
sages et les savants; de lautre, les hommes 
simples et sans instruction. — Quod im me 


(vers. 15). Périphrase qui équivant au pronom 


Moi. — Promptwm .est. Le grec mp60uuoy 
exprime une disposition ardente, généreuse. — 
Et vobis...: puisqu'ils étaient, eux aussi, ses 


& créanciers sous le rapport de l'évangile. 


30 Thème de l'épitre. I, 16-17, 

16-17. La justification par la foi, — Non... 
erubesco... La particule enim sert de transition, 
rattachant ce passage à la pensée qui précéde. 
Prêcher l'évangile, c'était en réalité précher 
Jésus eruciflé (cf. I Cor. r, 18 et ss.) ; or, porter 
ce message dans la capitale du monde civilisé 
pouvait paraître, au point de vue purement 
humain, une humiliation pour le prédicateur. 
Mais Paul ne connaissait pas un tel sentiment, 


— Evangeliwm. Les mots ToÙ ypiotov, ajoutés 
.par quelques manuscrits, sont très probablement 


apoeryphes. — Vérius enim... Raison pour la- 
quelle Paul ne rougissait pas de l'évangile, et 
belie définition de ce message céleste, qui est 
véritablement. une force divine, une manifesta- 


tion admirable de l'énergie du Seigneur, en vue : 


de la rédemption des hommes : in salutem... 
Cf. I Cor. 1, 1-18, 23-24; n, 4; 1v, 20, etc. 
L'évangile n'est done pas une lettre morte, une 
simple théorie; il ne se compose pas de phrases 


sans vie, à la façon de la philosophie païenne. 


C'est une parole vivante et créatrice; c'est un 
instrument trés efficace pour nous sauver. Le 
mot € salut » doit être pris dans son acception 
spirituelle la plus générale : c’est, au négatif, 
la délivrance de la damnation éternelle, grâce 
à Notre-Selgneur Jésus-Christ, et, au positif, 
la communication de la vie éternelle, également 


par Jésus-Christ. — Omni credenti. Deux mots - 
fortement accentués, qui expriment la condition - 
à laquelle nous est accordé le salut. Pour l'ob- - 


tenir, la foi en Notre-Seigneur Jésus-Christ est 
absolument nécessaire ; mais quiconque aura 
cette foi pourra étre sauvé, quels que soient 
ses antécédents. Voyez Marc. x, 30; Joan. 11, 


*15-16; Aot, 1v, 12; xx, 26, etc.; le concile de 


Trente, Sess. vr, de Justific., cap. 8, Saint Paul 
développera et démontrera ce fait durant toute 
la première partie de l'épître. — Jwudzo... €i 
Græco. Ces mots désignent aussi le genre humain 
tout entier, envisagé sous le rapport de la reli- 
gion. — Primwm marque non seulement l'ordre 
historique d'aprés lequel la rédemption fut pré. 
sentée aux hommes par Jésus- Christ, mais aussi 
le droit spécial que les J uifs, par suite de leurs 
relations avec. Dieu et avec le Messle, avaient 
à cette rédemption. Ils possédaient vraiment la 


priorlté sous ce rapport, et ce n'est pas rans ^ — 


raison qu'ils furent appelés les premiers auprés 
de la crèche du Sauveur. Cf, Luc. II, 8 et sg. 
Saint Paul leur concédait volontiers ce privilége. 
Voyez in, 1; 1x, 1 et sg. ; XT, 16 et ss. ; Act. xrir, 
46, ete. — Justitia... (vers. 17). Un troisième 
enim. (comp. le vers. 16) marque l'enchainement 
étroit des pensées. Cette fois, l'écrivain sacré va 
indiquer brièvement pourquoi l'évangile est « une 


force de Dieu pour le salut de quiconque croit », 
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| ex fide in fidem, sicut scriptum est 2m 
. Justus autem ex fide vivit. d. 
_ 18. Revelatur enim ira Dei de cælo, 
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. . Q'est, en somme, une nouvelle. définition qu'il 
- - « donne de la bonne nouvelle. L'expression € jus- 
. . tice de Dieu » (8txatoc ovr, Oeoÿ) est employée 
- sept fois encore dans cette épitre, Cf. 111, 5, 21, 

.. 392, 25, 26; x, 3 (deux fois). Voyez aussi 

II Cor. v, 21. Ici elle ne désigne pas une qua- 
_lité subjective de Dieu, sa justice personnelle 
(elle a ce sens aux passages III, 5, 25, 26), 
k Es . mais «ne qualité que l'homme reçoit de Dieu. 
C'est donc comme s'il y avait : « justitia ex 





m 
Deo », la justification dont Dieu est l'auteur, 
» qui tire de lui son origine, moyennant certaines 
conditions. En effet, d’après la doctrine que 
Tapótre va bientôt développer, tous les hommes 
gans exception sont &Otxot, injustes, profanes 
- («natura filii iræ», Eph. 11,3). Ils ne peuvent sor- 
. tir par eux-mêmes, par leur « propre justice » 
(ef. x, 3), de ce triste et terrible état. La loi 
ive elle-même était incapable de les en tirer ; 
| mais Dieu à daigné les sauver par son Christ, 
..  — à condition qu'ils croiraient en lui. — L'apótre. 
e: . revient sur le mode de cette justification : réve- 
— "atur... Le verbe est au temps présent, pour 
dénoter un fait qui se reproduit sans cesse. Il 
est fort bien choisi : jusqu'à Jésus-Christ, la 
nature de la justification avait été un secret 
divin, que le Sauyeur a lui-même dévoilé, ma- 
mitesté. — Ex fide in fidem (ix miotews eic 

mloctv). Ces mots, qu'on a rattachés tantôt à 
« justitia Dei », tantôt à « revelatur », ont été 
interprétés de manières bien différentes. Les uns 
‘y ent vu la révélation en question, ayant pour 
- point de départ la foi des prédicateurs de l'évan- 
gile, et aboutissant à la foi des auditeurs (Se- 
dulius, etc.). D'autres ont pensé à un progrès 
— dans l'objet; même de la foi : « ex flde Legis in 
| fidem Evangelii» (Tertullien, saint Jean Chrys.). 
- D'autres ont supposé que l'apótre veut parler 
. ici du passage d'un foi subjective imparfaite à 

une foi plus parfaite (Théophylacte, Estius, etc.). 
Pour d'autres encore, l'expression « ex fide » 
— gerait à l’abstrait et équivaudrait à € per 
fidem »; les mots « in fidem », au contraire, 
 —geraient au concret et désigneraient tous ceux 
- qui croient, «in omnem credentem ». Comp. le 
^ passage parallèle 1x7, 21-22, qui favorise gran- 
|. . dement cette interprétation, à laquelle nous 

^ donnons notre assentiment (Œcumenius, Beelen, 
Cornely, etc). Non que la foi seule soit suffi- 
sante: mais elle est la condition essentielle sans 
laquelle la « justice de Dieu » ne peut étre ob- 
- tenue. D'oà il suit que l'évangile est réellement 


puisqu'il révèle que la justification, sans Ja- 
. quelle l'homme serait incapable d'arriver à la vie 
éternelle, a sa source dans la foi en J ésus-Christ 
et n'est accordée qu'aux seuls croyants. — Saint 
Paul démontre, par un texte de l'Ancien Tes- 
tament, l'incontestable vérité de son affirmation: 
Sicut scriptum est. Formule de citation employée 
par Jésus-Christ lui-même. Cf, Matth. 1v, 4, 7, 


10. — Justus... ex fide... Comp. Habacuc, TEE 


thèse contenue dans les vers. 16-17. 


une force divine pour le salut de tout croyant, 1 





où on lit, d’après l'hébreu : Le juste vivra par ——— 
ga foi. L'apôtre cite librement, d’après, les Sep- — 

tante. « Axiome concis, mais profond. » Le K 
prophéte oppose aux Chaldéens orgueilleux, im- - 
pies, dont il prédit la ruine, les humbles et pieux 
Israélites, auxquels il promet la vie spirituelle, — . 
le salut, à cause de leur foi en Jéhovah. Of. —— 
Gal. rrr, 11. i 


PREMIERE PARTIE 
De la justification par la foi en Jésus-Christ. — 
: I, 18-XI, 36. 


C'est la démonstration trés développée de la. GE 


SECTION I. — NÉCESSITÉ ET NATURE 
DE LA JUSTIFICATION, I, 18-V, 21. 


$ I. — Tous les hommes sans exception ont 
besoin de la justification chrétienne. I, 18- 


TI, 31. : 

C'est ici comme la base de largumentation ^. 
de saint Paul. Avant de décrire la nouvelle voie" 1 
de salut qui nous a été ouverte par le Christ, 4 
moyennant la foi, l'apótre fait voir jusqu'à l'évi- AM. 


dence le besoin absolu que tous .les hommes 
avaient de la rédemption messianique. Repre- 
nant la division donnée plus haut du genre hu- M 
main en deux catégories (cf. vers. 165), les ^. — 
paiens, ou les Grecs, et les Juifs, il établira Suc- — 
cessivement ce besoin pour chacune d'elles. 

1° Là culpabilité et le châtiment des paiens. Sr 
I, 18-32. f : E 

Ce que saint Paul va dire du paganisme, de ; 
son origine et de ses conséquences funestes, cst — — 
assurément ce qu'on a écrit de plus profond et 
de plus remarquable sur ce sujet. aum 

18-23. La colère divine, excitée par le crime . 
inexcusable des paiens. — La particule emim Ez 
sert pour la quatrième fois de trait d'union 
depuis le vers. 162, La justification par la foi LY 
est l'unique voie de salut, puisque, en dehors 
d'elle, tous les hommes sont sous le coup dela — 
colère divine, à cause de leurs péchés, Sans elle, — 
ils seraient à tout jamais perdus. Cf. Eph. 10,3. — 
— Remarquez l’antithèse frappante qui existe 
entre la première ligne du vers. 18 et le début 
du vers. 17. — Ira Dei. Car, dans le cœur de - 
Dieu, il y a place pour la.colére, à côté de J 
lamour infini et de l'infinie bonté ; l’histoire 
entière de l'humanité, et en particulier celle de s: 
la révélation, le prouvent. Colère qui est d'all- , 
leurs toujours celle d'un Juge souverainement 
juste. C’est « la réaction intime de la sainteté 
divine contre le péché » qui lui résiste insolem- 
ment. Nous la verrons à l’œuvre à partir du 
vers. 24. — Revelatur. Au temps présent, 
comme au vers. 17 et pour le méme motif; 
mais, là c'était l'heureuse révélation du salut, 
tandis qu'ici c'est la révélation terrible du châ: 
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] oabifonto pour. eux, Dieu le leur 
ayant fait connaitre. 

.. 20. En effet, ses perfections invisibles 
ont devenues visibles depuis la créa- 
n du monde, par la connaissance que 
es oeuvres en donnent ; de. méme sa 











: 21. parce qu'ayant connu P ion; ils ne 
ont point glorifié comme Dieu, et ne 
lui ont pas rendu gráces; mais ils se sont 


Q super omnem impietatem et injustitiam 
été e de ces ms qui. 
iennent la vérité de Dieu dans lin- 


hominum eorum qui veritatem Dei in 
injustitia detinent; 


19. quia quod notum est Dei mani- 
festum est in illis; Deus enim illis mani- 
festavit. 


20. Invisibilia enim ipsius, a creatura ' 
mundi, per ea quæ facta sunt, intellecta, 


conspiciuntur ; sempiterna quoque ejus 


virtus et divinitas : ita ut sint inexeu- 


sabiles, | 
[ 
21: quia, cum cognovissent Deum, non 
sicut Deum glorificaverunt, aut gratias 


egerunt; sed evanuerunt in cogitationi- GE 








; ent. — De calo. Cette colère se manifestera 

u haut du ciel, le séjour de Dieu par excel- 
nce. — Super (pour descendre sur) omnem... 
On a dit que les deux substantifs impietatem, et 
injustitiwm désignent le péché sous un double 
aspect général: en tant qu'il est commis contre 
Dieu et contre les hommes, Mais il est plus 
exact de dire que le premier représente l'irréli- 
gion, et le second, tout acte allant contre la 
volonté de Dieu. Hominum eorum. qui... Les 
paiens ne sont pas nommés directement ; mais 
il est visible, par le sens, qu'il s'agit d'eux dans 
toute la suite de ce chapitre. — Toute leur vie 
criminelle est résumée dans le trait énergique 


— veritatem (ici, la vraie connaissance de Dieu 


Pet. des choses diviues)... detinent. Ce verbe est 
m trés expressif : retenir une chose de maniére à 
— lempécher de remplir son but; par suite, la 
.— retenir captive, la supprimer. Cf. Luc. 1v, 22; 
Sur Thess. 11, 6 et 7. Saint Paul reproche à bon 
2 dioit aux paiens d'empéeher la vérité de briller 
cau dehors : par sa nature méme, la vérité 
- frappe à la porte des intelligences et. des cœurs; 
t4 si elle ne peut pénétrer, c'est qu'on la repousse 
volontairement. — Le mot Dei manque dans le 
grec; la Vulgate l’a suppléé d'une manière très 
conforme au sens. — Im injustitia : en vertu 
de l'injustice qui vient d'être signalée. — Quia... 
"cC vers. 19). Preuve que les paiens ont librement 
et. eriminellement rejeté la vérité religieuse : 
“il ne tenait qu'à eux de l’accepter. — Quod 
| eR Dei (t0 YYwotov 109 Beoû). C.-à-d., 
. en fait, ce que nous pouvons connaitre de Dieu, 
Où bien, d’après le sens primitif de l'expres- 
: T uon, -ce que Dieu nous a fait connaitre de lui 
. au moyen du monde extérieur, sans révélation 
dee Manifestum est...: s'imposant en 














































quelque sorte à l'esprit. — Deus... manifestavit. 
Le vers. 20 précise la nature de cette manifes- 
— tation. Il s'agit de la. révélation naturelle que 
" Dieu fait de son être et de ses attributs par 
Dintormédiatre de ses œuvres extérieures : in- 
visibilia enim... Cf. Act. XIV, 17 ; XVII, 26-28. — 
ces mots sont expliqués à la ligne suivante par 
“sempiter na. ejus virtus et divinitas, qui re- 
présentent l'existence. et les attributs invi- 











COMMENT, — VIII. 


sibles de Dieu, par opposition à ses œuvres 


visibles. — À creatura (ànd 15s ATIoEwc)... 
C.-à-d., depuis la création du monde. Moins - 


bien, selon quelques interprètes : par la création; 
ou, ce qui revient au même, par les créatures. 
— Per ea que facia... Simplement dans le grec : 
par les œuvres. Nous avons ici, on le voit, la 


démonstration de l'existence de Dieu par ce. 
qu'on nomme l'argument physique. Saint Paul 
raisonne à la façon d'Aristote, qui disait : « Le 


Dieu invisible est vu dans ses œuvres » (de 
Mundo; 6). Cet argument revient souvent aussi 
dans l'Ancien Testament; cf. Job, xir, 9; 
XXVI, 14; Ps. xviu, l et s8.; XCIT, l et s8.; 


Is. xurr, 85; XLV, 18; Sap. 11, 23 et xri, 1, 6, etc, —- 


— Conspiciuntur. Le grec a un verbe composé : 
xa0op2c«t, sont vues clairement. Intuition tout 


intellectuelle (intellecta, voodueva). — Virtus — — 
la toute-puissance divine, telle. 


(Obvaptc) : 
qu'elle nous est manifestée dans la création, — 


Ita ut... iexcusabils, Puisqu'il est si facile à 


l’homme de parvenir à la connaissance de Dieu, 
il ne peut alléguer aucune excuse valable, s'il 


n'obtient pas ce résultat. — Quia cum... Cver-. 


set 21). La. pensée fait un pas en avant : non 
seulement les paiens n'ont pas reconnu Dieu 
dans ses ceuvres; parfois, l'ayant connu, ils ne 
lont pas honoré comme Dieu. — Les expres- 


sious glorificaverunt et gratias egerunt em-- 


brassent ici tout l'ensemble du culte religieux, 
résumé dans le double devoir de l’adoration. et 
de la reconnaissance. Il y eut donc un moment 
dans l'histoire où les hommes, après avoir connu 
le vrai Dieu, cessèrent de lui rendre hommage; 
ensuite, ils transportèrent leurs adorations aux 
idoles, comme il va être dit bientôt. Telle fut 
l'origine du paganisme, qui ne fut pas, comme 
l’affirment, d'une manière erronée, certains phi- 
losophes contemporains, une sorte de prélude 
nécessaire du monothéisme. Il en fut, au con- 
traire, une altération et une dépravation. — Sed 
evanuerunt in... Littéralement dans le grec: 
Ils furent rendus vains dans leurs raisonne- 
ments. C.-à-d. que Dieu les chátia, en permet- 
tant qu’ils raisonnassent comme des insensés, 
et qu'ils tombassent dans des erreurs de plus en 
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eorum. : 
. . 99. Dicentes enim se esse sapientes; 
m stulti facti sunt ; 

93. et mutaverunt gloriam incorrupti- 
bilis Dei in similitudinem imaginis cor- 
ruptibilis hominis, et volucrum, et qua- 

. drupedum, et serpentium. — 

. 24. Propter quod tradidit illos Deus 
in desideria cordis eorum, in immundi- 
tiam, ut contumeliis afficiant corpora 
sua in semetipsis ; 

'25. qui commutaverunt veritatem Dei 
in mendacium, et coluerunt, et servierunt 
creature potius quam Creatori, qui est 
benedictus in sæcula, amen. 

26. Propterea tradidit illos Deus in 





- plus grossiéres. Voyez le vers. 22. — Obscura- 
— — twm, 68i... cor... Souvent, dans la Bible, le cœur 
; est regardé comme le centre et le foyer des 
connaissances. — Dicenies.., stulti... (vers, 22), 
_« Sévère mais juste description des systèmes, 
; anciens ou modernes, 
qui ignorent la révéla- 
tion, lorsque la révéla- 
tion a parlé.» En réa- 
lité, le paganisme n’est 
pas moins une folie 
qu'une erreur. — Afu- 
taverunt... (vers. 23). 
Notez la solennité dou- 
loureuse du langage, 
et la manière saisis- 
sante dont est décrit 
le grand crime posi- 
tif du paganisme. — 
Gloriam : la majesté, 
les perfections visibles. 
— In similitudinem... 
De fagon à rendre la 
divinité semblable aux 
êtres les plus vils. Ce 
sont des « caricatures 
de Dieu » qu'adorent 
les idolátres. Voyez le 
Ps. cv, 20; Sap. xiu 
et xiv. — Hominis, 
€t... et... On est allé jus- 
qu'au bout, jusqu’au € monstrueux et avilissant 
; fétichisme ». : 
ri. 24-32. Les turpitudes morales des patens, 
envisagées comme la juste punition de leur oubli 
du vrai Dieu. Tout ce passage est empreint 
d'une grave tristesse. — Propter quod. Cette 
expression est à noter. Comp. les vers. 26 et 
28», Il y a une connexion intime entre lidolá- 
i trie et l'immoralité, dans cé que celle-ci a de 
t. plus révoltant. L'expérience quotidienne dé- 
montre que la civilisation et l'éducation sont, 
à elles seules, incapables de mettre un frein aux 
passions grossières, — . Tradidit (napÉdwxE y). 











Divinité égyptienne 
à tête de crocodile, 





passiones ignominiæ ; nam feminæ eorum | des passions honteuses; carleursfemmes — . 





22, Ainsi, en disant qu'ils étaient 
sages, ils sont devenus fous, AW. 
23. et ils ont changé la gloire du Dieu 
incorruptible contre une image représen- 
tant l'homme corruptible, et les oiseaux, . | 
et les quadrupedes, et les reptiles. 22 
24. C'est pourquoi Dieu les a livrés - 
aux désirs de leur cœur, à l'impureté, en — — 
sorte qu'ils ont déshonoré eux-mêmes 
leurs propres corps : : W^ 
25. eux qui ont changé la.vérité de 
Dieu en mensonge, et qui ont adoré et 
servi la créature au lieu du Créateur, 
qui est béni dans fous les siècles. Amen. — 
26. C'est pourquoi Dieu les a livrés à 
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Locution plus remarquable encore. L'apótre ne 
dit pas simplement : Dieu a permis ; mais : Dieu 
a livré, Ce qui marque un ehátiment intention- 
nel, une vraie € némésis divine ». Cf. Act. vu, 
42, etc. C’est, en effet, une loi de l'ordre moral 5 
que le péché enfante le péché. Quiconque aban- -: 
donne Dieu ne tarde pas à tomber dans l'esela- E 
vage de la nature matérielle, et, de chute en . . 
chute, il arrive à la boue de la matiére. L'homme 
qui oublie la gloire de Dieu (cf. vers. 283),  .- 
en vient bientôt à profaner ignominieusement - 
sa propre « gloire » dans son corps aussi bien. S 
que dans son âme, — Les mots im desideria... —— - 
sont expliqués par les suivants, im immumndi- … 
tiam (&xaÜapotav, limpudicité),'qui sont eux- 
mêmes ensuite développés : ut contumeliis... 
Rien ne déshonore et ne souille le corps de  . 
l’homme autant que limpureté. — In semet- Xt 
ipsis. Cette locution a probablement ici le sens | p 
de «in se invicem », Voyez le vers. 27. — Qui 
commuiaverunt... (vers, 28). C.-à-d., qui ont 
travesti. L'écrivain sacré répète avec douleur le, — . 
motif du châtiment. — Veritatem Dei: ce qui MESE 
n'est réel que de Dieu seul, « la vraie nature . 
de PÉtre divin. » — In mendacium. C.-à -d., 
en idolâtrie, la grande erreur par excellence. 
Comp. Jer. xvr, 19, où les faux dieux sont ap- 223 
pelés iéger, mensonge. — Coluerunt et servie- ——— 
runi. Le premier de ces verbes marque le culte 
intérieur; le second, le culte extérieur. — Il y 

a une antithése trés énergique entre les mots 
creaturæ et Creatori.— Potius quam... Mieux, - 
d’après le grec : en négligeant le Créateur (saint 
Cyprien : « relieto Creatore »). — Qui... bene- 
dictus... Pieuse doxologie à la maniére'ües Juifs - 
(ef. 1x, 5, etc.), comme pour protester contre 
loutrage fait à Dieu par les paiens. — Amen.  - 
Conclusion de la doxologie : en vérité, ainsi 
solt-il. — Propterea tradidit (vers. 26). Comme 

au vers. 24, mais avec une gradation ascendante, . 
car les mots passiones ignominiæ disent bien 
plus que € in immunditiam » : des passions qui … 
dégradent par elles-mêmes ceux qui s'y livrent, 

des vices contre nature, — Nam femAnz.,. ; si- 
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changé "Told naturel en Solar qui 
st contre la nature. | 
27. De méme aussi les hommes, aban- 
donnant l'usage naturel de la femme ,- 
se sont embrasés dans leurs désirs les 
- uns pour les autres, les hommes com- 
mettant l'infamie avec les hommes, et 
recevant en eux-mêmes le salaire dà à 
-. leur égarement. 
28. Et comme ils n'ont pas montré 
- qu'ils avaient la connaissance de Dieu, 





| Dieu les a livrés à un sens réprouvé, 
— de sorte qu'ils ont fait des choses qui ne 
“ conviennent pas: * 





29; remplis de toute iniquité, de ma- 
+. lice, de fornication, d’avarice, de méchan- 
| ceté ; pleins d'envie, de meurtre, de que- 
- .relle, de ruse, de malignité ; délateurs, 
à 30. médisants, haïs de Dieu, insolents, 
. orgueilleux, hautains, inventeurs du mal, 
- désobéissants à leurs parents, 

t - 81. inintelligents, dissolus, sans af- 
Ciootiou, sans loyauté, sans miséricorde. 
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Row. dr 27- 31. 


27 


immutaverunt ae, usum, in eum 


usum qui est contra. naturam. 

27. Similiter autem et masculi, relicto 
naturali usu femine, exarserunt in desi- 
deriis suis in invicem, masculi in mascu- 
los turpitudinem operantes, et meréedem 
quam oportuit erroris sui im semetipsis 
recipientes, 


28. Et sicut non probaverunt Deum 
habere in notitia, tradidit illos Deus in 
reprobum sensum, ut faciant ea qua non 
conveniunt : 


29. repletos omni iniquitate, malitia, 
fornicatione, avaritia, nequitia; plenos 
invidia, homicidio, contentione, dolo, 
malignitate ; Susurrones, 

30. detractores, Deo odibiles, contu- 
meliosos, superbos, elatos, inventores 
malorum, parentibus non obedientes, 

31. insipientes, incompositos, sine . 
affectione, absque federe, sine miseri- 
cordia. 





aliter... (vers. 27). L'histoire du paganisme, 
surtout à cette époque de décadence pour la 
Grèce et pour Rome (€ époque de brutal égoisme 
n et de sensualité raffinée »), démontre que l'apótre 
E m'a pas exagéré, Comp. Sénéque, de Ia, 11,9 : 
«Omnia sceleribus ac vitiis plena sunt. Nec fur- 
tiva jam scelera sunt, praeter oculos sunt.» Voyez 
aussi saint Justin, Apol. 1, 27; Tatien, Orat. 
ad Græc. 28; Clément d'Alex., fudag.- 1/113; 
-.On frémit, lorsqu'on pense que Socrate et Pla- 
-ton, Aristote, Zénon et d'autres personnalités 
^ notables du paganisme furent accusés de ces 
E. - turpitudes. Il est à remarquer que l'écrivain sa- 
- eré emploie iei les mots feminæ et masculi, 
'. .eomme s'il craignait de profaner, par de tels 
.— détails, les noms si nobles de € mulier ? et de 
-« vir >, Il touche plus brièvement aussi aux crimes 
du vers. 26 qu'à ceux du vers. 27; mais il les 
met en avant comme plus affreux. — Mercedem 
— quam oportuit... Ces crimes furent done la pu- 
— .mition de leur idolátrie (erroris sui). — Sicut 
2 non "probaverunt. .. (vers. 28). L’apôtre répète 
— pour la troisième fois (cf. vers. 24 et 26) que 
c'est pour avoir abandonné le vrai Dieu que les 
^. "palens étaient tombés dans cette dégradation 
| .. morale. — In reprobum sensum (eig &OÓvtxov 
YoÙv, « in reprobam mentem, » comme traduit 

M 2 -fort bien saint Augustin). Cette expression dé- 
E "» signe « un sens moral de plus en plus déprimé, 
— incapable de remplir sa tâche (d'apprécier le bien 
—' et le mal), et auquel on ne peut plus se fier ». 
— Résultat de cette situation : wi faciant.…. 
: Le trait quæ non conveniunt est une litote ma- 
3 nifeste, comme le montre l'effrayante nomencla- 
-ture qui suit. Dans cette liste, saint Paul ne 
 g'astreint pas à suivre un ordre rigoureusement 























logique. On peut du moins établir quelques ca- - 


iégories et € un enchainement par association 

d'idées ». — Premier groupe, comprenant des 
vices qui portent atteinte aux biens du pro- 
chain : repletos... iniquitate C &Buxtac,  linjus- 
tice ; expression générale, qui. domine et com- 
prend tout le reste)... nequitia (vers. 292), — 
Malitia (movnp(a) : la méchanceté active. Fois 
micatione manque dans les meilleurs manuscrits 
grecs. Avaritia : vice non moins fréquent chez 
les païens que l'impudicité. Nequitia (xæxlo) : 

la disposition intérieure à la méchanceté, — Le 


deuxième groupe, plenos imvidia,..malignitate s 


(vers. 29b), renferme les actions criminelles com- 
mises contre la personne du prochain. L'adjectif 
« plenos » marque le début de cette seconde 
série, de méme que le participe « repletos » ou- 


vrait la première. — Avec le mot swsurromes 


commence le troisième groupe, marqué lui aussi 
par un changement dans la construction. C’est 
le plus long de tous, car il va jusqu’à la fin du 
vers. 31; il s'occupe des mauvais caractères, 
des hommes vicieux envisagés au concret. — 
Le premier nom désigne ceux qui calomnient 
en secret, ceux qui € murmurent en dessous », 
— Detractores (vers. 80) : ceux qui dénigrent 
ouvertement le prochain. — Deo odibiles. Le 
mot grec Ügoccu'cic représente plutôt, au sens 
actif, ceux qui haïssent Dieu; mais la signi- 
fication passive, adoptée par la Vulgate et légi- 
timée par l'usage classique, est admise par de 
nombreux commentateurs. — Les trois mots sui- 
vants : contumeliosos, superbos, elatos, se rap- 
portent à lorgueil. — Zmventores malorum : 
ceux qui passent leur temps à rechercher quel 
tort ils pourraient faire au prochain. — Paren- 
tibus mon.. « Symptóme d'un profond désordre 
moral et social, » — Tnsipientes, incompositos 



















_judicas alterum, 


32. Qui cum aues Dei cognovis- 
sent, non intellexerunt quoniam qui talia 


agunt digni sunt morte; et non solum 


quia ea faciunt, sed etiam qui consen- 


| tiunt lentes 


FE Propter quod inexcusabilis es, o 
homo omnis qui judicas; in quo enim 
teipsum condemnas : 
eden enim agis quæ judicas. 


2. Scimus enim quoniam judicium Dei 


-. ést secundum veritatem in eos qui talia 





















agunt. 


3. Existimas autem hoe, o homo qui 





; (vers. 31). Les hommes dépourvus soit de sens, 


soit de loyauté. Il y a un jeu de mots dans le 
grec : 


marque d’une âme égoïste), sime misericordia 


(sans pitié pour les pauvres, les affigés, eto.). 


— Qui cum...,mon intellexerunt... (vers. 32). 
Les païens s'abandonnaient à tous ces vices 


_ parce qu'ils résistaient à leur conscience. — 


Justitiam Dei. D'après le grec, ce que Dieu dé- 


- elare juste; par conséquent, ses volontés posi- 


tives. — Talia : toutes les horreurs mention- 
nées depuis le vers. 24. —  Digmi... morte. 


— .C.-à-d., de la mort éternelle, qui est la pénalité 


la plus sévère du tribunal divin. — Etiam qui 


- consentiunt. Ceux qui applaudissent au mal com- 
. mis par les autres. — Selon la plupart des ma- 
— nuscrits grecs, plusieurs des principales versions 
et les interprétes grecs, 
forme légèrement variée, qui est adoptée par la - 
plupart des commentateurs modernes : 
qu’ils connussent le jugement de Dieu, qui déclare 
- dignes de mort ceux qui font de pareilles choses, - 


le vers. 32 revêt cette 


« Bien 


non seulement ils les font, mais ils approuvent 
ceux qui les pratiquent. » La culpabilité des 
païens n'en ressort que mieux, car « e'est le 
plus profond degré de l'affaissement moral, 
lorsqu'on en vient à se réjouir à la vue du péché, 
à approuver sciemment le vice; alors on prend 
plaisir au mal pour le mal ». 

20 La culpabilité et le châtiment des Juifs. 
II, 1-29. 

Saint Paul vient de montrer les cótés les 
plus ténébreux du paganisme; il a prouvé que 
la « justitia. Dei » révélée dans l'évangile man- 


. quait totalement aux païens et qu'ils en avaient 


un besoin absolu. Il va faire la méme démons- 
tration en ce qui concerne les Juifs. 
OxAP. II. — 1-11. Développement de la pensée 


| "à un point de vue plus général. — Propler quod. 


CHAPITRE II 


32. p conmi la justi e 
ils n'ont pas compris que ceu: 
de telles choses sont dignes de 
non seulement ceux qui les font, mais 
encore ceux qui approuvent ceux quil les 
fonts . TEE 












1. C’est pourquoi tu es inexcusable, 
0 homme, qui que tu sois, qui juges les — 
autres; car en jugeant “autrui, tu te con- — 
damnes toi-même, puisque tu fais les. "53 
choses mémes que tu juges. 

2. Car nous savons que le jussus 
de Dieu contre ceux qui se conduisent. 
ainsi est conforme à la vérité. ; 

3. Penses-tu, ó homme qui juges ceux 













%ovvérouc, àouvÜEcouc. — Trois vices | 
contraires à la charité : sine affectione, absque 
 . federe (sans alliance intime avec personne; 


.pable de ces derniers; c'est pourquoi il ajoute : 


| vertement chez ‘eux : eadem. enim agis… — 


divin. — Qui Ties, … et facis... La croyance 


Transition, Aprés avoir démontré que les paiens | 
Sont inexcusables, Íl tire cette conclusion trés 
légitime : Quiconque se permet de les condam- - 
ner, tout en imitant leur conduite criminelle, 
ne mérite pareillement aucune excuse et sera 
sévèrement puni par le Seigneur. — O Aomo 
(omnis, qui que tu sois)... Apostrophe directe, 
qui est d'un puissant effet, Elle ne s'adresse pas 
d'une manière générale, comme on l'a dit par- 
fois, aux juges et aux magistrats, ni à tous ceux. 
qui se permettent de juger leur prochain, ni 
aux philosophes superbes; mais trés spéciale- 
ment à un Juif, pris à part, et envisagé comme 
type de tous les autres. Tel est à bon droit, 
d'aprés le contexte, le sentiment commun, Paul. : 
suppose que ces juges sévères des païens imi-. 
taient jusqu'à un certain point la conduite cou- 






















In quo enim.., teipsum: condemmas. Se faire. 
l'accusateur d'autrui dans ces conditions, c'est | 
prononcer par là même l'arrét contre sol. C'était — 
aussi alors une époque de décadence pour les 
Israélites, Sans doute ils avaient renoncé, depuis - 
la fin de la captivité de Babylone, aux pratiques — - 
grossières de l'idolátrie; mais la superstition, e 
l'immoralité, l'orgueil et les autres vices sighalés r 
à partir de 1, 26, s’étalaient plus ou moins ou-  - 
Scimus enim... (vers. 2). Connaissance qui ren- 
dait plus téméraire encore la manière d'agir des 
Juifs, — Judicium. Dans le Nouveau Testament, 
ce mot désigne très souvent une sentence dos 
condamnation et sa mise à exécution. Voyez le - 
vers. 3. — Secundum veritatem : conformément | 
à la réalité des choses, à la justice. — Ewisti- 
mas...? Apostrophe bus grave encore que la pré- - 
cédente. Le tour interrogatif la rend très vigou» - 2 
reuse :.Irais-tu jusqu'à penser...? Paul annonce e 3 
aux Juifs, avec une majesté sévère, qu'ils n'échap- - 
peront pas plus que les paiens au jugement "uj 
























qui font dé- telles choses, e et qui les fais 
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ent de Dieu? 





de sa bonté, de sa patience et de sa 
longanimité ? Ignores - tu que la bonté 
de Dieu t'invite à la pénitence? , 

_ 5. Cependant, par ton endurcisse- 
ment et par ton cœur impénitent, tu 
-t'amasses un trésor de colère pour le 
jour de la colère et de la manifestation 
du juste jugement de Dieu, 

6. qui rendra à chacun selon ses 
œuvres : 

— T. à ceux qui, par la persévérance 
ns les bonnes œuvres, cherchent la 











ternelle ; 
_ 8. mais à ceux qui ont l'esprit de dis- 
pute, et qui nese rendent pas à la vérité, 






. l'indignation. 
.  9.' Tribulation et angoisse sur toute 


Row. 1, 4- 9. 
éme, que tu échapperas au juge- 


P 
. Est-ce que tu méprises les richesses 


gloire, l'honneur et l'immortalité, la vie 


- mais qui suivent l’iniquité, la colère et ; 


| judicas eos qui talia bat +: fagi ea, 
quia tu effugies judicium Dei? 


4. An divitias bonitatis ejus, et pa- 
tientiæ, et longanimitatis contemnis? 
Ignoras quoniam benignitas Dei ad pe- 
nitentiam te adducit ? 


5. Secundum autem duritiam tuam, eto 


impcenitens cor, thesaurizas tibi i iram in 
die ire, et revelationis justi judicii Dei, 


6. qui reddet unicuique secundum Lot 

| opera ejus : As 
7T.iis quidem qui secundum patientiam — 
boni operis, gloriam, et honorem, et in- 


corruptionem quaerunt, vitam æternam E 
8. iis autem qui sunt ex «contentione; 
et qui non acquiescunt veritati , credunt 

autem iniquitati, ira et indignatio. 


9. Tribulatio et. angustia in omnem 








« 
- qu'ils seraient tous sauvés infailliblement, en 
. vertu de leur nationalité méme, n'existait que 
trop chez les Juifs de ces temps. Cf. Matth. rrt, 
8-9; Joan. vii, 49 et vin, 33. On lit dans le 
— "Talmud des assertions comme celles-ci : € Tout 
Israel a une part dans le monde à venir, c.-à-d. 
d dans le ciel; Celui qui a sa demeure perpé- 
E. fuelle en Palestine est assuré de la vie à ve- 
mir. » L'apótre proteste de toutes ses forces 
- 4 contre cette immunité prétendue, en montrant 
-… Finjure qu'elle fait à Dieu : An divitias... ( ver- 
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_ get 4). En effet, penser ainsi, e'était abuser indi- | 


, - gnement de linfinie bonté du Seigneur (notez 
. l'expression : € les richesses de sa bonté; » cf, 
Y Ps. cvrir, 85; Eph. 1, 7 ; 11, 7, etc.) ct de son iufi- 
.— mie patience, qui devraient engager les pécheurs 
mon à persévérer dans le mal, mais au contraire 
. 8e convertir promptement : 7gnoras quoniam... 

ÿ 4 id pemitentiam...? Ce passage trouve un long 
: et beau commentaire dans l’histoire d'Israél : 

. Dieu avait comblé son peuple de bienfaits, et 



















ingratitudes. — Secundum, autem... (vers. 5). 
Contraste : en méprisant ces trésors de bonté et 
en demeurant impénitent, on se prépare des 
trésors ‘éternels de colère, — In die iræ. C’est 
dans ce jour terrible qu'éclatera l’indignation 
ge - du souverain juge contre les méchants. Comp. 
E Is. 11, 12 et &8.; 18, 6 et ss.; Am. v, 18; Act. XVII, 

r3 31, etc. — Et revelationis ; la manifestation 
X! dés fautes des pécheurs. — Justi judicii. Quoique 
ea sévère, le jugement de Dieu sera d'une parfaite 
1 - équité. — Suit une petite description (vers. 6-11) 
qui développe cette pensée, et qui met en relief 

… l'impartialité de Dieu, en tant que juge des 

.— vivants et des morts. D'abord, la norme d’après 
$ laquelle il portera ses sentences : reddet... secun- 
Dun opera. .. En verité, chaque individu se 
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ic patiemment supporté ses défauts et ses ' 
rg 


jugera lui -méme. Sur cette régle, voyez Matth. 
XVI, 27; II Cor. v, 10; Apoc. xxii, 12, ete. Il 
importe de signaler que, dans cette épître qui 
traite surtout de la justification par la foi, la 
nécessité des bonnes oeuvres est en méme temps 
supposée. Les protestants contemporains n'osent 


plus le nier, comme faisaient leurs pères, — . 
Jis quidem... (vers. 7). Promesse d'une récom- . 


pense éternelle pour les bons. — Secundum. pa- 
tientiam. boná... O.-à-d., en pratiquant avec per- 
févérance tout le bien qu'exige une vie sainte, 
conforme à la volonté de Dieu. — Gloriam et 
honorem. Deux expressions à peu prés syno- 
nymes, pour représenter l'état glorieux et triom- 
pbant des bienheureux dans le ciel. — Incor- 
ruptionem. La perpétuité de cette vie glorieuse. 


Cf. I Cor. xv, 42; II Tim.r, 10, etc. — Quærunt. — 


En effet le ciel, avec ses gloires et ses jolés, 


doit être l’objet constant de nos recherches ici- 
bas. Cf. Hebr. xir, 14. — Iis awtem.. (vers. 8). | 


Menace d'une punition éternelle pour les mé- 
chants. — Qui... ex contentione. CO.-à-d., les 


factieux, les rebelles à Dieu. Allusion tacite à. 


l'opposition que les Juifs faisaient à l'évangile. 
Ils sont aussi trés nettement caractérisés par les 
traits qui suivent : non acquiescunt,… credunt 
autem... Par « iniquité » il faut entendre le péché 


dans son acception la plus étendue. — Ira et... 


Comme il a été dit plus haut, vers. 5 et r, 18. — 
Tribulatio et angustia (vers. 9). Dans ce verset 
et dans le suivant, saint Paul réitére sous une 
autre forme ses affirmations des vers. 7 et 8, en 
ce qui concerne le jugement des bons et des 
méchants, et il en fait l'application directe aux 
Juifs et aux païens. Cette fois, il commence par 
les méchants. Les mots tribulation et angoisse 
expriment une peine extréme, les tourments de la 
damnation. — Judaei primum... Même priorité 
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 áme d'homme qui fait le mal: sur le Juif 


. animam hominis operantis malum : Ju- 
dæi primum, et, Græci ; 

-. 10. gloria autem, et honor, et pax 
omni operanti bonum : Judæo primum, 

. et Greco. 

-- - 11. Non enim est acceptio personarum 
-apud Deum. 

— 12. Quieumque enim sine lege pecca- 


verunt, sine lege peribunt; et quicumque 


in lege peccaverunt, per legem judica- 
- buntur. 

- -. 18. Non enim auditores legis justi 
. sunt apud Deum; sed factores legis 
_justificabuntur. 


14. Cum enim gentes, quæ legem non 
^ habent, naturaliter ea quæ legis sunt 
"faciunt, ejusmodi legem non habentes, 
ipsi sibi sunt lex ; 


— 15. qui ostendunt opus legis scriptum 


in eordibus suis, testimonium reddente | 


illis conscientia ipsorum, et inter ge in vi- 


d'abord, puis sur le Grec. | 
10. Mais gloire et honneur et paix 
sur quiconque fait le bien : sur le Juif 


d’abord, puis sur le Grec. 


11. Car Dieu ne fait point acception 
de personnes. 

12. Et ainsi tous ceux qui auront pé- 
ché sans avoir la loi, périront sans la 











loi; et tous ceux qui auront péché, 


ayant la loi, seront jugés par la loi. 

13. Car ce ne sont pas ceux qui en- 
tendent la loi qui sont justes devant Dieu; 
mais ce sont ceux qui accomplissent la 
loi qui seront justifiés. 


14. Lors done que les paiens, qui n'ont . A 


pas la loi, font naturellement ce que 
prescrit la loi, tout en n'ayant point la 


loi, ils se tiennent à eux-mêmes lieu de 


loi; 


15. ils montrent que l'œuvre de la loi | 


est écrite dans leur cœur, leur conscience 
leur rendant témoignage, et leurs pen- 





que ci-dessus, 1, 16. Lorsqu'ils péchaient, les 
Juifs étaient plus coupables que les païens, 
parce qu'ils ayaient reçu de Dieu des lumiéres 
et des gráces plus abondantes; ils méritaient 
' done un châtiment plus sévère. — Gloria au- 


tem... (vers. 10). Comme au vers. 7, avec cette. 


différence que la paix est nommée à la place 
de l'incorruptibilité. — J'udæo primum : à cause 
des promesses spéciales qu'avait reçues la nation 
théocratique, — Non enim... acceptio... Comp. 
. Act, x, 34, où nous avons déjà trouvé cette parole 
_sur les lèvres de saint Pierre, Elle signifie que 
« le Juge suprême n'a pas deux poids et deux 
mesures pour les différentes races de la famille 
humaine ». 

12-24. Les avantages que les Juifs prétendent 

. avoir sur les paiens ne leur donnent pas le 
droit d'échapper à la colère divine. Dans le pré- 
sent alinéa, cette vérité est démontrée relative- 
. ment à la possession de la loi mosaïque; plus 
loin, vers. 25-29, l'apótre prouvera que la cir- 
concision ne suffit pas non plus pour opérer la 
rédemption.— Quicumque enim... L'impartialité 
de Dieu apparait aussi en ce qu'il juge les 
hommes suivant les moyens qu'ils auront eus à 
leur disposition pour accomplir leurs devoirs, et 
notamment suivant leur connaissance de la loi 
morale. — Sine iege (ävéuwc). O.-à-d., en 
Pabsence d'une loi positive, et, d'aprés le con- 
texte, de la loi mosaïque. Quoique les païens 
n'aient reçu aucune loi de ce genre, ils seront 
punis quand même, s'ils se livrent au péché, 
car ils ont la loi naturelle gravée au fond de 
leur cœur. Voyez les vers. 14-15. — Quicumque 
in lege.. C.-à-d., étant en possession d’une loi 
positive. Tel était le cas des Juifs; c'est donc 
d'aprés la loi mosaique qu'ils seront jugés. — 
- Non enim... (vers. 13). Principe important : 


pour être sauvé, il ne suffit pas d’avoir une loi 
venue du ciel et qu'on entend lire dans les as- 
semblées religieuses (auditores legis); il faut 
l'observer fidèlement (sed factores...). Of. Lev. 


xviHU, 5; Gal. 111, 12. Non que l'obéissance à la -— 


loi Justifie par elle-même (comp. zu, 20, où 
saint Paul dit formellement le contraire); mais 
J'aecomplissement de la volonté de Dieu est une 
condition absolue de la justification. — Cum 


(Gta, dans le cas où; c'est une hypothèse que . 


fait l'apótre). Ce verset 14 et le suivant nous 
ramènent au 12e, dont ils expliquent la pre- 
miére partie, et spécialement les mots « sine 
lege peribunt », — Naturaliter (Qoa ).: par 
suite d'une impulsion naturelle, qui ne provient 
pas d'une loi révélée. — Eo qus legis sunt 
(«X Toù vóp.ou): ce que la loi prescrit ou ce 
qu'elle interdit, — Ipsi sibi... les. Dans le cas 
supposé, la conscience de chacun lui sert de loi. 
— Qui... (vers. 15). Développement du vers. 14, — 
Ostend'unt. Cette manifestation a lieu par les 
faits. — Opus legis. Probablement : ce que la 
loi opére dans les ámes, la distinction du bien 
et du mal. — Scriplum in cordibus. Métaphore 
qui a été vraisemblablement suggérée par le 
souvenir des tables de pierre sur lesquelles 


| avait été gravé le Décalogue. — Testimonium 


reddente. Le pronom illis manque dans le grec. 

















Le verbe ouyuaprupôouonc signifie : rendant ' 


témoignage avec. C,-à-d. : avec l'acte lui-même, 


que la conscience approuve; ou mieux encore : 


avec la personne à laquelle la conscience appar- 
tient, et dont elle est censée être séparée mora- 
lement, comme formant un être à part, C’est 


ainsi qu'Origéne, dans son commentaire sur ce 


passage, compare la conscience à un pédagogue 
associé à l'àme, et la guidant, l'avertissant, la 
louant ou la blâmant, — Inter se invicem. C'est 








dant nr à tour : 

© 16. on le verra au jour où, Br mon 

évangile, Dieu jugera par Jésus - - Christ. 

t les actions secrètes des hommes. 

Tf 17. Mais toi, qui portes le nom de 
Juif, qui te reposes sur la loi, qui te glo- 

- rifies en Dieu, 

x 18. qui connais sa volonté, et qui, 
. instruit par la loi, sais discerner ce qui 
- est plus utile, 

19. tu te flattes d’être le guide des 






: à tort que quelques interprètes voient dans ces 
ER mots une allusion à des discussions publiques 
* que les païens auraient eues entre eux sur la 
Lh valeur morale des actes du prochain. Non, elles 
- - ont lieu au fond du cœur de chaque individu 
- et ont pour objet ses actes personnels. — Accu- 
santibus, aui... Trait dramatique. Il y a comme 
- une lutte intérieure entre les différentes ten- 
- danees de l'ime, qui ont tour à tour le dessus 
et le dessous ; Intte qui suppose l'existence d'une 
— loi naturelle écrite au fond des coeurs. Goethe, 
E - ee grand païen, disait: « Un Dieu parle à voix 
— basse dans notre poitrine, d'une voix très basse, 
—. mais trés distincte, nous indiquant ce qu'il faut 
-. faire et ce qu'il faut éviter. » — In die, cwm... 
L (vers. 16). On rattache assez communément ces 
» mots aux vers. 12 et 13; dans ce cas, ils déter- 
— minent l'époque du jugement et de la justifi- 
] cation dont il a été parlé plus haut. Selon quel- 
- ques auteurs ils dépendraient du vers. 15, et 
E signifleraient que le conflit mentionné parl'apótre 
E - témoignera, au jour du jugement, en faveur de 
.' Ja parfaite justice de Dieu. Cette opinion nous 
— paraît moins fondée, Saint Paul a dénoncé plus 
haut trés vigoureusement les vices des palens; 
“ jl prend maintenant, en face du judaïsme, la 
E défense de ceux d'entre eux qui pratiquaient 
- plus ou moins bien la loi naturelle. — Occulta 
——  hominum. C.-à-d., leurs pensées et leurs actions 
les plus secrètes. Dieu mettra tout cela en lu- 
“ gmiére au jour du jugement; les faux dehors de 
— piété, de vertu, ne le tromperont pas. — Secun- 
t dum evangelium meum. L'apôtre nomme ainsi 
“ tout l'ensemble de sa prédication. Of. xvr, 25; 
II Tim. ir, 8. La formule signifie donc : Ainsi 
que je le préche au nom du Seigneur. — Per 
. Jesum.… Dans son évangile, saint Paul insistait 
| sur ce point spécial : c'est à Jésus-Christ que 
Dieu a confié le rôle de juge suprême. Cf, Joan. 

- v, 22 et ss. — Si autem... (vers, 17). Dans les 

= vers. 17-24, qui forment, comme le dit Estius, 
“ | une Coratio splendida ac vehemens », saint Paul 
… combat d'une manière encore plus directe l'illu- 
“ sion des Juifs, d'après laquelle il aurait suffi 
.. de posséder la loi mosaïque pour étre justifié, 
Comme dans les premiers versets de ce chapitre, 
- il prend à partie un adversaire fictif et discute 
avec lui: ce procédé donne beaucoup de force 
à sa parole. Notons aussi, sous le rapport du 
style, que la longue phrase hypothétique des 
vers, 17-20 n’est pas achevée. Dans la magni- 
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cem - tonte acousantibus, aut 
etiam defendentibus : j 

16. in die, cum judicabit Deus occulta 
hominum, secundum evangelium meum, 
per J esum Christum. 

17. Si autem tu Judæus cognominaris, 
et requiesois in lege, et gloriaris in Deo, 


18. et nosti voluntatem ejus, et probas 
utiliora, instructus per legem, 


19. confidis teipsum esse ducem cæco- 





fique énumération qu'elle contient, l'apótre cite 
les principaux avantages que les Juifs se van- 
taient de posséder en vertu de la révélation, à 
l'exclusion des païens, Il ne le fait pas sans 


ironie; car, en vérité, c'est une peinture de. 
l'orgueil national des Juifs qu'il trace ici, Son 


expérience personnelle durant sa vie juive lui 
fut certainement d'un grand secours pour com- 
poser ce tableau si vivant. — Judæus. Nom tout 
à fait honorable, puisqu'il dérive, de celui du 
patriarche Judas, auquel Dieu avait rattaché les 
promesses messianiques. — Requiescis in... Méta- 
phore expressive, qui marque la complaisance 
avec laquelle les Juifs « se reposaient » sur la 
loi, comme sur un appui solide et agréable, — 


Gloriaris in Deo. En soi, rien de plus juste. 


encore, puisque, en vertu de lalliance, Jéhovah 
était comme le propre Dieu d'Israël; mais c'est 
lorgueil issu des priviléges qui est blámé par 
lapótre, et non les privilèges eux-mêmes. — 
Nosti voluntatem... (vers. 18). Malheureuse- 








Rome suivie d'un magistrat. 
(Bas-relief du Louvre.) 


ment, cette connaissance purement théorique 
ne suffisait pas pour produire la vertu. — 
Probas utiliora. C.-à-d., ce qui est meilleur, 
plus parfait. Le grec peut signifler aussi : les 
choses qui différent, ou la différence qui existe 


' entre le bien et le mal, ce que Dieu ordonne 


et ce qu'il défend, — Confidis teipsum... ( ver- 


















| | e 8 More : AU 
Tai 20. eruditorem insipientium, magi- 


.Strum infantium, habentem formam. | 


scientiæ et veritatis in lege. : s 
21. Qui ergo alium doces, teipsum 

non doces ; qui praedicas non furandum, 

furaris ; 

. 22. qui dicis non mœchandum, moe- 

— — charis ; qui abominaris idola, sacrilegium 

t2 facis ë 
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— - cationem legis Deum inhonoras. 


. 24. Nomen enim Dei per vos blasphe- 
— matur inter gentes, sicut seriptum est. 


25. Circumcisio quidem prodest, si 
. legem observes; si autem prævaricator 
. legis sis, circumcisio tua præputium 
— — faeta est. 
- . . 96.8i igitur præputium justitias legis 
.  eustodiat, nonne præputium illius in 
— -eireumcisionem reputabitur ? 


. rum, lumen eorum qui in tenebris sunt, 


. 23. qui in lege gloriaris, per prævari- 
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aveugles, la lumière de ceux qui 
dans les ténèbres, . RENE 

20. le docteur des ignorants, le maître 
des enfants, d'avoir dans la loi la règle — 
de la science et de la vérité. EEE 
215 Toi donc, qui instruis les autres, — - 





sis le 


* 






tu ne t'instruis pas toi-même; tu préches 
: me 
qu'on ne doit pas voler, et tu voles; . . ^ . 


22. tu dis de ne pas commettre d'adul- : Jj 
teres, et tu commets l'adultére; tu as en. 





Tem 





abomination les idoles, et tu fais des — 
sacriléges ; Mar a 

28. tu te glorifies dans la loi, et t x 
déshonores Dieu par la transgression de - 
la loi. X PM 

24. Car le nom de Dieu est blasphémé — 
à cause de vous parmi les nations, ainsi —— 
qu'il est écrit. DE 

25. La circoncision est utile, sans — . 
doute, si tu accomplis la loi; mais si tu — 


transgresses la loi, avec ta circoncision. 
tu deviens incirconeis.  : ; 
26. Si done l'ineireoncis observe les 
ordonnances de la loi, son incirconci-. 
sion ne sera-t-elle pas tenue pour cir- : 
concision ? TEA 








Ax ; 3 
set 19). Tous les détails contenus dans ce verset 
font particulièrement ironiques. Ils décrivent 
fort bienles prétentions orgueilleuses des Juifs, 
qui, sans valoir mieux que les autres sous le 
rapport moral, prétendaient se faire les réfor- 
"amateurs du monde entier. —- Ducem. cæcorum. 
Figure employée déjà par Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. Of, Matth. xv, 14 et xxiu, 16. Ellé est 
développée par les mots lumen eorwm qui... 
Les Juifs auraient dû être cela en réalité, s'ils 
avaient été fidèles aux principes de la loi mo- 
| — saïque; mais leur conflance hautaine n’était 
. qu'un sot orgueil, — Les mots insipientiwm et 
. infantium représentent l'idée que les Israélites 
se faisaient des paiens. — Formam. (x^v LL6p- 
qQuc1v): l'esquisse trés nette, la règle parfaite 
et adéquate. C'est parce qu'ils croyaient pos- 
séder pleinement cette règle, que les Juifs pré- 
. tendaient pouvoir servir de guides et d'instruc- 
teurs aux païens. — Qui ergo... (vers. 21). Saint 
: Paul interrompt tout à coup son énumération 
pour établir un contraste saisissant, mais trés 
 "humiliant pour ses anciens coreligionnaires, 
entre leurs prétentions et la réalité de leur 
conduite. Ces lignes sont une véritable flagella- 
tion de l'esprit, des principes du rabbinisme, 
et par conséquent de ceux qui se conformaient 
3 à cet esprit et à ces principes. — Aliwm .., te- 
EAD. ipsum mom... C.-à-d., tu agis de fait comme si 
. ‘tu étais toi-même dans l'ignorance. Cf. Matth. 
xxur, 3. — Furaris. Faute choisie à dessein 
parmi les plus ignobles. Le vers. 22 signale 
des crimes encore plus affreux : mœcharis, sa- 
crilegium fasis (le verbe lepoovetc désigne, à 
proprement parler, le vol des choses saintes; 














mais il peut avoir ici la signification générale — — 
que lui donne la Vulgate). — Per prævaricatio- —— 
mem... inhonoras (vers. 23). C'était la plus 
grande faute qu'il fût possible de commettre. - 
Le vers. 24 montre que les Juifs s'en rendaient 
trés réellement coupables : Nomen enim... La 
citation est empruntée à Is. LIT, 5, d'après les 
Septante. Voyez aussi Ezéchiel, XXXVI, 20-93. 
Témoins de la mauvaise conduite des Juifs, les 
païens en aecusaient leur Dieu. 

25-29. La circoncision est également insuffü- - 
sante pour sauver Israël, — Circumcisio qui- 
dem... L'apótre prévient une objection des Juifs. 
Il leur a prouvé que, sans la stricte observation 
de la loi, leurs priviléges étaient de nulle valeur. 
Mais, pouvait-on lui répondre, le signe sacré de 
la circoncision ne nous élève-t-il pas bien au- 
dessus des Gentils? Sur ce point aussi, Paul 





détruit sans pitié leurs illusions. — Prodest. 

Plus loin, ir, 2 et 1v, 11, il reviendra sur la 
supériorité très réelle que la circoncison confé- pa^ 
rait aux Juifs sur les paiens. Mais, pour que A 3 
le.signe de l'alliance füt vraiment profitable : | 
(cf. Act. vir, 8, etc.) il fallait qu'on obéit à la — 
loi, qu'on se montrát par là méme fidéle à Ya 0 
liance. — Præputium facta. est. Expression d'une * 


vigueur particuliére, pour dire que, dans lecas —— 
indiqué (si... pravaricator...), la circoncision ne 
sert absolument de rien; on retombe, pour ainsi * 
dire, au niveau du paganisme. — Si ágitur... » 
(vers..26). C'est l'hypothèse contraire : celle d'un. — 
incirconcis, d’un païen (præputium est employé 
au concret dans la première partie du verset ), 
qui pratique la volonté de Dieu autant. qu'il la 
connait. Ce païen valait à coup sür beaucoup 









nature, qui ac- - 
Le gera-t-il pas, toi 
yant reçu la lettre de /a loi et la 
circoncision, es un violateur de la loi ? 

. 28. Car le Juif, ce n'est pas celui qui 
- lest au dehors; et la circoncision n'est 
pas celle qui paraît au dehors, dans la 
"heirs a ea k 

.. 29. mais le Juif est celui qui l'est in- 
érieurement, et la circoncision est celle 
u eceur, qui a lieu selon l'esprit, et non 
selon la lettre; de ce Juif la louange ne 
vient pas des hommes, mais de Dieu. 
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p E Quelle est donc la prérogative du 
_ Juif? ou quelle est l'utilité de la circon- 
cision? | 

. 2. Elles sont grandes de toutes ma- 





PE CHAPITRE III - 


 proputium, legem consummans, te, qui 
per litteram et cireumcisionem prevari- - 
cator legis es ? | v 

|. 98. Non enim qui in manifesio, Ju- 
dæus est; neque quæ in manifesto, in 
carne, est circumcisio : | 





. 29. sed qui in abscondito, Judæus enl; 00e 
et circumcisio cordis in spiritu, non lit- — .- 
tera; cujus laus non ex hominibus, sed 
ex Deo est. - Ge 







1. Quid ergo amplius Judæo est? ant — — 
qua utilitas eireumeisionis ? Cd d 





















mieux qu'un Juif désobéissant. —  Justitias... 
— . Q.-h-d., les préceptes de la loi. — Et judicabit... 
- (vers. 27). Dans le sens de condamner, comme 
au début du chapitre. Il n'est pas nécessaire de 
“ donner à la phrase un tour interrogatif; elle 
— . pe perd rien de sa force en étant traitée comme 
. une simple assertion. — Ew natwra præputium. 
- C.-à-d., un païen né et élevé comme tel. Quelle 
 ignominie pour un Juif d’être jugé et condamné 
: justement par un Gentil! — Consummans : ac- 
— eomplissant parfaitement la loi. — Per litteram 
et. Dans le sens de: malgré la lettre et la 
Girconcision. La lettre, c’est la loi écrite que 
— possédaient les Juifs. — Non enim qui... ( ver- 
set 28). Principe général, qui sert tout à la fois 
— de conclusion et d'explication : le vrai Juif n'est 
b - pas celui qui le parait au dehors, mais celui 
| qui a toutes les qualités d'un membre du peuple 
— de Dieu. De méme, la circoncision n'a aucune 
- valeur si elle consiste simplement en une opé- 
. ration extérieure, — Sed qui im abscondito... 
— (vers. 29). Le Talmud. dit aussi : « Judæus in 
3 penetralibus cordis. » — Cireumcisio cordis. 
Une eirconcision qui n’atteint pas seulement le 
k corps, mais le plus intime de l'étre, Elle n'a pas 
— lieu littera, parce que la lettre de la loi, à elle 
seule, ne peut pas transformer le cœur et la 
2 volonté ; mais in spiritu, par l'Esprit-Saint, qui 
— seul est capable de produire un tel changement. 
x L'idée de la circoncision du cœur remonte jus- 
qu'au Deutéronome, x, 16. Of. Jer. 1x, 26; Ez. 
x. XII, 7; Act. vir, 51. — Le pronom cujus re- 
— présente le Juif parfait selon le cœur de Dieu. 
-. 89 Récapitulation : les Juifs et les païens sont 
L 1-20. 
AE Saint Paul a déjà donné la preuve de ce 


coupables et ont besoin d'une justification, III, 
tmb fait d'une manière irrécusable, Il ponr- 
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rait maintenant passer à la démonstration dés 
la thèse qui fait l'objet de la partie dogma- . 
tique de cette épitre; mais il préfère attendre 
encore, pour écarter quelques objections. Ce* — 
passage contient une discussion en règle, avec 
questions et réponses : genre trés naturel, vu 
surtout la vivacité de l'apótre, qui aimait à se 
figurer un adversaire en face de lui et à lutter de 
toutes ses forces, Of.1v,1 etss.;vr,letss.,15ebs8.: | 
Vit, 7 et 88., etc. L'argumentation est très serrée. | 
CHar. IIT. — 1-8, Réponse à quelques objec- 
tions que pouvaient présenter les Juifs au sujet 
des affirmations qui précédent. — Quid ergo..? 
Première objection, vers. 1-2 : Si un paien peut 
l'emporter devant Dieu sur un Juif, que de- 
viennent les privilèges d'Israél? Les deux ques- 
tions du vers. 1 sont pleines de vie et d’entrain ; 
c'est un Juif qui est censé les adresser à l'apütre, . 
— Amplius : «à xeptaóv, « quod insuper est,» "^. 
la supériorité de la nation théocratique sur les. 
païens. L'article suppose quelque chose de bien 
connu, de certain. — Aut qua wutilitas,..? D'après 
11, 25-29, la circoncision semblait se réduire à 
néant, et pourtant c'était le « symbole matériel 
de l'élection d'Israël », Paul ne répondra que 
plus tard à cette seconde question, qui n'avait 
d'ailleurs pour but que de préciser la premiére, 
Cf. 1v, 9 et ss, — Multum... (vers. 2), Réponse 
à l’objection : à tous les points de vue, de toutes 
façons (per omnem modum ), les prérogatives 
des Juifs sont très nombreuses, très réelles, 
L'apótre se disposait peut-être à les énumérer, 
comme l'indique la formule primum quidem , 
après laquelle on attendrait € et ensuite »; mais 
il s'interrompra bientót, entrainé par ses pen- 
sées. Voyez, 1x, 4-5, une liste de priviléges ana- 
logue à celle qu'il aurait pu placer ici. Du 
moins, il cite le principal avantage, qui com- 
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. eloquia Dei.. 





3. Quid enim si quidam illorum non 
crediderunt ? numquid ineredulitas illo- 
rum fidem Dei evacuabit? Absit. 


4. Est autem Deus verax, omnis autem 


L4 


-.. » homo mendax, sicut scriptum est : Ut 


justificeris in sermonibus tuis, et vincas 
cum judicaris. 





— B, Si autem iniquitas nostra justitiam 
“Dei commendat, quid dicemus? Num- 
quid iniquus est Deus, qui infert iram ? 


6. (Secundum hominem dico.) Absit ; 
alioquin quomodo judicabit Deus hune 
-—— mundum? : ic 
— 4 5.8 enim veritas Dei in meo menda- 





- prenait tous les autres : quia, credita... — Elo- 
quia Dei (rx AXóywx voU O®eoÿ). Saint Paul 

 -- gemble nommer ainsi, non pas l'Ancien Testa- 
: ment tout entier, mais les parties les plus 
Ei. essentielles de ce livre sacré, telles que la loi 
es mosaïque et surtout les oracles relatifs au Mes- 
gie. Le substantif AÓóYytov a souvent dans les 

* Beptante cette signification spéciale d'oracle, de 
prophétie. Le- Seigneur avait fait au peuple juif 

un honneur insigne en le choisissant pour gar- 

der le dépót de la vérité religieuse, qui était en 

réalité celui des prophéties messianiques. — Quid 

enim...? Seconde objection, vers, 3-4 : l'inerédu- 

lité des Juifs n'a-t-elle pas annulé les divines 
promesses? Objection d'autant plus naturelle, 

2 qu’'Israël semblait précisément alors exclu de la 
5 E- participation aux bienfaits du Messie, dont les 
; _  païens jouissaient presque seuls.. — Si quidam 
illorum... La forme hypothétique donnée à la 
pensée et l'euphémisme « quelques-uns d'entre 
eux » sont dus à la délicatesse de Paul, qui évite 
ce qui pourrait blesser trop profondément ses 

— anciens coreligionnaires, — Non crediderunt. 
Lorsque le Rédempteur annoncé par les divins 





uw: oracles se présenta, muni de toutes les garan- 


> tfés qui le faisaient reconnaitre comme l'envoyé 
du Seigneur, la plus grande partie d'Israél re- 
fusa de croire en lui. — Fidem Dei : sa fidélité 

à tenir les promesses qu'il avait faites aux 
Juifs. — Ævacuabit (kara post). A la lettre : 
rendra inertes, inactives. Puis, au figuré : abo- 
lira, abrogera. Cette expression est chère à saint 

3 Paul (environ 25 fois dans ses épitres), — Absit 
: (un yévotzo)! Formule énergique de dénéga- 
3 tion, qu’il emploie volontiers aussi (14 fois dans 
cette lettre). L'hypothése qu'il vient de faire 
émettait un doute sur la véracité ou la fidélité 

de Dieu; c’est pourquoi il la rejette aussitôt 

avec horreur. Comp. le chap. xr, où il parlera 
longuement du salut final des Juifs. — Est 

' autem... (vers. 4). Dans le grec : ywéo00 ; ou 

« flat autem », comme traduisent saint Jéróme 


Row. III, 3- : 
niéres; et premièrement en ce que les - 


mum quidem, quia credita sunt illis | m t eno T 
: ' | oracles de Dieu ont été confiés aux 
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7. 


Juifs. ! de 74. 
3. Qu'importe, en effet, si quelques- 


uns d'entre eux n'ont pas cru? Leur in- — — 
crédulité anéantira-t-elle la fidélité de 


Dieu? Non, certes. 
4. Dieu est véridique, et tout homme 


est menteur, selon ce qu'il est écrit : Afin 
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que vous soyez reconnu fidèle dans vos 


paroles, et que vous triomphiez lors- 


qu'on vous juge. 


5. Mais si notre iniquité met en relief . . 


la justice de Dieu, que dirons-nous ? 
Dieu n'est-il pas injuste en laissant agir 
sa colère ? 

6. (Je parle à la manière des hommes.) 


Non, certes; autrement, comment Dieu — - 


jugerait-il ce monde? 
7. Car si, par mon mensonge, la vé- 
P m 





et Rufin; que le Seigneur devienne fidèle à sa - 


parole (vera)! O.-à-d., qu'il soit reconnu comme 
tel par tous les hommes. — Les mots omnis... 
homo... sont empruntés au Ps. cxv, 11. — Sicut 
Scriptum est. À l'appui de son assertion, l'apótre 
cite trós exactement, d'aprés les Septante, le 
vers. 6 du Ps. n, où David, après avoir con- 
fessé publiquement ses fautes, ajoute qu'il fait 


cette confession pour que Dieu paraisse juste : 


Cut justificeris) dans la sentence portée par lui 


contre le prince coupable (in sermonibus..), 


et qu'il ait gain de cause (et vincas), qu'il soit 
mis hors de bláme, si les hommes osaient atta- 
quer son verdict (cwm judicaris). De méme, 
dans l'application faite iei par saint Paul, l'in- 


erédulité des Juifs atteste la véracité et la fdé- - 


lité parfaites du Seigneur, puisqu'il persiste, 
malgré l'ingratitude de son peuple, à aecomplir 
généreusement ses promesses, Ici ce fait est sim- 
plement constaté; nous en aurons plus tard la 
démonstration, — Iniqwitas nostra. Expression 
générale, qui désigne spécialement l'incrédulité 
des Juifs, mentionnée au vers. 3. La locution 
justitiam Dei est générale aussi et représente 
en cet endroit la fidélité de Dieu à tenir ses 


promesses. — Quid dicemus? Autre formule qui e 


caractérise cette épitre, où on la rencontre sept 
fois; elle n’est pas employée ailleurs dans le 
Nouveau Testament, Elle signifie : Que s'ensuit- 


il? Quelle conséquence devons-nous tirer de 1à 2 


— Numquid, iniquus..? Une pareille supposi- 
tion renfermant un blasphème implicite, Paul 


se hâte de l'adoucir en ajoutant, par manière 


d'excuse : Secundum hominem dico (vers. 6). 
C.-à-d., je parle comme font les hommes dans 
une conversation toute profane. Puis il la rejette 
au loin par un nouvel Absit. — Alioquim quo- 
modo...? Première réponse à cette seconde objec- 
tion. Pour Paul et pour ses lecteurs, c'était un 


dogme de foi que Dieu devait juger tous les - 


hommes (hunc mundum) à la fin des temps ; 
or cela supposait qu'il était infiniment juste, — 
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Di ieu à éclaté davantage pour sa 
ire, pourquoi suis-je moi-même en- 
ore jugé comme pécheur ? 
.. .8. Et pourquoi ne ferions-nous pas le. 
iut afin qu'il en arrive du bien (comme 
quelques-uns, qui nous calomnient, nous 


4, 

accusent de dire )? Leur condamnation 
" est juste. 

* 


9. Quoi donc? L'emportons-nous sur 
. eux? Nullement; car nous avons déjà 
prouvé que les Juifs et les Grecs sont 
tous sous l'empire du péché ; 

10. selon qu'il est écrit : 
un seul juste. . 

11. Nul n'est intelligent, personne ne 
cherche Dieu. 

19. Ils se sont tous ógarés, ils sont 

tous devenus inutiles; il n'y en a point 
qui fasse le bien, il n'y en a pas un 
seul. 
13. Leur gosier est un sépulcre ou- 
-vert; ils se sont servis de leurs langues 
pour tromper; un venin d'aspie est sous 
leurs lévres. 

14. Leur bouche est pleine de malé- 
diction et d'amertume. 





n n'y à pas 











Si enim... (vers. 7). Seconde réponse. Au ver- 
set 6, saint Paul a envisagé l'objection du cóté 
de Dieu; il la prend maintenant du côté de 
Phomme et la réfute « per absurdum », — 
- Veritas Dei. De nouveau, d’après le contexte, 

sa fidélité à exécuter ses promesses. — feo 
mendacio : le mensonge que l'on commet en 

niant qu'il les ait accomplies. Notez le pronom 
- de la première personne : lapótre aime, dans 
3s les cas de ce genre, à se mettre lui-méme en 
. scène, afin de rendre moins odieux le rôle qu'il 
* prête à ses adversaires, Cf, I Cor. 1v, 6, etc. — 
Abundavit in gloriam... C'était le fond même 
- de l’objection. Comp. le vers. 5. — Quid adhuc et 
— $go,.? Pourquoi, dans l'hypothèse, Dieu puni- 
—.  gait-il ceux qui Ini procurent en réalité de la 
gloire? — Et non... (vers. 8). Troisième réponse, 
qui montre encore mieux l'absurdité et le carac- 
tère odieux de l'objection. — Blasphemamur. 
C.-à-d., nous sommes faussement accusés,en vertu 
d'une horrible calomnie, On voit par ce trait 
que les adversaires de saint Paul l'aceusaient de 
prétendre que peu importait là conduite morale 
des hommes, puisque la justification était un 
-- don tout gratuit de Dieu. — Faciamus mala 
^ wi.. Maxime tout à fait impie : Péchons sans 
crainte, puisque, en suivant librement le cours 
de nos passions, nous faisons valoir la bonté et 
Ja générosité de Dieu. — L'apótre écarte avec 
indignation cette calomnie, en abandonnant 
ceux qui la proférent au sévère jugement du 
Seigneur : quorum damnatio... 

9-20. Tous les hommes, sans en excepter un 
seul, sont demeurés en dehors de la vraie jus- 
tification. — Quid ergo? C.-à-d., que conclure 
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cio nr in LM ipsius, quid. 
adhuc et ego tanquam peccator judicor? 


8. Et non (sieut blasphemamur, et 
sicut aiunt quidam nos dicere) faciamus 
mala, ut veniant bona: quorum damnatio 
justa est. 


9. Quid ergo? præcellimus eos? Ne- 
quaquam ;.causati enim sumus Judæos 
et Graecos omnes sub peccato esse ; 


10. sicut scriptum est: Quia non est - 
justus quisquam. 
11. Non est intelligens, non est requi- 
rens Deum. : ; 

12. Omnes declinaverunt, simul inu- 
tiles facti sunt; non est qui faciat du : 
num, non est usque ad unum. 


13. Sepulerum patens est guttur eo- 
rum ; linguis suis dolose agebant ; vene- 
num aspidum sub labiis eorum. 


14. Quorum os maledictione et amari- 
tudine plenum est. 





de tout cela? En réalité, les vers. 5-8 forment . 
une petite digression. L'apótre revient mainte- 
nant au sujet traité dans les vers. 1-4: les pré- 
rogatives des Juifs les rendent-elles supérieurs 
aux palens? — Præcellimus eos? Nous, Juifs, 
lemportons-nous sur les Gentils sous le rapport 
moral? — Suit un Nequaquam énergique (où. 
mavtuwc, entièrement non, pas du tout). — 
Causati enim... Cette démonstration de la cul- 
pabilité universelle a eu lieu dans les chap, I 


. et IT. L'adjectif omnes est fortement accentué. .- 


— Sub peccato. Locution métaphorique très 
expressive : sous la puissance tyrannique du. pé- 
ché, — Sicut scriptum est (vers. 10). Par un 
nombre considérable de textes bibliques, pris 
de divers côtés, l'apótre va prouver « in globo » 
que les Juifs et les Gentils ont tous un méme 
besoin de justification. Les citations sont faites 
d'une maniére assez libre, et en général d'aprés 
Ja version des Septante. — Premier texte, dans 
lequel « les traits les plus généraux de la cor- 
ruption humaine » sont d'abord signalés : Nom 
est justus... usque ad unum (vers. 10-12). Il 
est emprunté au Ps, xir1, 1-3 (voyez notre com- 
mentaire); mais ici le début est abrégé et très 
condensé. — Les vers. 13-17 mentionnent deux 
sortes de manifestations particulières de la cor- 
ruption des hommes, Et d'abord, vers. 13-14, 
tous les organes de la parole commettent le pé- 
ché (Ia gorge, la langue, les lèvres, la bouche). 
— Sepulehrum... agebant. C’est le second texte, 
vers, 132, Il est tiré du Ps. v, 11. — Venenum... 
sub labiis... (vers. 13»). Troisième texte, pro- 
venant du Ps. cxxXIX, 4. — Quorum 08... ple- 
num est (vers. 14). Quatrième texte, cité libre- 











lum. sanguinem. 
16. Contritio et infelicitas in vis 


ous c 
17. et viam pacis non cognoverunt. 


.18. Non est timor Dei ante oculos 





19. Seimus autem quoniam quaoum- 
que lex loquitur, iis qui in lege sunt 
. loquitur, ut omne os obstruatur, et sub- 
^ ditus fiat omnis mundus Deo ; 





90. quia ex operibus legis non justifi- 
-eabitur omnis caro coram illo : per legem 
. enim cognitio peecati. 





21. Nune autem sine lege justitia Dei 
EA fogta lá est, testificata a lege et 
prophetis. 


..99, Justitia autem Dei per fidem Jesu 
Christi in omnes et super omnes qui 








s 15. Nalocds pulos de eorum ad effunden- 





I5. pun eS 
PRE le sang. - : 7 

16. La désolation et. 1s mal eur 
sur leurs voies, Yd 

17. et ils ne connaissent point le ch 
min de la paix. 

18. La crainte de Dieu n'est Dd de- e 
vant les yeux. 

19. Or nous savons que tout ce que 
dit la loi, elle le dit à ceux qui sont sous - 
la loi, afin que toute bouche soit fermée, 
et que tout le monde devienne soumis | 
à Dieu; 

20. car nulle chair ne sera justifiée 
devant lui par les œuvres de la loi,  - 
puisque c’est par la loi que vient la con- EG 
naissance du péché. à 

21. Mais maintenant, sans la loi, a a été 
manifestée la justice de Dieu, à laquelle : 
la loi et les prophétes rendent ténor ! 
gnage. ; 

22. Or la justice de Dieu par la a 
en Jésus-Christ est pour tous ceux et 










































ment d'après la traduction alexandrine de la 
première partie du Ps. 1x, 7. — Après la malice 
"en paroles, nous trouvons la perversité humaine 
.,8e déployant par les actes : Veloces pedes... 
(vers. 15-17). Cinquième texte, extrait d'Isaie, 
LIX, 7-8. I1 est abrégé et librement cité d'après 
les Septante. — Non est timor... (vers, 18). 
Sixième texte, emprunté au Ps. xxxv, 2. Il in- 
- dique la cause, la source véritable d'une si 
grande corruption : lorsque le principe sancti- 
- fiant de la crainte de Dieu a disparu du cœur 
et des pensées, tont l'être humain s'abandonne 
… au mal sans aucune réserve, — Scimus autem... 
 (wers. 19). Les Juifs auraient pu répondre à 
 l'apôtre que ces textes ne concernaient que les 
- paiens et ne les regardaient nullement eux- 
mêmes. Il leur affirme qu'ils les concernaient 
— également et directement, puisque c'est pour 
.. eux qu'ils avaient été écrits. — Lcx. La partie 
n pour le tout; c.-à-d., l'Ancien Testament per- 
3^ sonnifié (loquitur). Cf. I Cor. xiv, 21. — Tis 
qui in lege.. € Paul en appelle au bon sens de 
ses lecteurs : la loi s'adresse aux sujets de la 
- Joi, » par conséquent aux Juifs. Ceux-ci n'ont 
- done rien à alléguer pour se dire exempts de la 
réprobation universelle : ut omne 0s... — Swb- 
/ ditus fiat... Le mot grec ÜTOÛLXOC est plus pré- 
eis : soumis, dans le sens judiciaire; redevable 
- — de satisfaction à Dieu, comme layant offensé. 
— — Quia ex operibus... (vers. 20). Raison pour 
pns laquelle toute l'humanité (omnis caro; cf. 
I Qor. 1, 29, etc.) est condamnable : elle a péché, 
et n'a rien qui puisse la justifier de son péché, 
Si elle avait quelque chose, ce seraient les 
+‘ œuvres de la loi; mais tout ce dont la loi est 
: capable, c'est de faire connaitre le mal aux 
: hommes.: per legem enim... Voyez vit, 7 et 88., 
où cette pensée gera développée. — Cognitio : 

; Én{yvwots, une connaissance trés claire, 





mo. 
de n 

















49 Le nouveau systéme de la Justiea pog, s 
III, 21-31, "um 
Les détails qui précèdent ont admirablement - 
préparé l'exposé de la théorie chrétienne sur ce 5 
point capital. En effet, si toutes les autres voies 
de salut sont fermées, il faut bien que STE 
que proclame l'évangile et qu'opére Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ soit la seule réelle. Cf, TI 
16-17. A la révélation de la colère divine, saint. i 
Paul oppose la manifestation de sa bonté dans | 
le mystère de la rédemption; à « la situation 
de fait », il oppose « la situation de droit », - V 
21-26. “C'est par la foi en Jésus-Christ que 
la justification est produite indistinetement pour 
tous les hommes, — Nunc autem. Expression 
pleine de solennité : maintenant, sous la loi 
nouvelle, par contraste avec Jos. périodes dé- 
crites ci-dessus. — Sine lege : d'une manière : 
tout à fait indépendante de la loi mosaïque. 
Antithèse avec les mots € per legem » du vers, 20. 
— Justitia Dei. Comme plus haut, I, 17, là 
justification conférée par Dieu. — Maniféstata 
est. L'emploi du temps parfait (nepavépwra) | 
dénote un acte déjà accompli. — Quoique pro- - 
duit sans la loi, le nouveau systéme de justifi- 
cation n'est pas en contradiction avec elle; il 
en est méme le développement, puisque les écri- 
vains sacrés de l'ancienne Alliance l'ont annoncé 
d'avance et lui ont rendu témoignage : testifi- 
cata... Of. 1v, 1 et ss. Sur la locution « la loi 
et les Pr SH », pour désigner l'Ancien Tes- 
tament, voyez Matth. V, 17 etle commentaire, — 
Justitia, autem... (vers 22), L’apôtre passe au 
caractère particulier de cette justification, à son 
côté positif : per fidem... Elle à lieu par l'inter- 
médiaire de la foi en Jésus-Christ (Jesw Chri- 
sli: génitif de l’objet). Le divin Rédempteur 
nous l’a méritée, et nous nous l'approprions en 
croyant en lui. — In ommes… Son extension 
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" fous ceux qui 
à pas de distinction, - : 
23. parce que tous ont péché, et ont 





_ besoin de la gloire de Dieu, 
. 24. étant justifiés gratuitement par 


Jésus-Christ. . j 
—.. 25. C'est lui que Dieu avait destiné à 
être une victime de propitiation, par Ja 
— foi en son sang, pour manifester sa jus- 
. tice par le pardon des péchés passés, 
26. que Dieu a supportés avec tant de 
... patience; pour manifester, dis-je, sa jus- 
_  tiee dans le temps présent, montrant 
_ . qu'il est juste, et qu'il justifie celui qui 
.. ala foi en Jésus-Christ. 








$e 09 hou. TIT; 


croient en lui. Car il | credunt in eum. Non enim est distinctio : 


sa grâce, par la rédemption qui est en | 
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23. omnes enim peccaverunt, et egent 
gloria Dei, EMEN 
24. justificati gratis per gratiam ipsius, 
per redemptionem quæ est in Christo 
Jesu, ; 
25. quem proposuit Deus propitiatio- . 
nem, per fidem in sanguine ipsius, ad 
ostensionem justitiæ suc, propter remis- 
Sionem præcédentium delictorum, kt 
26. in sustentatione Dei, ad ostensio- 
nem justitiæ ejus in hoc tempore ; nt sit - 
ipse justus, et justificans eum qui est ex * 
fide Jesu. Christi. 



































tous les hommes, sans en 
.  excepter un seul, peuvent en jouir, à la condi- 
1 - tion indiquée, qui credunt...— Les mots et super 
..  emmes sont omis par les manuscrits grecs les 
.  . plus anciens et par plusieurs versions. Néan- 
E moins, de nombreux critiques croient à leur 
- authenticité; saint Paul aime les répétitions de 
ce genre. — Non enim est... Ainsi qu'il a été 
prouvé plus haut, plus de distinction désormais 
entre Juifs et paiens, Ils sont coupables les uns 
et les autres (omnes enim..., vers. 23), et la jus- 
tification leur est offerte aux mêmes conditions. 
— Egent gloria... Par cette gloire de Dieu, dont 
tous les hommes ont été privés par le péché, et 
qu'ils peuvent recouvrer par la justification, il 
faut probablement entendre la gloire éternelle 
(saint Jean Chrys., Théophylacte, etc.). Selon 
d'autres, à la suite de saint Jérôme, la grâce 
méme de la justification. — Justificati.., (ver- 
set 24). Le mot gratis est essentiel ici, et il est 
encore accentué par les mots per gratiam ipsius. 
Comme le dit le concile de Trente, sess, VI, 
cap. 8, € gratis justificari dieimur, quia nihil 
eorum quæ justificationem prsecedunt , sive fides, 
sive opera, justificationis gratiam promerentur. » 
La grâce miséricordieuse du Seigneur, telle est 
donc l’unique cause efficiente de la justification, 
— D'après le même concile, Sess. VI, cap. 7, 
les mots per redemptionem... en désignent la 
. cause méritoire : € Causa meritoria justificatio- 
_ mnis.. dilectissimus Unigenitus suus D. N. Jesus 
Christus, qui.. sua sanctissima passione nobis 
justiflcationem meruit et pro nobis Deo satisfe- 
cit. » Le substantif grec &m0Avtptcetc, que 
^ la Vulgate a traduit par « redemptionem », 
. marque une délivrance opérée au moyen d'une 
rançon: c’est au prix de ses souffrances et de 
> sa mort que-le Sauveur nous a rachetés. Cf, 
—- Matth. xx, 28; Marc. x, 45; I Cor. vi, 20; 
Gal. mr, 13; I Tim. 1r, 6, etc, — Que est in... 
C.-à-d.: qui a été opéré par... C’est ce que les 
théologiens nomment la « satisfactio vicaria 
Christi ». — Qwem... (vers. 25). Dans ce verset 
. et dans lesuivant, saint Paul continue de définir 


est universelle : 


















construction est un peu enchevêtrée, compliquée ; 
- ce qui Jette à première vue un peu d'obscurité 


fusion du sang de Jésus-Christ sur la Croix, — 





sur la phrase. Mais les idées sont suffisamment ' . 
claires. — Proposuit. Le verbe TPOÉGETO a ici - 
le sens de mettre en avant d'une maniére pu- 
blique. Quelques auteurs le traduisent moins . 
bien par « sibi proposuit, decrevit ». — Propi- | 
tationem, lkxovíjptov. C.-à-d., un moyen de 
propitiation, une victime expiatoire, Le syriaque, 
l’Itala et quelques manuscrits de la Vulgate ont 
€ propitiatorem » au masculin ; Signification . 
adoptée par quelques interprétes. — Per fidem. 
Encore la condition, absolument essentielle.— Les 
mots in sanguine ipsius doivent être rattachés à 
€ proposuit... propitiationem », et indiquent le 
mode de notre rachat, qui a été opéré par l'ef- 







Ad, ostensionem (plutôt, d'après le grec : € ad 
demonstrationem »).. But final que Dien avait 
en vue dans ses plans éternels de rédemption ; 
il voulait démontrer, manifester sa justice infinie. 
Cette justice exigeait ou bien le chátiment rigou- 
reux des péchés de l'humanité, ou bien une expia- . 
tion adéquate, qui ne pouvait consister que dans - 
les mérites d'un Homme-Dieu. — Przecedentiwm. 
delictorum : des péchés commis avant la venue: 
de Jésus-Christ. — In sustentatione... (vers. 26). 
Le mot grec & vof à été traduit précédemment 
(1r, 4) par « patientia », Dieu, dans sa longa- 
nimité, avait supporté patiemment les péchés 
antérieurs du genre humain. — In hoc tem- 
pore. Par opposition à € præcedentium delicto- 
rum 5. I] s’agit done maintenant de l'ère du 
Messie. — Ut sit (c.-à-d., pour paraitre, pour 
se montrer)... justus et justificans. Tel est le 
but final de la manifestation de la justice divine, 
dans la rédemption effectuée par Jésus-Christ. 

€ Dieu à voulu être à la fois juste et justifiant, 
C'était un grand probléme, un problème digne 
de la sagesse dlvine, que celui que l'homme avait 
posé à Dieu en tombant dans le péché... Dieu a - 
présenté à la foi de l'homme pécheur un objet 3 
propre à satisfaire en méme temps sa gráce et 

sa justice. Il a manifesté dans un fait éclatant 

(la mort de Jésus-Christ) son droit vis-à-vis 

du pécheur; mais il l'a fait de telle sorte, que 

le pécheur croyant trouve dans cette manifesta- 

tion non sa mort, mais son pardon. » — Æum 

qui... ex fide... C.-à-d., celui qui a pour mobile 
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NAN tan Beg PETS: 
... 97, Ubi est ergo gloriatio tua? Ex- 

_clusa est. Per quam legem? Factorum ? 
- — Non; sed per legem fidei. 





.. 98. Arbitramur enim justificari homi- 
|. pem per fidem, sine operibus legis. 


.. 99. An Judæorum Deus tantum? 
nonne et gentium ? Immo et gentium. 


...80. Quoniam quidem unus est Deus, 

- qui justificat circumcisionem ex fide, et 
 preputium per fidem. 

: 31. Legem ergo destruimus per fidem ? 
. Absit; sed legem statuimus. 









1. Quid ergo dicemus invenisse Abra- 
"ham, patrem nostrum, secundum car- 
— pem ? 


mie E MM s 





de ses actes la foi en Jésus-Christ, Comp, l'ex- 
- pression opposée, Gal. 11r, 10.: € qui.. ex operi- 
bus legis sunt. » 

27-31. Conséquences du nouveau système de 
“justification. Il y en a deux : là première, c'est 
qu'une justification ainsi effectuée ne laisse au- 
cune place à la vanité et aux prétentions hu- 
maines, puisqu'elle est entièrement gratuite, 

. vers. 27-28; la seconde, c'est que les Juifs et 
-les paiens sont désormais placés sur un même 
pied d'égalité, vers. 29-30. Presque tout est 
exprimé dans ce passage sous la forme dialo- 

. guée, par une série rapide, triomphante, de 

. questions et de réponses, — Ubi... gloriatio...? 
C'est aux Juifs que la question s'adresse. S'il 
n'existe pas de vraie justice produite par les 
œuvres, mais seulement une justification opérée 

pa par la bonté de Dieu, personne ne peut se vanter 
d'être juste et saint grâce à ses propres efforts, 

(— ^ — Zxclusa est. Elle a été pour ainsi dire mise 

ce . à la porte, une fois pour toutes, par un acte 
— de vigueur, — Per quam legem? C.-à-d., en 
> vertu de quel système, de quel ordre de choses ? 

; Le mot VOHLOS est pris ici dans un sens très 

général. — Factorum : des œuvres, par oppo- 
sition à la foi. — Per legem fidei. « Par un 
système dont l'essence est la foi. » — Justifi- 

.-.  cari… per fidem sine... (vers. 28). Tout est là: 

la foi est le commencement et là fin de la justi- 
fieation, — An Judæorum..? Les vers. 29 et 30 
démontrent aussi par mode d' € argumentum e 
contrario » que la justification a lieu unique- 
ment par la foi sans les pratiques légales. Si 

up Dieu l'avait rattachée aux œuvres de.la loi, il 

semblerait n'être que le Dieu des Juifs, puis- 

ME qu'il exclurait du salut tous les paiens. Mais 

cela n'est pas, attendu qu'il justifie également 








27 $i : 
. 97. Où est done le sujet de te glori- —— 


SIC fol, 





CHAPITRE IV 
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AV, 1° a DES x : 


fier? Il est exclu. Par quelle loi? cell . 
des œuvres? Non; mais par la loi dela . 


28. Car nous estimons que l'homme 
est justifié par la foi, sans les œuvres de 
la loi. | 

29. Dieu est-il seulement le Dieu des 
Juifs? ne l'est-il pas aussi des paiens? - 
Oui, il l'est aussi des païens. / 

30. Car il wy a qu'un seul Dieu, qui - 
justifie les circoncis par la foi, et les 
incireoncis par la foi. 

31. Détruisons-nous donc la loi par la 
foi? Loin delà! au contraire, nous éta- 
blissons la loi. 


1. Quel avantage dirons-nous done 
qu'Abraham, notre pére, a obtenu selon 
la chair? | 


ces derniers par la foi. — Zmmo et... Dans le 
grec : Oui, aussi des patens. Assertion trés éner- 


gique. — Preuve, qu'il en est vraiment ainsi : 

Quoniam, quidem... — Unus est Deus : un seul - 
et méme Dieu pour toutes les races humaines, ^ — 
et se conduisant désormais envers toutes de la 4 
même manière. — Les substantifs circumcisio- Ee 


mem et præputium sont au concret (ef. 11, 272) : 
les circoncis et les incirconcis, les Juifs et les 
paiens, — Ex fide, per fidem. Ce n'est là qu'une. — 
simple nuance de langage : ex marque la source, 
$i le moyen. De part et d'autre, la foi est in- 
diquée comme l’unique chose nécessaire. — Le- sí 
gem ergo... (vers. 31). Saint Paul cite, pour la — 
réfuter, une fausse conclusion qu'on aurait pu 
tirer de ses paroles, S'il n'existe qu'une seule 2] 
sorte de justification, qui ne peut être obtenue : 3 
4 








que par la foi, indépendamment des ceuvres de 
la loi mosaïque, il semblerait que cette loi est 
par là méme abolie, rendue inutile. Mais l'apótre 
rejette vivement cette déduction (Absit!) et 
proteste que, par son enseignement, la loi est 
plutôt confirmée, consolidée : legem. statuimus. 
Affirmation dont il prouvera la vérité dans le 
chapitre suivant. 





$ IT. — L'existence de la justification par la foi x 
est démontrée au moyen de l'Ancien Testa- 
ment. IV, 1-28. | 


En réalité, c'est surtout par l'histoire d'Abra- : 
ham que cette démonstration a lieu. L'exemple . | 
ne pouvait pas étre mieux choisi, à cause du 
grand rôle que le « père des croyants » (comp. les 
vers. 16 et 17) avait joué dans les préliminaires 
de l'institution de la théocratie, et aussi parce 
que, pour les Juifs, ses descendants selon la : 
Chair, Abraham était comme l'incarnation du. 
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- e s rt eU DUE t 
.. 2. Car si Abraham a été justifié par 
les œuvres, il a sujet de se glorifier, mais 
. non devant Dieu. 
. 8. En effet, que dit l'Écriture? Abrá- 
ham crut à Dieu, et cela lui fut imputé 
à justice. . 
4. Or à celui qui fait une ceuvre, le 

salaire est imputé, non comme une gráce, 
mais comme une dette. 

5. Et à celui qui ne fait pas d'œuvres, 
mais qui croit en. celui qui justifie l'im- 
pie, sa foilui est imputée à justice, se- 
lon le décret de la grâce de Dieu. 


x à Row. IV, 2-5. - 











2. Si enim Abraham ex operibus justi- 


. ficatus est, habet gloriam, sed non apud 


Deum. 

3. Quid enim dieit Scriptura ? Credidit 
Abraham Deo, et reputatum est illi ad 
justitiam. ) um 
. 4. Ei autem qui operatur, merces non 
imputatur secundum gratiam, sed secun- 
dum debitum. 

5. Ei vero qui non operatur, credenti 
autem in eum qui justificat impium, . 
reputatur fides ejus ad justitiam, secun- 
dum propositum gratie Dei, ^. 





salut -et le type par excellence du juste. Ce pas- 
. sage nous fournit un spécimen intéressant de la 
manière dont Paul argumentait d’après l'Écri- 
ture sainte. | : 
1» Abraham a été justifié par la foi. IV, 1-8. 
CHAP. IV. — 1-5. La preuve biblique de ce 
fait. — Quid ergo...? La partieule oùy rattache 
ce passage au précédent (rr, 31); l’apôtre se 
dispose à prouver que la doctrine prêchée par 
lui n'est pas contraire à la loi et ne la détruit 
point, — Invenisse. Ce verbe n’occupe pas la 
même place dans les anciens manuscrits et les 
versions. Tantôt il est renvoyé après les mots 
,€« patrem nostrum »; tantôt, et c'est la leçon 
la mieux garantie, il vient immédiatement après 
le verbe dicemus. Dans le premier cas, la phrase 
signifie : Que dirons-nous qu'Abraham a gagné 
selon la chair? C.-à-d., par des moyens pure- 
ment naturels et sans le secours de la grâce, 
Dans le second cas : Que dirons-nous qu'Abra- 
ham, notre pére selon la chair, a trouvé? La 
divergence n'est pas bien grande, quelque va- 
riante que l'on admette, — Patrem nostrum. 
D'après les meilleurs manuscrits : Toy m pom 
Topa fUv (au lieu de tœatéoa), notre ancêtre. 
La mention de la paternité d'Abraham n'est 
pas oiseuse en cet endroit. En tant qu'il était 
l'ancêtre des Juifs, il était aussi le type de tous 
ses descendants ; si donc il n'a pas été justifié par 
les œuvres extérieures, mais par la foi, il doit 
en être de méme de sa postérité. — Secundum 


cavnem. D'après l'opinion que nous avons adop- : 


. tée plus haut, ces mots équivalent à € propriis 
viribus 2: par ses efforts naturels, par ses 
ceuvres. La réponse à la question n'est pas don- 
née en termes explicites; mais il est aisé de la 
sous-entendre : Abraham n’a rien trouvé selon 
la chair. — Si. ex operibus… (vers. 2). Si la 
justification du grand patriarche avait été le 
résultat de ses actes personnels, il pourrait 
avoir quelque motif de se vanter (ARabet glo- 
riam, XowynWx) devant les autres hommes, 
moins parfaits que lui; mais non pas devant 
Dieu (sed mon...). En effet, Abraham lui-même 
ne pouvait pas affirmer devant Dieu qu'il était 
justifié par ses propres mérites. Le Seigneur ne 
dit-il pas formellement dans les saints Livres 
que son fidèle serviteur avait été justifié par la 
foi : Quid enim... (vers. 8)? — Scriptura, La 
Genèse, xv, 6, citée d’après les Septante, Les 


Juifs contemporains de ,Notre-Seigneur attri- ; 


buaient une importance particuliére à ce texte, - ? 


et à la foi d'Abraham qui y est célébrée. Philon- 


le mentionne jusqu'à dix fois, Voyez I Mach. ds 


It, 52; Gal. rm, 6; Jac. 11, 23. — Credidit.. 
Deo. Cette foi consista directement dans l'adhé- 
sion complète d'Abraham à la promesse que . 
Dieu lui avait faite, en dépit de toute impos- 
sibilité naturelle, d'une postérité considérable. 
Mais elle ne se borna pas à ce point isolé, 


car elle était accompagnée d'une disposition -. 


générale à admettre toutes les révélations di- 
vines sans exception (c'est ce qu'exprime fort 27 
bien la formule : Il crut à Dieu); c’est pourquoi | 

elle produisit un si merveilleux effet, — Et ve- 

putatwum est... Métaphore : cela fut mis à son - 
compte, à son avolr. Dieu est censé tenir une 

comptabilité, dans un livre où l'actif et le passif | 
de chaque individu sont trés exactement notés, - 
Cf. Is. rxv, 6; Dan. vit, 10; Mal. rm, 16, etc. 
Cette idée de l'imputation des mérites ou des 
;démérites était trés courante chez les Juifs 
d'alors. — Ad justitiam. Mieux, d’après le 


grec: « in justitiam. » En considération de ga 


foi, Dieu daigna lui accorder gratuitement la 
justification. Tout le reste du chapitre sera un 
commentaire de ce texte de la Genèse, — Xi 
aulem... (vers, 4 et 5). Exemple emprunté à la 
vie quotidienne, pour montrer qu'Abraham n’a 
pas été justifió par les ceuvres, mais par la foi. 
Un ouvrier gagne strictement son salaire, et, 
lorsqu'on le paye, on ne lui fait pas un don 
gratuit («merces non... secuñdum..…), mais on . 
lui accorde ce à quoi il a un droit rigoureux 
(secundum debitum). — Au contraire, ei. qui . 
non. reputatur... (vers. 5). Le principe, quoique 
général encore en apparence, se spécialise en 
vérité et nous ramène à Abraham, qui ne fut 
pas justifié pour des actes personnels, mais pour 
sa foi trés intense, credenti aulem. — In eum 
qui. C.-à-d., en Dieu. L'épithéte impium re- 
présente ici tous les impies d'une manière géné- 
rale. Elle renforce singuliérement là pensée : si 
Dieu justifie les pécheurs, à condition qu'ils 
aient la foi, à plus forte raison justiflera - 6 -il 
des saints comme Abraham. — Les mots secum- 
dum propositum... (c.-à-d., conformément au 
décret miséricordieux en raison duquel le Sei- 
gneur à résolu de toute éternité de sauver 
lhumanité) ne sont pas dans le grec. C'est pro- 























‘sine ums: : 
. Beati quorum remissæ sunt iniqui- 
tates, et quorum tecta sunt peccata. 






.8. Beatus vir eui non imputavit Domi- 
nus peccatum. 

-.. 9. Beatitudo ergo hæc in cireumeisione 
: ta tum manet, an etiam in ere 






. point imputé de péché. 


6. C'est a ainsi que Da id 
heur de l'homme agréable à Diei 
qui la justice est imputée sans les œuvr 
7. Heureux ceux dont les iniq 
sont pardonnées, et dont les péchés sont 
couverts. 
© 8. Heureux l'homme à qui Dieu n'a 


9. Or ce bonheur est-il seulement y 
pour les circoncis, ou est-il aussi pour 
les incirconcis ? Car nous disons que la 
foi d'Abraham lui fut imputée à justice. T 
. 10. Comment donc lui a-t- -elle été im- 
putée? Est-ce aprés sa circoncision, ou 
lorsqu'il était incirconcis ? Ce n’est pas 
après la circoncision, mais lorsqu' ilétait | 
incirconcis. u^ 

11. Et il reçut le signe de la circon- - d 
cision comme sceau de la justice qu'il — 





* 





exte; elle rend d'ailleurs la pensée plus claire. 
. 6-8. Le sens qui vient d'être attribué au 
. texte de la Genése est confirmé par une parole 
de David : Sicut et... Plus haut, nr, 21, saint 
. "Paul a dit que sa théorie de la justification 
2 avait reçu le témoignage de la loi et des pro- 
xs  phétes ; aprés avoir emprunté une citation au 
_ Pentateuque, il en prend une dans le psautier. 
Cf. Ps. xxx1, 1-2. Ce poème sacré est attribué à 
— David par le titre qui le précède dans le texte 
hébreu et dans les LXX. Il fut probablement 
- eomposé aprés que le prophéte Nathan eut rap- 
Tr — pelé au roi ses grands péchés, dont il demanda 
= aussitôt à Dieu un humble pardon. Cf. II Reg. 
X11, l et ss, — La locution dicit beatitudinem 
— signifie : (David) proclame bienheureux. — Cui... 
An accepto. Ce participe manque dans le grec, oü 
nous lisons : La béatitude de l'homme à qui 
- Dieu impute la justice sans les œuvres. — Beati 
_ quorum... (vers. 7 et 8). La citation est faite 
B5: _ exactement d’après les Septante. — Remissæ 
2» 



















unt : sans efforts personnels, sans rien qui 
CES mérite à proprement parler le divin pardon. Il 
^ faut aussi sous-entendre cette pensée dans les 
. deux propositions suivantes. — Cui non impu- 
"tavit (vers. 8). Le texte de la Genése relevait le 
“côté positif de la justification ; celui de David 
en fait ressortir le côté négatif, la non-impu- 
tation des péchés. Il est vrai que le roi-pro- 
_phète ne mentionne pas explicitement la foi; 
mais il ne signale aucune condition mise au 
pardon divin, et de là résulte l'entière gratuité 
de celui-ci. 

20 Abraham n'a pas été justifié par la cir- 
s - concision. IV, 9-12. 
— Les versets qui .précédent ont démontré 
 Mqu'Abraham a été justifié par sa foi; ceux-ci 
- et les suivants ajoutent qu "il l’a été par sa foi 

seule. 

..9-10. Le fait historique, simplement affirmé, 
_ — Beatitudo... hzc. Comme au vers. 6 : cette 
proclamation du bonheur (faite par David), — 


In circumcisione... aut im... À la lettre dans le 
grec: Cette béatitude fut-elle sur la circonci- 
sion, ou aussi sur l'incireoncision? C.-à-d.: les - 
paroles de David s'appliquent-elles seulement 
aux Juifs, ou. concernent-elles également les 
païens? Les mots {antum manet ont été insérés - 
par la Vulgate. — Dicimus enim... Répétition 
emphatique du texte de la Genèse. Cf. vers. EL 
— Quomodo ergo... (vers. 10). La réponse à | 
cette question était facile d’après l'histoire, ear — - 











Le sacrifice d'Abraham. 
(D'après un fond de verre.) 


braham n'avait pas encore été circoncis lorsqu'il 


cer laete de foi qui lui mérita d'être jus-  - E 


tifüjé. Cf. Gen. xvir, 10 et ss. Ce n’est donc pas 

la circoncision qui lui valut cette grâce. -. 
11-12. But de la circoncision d'Abraham. — 

Sigmwm. (onuetov). Dans la Genèse, xvir, 11, 

nous trouvons cette méme expression à Propos 

de la circoncision. — Signaculum Coppayida) : 

le sceau de l'aliance conclue entre Dieu et 
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obtenue par la 
heore ineireoncis ; afin d’être le pére de 
.tous ceux qui croient n'étant pas circon- 
cis, pour que eur foi leur soit aussi im- 


_ putée à justice; 


—.. 12. et d'être le père des circoncis, qui 


— non seulement ont reçu la circoncision, 
. mais encore qui suivent les traces de 
. la foi que notre père Abraham eut lors- 
- qu'il était encore incirconeis, - d 
13. En effet, ce n'est point par la loi 
_ qu'a été faite à Abraham, ou à sa posté- 


-rité, la promesse d'avoir le monde pour 
héritage; mais c'est par la justice de la 


| foi. 


14. Car si les héritiers le sont par la 
loi, la foi est rendue vaine, la promesse 
est abolie. | 

15. En effet, la loi produit la colère, 
puisque, là où il n'y a pas de loi, il n'y 
a pas de transgression. 


16. C'est donc par la foi que vient PAé- 





V, 12:16: 


a foi, lorsqu'il était 


mundi ; sed per justitiam fidei. 





I2- ro Se CAEDE AISÉE 

| preepatio, ut sit pater omnium creden- e 
trum per preeputium, ut reputetur et illis 728 
ad justitiam ; os 








. 12. et sit pater eireumeisionis, non iis - . 
tantum qui sunt ex circumcisione, sed. 
et iis qui sectantur vestigia fidei, quse — 
est in præputio patris nostri Abrahee, — 


18. Non enim per legem promissio . 
Abrahæ, aut semini ejus, ut heres esset 


14. Si enim qui ex lege, heredes sunt, - 
exinanita est fides, abolita est promissio. AE 
15. Lex enim iram operatur : ubi enim 
non est lex, nec prævaricatio, ; 


16. Idéo ex fide, ut secundum gratiam. 2 





Abraham. — Ut sit (cic vo elvat, de manière 
. à étre).. Du double fait qu'il vient de signaler, 
. à savoir, la foi d'Abraham et sa circoncision 

antérieure à son acte de foi, saint Paul tire une 

belle et grave conclusion : le saint patriarche 
est ainsi devenu, conformément au plan divin, 
le pére de tous ceux qui eroient, chez les Gen- 


 tils comme chez les Juifs; d’où il résulte, 


comme l'apótre l'a dit plus haut, que le genre 
humain tout entier, sans distinction de nationa- 
lité, doit être sauvé par la foi. Dans un ancien 


. éerit rabbinique, il est dit qu'Abraham devint 


le père de nations. nombreuses, « parce qu'il 
leur apprit à croire, » — Credentiwm per præ- 
 putium, C.-à-d., les païens devenus croyants. 
— Pater circumcisionis (vers. 12). Encore l'abs- 
trait pour le concret. Le père des circoncis, 
des Juifs. — Non iis tantum qui... ex... Il ne 
suffit pas d'avoir été circoncis pour être vrai- 
ment fils d'Abraham et justifié comme lui: il 
faut encore imiter sa foi: iis qui sectantur... 
Belle expression figurée. — Quz... in preputio... 
C.-à-d., la foi que manifesta Abraham avant 
de recevoir le signe de la circoncision. 
. 39 Abraham n'a pas été justifié non plus par 
les œuvres de la loi. IV, 13-17. ^ 
L'apótre.a encore recours, pour cette démons- 
tration, à sa méthode favorite, qui consistait 
à faire ressortir les graves inconvénients de la 
doctrine opposée à la sienne. mr 
13-15. Le côté négatif de la thèse. — Non... 
per.., sed per. Le vers. 13 contient la propo- 
sition qui fait l'objet de cet alinéa. Elle est 
étroitement unie à la précédente par la parti- 
cule enim : Abraham est aussi bien le père des 
Gentils que des Juifs. — Per legem: par le 
système de la loi mosaïque. — Promissio. La 
promesse messianique qui, à cette époque, pré- 
occupait Israël à un si haut degré, — Aut se- 
mini ejus. Mots importants : dans ses points 






essentiels, là promesse n'était pas moins pour 15 : 
la postérité que pour le père, — Ut heres... - 
mundi... Plusieurs concepts sont réunis dans . 
cette expression, de méme que dans les pro- 
messes faites à Abraham. Le patriarche devait 
avoir un fils, et, par ce fils, une nombreuse 
postérité naturelle; dans l’un de ses descendants, ——— 
le Messie, le monde entier devait étre béni; —— 
grâce au Messie, la possession du monde entier 


était assurée à la vraie race d'Abraham. — F8 
Justitiam fidei : la justification que procure la — ge 
foi. Cf, vere. 11^, eto, — Si enim... (vers. 14), AM 


La locution qui ex lege (oi èx VÓULOU , cenx qui 
dépendent de la loi) désigne les Juifs, 8i eux 
seuls, dit l'apótre, étaient les héritiers de ces 
promesses grandioses faites à Abraham, dans ^. . 
ce cas la foi, à laquelle l’Écriture sainte attri- 
bue formellement 1a justification du patriarche, 
perdrait toute son efficacité (exinanita est ; 
HEXÉVOTEL, elle est devenue vide), et la pro- 
messe elle-même deviendrait inutile (abolita 
est), puisqne ce qui a été promis par la grâce 
serait de fait accordé par la loi. — Lex enim... 
(vers. 15). Preuve qu'il en serait vraiment ainsi 
dans l'hypothése indiquée. La loi et la promesse 
ne peuvent pas exister ensemble, tant il ya 
d'opposition entre les effets qu'elles produisent. 
— Iram operatur. C.-à-d., provoque la colére 
divine. La loi excite l'homme à péeher, le rend 
prévaricateur en fait; ce qui irrite par là même 
Dieu contre lui. Saint Paul reviendra encore 
plusieurs fois sur « ce résultat désastreux ». 
Cf. ur, 20; v, 18, 20; vit, 7 et sg, ete. — Præ- 
varicatio. lie grec mapaóacts a plutôt le sens 
de transgression, L'expression est fort bien choi- : 
sie: comme le dit saint Augustin, « sans loi, t 
on peut étre pécheur, mais non transgresseur, » 
En violant la loi, on franchit une limite fixée ; 
par el'e. j 

16-17, Le côté positif de la thèse, — Ideo ex 











 firma sit promissio omni semini, non ei 
|  quiex lege est solum, sed et ei qui ex 
…  fide est Abrahæ, qui pater est omnium 
X nostrum 








17. (sicut scriptum est: Quia patrem 


. eui credidit, qui vivificat mortuos, et 
s _vocat ea quæ non sunt, tanquam ea qua 
2517 gunt. 





. 18. Qui contra spem in spem cre- 
. .. didit, ut fieret pater multarum gentium, 
Jy ' seeundum quod dictum est el: Sic erit 
Hcsemen tuum. 

. -.19. Et non infirmatus est fide, nec 
— 'eonsideravit corpus suum emortuum, 
- cum jam fere centum esset annorum, et 
- emortuam vulvam Saræ, 








= 20. In repromissione etiam Dei non 
- —  heesitavit diffidentia, sed confortatus est 
—- fide, dans gloriam Deo ; 

ee 21. plenissime sciens quia quæcumque 
promisit, potens est et facere. 








. . 92. Ideo et reputatum est illi ad justi- 
tiam. 


amo 


|... multarum gentium posui te), ante Deum, | 
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ritage, afin que la promesse soit gratuite — 
et assurée à toute la postérité, non seu- 
lement à celle qui a reçu la loi, mais en- - 
core à celle qui a la foi d'Abraham, 
notre père à tous — Cr SRE 

17. (selon qu'il est écrit: Je t'ai éta- 
blile père de nations nombreuses); 27 
l'est devant Dieu, auquel il a cru, qui 
rend la vie aux morts, et qui appelle les — 
choses qui ne sont pas, comme celles qui. 
sont. ) NE 

18. Ayant espéré contre l'espéranee, - 
il a eru qu'il deviendrait le pére de na- 
tions nombreuses, selon qu'il lui avait 
été dit : Telle sera ta postérité. : 
.. 19. Il ne s'affaiblit pas dans sa foi, et 
il ne considéra point que son corps était 
usé, puisqu'il avait déjà prés de cent ans, 
et que Sara n'était plus en état d'avoir 
des enfants. : Ve S 

20. Il n'hésita point, par défiance, au 
sujet de la promesse de Dieu ; mais il se 
fortifia par la foi, rendant gloire à Dieu, 

21. trés pleinement persuadé qu'il est 
puissant pour faire tout ce qu'il a pro- 
mis. 

29. C'est pourquoi cela lui a été im- 
puté à justice. 





"ü 


fide (sous-entendu:.€ heredes sunt »). € Dans 
son rapide et rigoureux raisonnement, saint 
Paul se contente de quelques traits hardis, lais- 
sant au lecteur le soin de compléter la pensée. » 
C’est de la foi que viennent la justification, 
l'accomplissement de la promesse, ete, — Motif 
pour lequel Dieu à voulu qu'il en fût ainsi : wé 


- - . seeundum gratiam... Ces mots nous ramènent : 


à l’idée émise plus haut, vers, 115-12, qu'ils 
répètent sous une forme nouvelle, — Omni 
à semini, L'adjectif est très accentué : la race 
s - entière d'Abraham, 8a postérité spirituelle aussi 
: bien que ses descendants suivant la chair. — 
Non ei qui (deux fois de suite il faudrait 
« quod » au neutre, puisque le pronom se rap- 
porte à « semini ») ex lege.. Si la loi avait pu 
. .  .mériter aux hommes la justification, les Juifs 
" seuls auraient profité de celle-ci, à exclusion 
x. des paiens. En justifiant gratuitement le genre 
. — humain, Dieu a fait participer aussi les Gentils 
"x ‘à son bienfait : sed et ei qui... — Sicut scri- 
 ptum est... Cf. Gen. xvir, 5, d'après la version 
des Septante. — Multarum gentium, L'hébreu 
représente une multitude frémissante, immense. 
|» — Cui credidit. Ce mot, de méme que « fides », 
retentit à tout instant dans ce chapitre comme 
|... un refrain. C'est lui qui contient la pensée 
' … principale, — Qui vivificat... Allusion soit à la 
naissance miraculeuse d'Isaac, soit à la résur- 
. rection de Notre-Seigneur Jésus-Christ. — Et 
vocat,., C.-à-d., qui appelle à la vie, qui crée 

d’une simple parole. 

4» Mloge de la foi d'Abraham, IV, 18:22, 








18-22. Cette foi fut admirable en tous points, : 3 
malgré les circonstances capables de l’affaiblir, M, 
— faint Paul la caractérise d'abord par un mot 
devenu célèbre : contra, spem, im spem (Tap" 
Exrida £n" EAmIdL).. Tl y a là une contradiction | 
apparente; mais la grandeur de la foi d'Abra- 
ham n’en ressort que mieux. € Naturali spe : 
destitutus, supranaturali spe fretus. » Consi-. ^" 
dérée en elle- méme, la foi du saint patriarche 
était sans fondement, puisque son objet n'était e 
pas réalisable d'une manière humaine; mais elle 
était malgré tout parfaitement fondée, puisqu'elle. "n 
avait pour base une promesse divine. — Dictum —: 
est ei. Of. Gen. xv,5.— Sic. D'après ce móme pas- — 
sage, comme les étoiles du ciel.— Ei nom infir- — - 
matus... Très beau développement de la pensée, ; 
vers. 19-21. Le vers. 19 commente les mots 
€ Contra spem credidit ». — Non consideravit. 
Le grec à ici deux leçons distinctes : celle qu'a | 
adoptée la Vulgate, o9 xatevonce, et, d'après 
les plus anciens manuscrits, HATEVONGE , sans 
négation : Il considéra. Le' sens est en réalité 
le nême dans les deux cas : Il ne considéra pas, 
et c'est pourquoi il crut; Il considéra, et mal- 
gré cela il erut. — Corpus... emortwwm. Comp. 
Gen, xvir, 17, où Abraham propose à Dieu ce T 
fait comme une objection respectueuse, — Zn i 
repromissiomne... (vers. 20 et 21). Commentaire 
des mots « In spem credidit », soit au négatif 
(non hæsitavit .), soit au positif (sed confor- 
tatus...). — Dans gloriam... Hébraïsme. Of. 
Jos, vir, 19; I Reg. vi, 1; Joan. Ix, 24. — 
Plenissimo sciens... Étant pleinement convaineu 















- 94. c'est aussi pour nous, à qui cela 


Le sera imputé de même; pour nous qui 
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traditus est... 





croyons en celui qui a ressuscité d'entre 


les morts Jésus-Christ notre Seigneur, 

25. lequel a été livré pour nos péchés, 
-et qui est ressuscité pour notre justifi- 
cation. 
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93. Mais - ce rest pas pour lui seul | 


: qu'il est écrit que cela jui a été imputé 
à justice; : 


23. Non est autem scriptum tantum 
propter ipsum, quia reputatum est illi - 
ad justitiam, 

24. sed et propter nos, quibus reputa- 
bitur eredentibus in eum qui suscitavit 
Jesum Christum Dominum. nostrum a 
mortuis, 

25. qui traditus est propter ed 
nostra, et resurrexit propter este 
nem nostram. 


^ CHAPITRE V 


. 1. Etant donc justifiés par la foi, 
ayons la paix avec Dieu par Notre-Sei- 
gneur Jésus- Christ, 

2..à qui nous devons aussi d'avoir 
accés par la foi à cette gráce, dans la- 
quelle nous demeurons fermes, et de 
nous glorifier dans l'espérance de la 
gloire des enfants de Dieu. 

3. Et non seulement cela, mais nous 


1. Justificati ergo ex fide, pacem ha: 
beamus ad Deum per Dominum nostrum 


Jesum Christum, A 
2. per quem et habemus aecessum per 
fidem in gratiam istam in qua stamus, 


et ginsumund in spe glorie filiorum. Dei. P 


3. Non solum autem, sed et gloriamur 





de la puissance infinie de Dieu. — Le vers. 22, 
Àdeo et reputatum..., résume toute l'argumen- 
tation qui précède, 

. 59 Nous aussi, nous sommes justifiés par la 
foi. IV, 23-25. 

23-25. En terminant, saint Paul applique à 
tous les croyants ce qu’il vient de dire d'Abra- 
ham; « il dégage un principe permanent de 
l'exemple du père des croyants. » — Et pro- 
pter nos (vers, 24). En effet, l'histoire d'Abra- 
ham n’a pas seulement une signification indivi- 


- duelle; elle possède une signification symbolique 


universelle. En outre, comme il a été déjà dit, 
ses vrais descendants ne sont pas ceux qui sont 


nés de lui selon la chair, mais ceux qui ont un 


même esprit avec lui, c.-à-d., les croyants 


(quibus... eredentibus...). — Eum qui... Dieu le 


Pére, qui a ressuscité son divin Fils. — Qui 
(vers. 25), Résumé trés profond 
de tout le mystère de la rédemption en ce qui 
concerne Notre-Seigneur Jésus-Christ, — Re- 
surrezii propter... Dans l'enseignement de saint 
Paul, là résurrection de Jésus-Christ occupe 
« une place immense »; aussi la mentionne-t-il 


fréquemment, avec une emphase visible. Cf. 


vint, 11; Act. xv11,.31; I Cor, xv, 1-11, 14-15; 
II Cor. 1v, 14; Col. 1, 18, etc. 


$ III. — Plénitude merveilleuse 
de la justification chrétienne, V, 1-21. 


Saint Paul, lorsqu'il a développé quelques 
vérités fondamentales du christianisme, aime 
à en tirer quelques conséquences pratiques, C'est 
ce qu'il va faire dans ce chapitre. 

_ 1° Influence bienfaisante du nouveau moyen 
de salut, V, 1-11. 


CHar. V, — 1-5. La paix, l'espérance, la 


patience et l'amour de Dieu que produit dans ; e 


láme la justification chrétienne. — Pacem 


habeamvus. Telle est la leçon la plus autorisée ... 
(Éyopev); le temps présent (Éyouev), qu'on 


Jit dans un certain nombre de manuscrits, n’est | 
peut-étre qu'une correction, Pleinement justifié, 
et ne sentant plus peser sur lui la colère céleste, 
le chrétien jouit d'une paix profonde relative- 
ment à Dieu (ad. Deum), — Les mots per... 
Jesum... désignent le médiateur de cette paix, 
qui ne diffère pas du médiateur de la justifica- 
tion elle-même, — Per quem et habemus 
(vers. 2). Plutôt, d’après le grec : Par qui nous 
avons obtenu Cécyrrapey). C'est un fait en- 
tièrement réalisé. — Per fidem. L'accès en ques- 
tion est done dû à une double cause : l’une, 
objective, qui est le Christ, notre principal in- 
troducteur ; l'autre, subjective, qui est la foi, 
— In gratiam istam : l'état de grâce dans 
lequel le chrétien est placé par la justification. 


— Ei gloriamur. Les Juifs avaient leur gloire. - 


mensongère (cf. 111, 27) ; nous aussi, nous avons 
la nôtre, qui est sérieuse et solide. — Im spe 
glorise filiorum... Dans le grec, on lit seule- 
ment : Daus l'espérance de la gloire de Dieu. 
Sur cette gloire, qui sera finalement celle du- 
ciel, voyez 111, 23; viu, 30, ete. — Non solum 
autem... (vers, 8 et 4). Troislóme résultat de la 
justification : une patience inaltérable et même 
la joie dans les souffrances. — In. tribulationi- | 
bus. En effet, saint Paul suppose partout, à la 
suite du Christ lui-même, que les afflietions de 
divers genres sont ici-bas la part nécessaire des 
chrétiens. Cf. viu, 35-39; I Cor. iv, 11-13; 
VII, 26-32; xv, 30 et ss.; II Cor. 1, 3-10, etc. 
La formule «se glorifier dans les tribulations » 
est paradoxale en apparence; car, dans l'ordre 











: 17 | 
nous s méme dans le 
tions, sachant que l'affliotion produit. da. 
patience; 

4. ces autem Seóbaloneid pro- 4. la patience l'épreuve, et l'épreuv 
"batio vero spem. l'espérance. 

. 5. Spes autem non confundit, quia 5. Or l'espérance ne trompe point, 

itas Dei diffusa est in cordibus no- | parce que l'amour de Dieu a été Pers : 
stris per Spiritum sanctum, qui datus | dans nos cœurs par l'Esprit- Saint, qui deg 
_est nobis. nous a été donné. e 
* 6. Ut quid enim Christus, cum adhuc 6. Car pourquoi, lorsque nous étions. 9 

firmi. essemus, secundum" tempus pro encore faibles, le Christ est-il mort,àau . 

temps marqué, pour les impies ? | 

7. Vix enim pro justo quis moritur ; 7. Car à peine quelqu” un mourrait-il 
iam pro bono forsitan quis audeat mori. | pour un juste; peut-être, néanmoins, 

x | quelqu'un se résoudrait-il à mourir pour . 

un homme de bien. 

:8.  Commendat autem caritatem suam 8. Mais Dieu fait éclater son amour - 
Deus in nobis, quoniam eum adhue pec- | pour nous en ce que, lorsque nous. 
catores essemus, secundum tempus étions encore des pécheurs, au temps 

marqué 

9. Christus pro nobis mortuus est. 9. le Christ est mort pour nous. À. 








naturel, les souffrances ne sont rien moins qu'un Pro impiis mortuus... Par conséquent, pour ses 

: sujet de gloire. — Scientes quod... Le motif qui |. pires ennemis. « Infirmi » marquait le côté né- 

, Qolt. encourager le chrétien à se complaire dans gatif de notre misère morale; € impii » en. | 
ses peines, c'est qu'elles lui procurent toutes exprime le côté positif, — Vio enim... (vers. 7). —— 
sortes de précieux avantages. Saint Paul énu- | I/apótre s'interrompt pour mettre en relief le - 
‘mère les principaux en gradation ascendante, caractère en quelque sorte héroïque de l'affec- 

— Palientiam : une constance toute virile. Les tion de Jésus-Christ pour nous. On donne . 
peines de cette vie, bien supportées, contribuent rarement sa vie (Tdya, forsitan, peut-être), 
singulièrement à tr emper une âme, — Proba- dit-il, pour un homme bon, et plus rarement 
tionem (ôoxtuMv). On dit de quelqu'un qui est | encore C(uôkc, vir, à peine) pour un juste; ‘ 

— dans cet état, qu'il a fait ses preuves; c’est le | mais le Christ est mort pour des ennemis de T4 
Jeune soldat devenu un vétéran. — Spem. | Dieu et de lui-même, pour des pécheurs. —  - 
Chaque « probatio » excite, exalte l'espérance | Pro justo, pro bono. Il y a une sorte d'antithése 

. et.la Confiance, Le chrétien généreux ne redoute entre ces deux expressions, qui ne sont pas 

. plus rien ici-bas; il sait que la gloire et le précisément synonymes, comme on l'a eru par- 

. bonheur l'attendent dans le ciel. Cf. Matth. v, fois. Le langage de saint Paul suppose qu'il est e 
11-12. — Cette espérance n'apporte jamais de | plus difficile de donner sa vie dans le premier | 
désappolntement, nom confundit, Cf, Ts. xx viii, 16, cas que dans le second, C'est que l'homme juste . 

s elle ne se réalise pas, ce sera la faute des est envisagé simplement en sa qualité de juste, : 

— hommes, — Quia caritas... D'après les uns, d'homme de devoir, tandis que l'homme bon est 

. — - Pamour de Dieu pour nous. Le vers, 8 favorise censé plus généreux, plus aimable, de sorte que ; 

s. eette interprétation, qui est celle d'Origéne et de | l'on se dévoue plus aisément pour lui. Il n'est  . 

Saint Jean Chrys. D'après d'autres (Théodoret, | pas vraisemblable que le mot &yaÜoù (& bono ») - 
saint Augustin, ete.) , notre amour pour Dieu. | soit au neutre et à l'abstrait (mourir pour le- 

MET Diffusa est (Exxéyuta) : a été versé, ré- | bien), ni qu'il ait la signification de bienfaiteur. 

. pandu. Belle métaphore, — Per Spiritum... La — Audeat : avoir le courage nécessaire pour 

- diffusion du divin amour dans nos cœurs est un tel dévouement, — Commendat (c'est-à- 

attribuée à l'Esprit-Saint par appropriation, dire, démontre, manifeste ouvertement). Deus 

. comme disent les théologiens, parce qu’il pro- (eu 8). Paul va décrire jusqu'où s'étend le. 

? Ha de l'amour du Père et du Fils. — Qui dévouement divin par contraste avec celui des 

. datus est. Ce don précieux nous a été fait au | hommes. — Caritatem suam. Plus fortement 

moment où nous devenions chrétiens, au bap- dans le grec : sa propre charité. Dieu ne pouvait 

 téme. pas mieux nous prouver son amour qu'en livrant s 
6-11. L'amour de Dieu, base de notre justi- | pour nous à la mort son Fils unique, surtout 

fication et de la certitude de notre gloire future, lorsque nous étions entièrement indignes de sa 

— Cum... infirmi... : avant d’être justifiés, quand miséricorde : cum adhuc peccatores... — Secun- 

nous étions absolument incapables de mériter dum tempus. Comme au vers, 6. — Mullo igi- 

par nous-mêmes notre pardon et notre rédemp- | tur magis... (vers. 9). Cet «a fortiori » est fa: 

- tion. — Secundum tempus. Au temps voulu par | cile à comprendre : « Celui qui a faite plus, et t 

_ .- Dieu, moment à jamais célèbre dans lhistolre | cela pour des ennemis, ne manquera pas de 

re du monde, Cf. II Cor. vr, 2; Gal, 1v, 4, etc. — faire le moins pour ces SOEUR êtres devenus ses À 
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x done, 
nous avons été justifiés 





Dieu par la mort de son Fils, à plus 
forte raison, étant réconciliés, serons- 
. nOus sauvés par sa vie. 

-.. 1i. Et non seulement cela, mais en- 
— core nous nous glorifions en Dieu par 
. Notre-Seigneur Jésus-Christ, par qui 
| maintenant nous avons obtenu la ré- 
. conciliation. ; 





ANT 


un seul homme le péché est entré dans 





M . 


12. C’est pourquoi, de même que par. 






10. Si enim eum inimici essemus, 
reconciliati sumus Deo per mortem Filii 
ejus, multo. magis reconciliati, salvi 
erimus in vita ipsius. 












11. Non solum autem, sed et gloria- 
mur in Deo per Dominum nostrum Je- — 
sum Christum, per quem nunc reconci- 25680 
liationem accepimus. 









12. Propterea sicut per unum homi- . 
nem peccatum in hune mundum intravit, 
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. amis. > — Salvi... ab ira... Le salut final, à la fin 
. .des temps. — Si enim... ( vers. 10). Ce n'est pas 
. Simplement la répétition de la pensée; mais elle 
. est mise sous une forme nouvelle, qui lui donne 
encore plus de force. — Salvi... im vita... En 
mourant, le Christ nous a justifiés; en ressusci- 
tant, il a complété notre salut. Dans ces deux 
circonstances de sa vie, il a daigné nous mettre 
en communion personnelle ayec lui. — Non 
Solum autem... (vers. 11). La pensée fait encore 
un pas en avant. — Gloriamur in Deo. Ce pri- 
. vilége, autrefois réservé aux membres de la 
nation théocratique, est devenu désormais celui 
- de tous les chrétiens. — Per Dominum... L'apótre 
ne se lasse pas de redire quel est le divin auteur 
- de notre rédemption. L'adverbe mune est très 
. accentué, 1 
. 2° Parallèle entre Adam et le Christ. V, 
12-21. | : 

La pensée.qui précède, à savoir, que c'est à | 
la médiation de Jésus-Christ que nous devons 
notre salut, pensée sur laquelle s'appuie finalo- 
ment toute la théorie de la justification, deman- 

 dait quelques développements, Saint Paul les 
‘fournit sous la forme d’une antithése éloquente, 
dont voici le sommaire : Le genre humain, en- 
—— -visagé comme un organisme complet sous le 
- rapport religieux, a eu successivement deux 
 « représentants bien différents l'un de l'autre. 
- Adam a joué ce róle pour notre malheur, car 
— ila introduit dans le monde, par sa désobéis- 
“ sance, le péché et ses suites effroyables. Au 
$ contraire, le Christ a exercé à notre égard une 
. médiation tout à fait salutaire; grâce à son 
- obéissance admirable, il est devenu pour nous 
uue source intarissable de justice et de sainteté, 
La grandeur et l'étendue de l’œuvre du Sauveur 
ne pouvaient pas être mises sous un jour plus 
saisissant. RTE or. 
—. 12-14. Le péché et la mort sont devenus hé- 
-  réditaires dans Phumanité par suite du péché 
d'Adam. — Le mot propterea rattache cette 
seconde moitié du chapitre à la premiére. Le 
* début est trés majestueux; nous y voyons le 
péché et la mort personnifiés faisant leur entrée 
_ dans le monde comme deux conquérants ter- 
 ribles, — Sicut... On remarquera que la phrase 


E 





= 



















RÉ 





| vers. 14, comme le faisait déjà Origène : « De même, 


mentionnée iei, car ce n’est pas d'elle, mais de 








est restée inachevée; ce qui est encore plus ap- 
parent dans le grec. L'idée subsidiaire insérée  : 
dans les vers. 13 et 14 a fait oublier à l'écrivain. 
sacré la seconde partie de la comparaison, qu'il 
est d'ailleurs facile de suppléer, à la suite du 
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par un seul homme la justice est entrée dans LA 
ce monde, et par la justice la vie, et ainsi la 
vie a passé dans tous les hommes, par celui en - 
qui tous ont été vivifiés. » — Le trait per 
wnwm hominem est fortement accentué. Un - 
seul homme a suffi pour introduire le péché 
dans toute l'humanité, dont il était le père et 
le fondateur. Sans doute, c'est Eve qui fut l'ins- 





Adam et Eve chassés du paradis terrestre, | 
(Mosaïque antique.) i E 


tigatrice du péché d'Adam; mais elle n'est pas 


notre premier pére, que Dieu nous avait rendus- 

solidaires. — Peccatum. Avec l'article dans le un 
grec : le péché envisagé dans toute son étendue, E 
le principe mauvais qui est la source de toutes . Dh 
nos fautes isolées. — In hunc mundum...: pas E 
seulement dans le monde humain, mais dans le 
monde terrestre en général, puisque la nature 
aussi à été contaminée par le péché d'Adam. 
Cf. vin, 20 et ss. — La formule « entrer dans 
ce monde » est souvent employée par saint Jean. 
Cf. Joan. 1, 9, 10; nr, 17, 19; vi, 14; 1x , 5,! 
89, etc. Voyez aussi I Tim. r, 15; Hebr. x, 5. 
— ÆEt per peccatwm... Conséquence et pénalité 


m o 









. et per peccatum mors; et ita in omnes 
homines mors pertransiit, in quo omnes 
peecaverunt. . 

|. 43. Usque ad legem enim peccatum 

. erat in mundo; peccatum autem non 

- . ámputabatur, cum lex non esset. 

14. Sed regnavit mors ab Adam usque 

- — ad Moysen, etiam in eos qui non pecca- 

— verunt in similitudinem prævaricationis 

— Ads, qui est forma futuri. ^-— — - 


i 





Row, V, 18-14. 





ce monde, et par le péché la moi 


‘la mort a passé dans tous les hommes, 
par celui en qui tous ont péché. — 


18. Car jusqu'à la loi le péché était : 
dans le monde; mais le péché n'était - 


pas imputé, puisque la loi n'existait pas. 


14. Cependant la mort a régné depuis 


Adam jusqu'à Moïse, méme sur ceux 
qui n'avaient pas 
gression semblable à celle d'Adam, qui 
est la figure de celui qui devait venir. 





de ce grand péché. Saint Paul fait visiblement 
^ allusion à Gen. 11, 17, et rr, 19. Comp. Sap. I, 
— 18 eb ss.; Ir, 23 et ss; Eccli. xxv, 24, etc. — 
- Mors : la mort physique, et non pas la mort 
— — morale, la mort éternelle, comme le veulent 
SON quelques interprètes. — Et ita (en raison du 
- péché) im omnes... La mort est devenue l'apa- 
nage de toute l'humanité. Le verbe pertransiit 
(àtn\0ev) exprime fort bien la manière dont ce 
triste héritage laissé par le premier homme 
passe à chacun de ses descendants. La mort se 
- propage à travers tous les rangs de l'humanité 
—— gans s'arrêter jamais. — Inm quo. C.-à-d. dans 
Adam, d’après l'interprétation d'Origéne, de 
1 notre version latine, de saint Augustin, etc. 
Peut-être vaut-il mieux, à la suite de Théo- 
doret, d'Euthymius, etc., regarder le grec 

: &o'o comme une locution conjonctive, et tra- 

.  duire par « quia, propterea quod » : Parce qu'ils 
P. ont tous péché. — Tout ce passage, vers. 125-14, 
est important sous le rapport dogmatique, car 
il démontre de la façon la plus évidente l'exis- 
tence du péché originel. Voyez saint Irénée, Adv. 
: Haær., v, 16; saint Aug., Enchirid., 26; le con- 
. eile de Trente, sess. v,.c. 2, et les théologiens. 
Saint Augustin, de Bapt. 1, 10, a sur ce point 
une parole non moins énergique que concise : 














ille unus homo fuerunt; » c.-à-d., lorsque toutes 
nos-volontés étaient unies comme en faisceau à 
. celle de notre ancêtre commun, comme à celle 
^ .' d’un mandataire. — Usque ad legem (vers. 13). 
T L’apôtre s'interrompt brusquement, pour prou- 
2 yer la vérité de l'assertion qu'il a émise en 

dernier lieu, à savoir, que la mort, qui atteint 

tous les hommes, a été occasionnée par le péché 
. d'Adam. Son argumentation est trés serrée, et 











ce fait, tout évident dés les premiers chapitres 
de la Genèse (voyez, par exemple, l'histoire de 
Cain, celle du déluge, de la tour de Babel, de 
Sodome), que, bien avant l'institution de la loi 
mosaïque, depuis Adam jusqu'à Moïse, le péché 
régnait déjà dans l'humanité sous des formes 
multiples. Cependant, continue-t-il, ces péchés, 
commis avant l'existence d'une loi positive, ne 
pouvaient amener comme chátiment la mort de 
leurs auteurs : peccatwm, autem... Notons que 
les imparfaits impwutabatur, esset, sont inexacts. 
Ces deux verbes sont au présent dans le grec, 
d'aprés la plupart des manuscrits (et aussi en 
de nombreux manuscrits de la Vulgate). C'est 
Li 










€ Omnes in Adam peccaverunt, quando omnes 


par là méme plus difficile à saisir. Il part de - 


un principe général qu'énonce ici l’apôtre : Là 
où il ny a point de loi positive, le caractère 
personnel des fautes est moins saillant ; les pé- 
chés sont pour ainsi dire des péchés de race, 


appliquées des sentences particulières. Tel est 
le sens de l'expression oÙx &AXoyeitot, n'est 
pas imputé (par Dieu), n'est pas porté en compte. 


méme ceux qui n'avaient pas péché, tels que 


désobéissance d'Adam, à laquelle ils avaient par- 
ticipé d'une manière mystérieuse, mais très réelle. 


responsabilité ; il a montré clairement plus haut 
(11, 12 et ss.) que les païens, quoique n'ayant 
pas recu de loi de ce genre, avaient mérité la 
condamnation divine. Ce qu'il affirme, c'est que, 
dés l'origine, tous les hommes avaient péché 
par Adam et en Adam. — Sed regnavit mors... 
(vers. 14) : à là facon d'un odieux et cruel 
tyran, auquel personne ne pouvait se soustraire. 


quelques Péres latins; mais elle est parfaitement 
garantie, et exigée d'ailleurs par le contexte. 
Si Ja mort. a atteint tous les honimes, même les 


rieure à la législation du Sinaï, alors que les 


avalent pris part au péché d'Adam et qu'ils en 
subissaient ainsi la peine. — Im similitudinem 
pravaricationis.. O.-Àh-d. qu'ils, n'avaient. com- 
mis aucune désobéissance positive à laquelle 
Dieu eût attaché, comme à celle d'Adam, la 
mort comme sanction, — Qui est forma. C.-à-d., 
le módéle, le type (il y a précisément cUmoc 
dans le grec), l'image prophétique, — L’adjec- 
tif futwri est au masculin (scil. € Adami >) et 
désigne celui que saint Paul appelle ailleurs le 


gneur Jésus-Christ. Of. I Cor. xv, 45, 47. Les 
rabbins donnaient un nom semblable au Mes- 
sie. De ce qu'Adam a été pour l'humanité on 
peut conclure à ce que le Christ sera pour 
elle : pensée qui fera l'objet des versets sui: 
vants. à 
15-19. Les cinq contrastes entre Adam et le 
Christ. Aux tristes conséquences du péché d'Adam 
pour la race humaine, saint Paul oppose main- 


péché par une trans- .- 





des fautes générales auxquelles ne sont pas E 


Par conséquent, si, avant la promulgation de . 
la loi du Sinai, tous les hommes sont morts, 


les justes et les enfants, c'est en vertu de la. 


La pensée de saint Paul n'est évidemment pas : 
que l'absence d'une loi positive enlevait toute . 





— In eos qui mom... La négation est omise par: 


meilleurs d'entre eux, durant la période anté- . 


fautes n'étalent pas imputables de la méme . 
manière qu'elles le furent eusuite, c'est qu'ils. 


second Adam, ou le dernier Adam, Notre-Sei- - 
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du péché ; car si, par le péché d'un seul, 
beaucoup sont morts, à plus forte raison 
la grâce et le don de Dieu se sont-il8 
répandus abondamment sur un grand 
nombre par la gráce d'un seul homme, 
Jésus-Christ. 

16. Et il n’en est pas du don comme 
du péché unique; car le jugement 
est devenu condamnation pour un seul 
péché, tandis que la grâce est deve- 
nue justification après des fautes nom- 
breuses. 

17. Si done, par fa faute d'un seul, la 
mort a régné par ce seul homme, à plus 
forte raison ceux qui reçoivent l'abon- 


- dance de la grâce, et du don,'et de la 


justice, régneront-ils dans la vie par un 
seul, Jésus-Christ. 

18. Ainsi donc, de même que par la 
faute d’un seul, la condamnation at- 


Row. V, 15-18. 


15. Mais il n'en est pas du don comme 
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15. Sed non sicut delictum, ita et do- - 
num; si enim unius delieto multi mortui 
sunt, multo magis gratia Dei et donum 
in gratia unius hominis Jesu Christi in 
plures abundavit. 


16. Et non sieut per unum peccatum, 
ita et donum ; nam judicium quidem ex 
uno in condemnationem, gratia autem 
ex multis in justificationem. 


17. Si enim unius delicto mors regna- 
vit per unum, multo magis abundantiam 


gratie, et donationis, et justitiæ acci-, 
per unum , 


pientes, in vita regnabunt 
Jesum Christum. 


18. Igitur sicut per unius delictum in - 
omnes homines in condemnationem, sic 





tenant les bienfaits que nous devons au Christ, 
bienfaits beaucoup plus considérables que n'a- 
vaient été les résultats fácheux produits par la 
faute de notre premier père, Le principe: de la 
gráce et de la vie nouvelle est devenu hérédi- 
taire dans l'humanité, par suite de la rédemption 
opérée par Jésus-Christ. Les mots € superabun- 
davit gratia » (cf. vers. 20b) sont la note domi- 
nante de ce passage. La méme pensée est répétée 
cinq fois de suite, avec des nuances; ce qui la 
rend singulièrement expressive.— Sed non sicut... 
L'écrivain sacré se hâte de dire qu'Adam n'est 
pas à tous les points de vue le type du Messie. 


— L'assertion est d'abord toute générale (vers. 152), 
.— Delictum. Le substantif grec mapdmcopuo 


désigne à proprement parler un faux pas, une 
chute. — Si enim... C'est le premier contraste 
(vers, 155), qui a lieu principalement sous le 
rapport des causes agissantes : d'un cóté l'oeuvre 
d'Adam, de l'autre l’œuvre du Christ. — Unius. 


. Dans le grec: «00 Évóc, avec l'article ; l’homme 


unique bien connu, Adam. À € unius » corres- 
pond l'adjeetif multi (oi 10)J.01, les nombreux), 
qui équivaut de fait à € omnes » du vers. 12h. 
Of, vers. 18; xij, 5; I Cor. x, 17. — Multo ma- 
gis. Cette expression se retrouvera, implícite- 
ment ou explicitement, dans les antithéses sui- 
vantes, — Gratia Dei: la grâce qui donne la 
vie aux croyants. — Donum : la justification 


gratuite accordée aux pécheurs, en vertu des | 


mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ (in gra- 
lia. Jesw..). — Unius hominis. Le second 


Adam, par opposition au premier ; Jésus envisagé 


'dans son, humanité, en tant qu'il est à son tour 
le chef de notre race. Des deux parts, c'est un 
seul homme qui détermine le sort de tous. — 
In plwres (Es voc moXdoUc, de nouveau avec 


' l'article; par conséquent, € in multos, » comme 


dit saint Augustin): sur toute l'humanité, ou 
du.moins sur tous ceux de ses membres qui se 
sont approprié le salut, —- Et non sicut... Second 


contraste (vers, 16), qui a lieu sous le rapport 
des effets produits. — D'une part, un seul péché 
(per unwm...; ex uno, s.-ent. € peccato >), com- 
mis en Adam et recevant un chátiment terrible 
(judicium.. in condemnationem) ; d'autre part,” 
de nombreux péchés (ex «qultis..), pardonnés 
et aboutissant à la justification (in justificatio- 
nem). — Dans cette première moitié du verset, 
la Vulgate a suivi, comme les autres versions 


anciennes, la leçon OV évog &papváuaroc, par 


un seul péché, qui est probablement la meilleure. 
D'excellents manuscrits grecs portent : du’ évoc 
&UAPTNGAYTOS, par un seul (homme) ayant 
péché. Le sens est le même dans les deux cas. 


Notez aussi, dans le grec, l'allitération xplpæ.. 


elc LATEX. — Gratia autem... L'équivalent 
grec du mot « gráce » n'est pas x&ptc; comme .' 
au vers. 15, mais x&gicpua un acte gracieux; 
ici, l’œuvre entière de la rédemption. — Sé 
enim... Troisième contraste (vers. 17), Il a lieu 
par rapport à d’autres effets eb aux agents qui 
les produisent. D'un côté, le péché d'un seul, 
produisant la mort de tous les hommes ( unius 
delicto mors...; quelques manuscrits grecs disent 
à tort: par une seule faute); de l'autre cóté, 
la gráce divine conférant abondamment la vie. 
(multo magis... in vita), — Le langage est 
très énergique : abundantiam gratia, et, et... 
Le second « et » est omis dans le grec, où nous 
lisons : Et l'abondance du don de la justice, 
€.-à-d., de la justification. — In vita (dans la 
vie éternelle) regnabunt: par opposition au 
régne tyrannique de la mort, qui a été men- 
tionné plus haut. Cf. vers. 14. Les élus régne- 
ront à jamais avec Jésus-Christ dans le ciel, — 
Per unum Jesum...: de méme qu'Adam, à lui 
seul, avait inauguré le régne universel de la 
mort. — Igitur... Quatriéme contraste (vers. 18), 
qui est comme une récapitulation des trois pre- 
miers. Les expressions sont trés rigoureusement 
opposées l'une à l'autre: sicut per unius à sic 























Eo. : Sicut enim per imeisdienfim 
. unius hominis peccatores constituti sunt 
multi, ita et per unius obeditionem justi 
0 stituentur multi. Nr 

20. Lex autem subintravit ut abunda- 
et delictum. Ubi autem abundavit deli- 
um. superabundavit gratia ; 

ut sicut regnavit peccatum i in mor- 
ita et gratia regnet per justitiam 
tam æternam, per J esum Christum 


















ipei pm Medis la- 
| donne la vie 8 ‘étend 4 tous les 


pécheurs "par Ja does 
homme, de méme beaucoup seront ren 
justes par l'obéissance d'un seul. 

20. Or la loi.est survenue pour que la 
faute abondát; mais là oü la faute a 
abondé, la grâce a surabondé, . 

21. afin que, comme le péché a régné 
pour la mort, de méme la grâce régnát - 
aussi par la justice pour la vie éternelle, | 
par Jésus-Christ Notre-Seigneur. 
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"Adam; dapes les intentions divines, tous les 













4 ie la mort du Christ. Selon CURE. ils repré- 
- genteralent les actes méritoires par lesquels 
Notre-Seigneur a obtenu notre pardon. Le pre- 
mier sentiment nous parait le meilleur, car il 
laisse au mot grec Ovx tex la méme signiti- 
_ cation qu'au vers. 16. — La locution « justifi- 
M cationem vitz » marque l'effet produit pour 
haque chrétien au moment oü Dieu le justifie : 
de mort qu'il était, il devient vivant au point 
: de vue spirituel. Donc : la justification d'où 
dh procéde la vie. — Sicut enim... Cinquième con- 

- iraste (vers. 19) : le résultat final et sa: cause. 
E. D'une patti, peccalores,.. multi; de l'autre, 
D'un cóté, per inobedientiam 
ovum Vus; des m EU unius quee Htpnam: Le 


























mot du Christ &talent- déjà HE par les 


_ (cf. Is, L, 4 et ss.; LII, 4 et ss; Matth. XXVI, 
. 89; Phil. 11, 8; Hebr. v, 8-9). 
;  20- -21, Coopération de la loi mosaïque au dé- 


Des appelés à participer à la rédem- - 


| est trés expressif: c'est une sorte de superlatif 
| relativement à abundavit ( éneóvagev ). La 


; rendu possible par le don de la justification , A 


. prophètes comme un acte d’obéissance héroïque : 


| notre justification, 





veloppemént soit du péché, soit de la gráco. 
‘C'est une sorte d’objection tacite que l'apótre | 
formule, pour y répondre aussitôt. Cf. nz, 31. — 
Lex auiem... La loi du Sinaï, comme plus haut. 
— Le verbe subintravit (na peto Me ) fait 
image : pénétrer en passant à Côté de. « La loi 
est entrée sur la scène du monde à côté d'un - 
autre fait dont elle a accompagné le dévelop- 

pement : le règne du péché.» — Ut abundaret... - 

Non que la multiplication des péchés ait été le 

but direct, l'effet direct de la loi; du moins, tel — 
fut le résultat qu'elle produisit ‘indirectement, »- 
« La loi transforme en péchés délibérés des actes à 
qui n'auraient pas eu ce caractère, s'ils n'avaient 
pas été interdits si expressément. » — Ubi autem... 

Heureusement; la loi mosaïque amena aussi, d'une — 
manière indirecte, cet autre résultat. — Super- 
abundavit gratia. Le verbe Ünspeneploosuazv. A 








‘ grâce se montra beaucoup plus puissante dans 
ses effets que le principe du mal dans les siens. 
— Ut sicut... in mortem (vers. 21). Nuance. 
dans le grec : « in morte, » dans la mort: C'est —— 
sur des morts que le péché exerce son empire. - 

— lla et gratia... « Le règne de la grâce est 














que le chrétien doit à la médiation du Christ, | 
et qui lui ouvre la perspective de la vie éter-. 
nelle,» — Per Jesum... Le nom du Sauveur 
conclut dignement tout ce passage, qui nous a 
montré en Jésus la cause et le médiateur de 









1. Que dirons-nous done? Demeure- 
 rons-nous dans le péché pour que la 
gráce abonde? xj 

2. Loin de là! Car nous qui sommes 
. morts au péché, comment vivrions-nous 
. encore en lui?. 

9. Ignorez-vous que nous tous qui 
ons été baptisés en Jésus-Christ, c'est 
sa mort que nous avons été baptisés ? 
4. Car nous avons été ensevelis avec 
i par le baptéme pour mourir, afin 
que, comme le Christ est ressuscité d'entre 
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. cato, quomodo adhue vivemus in illo? 





1. Quid ergo dicemus? Permanebimus . — 


in peccato ut gratia abundet ? 


2. Absit, Qui enim mortüi sumus pee- 


3. An ignoratis quia quicumque bap- d 


tizati sumus in Christo Jesu, in morte 


ipsius baptizati sumus ? ; 

4. Consepulti enim sumus cum illo per 
baptismum in mortem, ut quomodo Chri- 
stus surrexit a mortuis per gloriam Pa- 














— SeotION IT. — EFFETS MORAUX DE LA JUSTIFI- 
— CATION CHRÉTIENNE. VI, 1-VIII, 39. 






— Dans les cinq chapitres qui précédent, saint 
| Paul a surtout envisagé la justification par la 
foi dans sa pature intime; il va maintenant 
décrire les admirables effets qu'elle opère dans 
… les âmes, ses conséquences morales et pra- 
- tiques. : 
| # I, — Vie morale de ceux qui ont été justifiés 
"d par la foi en Jésus-Christ. VI, 1-VII, 6. 
t ' 1e Ceux qui ont été justifiés ne pèchent plus. 
VI, 1-14. : . 
— . €nar. VI. — 1-2. Introduction, — Quid ergo...? 
Cf, 1v, 1. L'apótre vient d'affüirmer, v, 20, que 
ol grâce a surabondé là où avait abondé le 
péché. De cette proposition, quelques lecteurs 
| peu éclairés auraient pu conclure : Permanebi- 
mus... Cette objection tacite sert de transition, 
. Comp. In, 8. Après l'avoir vigoureusement répu- 
- diée d'un seul mot (Absit ; cf. riz, 3b et 65), saint 
Paul introduit une de ses théories les plus belles, 
es plus élevées, afin de mieux faire ressortir 
l'incompatibilité qui existe entre le péché et 
-€eux qui ont reçu la grâce de la justification. 
Cette théorie est celle de l'union morale tont à 
fait intime que le baptéme établit entre le 
Christ et les fidèles. — Mortui... peccato. 
Mourir au péché, c'est y renoncer totalement. 
-Le commettre aprés avoir été justifié serait la 
plus étrange des anomalies, une sorte de contre- 
sens inadmissible : quomodo adhuc...? « Les no- 
tions de chrétien et de pécheur s'excluent, » 
d 3-11. Union mystique trés étroite qui existe 
entre le Christ et les fidèles, grâce au bap- 
 téme, C'est par suite de leur association mystique 
à la mort du Sauveur que les chrétiens sont 
“morts au péché. — An (dans le grec : 1, ou 
bien) ignoratis..? Autre question très vivante. 
Paul ne peut pas supposer que les chrétiens de 
Boo: soient dans l'ignorance sur un point si 
fondamental. En effet, on ne manquait pas 
expliquer aux néophytes la profonde signifi- 


| CouuzxT, — VIII. 
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cation des rites du baptême. Chacun sait que, 
dans l'antiquité chrétienne, ce sacrement était 
le plus souvent administré par immersion et 
qu'il se composait par là même de deux actes, 
la xacv&6uctc, ou l'immersion proprement dite 
et l'ävéduots, ou la sortie de l'eau, qui symbo-- 
lisaient, d'une part, la mort spirituelle du vieil 
homme, du pécheur, et de l'autre, la résurrec- - 
tion morale, la vie nouvelle et régénérée, Of, … 
Tit. ix, 5. Or, cette mort au péché n’a lieu quen 
vertu de la mort de Jésus-Christ pour nous, et 
cette vie nouvelle n'est produite que grâce à sa 
résurrection. Ces quelques réflexions contiennent 
la clef de ce remarquable passage. — Bapíizati. - 
Personne n'ignore que ce verbe, qui signifie 
plonger, fait allusion au rite méme du baptéme, 
— In Christo... D’après le grec : € in Christum — - 
Jesum », à l'accusatif; baptisés de manière à . . 
être consacrés à Jésus-Christ, à lui appartenir. 
€ Le baptéme est une sorte d'incorporation avec 
le Christ. » — Au lieu de in morte, le grec a de 
méme: «in mortem », à l’accusatif du mouve- 
ment; c.-à-d., relativement à la mort du Christ, 
de telle sorte que nous entrons en relations spé- 
ciales avec elle. Un baptisé est donc un mort 
par rapport au péché. — Consepulti enim... 
(vers. 4). C'est la continuation de la méme pen- 
sée, puisque la sépulture est un signe évident 
de la mort. Cf. Col, 11, 12. Notre baptême a été, 
mystiquement parlant, et en ce qui concerne 
le péché, une cérémonie de funérailles; il nous 
a mis dans le tombeau avec le Christ. Les mots 
in mortem (avec l'article dans le grec : la mort 
de Jésus-Christ)ne dépendent pas de per bapti- 
smum, comme l'ont pensé divers interprètes, 
mais plutót du verbe « consepulti sumus ». — 
Ut quomodo... Aprés nous avoir fait mourir avec 
le Christ, le baptéme nous fait participer aussi 
à sa résurrection. De même que Notre-Seigneur 
n'est mort que pour ressusciter bientôt, ainsi 
notre mort et notre ensevelissement n'ont eu 
lieu que pour servir de transition à notre vie 
nouvelle. — Per gloriam. Paris. C.-à-d., par 
sa toute-puissance, qui est, dans le cas en ques: 
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iris, ita et nos in novitate vitæ ambule- 


mus. 


5. Si enim complantati facti sumus 
- similitudini mortis ejus, simul et resur- 
—reetionis erimus ; 3 


6. hoc. scientes, quia vetus homo 
noster simul crucifixus est, ut destruatur 


corpus peccati, et ultra non serviamus 


_peceato. 
7. Qui enim mortuus est, justificatus 
- est a peccato. 

- .8.8i autem mortui sumus cum Chri- 
- Sto, credimus quia simul etiam vivemus 
cum Christo, | 

9. scientes quod Christus resurgens ex 


-— mortuis jam non moritur, mors illi ultra | 
_ à non dominabitur. 


les morts par la glo P > mé 
' nous aussi nous marchions dans un 


x 





nouvelle. $ M 

5. Car si nous avons été faits une | 
même plante avec lui par une mort | 
semblable à la sienne, nous le serons 
aussi par une résurrection semblable; 

6. sachant que notre vieil homme a 
été crucifié avec lui, afin que le corps 3 
du péché soit détruit, et que désormais 
nous ne soyons plus esclaves du péché. … 

7. Car celui qui est mort est justifié — 
du péché. on 

8. Or, si nous sommes morts avec le 
Christ, nous croyons que nous vivrons E 
aussi avec le Ohrist, a 

9. sachant que le Christ ressuscité 
d'entre les morts ne meurt plus, que la à 
mort n'aura plus d'empire sur lui. MN 

















2 tion, une cause de trés grande gloire. — Z^" 
"movitate vitae. Le chrétien est placé par le bap- 


» “tême dans une situation entièrement nouvelle; 


- ga vie morale doit donc être par là même toute 
transformée, — Si enim... (vers. 5). C’est encore 
_le développement de la même pensée. — Com- 
 planiati. Le mot grec cup.Qurot (à la lettre: 
« succrescentes », unis par la croissance) marque 
une union très étroite, celle de deux êtres qui 
erolssent; ensemble. La métaphore est celle d'une 
greffe qui partieipe à la vie de l'arbre. Nous 
avons été pour ainsi dire entés sur le Christ 

- par le baptéme ; notre vie et la sienne n'en font 


lus qu'une seule. S'il meurt, nous mourons aussi; | 
p Li , 


s'il ressuscite, nous devons aussi ressuseiter. La 
régénération chrétienne comprend done deux 
éléments distincts : la cessation d'un triste état 
antérieur, la mort au péché; le commencement 
d'un état nouveau, une résurrection, une vie 

- transfigurée. — Scientes quia... (vers. 6). Con- 
naissance qui ne doit pas demeurer stérile, 

. inerte; il faut qu'elle soit un mobile perpétuel 
d'activité dans notre vie régénérée. — Vetus 
homo "osier. Expression remarquable. Elle 
désigne la nature humaine profondément cor- 
rompue, telle qu'Adam, aprés sa déchéance, l'a 
transmise à sa postérité. Le corrélatif du vieil 
homme, c'est le nouvel homme, dont la vie a été 
transformée par le Christ. Of. Eph. 11, 15; 1v, 
.. 22, 24; Col. rit, 9, L’apôtre, contemplant le chré- 
* tien avant son baptéme, l'envisage comme une 
autre personne, tant sa situation morale était 
différente. — Simul crucifixus. Crucifié avec 

—- ]e Christ. Cf. vers. 3; Gal. 11, 20, etc. C’est au 
baptême qu'a eu lieu le début de notre crucifle- 
ment, qui doit se continuer durant toute notre 
vie. — But de cette mort douloureuse et perpé- 
tuelle : wt destruatur... On a diversement inter- 
prété la formule très énergique corpus peccati : 

le péché personnifié, l'essence même du péché, 

- l'ensemble de tous les crimes, ete. D'après sa 
-signification la plus probable, elle désigne notre 
corps, en tant que le péché a pris possession 


. lité d'esclaves. Le péché personniñé nous est 








à 


de lui, et qu'il est devenu le foyer de la concu- 
piscence, des passions. C'est un corps « qui se 
trouve dans un rapport perpétuel avec le péché, 
qui ne peut s'en débarrasser par lui-même », 
Comparez l'expression analogue : ce corps de 
mort (vir, 24). Voyez aussi I Cor. Ix, 27; Phil. 
nr, 21. — E ultra. Le résultat final. — Non 
serviamus... D'après le grec : servir en qua- - 


TV TOR NT ICON EP AU 


présenté comme un maitre dur, sans pitié; 
mais, grüce au baptéme, ce despote perd sur 
nous són empire. — Qui enim) mortuus... 
(vers. 7). Au propre et au figuré tout ensemble, 
mais plus spécialement dans le premier sens. 
C’est une proposition générale : Quand un  - 
homme est mort, il n'a plus à craindre le péché 


” 


DAT) “Las he dos d 


(justificatus est...; c.-à- d., en cet endroit : il est 
libre relativement au péché), de méme qu'un A 
esclave qui a rendu le dernier soupir n’a désor- 4 
mais plus rien à redouter du plus cruel des  — 






maîtres. — Si autem mortui..(vers. 8), Ils'agit — 
maintenant de la mort morale, l'apótre passant P. 
rapidement d'une signification à l’autre, Nous. — 
trouvons iei un développement rapide de la 
pensée qui a été simplement ébauchée au vers. 5. 
— Bimnvul.. vivemus...: d'abord de la vie de la 
grâce, puis de la vie éternelle et glorieuse. — 
Scientes quod Christus. (vers. 9). La résur- 
rection a ouvert à tout jamais à Jésus-Christ les - 
portes de la vie; il lui est maintenant impos- | 
sible de mourir. De méme en est-il du chrétien, 
s’il le veut, sous le rapport moral. — Non do- .- 
minabilur. C'est encore la métaphore du maître 

et de l'esclave, — Quod enim... (vers, 10). Le — 
grec a une ponctuation différente, qui rend le. 
sens plus clair: Quant à sa mort (littéral.: ce  — 
qu’il est mort), elle a eu lieu uue fois pour - 
toutes, à cause du péché. En effet, c’est à cause 
du péché des hommes, dont il s'était-volontai- 
rement chargé pour les expier, que Notre -Sei- 
gneur Jésus-Christ a été soumis à la mort. 
Cf. IT Cor. v, 21, etc. — Semel. L'épitre aux 4 
Hébreux insiste sur cette pensée. Cf. Hebr, VISE 
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10. Car en tant qu'il est mort pour le 
péché, il est mort une fois pour toutes; 
mais en tant qu'il vit, il vit pour Dieu. 








t . comme morts au péché, et comme vivant 
- peur Dieu en Jésus-Christ notre Seigneur, 
- 12. Que le péché ne règne donc point 
— dans votre corps mortel, en sorte que 
. vous obéissiez à ses convoitises. 
— - 13. Et n'abandonnez pas vos membres 
. au péché comme des armes d’iniquité; 
- mais donnez-vous à Dieu comme deve- 
nus vivants, de morts que vous étiez, 
. et donnez à Dieu vos membres comme 
- des armes de justice. 
14. Car le péché n'aura point d'empire 
Sur vous, puisque vous n'étes plus sous 
- la loi, mais sous la grâce. 

15. Quoi done! pécherons-nous parce 
que nous ne sommes plus sous la loi, 
mais sous la grâce ? Loin de là! 






© Row. VI, 10-15. Re 


_ 11. Vous done aussi, regardez -vous ^ 





10. Quod. enim mortuus est peccato, 


mortuus est semel; quod autem vivit, 


vivit Deo, 

11. Ita et vos, existimate vos mortuos 
quidem esse peccato, viventes autem 
Deo, in Christo Jesu Domino nostro. - 

12. Non ergo regnet peccatum in 
vestro mortali corpore, ut obediatis con- 
cupiscentiis ejus. 

13. Sed neque exhibeatis membra 
vestra arma iniquitatis peccato; sed 
exhibete vos Deo tanquam ex mortuis 
viventes, et membra vestra arma justi- 
tie Deo. : 


14. Peccatum enim vobis non domi- 
nabitur : non enim sub lege estis, sed 
sub gratia. 


15. Quid ergo? peccabimus, quoniam 


non sumus sub lege, sed sub gratia? 
Absit. i : 








| 27; 1x, 12, 26, 28; x, 10, Le sacrifice du Christ 


-& eu une valeur décisive; aussi n’a-t-il pas été 
nécessaire de le réitérer. — Quod... vivit... Une 

- fois rendu à la vie par la résurrection, Jésus 
vit éternellement pour Dieu, son seul et unique 
maître. — Ita et vos... (vers. 11). Saint Paul 

. applique maintenant à ses lecteurs la magni- 
- fique théorie qu'il vient de proposer. Ce qui 
- gest passé pour leur chef, Jésus-Christ, a eu lieu 
semblablement pour eux : ?noríuos..., viventes... 
12-14. Conséquence pratique de la théorie 

… qui précède, « Le ton tourne à l'exhortation. 
- L'écrivain sacré fait maintenant un appel direct 
: aux volontés : aprés avoir bien compris ce qu'il 
— est, le chrétien doit travailler à faire passer sa 
connaissance dans ses actes.» — Non... regnet... 

. Car, méme aprés la justification, le péché. peut 
reprendre ses droits sur nous; il faut donc lui 
- résister sans cesse. — Zn... mortali corpore... 
— Toujours sujet à la mort, le corps du chrétien 
^ est par là-méme rempli d'infirmités, qui 
4 - peuvent le rendre aisément la proie du mal. Ici- 
+ bas sa délivrance est nécessairement incom- 
. pléte, — Ut obediatis. C.-à-d. : Qu'il ne règne 
. pas..., de telle sorte que vous obéissiez à ses 
— désirs dépravés (comcupiscentiis...). — Sed me- 
- que... membra... (vers. 13). Continuation de la 
- méme pensée. La comparaison arma iniquila- 
lis est toute guerriére. Cf. Eph. vr, 11-17, etc. 

« La volonté est envisagée comme étant en 
guerre pour ou contre la sainteté, » pour ou 
+ contre le péché. — Æx mortuis viventes. Deux 
états qui se sont succédés pour le chrétien, 

— ainsi qu'il a été dit plus haut, — Ama justi- 
— tiæ Deo. Par antithése avec « arma iniquitatis 
“ péccato ». — Peccatum enim... (vers. 14). Saint 
… Paul a exhorté les chrétiens de Rome à se sépa- 
rer entièrement du péché. Il attend avec d'au- 
“tant plus de confiance un bon résultat de cette 
— exhortation, que la loi, qui excite au péché, a 
- cessé d'exister pour eux, et qu'ils sont sous 














l'influence puissante de la grâce, par laquelle — 
on est fortifié dans le bien : nom... sub lege, ^. 


sed... — Non dominabitur. Ce sera un roi dé- 
trôné, dépourvu de puissance, - Í 


2» Ceux qui ont été justifiés portent des fruits : 


de sainteté, VI, 15-23. 


C'est l'élément positif aprés l'élément négatif. 


De nouveau, une comparaison saisissante, em- 


pruntée à la vie des esclaves, cohtribuera à . 
mettre la pensée en relief : autrefois esclave du " 








Minerve surveillant le travail des esclaves. 
(Bas-relief de Capoue.) 


péché, puis affranchi de ce joug honteux, le. 


chrétien doit se faire l'esclave de la sainteté 
et produire des fruits abondants de vertu. 
15-18. L'idée est d'abord présentée sous la 


forme d'un argument rigoureux. — Peccabi- 


mus...? L'apótre repousse encore une fausse 
conséquence que l'on aurait pu tirer de ses 
paroles, mal interprétées. Comp. le vers, 1, — 
Quoniam, non..., Sed... Est-ce que n'étre plus 
soumis à la loi mosaïque, et pécher, seraient 














deux expressions synonymes? Après avoir pro- ' 


testé résolument contre cette assertion par son 
Absit accoutumé en pareil cas, saint Paul la 















Pi 16. Nescitis quoniam cui exhibetis vos 
.. gervos ad obediendum, servi estis ejus 

"eui obeditis, sive peccati ad mortem, 
— give obeditionis ad justitiam ? 











— - 17. Gratias autem Deo quod fuistis 
servi peccati, obedistis autem ex corde 
in eam formam doctrine in quam tra- 
- diti estis. 











. .18. Liberati autem a peccato, servi 
- facti estis justitiæ. 





- 19. Humanum dico, propter infirmita- - 
tem carnis vestrae. Sieut enim exhibuistis 
membra vestra servire immunditiæ et 

-  iniquitati, ad iniquitatem, ita nunc 

. exhibete membra vestra servire justi- 
tis, in sanctificationem. 


























_ 20. Cum enim servi essetis peccati, 
liberi fuistis justitiæ. 


91. Quem ergo fructum habuistis tunc 
in illis in quibus nune erubescitis ? nam 
- finis illorum mors est. - 


.. réfute par une sorte de dilemme, dont le vers. 16 
contient la majeure, le vers. 17 la mineure et- 

- je vers. 18 la conclusion. — Nescitis..? On peut 
tu formuler ainsi cette majeure : Il faut suivre ou 
. — e péché ou la justice, être esclave du péché ou 
— serviteur de Dieu; il n'y a point d'autre alter- 
native. Au fond, cette proposition générale re- 
vient à celle de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
Matth. vr, 24 : Nul ne peut servir deux maîtres. 
_ …  — Servi... peccati. Comparez cette autre pa- 
. —— role du Sauveur, Joan, vin, 34 : Quiconque 
. fait le péché est esclave du péché. Voyez aussi 
^  —* TI Petr. 11, 19. — Obeditionis. L'obéissance est 
: envisagée ici comme antithèse du péché, et 
. comme synonyme de la volonté de Dieu. — Ad 
 mortem, ad justitiam, Résultats respectifs des 
deux servitudes mentionnées ici. — Gratias au- 

- tem. (vers. 17). Pour le chrétien, le choix est 
_ déjà fait: Dieu l'a délivré de l'esclavage du pé- 
us. ché, Comp. les vers. 1-14. — Fuistis. Cet heureux 
— — affranchissement est un fait accompli. — Obedi- 
— stis. ex corde : de tout coeur, joyeusement, et 
. pon pas avec une répugnanee qui aurait enlevé 
tout mérite à l'obélssanee. — In eam formam... 

- . Allusion à l'instruetion chrétienne donnée aux 
.  eatéchuménes. Les mots im quam traditi... 
" gont à noter, Ils continuent la métaphore de 
— l'esclavage : tirés des mains de leur premier 
. maitre, le péché, les chrétiens de Rome avaient 
été livrés, pour leur plus grand bien, à un 
autre Maitre plein de bonté. — Liberati atem... 

— (vers. 18). C'est la conclusion de l'argument ; 
Donc le chrétien doit se consacrer exclusivement 
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vous vous faites les esclaves de qu 
| qu'un pour lui obéir, vous êtes esclav 




















/16. Ne savez-vous pas qu 






de celui à qui vous obéissez, soit du pé 
ché, pour y trouver la mort, soit d 
l'obéissance pour y trouver la justice? — 
17. Mais gráces soient rendues à Dieu 
de ce qu'aprés avoir été esclaves du pé- 
ché, vous avez obéi de cœur au modèle 
de doctrine sur lequel vous avez été for- 
més. tin 
18. Ainsi, ayant été affranchis du pé- 
ché, vous êtes devenus esclaves de la - 
justice. : M iae 
19. Je parle à la manière deshommes,  . 
à cause de la faiblesse de votre chair. 
Car de méme que vous avez livré vos 
membres au service de l'impureté et de 
liniquité, pour commettre l'iniquité, 
livrez-les de méme maintenant au ser- 
vice de la justice, pour votre sanctifica- - 
tion. - OM ER 
20. Car, lorsque vous étiez esclaves du 
péché, vous étiez libres à l'égard de la — — 
justiee. 0 J. * 
21. Quel fruit avez-vous done tiré  - 
alors des choses dont vous rougissez | 
maintenant? Car leur fin, c’est la mort. - 1 
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zu. | 


au service de la justice. En effet, il n'a pas di 
d'autre choix, comme l'a indiqué la majeure. ^. 
19-23. Développement de l'argument. — Hu- 
manwm dico. Saint Paul a recours à cette for- —— 
mule lorsqu'il veut s'excuser, en quelque sorte, 23 
d'employer un exemple un peu familier. Cf. 4 
Gal. 111, 15. — Propter infirmilatem.…, D'après — — 
quelques interprètes : à cause des obstacles - 
| d'ordre moral qui s'opposent à la pratique par- E 


faite de la vie chrétienne. Selon d'autres : à cause. 
de la faiblesse de notre intelligence, qui saisit - 
difficilement les vérités spirituelles. Nous pró- - 
férons la première explication (saint Jean Chrys., “74 
Théodoret, etc.). — Sicut enim... Telle est, sui- "A 
vant Origéne et d'autres exégètes, la « chose 
humaine > que l'apótre voulait dire à ses lec- 

teurs. D'autres pensent qu'elle consiste plutót 
dans le raisonnement que nous ont présenté g. 
les vers. 16-18, La différence entre les deux 2 
opinions est à peine sensible. — Membra... im- 
munditiæ. L'un des plus grands vices des paiens. » 4 
Of. 1, 24 et ss.; I Cor. v, 1, 9, etc. — Iniqui- - 
lati. D'après le grec : la haine de la loi divine 4 
Cri &vouix), le péché d'une manière générale, - 
— Exhibete membra... C'est presque la répóti- 
tion du vers. 13b, — Cum enim... (vers. 20). 
Triste conséquence de leur vie antérieure, toute . 
passée dans le péché. C’est le contraire de ce — — 
qu'a exprimé le vers. 18. — Quem... fructum... 
(vers. 21). Appel à leur triste expérience : quel 
avait été le résultat pratique de leurs désordres ? 
Leurs fautes passées, contemplées à la lumiére 
de la foi, ne pouvaient être pour eux qu'un 
























la vie éternelle. 
23. Car la solde du péché, c'est la 
rt; mais la grâce de Dieu, c'est la 
éternelle en Jésus - Christ. notre Sei- 


- 






1. Ignorez-vous, mes frères (car je 
arle à des personnes qui connaissent la 
- loi), que la loi a de l'autorité sur 
l’homme aussi longtemps qu'il vit? — , 

2. Ainsi une femme mariée est liée 
- par la loi à son mari, tant qu'il est vi- 
- vant; mais si son mari meurt, elle est 
dégagée de la loi qui la liait à son 
mari. 

3. Si done, du vivant de son mari, 
elle se donne à un autre homme, elle 
sera appelée adultére; mais si son mari 
meurt, elle est affranchie de la loi, de 
sorte qu 'elle n'est point adultére si elle 
se donne à un autre homme. 

4. C'est pourquoi, mes frères, vous 
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laves de Dieu, vous 
pour fruit ]a sanctification, et Boer : 
vitam æternam. 


CHAPITRE VII 


- 99, Nune vero liberati a peccato, servi - 
autem facti Deo, habetis fructum ve- 
strum in sanctificationem, finem vero 
















23. Stipendia enim peccati, mors; . * 
gratia autem Dei, vita æterna, in Chri 
sto Jesu Domino nostro. 


1. An ignoratis, fratres (scientibus . 
enim legem loquor), quia lex in homine 
dominatur TE tempore vivit ? 


2. Nam quae sub viro est mulier, 
vivente viro, alligata est legi ; si autem " 
mortuus fuerit vir ejus, soluía 'est a lege : 
viri. "t 


3. Igitur, vivente viro, vocabitur adul. 
tera si fuerit cum alio viro; si autem 
mortuus fuerit vir ejus, liberata est a 
lege viri, ut non sit adultera si fuerit 
eum alio viro. 







va 





4. Itaque, fratres mei, et vos mortifi- 





- objet de honte : in quibus... erubescitis. — Finis 
illorum mors: la mort éternelle, la damna- 
— tion sans fin, d'après le vers. 225. — Nunc 
À vero... (vers. 22). Contraste avec le vers. 21. 
— Devenus les heureux esclaves du Seigneur, les 
f chrétiens de Rome étaient libres de ne recueil- 
d -Jir, durant cette vie, que des fruits de sainteté, 
m eb, dans l'autre vie, le bonheur éternel. — Sti- 
—.. pendia... (vers. 23). "Autre expression empruntée 
| | au service militaire. Le péché est comparé à un 
général eruel qui, lorsqu'il s'agit de payer les 
soldats qui Sont à son service, leur donne la 
. mort. pour toute solde. Comp. v, 12 et ss., oü 
. nous avons vu que la mort est le salaire, le 
T pou du péché. — Gratia autem. .., vita... 
i Q.-à-d.: La vie éternelle est le don gratuit 
r3 










í Orkptoua), la récompense aimable que Dieu 
& daigne accorder aux chrétiens. — In Christo... 
4 Encore la cause méritoire de ce don généreux. 
* Comp. le vers. 11, etc. — 
P. 30 Ceux qui ont été justiflés sont libres par 
rapport à la loi mosaique. VII, 1-6. 
à Cette proposition, simplement énoncée plus 
haut, est maintenant expliquée et commentée, 
— De nouveau, le langage de l'apótre est rendu 
* plus saisissant au moyen d'une métaphore, em- 
 pruntée cette fois aux lois du mariage. C'est 
| encore un argument complet, un syllogisme, 
pus nous RKOnS ici. La majeure est au vers. 1, 









est peu probable. Il est mieux de dire qu'il 


la mineure au vers. 4, la conclusion au vers, 6. - 
CHaP. VII. — 1-6. La liberté des chrétiens 
relativement à la loi — La formule an igno- — . 
ratis revient à dire : Vous savez certainement. — 
— Scientibus enim... Petite parenthèse pleine 
de délicatesse courtoise, à la manière de saint 
Paul. D'après quelques interprètes, le mot legem - [ 
désignerait la loi romaine; mais cette opinion 


s'agit de la loi mosaïque, ou de la loi en général, 
dont l’apôtre cite immédiatement un principe 
tout évident, à savoir, que la mort brise les 
liens les plus ‘étroits et met fin à toutes les obli- ..- 
gations humaines : lex. dominatur quanto... Les — 
rabbins aimaient aussi à répéter que « l'homme, 

lorsqu'il est mort, est délivré des préceptes ». 

Les vers. 2 et 3 font l'application de ce principe 

à un cas spécial, à la loi matrimoniale. — Quæ x 
sub viro. Le mot grec UmnavOpoc était classique eu AE 
pour désigner une femme mariée. — Alligata... X 
legi. Nuance dans le texte original : (La femme...) jar 
est liée par la loi à (son) mari vivant. — Le 
mari mort, soluta, est à lege ; elle recouvre donc 
ga liberté. — Igitur... (vers. 3) Conclusions pra- 
tiques du double fait énoncé au vers, 2. — Iia- 
que,… et vos... (vers. 4). Vous aussi, comme la 
femme en question, vous êtes mts ( mortifi- 
cati) à la loi. Maniére de dire : La loi est morte, e 
a cessé d'exister pour vous; elle ne vous oblige : 




















= Row. vit, 5- M 


- cati estis legi per corpus Obsisti ut sitis 
alterius qui ex mortuis resurrexit, ut 
… fructificemus Deo. 


5. Cum enim essemus in carne, pas- 


.. siones peccatorum, quae per legem erant, 


 operabantur in membris nostris, ut fru- 
etificarent morti. 


..— 46. Nune autem soluti sumus a lege 


mortis, in qua detinebamur ; ita ut ser- 
viamus in novitate spiritus, et non in 
' vetustate litteræ. 


1. Quid ergo dicemus ? Lex peccatum 
est? Absit. Sed peccatum non cognovi, 
nisi per legem ; nam concupiscentiam 


aussi vous | tos nd à la loi pars ]le 
corps du Christ, afin d'appartenir à un 
autre qui est ressuscité des morts, afin 


que nous produisions des fruits POS 


Dieu. 


5. Car lorsque nous étions dans la - 
les passions coupables, excitées 


chair, 
par la loi, agissaient dans nos membres, 


et leur faisaient produire des fruits pour — — 


la mort. 

6. Mais maintenant nous avons été 
dégagés de la loi de mort dans laquelle 
nous étions retenus; de sorte que nous 
servons dans la nouveauté de l'esprit, et 
non dans la vétusté de la lettre. 

7. Que dirons-nous donc? La loi est- 
elle péché? Loin de là! Mais je n'ai 
connu le péché que par la loi; car je 


+ 





at plus.— Per corpus Christi. O.-à-d., par son corps 


crucifié, mis à mort. L'expression signifie donc : 
par la mort du Christ. Jésus-Christ est notre 
chef; lui mourant, nous sommes tous morts 
' avec lui, en vertu de l'union étroite qui existe 
entre lui et nous. Of. vi, 6. — Ut sitis alte- 
rius... Notre mariage mystique ayant été dis- 
sous par cette mort, nous en avons contracté 
un autre avec Notre-Seigneur, glorieusement 
ressuscité (qui em mortuis...). — Le trait «wt 
fructificemus continue l'image. Les enfants sont 
le fruit du mariage; les fruits de l'union du 
chrétien avec le Christ consistent dans une vie 
sainte, digne de Dieu. — Cum enim... (vers. 5). 
Contraste : avant sa conversion au christianisme, 
+ lorsqu? il était encore à carne, esclave de ses 
sens (cf. viu, 6-7, etce.), le Juif ou le païen 
portait des fruits de mort, conséquence de ses 


- . passions mauvaises (passiones peccatorum, des 


passions qui conduisent au péché). Il faut que, 
devenu membre du Christ, il porte des fruits 
de vie, — Quz per legem... Ainsi qu'il a été 
insinué précédemment et qu'il sera bientôt dé- 
montré, la loi produit et multiplie les péchés. 
— Ut... morti : au lieu de fructifier pour Dieu 
(ef. vers, 4b). — Nunc autem... (vers, 6). Les 
relations du chrétien avec la loi mosaïque, qui 
produisait indirectement la mort («a lege mor- 
tis), ont entiérement cessé, D'aprés une autre 
leçon du grec : Mais maintenant, nous avons 
été délivrés de la loi, étant morts à ce par quoi 
nous étions retenus (captifs). — Jia ut. Heu- 
reux résultat de cette libération : c'est encore 
la servitude, mais une servitude qui est la vraie 
liberté, — In movitate..., nom in vetustate... 
Belle antithèse. Les mots spiritus et litteræ sont 
au génitif de l'apposition et marquent ce en quoi 
consistent l'état nouveau et l'état ancien. La 
lettre, c'est la loi écrite, la loi mosaïque; l'es- 
prit ne diffère pas de l' Esprit-Saint. L'état ancien, 
c’est le judaïsme, dirigé par le code des prescrip- 
tions mosaïques; l'état nouveau, c’est le chris- 
- tianisme, qui est régi directement par l'Esprit 
de Dieu. 


$ II. — ce qwest la loi pour PERDE déchu. 


VII, 7-25, 


« Passage incomparable, par sa finesse psy- 
chologique et par son mouvement dramatique. » 

1» A l’occasion de la loi, le péché a été excité 
et s'est multiplié. VII, 7-13. 

7-12. Rôle de la loi mosaïque relativement 
au péché : elle léveille et le développe dans 
Phomme. — Quid ergo..? Cf. It, 5; IV, 1; VI, 
1,15. Nous avons vu avec quel soin saint Paul, 
à mesure qu'il avance dans son argumentation, 
se préoccupe de dégager les voies, prévenant 
les fausses interprétations, éliminant les objec- 
tions dés leur naissance; c'est ce qu'il fait en- 
core en cet endroit. Les chrétiens d'origine juive, 
qui faisaient partie de l'Église de Rome, auraient 
pu se scandaliser de l'assertion du vers, 5, qui 
semblait supposer que la loi du Sinaï était mau- 
valise en elle-même (ez peccatum...) , puisqu'elle 
est, a-t-il été dit, l'occasion du péché. Aprés 
avoir écarté d'un mot (Absit) cette fausse con- 


clusion, l'apótre établit le véritable état des - 


choses : Sed peccatum... — Non cognovi, Il est 
à noter que dans la plus grande partie de ce 
paragraphe l'apótre emploie la premiére per- 
sonne du singulier. Cette sorte d'appropriation 
communique beaucoup de vie et d'intérét au 
tableau tracé par lui. Tous les hommes se res- 
semblent sous le rapport qu'il envisage ici, et 
il n'en est aucun qui n'ait ressenti les luttes 
intimes qu'il décrit avec tant de force et de 
vérité. € Ego », c'est done directement saint 
Paul. C'est aussi, avec.lui, non pas l'homme 
régénéré par le baptême et délivré de l'esclavage 
de la loi, comme l'ont pensé plusieurs Péres 
latins et les théologiens du moyen áge, mais 
plutót, comme l'admettent aujourd'hui presque 
tous les interprétes catholiques, à la suite des 
Pères grecs et de quelques anciens auteurs la- 
tins, l'homme déchu, avant le bienfait de la 
régénération. Ce sentiment cadre seul avec le 
contexte et avec le but de l'épitre. — Nisi per 
legem. Rien de plus vrai: « la loi produit la 
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(Row. vir, 8- 18. 





pas 
| loi n’eût dit : Tus ne CEDE Ds 


8. Mais le péché, ayant saisi l'occa- - 


on, à produit en moi par le comman- 
dement toutes sortes de convoitises; car, 
. sans la loi, le péché était mort. 
E59. Et moi, je vivais autrefois sans 
Ei; mais quand le commandement est 
E venu, le péché a repris la vie, 
TI. 10. et moi, je suis mort; 'et il s'est 
trouvé que le commandement, qui devait 
me donner la vie, m'a donné la mort. 

L- 11. Car le péché, ayant pris occasion 
“ du commandement, m'a séduit, et par 
— Jui m'a fait mourir. 
© 12. Ainsi la loi est sainte, et le com- 
I mandement est saint, juste et bon. 
de 





13. Ce qui est bon est-il donc devenu 
“ pour moi la mort? Loin de là! Mais le 
: péché, pour se manifester comme péché, 
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, réflexion à propos de l'objet défendu, la curio- 
sité, le doute, la défiance, l'imagination, le 
désir, la susceptibilité pour recevoir la semence 

— de la tentation et de la séduction, finalement 

- Ja rébellion, la transgression, » Cf. Gen, rir, 6. 

La loi provoque ainsi la désobéissance et crée 

]à conscience du péché. Sans elle, celui-ci 

existe assurément, mais il est mort (cf. vers. 85); 

— en d'autres termes, il est latent, on ne le re- 

- eonnaít pas comme tel. — Concupiscentiam. Ce 

- mot implique toutes sortes de désirs mauvais. 

— Nesciebam, misi lex... Les paiens eux- -mémes 

- admettaient ce fait, et plusieurs textes célèbres 

“ de leurs auteurs classiques sort dans toutes les 

. mémoires : « Nitimur in vetitum semper cupi- 

"musque negata » (Ovide); « Quod licet ingra- 
tum est, quod.non licet acrius urit » (le même, 
Amor. 11, 19, 3); «Gens humana ruit per veti- 
tum nefas » (Horace, Od., 111, 25). — Diceret : 
Non... La loi est personnifiée, et censée donner 
elle-même ses ordres. — Occasione... accepta 

- (vers. 8). A la lettre dans le grec: Ayant pris 
- un point de départ, un point d'appui. Le péché 

— existe dans l'homme dès la naissance de celui-ci; 

. mais, sans la loi, il n'a pour ainsi dire pas de 
base d'opérations. La loi lui fournit lopportu- 
nité dont ila besoin pour déployer son activité : 

per "mandatum.…. Le« Veto » perpétuel du pré- 

- eepte produit le € Niti in vetitum » mentionné 

' plus haut. — Sine lege enim.. . Pensée déjà ré- 
pétée plusieurs fois. Of. rv, 15; v, 13, eto. — 
Aliquando (vers. 9). C.-à-d., dans l'état qui 
précède la connaissance de la loi positive, avant 
l’âge de raison. Alors l'homme naturel vit dans 

— toute sa liberté, suivant ses attraits au jour le 

. jour. — Sed cum venissel...: ayec l’âge de raison. 

— Revirit. Le péché, qui dormait comme le feu 

sous la cendre, s’est tout à coup réveillé et ma- 

nifesté de la façon la plus active. 11 est aisé 

… de vérifier dans les enfants tout ce que dit ici 
saint Paul. Souvent, ou plutôt habituellement, 
ils ne pensent pas d'eux-mêmes au mal; qu'on 
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i nesciebam, nisi lex diceret : Non coneu- 


pisces. 5.57.5 , 
8. Occasione autem accepta, pecca- 
tum per mandatum operatum est in me 


omnem concupiscentiam ; sine lege enim 


peccatüm mortuum erat. 

9. Ego autem vivebam sine lege ali- 
quando; sed cum venisset mandatum, 
peccatum revixit, 

10. ego autem mortuus sum ; et inven- 
tum est mihi mandatum, quod erat ad 
vitam, hoc esse ad mortem. 

11. Nam peccatum, occasione accepta 
per mandatum, seduxit me, et per illud 
occidit. 


12. Itaque lex quidem sancta, et man- . 


datum sanctum, et justum, et bonum. 

18. Quod ergo bonum est, mihi factum 
est mors ? Absit. Sed peccatum, ut appa- 
reat peccatum, per bonum operatum est 


leur interdise de le faire, et ils le commettent 
en pleine connaissance de cause : l'interdiction 
éveille la concupiscence endormie, — Mortuus 
sum (vers. 10) : au moral, par l'influence mal- 
saine du péché. -— Et inventum est... Triste 
découverte.. La formule est toute générale, 
comme le remarquait déjà saint Jean Chryso- 
stome. L'apótre ne dit pas : La loi est devenue 
pour moi la mort; ou : La loi m'a donné la mort. 


Il n'attribue pas ce résultat funeste à la loi, mais 


à ceux qui l'avaient reçue, En la pratiquant, ils 
seraient parvenus à la vraie vie; c'est pour ne 
l'avoir pas observée qu'ils ont pérl. — Quod... 
ad vitam. En effet, à plusieurs reprises il est 
affirmé dans l'Ancien Testament (cf. Lev. xvi, 
5, etc.) que la loi avait été donnée aux Hébreux 
pour que son observance fidèle leur procurât la 
vie. — Nam peccatwm... 
emphatique de la pensée, Le trait seduæit me 
fait allusion à ce qui s'était passé lors du pre- 
mier péché qui fut commis sur la terre : ve 
avait été séduite par le serpent tentateur, Cf, 
Gen. ni, 18; 11 Cor. x1, 3; I Tini. n, 14. — 
Itaque lew... (vers. 12). Saint Paul insiste sur 
ce fait : la loi est excellente en elle- même, 
puisqu'elle provient de Dieu et qu'elle a été 
donnée aux hommes pour leur bien. Remarquez 
l'accumulation des épithètes synonymes : SAN- 
ctum, et justum.. Le pév (« quidem ») du grec 
montre que l'apótre avait dans son esprit un 8€ 
(« autem ») corrélatif; par exemple : Mais le 
péché a opéré en moi la mort. La pensée n'a 
pas été achevée. 

13, Comment il peut se faire que la loi, bonne 
en elle-même, donne la mort à l'homme. — 
Quod ergo... C'est une objection, comme au 
vers. 7^, — Sed, peccatum... Réponse directe à la 
difficulté. Notez la répétition quadruple du mot 
« peccatum P? dans cette sombre description, — 
Ut appamreat...: pour se manifester ouvertement 
comme péthé, — Per bonum, Avec l'article dans 
le grec : par la chose bonne; c.-à-d., par la loi. 


(vers. 11). Répétition . 
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TUAM tp PE NOI US s t Pope) = pra f 2 
mihi mortem, ut fiat supra modum pec- | m'a causé la mort pai 
cans peccatum per mandatum. afin que, par le comma 
zin E À. devint une source extré 
e - e E te dante de péchóés. — — 
14. Scimus enim quia lex spiritualis 14. Car nous savons que la loi est 8| 
est; ego autem carnalis sum, venunda- rituelle ; mais moi, je suis charn 
tus sub peccato. || vendu au péché. — EP. 
. 15. Quod enim operor non intelligo : 15. Car je ne sais pas ce que je fais; 
non enim quod volo bonum, hoc ago; | le bien que je veux, je ne le fais pa 
. sed quod odi malum, illud facio. mais le mal que je hais, je le fais. 


























































. 16. Si autem quod nolo, illud facio, 16. Or, si je fais ce que je ne veux 
eonsentio legi, quoniam bona est. "pas, je consens à la loi, reconnaissant 
EDU qu'elle est bonne. : NE 
. 17. Nune autem jam non ego operor 17. Ainsi ce n'est plus moi qui fais 
. illud, sed quod habitat in me peccatum. | cela, mais c'est le péché qui habite en 
Ern moi. 
18. Scio enim quia non habitat in me, 18. Car je sais que le bien n'habite 


hoc est in carne mea, bonum : nam velle, | pas en moi, c'est-à-dire, dans ma chair: 


1 





-— Ut... supra modum (xaü'6mep6oXAv, à | port au mal, soit dans l'affaiblissement de la 
» l’excès)... En abusant ainsi d’une chose excel- volonté. — Operor. Le verbe composé X&TEp- 
lente et en la faisant tourner à notre perte, le y&toya a la signification de « perficio » : 
.. péché a manifesté toute l'étendue de sa malice. | exécuter une chose. Il alterne avec ago, Tpàc- 
— Per mandatum : par l'intermédiaire de la 60, agir en tant qu'être moral, et facio, 
 . 1oi; mais aussi, et surtout, par l'abus et le T0160, agir en général, sans qu'il soit tenu compte 
- mépris de la loi. Celle-ci a donc servi à démas- | de là moralité de l'aete. Voyez Trench, Syno- 
|. quer complètement le péché et à révéler toute | mymes du Nouveau Testament, Bruxelles, 1880, — 
a.laideur, puisqu'elle a été transformée par lui, p.150 et ss. dela trad. franc. — Non intelligo, Dans 
elle juste et sainte (comp. le vers. 12), en ins- | le grec : où yvvócxo, je ne connais pas. Dans 
. trument du mal. cette situation, l'homme agit comme un aveugle; 
2° Le pécheur relativement à la loi. VII, 14-25. ll n'a pas la pleine conscience de ses actes ,ni- 
.' Autre aperçu d'une psychologie trés profonde | une entière hégémonie sur ses décisions : Nom . 
.sur l'état intérieur de l'homme déchu. enim qwuod.., sed quod... Les païens aussi ont 
Tp 14-23. Les luttes poignantes qui se passent | fait cette Observation douloureuse. Ovide, par 
_ dans l'homme. — Scimus enim... Par une ana- exemple ( Metam., vir, 19) ; ; 3 
n -lyse qui pénêtre jusqu’au plus intime de l’âme Aliudque cupido, . 
humaine, l'apütre nous fait voir comment le Mens aliud suadet; vide» meliora proboque, 
péché en vient à produire les fâcheux désordres Deteriora sequor, | 4 
. qu’il a décrits précédemment. Tout n'est pas | 


mauvais dans l'homme, méme depuis la déca- | Comp. Sénèque, Hippol, 604:« Vos testor, omnes - 
dence causée par la faute originelle, Le désir cælites, hoc quod volo me nolle; » et Epietéte, - 
de faire le bien s'agite souvent en lui; mais, | Enchir. 11, 26: « Le pécheur ne fait pas ce qu'il 
Souvent aussi, les convoitises de la chair prennent | veut et fait ce qu’il ne veut pas. » On connait - 
le dessus et l'entrainent au péché. — Saint Paul | la comparaison de Platon, € représentant Tl'áme 3 
. Signale d'abord l'opposition qui existe entre la | humaine semblable à un chariot attelé de deux — . 
* loi et les tendances corrompues de l’homme : | chevaux, qui le tirent, l'en en haut, l’autre en 
quia lex...; ego autem... — Spiritualis (Tveuua- | bas. » — Si autem... (vers. 16). C.-à-d., si je com- q 
h 
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LZ 
FX Tt406). La loi est ainsi nommée parce qu'elle | mets le mal que je voudrais ne point commettre 3 

provient du divin Esprit (nyvedLa), qu'elle est | parce que je le reconnais pour le mal, je donne in 
. l'expression de sa volonté, et que ga nature est par là-même raison à la loi qui l'interdit :con- | 4 
sentio... (oüupnut cà véuw : j'affirme, de con- E 
cert avec la loi, qu'elle est bonne). — Nune au- 
tem (vers. 17) : dans les conditions où je me 


- conforme à son origine. — L'homme déchu est 
X: au contraire carnalis Cotpxivoc), parce qu’il 
. . me sert que trop bien les intérêts de la chair et 


i zo . du sang (ef. I Cor. rir, 1, etc.), qui Pemportent | trouve, les choses étant ainsi. — Jam non ego... —» r 
Sur les inspirations de son âme. — Venunda- Du moins, ce n'est pas complètement mol qui. 
. fus... Loeution encore plus énergique, pour dé- t3 


commets le mal en question, sed quod... — Scio 
enim, quia... (vers. 18), La pensée est analysée 
et envisagée sous toutes ses faces. — I» carne 
mea : dans la partie la moins noble de l'être — 
humain. Cette misérable chair est toujours préte 
à so mettre au service du péché. — Adjacet - 
mihi: est auprès de moi, est à ma portés et à 
ma disposition, — Perficere... non invenio : tant 


+ 


 crire ce qu’il y a de pervers dans l'homme, TI 
"a été pour ainsi dire vendu au péché en qualité 
. 'eselave, et il en subit les lois funestes (sub 
ss -— peccato). — Quod enim... (vers. 15). Saint Paul 

va déterminer de différentes manières le carac- 
…  tère de cette « venundatio ». Elle consiste soit 
dans l'obscurcissement de l'intelligence par rap- 
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- 19. ja 3e ne » fais pas le rur que je 
- veux; mais je fais le mal que je ne 
. . veux pas. 
... 20. Or si je fais ce que je ne veux 
pas, ce n'est plus moi qui le fais; mais 
c’est le péché qui habite en moi. 
21. Lorsque je veux faire le bien, je 
trouve done cette loi: le mal réside en 
MORE LT 
Be 729. Car j jen me complais dans la loi de 
Dieu, selon l'hommé intérieur; 
jus mais je vois dans mes membres 
; une autre loi, qui lutte contre la loi de 
.. mon esprit, et qui me rend captif sous la - 
. loi du péché qui est dans mes membres. 
94. Malheureux homme que je suis! 
sa me délivrera de ce corps de mort? 
25. La grâce de Dieu, par Jésus- 
- Christ notre Seigneur. Ainsi donc, moi- 
même je suis soumis par l'esprit à la loi 
de Dieu; mais par la chair, à la loi du 


| péché. 
















- cette volonté est flasque, dépourvue d'énergie, 
violemment attirée en bas par la chair. — Non 
. enim quod... (vers. 19). C'est presque mot pour 
. mot la répétition du vers. 155, — Si autem 
- quod... Le vers. 20 reproduit de méme, en les 
abrégeant un peu, les vers. 16 et 17. — Invenio 
igiiwr... (vers. 21). Outre les deux eauses qui 
— viennent d'être indiquées, les ténèbres de l'in- 
 telligence et la faiblesse de la volonté, il en est 
une troisième qui porte l| homme au péché : ce 
sont comme deux courants, l'un bon, l'autre. 
mauvais, qui l'entrainent en sens contraire, et 
malheureusement c'est le mauvais qui l'emporte 
souvent. — Legem, vov vópov avec l'article : 
-eette loi, c.-à-d., cette règle, cette nécessité, 
li! ne s'agit nullement ici de la loi mosaïque, 
comme on l'a quelquefois supposé. — Condele- 
ctor... (vers. 22). Telle est l’une des deux forces 
_ qui poussent l'homme : la comscience, la raison. 
- Je me réjouis avec : c.-à-d., j'approuve volon- 
tiers ce qu'ordonne la loi divine. — Secundum 
» dnieriorem...: dans la partie la plus relevée, 
la plus spirituelle, la plus intime de létre hu- 
main, — Aliam legem (vers. 23). C'est la se- 
 eonde des deux forces motrices, la mauvaise. 
Elle a son siège dans la chair, în membris... et 
se nomme la passion, la concupiscence. — Re- 
pugnantem, Le mot grec fait Image : GVTIOTEX- 
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adjacet mihi) dues autem bonum, 








non invenio. 





19. Non enim quod volo bonum, hoe N : = 
facio; sed quod nolo malum, hoc” agos 0 








20. si autem quod nolo, illud un Pe 
jam non ego operor illud, sed quod. 
habitat in me peccatum. s 

21. Invenio igitur legem, volenti mihi 
facere bonum, quoniam mihi mg 
adjacet. 

2». Condelector enim legi Dei secun- . 
dum interiorem hominem; . USE 

23. video autem aliam legem i in mem-  . 
bris meis, repugnantem legi mentis mese, - 
et captivantem me in lege peccati qui. 
est in membris meis. Si 

24. Infelix ego homo! quis me libe- - 
rabit de corpore mortis hujus ? 

25. Gratia Dei, per Jesum Christum - 
Dominum nostrum, Igitur ego ipse mente. 
servio legi Dei; earne autem, legi pec- 
cati. 























«EuÓQUevov, rangée en bataille contre. — Legi 
mentis... La loi de la raison, de la conscience. - 
Elle est, au fond, identique à la loi même de 
Dieu. L'opposition est done complète entre les | 
deux forces. Hélas ! la passion n'est que trop fré- 
quemment victorieuse : captivantem qme... Autre se 
expression empruntée à la guerre. NES 
24-25. De quel côté vient la délivrünos. =" 
Infelio ego...! Cri d'angoisse, presque de déses- 
poir, poussé par l'homme malheureux qui se 
rend compte de son état. — Quis me..? Autre 
cri tragique, pour réclamer un prompt secours, 
Qui le sauvera des étreintes de son pire en- 
nemi, son propre corps? — Corpore mortis. 
Le pronom grec tToUtou (vulg., hujus) peut 
se rapporter à l’un ou à l’autre des deux sub- 
stantifs. De part et d'autre, le sens est excel- 


lent; mais il est mieux de le rattacher à « cor- - 


pore ?» : ce corps qui, en me faisant tomber 
dans le péché, m'entraine par là-même à la 
mort. Cf. v, 12. — Gratia Dei. (vers. 25). Ré- - 
ponse toute consolante. Quelques manuscrits 
grecs portent : Grâce (soit) à Dieu... D'autres : 
Je rends grâces à Dieu. — Per Jesum Christum. 
C'est en vertu des mérites du Christ que le ^ 
chrétien peut ainsi compter sur la grâce divine, 
— Les mots igitur ego... résument brièvement : 
les vers, 14-23. fg 


Row. VIII, 1-3. 





1. Nihil ergo nune damnationis est iis 
pus sunt in Christo Jesu, qui non secun- 
dum carnem ambulant ; 









2. lex enim spiritus vitæ in Ohristo 
. Jesu liberavit me a lege peccati et 
mortis. 

3. Nam quod impossibile erat legi in 
quo infirmabatur per carnem, Deus Fi- 
lium suum mittens in similitudinem 


- .8 IH. — Heureux état de l'homme 
- "qui a été régénéré en Jésus- Christ, VIII, 1-39. 


- C'est ici, comme on l’a dit fort justement, 
« le point culminant, le centre et le cœur de 
toute cette lettre. » Les idées développées dans 
ce paragraphe sont entièrement opposées à celles 
du chap. vu. Saint Paul décrit admirablement 
les effets sanctifiants et bienfaisants de la vie 
nouvelle dans laquelle le chrétien est entré, 
grâce au divin Rédempteur. Cette vie nouvelle 
nous est présentée sous la forme d’un contraste 
‘que résument les termes de chair et d'esprit. 
Elle est d'abord, en face de la chair, un état 
tout à fait spirituel, qui a pour but l'extirpation 
. des inclinations mauvaises du vieil homme. Elle 
A est ensuite un état de renouvellement par l'Es- 
S prit- Saint; renouvellement qui atteint méme la 
chair et le monde extérieur, pour produire la 
résurrection et la transfiguration universelles, 
On remarque une belle gradation ascendante 
dans tout ce chapitre, La première partie est 
exposée avec calme, d'une facon toute pater- 

melle; puis l'écrivain sacré s'échauffe à partir 
. du vers. 18, et les dernières lignes, vers. 30-39, 
= gont d'une éloquence splendide, formant un véri- 
table chant de triomphe. 

-1e La vie nouvelle infusée par l’Esprit-Saint 
dans les chrétiens esu entièrement opposée à la 

. vie de la chair. VIII, 1-17. 
€uar, VIII. — 1-4. Principe de la vie chré- 
tienne : la loi de l'Esprit nous délivre de la loi 

‘du péché et de la mort. — Les mots nihil et 

nune sont très accentués, — Ergo. En consé- 

quence de ce qui a été dit plus haut, vir, 254: 
qu^ puisque nous avons trouvé en Jésus-Christ un 
—— —— libérateur tout-puissant.— Damnationis, D'après 

le grec, aucune condamnation; rien qui mérite 

le jugemeut terrible de Dieu. — lis qui... in 

Christo... Locution trés expressive pour désigner 
- les chrétiens après leur régénération. Elle ne les 

désigne pas simplement comme disciples du 
"Christ, mais comme lui étant trés intimement 
unis, de manière à ne former qu'un seul et 
même organisme avec lui. Il est la tête, ils 
sont les membres (cf. I Cor. xr, 3; xir, 12 
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1. Il n'y a done maintenant aucune 
condamnation pour ceux qui sont en 
Jésus-Christ, qui ne marchent pas selon 
la chair. 


2. En effet, la loi de l'esprit de vie 


en Jésus-Christ m'a délivré de la loi du 
péché et de la mort. 

3. Car, chose impossible à la loi parce 
qu'elle était affaiblie par la chair, Dieu, 


en envoyant son propre Fils dans une 





et ss, etc.); il est la vigne, ils sont les sar- 
ments (cf. Joan. xiv, 19-20; xv, 4-7). Jésus 
vivant en eux,il n'y a rien dans leurs ámes qui 
puisse déplaire à Dieu et le rendre sévére à leur 
égard dans ses jugements. — Qui mom secundum, 
carnem... O.-à-d., sous l'impulsion funeste de la 
chair. Ce membre de phrase est regardé comme 
une interpolation par de nombreux critiques, 
car il manque dans plusieurs manuscrits impor- 
tants. — Lex emim... (vers. 2). Motif pour lequel 


le chrétien n’a désormais à redouter aucune con: - 


damnation. La loi de Esprit, c'est l'autorité 
exercée par l'Esprit-Saint, sa force puissante 
qui agit dans les cœurs régénérés. Cette force 
procure la vie spirituelle; de là l'expression 
spiritus vitz, Elle opère im Christo... en union 
avec Notre-Seigneur Jésus-Christ, — Liberavit 
me: ainsi qu'il a été dit vr, 11 et vir, 25. 
L'apótre se met en scène, comme au chap. vir. 
— Lege peccati et... L'autorité exercée par le 
péché (of. vir, 23) et aboutissant à la mort. 
Son influence pernicieuse s'exerce sur l'homme 
non régénéré par le baptême. — Nam quod 
impossibile... (vers. 3). Saint Paul rappelle tout 
à la fois l'impuissance de la loi pour nous dé- 
livrer du péché et la raison de cette impuis- 
sance. — In quo (avec la signification de : parce 
que) infirmabatur:.. Cf. vit, 22-28. Ces mots 
déterminent le motif spécial qui empéchait la 
loi de nous secourir. Bonne en elle-méme et 
fidèle à indiquer à l'homme le chemin du devoir, 
elle voit ses bons conseils frustrés par la fai- 
blesse de la chair, qui succombe si aisément à 
la tentation. En effet, la loi commande, mais 
elle ne fournit pas la gráce nébóssairo pour 
obéir. — Deus... mittens... Ce dont la loi était 
ineapable, Dieu l'a accompli dans son infinie 
bonté, — Filium swwm. Voilà notre vrai libéra- 
teur. Avec beaucoup d'emphase dans le grec : 
TOY ÉxucoU vióv, le Fils qui lui appartient en 
propre, Comp. le m 32%. — Im similitudinem 
(d’après le grec : € in similitudine ») carnis... 
Saint Paul ne dit pas : Dans une chair de péché; 
ce qui est notre cas à nous, et non celui de 
Jésus. Il dit : Dans une chair semblable à notre 
chair de péché. Humiliation déjà bien grande 
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- damné à cause du péché le péché dans 
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“4. afin que la justice de la loi fût ac- 
. eomplie en nous, qui ne marchons pas 
selon la chair, mais selon l'esprit. 

5. Car ceux qui sont selon la chair 


FA gofütent les choses de la chair; mais 
+. ceux qui sont selon l'esprit goûtent les 
- .ehoses de l'esprit. 

. 6. Or la prudence de la chair c'est la 
H | mort, tandis que la prudence de l'esprit 
= est la vie et la paix. 

— 7. Car la sagesse de la chair est enne- 
$ mie de Dieu, parce qu'elle n'est pas 
t soumise à la loi de Dieu, et elle ne peut 
2. pas l'être. 


1 
t 
ca 
# 


8. Ceux done qui sont dans la chair 
ne peuvent pas plaire à Dieu. 
9. Pour vous, vous n'étes pas dans la 


pour le Fils de Dieu. Jésus a donc vraiment re- 
vétu la nature humaine; mais sa chair sacrée, 
formée de la substance très pure de Marie, 
— m'avait rien de la corruption qui nous est trans- 
' " mise par Adam. Voyez Tertullien, de Carne 
Christi, 16. — Et de peccato : au sujet du pé- 
ché (mept auaprixc), à cause du péché; c.-à-d., 
pour le détruire. — Dammavit... in carne: dans 
+ Ja chair innocente de son Fils, qui a enduré 
- — d'horribles tourments durant sa passion. Comme 
résultat de ces souffrances courageusement en- 
— durées, le péché a été à tout jamais condamné, 
“ L Ut... Le vers. 4 indique la cause finale du 

sacrifice de Notre-Seigneur Jésus-Christ. — 
1 Justificatio legis. Non pas la justification opérée 
— . par la loi, puisque celle-ci ne saurait effacer le 

péché directement (cf. ur, 20 Gale, 1T, 
— 21, ete.); mais les préceptes de la loi, envisagés 
- comme justes et droits (cf. 11, 26), ou, comme 
> je pensent quelques interprètes, les revendica- 
- tions légitimes de la loi. — Qui secundum car- 
mem, secundwm... Ceux dont le principe diri- 
— geant est la chair ou lesprit. Remarquez la 
- vigueur avec laquelle lapótre dit et redit qu'il 
— y a antagonisme et incompatibilité absolue entre 
les deux puissances quil nomme la chair et 
l'esprit. 

5-8. La vie selon la chair et la vie selon l'es- 
prit. Contraste plein de profondeur : dans une 
série de propositions dont chacune éclaircit et 
démontre la précédente, saint Paul décrit trés 
bien ces deux états si opposés l'un à l'autre. — 
Qui. secundum carnem. sunt.. Locution à peu 
près synonyme de « marcher selon la chair » 
(cf. vers. 4b), mais plus générale et plus expres- 
sive. — Quz carmis.. sapiunt (ppovoèo:v, 
« student »), Ils mettent dans les choses de la 
chair tout à la fois leurs pensées et leur cœur. 
— Qui vero. C'est l’idée opposée. Le verbe 
sentiunt n’est pas exprimé dans le texte grec. 
— Nam prudentia… (vers. 6). Si différentes 
dans leur nature, les deux vies que décrit saint 
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peccatum in carne, 28 


4. ut justificatio legis impleretur in 
nobis, qui non secundum carnem ambu- - 
lamus, sed secundum spiritum. 

5. Qui enim secundum carnem sunt, 
qua carnis sunt sapiunt; qui vero secun- 
dum spiritum sunt, que sunt spiritus 
sentiunt. 

6. Nam prudentia carnis mors est; 
prudentia autem spiritus vita et pax. 


7. Quoniam sapientia carnis inimica  - 
est Deo; legi enim Dei non est subjecta, 
nec enim potest. se 

(y 

8. Qui autem in carne sunt Deo plà- 
cere non possunt. 

9. Vos autem in carne non estis, sed - 


Paul ne le sont pas moins dans leurs consé- 
quences, puisqu'elles produisent, l'une la mort, 
l'autre la vie. Le mot grec Qpóvrux serait. 
mieux traduit par € studium » que par € pru- 
dentia > : l'objet des pensées perpétuelles , Soit 
de la chair, soit de l'esprit. — Mors, vita : la ^" | 
mort et la vie spirituelles, ici-bas et dans l'autre 
monde. — Æt pax. En effet, la conscience qu'il - 
a été réconcilié avec Dieu produit dans l'àme 
du chrétien un calme étonnant. — Quoniam... 
(vers. 7). Motif pour lequel la vie selon la chair 
ne peut conduire qu'à : MS 
la mort. Elle implique 
l'hostilité à l'égard de 
Dieu; or le Seigneur 
ne peut que se venger 
de ses ennemis. — Sa- 
pientia. Il y a en- 
core qgpóva.a dans le 
texte original. — Imi- 
mica... Deo. La chair se 
dresse infailliblement 
et promptement contre 
Dieu, La raison de cette 
révolte est évidente : PL. 
legi enim... L'homme qui vit selon la chair dé- 
sobéit sans cesse à la loi, c,-à-d., à Ja volonté 
divine. — Nec enim potest. Dans son état, la 
transgression des ordres de Dieu est quelque . 
chose de fatal. — Qué aulem... (vers. 8). C'est la 
méme pensée qu'au vers. 7, en termes abrégés 
et légèrement modifiés. € Du principe abstrait, 
lapótre passe à son résultat pratique, » v 
9-11. Saint Paul fait aux chrétiens de Rome 
lapplieation dogmatique de ce quil vient de 
dire. — Vos autem... non... Trait délicat. L'a- e 
pótre se háte d'afflrmer que ses lecteurs n'ont 
rien de commun avee la vie selon la chair. — 
ftre in carne, in spiritu : expressions gyno- 
nymes de marcher selon la chair ou selon l'es- 
prit, et d’être selon la chair, selon l'esprit. 
Comp. les vers. 4» et 5. Elle signifie : être sous 





Rome et la louve. 
sur un didrachme, 
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non habet, hic non est ejus. 


_ 10. Si autem Christus in vobis est, 
corpus quidem mortuum est propter pec- 
atum, spiritus vero vivit propter justi- 
ficationem. i ea 
.. 11. Quod si Spiritus ejus qui suscitavit 
esum a mortuis habitat in vobis, qui 
iseitavit Jesum Christum a mortuis 














—. propter inhabitantem Spiritum ejus in 
E NS vobls.- 

2. 12. Ergo, fratres, debitores sumus non 
-earni, ut secundum carnem vivamus. 


18. Si enim secundum carnem vixe- 
tis, moriemini; si autem spiritu facta 
rnis mortificaveritis, vivetis. 







Spiritus... habitat... désignent une action intime 
et permanente de l'Esprit-Saint. Of. Joan. xtv, 
17, ete. — Si quis awtem.. Maintenant qu'il 
doit faire une supposition défavorable, saint 
- Paul évite de l'appliquer directement aux chré- 
tiens de Rome, et il la rend toute générale : 
_ Si quelqu'un n'a pas. — Spiritum Christi. A. 
- la ligne précédente, on a parlé de l'Esprit de 
— Dieu. Les deux formules sont identiques et dé- 
montrent que l'Esprit-Saint procède du Fils 
.. aussi bien que du Père. Aussi ce passage est-il 
- | ‘à bon droit regardé comme classique sur co 
EO. point par les théologiens. — Non est ejus: à 
- « - savoir, du Christ. Ne plus posséder l'Esprit de 
ÿ " Notre-Seigneur, c'est, avoir cessé d’être chrétien. 
_— L'auteur va prouver que, grâce à l'habita- 
. —— tion de l’Esprit-Saint en eux, les fidèles peuvent 
—— réellement obtenir la vie éternelle : Si autem... 
—€wers. 10). — Christus im wvobis..: d'après le 

contexte, le Christ par l'intermédiaire de son 
. Esprit. Là où se trouve lEsprit-Saint, Jésus se 
trouve également. L'application directe revient 
-dei : in vobis, — Résultat négatif de l'habitation 
de lEsprit de Jésus-Christ en nous: corpus... 
mortwwm.. Le corps du chrétien, condamné à 
. une mort certaine, parce qu'il a été souillé par 
le péché (propter peccatum), est pour ainsi dire 
déjà mort par anticipation; c’est comme un 

cadavre vivant, — Spiritus vero... C'est le ré- 
— sultat positif : le chrétien est rempli de vie, 
.dans son esprit, dans la partie supérieure de 
"Son être. Au lieu du verbe vivit, le grec emploie 
Je substantif fwf, « vita >: l'esprit est vie, 

..— - Formule abstraite, qui a ici plus de force, — 
m. . Proptér justificationem : à cause de l'état de 
5$ 12 
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DU _ . justifieation dans lequel nous a placés le bap- 
- téme. — Quod si Spiritus... (vers. 11). Il y a 
... gradation dans l'idée. Non seulement les fidèles 
. . jouissent de la vie spirituelle qui leur est con- 





itu; si tamen Spiritus Dei habitat | chair, mais dans l'es 
vobis. Si quis autem Spiritum Christi 


corps; il est vrai, est mort à cause du - 


ivificabit et mortalia eorpora vestra, . 


vous mourrez; mais si par l'Esprit vous  « 


. davantage en relief l’action personnelle de l'Es- 





: b, ne 


T Y 2 ^3 
l'Esprit de Dieu habite en v 
quelqu'un n'a pas l'Esprit du 
ne lui appartient pas. — — - 

. 10. Mais si le Christ est en vous, 
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péché; mais l'esprit est vivant à cause 
de la justice. E Ebo 
11. Et si l'Esprit de celui qui a res-. 
suscité Jésus d'entre les morts habite en 
vous, celui qui a ressuscité Jésus - Christ 
d'entre les morts donnera aussi la vie à ^ 
vos corps mortels, par son Esprit qui - 
habite en vous. : Rd 
12. Ainsi, mes fréres,nous ne sommes 
point redevables à la chair, pour vivre - 
selon la chair. À ^d 
18. Car si vous vivez selon la chair, . 
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faites mourir les œuvres de la chair, 
vous vivrez. re 





férée par l'Esprit-Saint; la possession actuelle - 
de ce divin Esprit est en outre pour eux une 
garantie que leurs corps mêmes, tout mortels 
qu'ils soient, ressusciteront un jour. — Ejus qui 

suscitavit... Par conséquent, l'Esprit de Dieu le - 
Père. Comp. le vers. 9%, —  Vivificabit.. : au —— 
jour de la résurrection générale. Ce sera la 
récompense finale de la vie selon l'Esprit. — 

Propter inhabitantem... Les manuscrits se par- ; 
tagent entre les leçons tà v0U évotxoUüvtoc.. - 
nVéÜpatoc, par son Esprit qui habite, et à 

TD évouxoÙy TVEdLA, À cause de son Esprit 

qui habite (comme dans la Vulgate). L'idée est; — 
la même en réalité; mais la première leçon met 















prit-Saint. La troisième personne de la sainte 
Trinité étant essentiellement un Esprit de vie, 
il n'est pas surprenant que partout où elle se - 
trouve, elle apporte la vie. ; 
12-17. Devenus fils adoptifs du Seigneur, les | 
chrétiens ont droit à recevoir de lui un héri- 
tage. De nouveau l'apótre passe de la théorie  - * 
aux faits, du dogme aux conséquences pra- 
tiques : Prenez garde, dit-il aux chrétiens de 
Rome, votre haute destinée à ses obligations, — 
Debitores... non carni. Nous ne devons absolu- 
ment rien à la chair, qui est au contraire pour 
l'homme la cause de pertes morales multiples, 
— Le résultat inévitable de la vie selon la 
chair, c’est la mort : si enim.., moriemini — 
(vers. 13). Cf. vers, 6*, — Effet tout opposé que - 
produit la vie selon l'esprit ; si autem..., vivetis. 
Remarquez les expressions paradoxales : Si vous 
vivez.. vous mourrez; si vous mourez à la 
chair, vous vivrez. — Donner la mort aux 
ceuvres dela chair (facta carnis..), c'est anéan- 
tir complètement sa puissance. — Spiritu : 
grâce au concours de PEsprit-Saint, en se lais- 
sant diriger par son influence, — Quicumque 
enim... (vers. 14). L'idée va faire encore un pas — 
en avant, L'expression Spiritu Dei aguntur 
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de servitude, pour être encore dans la 
crainte; mais vous avez reçu l'Esprit de 
l'adoption des enfants, par lequel nous 
 erions : Abba! Père! 

16. L'Esprit lui- méme rend témoi- 
gnage à notre esprit que nous sommes 


_ enfants de Dieu. 
- 17. Et si nous sommes enfants, nous | 


sommes aussi héritiers héritiers de 
- Dieu, et cohéritiers du Christ, pourvu 
toutefois que nous souffrions avec lui, 
afin d’être glorifiés avec lui. 

18. Car j'estime que les souffrances 
- du temps présent n'ont pas de propor- 


_ est eneore Synonyme de marcher selon l'Esprit 


-€ef, vers. 4»). — Filii Dei. Fils de Dieu par 
adoption, comme le dit le verset suivant, mais 
- véritablement ses fils. — Non enim... (vers. 15). 
Preuve que le chrétien digne de ce nom a un 
droit strict à ce noble titre. — Spiritwm servi- 
tutis. C.-à-d., un esprit servile, l'esprit que l'on 
acquiert peu à peu lorsqu'on vit dans l'escla- 
vage. Ce n'est pas un esprit semblable que les 
chrétiens ont reçu au baptême. La servitude en 
question est celle de la loi mosaïque, — L’ad- 
verbe iterum. fait allusion à l'état antérieur des 
 ehrétiens de Rome, alors qu'ils ne connaissaient 
Dieu que comme un roi irrité et un juge sóvére, 
| — In timore. Il y a l'accusatif dans le grec : 


— &ic Qó60v; un esprit qui vous ferait retomber 


dans la crainte, — Adoptionis filiorum. En un 
seul mot dans le grec : viobectac. « L'Esprit 
d'adoption désigne l'Esprit de Dieu en tant que 
produisant chez les fidèles l'état qui répond à 
la glorieuse position de fils, » C’est aussi aux 
mérites de Jésus-Christ que nous devons cette 
adoption; mais il demeure, lui, le Fils unique 
de Dieu. — In quo. (sous l'impulsion duquel) 
clamamus. Cri poussé par les puissances les 
plus intimes de notre être, tantôt pour implorer, 
. tantôt pour louer et bénir; toujours avec le 
sentiment d'une filiale confiance, de « l'abandon 
plein de bonheur qui caractérise les relations 
naturelles et normales entre l'enfant et le père ». 
— Abba, Pater. Le second substantif traduit 
très exactement le premier, qui appartient à 
lidiome araméen (’abbd’). Voyez Marc. xiv, 36 
et Gal. rv, 6, où ils sont également associés. 
Cette formule avait sans doute pénétré de bonne 
heure dans la liturgie chrétienne. — Ipse... 
Spiritus... (vers, 16). Saint Paul insiste sur cette 
belle pensée, en la répétant sous une autre 
forme. — Testimonium. reddit. D'après le grec: 
témoigne avec. Les deux témoins sont ici l'Es- 
prit-Saint et notre propre conscience, la partie 
supérieure de nous-mêmes ( spiritui mostro ). — 
Si autem... (vers. 19). Le nom de fils de Dieu, 
que nous possédons d'une maniére certaine, 


| tur, ii gunt filii Dei. 


15. n vous n'avez pas reçu 'esprft 


| implique autre chose encore : 


"poussé par le chrétien en personne, vers. 23-25 ; 





e à Quicunque enim. Spiritu Dei agun- 
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15. "Non. enim accepistis spiritum ser- - 

vitutis iterum in timore; sed acp 

Spiritum adoptionis filiorum, i in quo ela 
mamus : Abba ( Pater). 












16. Ipse enim Spiritus testimonium. 
SH spiritui nostro, quod sumus filii 

ei 

17. Si autem filii, et heredes : lierodes : 
quidem Dei, coheredes autem Christi 
si tamen Poe ut et conglorifi 
cemur. 





















18. Existimo enim quod non sunt 
condignæ passiones hujus temporis. ad. 








l'héritage duh 
biens du Père, et heredes. — Coheredes... Christi, | 
Jésus s'était dépeint lui-même sous le titre - 
d'héritier de Dleu (cf. Matth. xxr, 38). Fils du- 
méme Père que lui, nous sommes ses cohéritiers. 
Les vers. 18 et ss. détermineront la nature de : 4 
cet héritage, qui n'est autre que la partieipation — — v 
à la vie méme de Dieu et à sa gloire, — Si. : 
tamen eompatimuw.... Condition essentielle pour: 4 
"que nous puissions partager l'héritage céleste 
de Jésus. Cf. Phil. rr, 6 et ss.; II Tim. X dg 
I Petr, 1, 5-7, etc. Nes souffrances, bien Suppor. 
tées en union avec celles du res nous ob: 











‘gloire : ut 5 conglorificemur. ' s 
2v La vie dans l'Esprit-Saint est une vie de 

résurrection, de transfiguration nbirgeaglla et 

d'éternelle zioire: VIII, 18-39. D 

C’est le plus beau passage de l'épitre et Pun. 
des plus remarquables de la Bible entiére, Saint 
Paul nous y élève avec lui à une hauteur toute E 
sublime, dirigeant son regard et le nôtre vers 
le merveilleux avenir qui nous attend dans le 
ciel. 

18-27. La certitude de la gloire future est 
démontrée au chrétien par trois gémissements 
qui retentissent soit en dehors de lui, soit en 
lui-même. Le vers. 18 contient le thème à déve- 
lopper. Le premier des gémissements est celui de 
la nature entière, vers. 19-22; le second est 


le troisième provient de l'Esprit- Saint, qui ha- 
bite dans son âme, vers. 26-27 : tout cela lui 
crie qu'il sera un jour glorifié, — Zxistimo.. | ——— 
L'apótre, revenant sur la pensée exprimée en E 
dernier lieu, affirme d'abord que les souffrances, 
sans lesquelles nous ne pourrions obtenir notre 


glorification future, ne sont que peu de chose CE 
si on les compare à cette gloire. Of, IT Cor. tv, e. 
17, ete. Précieux encouragement pour nous aider c» 


à les supporter avec vailanee. — Non sunt - P 
condignz. C.-à-d., ne sont pas en rapport avec, 
ne sauraient mériter par elles-mêmes. — Hujus s 
temporis : la vie présente (voO vOy xotpou) | 


Vu uh 
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qui sera 


Plo gloriam quie evelébtur in 
- nobis. - 
.19. Nam expectatio creaturæ revela- 














20, Vanitati enim creatura subjecta 
est non volens, sed propter eum qui 
gubyectt eam in spe; 


91. quia et ipsa creatura ONT. a 
"servitute corruptionis, in libertatem glo- 
rie RCE Dei. 


| 92. Soimüs enim quod omnis creatura 
UD et parturit usque adhnc. 


Xe "opposition à la vie future, — Ad (rec, en 
. comparaison avec)... gloriam. Cette gloire attein- 
dra tout l'étre du chrétien, son corps aussi bien 
que son âme, lorsqu'aura eu lieu la résurrec- 
tion générale et qu'aura commencé la bienheu- 
reuse éternité. — Quam... in mobis. Mieux : « in 
-nos », sur nous, d’après le grec. — Nam... 
— — (vers. 19), Saint Paul va démontrer la certitude 

.. absolue de cette gloire à venir. Son esprit pre- 
nant tout à coup une direction inattendue, il 
émet uné pensée non moins vraie et ingénieuse 
que profonde. « Il se fait l'interpréte de la na- 
_ ture et indique comment, dans le livre même 
de la création, notre avenir est écrit. » — 
_Expectatio creaturæ. Par créature (utioic), il 
ne faut pas seulement entendre en cet endroit 
.les. étres inanimés qui composent notre globe, 
' mais aussi les êtres vivants et dénués de raison. 
Ce mot représente done tout ce que nous nom- 
' mons la nature, l'homme excepté. Dans la nature 
ainsi comprise, lapótre dit qu'il existe une 
attente vive, anxieuse, qu'il décrit par le sub- 
. -.  gtantif rare et énergique &xoxapaOoxía; à la 
lettre, l'action d'attendre, en levant la téte vers 
_ 'pobjet désiré, pour voir sil ne viendra pas 
' bientôt, C'est là une magnifique prosopopée. — 
L'objet de cette attente universelle est ensuite 
“indiqué : revelationem. (z7v &TOoxoXwty ) filio- 
. qum... Tous ces êtres sans raison, animés ou 
c inanimés, sont censés attendre la manifestation 
— de la gloire et du bonheur sans fia qui sont 
réservés aux enfants de Dieu, c.-à.d,, aux chré- 
- tiens. Comp. les vers. 14-17. — Vanitati emm... 
(vers. 20). Motif d'une pareille attente. Actuel- 
lement, tous ces pauvres êtres sont soumis à Ja 

vanité, c.-à-d., à l'imperfection et, d'après le 

vers, 211, à la corruption, à la décadence, à la souf- 
_ france, à la mort.— Swbjecta est: par la sentence 
j^ prononcée par le Créateur, aprés la chute du pre- 
> mier homme, D'oü il suit que la nature jouissait 
j autrefois d'une condition meilleure. — Nom 
… — . volens, Soumission forcée,qui suppose une résis- 
tance intime, manifestée, par exemple, dans 
— - Pphorreur instinctive que les animaux éprouvent 
pour la souffrance eb pour la mort. — Sed 
propler ewm... La phrase est elliptique : La 
créature demeure soumise quand même, à cause 














| don avec i gloire. à “venir 








manifestée en nous. - 


19. Aussi la eréature attend-elle d'une S 
vive attente la manifestation des en- 


fants de Dieu. 

-. 90. Car la créature a été assujettie à 
la vanité, non pas volontairement, mais 
à cause de celui qui l'a assujettie avec 
espérance ; 

21. en effet, la créature aussi sera 
elle-même délivrée de cet asservisse- 
ment à la corruption, pour participer à 
la glorieuse liberté des enfants de Dieu. 


29. Car nous savons que toute créature - 


gémit et est dans le travail de lon 
tement jusqu’à cette heure ; 


de celui. Les opinions sont partagées au sujet 


des mots qui subjecit eam. D'après la plupart. 


des commentateurs ils désignent Dieu, qui, aus- 


sitôt aprés le péché d'Adam, a maudit/la terre - 


à cause de lui (cf. Gen. nr, 17 et ss.), de sorte 
que la nature participe ainsi au châtiment de 


5o 








l'homme et gémit sous le poids de la méme 


malédietion que lui. Selon d'autres, à la suite 
de saint Jean Chrys. ils se rapportent directe- 
ment à l'homme, qui a entraîné la nature dans 
sa faute et dans sa propre décadence, Le 
premier sentiment est le meilleur. — Zn spe 
(im'Z)mi0t, avec espérance). Quoique dou- 
loureuse, la situation de la nature n’est pas 
désespérée; sa dégradation n'est ni absolue, ni 
perpétuelle. — Le vers. 21 développe ce détail 
important : e£ ipsa (mots accentués : elle aussi, 
comme les enfants de Dieu) liberabitur... Ex 


.Servitute corruptionis : la servitude qui consiste 


dans la corruption, 
libertatem.…. 
C'est comme s'il y avait : et elle parviendra à la 
liberté. Cette liberté est opposée à la servitude 
de la corruption. La formule libertatem. glorise 
filiorum... signifie : la liberté qui consistera dans 
l'état gloriüié des fils de Dieu. Voyez lé vers. 19. 
— Seimaus... (vers. 22). Saint Paul suppose que 


la décadence, etc. — In 


tous ses lecteurs connaissent comme lui ce triste 

état de la nature, C'est là un fait manifeste, 
que l'observation la plus légére permet de cons- 
— Ingemiscit et parturit. Les deux verbes 


tater. 
grecs sont composés de la préposition Gv, avec : 
GUOTEVAUEL, 
avec. Ce qui peut signifier que la nature souffre 
avec l'homme, ou bien qu'elle souffre beaucoup, 


ou encore, qu'elle souffre tout entière dans ses - 


moindres parties. Ils font image l'un et l'autre, 
et continuent la métaphore commencée au 
vers. 19. Le second est particulièrement expres- 
Sif, car il marque tout à la fois la douleur pré- 
sente de la nature et son bonheur à venir. Cf. 
Joan. xvi, 21, On se tromperait, si l'on croyait 
qu'i n'y a dans ce beau passage qu'une idée 
ingénieuse, mais sans fondement réel, provenant 
seulement de l'imagination. C'est vraiment de 
la haute théologie que fait ici l'apótre. Et il 
n'est point seul à la faire; toute la Bible parle 


. La construction est encore elliptique. | 


gémit avec; cuvoOívzt, enfante . 
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. 93. Et non seulement elle, mais nous 

aussi, qui avons les prémices de l'Esprit, 

nous aussi nous gémissons en nous-. 
mêmes, attendant l'adoption des enfants 
de Dieu, la rédemption de nótre corps. 

24. Car c'est en espérance que nous 

sommes sauvés. Or l'espérance que l'on 
voit n'est plus de l'espérance; car ce 
qu'on voit, peut-on l'espérer ? 

- 25. Mais si nous espérons ce que nous 

ne voyons pas, nous l'attendons avec pa- 

tience. 

26. De méme aussi l'Esprit vient en 
aide à notre faiblesse: car nous ne savons 
- pas ce que nous devons demander dans 
^ nos prières; mais l'Esprit lui-même in- 








-  tercéde pour nous par des gémissements | 


. ineffables.' . 
— . 27. Et celui qui scrute les cœurs con- 





comme lui sur ce point, puisqu'elle suppose qu'il 
“ existe entre la nature et l’homme une cohésion 

étroite. La nature, nous l'avons dit plus haut, 

-a été entraînée dans la chute de l'homme et 

punie de son péché. Lui cessant d'étre « inte- 
- ger P, elle a cessé elle aussi d’être une « res 
. integra ». Mais, pour le méme motif, quand 
l’homme sera régénéré et transfiguré à tout 
jamais, la nature partagera également son heu- 
reux sort. Comp. Is. Lxv, 17-25 et LXVI, 22; 
Act. nr, 19, 21; II Petr. nr, 13, eto. Voyez 
aussi saint Irénée, adv. Hær., v, 33, 3. C'était 
pareillement la croyance des rabbins : (Quoique 
les choses aient été créées parfaites, elles ont 
été cependant corrompues lorsque le premier 
homme a péché, et elles ne reviendront pas à 
leur état primitif, si ce n'est à l'arrivée du 
Messie. » — Non solwm auiem... C.-à-d. ; Il n’y 
a pas que la nature qui souffre et qui se plaigne. 
L'auteur passe par cette transition au second 
gémissement, vers, 23-25, poussé par l'homme 
lui-même : Sed, et nos ipsi.. — Primitias Spi- 
ritus (vv &mxapynv vo) mveup.mcoc) habentes. 
Allusion aux dons de divers genre que l'Esprit- 
Saint répandait sur les premiers chrétiens. Cf. 


Act, II, 4; VHI, 17; X, 44; I Cor. xim, 1 et ss.; | 


Gal. v, 22-23; Hebr. 11, 4 et vr, 4, etc. Ici-bas, 
nous ne jouissons de lui que partiellement ; mais 
sa présence en nous, quoique imparfaite, est un 
gage de la pleine possession que nous aurons de 
lui dans l'état de gloire. Cette sorte d' « a- 
compte provisoire » est appelée par saint Paul 
prémices de l'Esprit-Saint. Cf. II Cor. r, 22. — 
Gemimus. Les mots intra nos (3v ÉœuToic, en 
nous-mêmes) expriment le caractère intime de 
ce gémissement, dont l’objet est ensuite indiqué : 
adoptionem... expectantes. Comme il a été dit 
ci-dessus, vers. 15, nous avons déjà reçu l'Esprit 
d'adoption, qui fait de nous des fils de Dieu; 
- mais cette filiation ne sera compléte que lorsque 
notre corps à son tour aura été délivré de la 
corruption, comme l'a été notre esprit par 
— l’union établie entre.Jésus-Christ et nous. C’est 
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23. Non solum autem illa, sed et nos - | 
lpsi primitias Spiritus habentes, et ipsi es 
intra nos gemimus, adoptionem filiorum. 
Dei expectantes, redemptionem eorporis ^ 


nostri. 

24. Spe enim salvi facti sumus. Spes 
autem qua videtur non est spes; nam 
quod videt quis, quid sperat ? * 


25. Si autem quod non videmus spe- 
ramus, per patientiam expectamus. 


26. Similiter autem et Spiritus adju- 
vat infirmitatem nostram : nam quid 
oremus, sieut oportet, nescimus ; sed ipse 
Spiritus postulat pro nobis gemitibus 
inenarrabilibus. 


27. Qui autem scrutatur corda, seit 


là ce qui est marqué par l'apposition redemptio- 
nem corporis.. La mort et les autres miséres 
qui affligent notre corps disparaitront un jour. 
— Le verbe expectantes exprime, comme au' 
vers. 12, une attente trés pénible. — Spe enim... 
(vers. 24). L'apótre insiste sur ce caractère im- 
parfait de notre délivrance : notre salut n'existe 
qu'en espérance; il ne deviendra que plus tard 
une réalité complète. Le mot € spe > est placé 
en avant de la phrase d'une manière empha- 
tique. — Spes.. quz videtur. C.-à-d., qui est 
réalisée, dont on a l’objet sous les yeux, entre 
les mains, — Non cst spes. En effet, ces deux 
concepts, la possession et l'espérance, s'excluent 
mutuellement : nam, quod, videl... Ainsi done, 
affirmer qu'on espère, c’est dire qu'on ne pos-' 
sède pas l'objet souhaité. — Si aatem... (vers. 25). 
Grande consolation pour le chrétien, au milieu 
de ses saints désirs non encore assouvis : grâce. 
à l'espérance, il peut attendre patiemment les 
biens que Dieu lui a promis, et en particulier 
la jouissance intégrale de ses droits de fils adop- 
tif. — Le troisième gémissement, vers. 26-97, 
est le plus intime et le plus puissant de tous, 
car il est poussé en nous par l'Esprit-Saint lui- 
méme : Similiter... Spiritus. — .Infirmitatem à 
nostram. De nombreux manuscrits grecs ont à S 
tort le pluriel;.la Vulgate suit la legon des 
meilleurs témoins. — Nam... L'apótre va indiquer ers 
ce qu'il entend par notre faiblesse : quid ore- NO 
mus… nescimus. Nous ignorons souvent ce qui y 
nous est le plus utile; par conséquent, ce que 
nous devons demander à Dieu avant tout le Ü 
reste, — Sed... Spiritus postulat... Dans notre y 
embarras, il daigne se faire, lui qui connaît 
tous nos besoins, notre interprète éloquent; il 
donne une forme à nos aspirations les plus se- 
crètes et à nos prières inarticulées, — Gemitibus 
(car lui aussi, il gémit) inenarrabilibus : des 
gémissements dont personne ne peut exprimer 
le sens par des paroles humaines. — Dieu, du 
moins, les comprend et les exauce : qui autem... 
(vers. 27). Sa science inflnie est désignée par les M 












q dd d desideret "Spitihos; quia OMR A 
Deum postulat ] pro sanotis. 
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_ 28. Seimus autem quoniam diligenti- 
bus Deum omnia cooperantur in bonum, 
iis qui seeundum propositum vocati sunt 
.. gancti. 

29. Nam quos præscivit, et prædesti- 
mavit conformes fieri imaginis Filii sui, 
2 ipse primogenitus in multis fra- 
















| E: 30. Quos autem prædestinavit, hos et 
Don et quos vocavit, hos et justifi- 
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mots scrutatur corda. Of. I Reg. xvi, 7; III Reg. 
1, 39; Ps. vir, 10; Prov. xv, qus ete. — Quid 
esideret.. Dans le grec : To dpóvaua Toù 
 MYEVUATOS, ce sur quoi est dirigée la pensée de 
l'Esprit - Saint. Voyez les notes du vers. 5. — 
—— Quia. La conjonction Óct peut se traduire de 
deux: “manières : parce que ; ou simplement : que. 
Dans le premier cas, Dieu exauce parce que 
VEsprit- Saint demande. .; dans le second, Dieu 
sait que. La seconde interprétation est proba- 
 blement la. meilleure. — Secundum Deum : 
conformément à la volonté de Dieu. Cette for- 
mule équivaut à € sieut oportet » du vers. 26. 
—.— Pro sanctis: pour les chrétiens. Voyez I, 74 
et le commentaire. ' 


















: future nous est aussi garantie par le témoi- 
 gnage de Dieu lui-même. Cette certitude appa- 
. -rait d'abord dans le décret éternel que Dieu à 
: pos en faveur de notre salut, vers. 28-30. — 
- Scimus... Saint Paul signale au vers. 28 un fait 
‘bien capable de nous encourager : tout contribue 
au bien de ceux qui aiment le Seigneur. — 
est rattaché le privilége indiqué ici. » Ces mots 
"eontiennent une autre désignation trés belle des 
/ . chrétiens. Omnia cooperantwr... L'adjectif 
E est fortement accentué : tout, même les souf- 
dl — "frances. La carriére du chrétien ne peut man- 
: d quer d'avoir une excellente issue, car € à chaque 
— pas il trouve qu'il est dans les mains de Dieu 
Eno. qu'il exécute les desseins du Seigneur » sur 
zi Après le verbe guvepyet, quelques manus- 

- erits importants ajoutent : ó Góc, « Deus ». Le 

à sens serait alors, comme traduit saint Augustin, 
qui suit cette leçon: « Deus diligentibus eum 
—  omnia cooperatur in bonum. » Mais elle est 
- regardée comme apocryphe par la plupart des 
 eritiques, — Qui secundum propositum... Le 
" substantif grec 7póUscic marque un dessein 
. arrêté d'avance; ici, le décret éternel par lequel 
— Dieu a résolu de sauver les hommes, — Qui.. 
- wocati..: ceux que la grâce de Dieu a appelés 
à croire en Jésus-Christ et qui ont répondu au 
divin appel. L'adjeetif sancti, ajouté ici par 1a 
Vulgate, manque partout ailleurs et n'est cer- 
tainement pas authentique. — Nam quos... 
(vers. 29). Pour mieux démontrer que, pour ceux 
- qui aiment Dieu, toutes choses se transforment 





| naft tu dos de 





8 aussi appelés; et ceux qu'il a appelés, 


28-39. La certitude de notre glorifücation | 
| sa science infinie, et que son choix a été fait 


Diligentibus Dewm. « Qualité morale à laquelle 







c'est selon Dieu qu'i 
saints. 

28. Or nous savons 8 que MEUS ses | 
coopèrent au bien de ceux qui aiment 
Dieu, de ceux qui sont appelés saints | 
selon son décret. 

29. Car ceux qu "ila connus par sa 
prescience, il les a aussi prédestinés à — 
devenir conformes à l'image de son 
Fils, afin qu'il fût lui-même le premisse. i3 
né entre des fréres nombreux. ; 

30. Et ceux qu'il a prédestinés, il les - 
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en bien, l'apótre analyse le décret éternel qu'il 
vient de mentionner, et il en signale, dans une 
énumération trés éloquente, les phases sueces- - 
sives, qui ont toutes pour but la gloire sans fin. 
des élus de Dieu. — Præscivit. C'est le premier | 
degré, l'acte primor dial: Dieu a connu de toute — 
éternité ceux qui répondront à son appel et 
qui seront sauvés. C'est à ce mot, comme l'on 
sait, que les Thomistes et les Molinistes ont. 
rattaché leur célèbre controverse : Dieu a-t-il . 
prédestiné les hommes € post » ou € ante præ- 
visa merita », c.-à-d., en tenant ou en ne tenant. 
pas compte de leurs mérites individuels? Mais - 
le verbe € præscivit » laisse la question entiè- 
rement ouverte; ce qu'il nous apprend, c'est 
que Dieu à connu éternellement ses élus pàr 


avec une liberté absolue. — Ei prædestinavit. 
Second degré, ou second acte du décret divin, 
C’est un acte de volonté, de méme que le pre- 
mier était un acte d'intelligence. Cette prescience 
supposée, Dieu a prédestiné, c.-à-d., destiné e 
d'avanee. — Conformes fleri... Les chrétiens ne - 
sont pas seulement prédestinés à échapper à la — 
damnation, mais à réaliser en eux-mêmes l'image - 
glorieuse de Jésus-Christ. € De méme que le t 
Fils est l'image du Père (ef. II Cor. 1v, 4; - 
Col. 1, 15), de méme le chrétien doit refléter | 
limage de son Sauveur, » s'assimilant peu à 
peu son esprit et son caractère, jusqu'à ce qu'il 
arrive à s'assimiler sa gloire. — Ut sit ipse..- 
But final de notre prédestination : dans le ciel, 
tous les chrétiens ne formeront qu'une seule et 
méme famille, et le Christ sera comme le pre- 
mier des fils. — Primogenitus (mptovócoxozc) 5 
n... € Unigenitus » en tant que Fils de Dieu, 
Jésus-Christ est « primogenitus » en tant que - 
Fils de l'homme; le premier-né sous le rapport 
de la dignité, des priviléges. — Quos «autem... 
(vers. 30). Les deux actes du décret divin qu'a 
mentionnés le vers. 29 ont eu lieu de toute éter- - 
nité. L'apótre en signale maintenant trois autres, 
qui.se passent dans le temps. Les deux actes. . 
éternels se font sans aucune coopération de - 
notre part et consistent dans là grâce préve- 
nante du Seigneur; les autres exigent notre 
concours personnel. — Hos et vocavit. L'appel  - 
retentit done aux oreilles de tous ceux qui ont : 
été prédestinés, Remarquez l'emploi Ey préterit, E 
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et ceux qu nir ae 






1 és Îles Isi g lorifiés. 
EN .. Que dirons-nous donc aprés cela ? 


. Si Dieu. est pour nous, qui sera contre 
nous? 
32. Lui. qui n'a pas épargné son propre 
Fils, mais qui l'a livré pour nous tous, 
comment ne nous donnera-t-il pas aussi 
toutes choses avec lui? 
33. Qui accusera les élus de Dieu? 
. C'est Dieu qui justifie. 





qui marque des faits déjà accomplis dans le 
plan de Dieu. — Et. justificavit : à la manière 
4 _indiquée tout le long de cette épitre, c.-à-d., 
par la foi en Jésus-Christ. — Ef g gloriftcavit. 
- C'est le dernier degré : la glorification de l'âme 
_ et du corps des élus dans le ciel, « la mise en 
possession du salut sous sa forme parfaite et 
définitive ». Les cinq anneaux de cette chaine 
d'or sont donc : l'élection, la prédestination, la 
vocation, la justification, la glorification, Saint 
- Paul abrége ici et ne cite que « les jalons 
- prineipaux de l’activité divine » dans l’œuvre 
de notre salut. S'il eüt voulu étre complet et 
— exposer tous les éléments, 
.  . soit divins, soit humains de 
_ eette œuvre, il aurait aussi 
- A gqommé la foi, entre la vo- 
cation et la justification, et 
. la sanctification, entre la 
t justification ct la glorifica- 
tion. — Quid erao...? La cer- 
* titude de notre gloire éter- 
T. nelle apparaít aussi dans 
ic l'exéeution méme du décret 
- relatif à notre salut, ver- 
set 31-38. Autre commentaire 
admirable du vers. 28. « Le 
^ chrétien n'a plus rien à 
— craindre, mais tout à espé- 
+ rer; son salut est basé d'une 
— manière inébranlable sur l'a- 
I . mour de Dieu et du Christ: » 
. La question : Que dirons- 
' nous done? revient à celle- 
— ci: Quelles conséquences tire- 
1 rons-nous des détails qui pré- 
TI . eédent? — Si Deus pro nobis. 
| Les faits signalés dans les vers. 28-30 démontrent 
? - précisément de la facon la plus indubitable que 
—. Dieu est pour nous et avec nous. — Dans 
X ces conditions, quels ennemis pourrions-nous 
…  eraindre (quis contra...)? Notez la ferme assu- 
..  rance avee laquelle est proférée cette interro- 
…_ gation. — Qui etiam... (vers. 32). Saint Paul 
prouve, par un fait éclatant entre tous les 
autres, que Dieu est réellement avec les chré- 
tiens pour les sauver : proprio Filio... Tous les 
. mots sont accentués et relèvent l'amour extra- 
ordinaire de Dieu pour nous, Non seulement il 
jd nous a donné son Fils unique, ce qu'il avait do 
Í 
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plus eher; mais il l'a livré pour nous à une 
mort ignominieuse et cruelle : tradidit illum. 





Jésus en croix. ( D'aprés un évangéliaire gyriaque.) 


| cavit; quos autem. Se illos et 
glorificavit. 

31. Quid ergo dicemus ad n Si. 
Deus pro nobis, « quis contra nos? 







32. Qui etiam proprio Filio suo non 
pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit 
ilum, quomodo non etiam eum illo. 
omnia nobis donavit ? ; 

83. Quis accusabit adversus electos 
Dei ? Deus qui justificat. 










Tout le reste est peu de chose à cóté de cela 
et Dieu nous le donnera comme par surcroit : 
quomodo non etiam...? — Donavit. Au lieu duis D 
préterit, le grec a le futur. — Quis... (vers. 38). 
Le vers. 32 a développé les mots « Si Deus ] pro. ‘a 
nobis» du vers. 31^; celui-ci et le suivant com- s 

mentent le trait € Quis contra nos ? » A la suite 3 
de saint Augustin, quelques interprètes lisent 
ici quatre questions au lieu de deux : Qui 
accusera...? Est-ce Dieu qui justifie? Qui con- -. 
damnera ? Est-ce Jésus, qui est mort...? Ce serait 
une sorte d'argument € per absurdum », D'autres 
regardent les mots « Deus qui justificat » et 
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€ Christus.. qui mortuus est.. » comme une 
double réponse aux deux questions € Quis. à 
necusabit..?.» et « Quis est qui..? » Suivant. 

Origéne, saint Jean Chrys., Théodoret, etc., aprés . 
la premiére question, l'apótre établit un fait: 
C'est Dieu qui justifie. Vient ensuite une seconde 
question : Qui est-ce qui condamnera ? Puis Paul E 
établit un autre fait (Jésus-Christ est mort..), — 
suivi d'une troisième question : Qui nous sépa- B. 
rera..? Ce dernier arrangement semble être le 
plus naturel; le sens reste d'ailleurs le méme 
dans les trois cas, — Accusabit. Le grec ëyx2- 
kécet est un terme de barreau. — Deus qui 





justificat. Dieu justifie ses élus; ce n'est pas lui 


qui les aecusera; ou bien, si quelque autre 






etiam interpellat pro nobis. 
. 85. Quis ergo nos separabit a cari- 
tate Christi? tribulatio? an angustia? 
an fames? an nuditas? an periculum ? 
an persecutio? an gladius? 
86. (Sicut scriptum est : Quia propter 
te mortificamur tota die, æstimati sumus 
sicut oves occisionis.) 









. 97. Sed in his omnibus superamus 
propter eum qui dilexit nos. 





. 88. Certus sum enim quia neque mors, 
neque vita, neque angeli, neque princi- 
patus, neque virtutes, neque instantia, 
neque futura, neque fortitudo, 








| 34 Qui les c 













ondamnera ? C'est le 
Jésus qui est mort pour eux; bien plus, — 
qui est ressuscité, qui est à la droite de — 
Dieu, et qui intercède pour nous. —— 
35. Qui done nous séparera de l'amour 
du Christ? Sera-ce la tribulation, ou 
l'angoisse, on la faim, ou la nudité, ou 
le péril, ou la persécution, ou le glaive? - 

36. (Selon qu'il est écrit : A cause de 
vous, nous sommes mis à mort tout le 
jour; on nous regarde comme des bre- 
bis destinées à la boucherie.) E. 

37. Mais en tout cela nous demeu- 
rons vietorieux, par celui qui nous a 
aimés. e 

38. Car je suis certain que ni la mort, 
ni la vie, ni les anges, ni les principau- 
tés, ni.les puissances, ni les choses pré- 
sentes, ni les choses à venir, ni la vio- 
lence, 
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. accusateur se présentait, il perdrait certaine- 
. ment sa peine. Cf. Is. n, 8-9. — Qui condemnet 
(vers. 34). I1 y a gradation dans l'idée : la con- 
| damnation après l'aecusation. — Christus... 
— qui... L'apótre énumére quatre actes du Sau- 
. ^ veur, qui s'opposent tous énergiquement à ce 
. que nous soyons condamnés par Jésus ou par 
. son Père : il est mort pour nous éviter la 

— damnation éternelle; il est ressuscité pour nous 
ouvrir le ciel; il est assis à la droite de son 
_ Père, muni d'une toute-puissance divine; enfin 
- jl est notre souverain prêtre et intercéde con- 
* tinuellement pour nous. Comment done nous 
 eondamnerait-il, ou nous laisserait-il condam- 
ner? Par conséquent, aucun pouvoir extérieur 
ne peut éloigner les vrais chrétiens du salut; 
s'il leur échappe, ils ne pourront s'en prendre 
qu'à eux-mêmes. — Quis ergo..? Cest ici, 
vers. 35-39, € le lyrisme de l'amour », Comp. 
I Cor. xir, 1 et ss, — A caritate Christi. Les 
_ commentateurs se partagent au sujet de cette 
d . expression, qui peut désigner l'amour de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ pour nous, ou notre 
amour pour lui. La seconde interprétation nous 
_ paraît préférable, car l'énumération contenue 
' au vers, 35 suppose des obstacles à notre amour 
pour le Sauveur. Au vers. 39, il n'y a pas de 
doute que les mots « caritate Dei » ne repré- 
sentent l'amour de Dieu pour nous. — Tribu- 
" latio? qm...? am..? L'apótre signale quelques 
terribles épreuves qui pourraient mettre notre 
salut en péril. — Sicut scriptum est (vers. 36). 
- La citation est empruntée au Ps. xrr, 23, et 
faite d'après les LXX. Ce cantique décrit les 
rudes tribulations que les Israélites avaient à 
souffrir pour leur foi, à une époque de grande 
oppression. — Mortificamur… C.-à-d. nous 
‘s0mmes tout le jour, constamment, en danger 
de mort. — Oves occisionis : des brebis desti- 
nées à la boucherie. Cf. Zach. xr, 4, ete. — Sed 
in his... (vers. 37). Réponse aux interrogations 
multiples du vers. 35. — Superamus, Le grec 
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onspvixGuev (à la lettre: Nous sommes vain- 
queurs par-dessus, c.-à-d., plus que vainqueurs, 
€ supervincimus >, comme traduisent Tertullien 
et saint Cyprien, dénote une parfaite victoire, 
un triomphe complet. — Propter ewm... D'après 
le grec, il faudrait: € per eum qui,..,» grâce à 
celui qui.. La victoire ne doit pas être attri- 
buée à nos propres forces; elle est due au se- 
cours que Jésus-Christ nous accorde au milieu 
de la lutte. — Certus swm... (vers. 38), Saint 
Paul appuie sur sa propre expérience l'asser- 
tion qui précéde. Il défie avec fierté toute 
puissance humaine ou surhumaine de lui.en- | 
lever l'amour du Christ, —  Neque.., meque... 
Autre énumération trés éloquente. Ce ne sont 
pas seulement les souffrances et la mort qui 
sont incapables de séparer le chrétien de son 
Dieu; rien au monde ne saurait opérer cette 
séparation. — Mors, vita. Comp. la pensée - 
analogue, xiv, 8: Soit que nous vivions, soit 
que nous mourlons, nous sommes au Seigneur, - 
La mort, c'est le martyre, d'aprés le contexte. 
La vie aussi, avec ses jouissances, ses séduetions, - i 
ses distractions, pourrait nous rendre infi- 
déles à Jésus-Christ. — Angeli, principatus, 
virtutes. Trois catégories d'anges. Comp. I Cor. xv, 
24; Eph. 1, 21; Col. r, 16, etc., où saint Paul 
les mentionne avec d'autres encore. Les meil- 
leurs manuserits grecs ne nomment ici que 
les deux premières, qui désignent peut-être, 
par mode de contraste , les bons anges (XY (eXot) 
et les mauvais (le mot &pyai a précisément ce 
sens aux deux passages Eph. vr, 12 et Col. rr, 15). 
—Instantia, futura. Formule trés générale : 
les choses présentes et les choses futures, tout 
ce qui existe dans le temps. — Les mots megate 
fortitudo n'ont rien qui leur corresponde dans 
plusieurs témoins grecs. D'autres manuscrits les 
ont sous la forme oÙte duvapetc, au pluriel 
(CC ni les puissances »). S'ils sont authentiques, 
ils représenteraient les pouvoirs civils, qui 
étaient alors habituellement hostiles an chris- 


























© 89. ni ce qu'ilya de plus élevé, ni ce 
quil y a de plus profond, ni aucune 






. autre créature, ne pourra nous séparer 
_de l'amour de Dieu, manifesté dans lé 
Christ Jésus notre Seigneur. 





“Row. VIII, 89 — Ix, 8. Sue Ce E CE ee 


39. neque altitudo, neque profundum, 
neque creatura alia poterit nos separare 


a caritate Dei, quæ est in Christo Jesu - 


Domino nostro. 


CHAPITRE IX 


1. Je dis la vérité devant le Christ; 


. je ne mens pas, ma conscience me ren- 


dant ce témoignage par l'Esprit-Saint. 
2. J’éprouve une grande tristesse, et 
il y a une douleur continuelle dans mon 
cœur, 
3. Car je voudrais être anathème, sé- 
paré du Christ pour mes frères, qui sont 
mes proches selon la chair, , 





l. Veritatem dico in Christo; non 
mentior, testimonium mihi perhibente 
conscientia mea in Spiritu sancto : 

2. quoniam tristitia mihi magna est, 
et continuus dolor cordi meo, 


3. Optabam enim ego ipse anathema 


esse a Christo pro fratribus meis, qui 


sunt cognati mei secundum carnem, 








tianisme. — Altitudo, profundum (vers. 39). 
Autre formule générale: tout ce qui est com- 
pris dans l'espace. Ce sont « des abstractions 
personnifiées ». D'aprés les anciens commenta- 
teurs : le ciel et la terre; ou le ciel et l'enfer, 
ete. — Le trait final, neque... alia, généralise 
et récapitule : aucune autre espèce de créature, 
rien au monde. — À caritate Dei qus... C.-à-d., 
l'amour que Dieu nous a témoigné par son 


: Christ. Formule trés expressive pour désigner 





lamour de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 


SECTION IIT, — LA SITUATION DES JUIFS PAR 


RAPPORT A LA JUSTIFICATION CHRÉTIENNE. 
DX TX 38 


L'apôtre a maintenant traité d'une maniére 
à peu près complète le thème qu'il s'était pro- 
posé au début de l'épitre. Cf. 1, 16-17. Toute- 
fois, les mots € Judæo primum et Græco » de- 
mandent encore une explication. En effet, 
quoique le peuple juif, en vertu des promesses 
divines, eût un droit spécial à la justification 
messianique, en fait, lorsque cette lettre fut 
écrite, il était presque tout entier en dehors 


- de Église de Jésus, composée surtout de 


païens. Comment concilier le fait et les pro- 
messes? Il fallait expliquer cette énigme. C’est 
ce que va faire saint Paul, avec autant d'ha- 
bileté que de clarté, dans trois paragraphes 
successifs, où il développe ces trois pensées : 
1° La faute de la réprobation des Juifs n’est 
point à chercher du côté de Dieu, mais du leur; 


- elle est tout entière dans leur incrédulité, 


2e Leur réprobation n’est d'ailleurs que par- 
tielle, beaucoup d'entre eux ayant accepté le 
salut, et elle a produit un résultat trés salu- 
taire, l'appel des Gentils à la foi. 3° Un jour 
viendra où la masse des Juifs se convertira et 
sera sauvée. Il est aisé de voir que, ces asser- 
tions une fois démontrées, la Providence divine 
sera glorieusement justifiée sur le point en 
question, 


$ I. — Fidélité de Dieu à, ses promesses et per- 
fection de sa justice, malgré la Tréprobatior 
d'Israël. IX, 1-29. E 


le Vive douleur de saint Paul au sujet des - 


Juifs. IX, 1-5. | 

CHAP. IX, — 1-2. Il décrit éloquemment sa 
peine. Abordant brusquement le problème 
qu'il veut étudier, il insiste d'abord d'une ma- 





nière remarquable sur la sincérité de son affec- 


tion pour ses anciens coreligionnaires : Verita- 


tem dáico...:; nom mentior (une formule positive 


et une négative). Il pouvait craindre qu'ils n'en 
doutassent, eux qui le regardaient/ comme le 


pire ennemi de leur religion, ainsi qu'on le voit. ; 


par la derniére partie du livre dés Actes, — 
In Christo : en me tenant étroitement uni au 
Christ; par conséquent, en sa présence, sous 
ses regards, Of II Cor. 11, 17, etc. L'auteur cor- 
robore ainsi son assertion. —  Testimoniwm 
mhi... Dans le grec : CULULXPTUPOUNC, ren- 
dant témoignage avec. Of. JH, 15; vri, 16, L'a- 


pótre personnifie sa conscience et la traite comme 


un témoin distinct de lui-même, — In Spiritu 
Sancto : en union avec l'Esprit- Saint, — Objet 
de cette attestation solennelle : quoniam tristi- 
lia... Par délicatesse Paul ne dit pas pourquoi 
il souffre tant; mais on le devine aisément par 
la suite de ses paroles. 

3-6. Motif de cette violente tristesse, — 
Opiabam... D'après le grec, je souhaiterais, 
Souhait dont la réalisation étalt impossible, 
mais qui montre bien l'ardent amour que saint 
Paul continuait de porter à ses frères d'autre- 
fois, Il rappelle celui de Moïse, Ex, xxxir, 32. 
— Anathema. C'est le mot par lequel les 
LXX traduisent l’hébrèu hérem, qui désigne 
une chose ou une personne vouée à la destruc- 
tion. Cf. Lev. xxvir, 28-29; Deut. vir, 26; Jos, 
VI, 17, ete. Voyez aussi les deux autres passages 
du Nouveau Testament oü cette expression est 
employée : I Cor. xvi, 22.et Gal, 1, 8-9. — A 

































t Israelitæ, quorum xdopdo/] 
est filiorum, et gloria, et testamentum, 
etl legislatio, et cheats et promissa ; 
Lx 5. uorum Siret, et ex quibus est 
Ch stus secundum carnem, qui est super 
inia Deus benedictus in secula, amen. 














20 Non autem quod exciderit verbum 
jj. Non enim omnes qui ex Israel sunt, 
unt Israelitæ, - 





to. Par consédnónt, maudit FS Christ, 
E é pour toute l'éternité, Et pourtant l'apótre 
vient de dire que rien au monde n'était capable | 
j le séparer ‘de l'amour de Notre-Seigneur 
yi Christ. Ce trait relève donc la génér osité 
du acrifice qu'il se dit prêt à accomplir pour 
og Juifs, si, à ce prix, il pouvait obtenir leur 
8 ut. — Qognati... secundum carnem. En effet, 
Jj _selon l'esprit, c'étaient les chrétiens qui étaient 
ormais ses frères et qui formaient sa vraie 
famille. Quelques exégètes se sont demandé bien 
.à tort si un tel désir est licite. Nous le voyons 
"élancer spontanément du cœur aimant de Paul, 
ne faut pas peser trop. strictement les pa- 
les que profère l'affection. Le langage du 
sentiment ne doit pas être traité comme celui 
du raisonnement et de la réflexion. D'ailleurs, 
saint Paul suppose évidemment que, méme dans 
As . Tétat de damnation, il continuerait d'aimer 
j^ Jésus-Christ et d'en être aimé, — Qui sunt... 
— —. €wers. 4). Pour mieux justifier son vceu d'une 
réalisation. impossible, il signale quelques-uns 
des nobles privilèges accordés par Dieu à Israël, 
c | privilèges qui donnaient à espérer des Juifs de 
— $i grandes Choses, mais qui contrastaient de 
D la manière la plus triste avec leur incrédu- 
lité par rapPort au Messie. — Tsraelitze. Déno- 
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Á rogatives. énumérées ci-après. Of. Eccli. xvir, 
15, ete. — Adoptio... fliorwm. Of. Ex. 1v, 
22; Deut. xlv, 1; Jer. xxxI, 9; Os. xt, 1, etc. 
— Toutefois, cette Adoption n'était pas si intime 
que pour les chrétiens. Of. vir, 15. — Gloria. 
— Ce mot désigne probablement la présence visible 
- de Jéhovah au milieu de son peuple, manifestée 
Pu par Je brillant nuage qui apparut plus d'une 
| fois. au-dessus de l'arche. Cf. Ex. xvr, 10; xr, 
… 34 et gs.; III Reg. vir, 10-11, etc. Dans ces 
| textes, la manifestation de la présence divine 
reçoit précisément le nom de gloire. — Testa- 
- mentum. Au pluriel et avec l'article dans le 
- grec (oi OtaD7zxai), parce que Dieu fit coup 
sur coup des alliances successives avec les pa- 
À hec avant la grande alliance du Sinaï. 
Cf, Gen. vr, 18; 1x, 9; xv 185 XVII, 2, etc.; 
Ex. 1, 24; Lev. xxvi, 42, etc. — Legislatio. 
Pt C'était un immense privilège pour les Israélites 
; que d'avoir seuls, parmi tous les peuples anciens, 
- reçu des lois du Seigneur lui- méme. — QObse- 
- quium. Plus clairement dans le grec : ñ Xarpelæ, 
_ le cuite divin prescrit directement aussi par 




























2 qu NU faris 
tiennent l'adoption des Ma^ 
gloire, et l'alliance, et la lo it le culte, ET LE 
et les promesses ; VS E 
5. de qui Les patriarches sont je 
pères, et desquels est issu selon la chair - 
]e Christ, qui est au-dessus de tout, Dieu 
béni dans tous les siècles; amen. — 
6. Ce n’est pas que la parole de Dieu e 
soit restée sans effet. Car tous ceux qui. 
descendent d'Israël ne sont pas Israé- Fa 
lites; 





















Dieu. — Promissa : les nombreux oracles de 
. l'Ancien Testament relatifs au Messie. — Patres. - 
C.-à-d. les patriarches, qui étaient non seule- 
ment la source et l'origine d'Israël, mais aussi 
ses saints trés glorieux. Cf. Act. rn, 13; vi, 
32, etc. — La prérogative mentionnée en der- 
nier lieu est la plus belle de toutes : ex quibus... 
Christus. En ce qui concerne sa nature humaine 3 
. seeundum carnem), le Messie devait naître ‘de - 
la race juive. Mais l'apótre se hâte d'ajouter 
que, d’après sa nature supérieure, il est Dieu, — 
et possède à ce titre la souveraineté universelle: … 
super omnia Deus. — Benedictus... amen. Doxo- 
logie à la maniére des Juifs. Contrairement à la. 
tradition, et aussi contre toute logique, certains. 
critiques méttehé un point après les mots «super - 
omnia », de manière à ne pas appliquer à Jésus- - 
Christ les expressions « Deus benedietus.. », qui —— 
seraient, disent-ils, € suspendues en l'air ». Mais. 
on ne comprend précisément pas le motif de 
cette suspension étrange. / 
20 La réprobation d'Israél n'est pas en oppo- 
sition avec les promesses divines. IX, 6- T3 
Après avoir un instant épanché sa douleur et 
s'être concilié ses lecteurs juifs, saint Paul passe | 
à la discussion du probléme qu'il s’est posé. Je- — 
tant un regard sur l’histoire d'Ieraél, il signale, 
à une époque très importante, au temps d'Abra- 
ham et de Jacob, deux faits qui démontrent la 
liberté entière du Seigneur envers la nation .- 
théocratique. - TEA 
6-9. Premier fait: Isaac et Ismaël. — ES E 
autem quod... Dans le sens de : Ce n'est pas que. BS 
cela ne suppose nullement que... Les prérogatives 2 
d'Israël ne garantissaient pas le salut messia- 
nique à tous ses membres, et si beaucoup d’entre - 
eux sont demeurés dans l'incrédulité par rapport - 
au Messie, ils ne doivent pas accuser la fidélité - 
de Dieu. — Verbum. Dei. Ici, d'après le contexte, | 
les promesses qui promettaient la rédemption | 
aux Juifs. — Non enn... Preuve que D'eu na d 
pas manqué à sa parole. — Ommes... ex Israel. 
C.-à-d., tous les descendants de Jacob suivant 
la chair? — Israelitæ. La Vulgate suit la variante | 
dequelques manuscrits, quiont "Icpavicat ; mais | E 
la vraie leçon paraît être” lopañx. Par conséquent: . = 
Tous ceux qui sont nés d'Israël (le patriarche) - 
ne sont pas d'Israël (le peuple); c.-à-d., nesont … 
pas le véritable Israël auquel étaient destinées cg 
les promesses divines. Cf, Gal. vr, 16, Cela  - 
revient à dire qu'il ne suffit pas d'appartenir à ^ 
































20, st drea ED sortira, 
la race qui portera ton nom. 

8. C'est-à-dire que ce ne sont pas les 
enfants de la chair qui sont enfants de 
Dieu; mais ce sont les enfants de la 
| promesse qui sont pesardés comme la 
 postérité. 





promesse : Vers ce même temps, je vien- 
. drai, et Sara aura un fils. 

10. Et non seulement elle, mais aussi 
. Rébecca, qui conçut en même temps 
deux fils d Isaac, notre père. 
— 11. Car avant qu'ils fussent nés, ou 
qu’ils eussent fait aucun bien ni aucun 
: pow (afin que le décret de Dieu demeu- 
rát ferme selon son élection), 


E. 





- la race juive pour avoir part à la rédemption 
 messianique. — Neque qui... (vers. 7). C'est la 

. méme pensée, appliquée à Abraham, le chef de 
cette race, et à ses descendants. Saint Paul ar- 
r3 rive au premier fait par lequel il veut prouver 
- sa thèse. — Omnes filü. Fils dans le sens le 
|... plusstrict, avec droit à l'héritage et aux saintes 
_ promesses, comme le dit le verset suivant. — 
4 Sed in Isaac Au lieu d'achever lui-même sa 
_ phrase, l'écrivain sacré la termine par une parole 
— empruntée à Gen. XXI; 12, d’après les Septante, 
- Parole de bénédiction pour les uns, mais d'ex- 
-—  elusion pour les autres, puisqu'elle écarte de.la 
- vraie postérité d'Abraham tous ceux qui ne de- 
- yaient pas descendre de lui par Isaac. — Le mot 

_ semen n'est pas pris dans le méme sens qu'au 
- début du verset. Là il s'agit uniquement de la 
_ postérité naturelle, selon la chair; ici il est 
£. question de la postérité à laquelle se rattachaient 
* les promesses divines. Ismaël, les fils qu'Abraham 
.. eut de Cétura (cf, Gen. xxv, 1 et s8.), eb toutes 
*- les tribus issues d'eux, étaient les descendants 
Edu grand patriarche dans le premier sens, non 
toutefois dans le second. — Id est... (vers. 8). 
De cette. citation, saint Paul va dégager «un 
Boutons général, destiné à en mieux faire com- 
£ prendre toute la portée. L'expression filii Dei 
* correspond à € semen » du texte de la Genèse, 
- et représente la race adoptée par Jéhovah pour 
* étre l'héritiére de ses promesses et de ses gráces 
d 
x 








(ef. vers. 42), Or, cette race ne se compose pas 
. des enfants issus de la chair, c.-à-d., nés par la 
voie ordinaire de Ia génération, comme Ismaël, 
mais seulement des jilii promissionis, tels 


b 


E qu'était Isaac, c.-à-d., de ceux que Dieu avait. 


ij promis d'avanee, et qui sont nés en quelque 
- Sorte de cette promesse. Cf. Gal. 1v, 28, Dieu 
4 voit uniquement dans ces derniers ses enfants 

.. proprement dits et le vrai peuple théocratique. 
E C'est à bon droit qu'Isaae est appelé fils de 
la promesse, puisque ses parents avaient perdu, 








que la promesse divine seule leur rendit mira- 


—— 9. Voici, en effet, s termes de la 


aut aliquid boni egissent aut mali (ut 








- meaux, Et cependant un seul d'entre eux est 





E lorsqu'il naquit, la puissance d'engendrer, et 






À neque qui. _semen tir Abrahe 
omnes filii; sed in Isaac vocabitur tibi. 
semen. 







8. Id est, non qui filii carnis; hi filii 
Dei, sed qui filii sunt. promissionis æsti- 
mantur i in semine. 








9. Promissionis enim verbum hoc est: — . 
Secundum hoc tempus veniam, et erit E. 
Saræ filius. 

10. Non solum autem ila, sed et Re- 
becea ex uno concubitu habens, Isaac 
patris nostri. : 

11. Cum enim nondum nati fuissent, 















secundum electionem propostum Dei 
maneret), . 





culeusement ce pouvoir. C'est ce qu'indique le. 
vers, 9, dans lequel l’apôtre combine les pas- 
sages Gen. xviu, 10 et 14. — Secundum hoc 
tempus. D'après 1e sens de l'hébreu : l'an pro. 
chain, à pareille date, 

10-13. Second fait : Jacob et Esaü, x: Non 
solum, atem... Transition à un exemple encore 
plus frappant, Le pronom illa manque dans le 
grec. — Sed et Rebecca. Cette phrase n'est pas 
achevée. On peut sous-entendre les mots : reçut 
aussi là promesse, — Ex uno concubilu, Axe * 
une nuance dans le grec : Ayant conçu dun 
seul, d'Isaac.. Trait significatif : dans le pre- pre 
mier cas, le père seul était le même. Ici, même 
père et rôme mère; bien plus, deux fils ju- - 


choisi pour propager la race divine, — Patris 
mostri: l'ancêtre des Juifs, auxquels saint Paul. 
s’associe, en tant que « J udsus ex Judæig ». — .' 
Cum enim... (vers. 11). L'apótre poursuit son 
argumentation, en y insérant une nouvelle pen- - + 
séce d'une trés grande force. Non seulement la 
naissance ne donne par elle-même aucun droit 
Spécial à la filiation divine, mais le Seigneur zt 
n'a pas méme subordonné ges promesses au mé- 
rite personnel, — Nondum mati. C'est avant la 
naissance des deux fils d’Isaac et de Rébecca, 
par conséquent avant qu’ils eussent été capables 
de plaire à Dieu ou de lui déplaire (qut ali- . 
quid... , aut...), que le choix divin fut fait et 
promulgué. La liberté de Dieu demeure donc. 
incontestable, comme l'exprime la proposition in- 
eidente ut... maneret. Les mots secundum ele- 
ctionem propositum Dei (à la lettre, le dessein - 
de Dieu selon l'élection) représentent le plan 
éternel de conduite que Dieu s'est tracé relati- 
vement au salut des hommes (voyez les notes . 
de vir, 28), plan d’après lequel il demeure ab- 
solument libre de choisir ceux qui seront sauvés, | 
— Le verbe maneret exprime le contraire de 
« exciderit » du vers. 6^: afin que fût établi, = 
fût affermi. — Non ex operibus... (vers. 12). 

« Le dessein de Dieu selon l'élection » ne dépend 








popa at | 2h ' 
_: 32. non ex operibus, sed ex vocante 
. dietum est ei : Quia major serviet minor, 


M 13. sieut scriptum est: Jacob dilexi, 
. © Esau autem odio habui. 1 
—— —— 14. Quid ergo dicemus? numquid ini- 
_ quitas apud Deum? Absit. 








. 15. Moysi enim dieit : Miserebor cujus 
- misereor, et misericordiam præstabo 
eujus miserebor. 

16. Igitur non volentis, neque curren- 

tis, sed miserentis est Dei. 
ew 

— — 17. Dicit enim Scriptura Pharaoni: 
—. Quia in hoc ipsum excitavi te, ut osten- 
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12. non pas à cause de leurs œuvres, ;, 

mais à cause de l'appel de Dieu, il lui 

fut dit: L'ainé sera assujetti au plus . 

jeune, : AU a vH 
13..selon qu'il est écrit : J'ai aimé — | 

Jacob, et j'ai hai Esaü. " “4 

14. Que dirons-nous done? Est-ce ^ 
quil y a en Dieu de l'injustice? Loin  . | 
de là! 

15. Car il dit à Moïse : Je ferai mi- - 
sérieorde à qui je fais miséricorde, et 
j'aurai pitié de qui j'ai pitié. AT 

‘16. Ainsi done, cela ne dépend ni de 
celui qui veut, ni de celui qui court, mais 
de Dieu qui fait miséricorde. 

17. Car l'Eeriture dit au pharaon : 

C'est pour cela méme que je t'ai suscité, 













|. pas des actions ou des mérites des hommes, 
" mais uniquement du divin appel : ex vocante... 
_ — pictum esi... Autre citation biblique, em- 
- pruntée à Gen. xxv, 23, d'après les LXX. Major, 
-. c'est l'aîné, Esai ; minor, c'est le plus jeune, Jacob. 
—— — Sicut scriptum... Pour conclure son premier 
. raisonnement, vers. 6-13, l'apótre cite encore 
‘librement, d’après les LXX, une parole sacrée, 
' qu’il tire cette fois du livre de Malachie, 1, 2-3, 
. et qui démontre clairement aussi la liberté de 
Dieu dans le cas en question. Non seulement le 
Seigneur a choisi l'un des deux frères et négligé 
l'autre, mais il à aimé l’un et hai l'autre. Évi- 
E  wdemment le verbe hair ne doit pas être pris ici 
| d'une manière absolue, puisqu'il s'agit d'une 
époque antérieure à la naissance d'Esaü, mais 
. dans le sens restreint, (aimer moins) qu'il a dans 








30-31; Luc. xiv, 26, etc. 
- 30 La réprobation d'Israël n'est pas en oppo- 
sition avec la justice divine, IX, 14-29. 

14-18. Dieu est parfaitement libre d'accorder 
sa grâce ou de la refuser. — Quid ergo...? 
Comp. nt, 5, où nous trouvons la même objec- 
tion et la même introduction, L’apôtre repousse 
_ avec horreur, suivant sa coutume (Absit; cf, 
HI, 4, eto.), cette objection qui serait blasphé- 
. .matoire, Il passe ensuite à la réfutation pro- 
' prement dite, vers. 15-18. C'est bien à tort qu'à 
la suite d'Origéne et de quelques autres anciens 
interprétes, divers auteurs modernes ont re- 
gardé cette série de versets comme la conti- 
--- muation de l'objection. Cette manière de voir ne 
s’harmonise nullement avec le texte, qui con- 
tient visiblement une réponse, — Moysi enim... 
(vers. 15). Les actes divins qui ont été men- 
tionnés plus haut ne sauraient être injustes, 
puisqu'ils sont conformes à des principes 
énoncés par le Seigneur lui-même. — Dicit. 
Dans l'Exode, xxx, 19, d'après la traduction 
des LXX. — Miserébor… et misericordiam... 
D'après l'hébreu : Je ferai grâce à qui je ferai 
à grâce, et je ferai miséricorde à qui je ferai 
; iniséricorde. Le sens général est celui-ci: Je 
ferai gráce et miséricorde à qui je voudrai. 











plusieurs endroits de la Bible. Cf. Gen. XxIX, . 


Dieu affirme ainsi qu'il est entièrement libre 
dans la collation de ses bienfaits, et qu'il n'a 


."d'autre loi en cela que son. bon plaisir. — Igi- 


twr... (vers. 16). Saint Paul tire explicitement 
la conclusion, d'ailleurs trés claire, de ce texte 
en ce qui concerne son sujet. Sa phrase est brève - 
et elliptique : No» volentis, neque... sed... La 
miséricorde divine ne dépend ni des désirs et 
de la volonté de l'homme, ni de ses efforts, mais 
seulement de Dieu. Non que nos bons désirs et 
nos efforts vers le bien soient tout à fait inu- 
tiles; mais ils ne sont pas la vraie cause de la 
grâce. La métaphore € courir » est chère à notre - 
apôtre. Cf. I Cor. 1x, 24 ; Gal. rr, 2; Phil. tr, 16, 
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Coureurs dans l'arène, (D’après un vase peint.) 





ete. Ici, elle signifie : s’agiter pour arriver au . 1 
salut. — Dicit enim... (vers. 17). La liberté E 
absolue. de Dieu est démontrée par un autre . 2 


texte scripturaire. Le précédent (cf, vers. 15) 
mettait en relief la bonté de Dieu; celui-ci pré- 
sente au contraire un exemple de sa sévérité. 
— Pharaoni. Le pharaon duquel Moïse obtint 
avec tant de peine, pour les Hébreux, l'autori- 
sation de quitter l'Égypte, — Quia... Cf. Ex. Ix; 
16. La citation a lieu d'une manière légèrement 
indépendante soit de l'hébreu, soit des Septante. 
— Excitavi te. Avec le sens de : Je t'ai suscité. 
Cf. Matth. xr, 11; Joan. vii, 52, ete. —. Ut 
ostendam... Tel était le but direct que Dieu 
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. pour que mon nom soit annoncé dans | 
. toute la terre. - M 
. 18. Il fait done miséricorde à qui il 


veut, et il endurcit qui il veut. 
19. Tu me diras : Pourquoi se plaint- 


. il encore? car qui est-ce qui résiste à 


sa volonté ? à 
20. O homme, qui es-tu, pour contes- 


. ter avec Dieu? Le vase d'argile dit-il à 


celui qui l'a formé : Pourquoi m'as- tu 
fait ainsi ? 

_ 21. Le potier n'a-t-il pas le pouvoir 
de faire de la méme masse d'argile un 
vase pour un usage honorable, et un 
autre pour un usage vil? ; 


' a : à 


x FA 
-21. . 


18. Ergo eujus vult miseretur, et quem 
vult indurat. : 


19. Dicis itaque mihi : Quid adhuc 


queritur? voluntati 


n enim ejus quis re- 
sistit? ( | 


20. O homo, tu quis es, qui respondeas ^ 





Deo? Numquid dieit figmentum ei qui - ec 


se finxit : Quid me fecisti sic ? 


21. An non habet potestatem figulus 
luti ex eadem massa facere aliud quidem 
vas in honorem, aliud vero in contume- 
liam ? 





s'était proposé en préservant le pharaon des 
premières plaies d'Égypte : il voulait lui mani- 


. fester son pouvoir. — Un second but était la 


glorification du nom divin: e£ ut annuntietur... 
1l fut réalisé par les merveilles de puissance 
opérées en Égypte. Cf. Ex. xv, 14-15; Jos. II, 
9-10, etc. — Ergo... (vers. 18). Conclusion de la 
petite argumentation qui commence au vers, 15. 
— Les mots cujus vult et quem vult résument 
l'idée principale, qu'ils soulignent fortement. — 
Le verbe miseretur résume les vers. 15 et 16; 


| indurat résume le vers. 17. Saint Paul réunit 


ainsi «les deux aspeets sous lesquels il a l'in- 
tention de nous présenter la liberté divine ». Il 
est presque inutile d'ajouter que l'endurcisse- 
ment du pharaon ne doit pas être regardé 
comme un acte positif de Dieu, mais seulement 
comme un acte négatif. Le Seigneur donne à 
tous les hommes la grâce suffisante; mais tous 
ne la inettent pas à profit, et ainsi il arrive 
que, par leur faute, beaucoup ne recoivent pas 
la gráce efficace, sans laquelle personne ne peut 
arriver au salut. De tout le récit de l'Exode 
contenu dans les chap. rv-xiv, il résulte de la 
facon la plus manifeste que le pharaon fut seul 
responsable de son endurcissement. Voyez sur- 
tout Ex. vir, 13-14, 92; viu, 15, 32, ete. où 
l'éerivain sacré le dit formellement. 

19-29. Autre démonstration des droits souve- 


. rains de Dieu à l'égard des hommes, — Dicis... 


Comme au vers. 14, saint Paul signale une nou- 
velle objection contre sa thóse; mais, cette fois, 
il se suppose en face d'un adversaire individuel 
et coneret, quelque Juif demeuré incrédulé à 


Jésus-Christ. — Quid adhuc..? Si Dieu endur- - 


eit qui il lui plaît, peut-il en toute justice se 


- plaindre des péchés des hommes? En effet, 


- l'égard de Dieu est celle d'une créature envers ^ 
-— son Créateur, et que celui-ci a le droit de traiter 





voluntati... ejus quis..? L'homme est irrespon- 
sable en pareil cas. — O Romo... (vers. 20). 
Apostrophe pleine de gravité, auquel l'apótre 
joint un reproche justement sévére : T'u quis 
es...? Le mot dv0pcomne, « homo », contient à lui 


seul une réfutation, car il rappelle au faiseur 


d'objections que la vraie situation de l'homme à 


comme il lentend ceux. auxquels il a donné - 


l'étre suivant ses sages desseins. Pensée qui va 
recevoir un beau développement. — Numquid 
dicit...? Comparaison trés frappante, pour faire 


ressortir la folie qu'il y aurait, de notre part, 


à demander compte à Dieu de sa conduite énc aM 


vers nous. Elle est trés fréquemment employée. 
dans l'Ancien Testament; ce qui ajoutait à sa 


force dans le cas actuel, puisque saint Paul | i à 


s'adresse directement aux Juifs, qui reconnais- 


saient l'inspiration divine de ce livre sacré tout - 


entier. Cf. Is. xxix, 16; XLY, 8-10; Jer. XVII, 3 
et ss.; Eccli. xxx1rr, 18-14, etc. — Figmentum. 


Plutôt « fictile », d'après le grec, le vase d'argile. — 


— L'adverbe sic est très accentué : de telle ma- 


nière plutôt que de telle autre. — An mom.. 





Potier romain, (D'après un vase peint,) 


(vers. 21), Il y a « aut non.» dans le grec, 
C.-à-d.: Si l'on affirme que l'argile a le droit de 
se plaindre, on sera contraint d'admettre que le 
potier n'a pas de contróle sur elle; ce qui serait 
une absurdité. — Le trait ex eadem massa 
n'est pas sans importance dans le raisonnement 
de l'apótre, — In honorem, in contumeliam. 
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. 99. Quod si Deus none ostendere | 





_iram, et notam facere potentiam suam, 
c — sustinuit in multa patientia . Vasa ire, 
ó apta in interitum, 









. 93, ut ostenderet divitias gione Sua 

E -in vasa misericordiæ, quee præparavit in 
. gloriam. 

— 294. Quos et vocavit nos non solum ex 

- Judæis, sed etiam ex gentibus, 


fcn 25. sieut in Osee dieit : Vocabo non 
. plebem meam, plebem meam; et non 
dilectam, dilectam ; et non misericor- 


TN, sm 

- Q.à-d., destiné à un usage honorable ou à un 
usage vil. Cf. II Tim. 11, 20-21. Le potier a cer- 
tainement le pouvoir en question, et personne 


S ne le droit de discuter sa conduite. Ainsi en 
- est-il de Dieu relativement à l’homme. Saint 
. Paul ne met nullement en doute l'existence de 
1 


notre libre arbitre; ce qu'il veut avant tout 
marquer par cette comparaison, c’est que nous 
— devons obéir humblement et silencieusement à 
— Dieu, sans exiger avec orgueil qu'il nous rende 
p: “des comptes, nous flant à sa sagesse et à sa 
bonté. — Quod si. (vers. 22). Dans les ver- 
. gets 19-21, Paul n'a pas répondu directement 
_ à son adversaire supposé, dont il s’est contenté 
de blámer limpudence. Il le réfute mainte- 
. mant, vers. 22-29, en démontrant que Dieu, lors- 
qu'il à réprouvé les Juifs incrédules et a offert 
^ je salut aux païens, n'a usé de son droit souve- 
-raîn qu'avec une miséricorde infinie. La phrase 
. qui commence avec le vers. 22 n'est pas ache- 
-vée. Elle se continue jusqu'à la fin du. vers. 23, 
et alors lapótre se laisse entraîner par une 
- autre pensée. Il est aisé de la compléter : Si 
— — Dieu. a supporté avec patience... que diras-tu? 
* _oseras-tu encore prétendre que Dieu est injuste? 
— Volens ostendere iram. Ces mots contiennent 
As üne première réponse à la difficulté proposée : 
Fe en répudiant les Juifs, le Seigneur a agi en 
. toute justice, puisqu'ils étaient coupables et qu'il 
avait le droit de les chátier. — Et notam facere... 
Echo du langage employé plus haut, au sujet 
du pharaon, Comparez le vers, 17. — Sustinuit 
in mwulta.. Autre réponse à l' objection. Alors 
qu'il avait le droit de les punir immédiatement, 
. Dieu a fait preuve, à l'égard des Juifs, d'une 
— .. Jonganimité étonnante, pour leur donner le 
. temps de se convertir. — Vasa iræ : des vases 
| qui méritent la colère du divin potier. — Apta 
emn: D'après le grec : prêts pour la destruction. 
… … Celtrait annonce la proximité du châtiment. — 
2 Ut ostenderet... (vers, 23). Troisième réponse 
- directe à l’objection. Non seulement les Juifs 
A étaient coupables, et non seulement Dieu avait 
3 fait preuve à leur égard d'üne longue patience, 
mais il avait appelé au salut un grand nombre 
soit d'entre eux, soit des paiens. — Divitias 
glorizm... Cf. Eph. r, 18 et riz, 16; Col. rz, 27. Ici, 
la gloire immense que procure à Dleu l'exercice 
de sa miséricorde. Voyez 11, 4. — Vasa miseri- 
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22, Que diva, si Dién; enlm 
| trer sa colère, et faire connaître sa 
| sance, a supporté avec une grande 
tience les vases de colére préts pour la 


| perditian, 


23. afin de manifester les richesses de 
sa gloire sur les vases de n 
qu'il a préparés pour sa gloire ? 

24. Ainsi nous a-t-il appelés non. 
seulement d'entre les Juifs, mais aussi 
d'entre les paiens, 

25. comme il dit dans Osée : J 'appel- 





lerai mon peuple celui qui n'était pas 


mon peuple; et bien-aimée celle qui 





cordiæ, Par opposition aux vases de colère; par 
eonséquent, des vases dignes de la bonté du 
Seigneur, emblémes de tous ceux qui, Juifs ou 
palens, avaient adopté la foi chrétienne. — 
| Qua praeparavit. Au vers. 225, en parlant des 
vases de colère, l'apótre disait d'une manière 
générale qu'ils étaient préparés pour la ruine, 
mais sans attribuer à Dieu cette préparation. 
Maintenant qu'il s'agit de gloire, de récom- 
pense, il met ouvertement en relief l'oeuvre mi- 
séricordieuse du Seigneur. Cf. Matth. xxv, 34, 
où nous trouvons une pensée analogue. — In, , 
gloriam : la gloire éternelle du ciel. — Quos 
et vocavit (vers. 24). C’est à cause du pronom 
nos, en vertu de l'attraction, que l'apótre dit 
€ quos » au masculin (096), et non pas € quie» 
au neutre (scil. € vasa »), comme on s'y atten- 
drait. — Non solum ex... Des Juifs nombreux 
avaient reçu et entendu le divin appel; la cons- 
titution méme de l'Église de Rome le démon- 
trait, Voyez l'Introd,, p. 14. — Sed «etiam... Les 
palens sont introduits ici, parce que leur voca- 
tion était en partie la conséquence de la répro- . 
bation des Juifs, ainsi qu'il sera dit au chap. XI. 
— Sicut... Saint Paul va prouver, vers. 25-29, 
par plusieurs textes de l'Ancien Testament, 
selon sa coutume en pareil-cas, la légitimité de 
la conduite de Dieu par rapport aux Juifs et 
aux Gentils. — D'abord, la vocation des païens 
est rattachée à deux passages de la prophétie - 
d'Osée, qui sont cités sous une seule et méme. 
formule : Sicut in Osee dicit (scil. « Deus »), — 
Vocabo... consecutam. Premier passage, cité assez 
librement d'après les LXX. Cf. Os. 11, 23-24. 
D'aprés le sens littéral, il s'applique directement 
au royaume schismatique des dix tribus, tombé 
dans l'idolátrie, e& auquel Dieu promet le retour 
de ses faveurs dés qu'il se sera converti, Mais 





les Israélites du Nord sont envisagés ici comme 
le type des patens, à l'égard desquels le Seigneur - 
devait agir d'une maniére identique. L'apótre 
voit donc à bon droit dans cette parole de 
Jéhovah une régle et un principe de son gou- 
vernement moral. — Non plebem... non dile- 
ctam..., nom misericordiam... Dans l'oracle d'Osée, 
1, 6, 9 (voyez le commentaire), c'étaient là trois 





noms symboliques, donnés aux trois enfants 
d'Osée, en tant qu'ils représentaient le royaume 
israélite du Nord, abandonné de Dieu, à cause 
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til arrivera que "dini le lieu où 
leur avait été dit: Vous n'êtes pas 
n peuple, là même ils seront appelés 
enfants du Dieu vivant. 
27. Isaie, de son côté, s'écrie au sujet 
El raél : Quand le nombre des enfants 
d'Israël serait comme le sable de la 
mer, un reste seulement sera sauvé. 
. 98. Car le Seigneur accomplira com- 
. plétement et promptement cette parole 
avec justice : oui, il l'àccomplira promp- 
tement sur la terre. 
. 99. Et comme Isaïe avait dit aupara- 
nf : Si le Seigneur des armées ne nous 
avait laissé une postérité, nous serions 
devenus comme Sodome, et nous aurions 
E été semblables à Gomorrhe. 
_ 80. Que dirons-nous done? Que les 
paiens, qui ne cherchaient pas la jus- 
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* 
de ses crimes. — Æt erit... (vers. 26). Second 
passage (cf. Os. 1, 105). De nouveau la citation 







au sujet de l'application de ce texte : il concerne 
en premier lieu les Israélites du Nord, que Dieu 
. se proposait de châtier par l'exil, mais qu'il 
devait ensuite  réintégrer comme son peuple. 
t Paul y à vu, d'une manière typique, 
- l'appel des païens à la vraie foi. — Zn loco 
í AUi... C.-à-d., par toute la terre, partout où il y 
a des Gentils. — Isaias autem... Douloureux 
contraste, vers. 27-28. Osée a prophétisé la vo- 
cation des païens au salut; Isaïe a prédit la 
réprobation de la plupart des Juifs. — Clamat 
 (xpäter). Expression énergique, qui dénote la 
gravité de l'oracle. Au lieu de pro Israel, le 
ec Bones sur Israël (au sujet d'Israël). — 
. Pour Isaie comme pour Osée, saint 
— Paul cite deux textes différents. Le premier est 
prunté à Is. x, 22, suivant les LXX, avec 
elques modifications qui laissent d'ailleurs la 
ée intacte, — Reliquis salva... Tsaïe annonce 
terribles jugements de Dieu sur son peuple 
- coupable; en méme temps il prédit, comme en 
divers autres endroits de son livre, que la nation 
théocratique ne sera pas totalement anéantie; 
n reste sera sauvé, c.-à-d., d’après le contexte, 
8e -convertira au Messie. — Verbum emm... 
. (vers. 28). L'apótre condense la suite du texte 
-d'Isaie. On lit daus l’hébreu : La destruction 
— (d'IsraéD est résolue ; elle fera déborder la jus- 
—— tice; car, c2tte destruction qui a été résolue, 
le Seigneur l’accomplira au milieu du pays. Ce 
passage, tel que le eite saint Paul, a ici la même 
ignification : Car le Seigneur fera sur la terre 
ne parole (c.-à-d., exécutcra une sentence), 
a ccomplissant et abrégeant (c.-à-d. que cette 
ence sera brève EA mue — Et Sicut... 



































a lieu suivant les LXX. Même réflexion à faire | 


cutam. 


6 Be'eupte dno Iced ubi dictom oss 


eis : Non plebs mea vos, ibi vocabuntur 
filii Dei vivi. 


.27. Isaias autem clamat pro Israel : 
Si fuerit numerus filiorum Israel tan- 


quam arena maris, reliquie salvæ fient. ——— 


28. Verbum enim consummans et 


| diam SO RAN. miserieordiam. conse- e 


abbrevians in squitate, quia verbum 


breviatum faciet Dominus super terram. 


29. Et sicut prædixit Isaias : Nisi Do- 


minus sabaoth reliquisset nobis semen, 
sicut Sodoma facti essemus, et sicut 
Gomorrha similes fuissemus. 


30. Quid ergo dicemus? Quod gentes, 
qua non sectabantur justitiam, appre- 


— Nisi Dominus... Le prophète annonce le pro- 
chain ravage de la Palestine par de puissants 
ennemis d'Israël. Les Hébreux périront en si 
grand nombre, que les survivants seront com- 


parables à une faible semence, L'apótre applique ix 
| ce fait d'une manière symbolique à la résurrec- 
tion spirituelle des Juifs au temps du Messie; 


ils ne périront donc pas tous. — Sicut Sodoma... 
Gomorrha. Deux villes criminelles, dont la des- 
truction fut complète. Cf. Gen. xix, 1 et ss. — 


$ II. — La culpabilité d'Israël, vraie cause 


de sa réprobation. IX, 30-X, 21. 


Dans le paragraphe qui précède, l'écrivain 
sacré a envisagé par rapport à Dieu le pro- 
blème qu'il étudie en ce moment. Le considé- 
rant ici sous un autre aspect, du cóté des 


Juifs eux-mêmes, il n'a pas de peine à démon- - 


trer qu'en réalité c'est à eux seuls qu'on doit 
attribuer leur exclusion du salut apporté par 
le Messie. 

19 Israël n'a pas cherché la justification là 
où Dieu l'avait placée. IX, 30-33. 

30-33. Ces versets résument sommairement 
tout le paragraphe. — Quid ergo...? Comp. le 
vers. 14, Que conclure de toute cette discus- 
sion? La conclusion était indiquée trés visi- 
blement par les faits : d'une part, la conversion 
des païens, vers. 30; de l'autre, la réprobation 
d'Israël, vers. 31. — Gentes. Dans le grec, £v 
sans article, des Gentils. En offet, malgré les 
vastes conquêtes dues à saint Paul et aux autres 
apôtres, la conversion du monde païen était 
simplement commencée, — Les expressions 
sectabantur… et apprehenderunt.,. font allusion 
à ce qui se passait dans les jeux athlétiques, 
où lon wobtenait une récompense que par de 
vigoureux efforts. Toutefois, les paiens avaient 
obtenu le prix, c.-à-d., la justice, la justification, 
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"ex operibus; 


-Rox, Te QUU 2. 


henderunt justitiam, 
quz ex fide est ; 

31. Israel vero, sectando legem justi- 
tie, in legem justitiæ non pervenit. 


justitiam autem 


32. Quare ? Quia non ex fide, sed quasi 
offenderunt enim in lapi- 
dem offensionis, 

33. sicut scriptum est: Ecce pono in 
Sion lapidem offensionis, et petram scan- 
dali; et omnis qui credit in eum non 
confundetur. 





tice, ont Puma la justice, mais la E 


justice qui vient de la foi ; - 

81. et qu' Israel, en cherchant la loi de - 
a justice, n'est point parvenu à la loi 
de la justice, 

SE Pourquoi ? Parce qu'ils l'ont cher- 
chée, non par la foi, mais comme par les 
œuvres ; car ils se sont heurtés contre la 
pierre d'achoppement, j 

38. selon qu'il est écrit : 
mets dans Sion une pierre d'achoppe- 
nient et une pierre de scandale; et tous 


ceux qui eroiront en lui ne seront pas. 


confondus. 


CHAPITRE X 


1. Fratres, voluntas quidem cordis 
mei, et obsecratio ad Deum, fit pro illis 
in salutem. 

2. Testimonium enim perhibeo illis 








sans efforts de ce genre. Ce paradoxe s'explique, 
puisque l'apótre a en vue la justification par la 
foi (justitiam... quæ ex fide...), laquelle ne sup- 
pose dans l'homme aucune activité proprement 
dite et qui est un don gratuit du Selgneur. 
Cf.. iu, 23 et ss. — Israel vero.. (vers. 31). 
Antithése vraiment tragique. Israël, lui, a fait 
des efforts considérables, et il a manqué le but, 
le salut : non pervenit. — Legem. justitiæ. 
C.-à-d., une norme, une règle d’après laquelle 
on parvient à la justice. Bien entendu, il n’est 
pas question de la loi juive, qui ne saurait pro- 
duire la justification, ainsi qu'il a été prouvé 
ci-dessus. — Quare (vers. 32)? Pourquoi cet 
insuccès des Juifs? La réponse est fort simple: 
Quia, non ex fide (s.-ent. & sectati sunt »), sed... 
Et pourtant, l'exemple d'Abraham le leur avait 
montré (voyez le chap. 1v), c'est dans la foi 
qu'ils devaient chercher la justification. — 
Quasi ex oper ibus. L'insertion de la particule 
€ quasi », (6,8 pour but d'indiquer qu'en agis- 
Sant ainsi les Juifs se trompaient. — ZLapidem 
offensionis, Avec un double article dans le 
grec : la pierre de l'achoppement. Pierre rendue 
célèbre par Isaïe, comme il est dit au vers. 33 : 
Sicut scriptum est. La citation est une combi- 
naison des deux textes Is. vill, 
lhébreu, et Is, xxvin, 16, d’après les LXX. 
Ces oracles se rapportent à la grande promesse 
messianique, qui remplit toute l’histoire d'Israél. 
Dans Is. var, 14, c'est Jéhovah qui est la pierre 
en question; les deux royaumes juifs d'alors, 
celui d'Israël et celui de Juda, viennent se 
heurter et se briser contre elle, par suite de 
leur inerédulité. Dans Is. xxvir, 16, la pierre 
représente le Messie, et Jéhovah la pose lui- 
méme comme un fondement inébranlable, Les 


14, d'après, 


1. Mes frères, le désir de mon cœur 
et la supplication que j'adresse à Dieu 
ont pour objet leur salut. 

2. Car je leur rends le témoignage 








deux passages se complétent donc mutuellement, 
et c’est pour cela que saint Paul les a réunis. 
Sur le Christ en tant que pierre de scandale, 
voyez aussi Luc.1r, 34 et xx, 17-18; I Petr. 11, 
4, etc. — L'expression petram scandali est 
presque synonyme de la précédente. Elle marque 
surtout le résultat produit par la chute; la 
premiére indiquait le choc, — Omnis qui cre- 
dit. L'adjectif &c, tout, est omis par beaucoup 
de manuscrits, par le syriaque, ete.; il manque 
d'ailleurs dans le texte d'Isaie. Il n'est proba- 
blement pas authentique en cet endroit; 
nous le trouverons plus bas, x, 11, — Non 
confundetur. Dans l'hébreu : Il ne se hâtera 
pas (de prendre la fuite). C'est la même pensée, 

2° Au mode de justification proposé par 


Dieu, les Juifs ont osé en substituer un autre; - 


il n'est done pas étonnant qu'ils aient été 
réprouvés. X, 1-13. 


CHaP. X. —- 1-2. Introduction. Avant de 


s'étendre plus longuement sur la faute de ses - 


coreligionnaires, saint Paul proteste de nouveau 
qu’il leur porte un vif intérét, et il loue leur 
zèle pour les choses de. Dieu. Cf. Ix; de EX — 
Voluntas. Dans le grec : &960xía, Hm bonne 
volonté, l'affection. Cette affection de l'apótre 
ne demeurait pas inactive; elle le poussait à 
prier pour la conversion et le salut des Juifs : 
et obsecratio... — Testimonium enim... (vers. 2). 
Il pouvait d'autant mieux leur rendre ce témoi- 
gnage, qu'il les connaissait à fond et de longue 
date, ayant pensé et vécu comme eux durant 
la premiére période de sa vie. Of. Act, XXII 0 
Gal. 1, 14, etc. — ZEmulationem Dei. Expres- 
sion cornes à l'Ancien "Testament. Cf, 
Ps. cxvur, 139 ; Judith, 1x, 4; I Mach. 11, 58, etc, 
Les Juifs manifestaient alors de toutes mac) 
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i Noni. od du zèle pour Dieu, mais non 
selon la science; 

3. car, ne connaissant pas la justice 
de Dieu, et cherchant à établir la leur, 
ils ne se sont pas soumis à la justice de 
Dieu. 

4. En effet, la fin de la loi, c'est le 

— Christ, pour la justification de tous ceux 

! qui croient. 

— . 5. Aussi Moïse a- t-il écrit, touchant 
la justice qui vient de la loi, que qui- 

* conque la pratiquera y trouvera la vie. 
6. Mais quant à la justice qui vient de 

la foi, il en parle ainsi: Ne dis pas en 





quod æmulationem Dei habent, sed non 
secundum scientiam ; 


3. ignorantes enim justitiam Dei, et 
"suam quærentes statuere, justitiæ Dei 


non sunt subjecti. 


4. Finis enim legis, Christus, ad justi- 
tiam omni credenti. 


5. Moyses enim scripsit quoniam justi- | 


tiam quz ex lege est, qui fecerit homo, 
vivet in ea. 

6. Quae autem ex fide est justitia, sie 
dieit : Ne dixeris in corde tuo : Quis 





Fe pos cante 


t leur « jalousie » pour Dieu, pour la loi, le 
- temple, les saints Livres, etc. Cf. Matth. xxi, 
- 15. Leur haine à l'égard de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ et des chrétiens était du zéle aux 

- yeux de ces malheureux égarés. Zèle tout à fait 

1 faux, évidemment : nom secundum scientiam. 
“ . 8-4, L'ayeuglement des Juifs les a portés à 
- établir leur propre justice à la place de celle 
- que Dieu leur offrait en Jésus-Christ. — Jgno- 
rantes enim... Preuve qu'ils ne possédaient pas 
la vraie science. — Jusiitiam Dei, C.-à-d., le 
système de justification que le Seigneur avait 
institué naguère, et que l'apótre a longuement 
décrit dans la première partie de sa lettre. A 
cette vraie justice, Paul en oppose une autre, 

- entièrement trompeuse, celle des Juifs : suam, 
tv iü:xv. Cette « propre justice » consistait 

4 uniquement, comme il vient d’être dit (cf. 1x, 
… 322), dans la pratique des œuvres de la loi, en 
des efforts et des mérites personnels. Dieu n'y 

[. entrait en quelque sorte pour rien. — Quæ- 
ventes statuere. Tentative pleine d'orgueil, qui 
.-a abouti à une révolte ouverte et au rejet de 
- la justification offerte par le Seigneur : justi- 
liz... non... subjecti, Comp. 1, 5 et vr, 17, où 
la foi est regardée comme un acte d'obéissance. 
— Finis enim... (vers. 4). L'entreprise des 

— Juifs (« quærentes ») a été aussi vaine qu'in- 
. senséc, puisque leur loi avait cessé d’être un 
. moyen de justification. Le mot grec Téoç doit 
d'abord être pris ici dans son acception habi- 

. tuelle de fin, de terme. En réalité, le Christ 
. avait mis fin au régime légal, « comme la 
mort met fin à la vie ». Mais on ne doit pas 
négliger l'autre signification de téAoc, celle de 
but, aecomplissement, qui convient trés bien 
aussi dans ce passage. Jésus-Christ était le but 

_ perpétuel de la loi juive, qui, dans toutes ses 
"parties, tendait à lui, le montrait du doigt ct 
- conduisait à lui. Cf. Gal. 111, 24. L'aveuglement 
des Juifs était done encore plus grand sous cet 
autre aspect : ils prétendaient se justifier uni- 
- quement par l'observation de la loi, et ils ne 
- voyaient pas que cette loi trouvait précisément 
- en Jésus-Christ sa pleine réalisation, — Ommi 
- credenti. Deux mots accentués. La foi au Sau- 
- veur est la condition absolue de la justification, 
— comme il a été déjà dit à plusieurs reprises, et 


P. i 


ainsi que l'apótre va le prouver encore dans les 
vers. 5-13. 

5-10. Preuve que Ja justification n'est VR 
qu'à la foi, — Moyses enim... C’est ce grand 
législateur lui-même qui démontrers aux Juifs 
que désormais la vraie justice ne dépend pas 
des œuvres, de lobservance de la loi, mais de 
la foi. — Scripsit. Au temps présent dans le 
grec : Moïse écrit. Ses livres ont une valeur 
perpétuelle. — Justitiam…. ex lege : la justice 
que l’on obtient en pratiquant tous les pré- 
ceptes de la loi mosaïque, par opposition à la 
« justitia Dei » (cf. vers. 3), qui est accordée 
par la foi. — Qui fecerit... Ici commence la 
citation. Elle est empruntée à Lev. xvirr, 5, eb 
faite à peu près littéralement d’après les LXX. 
Comp. Gal. rrr, 12, où ce même texte est allégué 
par l'apótre. Le Seigneur, parlant à Moïse, lui 
prescrivit de dire aux Hébreux : Vous observe- 
rez mes lois et mes ordonnances; l’homme qui 
les mettra en pratique vivra par elles, Les 
mots essentiels sont : qui fecerit homo. Pour 
obtenir la vie dans le sens le plus relevé, le 
plus complet, soit sur cette terre, soit surtout 
dans l'autre monde (vivet. n ea; c.-à-d., vivra 
par la loi), il fallait observer la loi, toute la 
loi. Les manuscrits du texte grec présentent 
quelques variantes pour ce verset; la Vulgate 
a suivi la version qui paraît la meilleure. — 
Qua auiem... (vers 6). Après s'étre placé au 
point de vue de lAncien Testament dans le 
verset qui précéde, saint Paul se place main- 
tenant au point de vue de la Nouvelle Alliance, 
et ici encore il laisse la parole à Moïse. — Sic 
dicit, La justice chrétienne, personnifiée, est 
censée elle-même adresser la parole aux Juifs 
incrédules, pour leur montrer que la foi en 
Jésus-Christ est à leur portée avec les heureux 
effets qu’elle produit, qu’ils sont par conséquent 
très blâmables de ne pas se l'approprier. — Ne 
dixeris.. Ce texte est tiré du Deutéronome, 
xxx, 11-14; mais saint Paul ne le cite ni com- 
plétement ni littéralement. Il n'en prend que 
certains passages, dont il se sert pour décrire 
les caractères de la justification par la foi, et 
il en indique, chemin faisant, le sens allégo- 
rique par de petites explications rapides. On le 
voit, à la suite des anciens interprétes grecs 














. ascendet in GERE 
- deducere ; 





7. aut quis descendet in abyisuim ? 


. hoe est, Christum a mortuis revocare. 


_8. Sed quid dicit Scriptura ? Prope est 


verbum in ore tuo, et in corde tuo; hoc 
.. est verbum fidei, quod praedicamus. 


9. Quia si confitearis in ore tuo Domi- 


num Jesum, et in corde tuo credideris 
quod Deus Alum suscitavit a mortuis, 


salvus eris. 
- 10. Corde enim creditur ad justitiam, 


. Ore autem confessio fit ad salutem. 


id oet: obses | 





Fe pour en “faire deseado je Ch 

7. où qui descendra dans l'abim 
c'est-à-dire, pour rappeler le Christ 
d’entre les morts. 

8. Mais que dit l'Écriture? Près de 
toi est la parole, dans ta bouche et dans 
ton cœur ; c'est-à-dire la parole de la 
foi, que nous prêchons ; 

9, car si tu confesses de ta bouche 
le Seigneur Jésus, et si tu crois dans. 
ton cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre 
les morts, tu seras sauvé. - EY 

10. Car c'est en eroyant du cœur que - 
l'on est justifié, et c'est en confessant - 
de la bouche qu'on est sauvé. 





— — (saint Jean Chrys., Théodoret, Théophylaete, etc.) 
. et de nombreux commentateurs modernes ou 
.. contemporains (parmi les catholiques, Cornelius 


à Lap., Calmet, Cornely, etc.), nous pensons 


que saint Paul n'a pas l'intention de donner 


iei une interprétation proprement dite du texte 
cité par lui, mais qu’il l'emploie dans un sens 


.  aecommodatice. Nous devons dire pourtant 
- qu'un certain nombre d'exégétes (entre autres 


le docte Estius) croient que l'apótre interpréte 
strictement le passage en question, lequel, 


- outre sa signification littérale, aurait eu un 


sens typique, se rapportant au Christ. Quoi qu'il 
en soit, c’est de la loi mosaïque, et de la faci- 
lité avec laquelle on peut l'accomplir, que ces 
paroles ont été dites par Moïse, avec des méta- 
phores très expressives : « les Hébreux ne 


. pouvaient alléguer ni l'ignorance des comman- 


dements divins, ni l'impossibilité de les mettre 
en pratique. > Saint Paul les profére à son tour, 
pour indiquer combien il était aisé aux descen- 
dants de ces anciens Hébreux d'adhérer au 
Christ et d'être justifiés grâce à lui. — Id est, 
Christum... Moïse avait affirmé qu'il n'était pas 
nécessaire de monter dans les sphéres célestes 
pour en rapporter la loi, puisqu'on avait celle-ci 
entre les mains; saint Paul dit de méme qu'il 


- n'est pas besoin de monter au ciel pour y cher- 


cher le Christ, objet de notre foi et source de 
notre justice, puisque déjàil est venu au milieu 
de nous par son incarnation. — Aut quis des- 


.cendet... (vers. 7). Nous lisons au Deutéronome : 
Qui passera pour nous de lautre cóté de la 


mer (pour aller chercher la loi)? Saint Paul 
modifie l'image, afin d'obtenir un contraste plus 
frappant avec la pensée qui précéde, et aussi 


. pour mieux faire l'application qu'il avait en 


vue. Par abime, il faut entendre ici le séjour 
des morts, — Christum deducere; le ramener, 


par la résurrection, de ce séjour où son âme 


était descendue pour quelques heures seulement, 
Ainsi donc, pour s'appliquer la rédemption 
opérée par Jésus-Christ, laquelle est concentrée 
ici dans les mystères de l'inoarnation et de la 
résurrection, il est inutile que les Juifs aillent 
chercher au loin. Le salut, leur dit saint Paul, 


vers. 6 et 7 peut donc se résumer dans la parole. 
du Sauveur à l'apótre saint Thomas (Joan. xx, 
21») : Ne sois pas incrédule, mais fidèle. — - 
Quid... Scriptura (vers. 8). La Vulgate a sup- 
pléé ce dernier mot. Le grec a simplement : 
té Aéyet; « quid dicit? » La réponse à cette 
question nous apprendra ce que nous devons 
faire pour nous approprier le salut. — Verbum, 3 
Tû LITE * la loi théocratique. Moïse disait — 
d'elle qu'elle était tout prés de chaque Israé- 
lite, c.-à-d., facile à pratiquer. — Les deux 1 
2 
* 
1 


est tout à fait à votre portée. Le sens des 
3 


traits in ore... et im corde... montrent combien 
cette proximité était grande, puisque les Juifs 
portaient la loi pour ainsi dire en cux - mémes, 
Dans la bouche, par la profession de foi exté- 
rieure; dans le cœur, par l'amour. — Pour la : 
troisième fois l'apótre applique à son sujet la 


parole de Moïse : Aoc est. Il nomme verbum 


"fidei (avec deux articles dans le grec : la 


parole de la foi) les vérités évangéliques, qui 

forment l'objet de la foi du chrétien (voyez le — 
vers. 9) et que les prédicateurs mettaient à la 

portée de tous (quod praedicamus). — Qwim —— 
si. Ce verset et le suivant (9 et 10) déve- " 
loppent le 8e, et marquent ce que l'on doit faire - T 
pour avoir part à la rédemption messianique. | 4 
On doit confesser de bouche Notre-Seigneur 
Jésus-Christ (confitearis in ore...) et croire à 

lui du fond du cœur (et in corde.) : deux 

conditions qui n’en forment à vrai dire qu'une. 

Seule, la foi sincère. Si saint Paul mentionne 

l'acte extérieur, la profession de la foi, ayant à 
laete intérieur, l'existence méme de cette foi, 
c'est pour se conformer à l'ordre suivi par ER 
Moïse dans le texte qui vient d’être cité. Comp.  . 
le vers 82, — Dominum Jesum. La personne . : 
méme du Sauveur, avec tous les mystères 
divins et humains que son nom résume, et en 
particulier le glorieux dogme de sa résurrec- 
tion (quod. Deus... suscitavit...). — Corde enim. —— 
ore auiem... (vers. 10). Cette fois, les deux 
actes sont mentionnés d'aprés leur ordre lo- 
gique. Au premier correspond la justification, 
ou le salut envisagé à son début (ad justi- *£ 
Dr au second, le salut complot, dans sa 
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roit. en lui ne sera pas SATA : 

2. Car il n'y a pas de distinction 
entre le Juif et le Grec, puisqu'ils ont 
tous un même Seigneur, riche pour tous 
ceux qui linvoquent. 
13. Car quiconque invoquera le nom 
— du Seigneur sera sauvé. 
14. Mais comment invoqueront-ils ce- 
lui auquel ils n'ont pas eru? ou com- 
ment croiront-ils en celui dont ils n'ont 
pas entendu parler? et comment en 
entendront-ils parler, s’il n'y a pas de 
rédicateur ? 
15. Et comment /es prédicateurs pré- 
eront-ils, s'ils ne sont pas envoyés? 
ainsi qu'il est écrit : Qu'ils sont beaux, 
les pieds de ceux qui annoncent la paix, 
-de ceux qui annoncent la bonne nou- 
. velle ! 
- 16. Mais tous n'obéissent pas à la 























- consommation. La justification a lieu ici-bas; 
. le salut total, seulement à la fin des temps. 
£ 11-13. Preuve que la justification est accor- 
dée à tous les croyants, sans distinction de race. 
T — Dicit... Scriplura. C'est Isaïe, xxvin, 16, 
E fournit la démonstration. Voyez IX, 33, où 
ce texte a été cité d'une manière plus complète, 
Le prophète dit seulement : Celui qui croit; mais 
l'adjectif omnis est contenu implicttement dans 
le participe Aamma'am?n du texte hébreu, 
qui exprime un fait général : le croyant, qui- 
conque eroit. Saint Paul ajoute aussi les mots 
in illum (c.-à-d., d'après le contexte du pro- 
aue, à la pierre symbolique qui figurait le 
Christ ), afin de rendre l'application plus évi- 
dente. — Non enim est... (vers. 12). Dès lors 
+ que la foi existe, le salut l'accompagne, quelle 
pue, soit la nationalité de celui qui croit : Ju- 
i dai et Graci. Voyez 1, 16 et les notes, — Nam 
idem... Ces mots contiennent le motif pour lequel 
toute distinction avait cessé chez les peuples 
1 ous le rapport religieux. Désormais, tous les 
ommes ne forment plus qu'une seule famille, 
qu’ une seule nation, rachetée par un seul et 
+ . méme Seigneur, Jésus-Christ. Ce « Maitre » 
| unique posséde assez de trésors spirituels pour 
| sauver tout le genre humain : dives in omnes. 
- — Qui invocant... La condition reparait : c'est 
. encore la foi, sous un autre nom. — Omnmis... 
| quicwmque... (vers. 13). Texte emprunté à un 
7 oracle messianique de Joël, 11, 32, appliqué déjà 
A: aux croyants par saint Pierre, le jour de la pre- 
z miére Pentecóte chrétienne. Voyez Aet. ir, 17 


4 


E ss. Le prophète avait prédit que l’invocation 








du nom de Jéhovah, faite avec foi au jour de 

son terrible jugement, serait un moyen de salut ; 

les deux apôtres supposent très justement qu'il 
E sera de même de linvocation du nom du 
. Messie. Saint Paul ne pouvait mieux conclure 
on raisonnement des vers. 6-13. 
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11. Dieit enim Scriptura : TE qui 
credit in illum non confundetur. 
12. Non enim est distinctio Judæi et 


Græci; nam idem Dominus omnium , 
dives in omnes qui invocant illum. 





13. Omnis enim quieumque invocaverit 
nomen Domini, salvus erit. 

14. Quomodo. ergo invocabunt in quem 
non crediderunt? Aut quomodo credent 
ei quem non audierunt? Quomodo auo 
audient sine prædicante ? 


15. Quomodo vero prædicabunt nisi 
mittantur? sieut scriptum est : Quam 
speciosi pedes evangelizantium pacem, 
evangelizantium bona! 


' 


16. Sed non omnes obediunt evangelio, 


3° Les Juifs ont refusé d'écouter l'Évangile, 
X, 14-21. 

Cet alinéa présente cela de particulier qu'il 
abonde en interrogations; ce qui lui: commu- 
nique beaucoup de vie. Ces questions multi- 
pliées proposent des difficultés, des objections, 
auxquelles il est brièvement répondu Les cita- 
tions de l'Ancien Testament sont trés nom- 
breuses encore. Le tout détermine énergique- 
ment la culpabilité des Juifs, et ne leur laisse 
pas la moindre excuse, / 

14-15. Toutes les conditions requises pour 
éveiller la foi ont été remplies à l'égard des 
Juifs: ils ont eu toutes les opportunités pos- 
sibles pour reconnaitre le nouveau système de 
justification; s'ils n'y ont pas adhéré, c'est leur 
faute. — Quomodo ergo...? Saint Paul vient de. 
dire que quiconque invoquera le nom de Jésus 
fera sauvé, Partant de là, et allant graduelle- 
ment d'un fait à l'autre, il montre que l'invo- 
cation du nom de Notre-Seigneur suppose la foi 
en lui; que la foi en lui suppose qu'on a en- 
tendu parler de lui (quomodo credent...?), qu'on 
le connait; que cette connaissance suppose une 
prédication (quomodo... eudient...2); que la pré- 
dication suppose une mission divine (quomodo... 
nisi…, vers. 18). — Cette mission a eu lieu 
véritablement, comme l'affirme l'apótre en em- 1 
pruntant un beau texte d'Isaie, ru, 7 : Sicut 2e 
seriptum... : Quam... La citation est faite libre- D 
ment d’après lhébreu. Dans un joyeux lan- 
gage, le prophète décrivait par anticipation les 





messagers qui devaient porter un jour, à tra- : x 
vers toute la Palestine, la bonne nouvelle de la um 
fin de l'exil chaldéen. Saint Paul emploie ce 193 


texte pour décrire l'apparition plus avanta- 

geuse encore des apótres du Christ sur la scéne 

du monde. i 
16-21, Les Juifs n'ont pas répondu à l'appel 

qu'ils avaient recu de Dieu, — Ce sont eux qui 


















Isaias enim dicit : Domine, quis credidit 
auditui nostro ? 

17. Ergo fides ex auditu, auditus au- 
tem per verbum Christi. 


18. Sed dico : Numquid non audie- 
runt? Et quidem in omnem terram exivit 
Sonus eorum, et in fines orbis terre 
verba eorum. 

19. Sed dico : Numquid Israel non 


 eognovit? Primus Moyses dieit : Ego ad 


æmulationem vos adducam in non gen- 
tem, in gentem insipientem, in iram vos 
mittam. 


20. Isaias autem audet, et dicit : In- 
ventus sum a non quærentibus me, palam 
apparui iis qui me non interrogabant. 


Rom. X, 17-20. 


bonne nouvelle. Aussi Isaïe dit-il : Sei- 
gneur, qui a cru à notre prédication? - 
17. La foi donc vient de ce qu'on à 
entendu, et l'on entend gráce à la parole 
du Christ. 
18. Mais je dis: Est-ce qu'ils n'ont 
pas entendu? Certes, leur voix est allée 


par toute la terre, et leurs paroles jus- 


qu'aux extrémités du monde. : 

19. Mais je dis encore : Est-ce qu'Is- 
raël n'a rien connu ? Moise le premier a 
dit : Je vous rendrai jaloux d'un peuple 
qui n'en est pas un, et je provoque- 
rai votre colére contre une nation in- 
Sensée. 

20. Mais Isaie s'enhardit jusqu'à dire : 
J'ai été trouvé par ceux qui ne me 
cherchaïent pas; je me suis manifesté 
ouvertement à ceux qui ne me deman- 
daient pas. 





sont représentés, d'après le contexte, par l'ad- 
jectif omnes. Au lieu de obediunt au présent, le 
greo a l'aoriste : Tous n'ont pas obéi... Trés peu 
d'Israélites avaient obéi dans le sens indiqué; 


. aussi la formule était-elle une litote évidente. 


Fait douloureux que l'apôtre constate en gémis- 
sant. — Isaias enim... Autre texte emprunté à ce 


royal prophète, d’après la version des LXX. Au 


début de son magnifique oracle relatif à la pas- 
sion du Messie (rmr,1; voyez le commentaire), 
Isaïe contemple les Juifs de l'avenir, désolés de 
leur manque de foi envers le Christ et s'adres- 
sant d'amers reproches, — Quis credidit...? 
Maniére de dire que presque personne n'a eru, 
que bien peu ont cru. — Auditui mostro. Hé- 
braisme : à la prédication que nous avons en- 
tendue. — Ergo fides... (vers. 17). Raisonnant 
sur ce texte, Paul conclut de nouveau, comme 
dans ses questions du vers. 14, que la fol sup- 
pose la prédication, et que celle-ci suppose de 
Son cóté un mandat divin, lequel est désigné 
ici par les mots verbwm Christi (la parole par 
laquelle Jésus-Christ a envoyé ses apôtres prócher 
à travers le monde). On peut aussi adopter le 
sentiment de divers interprétes d'aprés lesquels 
€ la parole du Christ » serait le message relatif 
au Messie, l'évangile. Le sens du verset serait alors : 
Pour croire, il faut entendre ; pour qu'on entende, 
il faut qu'il y ait une prédication, — Sed dico... 
(vers. 18). À deux reprises, ici même et au verset 
19, saint Paul se pose une objection, comme s'il 
cherchait à trouver une excuse à l'incrédulité de ses 
malheureux coreligionnaires. — Première excuse : 
Numquid non...? Peut-être n'ont-ils pas entendu 
le message évangélique, Mais cette allégation est 
rejetée promptement et vivement : Et quidem... 
D'après le grec : € Immo vero », mais plutôt, 
Pour mieux exprimer sa pensée, l'apótre s'ap- 
proprie le vers. 5 du Ps. xvrr, qu'il cite litté- 
ralement d'après les LXX. Le sens de cette ac- 
commodation est trés clair : Comment ! ils n'au- 
raient pas entendu les messagers divins? Mais 


la terre entiére a été remplie du bruit de leur 


prédication. C'est donc que les Juifs ont fermé 
volontairement leurs oreilles pour ne pas en- 
tendre, — Seconde excuse : Numquid Israel... 
(vers. 19). Peut-être serait-ce par ignorance 
qu'Israél n'a point adhéré à la foi chrétienne? 
Les Juifs ont entendu l'évangile; mais il serait 
possible qu'ils ne l’eussent pas compris : Nom 
cognovit. Comme la précédente, cette excuse 
est immédiatement rejetée au moyen de textes 
de l'Ancien Testament, desquels il ressort qu'Is- 
raël avait été trés explicitement averti qu'il ré- 
pudierait le Messie, et que les Gentils accepte- 
raient la foi. — Primus Moyses. O.-à-d., Moïse 
dont les livres ouvrent la longue série de l'An- 
cien Testament. — Dicit: Ego... Passage extrait 
de Deut. xxxir, 21, selon la version des LXX. 
Saint Paul substitue le pronom vos à « eos », 
pour rendre lapplication plus directe. — Ad 
&mulationem... Dans les lignes qui précèdent ce 
texte, le Seigneur se plaint en ces termes de 
l’idolâtrie des Hébreux : Ils ont provoqué ma 
jalousie en adorant ce qui n'était pas Dieu, et 
ils m'ont irrité par leurs vanités (les idoles). 
Puis ilajoute : Et moi je provoquerai aussi leur 
jalousie... Les mots non gentem, gentem insi- 
pientem, désignent les paiens, par opposition à 
Israël, qui était le peuple de Dieu, le peuple 
intelligent par excellence, grâce aux révélations 
dont il jouissait. En accordant à l'avenir ses 
faveurs aux Gentils, le Seigncur voulait exciter 
la jalousie et la colère des Israélites ingrats. — 
Isaias autem... (vers. 20). Autre citation, tirée 
d'[sale nv, 1, d'après les LXX; seulement, l'a- 
pótre change l'ordre des deux propositions pa- 
ralléles qui la composent, La formule d'intro- 
duction audet ( &xocoAUX : verbe composé, qui 
fortifie la pensée) et dicit montre qu'il fallait 
un vrai courage au prophéte pour tenir un tel 
langage à ses coreligionnaires, si jaloux de leurs 
privilèges nationaux. — Jnventus swm... Les 
païens, qui ne recherchaient pas le vrai Dieu, 
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lai tendu mes mains à un peuple incré- 
ule et qui contredit. 


_ 1. Je dis donc: Est-ce que Dieu a 
rejeté son peuple? Loin de là! Car moi 
aussi je suis Israélite, de la race d'Abra- 
ham, de la tribu de Benjamin. 
i 2. Dieu n'a pas rejeté son peuple, qu'il 
_a connu d'avance: Ne savez-vous, pas 
ce que dit l'Écriture au sujet d'Elie? 
comment il interpelle Dieu contre Is- 
raël ? 
-. 8. Seigneur, ils ont tué vos prophètes, 
ils ont renversé vos autels; et moi je 
suis demeuré seul, et ils cherchent à 
m'ôter la vie. 


Mt LR AS RER dE 
. Mais à Israël il dit : Tout le jour. 


79 
91. Ad Israel autem dicit : Tota die 


expandi manus meas ad populum non 


credentem, et contradicentem. 


CHAPITRE XI 


1. Dieo ergo: Numquid Deus repulit 
populum suum? Absit. Nam et ego 
Israelita sum, ex semine Abraham, de 
tribu Benjamin. 

2. Non repulit Deus plebem suam, 
quam præscivit. An nescitis in Elia quid 


dieit Scriptura, quemadmodum interpel- — — 


lat Deum adversum Israel? 


3. Domine, prophetas tuos occiderunt, 
altaria tua suffoderunt; et ego relictus 
sum solus, et quærunt animam meam. 





7 


Pont trouvé; ce qui suppose qu'Israël aurait pu 
aisément connaitre et comprendre, lui qui avait 
recu tant de lumiéres. C'est d'ailleurs ce qu'ajoute 
lapótre au vers. 21, en citant, encore d'aprés 
les LXX, la suite du méme passage d'Isaic 
(uv, 2) : Tota die.. Les Juifs sont demeurés 
inerédules, malgré les appels réitérés de Dieu. 







































8IIT. — Grande consolation pour Israël. 
XI, 1-36. 


. Paul a fait entendre aux Juifs de dures vé- 
rités. Il leur a démontré que, s'ils étaient alors 
exclus pour la plupart de la rédemption mes- 
sianique, c'était par leur propre faute, Il essaie 
maintenant de les consoler autant qu'il le pourra 
de ce grand malheur. Il puise ses motifs de con- 
- golation soit dans le présent, soit dans l'avenir. 
1» Malgré la réprobation de la plupart des J uifs, 
il demeurait vrai qu'un nombre considérable 
d'entre eux avaient accepté Ja foi chrétienne. 
90 L’exclusion des Israélites volontairement en- 
dureis avait produit un résultat salutaire, puisque 
la conversion des Gentils s'en était suivie. 3° Cette 
exclusion n'était pas perpétuelle, mais seulement 
temporaire : la masse du peuple israélite se con- 
vertira un jour et sera sauvée par la foi en 
Jésus - Christ. 
1» La réprobation des Juifs n'a pas été totale, 
mais partielle. XI, 1-10. 
/ Cmar. XI. — 1-22, Dieu n'a pas rejeté son 
- peuple d'une manière absolue.— Dico ergo.L'objec- 
tion qui suit semblait, en effet, découler naturel- 
lement des textes allégués plus haut. — Num- 
quid...? La formule grecque uf, suppose déjà 
une réponse négative. Il en est de méme des 
deux termes Deus et populum suum, juxtaposós 
dans la question : Israël est et demeure le peuple 
de Jéhovah: il ne sera donc pas rejeté à jamais. 
- Qf. Ps. xonr, 14, etc. — L'apótre mentionne son 
propre exemple, en preuve que Dieu n'a pas 





répudié en masse et absolument le peuple théo- | 


cratique : Nam et ego. S'il a été converti, lui 
qui avait persécuté tout d’abord le christianisme, 
à plus forte raison d’autres Juifs auront-ils pu 
croire en Jésus-Christ. Remarquez la solennité 
avec laquelle il signale successivement trois titres 


qui constataient clairement son origine juive ; 


Israelita, ex semine...; de tribu... Of. II Cor. 
XI, 22; Phil. rr, 5. — Non repulit... Autre ré- 
ponse préalable, et tout à fait péremptoire, à 


l'objection. Ce sont les mots quem præscivit qui | 


portent l'idée principale. 8i Dieu, de toute éter- 
nité, a choisi les Israélites pour en faire son 
peuple de prédilection, c'est qu'il n'a pas voulu 


qu'ils fussent tous à jamais rejetés, condamnés, - 


Il y aurait une sorte de contradiction entre ce 
choix et une réprobation permanente; d’où il 
suit que le choix subsiste d'une maniére ou d'une 
autre. 

25.6, En fait, un certain nombre de Juifs 
s'étaient déjà convertis au christianisme, — Am 
mescitis? Formule fréquente dans cette épitre. 
Cf. 11, 4; V1, 3; vit, 1; Ix, 21. Un fait célèbre 
de l'histoire d'Israél va mettre en relief la pensée 
de l'apótre, — In Elia. C.- à -d., d'après les meil- 
leurs interprètes : dans la section de l'Anclen 


* 


Testament relative à Élie. Comp. Mare. xir, 20; | 


Luc. xx, 30 et les notes. Les rabbins, Phl- 


lon, etc., emploient des formules analogues pour . 


citer la Bible. Ces mots ne signifient donc pas : 
au sujet d'Élie. — Quemadmodum, interpellat... 
La parole d'Élie et la réponse du Seigneur sont 
tirées de III Reg. xix, 10, 14 et 18. Achab et 
Jézabel avaient fait massacrer les prophétes 
et les prêtres de Jéhovah, et renverser ses au- 
tels, Élie, qui s'était enfui jusqu'au mont Horeb 
pour échapper au carnage, désolé de voir la masse 
du peuple devenue idolâtre, disait à Dieu en 
gémissant : Domine,... et ego... solus... (vers. 3). 
La citation est faite assez librement d'aprés les 










sum? Reliqui mihi septem millia viro- 


Baal. - 






_quiæ secundum electionem gratis salvæ 
factæ sunt. M ; 
— 6. Si autem gratia, jam non ex operi- 
bus; alioquin gratia jam non est gratia. 
— 7. Quid ergo? Quod quærebat Israel, 
hoc non est consecutus ; electio autem 
_consecuta est, ceteri vero excæcati sunt; 






—. 8. sicut seriptum est : Dedit illis Deus 
. spiritum eompunetionis, oculos ut non 
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4. Sed quid dicit illi divinum respon- | 
J rum, qui non curvaverunt genua ante 


— B. Sie ergo et in hoc tempore, reli- 














AA M 
. Mais que lui d 
Je me suis réservé sept nille 
qui n'ont pas fléchi le geno 
Baal  . E no 
5. De méme donc en ce temps 
selon l'élection de la grâce un 
a été Sauvé. as 
6. Mais si c'est par grâce, ce n'est done — — 
point par les œuvres ; autrement la grâce — 
ne serait plus la grâce. D 
7. Que dirons-nous done? Ce que cher- — 
chait Israél, il ne l'a pas trouvé ; mai d 
les élus l'ont trouvé, et les autres on i 
été avenglés ; 
8. selon qu'il est écrit : Dieu leur a 
donné un esprit d'assoupissement, des 


a divi 
pt mille h 
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lante du Seigneur. L'éqnivalent grec de respon- 
sum, Ô APAUATIGUS, désigne toujours un 
"ac ] Saint Paul 


oracle divin. — Reliqui mihi... 


5s. 
eC00v, 
o9 ? 0o 








c pere. 


c NN 
e : A" 


A 


E Le dieu Baal sur une monnaie de Tarse. 


Dans le grec : tf Do, avec l'article au. fémi- 
Amin, ainsi qu'il arrive souvent, dans les LXX, 
pour le nom de cette divinité. — Sic ergo et... 
 Cvers. 5). L'apótre applique à son propre temps 
— la réponse de Jéhovah à lille. Comme à l'époque 

‘du prophète, le peuple juif n'était pas réprouvé 
DU. tout entier, puisqu'un reste qui le représentait 
- était sauvé. — Reliquiæ (Aeip.ua). Maint pas- 

sage des évangiles et des Actes démontre qu'un 

. nombre considérable de Juifs avaient cru en 
Rs Notre-Seigneur; mais ils ne formaient que la 
minorité de la nation. — Secundum electionem... 
. .C.-h-d., en vertu d'un choix qui dépend de la 
|. grâce divine. L'apótre insére cette note, qu'il 
MS complète au vers, 6, pour rappeler brièvement 
_ à ses lecteurs le résultat d'une des discussions 
précédentes, Voyez le chap. 1x. — Si... gratia, 
jam mon... (vers. 6). Si la grâce est nécessaire, 
c'est done que les ceuvres sont insuffisantes par 

_ elles-mêmes. C'est ici une réfutation rapide de 
la grande erreur juive, d'après laquelle les Is- 
raélites avaient la prétention d'étre infaillible- 
ment sauvés par les œuvres extérieures, — A7io- 
quin gratia... Chose évidente, puisque le mot 
grâce signifie précisément : don gratuit, Un cer- 
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tain nombre de manuscrits grecs et le syriaque | 
ajoutent ici: « Si autem ex operibus, jam non. 
adest gratia; alioquin opus jam non est opus. » 
Cette froide addition, qui manque dans la plu 
part des meilleurs témoins, est justement ré 
gardée comme une interpolation. hs 
7-10. La plus grande partie du peuple 
juif a été frappée d'endurcissement, en pu- - 
nition de son triste état moral. — Quid — 
ergo? C..à-d.: Que s'est-il donc passé? .. |— 
Dieu n'a-t-il pas réellement rejeté son 
peuple? Comp. le vers. 12, — Quod quære- 
bat..., hoc mom... Fait malheureusement 
irop notoire : quoiqu'une petite portion 
d'Israël eût adopté la foi chrétienne, Je 
peuple, en tant que peuple, n'avait pas 
atteint € ce qu'il cherchait >», c.-à-d., son 
but, la justification. Cf. IX, 33. — Electio — 
(f, &xXoyr). L'abstrait pour le concret : —— 
les élus de Dieu avaient atteint ce but. — 
Celeri... exezecati... Le verbe Eno por cavy 
signifie plutôt : ont été endureis. Dans cet en- 
durcissement, il fallait sans doute voir lac- 
tion de Dieu, d'aprés le chap. 1x et aussi d’après 
les deux textes qui vont être cités; mais l'action 
personnelle des Juifs n'y avait pas été étrangère, 
puisqu'ils avaient volontairement repoussé les "m 
grâces du ciel. — Sicut Scriptum... (vers. 8).— 
Au Deutéronome, IX, 3, mais avec des modifi- 
cations empruntées à Isaïe, xxix, 10 ot YT, 9210 
(comparez entre eux ces trois passages). — pe. | 
dit illis Deus... En châtiment de leur infidélité, 
Dieu avait frappé les Hébreux d'une torpeur 
morale, par suite de laquelle ils étaient devenus 


plus coupables encore, D: même en était-il des 
Juifs contemporains de 


































: XIX, 10. € Compunctio » 
est la traduetion littérale de XX vul Lc , dont 


le sens primitif est celui de piqûre violente, 
puis celui de Coup violent qui étourdit, et par 
suite celui d'étourdissement, C'est ce dernier qui | 
convient ici. En effet, nous lisons dans lhébreu 5 
d'Isaïe : ruah lardémah, un esprit de profond « 
sommeil, d'engourdissem: nt. — Oculos wt non... SX 
€t aures... : par conséquent, des organes inca- 

pables de remplir leurs fonctions naturelles, — —— 





















.. pour eux un filet, un piège, une occa= 
sion de chute et un chátiment ; 
_ . 10. que leurs yeux soient obscurcis 


os courbé. - 
- — 11. Je dis donc : Ne se sont-ils heurtés 
” que pour tomber? Loin de là! Mais par 
_ leur faute, le salut est venu aux paiens, 
_ de manière à exciter leur émulation. 
12. Si leur faute a été la richesse du 
monde, et leur diminution la richesse 
des paiens, combien plus en sera-t-il 
e leur plénitude ! 
- 13. Car je vous le dis, à vous, paiens : 
—. Tant que je serai l'apótre des gentils, 
. jhonorerai mon ministère, 


p- 


. pour ne pas voir, et tenez toujours leur. 





videant, et aures ut non audiant, usque 
in hodiernum diem. 


9. Et David dicit: Fiat mensa eorum 


in laqueum, et in captionem, et in scan- 
dalum, et in retributionem illis ; 

10. obseurentur oculi eorum ne vi- 
deant, et dorsum eorum semper incurva. 


11. Dico ergo: Numquid sie offende- — 


runt ut caderent? Absit; sed illorum 


delicto salus est gentibus, ut illos æmu- - " 


lentur. 

12. Quod si delictum illorum divitiæ 
sunt mundi, et diminutio eorum divitis. 
gentium, quanto magis plenitudo eorum! 


13. Vobis enim dico gentibus : Quam- 
diu quidem ego sum gentium apostolus, 
ministerium meum honorificabo, 





—. Usque in hcdiermwin... Comp. Act. vir, 51, où 
4 saint Étienne reproche vigoureusement aux Juifs 
— . Jeur résistance perpétuelle à l'Esprit de Dieu. — 
_ Et David dicii (vers. 9 et 10). Au Ps. rxvrr, 
. 23-24, d'après la traduction des LXX, citée 
— avec quelque liberté par l’apôtre. Dans ce 
poème, qui est d'ailleurs & plein du Messie », 
. après la description d'une poignante douleur, 
de brülants anathémes éclatent tout à coup 
- contre les cruels ennemis qui en étaient la cause. 
E. Saint Paul applique deux de ces imprécations 
. aux Juifs de son temps. — Fiat mensa... Ma- 
_ niére de dire que ce qui était en soi une cause 
. de joie devait produire au contraire la tristesse 
— et la ruine. — Obscurentur... Même pensée 
. qu'au vers. 8b, — Dorsum eorum... Par ces 
D" mots, qui s'adressent directement à Dieu, le 
psalmiste demande que le coupable soit courbé 
. par le malheur et profondément humilié. 
—  .. 2e La réprobation d'Israël a produit un ré- 
—. gultat bienfaisant, et elle est seulement tempo- 
4 raire. XI, 11-24. 
- = 11-15, But providentiel de la chute des Juifs. 
- —— Dico ergo. Comme au vers. 1. C’est un nou- 
. veau point de départ de l'argumentation de 
— l’apôtre. Ainsi qu'il vient d’être démontré, Dieu 
t ma pas rejeté tout son peuple; mais quelle con- 
— clusion doit-on tirer de la répudiation de la 
» grande majorité des Juifs? Numquid sic...? 
L'idée principale réside dans les mots uw cade- 
rent. Est-ce que leur endurcissement n'a eu, dans 
-]e plan divin, d'autre but que leur chute perpé- 
Z tuelle, dont ils ne se relèveront jamais? L'auteur 
- rejette vivement cette conclusion (Absit), et il 
. se hâte d'indiquer deux heureuses conséquences 
- de la déchéance morale des Juifs : d'abord la 
' conversion des paiens, puis finalement la res- 
- tauration d'Israël lui-même. — Illorwm. delieto. 
— . Dans le grec : par leur chute. De méme au ver- 
— get suivant, — Salas... gentibus. Dans sa vie de 
missionnaire saint Paul avait souvent fait cette 
P. expérience : lorsque les Juifs avaient refusé 










d'écouter la prédication chrétienne, les palens | 
l'avaient acceptée, Cf. Act. xii, 45-48; XI 1952 


xxvn, 2, etc. — Ut illos... C.-à-d., pour que 
les Gentils, par leur conversion généreuse, pro- 
voquent la jalousie des Juifs et les poussent 
ainsi à devenir chrétiens à leur tour. Le verbe 
æmulentur est un écho de la parole de Moïse 


citée plus haut (x, 19). — Quod si..(vers, 19). 
Sous la forme d'un argument € à minori ad 


majus », l'apótre ouvre une perspective encore 


plus brillante, rattachée au caractère spécial du - 


peuple théocratique, Si Ja réprobation des Juifs, 
événement si désastreux pour eux-mémes, a 
produit un résultat trés bienfaisant pour le reste 
de l'humanité, que n'arrivera-t-il pas lorsqu'ils 
se seront convertis à leur tour au christianisme? - 


— Divitiæ. Les Juifs ont enrichi le monde en . 


lui ouvrant, comme il vient d'être dit, les portes 
du salut, — Diminutio. Le grec Tv nua a aussi 
le sens de défaite; mais la signiflcation que lui 
attribuent ici la Vulgate et la majorité des in- 
terprétes semble exigée par l'antithése avec les 
mots € plenitudo eorum », Leur diminution : 
c.-à-d., la réduction du peuple de Dieu à un 
faible reste (cf. vers. 5), par l’incrédulité du 
plus grand nombre, — Plenitudo eorwm : leur 
nombre complet, leur totalité; par conséquent, 
le ralliement de toute Ja nation juive à l'Église. 
— Vobis enim... ( vers. 13). Formule d'introduc- 
tion, destinée à accentuer la pensée que saint 
Paul va développer dans les vers. 13 et 14. — 
Gentibus. I1 parait évident, d'aprés cette expres- 
sion, que 1a majorité des destinataires de l'épitre 
était composée d'anciens païens. Se rappelant ce 
fait, l'éerivain sacré s'interrompt un instant, 
pour dire à ces chrétiens d'origine païenne que. 
le point en question les intéresse trés spéciale- 
ment, et que l'espoir de stimuler les Juifs rend 
son ministère auprès des Gentils plus ardent et 
plus empressé. — Quamdiu. Le grec signifle 
plutôt : « quatenus », en tant que. Sur le titre 
de gentium apostolus, que saint Paul revendique 


4* 


























. Row. XI, 14-17. 


14. si quomodo ad æmulandum pro- 
vocem carnem meam, et salvos faciam 
aliquos ex illis. — . s 
— 15. Si enim amissio eorum reconcilia- 

. tio est mundi, quæ assumptio, nisi vita 
ex mortuis ? 


16. Quod si delibatio sancta est, et 
massa; et si radix sancta, et rami. 


17. Quod si aliqui ex ramis fracti 
gunt, tu autem, cum oleaster esses, in- 


 sertus es in illis, et socius radicis et pin- 


guedinis olivae factus es, 


14. dans l'espoir de provoquer l'ému- 


ver quelques- uns. A m. 
15. Car si leur perte a été la réconci- 
liation du monde, que sera leur admis- 
sions sinon une résurrection d'entre les 
morts ? red : 
16.8i les prémices sont saintes, la 


masse l'est aussi; et si la racine est 


sainte, les branches le sont aussi. 

17. Si quelques-unes des branches ont 
été brisées, et si toi, qui étais un olivier 
sauvage, tu as été enté parmi elles, et 
mis en participation avec la racine et la. 
sève de l'olivier, 





ici avec fierté, voyez Act. IX, 15; xxII, 21; 
Gal. 1r, 7 et s88.; I Tim. 11, 7, ete. — Ministe- 
rium... homorificabo : en continuant de travailler 
aveo tout le zèle possible à la conversion du 
- monde parten. — Si quomodo... (vers.14). Résultat 
qu'il espère obtenir auprès d'Israël, en faisant 
entrer dans l'Église du Christ un grand nombre 
de Gentils, — Carnem meam : les Juifs, qu'il 
a appelés plus haut (1x, 3) ses proches selon la 
chair. — Salvos... aliquos... Espoir exprimé en 
termes bien modestes ; mais Paul connaissait par 
expérience la diffieulté qu'il y avait à convertir 
les Juifs. D'ailleurs, ces € quelques-uns » se- 
raient comme les prémices de la moisson future. 
— Si enim... (vers. 15). Après la petite paren- 
thése formée par les vers. 18 et 14, l'apótre 
revient à la pensée qu'il exprimait au vers. 12, 
et il la développe en termes saisissants. — 
Amissio. La répudiation ( & 060), « rejectio ») 
des Juifs par le Seigneur, à cause de leur incré- 
dulité. — Assumptio. Leur admission ( xpócn- 
Uic) dans le royaume du Messie. — Vita ex 
mortuis. D'assez nombreux commentateurs, à 
la suite d'Origéne, ont pensé que cette formule 
désigne la résurrection générale, dans le sens 
strict. Mais il faut remarquer, contre ce senti- 
ment, que saint Paul emploie d'ordinaire, pour 
représenter la résurrection proprement dite, 
l'expression plus claire &vA cca. OtG vExpàv (ou 
ex vexgv), tandis qu'ici il dit simplement : 
une vie d'entre les morts. L'idée demeure donc 
vague et indéterminée. D'autres interprètes 
voient dans cette locution une recrudescence 
de vie spirituelle parmi les paiens convertis, 
lorsque Israël sera entré en masse dans l'Église. 
Il vaut mieux la regarder comme l'indication 
de gráces et de joies extraordinaires, que saint 
Paul n'a pas eu l'intention de préciser. C'est 
comme s'il avait voulu dire : Le monde renaîtra 
en quelque sorte. 

16-24. Deux lecons qui découlent de cette 
conduite providentielle du Seigneur. — Quod 
si. L'apótre expose brièvement, au moyen 
d'images très significatives, qu'il emprunte d'une 
part au caractère sacré d'Israël, et de l’autre à 
son origine toute sainte, les raisons qui lui font 
espérer la conversion finale des Juifs. — Deli- 





| Comp. le vers. 24, — In illis : pa 


batio: "| &mXpXyf^, les prémices. Massa: «0 
QUpaua, une masse de páte. D'aprés Num. xv, 
19-21, il était enjoint aux Hébreux, toutes les 
fois qu'ils faisaient du pain, de mettre à part 
une petite portion de la pâte, dont on faisait 
un gáteau, qui était offert au Seigneur et con- 
sommé par les prêtres. Telle était la « delibatio » 
(dans les LXX : &napy*, pÜpauatoc). Ces pré- 
mices, sanctifiées par leur destination (sancta ), 
communiquaient leur sainteté à toute la masse 
dont elles étaient tirées. Dans l'application, les 
prémices figurent les patriarches; la masse, 
c'était le peuple juif tout entier; que la sainteté 
de ses ancêtres avait consacré lui-méme. — 
Radix. Cette fois, c'est à un arbre qu'Israël 
est comparé. Il forme les branches, et la racine 
symbolise les patriarches. Le peuple, qui tire 
sa sève d'une racine sainte, est saint lui aussi 
par son origine, — Quod si... Première leçon, 
vers. 17-21: que les Gentils devenus membres 
de l'Église prennent garde de S'enorgueillir outre 
mesure. — Aliqui ex ramis. Litote manifeste, 
Cf. 11r, 3. La comparaison de l'arbre, commencée 
au vers. 165, sera continuée et développée jus- 
qu’à la fin du vers. 24. — Fracti sunt. Allusion 
à la réprobation des Juifs, due à leur incrédu- 
lité. Comp. le vers. 20. — Tu autem. Apostrophe 
frappante, comme en d'autres endroits de cette 
épiître. Of, 11, 3 €t 88.; Ir, 27 ; Ix, 19 et 88., etc. 
Ici, Paul prend individuellement à partie les 
chrétiens d'origine juive. — Oleaster. Le mot. 
grec &yptékatoc désigne plutôt l'olivier sauvage 
non greffé, qui produit des fruits très petits, 
âpres et sans valeur. L/ « oleaster » proprement 
dit, ou « Eleagnus angustifolius », appartient à . 
une autre espèce. — Insertus es. D'aprés Ie grec : 
Tu as été enté, Trait extraordinaire, ear on ne 
greffe pas une branche de Bauvageon sur un bon 
arbre, mais, au contraire, la branche d'un bon 
arbre sur un plant Sauvage, I] est possible que 
lapótre fasse allusion à une coutume adoptée 
parfois en Orient, au dire de divers auteurs, 
pour rajeunir les oliviers qui ont vieilli. Mais il 
vaut mieux croire que l'argument de saint Paul, 
pour avoir toute sa force, exigenit précisément 
que le procédé employé fût contraire à la nature, 
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m 18. ne te glorifie pas aux dépens des 
branches. Si tu te glorifies, sache que ce 
n'est pas toi qui portes la racine, mais 
que la racine te porte. 

19. Mais, diras-tu, les branches ont 
été brisées, 'afin que je fusse enté. 

20. Bien, c'est à cause de leur incré- 
 dulité qu 'elles ont été brisées ; et toi, tu 
 Subsistes par la foi. Ne t’enor gueillis pas, 
mais crains, 

. 21. Car si Dieu n'a pas épargné les 
branches naturelles, il ne t'épargnera 
peut-étre pas non plus. 

22. Vois donc la bonté et la sévérité 
de Dieu: sa sévérité envers ceux qui 
sont tombés; envers toi la bonté de 
Dieu, si tu.demeures ferme dans cette 
bonté ; autrement tu seras retranché, toi 
aussi. 

23. Eux de même, s'ils ne persistent 
pas dans l'inerédulité, ils seront entés ; 
car Dieu est puissant pour les enter de 
nouveau. 

24. En effet, si tu as été coupé sur 
un olivier sauvage de sa nature, et enté, 
contre ta nature, sur l'olivier franc, 
à combien plus forte raison ceux qui 
sont les branches naturelles seront-ils 
entés sur leur propre olivier ? 


| 
| 


Row, XI, 18-24. s | 83 


18. noli gloriari dois ramos. Quod 
si gloriaris, non tu radicem portas, $ed, 
radix te. i 


19. Dices ergo : Fracti sunt rami ut 


ego inserar. 

20. Bene, propter incredulitatem fra- 
cti sunt; tu autem fide stas. Noli altum 
sapere, sed time. 


21. Si enim Deus naturalibus ramis 


non pepercit, ne forte nec tibi parcat. 


22. Vide ergo bonitatem et severita- 
tem Dei: in eos quidem qui ceciderunt, 
severitatem ; in te autem bonitatem Dei, 


si permanseris in bonitate; alioquin et 


tu excideris. 


23. Sed et illi, si non permanserint in 
incredulitate, inserentur : potens est enim - 


Deus iterum inserere illos. 


24. Nam si tu ex naturali excisus es 
oleastro, et contra naturam insertus es 
in bonam olivam, quanto magis ii qui 
secundum naturam, inserentur suse oli- 
væ | 








demeurées.sur le tronc; c.-à-d., parmi les Juifs 
‘convertis au christianisme. —  Radicis ci pin- 
guedinis. L'huile est ici lembléme des grâces 
et des bénédictions abondantes que recevalent 
tous ceux qui faisaient partie de l'arbre théo- 
eratique. — Noli gloriari... (vers. 18). Cette 
recommandation suppose qu'un certain nombre 
de chrétiens issus du paganisme se permettaient 
de dédaigner les Juifs, surtout ceux qui étaient 
demeurés incrédules. L'apótre les blâme avec 
une juste sévérité, en leur rappelant leur place 
très secondaire dans l'ordre du salut : Non tu 
radicem…, Sed... C.-à-d. : € ce sont les Juifs qui 
sont le canal des bénédictions divines à l'égard 
des Gentils, et non pas l'inverse. » Les patens 
| ne devenaient membres du peuple de Dieu qu'à 
| la condition d'étre greffés sur l'olivier juif. Les 
. ehoses étant ainsi,se glorifier vainement et mó- 

| priser les Juifs aurait été aussi absurde que 
dangereux. — Dices... (vers. 19). Le chrétien 
d'origine païenne est censé justifier son orgueil, 
: - en s'appuyant sur les paroles mémes de saint 
| Paul : Des branches ont été retranchées par 
Dieu, pour me faire place à moi-méme sur l'arbre; 

[ c'est donc que j'avais plus de valeur qu 'elles. — 
Réponse de l'apütre, vers. 20-21. Elle est pré- 
cédée d'un Bene approbateur : la constatation 
était vraie en soi. Comp. les vers. 11 et ss. Paul 
établit ensuite plus complètement l’état réel des 
faits. Les Juifs ont été retranchés de l'arbre 
propter incredulitatem. Les Gentils y ont été 
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insérés à cause de leur foi, fide sias; mais cette: 


foi a été un don gratuit de Dieu. Qu'ils prennent 
done garde d'étre présomptueux et arrogants, — 
Si enim... (vers. 21). Motif de cette crainte 
salutaire, — Nec tibi: à toi qui ne fais partie 
de l'arbre que d'une manière accidentelle, — 


Vide ergo. Deuxième leçon, vers. 22-24: Ne pas - 


perdre de vue deux aspects divers de la con- 
duite de Dieu, telle qu'elle se manifeste envers 
les païens et envers les Juifs : 
severitalem. — Si permamnseris.. Restriction 
grosse de menaces. Demeurer dans la bonté de 
Dieu, c'est y adhérer et la mériter toujours; or 
on ne peut la mériter qu’en persévérant dans 
la foi. — Et tu. Avec beaucoup d'emphase : 


Toi aussi, comme les Juifs, tu pourras être re- - 


tranché de l'arbre symbolique. — Sed e£ illi... 
(vers. 23). Aprés avoir éprouvé les effets ter- 
ribles de la sévérité de Dieu, les Juifs à leur 
tour, comme les paiens, pourront jouir de nou- 
veau de sa bonté, à condition de devenir 
croyants : potens est emim... Cette pensée est 
développée au vers. 24, qui résume tout ce que 
nous avons lu à partir du vers. 17, — Suæ olivæ. 
Dans le grec : sur leur propre olivier. 

3» La conversion future d'Israël. xr, 25-36, 

Ce fait, dont l'apótre n'a parlé, dans les lignes 
précédentes, que comme d'une espérance et d'une 
convenance, est annoncé maintenant en termes 
clairs et solennels, non sans l'indication des 
motifs pour lesquels il aura lieu. 
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. 95. Nolo enim vos ignorare, fratres, 
mysterium hoc (ut non sitis vobis ipsis 
sapientes), quia cæcitas ex parte contigit 
‘in Israel, donec plenitudo gentium in- 
traret, 


26. et sic omnis Israel salvus fieret, 

— Sicut scriptum est: Veniet ex Sion qui 

— . eripiat, et avertat impietatem a Jacob; 
72d ; 


- 9T. et hoc illis a me testamentum , 


cum abstulero peccata eorum. 


- 28. Secundum evangelium quidem, 
inimici propter vos; secundum electio- 
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25, Car je ne veux pas, mes frère 
que vous ignoriez ce mystére ( 
vous ne soyez point sages à vos propres 
yeux): c'est qu'une partie d'Israél est - 
tombée dans l'aveuglement, jusqu'à ce 
que la plénitude des paiens soit entrée, 

26. $t qu'ainsi tout Israël soit sauvé, - 


selon qu'il est écrit : De Sion viendra 


un libérateur, et il éloignera l'impiété 
de Jacob ; 

27. et c'est là l'alliance que je. 
ferai avec eux, lorsque j'enléverai leurs 
péchés. 


28. Il est vrai qu'en ce qui concerne — 


l'évangile, ils sont ennemis à cause de 





25-32, L'annonce et la démonstration de ce 
grand mystère. Le vers. 25 contient la prédiction. 
— La formule d'introduction Nolo enim... fait 
présager une communication importante. Cf, r, 
-.— 18; I Cor. x, 1 et xtt, 1; II Cor. x, 8, etc. — Myste- 
. rium hoc. Chez les patiens, le mot HLUGTApLOY 
_ désignait toujours une chose cachée: dans les 
E écrits de saint Paul, il représente une chose 
_ d’abord secrète, puis révélée. Cf. I Cor. 1t, 7 ct 
XV, 51; Eph. rrr, 3-6; I Tim. im, 16, ete. — Ut 
- mon sitis..L'apótre va dévoiler aux païens con- 
- -vertis de Rome le mystère en question, pour les 
empécher d'étre sages à leurs propres yeux, 

_ €.-à-d., de s’enorgueillir, de supposer que c'était 
- par leurs mérites personnels qu'ils étaient de- 
: _ venus membres de l'Église, — (æcitas. D'aprés 
| ]e grec : l'endurcissement (ropwate), Voyez les 

: notes du vers, 75, — Ew parte. L'incrédulité des 
_ Juifs a été seulement partielle ; la masse entière 
du peuple n'a pas rejeté le Messie. Comp. les 
. vers. 1-10 et 17. — Donec... Cet endurcissement 
m'est aussi que temporaire. Ses limites, sous le 
rapport de la durée, sont fixées par les mots 
—.— donec plenitudo... La plénitude des Gentils, c'est 
- leur nombre complet, c'est la totalité du monde 
paien. Comp. le vers. 12, où le méme substantif 
_ à désigné la totalité de la nation juive, — 
Intraret : dans l'Église du Christ, dans le 
_ royaume messianique. L'expression est technique 
en ce sens. Cf. Matth, vir, 13, 21; xvm, 8; 
3 xxHr, 13, ete. Ainsi done, une partie d'Israël 
s’est déjà convertie à la foi; l'incrédulité de la 
" plus grande portion du peuple juif a occasionné, 
d’après le plan divin, la conversion des nations 
païennes, qui se rangent successivement sous 
Fétendard du Christ. Lorsque les Gentils seront 
pour la plupart devenus chrétiens, et que « les 
temps des paiens » (ainsi que Jésus-Christ 
nomme, Luc. xxt, 24, les s'ècles destinés à leur 

. conversion) auront pris fin, alors l| heure son- 
nera pour les Juifs d'entrer en masse dans 
l'Église. — Zt sic (vers. 26). Avec emphase : par 
.la conversion de tout le monde païen, — Omnis 
Israel, Le peuple juif considéré dans son en- 

. semble, comme nation. Évidemment, il ne s'agit 
pas iei de tous les individus. — Salvus fieret, 
1l aura part à Ja rédemption messiauique , 
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moyennant la foi en Jésus-Christ. — Sicut 
scriplum... Dans Isaïe, Lrx, 20, suivant les LXX, 
à part de légers changements. Les derniers mots, 
cum abstulevo... (vers. 275), sont empruntés à 
Is. xxnur, 9. Saint Paul a done de nouveau 
combiné deux textes séparés ; mais il le fait légi- 
timement , puisqu'il ne change rien au sens, soit 
pour les détails, soit pour l’ensemble de la pré- 
diction. En effet, dans ces deux endroits de son 
livre, Isaïe parle des derniers temps du monde 
et des heureux effets qu'opérera le Messie au 
milieu d'Israël. — E» Sion. Dans l’hébreu : à 
Sion; ce qui rend la pensée plus nette encore. 
— Qui eripiat.-Dans le grec: 6 puépevoc, le 
libérateur, Excellente traduction de lhébreu 
go'el. — Et avertat... Ce sera la première œuvre 
du Messie rédempteur. Le mot Jacob représente 
toute la nation juive. — Ef hoc... testamentum 
Cvers. 27). Ce sera la seconde ceuvre du Christ, 
Grâce à lui Dieu établira avec les Juifs une 
alliance nouvelle, celle qui a été prédite depuis 
longtemps par les prophètes. Cf. Jer. 1, 31-34, etc. 
— Becundwm... Les vers, 28 et 29 démontrent 
d'une autre manière la vérité de l'assertion que 
contient le.vers. 25. Voici le sens de cot argu- 
ment: Pendant quelque temps Dieu traitera les 
Juifs comme des ennemis, pour les punir de leur 
incrédulité; mais la destination qu'il leur a 
assignée dans ses décrets éternels n'en n’est pas 
moins irrévocable, Ils se convertiront donc un 
jour, et il leur rendra. ses faveurs. — Secundum 
evanaelium. C.-à-d., par rapport à l'évangile, 
En d'autres termes : les Juifs envisagés tels 
qu'ils étaient alors, et en tant qu'ils rejetaient. 
l'évangile que Dieu leur offrait comme un moyen 
de salut. — Inimici. Avec cette signification : - 
hais de Dieu, traités par lui comme des enne- 

mis et exclus par là méme de la rédemption 

messianique, — Propter vos: à l'avantage des 

Gentils, puisque ceux-ci, comme il a été dit 

plus haut (voyez les vers, 11, 12 et 15), ont été 

admis dans l'Église par suite de l'exelusion des 

Juifs, — Secundum electionem : en tant que 

les Juifs étaient le peuple choisi de Dieu. — 

Carissimi, Ils étaient done tout à la fois haïs 

et aimés de Dieu, suivant le point de vue auquel 

On se placait, — Propter patres; à cause des 
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is, en ce qui concerne l'élec- 
ils sont. or à cause de leurs 


E 20r Car Dieu ne se repent pas de Bes 
dons et de son appel. 

. 90. De méme done qu'autrefois vous- 
. mêmes vous n'avez pas cru à Dieu, et 
|. Que vous avez maintenant obtenu misé- 
. ricorde à cause de leur incrédulité ; 

— . 81. eux de méme n'ont pas cru main- 
_ tenant, à cause de la miséricorde dont 
—— vous avez été lobjet, afin qu'eux aussi 
ils obtiennent miséricorde. 












- 32, Car Dieu a tout enfermé dans 
. l'incrédulité, afin de faire miséricorde 
» à tous. 


; 33. O profondeur des richesses de la 
- . sagesse et de la science de Dieu! Que 

ses jugements sont incompréhensibles, 
.  etses voies impénétrables! 
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-  patrlarches (comp. le vers. 16; 1x, 4), dont ils 
descendaient et qui étaient les bien-aimés du 
Seigneur. — Sine pænitentia.… (vers. 29). Raison 
pour laquelle Dieu n'abandonnera pas la nation 
qu'il avait comblée de ses bienfaits. Ses dons, 
d’une part, et de l'autre, son appel, ont un ca- 

. ractère irrévocable. Aussi quoique Israël, pen- 

_ - dant un temps considérable et par sa propre 

_ faute, se soit séparé de son Dieu et qu'il ait 

- excité la colère céleste, sa destination provi- 

2 Es dentielle n'a pas changé; c'est pourquoi il £e 

——  convertira en temps voulu. — Sicut enim... 

— Autre argument, vers. 30-32, pour prouver que 
: cette prophétie se réalisera. Il est tiré de la 
y conduite miséricordieuse du Seigneur envers les 
- Gentils eux-mêmes. « Dieu se sert de l’incrédulité 

“ des uns pour sauver les autres; puis, ceux qu'il 
s". k a rendus incrédules, il les sauve à leur tour; 

— tout cela, pour bien établir que le salut est de 

. sa part un acte de pure miséricorde. » Magni- 

F fique coup d'œil d'ensemble sur le plan divin 

— — en ce qui concerne le salut de l'humanité. — 

Non credidistis,,, Plutót, d’après le grec : Vous 

avez désobéi.. De méme au vers. 31* : Ils ont 

désobéi (non crediderunt), — Propter incredu- 
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ji litaiem...:à cause de leur désobéissance. — Les 
mots in vestram, misericordiam dépendent de 

——  nisericordiam consequantur, ainsi qu'il résulte 


du parallélisme : Afin que, par l'effet de la misé- 
ricorde dont vous avez été l'objet (« vestram »), 
— ils soient aussi traités eux-mêmes avec miséri- 
4 — corde. Comme l'a dit le vers. 11, l'exemple des 
Le païens excitera les Juifs à embrasser à leur tour 

— Ja foi chrétienne, — Conclusit enim... (vers. 32). 
— Pensée profonde, exprimée au moyen d'une mé- 
IE taphore saisissante (enfermer pour ainsi dire 
à sous clé; cf. Gal. 111, 22). Des réflexions qui 
précédent l'apótre dégage un principe général 
en ce qui regarde le plan divin. Les paiens ont 
désobéi à Dieu et ont multiplié les péchés; les 
_ Juifs ont fait de même: Dieu l'a permis pour 








uns 932 29. -83. 


nem autem, carissimi propter patres. - 
x r 2 + 
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29. Sine poenitentia enim T sous po 
et vocatio Dei. E 
30. Sieut enim aliquando et vos non 
credidistis Deo, nunc autem misericor- 
diam consecuti estis Prope incredulita- 
tem illorum ; 
31. ita et isti nune non crediderunt,- 
in vestram misericordiam, ut et ipsi 
misericordiam consequantur. | 








: : PRE". 
32. Conelusit enim Deus omnia in . 
incredulitate, ut omnium misereatur. 


33. O altitudo divitiarum sapientie, 
et scientie Dei! quam incomprehensi- 
bilia sunt judicia ejus, et investigabiles 
vis ejus! 





manifester sa bonté envers les uns et enversles ' 
autres. — Omnia. Le grec emploie le masculin : . 
toÙc T vrac, tous (les hommes). — In incre- . 
dulitale. Mieux : dans la désobéissance. A 
33-36. Richesses infinies de Ja sagesse de - 
Dieu. € L'apótre avait commencé ce vaste exposé 
du salut par le fait de la condamnation uni- 
verselle (chap. 1-1; il l'a terminé par celui de 
la miséricorde universelle. Que lui restait-il, 
après cela, sinon à entonner l’hymne de l'ado- - 
ration et de la louange? » Cet hymne, qui 
S'échappe du cœur reconnaissant de l'apótre, 
sert de digne conclusion à la premiére partie 
de l'épitre, — O altitudo. Le grec (200: a le 
sens soit de hauteur, solt de profondeur. Il 
désigne ici une immensité sans bornes. — Divi- 
tiarum sapientiæ et... Dans le texte original: 
de la richesse (au singulier), et de la sagesse, 
et de la science. D'après cette leçon, qui est 
certainement la meilleure, ces trois substantifs 
dépendent du mot B%0oc, et la richesse repré- 
sente spécialement la bonté et la grâce divines, 
dont les trésors sont inépuisables. Cf, x, 12, etc. 
La sagesse est lattribut en vertu duquel le 
Seigneur dirige habilement toutes choses vers 
le but qu'il leur a destiné de toute éternité, 
La science est la connaissance des moyens à 
employer pour que le but soit atteint. Dans le 
cas présent, ce but n'est autre que le salut de 
l'humanité: or, comme saint Paul l'a magistra- . 
lement démontré, le plan divin a été réalisé r 
d'une manière merveilleuse sous ce rapport : de 
là le eri d'adoration et d'admiration de l'apótre. * 
— Les deux traits qui suivent, quam incom- 
prehensibilia..., et ànvestigabiles..., caractérisent 
davantage encore la sagesse et la science de 
Dieu. — Les exégètes ne sont pas d'accord sur F 
la signification du mot judicia en cet endroit. x 
Les uns lui attribuent l’acception générale de x 
décrets; les autres lui laissent son caractère 
judiciaire. La différence n'est pas trés grande; 
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34. Quis enim cognovit sensum Domi- 
ni? aut quis consiliarius ejus fuit? — — 
. 85. Aut quis, prior dedit illi, et retri- 
buetur ei? 
36. Quoniam ex ipso, et per ipsum, et 
in ipso sunt omnia; ipsi gloria in sæcu- 
la. Amen. 
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34. Car qui a connu la pensée du Sei- | 
gneur? ou qui a été son conseiller? 

35. Ou qui lui a donné le premier, et 
recevra de lui en retour? i tr 

36. Car c'est de lui, et par lui, et 
en Juiçque sont toutes choses; à lui la 
gloire dans tous les siècles. Amen. 
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CHAPITRE XII E 

1. Obseero itaque vos, fratres, per 1. Je vous conjure donc, mes frères, 4 
misericordiam Dei, ut exhibeatis corpora | par la miséricorde de Dieu, d'offrir vos 3 
vestra hostiam viventem, sanctam, Deo | corps comme une hostie vivante, sainte, a 





mais ce qui a été dit plus haut de la conduite 
. du souverain juge envers l'humanité coupable 
semble favoriser davantage la seconde inter- 
… prétation. — Viæ ejus. Métaphore : ses méthodes, 
| ges procédés, envisagés « comme un achemine- 
ment vers le but final », — L'adjectif investi- 
|  gabiles est employé dans le sens de « ininvesti- 
— . ^ gabiles ». — Quis enim... (vers. 34 et 35). Trois 
( questions, posées avec un accent triomphal, et 
ptr empruntées, les deux premières à Isaïe, xr, 18, 
P d’après les LXX (la citation est faite assez 
librement), la troisième au livre de Job, xrt, 11, 
d'après l’hébreu (qui est cité librement aussi). 
La première se rapporte à la connaissance in- 
—.— fiie de Dieu (sensum ; voÜV, 1a pensée), qu'au- 
.— - eun homme n'est capable de scruter ; la seconde, 
à sa sagesse suprême, qui n'a nul besoin d’être 
: conseillée pour l'organisation de ses desseins; 
— — — Ja troisième, aux richesses de sa bonté, qu'au- 
-- eun étre fini et borné n'est capable d'aceroitre. 
— Retribuetur ei. L'écrivain sacré suppose, par 
impossible, qu'un homme a fait un présent à 
Dieu et regoit une récompense en retour. — 
Quoniam... (vers. 36). Dans cette belle doxo- 
logie, nous trouvons l'indication du motif pour 
; lequel le Seigneur n'attend rien de la générosité 
- des créatures : tout ce qui existe vient de lui 
E et lui appartient d'une manière absolue. — Ex 
ipso (£6 a9cv09): en tant qu'il cst, l'auteur, le 
créateur. Per ipsum (0Ua9109): en tant qu'il 
conserve l'existence donnée par lui, In ipso 
4 (si &)cÓv, €in ipsum ») : vers lui, pour lui, 
en tant qu'il est la fin et le terme de tout. 
"Toutes choses dépendent done de lui, et il est 
indépendant de tout. A la suite d'Origéne et de 
; saint Augustin, un certain nombre de commen- 
. tateurs et de théologiens ont appliqué ce pas- 
sage aux trois personnes de la sainte Trinité; 
mais ce ne peut étre là qu'une simple accommo- 
c dation, car le texte grec et l’ensemble du con- 
texte ne favorisent guére ce sentiment. D'ailleurs, 
saint Ambroise fait uniquement au Fils l'appli- 
cation des trois membres de phrase, et saint 
Hilaire voit dans ce texte une preuve de l'unité 
de la nature divine. Il n'y a done pas de tradi- 
tion fixe à ce sujet. Voyez Cornely, A. 1. 


























DEUXIÈME PARTIE A 


Vie que doit mener le vrai croyant. t3 
XII, 1- XVI, 27. 


Cette partie se rattache trés étroitement à la 
première. C'est le chemin du salut que l'apótre 
a décrit dans les chap. I-XI, en exposant la 
théorie de la justification par la foi; il passe 
maintenant au côté pratique de la question et 
montre, par de nombreuses applications morales, 
ce que doit être la vie d'un bon chrétien, Parmi 
ses recommandations, les unes sont plus géné- 
rales, les autres plus particulières et s'adressent 
surtout à l'Église de Rome : toutes, elles con- 
viennent admirablement pour faire vivre en 
conformité avec les principes de la foi. 


SECTION I. — RÈGLES A SUIVRE SI L’ON VEUT 
MENER UNE VIE VRAIMENT CHRÉTIENNE. XII, 
1-XV, 13. 


$ I. — Devoirs réciproques des chrétiens. 
XII, 1-21, 

le Principe général. XII, 1-2. : 

Cxar, XII. — 1-2. Ces lignes servent d'intro- 
duction à toute la seconde partie. — Obsecro... Le 
sens propre du grec est plutôt : Je vous exhorte, 
— Itaque: en conséquence de tout ce qui a éié 
dit dans la partie dogmatique. — Per miseri- 
cordiam... Au pluriel dans le grec : par les mi- 
séricordes de Dieu. Comp. IT Cor. I, 3, Où saint 
Paul donne à Dieu le titre de € Pére des misé- 
ricordes ». Ces miséricordes sont celles dont il 
a été parlé au chap. xr. Au nom de la bonté 
divine dont ils ont été l'objet, l'apótre presse ; 
les fidéles de Rome de mener une vie sainte et 
parfaite. — Ut exhibealis... Allégorie frappante, 
par laquelle « la vie chrétienne est représentée 
comme remplaeant l'ancien culte de l'autel ». 
Le verbe grec TApaGThoa, placer à côté, pré- 
senter, est dans les LXX l'expression technique 
pour désigner l'offrande des victimes. Sa tra- 
duction exacte serait ici : « ut sistatis », — 
Corpora vestra. Par opposition à l'esprit, qui 
sera mentionné à son tour au vers. 2. Un chré- 
tien digne de ce nom doit sanctifier tout son * 
étre, son corps aussi bien que son áme, Cf, vr, 
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raisonnable. 
2. Ne vous conformez pas à ce siècle ; 
mais transformez-vous par le renou- 
vellement de votre esprit, afin que vous 
reconnaissiez quelle est la volonté de 
Dieu, volonté qui est bonne, agréable et 
parfaite. 
3. Car je dis par la gráce qui m'a été 


LEA Ms . Row. XII, 9.8. 


. agréable à Dieu; ce sera votre culte 
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plaeentem, rationabile obsequium ve- 
strum. 

2. Et nolite conformari huic sæculo, 
sed reformamini in novitate sensus ve- 


stri, ut probetis quæ sit voluntas Dei 


bona, et beneplacens, et perfecta. 


3. Dico enim per gratiam quse data 








13, etc. Les mots « vos corps » ne sont donc pas 
simplement synonymes de « vous-mémes, vos 
personnes », — Hostiam vivam. Dans le culte 
juif, les victimes étaient mises à mort, et c'est 
surtout dans cet acte que consistait le sacrifice. 
II faut que le chrétien soit une victime toujours 
vivante, puisqu'il a été régénéré par le baptême 
et qu’il a commencé alors une existence nou- 
velle, entièrement opposée à l'état de mort où 
le péché l'avait placé. — Sanciam : sainte et 
sans tache. Cf. I Petr. r, 16. Dans toutes les 
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Rome dominatrice du monde, 
(Musée du Louvre.) 


religions anciennes, on tenait à n'immoler que 
des vietimes sans défaut. Cf. Lev. xix, 2, etc. 
—— peo placentem. Ce corps vivant et saint ne 
saurait manquer d'étre pour Dieu une hostie 
d'agréable odeur. — Les mots rationabile obse- 
quiwm... servent d'apposition à € corpora vestra 
hostiam...» Dans le grec : Tv koytx Av Aacpe(av 
Opóv, votre culte rationnel, c.-à-d., un culte 
conforme à la raison, un culte spirituel; par 
conséquent, un sacrifice qui ne soit pas pure- 
ment matériel et extérieur, comme l'était l'of- 
frande d'un animal sans raison. Comp. I Petr. 
11, 2, où l'adjectif hoytxn est employé dans le 
même sens. — Au vers, 2, la recommandation 





de mener une vie sainte est réitérée sous une 
autre forme. — Nolite conformari,.. Il faut que 
le chrétien transfigure continuellement son être 
intérieur, et se conforme à la volonté de Dieu. 
— Huic sæculo. Locution fréquemment em- 
ployée par les écrivains sacrés du Nouveau Tes- 


tament (de méme l'expression synonyme « ce. 


monde »), pour représenter lhumanité déchue 
et livrée au péché. Cf. I Cor. 1, 20; 11, 6, 8; 
rtr, 185 II Cor. 1v, 4; Gal. 1, 4; Jac. 1, 27, etc. 
A coup sûr, ce n’est point parmi les hommes 
entachés de l'esprit de ce siécle que le chrétien 
doit chercher un modèle de sa vie morale. — 


Après le type à éviter, Paul indique le modèle 


à réaliser : sed reformamini… Plus exactement, 
d’après le texte original : Transformez-vous par 
le renouvellement de votre esprit. Il est néces- 
saire que le chrétien change en quelque sorte 


de forme (uetauopwoUole), qu'il dépouille le 2 
vieil homme, comme il est dit ailleurs, et qu'il 
se revéte du nouveau, Notre-Seigneur Jésus- 


Christ. — Maniére dont aura lieu cette trans- 
formation : in novitate...; c.-à- d., par le renou- 
vellement de la partie la plus relevée de notre 
être, le vo9c (sensus veslri). — Ut probetis. .. 
En vertu de cette transformation, l'intelligence, 
« qui est le siège du jugement moral, » devient 


capable de bien connaitre la volonté de Dieu, . 


et par là méme de l’accomplir avec fidélité, — 
Bona, et...,ei... D'après la traduction de la Vulgate, 


ces trois épithètos caractérisent la volonté divine, | 
qu'elles représentent comme lopposé du mal, 


comme justement admirée des hommes lors- 


qu'ils savent la comprendre, enfin comme l'idéal . 


de la perfection. Mais le grec a une signifieation 
un peu différente : (Aün que vous saehiez ap- 
précier quelle est la volonté de Dieu, à savoir) 
le bien, l'agréable et le parfait. Les trois adjec- 
tifs, pris substantivement et précédés de l’article 


(«0 &yabdy, To...), marquent donc en quoi con, 


siste d'une manière générale la volonté de Dieu. 
Le Seigneur veut que nous fassions ce qui est 
bon en soi, ce qui lui est agréable et ce qui 
est parfait. 

90 Comment doivent se comporter les chrétiens 
dans leurs rapports mutuels. XII, 3-21. 

Saint Paul insiste spécialement sur les deux 
grands devoirs de l'humilité, vers. 3 et ss., et de 
Ja charité, vers. 9 et ss. 

3-8, Ne pas s'enorgueillir des dons qu'on a 
reçus, mais en faire humblement le profit de 
tous. — Dico enim per... L'exhortation (comp. 
le vers. 1) devient un ordre, intimé par saint 
Panl au nom de son autorité apostolique, que 
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Sapere ad sobrietatem, et unicuique 
t Deus divisit mensuram fidei. 








i 4. Sicut enim in uno corpore multa 


eumdem actum habent, 








. ta multi unum corpus sumus in 
sto, singuli autem alter alterius 
mbra. 


r ésignent les mots per gratiam qus... Of. I, 5. 
t qu'il s'agit d'un point qui touchait à la 

— discipline de l'Église ; de là cette injonction for- 
nelle, — Omnibus qui..: à tous les chrétiens 
e Rome sans exception. Le grec emploie le sin- 

guler (m&vct T® ÓVtL...): ce qui rend l'ordre 
out à fait individuel. — Non plus Sa/pere..., Sed... 
y a dans le texte original un jeu de mots 
t iressant, mais intraduisible dans notre langue : 
à Urepopovstv map’0 Be; opoveiv, dXX Qpo- 
- "v&iv sig To cwppoveiv. En latin : « Non se 
- æstimare ultra modum quo (quis) se æstimare 
debet, sed se æstimare usque ad justam sui æsti- 
. mationem. » En effet, le verbe gpovety (Vulg. 
Sapere) équivaut en cet endroit aux locutions 
.« se æstimare, de se sentire »; d’où il suit que 
OmtpqQpovety , € est trop bien pensér de sol , S'es- 





mer avec sagesse, à sa juste valeur (ad sobrie- 
tem " comme dit assez exactement la Vulgate). 
 Unicuique.. La conjonction et, qui précède 
tte dernière partie du verset, manque dans le 
ec; elle ne fait que gêner la marche de la 
| pensée, — Sicut... divisit. Comp. I Cor. vir, 17, 
Ù nous trouvons la méme formule dans une 
irconstance toute semblable, L'apótre accentue 
s ces deux idées: il y a une diversité dans les 
. dons répartis à chacun, et c'est Dieu Iui- méme 
k . qui est l'auteur de cette diversité. — Mensuram 
à fidei. La plupart des exégètes anciens et mo- 

. dernes s'accordent à reconnaitre que, dans cette 
rmule, le mot foi désigne par métonymie les 
dons spéciaux qui vont être énumérés plus bas, 
vers. 6 et ss. Le contexte exige cette interpré- 
ation. D'ailleurs, ces dons, ces AXPIGUaATE, 
comme on les nomme d'après saint Paul lui- 
méme (cf. vers. 6; I Cor. Vit, 7, eto.) , étaient 
 aecordés aux premiers chrétiens comme une con- 
Séquence de la foi. La recommandation contenue 
dans le vers. 2 revient à dire : Que chacun se 
- contente modestement des dons qu'il a reçus, 
de la sphère spirituelle où Dieu l'a placé, g'ef- 
— forçant de bien profiter des grâces qui lui ont 
E été accordées, sans ambitionner rien de plus, — 
— — Sicut enim... Les vers, 4-5 présentent une com- 
... paraison familière à notre auteur, et qu'on trouve 
. Souvent aussi dans les auteurs anciens, Il Ja dé- 
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est mihi, omnibus qui sunt inter vos, | 
n plus sapere quam oportet sapere, | 


membra habemus, omnia autem membra 


Col. r, 18, ete. A ses yeux, l’Église était un 


imer trop. Au contraire cwppoyetv, c'est s'es-. 
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leure opinion qu'ils ne doivent, : 
d'avoir des sentiments modestes, selon 
la mesure de la foi que Dieu a départie | 
à chacun, v 
4. Car, comme dans un seul corps nous - 
avons plusieurs membres, et que tous 
les membres n'ont pas la méme fonc- 
tion, Mm 
5. ainsi, quoique nombreux, nous  - 
sommes un seul corps dans le Christ, ^. 
étant tous en particulier les membres les 
uns des autres. À 
6. Nous avons toutefois des dons dif- 
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veloppe plus longuement dans la première épitre 
aux Corinthiens, Xir, 12-31, passage qu'il se 
contente de résumer ici. Comp. Eph. rv, 15; 







organisme vivant, un corps animé; chaque 
fidèle est un rouage de cet organisme, un 
membre de ce corps. Mais, tout en exereant ses 
fonctions spéciales, chaque membre existe sur- 
tout pour l'ensemble du corps, et non pas iso- 
lément pour lui-même, Il suit de là, et telle. 
est la lecon que veut donner lapótre, que la 
modestie et l'humilité sont nécessaires à chaque 
chrétien, pour que la vie de l'Église, ou de la - 
communauté particulière, aille régulièrement et 
n'ait pas à souffrir, Que chacun demeure donc 
à sa place et dans sa fonction! — Zn Christo 
(vers. 5) : par suite de notre union avec Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, qui est la téte de ce 
corps mystique, — Habentes… Dans les vers. 6-8. TS 
saint Paul fait voir par quelques exemples de 
quelle manière les fidèles doivent accomplir la 
recommandation qui précède. La construction de - 
la phrase est assez irrégulière ; mais on obtient 
un sens trés net en suppléant quelques mots cÀ' 
et là (voyez la traduction), — Donationes , 
Xapicuara. Ce mot grec est demeuré l'ex pres- 
Sion technique pour désigner en théologie cer- 
tains dons surnaturels absolument gratuits, cer- 
taines faveurs ou aptitudes extraordinaires, que 
Dieu aecorde aux fidéles, moins pour eux-mémes . 
qu'en vue de l'utilité du prochain. Les théolo- 
giens les nomment aussi des grâces gratuitement 
données (€ gratiæ gratis datæ >»), pour les dis- 
tinguer de la grâce proprement dite (€ gratia 
gratum faciens »). Ils étaient une manifestation 
de la gráce de l'Esprit-Saint, soit dans l'Église 
en général, soit dans les âmes individuelles des - 
chrétiens; manifestation destinée à fortifier la 
foi de ceux-ci et à exciter celle des Juifs et 
des païens. Ils étaient fréquents dans la primi- 
tive Eglise; ils se sont raréfiés depuis, parce 
qu'ils n'étaient plus aussi nécessaires, Saint Paul 
en mentionne sept ici- móme; I Cor. XIE, 8-10, 
il en signale neuf, Voyez aussi I Cor. xit, 28-31. 
I n’en a probablement pas épuisé la liste, car 
ils peuvent étre aussi nombreux que les besoins 
spirituels de l'Église, Parfois l'Esprit - Saint gref- 
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a grâce qui nous a été 
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. accordée : so 
- selon l'analogie dela foi; - 
- 7. soit le ministère, pour s'exercer at 
_ ministère ; soit l'enseignement, pour celui 
|. qui enseigne; : 

. .. 8.l'exhortation, pour celui qui exhorte; 
. la simplicité, pour celui qui distribue ; 
_ la sollicitude, pour celui qui préside; 
la joie, pour celui qui exerce la miséri- 
corde. 
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le don de prophétie, 











dum gratiam quæ data est nobis, diffe- — 
rentes : sive prophetiam, secundum ra- 
tionem fidei, n A pU 

7. sive ministerium in ministrando, ^ 
sive qui docet in doctrina, SN 






















S. qui exhortatur in exhortando, qni | — 
tribuit in simplieitate, qui præest in sol- — 
lieitudine, qui miseretur in hilaritate, 
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M fait ces dons sur des 4&alents naturels déjà exis- 
M tants; d'autres fois, le don était complètement 
_ surnaturel (par ex.,le don des miracles, le don 
. de prophétie, etc.). — Seeundwm gratiam (y- 
puy)... differentes. La diversité des dons ne pro- 
venait done pas de la diversité des mérites, 
VY mais uniquement de la gráce de Dieu et de sa 
^» volonté, — Prophetiam. Le don d'exposer avec 
_ . ume force tout à fait convaincante les vérités de 
-  lafoi; don qui supposait une illumination extra- 
£ _ ordinaire, et auquel était souvent associée la pro- 
E . phétie dans le sens strict, c.-à-d., le pouvoir de 
" révéler les mystères du présent et de l'avenir. — 

l E Secundwm... Dans cette ónumération, aprés avoir 
1 mentionné un don spécial, saint Paul ajoute 
| — quelques mots pour indiquer de quelle manière 
on doit s'en servir dans l'intérêt commun. Il 
faut donc que le prophète exerce son rôle secun- 
dum rationem fidei, ou, comme s'exprime le 
grec : selon l'analogie de la foi; ce qui signifie : 
_ conformément à la foi. Si les paroles prophé- 
_ tiques exprimaient quelque chose de contraire à 
— Ja foi objective de l'Église, telle qu’elle est con- 
e tenue dans la sainte Écriture et dans la tradi- 
tion, on verrait par là méme que celui qui les 

E. . profére est un faux prophéte. Que le prophéte 
> . se garde donc de mélanger, par amour - propre, 
_ ses pensées personnelles à celles de Dieu, et que 

P ses enseignements demeurent en harmonie avec 
. . ]a doctrine révélée, — Le mot ministerium. (ver- 
Bet 7), de méme que son équivalent grec Ôtæ- 
E xovía, est trés général par lui. méme, et peut 
. désigner toute sorte de ministéres ecclésiastiques. 
— . Comp. xr, 13, où Paul nomme ainsi son aposto- 
— Jat, et xv, 31, où il dit qu'il remplit son minis- 
tère lorsqu'il recueille des aumónes pour les 
pauvres de Jérusalem. Voyez aussi I Cor. xir, 5 
BAC xvr. 155 II Cor. vir, 4; Eph. rv, 12, eto. 
C'est cette acception générale qui convient le 
mieux ici; il s'agit donc d'une aptitude surna- 

_  turelle à exercer des fonctions utiles au service de 
- l'Église. — In ministrando. D'après le grec : 
_ Gans le ministère, C.-à-d.: que celui qui possède 
ce don n'en recherche pas d'autre, et s'applique 
à le bien exercer. — Qui docet. Celui qui a reçu 
_ le don spécial d'enseigner avec fruit. Remarquez 
^ Je changement qui a lieu dans la constructlon, 
d .— In doctrina. Sous-entendu : « sit » ou € ma- 
.. meat ». Qu'il s'applique à bien enseigner. — Qui 
- emhortatwr. Le docteur expliquait, démontrait 
 théoriquement les vérités chrétiennes, en agis- 
RE: sant sur l'intelligence des auditeurs; celui qui 
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. mandations successives, brièvement énoncées. — 














exhortait agissait sur les cœurs et sur les vo- - 
lontés par de chaudes et éloquentes paroles, et. E 
il excitait à pratiquer la vertu. — In eæhor- 
tando («sit »). Qu'il ne sorte pas de là, puisque - 
telle est sa grâce particulière. — Qui tribuit, 
A la lettre dans le grec : Celui qui communique ; 
€.-à-d., qui se sent porté par l'Esprit de Dieu Eo 
à donner de ses biens aux pauvres. Cf. I Cor. 
XIII, 3, — In simplicitate. Qu'il donne sans  - 
penser à ses intérêts propres, mais uniquement 
à ceux de ses frères. Pour les dons qui pré- 
cedent, l'apótre s'est contenté d'inviter ceux qui — 
en étaient investis à demeurer dans leur sphère: - 
pour celui-ci et les deux suivants, il marque - 
de quelle manière on doit les mettre en œuvre. 
— Les mots qui præest ne désignent pas ici le. — 
ministère ecclésiastique, dont il a été question . 
plus haut (voyez le vers. 73), mais le don de 
gouverner, de diriger dans un cercle plus res- 
treint; par exemple, la direction et le patronage  . 
des œuvres qui ne manquaient pas au début de 
l'Église, alors qu'il y avait tant à organiser. — 
In sollicitudine : avec zèle (£v a mov). — Qui 
miseretur. Celui qui est porté par la grâce à - 4 
pratiquer ce que l’on nomme les œuvres de mi- 
séricorde, à soulager les souffrances physiques 
et morales dir prochain. — In hilaritate : puis- — 
qu'un joyeux visage et des paroles affables ne . 
contribuent pas peu à consoler les affligés, 

9-21. Pratique de la charité faternelle. Telle - 
est la pensée dominante et presque perpétuelle 
de ce passage, qui est € si admirablement chré- | 
tien », et qui a beaucoup d’affinité avec le cha- 
pitre xtrr de Ia première épitre aux Corinthiens. 
De temps en temps l'écrivain sacré pousse pour 
ainsi dire une pointe en d'autres directions de 
la vie morale des chrétiens, mais il revient 
promptement à la charité, Comme dans les lignes 1 
que l'on vient de lire, la construction est assez . 
irréguliére, On voit que les pensées et les ré- 
flexions se pressent dans l'esprit de l'apótre, et 
il ne s'inquiéte pas de l'élégance de son style. 
D'ailleurs, rien de plus énergique que ces recom- 


Le vers. 9 exprime un principe général. Par dile- 
ctio (4 &yänn), il faut entendre l'amour soit T 
de Dieu, soit du prochain, — Sine simulatione es 
(s.- ent. € sit »). A la lettre dans le grec : sans - 

hypocrisie. — Suivent deux qualités de cet amour 
sincère. La première : odientes (s.-ent. € esto- 
te»)... Le grec ATOSTUYOUVTEG exprime un vif : 
sentiment d'horreur, qui fait qu'on se sépare de RS 






























90 s e UR “Rom. XII, 9-16. 


9. Que la charité soit sans déguise- 
ment; ayez le mal en horreur, attachez- - 


9. Dilectio sine simulatione; odientes 


. malum, adhærentes bono; 


10. caritate fraternitatis invicem dili- 
gentes; honore invicem prævenientes ; 


— 11. sollicitudine non pigri; spiritu 


-- ferventes; Domino servientes ; 


12. spe gaudentes; in tribulatione pa- 
tientes; orationi instantes ; 


. 18. necessitatibus sanctorum commu- 


. micantes; hospitalitatem sectantes, 


. 14. Benedicite persequentibus vos; 
benedicite, et nolite maledicere. 
15. Gaudere cum gaudentibus, flere 


cum flentibus. 


16. Idipsum invicem sentientes; non 


vous fortement au bien. | 


10. Aimez-vous mutuellement d’une | 


affection fraternelle ; prévenez-vous par 
des égards réciproques. 

11. Ayez du zèle, et non de la paresse; 
soyez fervents d'esprit, servez le Sei- 
gneur. 

19. Soyez joyeux dans l'espérance, 
patients dans l'affliction, persévérants 
dans-la prière. 

13. Prenez part aux nécessités des 
saints, exercez l'hospitalité avec empres- 
sement. 

14. Bénissez ceux qui vous persé- 


cutent; bénissez, et ne maudissez pas. . 


15. Réjouissez-vous avec ceux qui 
se réjouissent, pleurez avec ceux qui 
pleurent. 

16. Ayez les mêmes sentiments les 





Ja personne qui l'inspire. — Seconde qualité : 


_ adhærentes… Le mot xoAXXopusvot exprime une 


adhésion trés intime. — Malum, bono. Ces deux 


 Substantifs sont au neutre dans le grec. Le carac- 


tère de l'amour véritable consiste donc, d'une 
maniére générale, à se séparer du mal moral, 
du péché, et à s'attacher au bien. — Caritate... 
Viennent maintenant quelques détails relatifs à 
là pratique de la charité, vers. 10 et ss. Au 
substantif Xyc m", lapótre substitue ici QuA«- 
Ôehgix, l'amour des frères; il veut done parler 
de la charité fraternélle entre chrétiens. — Di- 
ligentes rend imparfaitement la nuance de gtÀ6- 
6100y0:, le mot qui représente la tendresse 
réciproque des membres d'une méme famille, — 
JIonove... Of. Phil. 11, 3. La. vraie charité fait que 
lon ne songe pas à soi, mais qu'on cherche de 
toutes maniéres à honorer et à faire honorer le 


|. prochain, — Prævenientes. Le grec «a plutôt le 


sens de conduire en avant. Le chrétien chari- 
table fait toujours passer ses fréres avant lui- 
méme. La nuance exprimée par la Vulgate est 
très délicate aussi, — Sollicitudin e... (vers. 11), 
fitre plein de zèle pour le bien du prochain. La 


' pensée est exprimée au moyen d'une litote : non 


pigri. — Spiritu ferventes. Cf. Act. xviii, 25. Le 
mot esprit se rapporte plutôt ici à l'élément spi- 
rituel de l'homme qu'à l'Esprit- Saint: mais c'est 
vraiment ce dernier qui vivifie l'esprit de 'homme 
pour le rendre fervent. Quelques interprétes rat- 
tachent le trait « fervents par lesprit » à celui 
qui précède, et par suite, à l'amour du pro- 
chain; d'autres, et beaucoup mieux, pensons- 


. nous, à celui qui suit, c.-à-d., à l'amour de 


Dieu. — Domino servientes. Un certain nombre 
de témoins anciens ont la variante v xotpó, 
au lieu de cà xupío; ce qui donne cet autre 
sens : « tempori inservientes », profitant de toutes 
les occasions pour faire le bien. Mais les meil- 


leurs manuscrits favorisent la leçon de la Vul- 


\ 


gate. Le Seigneur, c'est spécialement ici Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, qu'on doit servir toujours 
servir avec fidélité. — Spe gaudentes (vers. 12). Cf. 
I Cor. xit, 7. Le chrétien espère de si belles choses, 
qu'elles le remplissent d'avance d'une sainte joie. 
— fon espérance le rend aussi très patient dans 
l'épreuve : in tribulatione... Cf. v, 3; VIII, 18, 
35, ete, — Orationi instantes. D'après le grec : 
persévérant dans la prière. — Necessitatibus... 
(vers. 13). L'apótre revient aux manifestations de 
la charité envers le prochain. La leçon pye(atc, 
€ memoriis », au lieu de ypelatc, est certaine- 
ment inexaete. — Sanctorum : les chrétiens, aux 
nécessités matérielles desquelles on doit prendre 
part fraternellement ( communicantes), par une 
assistance active. — Hospitalitatem... Pratique 
de charité qui est sonvent recommandée dans le 
Nouveau Testament (cf. I Tim. v, 10; Tit. x, 8; 
Hebr. xrit, 2, etc.) ; ce qui s'explique par les cir- 
constances dans lesquelles se trouvaient alors les 
chrétiens, qui vivaient comme des étrangers au 
milieu de la population païenne. Il fallait done 
qu'un membre de la grande famille chrétienne, 
lorsqu'il était en voyage, trouvât un chez soi 
partout où il y avait des « frères ». — Bene- 
dicite... (vers. 14). C'est le précepte de Jésus 
lni-méme, Cf, Matth. v, 44. Dans la seconde 
moitié du verset, saint Paul répète son injonc- 
tion pour la rendre plus pressante; puis il la 
réitère encore sous une forme négative : nolite... 
Remarquez le changement qui à lieu dans la 
construction; de même dans les versets suivants. 
— Gaudere cum... (vers.15).Se faire tout à tous, 
en entrant dans la situation extérieure et dans 
les sentiments de tous. Comme le dit finement 
saint Jean Chrysostome, la première partie de 
l'exhortation (€ gaudere... ») est d'une pratique 
plus difficile que la seconde (flere cum.) ; car 
celle-ci est dans notre nature, tandis que la 
joie des autres éveille fréquemment l'égoisme et 
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gueil et peu de charité. — XNulli... 


: reddentes... : 





uns envers les autres ; n'aspirez pas à ce 

qui est élevé, mais accommodez - vous 
à ce qui est plus humble. Ne soyez point 
sages à vos propres yeux. 

17. Ne rendez à personne le mal pour 
le mal; ayez soin de faire le bien, non 
seulement devant Dieu, mais aussi devant 
tous les hommes. 

18. S'il est possible, autant que cela 
dépend de vous, ayez la paix avec tous 
les hommes. 

19. Ne vous vengez point vous-mémes, 
mes bien-aimés, mais laissez agir la 
colére; car il est écrit : A moi la ven- 
geance ; c'est moi qui rétribuerai, dit le 
Seigneur, 

20. Mais si ton ennemi a faim, donne- 
lui à manger; s'il a soif, donne-lui à 
boire. Car, en agissant ainsi, tu amasse- 
ras des charbons de feu sur sa téte. 

21. Ne te laisse point vaincre par le 
mal; mais travaille à vaincre le mal par 
le bien. 





Rom. XII, 17-21. | UO 


alta sapientes, 
tientes. Nolite esse prudentes apud vos- 
metipsos. 


17. Nulli malum pro malo reddentes; "i 


providentes bona, non tantum coram 
Deo, sed etiam coram omnibus homi- 
nibus. 

18. Si fieri potest, quod ex vobis est, 
cum omnibus hominibus pacem habentés. 


19. Non vosmetipsos defendentes, ca- 
rissimi, sed date locum irse. Seriptum. 
est enim : Mihi vindicta, ego retribuam, 
dieit Dominus, 


20. Sed si esurierit inimicus tuus, ciba 


illum ; si sitit, potum da illi. Hoe enim 7 


faciens, carbones ignis congeres super 
caput ejus. 

21. Noli vinci a malo; 
bono malum. 


sed vince in 





l'envie. — Idipswm... (vers. 16). Harmonie par- 
faite de vues, d'affections, ete. Cela suppose 
qu'on n’a pas une trop haute estime de soi- 
méme; de là cette autre recommandation : Non 
alta... Ne pas viser aux choses élevées, aux dis- 
tinetions, mais se complaire dans les dons les 
plus humbles; ou bien, si l'on traite humilibus 
comme un nom masculin, se complaire avec les 
petits et les humbles. La première interprétation 
est préférable, à cause de l'emploi du neutre 
dans la proposition qui précède. — Nolite... pru- 
denies... On dirait une réminiscence de Prov. 
11, 7. Le fait incriminé suppose beaucoup d'or- 
(vers. 17). 
L'exhortation revient sur l'attitude du chrétien 
envers ses ennemis, Comp. le vers 14, — AMalwm... 
ainsi que nous y porte la nature, 
Mais la vengeance n'est pas faite pour les chré- 
tiens. Cf. Matth. v, 38 et ss.; I Petr, 111, 9, etc. 
— Providentes. Notons d'abord que les mots 
mon tantwm... sed eliam sont omis par les meil- 
leurs témoins grecs et autres. O'est probablement 
un emprunt fait à II Cor. vix, 21. La recom- 
mandation est un autre écho du livre des Prov. 
tr, 4, d'après la version des LXX. Elle signifie 
que le chrétien doit se préoccuper de vivre tou- 
jours d'une manière si honorable, que rien dans 
sa conduite ne puisse scandaliser les autres, 
quels qu'ils soient (l'adjectif omnibus est très 
accentué), païens ou coreligionnaires, amis ou 
ennemis, Cf. Matth. v, 16. — Si fieri.., quod, ex 
vobis... (vers. 18). Deux restrictions successives, 
car la chose conseillée par l'apótre ne dépend 
pas uniquement de nous, Du moins, jamais un 
chrétien ne doit étre Je premier à troubler la 
paix; il doit faire au contraire ce qui dépend 


de lui pour la maintenir toujours : cum omni- 
bus... — Nom vosmetipsos... (vers. 19). Précepte 
difficile à pratiquer ; aussi saint Paul l'adoucit-il 
en quelque sorte par l'apostrophe affectueuse 
carissimi. Le grec signifie : Ne vous vengez pas 
vous-mémes, — Date locum iræ. C.-à-d., à la 
colère divine, comme le prouve le texte cité 
immédiatement. Lui donner place, c'est la laisser 


agir. Que le chrétien s'en rapporte donc à Dieu . 


du soin de le venger. C'est à tort qu'on a par- 
fois attribué à l'expression € dare loeum » le 
sens de différer, contenir (Laissez à votre colère 
le temps de se calmer). La traduction € Laissez 
passer la colère de votre ennemi » ne vaut pas 
mieux. — Scriptum est... Voyez Deut, xXxit, 35. 
La citation est faite d’après l'hébreu. Cf. Hebr. 
x, 30. — Sed si... (vers. 20). Le contraire de la 
vengeance, ou le talion chrétien. Ce précepte 
(Si eswrierit.., jusqu'à la fin du vers. 20) est de 
nouveau emprunté au livre des Proy., xxv, 21-22, 
d'aprés les LXX (voyez le commentare). 

Carbones... 
chátiments divins, s'il ne s'amóliore point. Cette 
interprétation serait contraire à la pensée du 
texte. Mais: Par ta conduite généreuse, tu cou- 
vriras ton ennemi de confusion et de repentir, 
et tu l'uméneras à de meilleurs sentiments, — 
Noli. (vers. 21). Digne conclusion de ce beau 
passage. — Vinci à malo (au neutre : par le 
mal). €C.-à-d. : Que le mal qu'on t'a fait ne 


t'excite pas à faire le mal, toi aussi, — Vince. 


matum. Triomphe toi-même du mal par le bien. 
& Voilà le chef-d'œuvre de la charité, » Le mot 
de Sénèque est célèbre : « Vincit malos pertinax 
bonitas. » 


sed humilibus consen-. 








Non pas : Tu attireras sur lui les 
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1. Omnis anima potestatibus sublimi- 
d: 







ibus subdita sit : non est enim potestas 
si a Deo; quie autem sunt, a Deo ordi- 
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Itaque qui resistit potestati, Dei 
si sibi damnationem acquirunt. 


3. Nam prineipes non sunt timori boni 
, sed, mali. Vis autem non timere 


CHAPITRE XIII 


| aux autorités supérieures: car il n 


inationi resistit; qui autem resistunt, 


- 


1. Que toute personne soit sou 











5 
pas d'autorité qui ne vienne de Dieu, e 
celles qui existent ont été instituées ] 
Dieu. es yt Pr 
2. C’est pourquoi celui qui résiste à - 
l'autorité résiste à l'ordre établi par Dieu; —— | 
et ceux qui résistent attirent la condam- — 
nation sur eux-mêmes. ELS 
3. Carles princesnesontpas à craindre — | 
pour les bonnes actions, mais pour les a 
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JL — Règles pour la conduite des chrétiens 
dans la sphère de la société civile. XIII, 1-14. 


. Il était naturel que saint Paul traitât aussi 
ce point important et délicat. Il ne semble pas 
Y qu'il y ait été déterminé par des circonstances 
articuliéres, car son langage est trés général 
et s'applique à tous les temps, à toutes les con- 
rées. Aucune persécution n'avait encore éclaté 
. à Rome contre les chrétiens, et, dans les pro- 
: Jvinces, les magistrats de l'empire avaient plus 
d'une fois défendu Paul et les fidèles contre les 
Juifs. C’étaient ceux-ci qui se révoltaient inté- 
"leurement contre le joug romain, en attendant 
_ qu'ils le fissent d'une manière ouverte. Pent- 
— . étre l'apótre a-t-il voulu prémunir les chrétiens 
re des sentiments semblables. 
— 1? Les devoirs des chrétiens envers l'État. 
ESEXTIT; 1-7. 

— Comparez le passage analogue de la première 
 épitre de saint Pierre, 11, 11-14. Rien de plus 
digne, et en méme temps de plus sage, que ces 
les tracées par les deux apôtres. C'est le 
 eommentaire de la parole du Sauveur : Rendez 
César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est 
- à Dieu (Matth. xxir, 21). 

_ Car. XIII. — 1. Principe général : il faut 
- obéir i l'autorité civile. — Omnis anima. 
x ïsme : tout homme, Of. m, 9; Act. 111, 































b: à ceux qui sont au pouvoir. L'épithéte 
mioribus (dTepeyoÿcutc) fait image; elle 
montre les gouvernants placés dans une posi- 
ion supérieure à celle de leurs sujets. — Sub- 
a sit. C’est la note dominante de cet alinéa, 
mot d'ordre auquel les chrétiens ont fidèle- 


motive trés nettement son injonction, par deux 
assertions indiscutables : l'une générale et néga- 
- tive, l'autre plus spéciale et positive, — Nisi 
-& Deo. Aucune autorité humaine ne peut exis- 
ter que par la volonté de Dieu; tout pouvoir, 
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politique ou religieux, a en lui son origine et 
sa source. € Ce n’est qu'en tant qu'il est le Af. 
représentant de Dieu qu'un homme peut avoir 
le droit de commander à d'autres hommes.» — —— 
Quæ autem sunt... L'apótre passe de Pabstrait — 
au concret, Les autorités qui existaient alors 
de fait avaient donc été constituées par Dieu 
lui-même. C'était, lorsque saint Paul écrivait. 
ces mots, l'empereur romain avec ses fonction- 
naires ou officiers de tous rangs. On voit ce 
que le principe émis par saint Paul a de beau 
et d'ennoblissant pour l'obéissance des sujets. 
2-5. Les conséquences du principe. — ltaque.. — 
Première conséquence (vers. 93). Elle relève la 
culpabilité morale de la rébellion à l'égard de 
lautorité civile. — Qui resistit, Ô AVTITATTO— 
Usvoc, Plus haut, nous lisons Üroracséclw 
(« subdita sit ») et teraYuévor (« ordinatse »), 
et plus bas, OtxctzY7 , ordinationi. L'écrivain | ^. 
sacré, on le voit, joue sur le verbe técow, 
« constituo », et ses dérivés. — Qui autem. - 
ipsi.. Deuxième conséquence (vers. 2»), Aprés | 
l'appel à la foi et à la conscience, vient l'appel 
à la crainte du châtiment (sibi dammnationem...). 
Ce chátiment sera Infligé non seulement par les 
autorités temporelics, ainsi qu'il est dit plus 
loin, mais aussi par Dieu lui-même, puisqu'il 
sera offensé le premier. — Nam principes (oi 
*pxovtec, les chefs, les gouvernants), Saint | i 
Paul continue de parler d'une manière générale — 
(vere. 3), comme on le voit par l'emploi du : 
pluriel. Ce qu'il dit s'applique à toutes les formes - 
de gouvernement et à toutes les régions du — 
monde, — Non sunt... L'apótre exprime admi- 
rablement ici le but idéal pour lequel le pou- 
voir civil à été institué : exciter au bien, favo- 
riser le bien et ceux qui le pratiquent (ef. 
I Tim. rr, 1-2); entraver le mal et punir ceux 
qui le commettent (ef. I Petr. 1t, 14), C'est 1h - 
une politique sublime, dont l'application ren- 
drait le monde entier aussi heureux que parfait, 
— Timori. Mieux « timor » au nominatif, d'aprés bra 
le grec : Ils ne sont pas une crainte, une me- ld 
nace. — Boni operis. Expression colleetive qui ; 
désigne toutes sortes de bonnes actions. Eis 




































£X 











En. car ce n'est pas en vain qu sl 
orte l'épée. En effet, il est le ministre 





colère à celui qui fait le mal. 

2. Il est donc nécessaire de vous sou- 
. mettre, non seulement par crainte de la 
E geolero, mais aussi par conscience. 
m. * 6. C est aussi pour cela que vous payez 
& les impôts; car les princes sont les 
— ministres de Dieu, le servant en cela 
| . méme. 
_ ^. Rendez done à tous ce qui leur est 
: _ dà:le tribut à qui vous devez le tribut, 


: iure ex Hla. 


le Dieu pour le venger, en montrant sa. 


"ministri enim Dei sunt, in hoc ipsums t. 











4. Dei enim minister est tibi in bonum. Re 
Si autem malum feceris, time; non enim | : 
sine causa gladium por tat. Dei enim 
minister est, vindex in iram ei qui ma- 
lum agit. e: 









5. Ideo necessitate subditi estote, non 
solum propter iram, sed etiam propter : 
conscientiam. E 

6. Ideo enim et tributa prestatis;- 








servientes. 


7. Reddite ergo omnibus debita : eui. é 
tributum, tributum ; cui vectigal, vect 





* aulem. d Cette apostrophe soudaine commu- 
E nique beaucoup de vie 
À la pensée. Saint Paul 
reprend en sous-œuvre 
les mots € non sunt ti- 
mori... sed... », pour les 
développer. L'État exis- 
tant pour une fin excel- 
lente, quiconque fait le 
bien n'à rien à redou- 
ter de lui; tout au con- 
traire : habebis lau- 
dem...; Dei... minister... 
(vers. 4). Cela résulte 
du vers. 1 : par leur ori- 
gine méme, les autori- 
tés civiles sont les repré- 
sentants et les délégués 
de Dieu. — Tibi. A la- 
vantage et dans l'inté- 
rêt de chaque citoyen; 
pour la préservation de 
l'ordre soit moral, soit 
matériel, dans la société. 
— Si. malum, Alter- 
native opposée à celle 
du vers. 3». Le verbe 
timeestparticulièrement 
éncrgique dans ce pas- 
sage. Il est immédiate- 
ment commenté : Nom... 
sine causa (d'après le 
grec:en vain, pour ne pas 
s’en servir) gladium... 
Le glaive est l'embléme 
de la juridiction des mas 
gistrats; il symbolise le 
droit de vie et de mort 
qu'ils exercent pour le 
bien et la sécurité de 
E tous, — Dei enim mini- 
ster... Comme au début du verset. Mais l'auteur 
ajoute cette fois: vindex im irgm..; C.-à-d., 


"H 


Épée dite de Tibère. 


















vengeur pour satisfaire les exigences de la colére 
divine, justement excitée par les crimes de 
lèse-société. — Ideo (vers. 5): parce que les | 
gouvernants sont les serviteurs de Dieu, — Ne- 
cessitate subditi… Nuance dans le greo: C'est : 
une nécessité d'être soumis (0ómovaoosoÜat). — - 
Non solwm..., sed... Deux motifs d'obéissance et 
de soumission : au dehors, la crainte de la colére 
du Seigneur, dont les chefs civils sont les 
agents; au dedans, la voix de la conscience, - i 
qui affirme qu'on doit obéir à ceux CENT LU m 
sentent l'autorité divine. | 

6-7. Conclusions pratiques. — Ideo. C. -À-d.,pour - 
les raisons supérieures qui ont été signalées | 4 
depuis le vers, 1. Selon d'autres : parce que DA. 
votre conscience vous dit qu'il faut agir ainsi. 
— Twibula præstatis. Le payement des impóts . 
par les chrétiens de Rome était, dit l'apôtre, » 
une preuve manifeste qu'ils reconnaissaient les . 
autorités civiles placées à leur tête comme - 
ayant été instituées par Dieu. — Ministri enims. 
Ici le grec n'emploie pas le substantif QtXovoc, 
comme au vers. 4, mais Aevcoupyo(, expression - 
significative en "o endroit, puisqu'elle désigne 
directement des fonctions sacrées. Cf. xv, 16;  . 
Hebr. vin, 2, etc. — Les mots im Aoc ipsum "5 
seraient peut-être mieux rattachés à « ministri. - 
sunt» qu'au participe «servientes ». Ils sont 
ministres de Dieu pour cela méme, c.-à-d., pour . 
le but indiqué dans les vers. 3 eb 4. L'autre 
construction donne cependant un excellent sens, 
— Servientes. Le grec signifie « assidue incum- —— 
bentes », persévérant fidèlement dans leurs fonc- 
tions. — Reddite ergo... (vers. 7). L'idée, d'abord - 
toute générale, est immédiatement précisée : cui 
tributum (sous-ent. € debetis »)... À celui auquel … 
vous devez le tribut, payez le tribut. Dans le 
grec : v Toy, gópov (sous-ent. ARAITOÙVTL ) ; 
à celui qui réclame le cribut, payez le tribut. 
— Vecligal, T£hoc. L'impót sur les marchandises, 
tandis que gópoc représente la cote personnelle 
et l'impôt foncier. — Timorem : avec le sens 
de respect, de révérence, comme le disait déjà — - 





gal; cui timorem, timorem ; cui hono- 
rem, honorem. 


N 
—. 8. Nemini quidquam debeatis, nisi ut 
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invicem diligatis; qui enim diligit pro- 
ximum, legem implevit. 


9. Nam : Nen adulterabis, Non occi- 
des, Non furaberis, Non falsum testi- 
"monium dices, Non concupisces, et si 
quod est aliud mandatum, 1n hoc verbo 
instauratur : Diliges proximum tuum 


… sicut teipsum. 


10. Dilectio proximi malum non ope- 


- ratur. Plenitudo ergo legis est dilectio. 


11. Et hoc, seientes tempus, quia hora 
est jam nos de somno surgere; nunc 








à qui vous devez la crainte, l'honneur 
à qui vous devez l'honneur. 


z 


8. Ne soyez les débiteurs de personne, 


si ce n'est de vous aimer les uns les 


autres; car celui qui aime le prochain 
a accompli la loi. : 

9. En effet, ces commandements : Tu 
ne commettras pas d'adultére, Tu ne 
tueras point, Tu ne déroberas point, Tu 
ne porteras pas de faux témoignage, Tu 
ne convoiteras point, et s'il y a quelque 
autre commandement, tout se résume 
dans cette parole : Tu aimeras ton pro- 
chain comme toi - méme, 

10. L'amour du prochain ne fait pas 
de mal. L'amour est donc l'accomplis- 
sement de la loi. 

11. Faites cela, sachant le temps oü 
nous sommes, car il est déjà l'heure de 





saint Jean Chrysostome. Honorem : l'honneur 
proprement dit. 

29 L'amour du prochain envisagé comme 
devoir social, XIII, 8-10. 

Des devoirs envers les supérieurs civils, l'apótre 


revient à la grande obligation de la charité, 


qui doit régler toutes les relations des chrétiens 
… entre eux. Plus haut, xir, 9 et ss., il a surtout 


tracé les détails pratiques de ce devoir; ici il 
pose le principe. 

8-10. La charité fraternelle est l’accomplisse- 
ment de toute la loi. — Nemini quidquam.…. 
Parole trés aecentuée : ne rien devoir à qui que 
ce soit. — Nisi wt... Admirable restriction : il 
y a la détte permanente de l'affection mutuelle. 
On peut se libérer du devoir de l'obéissance, de 
l'obligation de payer l'impót; jamais on ne s'ac- 
quitte complétement du devoir d'aimer le pro- 

” chain. — Qui cmim.. Raison pour laquelle la 
pratique de là charité a une telle importance, 
” Dans Pamour du prochain la loi entière se 
trouve condensée; quiconque aime toujours ses 
frères accomplit done vraiment toute la loi. Of. 
Gal. v, 14. Par legem il faut enteudre la loi 
mosaïque, et non la loi en général, comme il 
ressort des citations qui suivent. — Nam... 
' (vers. 9). Pour démontrer son assertion, l'auteur 
cite cinq préceptes du décalogue (quatre seule- 
ment, si les mots jalsum testimonium dices 
Sont apocryphes, ainsi que parait le prouver 
leur absence dans la plupart des manuscrits 
grecs), tous relatifs au prochain, auquel ils 
interdisent de faire du tort en actions (Non 
adulterabis, Non occides, Nom furaberis), en 
paroles (Non falswm..), et en pensées (Non 
concupisces). L'ordre dans lequel ces comman- 
dements sont énumérés n'est pas tout à falt le 
méme que dans l'Ex, xx, 13, et le Deut. v, 17. 
Il correspond à celui de Luc. xvirr, 20 et de 
Jac. 11, 11. On s'est étonné parfois que saint 
Paul ne mentionne pas en cet endroit l'amour 





de Dieu; mais il le suppose évidemment, puis- 
qu'on ne saurait aimer le prochain sans aimer 
Dieu. — Et si quod... aliud... Formule d'abré- 
viation. L'apótre n'a voulu signaler que quel- 
ques exemples, et non pas toutes les obligations 
réciproques des chrétiens. — Instewratwr. Dans 
le sens de € recapitulatur », selon la traduction 
trés exacte que saint Augustin donne du verbe 
grec &vaxegaatoOcat, Le texte Diliges... sicul... 


est empruntée à Lev. xvi, 18, où il résume 


aussi une liste de commandements. — JDilectio... 
mam... Cette première moitié du vers. 10 re- 
prend briévement la pensée exprimée au ver- 
set 93, Quiconque aime son prochain est inca- 
pable de lui faire volontairement du mal. — 
Plenitudo (r\npwux, accomplissement parfait) 
legis.. C'est précisément ce qui devait étre de- 
montré. Comp. le vers. 6b. 

39 La proximité du salut final est un excel- 


| lent mobile de perfection chrétienne. XIII, 11-14. 


L'auteur trouve à bon droit dans cette pensée 
le théme d'une exhortation pressante, qui con- 
elut toutes celles qu'il a adressées aux fidèles 
de Rome à partir du chap. xir. 

11-14. Le jour approche, sanctifiez-vous. — 
Et hoc. Ces mots forment à eux seuls une petite 
proposition : Et je dis cela; ou bien: Et vous 
ferez cela. Les classiques grecs emploient cette 
formule au pluriel: x«i va9vX. — Scientes 
tempus. Dans le texte original, Toy KP, 
avec l’article, pour montrer que l'heure pré- 
sente a pour les chrétiens une importance mo- 
rale toute particulière. Q'est comme si saint Paul 
eût dit: Le moment est solennel, vous le savez. 
— Quia hora est... Ici commence une exposition 


allégorique, que compléteront les vers. 12 eb. 13.— 


Aux yeux de Ja fol, le temps de la vie terrestre 
est une époque d'épreuves, de tentations, sou- 
vent de péchés, une sorte de nuit obscure, à 
laquelle succédera l'aurore d'un jour éclatant, 
qui représente le bonheur éternel du ciel. Cette 


l'impôt à qui vous devez l'impôt, la crainte — 
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nous réveiller du sommeil; maintenant, 
en effet, le salut est plus proche de nous 


| que lorsque nous avons recu la foi. 


12. La nuit est avancée, le jour 
approche. Rejetons donc les œuvres de 


ténèbres, et revétons-nous des armes de 


lumière. 

13.Comme en plein jour, marchons avec 
honnêteté, non pas dans les excès de 
table et dans l'ivrognerie, non pas dans 
les impudicités et les dissolutions, non 
pas dans les querelles et dans l'envie; 

14. mais revétez-vous du Seigneur 
Jésus-Christ, et ne vous préoccupez pas 
de la chair pour satisfaire ses désirs. 
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enim propior est nostra salus quam cum 
credidimus. ; 


12. Nox præcessit, dies autem appro- 
pinquavit. Abjiciamus ergo opera tene- 
brarum, et induamur arma lucis. 


18. Sicut in die honeste ambulemus, 
non in comessationibus et ebrietatibus, 


. non in cubilibus et impudicitiis, non in 


contentione et æmulatione ; 


14. sed induimini Dominum Jesum . 


Christum, et carnis curam ne feceritis 
in desideriis. 





aurore est proche; il faut sortir du sommeil, 
se lever,se préparer, car il n'y a pas un instant 
à perdre. — L'adverbe jam retombe sur le 
verbe surgere et non sur Aora. Il signifie donc 
ici : immédiatement, sur-le-champ. — Au lieu 


de nos (^U&c), de nombreux manuscrits ont 


€ vos » ($9&c); mais presque toutes les ver- 
sions anciennes et d'autres manuscrits grecs 
favorisent la lecon adoptée par la Vulgate. — 
De somno. Du sommeil de la tiédeur ou du 
péché. — Propior.. salus. Le salut en question, 
c’est la rédemption sous sa forme finale et com- 
pléte, durant toute l'éternité. Saint Paul rap- 
pelle à ses lecteurs l'approche de ce salut, pour 
les exciter à s’y préparer avec ardeur durant le 
temps qui les en sépare,temps très court, puisque 
la vie s'écoule avec une si grande rapidité. — Cum 
credidimus : au moment où nous sommes de- 
venus chrétiens, en recevant avec foi la prédi- 
cation évangélique et le baptême. — Nox præ- 
cessit (vers. 12). Le verbe mpoézobey a plutôt 
la signification de « processit » (comme on lit 
en de nombreux manuscrits latins). La nuit 
s'est avancée dans son cours; déjà le jour ap- 
proche. — Abjiciamus (dans le grec : déposons) 
ergo... Conclusion toute naturelle. Dans la pensée 
de l'apótre, les opera tenebrarum sont des 
œuvres mauvaises, qu'on n'ose pas accomplir en 
plein jour et que l'on dissimule dans l'ombre. 
Il en énumére quelques-unes au vers. 13. Cf. 
Joan, rr, 20; Eph. v, 11; I Thess. v, 7. — In- 
duamus.. C'est l’idée contraire, exprimée sous 
une autre image, que saint Paul emprunte cette 
fois à la vie guerrière. — Arma lucis. C.-à-d., 
des armes qui conviennent à la lumiére, des 
armes destinées à lutter contre les ceuvres des 
ténébres et à conquérir un vaste champ aux 
bonnes ceuvres. Ces armes sont les différentes 
vertus chrétiennes, comme saint Paul le dit 
expressément ailleurs. Cf, Eph. vr, 18-14. Ainsi 
donc, bien loin de se livrer à la somnolence, le 
chrétien doit agir et combattre, comme un vail- 
lant soldat du Christ. — Honeste (vers. 13). 
Décemment, dit le grec avec une nuance. € La 
conduite chrétienne (ambulemus : une des ex- 
pressions favorites de saint Paul) est présentée 
comme la suprême décence, comparable à la 


tenue pleine de dignité que commande le jour : 
à l'homme qui se respecte. » — Non in... Six 
œuvres de « l'indécence mondaine », qui se cache 
d'ordinaire pour les accomplir. Elles sont asso- 
ciées deux à deux : la sensualité grossière dans 
le manger et dans le boire (cf. Gal. v, 21), l'im- 
pureté et la débauche effrénée, les querelles et 
les rivalités violentes (cf. I Cor. 117, 3; Gal. 
v, 20). — Sed. indwimini... (vers. 14). Contraste, . 
et, en même temps, autre vivante image, qui 
exprime une intimité très grande, la participa- 
tion aux mêmes sentiments. Le chrétien est re- . 


vêtu de Jésus-Christ au moment de son bap- ^ 


téme (cf. vr, 3; Gal. 11, 27, etc.). Mais cela ne 
suffit pas; il doit fait passer en lui-même à tout. 
instant les pensées, les désirs et les affections 
du Christ, qui sont pour ainsi dire les vétements 
de son âme, — Carnis curam mo...: puisque la 
vie chrétienne, la vie en Jésus-Christ, est une 
lutte perpétuelle entre la chair et l'esprit, 
comme il a été dit au chap. vir. La chair est 
prise ici soit au propre, soit au figuré (la sen-. 
sualité, la vie charnelle), — n desideriis. A 
l'aecusatif dans le grec: « in desideria >, pour 
des convoitises. Ce trait marque le terme fatal. 
des soins exagérés qu'on aurait pour la chair : 
la coneupiscence serait excitée sur toute la ligne. 
Il n'est pas sans intérêt de rappeler que la con- 
version de saint Augustin se rattache aux vers. 13 
et 14. Voyez les Conf., vi, 12, 23. — D'après 
de nombreux commentateurs protestants et 
quelques interprétes catholiques, saint Paulsup- 
poserait dans tout cet alinéa (vers. 11 et 88.) 
que la fin du monde et le second avénement de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ étaient proches. 
Bien plus, ajoutent ces mêmes auteurs, l’apôtre 
propose en d'autres endroits encore une doctrine 
semblable; par exemple, I Cor. xv, 51; I Thess. 
1V, 15-16; II Thess. 11, 1-2. Tel aurait été aussl 
le sentiment de saint Pierre (I Petr. rv, 7), de 
saint Jacques (v, 8), et de saint Jean (I Joan. 
I1, 18). Les interprétes catholiques qui admettent 
cette opinion s'empressent de dire qu'elle ne nuit 
en rien à l'infaillibilité apostolique, attendu 
quil n'y aurait eu là qu'une conjecture person- 
nelle, mentionnée comme telle, et nullement 
présentée comme une révélation et un dogme 
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1. Infirmum autem in fide assumite, 
aon in disceptationibus cogitationum. 
2. Alius enim credit se manducare 
omnia; qui autem infirmus est, olus 
manducet. 
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CHAPITRE XIV — 





1. Accueillez celui qui est faible 
la foi, sans contester les opinions. 
2. Car l'un croit pouvoir manger | 
tout; l'autre, qui est faible, ne man 
que des légumes. XE. 








- en est réellement comme il vient d’être dit; 
— mais, en étudiant de plus près les textes, on voit 
que ce sentiment n’a pas de base solide. Comme 
leur divin Maître, les apôtres, et en particulier 
_ saint Paul, insistent souvent sur l'ignorance où 
— nous sommes de l’époque de la fin du monde; 
ne pouvaient donc pas songer à fixer la date 
D cise de la fin des temps. Si parfois ils se 
lacent eux-mémes parmi ceux qui vivront 
alors, c’est par une simple figure de rhétorique. - 
_ Souvent ils supposent clairement qu'un assez long 
. intervalle les séparait du second avénement du 
"Christ (ef. II Thess. 11, 1 et ss.), puisqu'ils an- 
noncent des faits intermédiaires, dont la réali- 
sation demandait un temps considérable. C'est 
insi que saint Paul, au chap. xr, a prédit, 
. mais pour une époque éloignée, la conversion 
du peuple juif. Or, il ne pouvait pas se contre- 
. dire à deux pages de distance. Enfin, le temps 
est si court en lui-même, si rapide, que la fin 
du monde arrive à tout instant avec une promp- 
! . titude effrayante; à plus forte raison en est-il 
. ainsi pour chaque individu, qui n'a que quelques 
_ années à vivre avant ce qui est la fin pour 
a lui. Saint Paul et les autres apôtres se conduisent 
_ donc ici comme leur Maitre lui-même, qui, 
EP aprés avoir affirmé que personne, si ce n'est son 
| rs _ Père, ne connaît la date du jugement dernier, 
E profite aussitót.de ce jugement, pour exciter 
_ ses disciples à la vigilance (Matth. xxiv, 36 
Met gH.: Mare. xur, 32 et ss.; Luc. xxr, 84 
.— —- et 8&). Voyez F. Vigouroux, les Livres saints 
et la, critique rationaliste, t. IV, p. 565-570 de 
la 2e édit, Paris, 1890; du même, le Dici. de 
la Bible, t. II, col, 2274-2278; Cornely, A, 1. 
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EM $ HI. — Conduite à tenir à l'égard 
n. 


des chréliens faibles dans la foi. XIV,1— XV,18. 
















. . L'apótre passe aux relations mutuelles qu'il 
/ z voudrait établir entre ceux quil nomme les forts 
et les faibles. Comp. I Cor. vur-x, où il traite 
. plus longuement encore une question identique. 
A Rome, comme en Palestine, en Galatio et 
_ . partout ailleurs, les Juifs convertis ne se débar- 
: rassaient qu'avec peine de leurs anciennes 
No croyances en ce qui concernait l'observation de 
3 M Ja loi mosaïque, et ils continuaient à pratiquer 
: . plus ou moins les préceptes relatifs à la nour- 
es riture et aux fétes, refusant de manger tels ou 
tels mets, s'obstinant à célébrer le sabbat, les 
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nouvelles lunes, etc. Des préjugés du méme . 
genre existaient pour quelques chrétiens issus - 
du paganisme, qui eralgnaient (cf. I Cor. viz, - 
let ss.) que certaines viandes mises en vente - 
sur le marché eussent été offertes aux idoles. 
De là des divergences qui pouvaient troubler - 
les Églises naissantes; de là aussi la possibilité 
de scandales, siles chrétiens portés au scrupule — 
agissaient contre leur conscience. Saint Paul - 
s'efforce de mettre tout le monde d'accord, au 
moyen de quelques principes d'une parfaite sa- 
gesse. Il s'adresse d'abord simultanément aux 
deux partis, XIV, 1-12, puis en particulier 
aux forts, XIV, 13-23; son raisonnement rede- 
vient ensuite général, xv, 1-13. z^ 
1e C'est Dieu qui jugera les forts et les faibles ; 
qu'on lui abandonne done ce soin. XIV, 1-12, — 
Dans cette première série de versets, l'apótre 
fait appel à la foi de ses lecteurs; il stimulera - 
ensuite leur charité. LÉON MB 
Cap. XIV. — 1-5. Exhortation à la condes- - * 
cendance mutuelle. Nous avons ici comme une - 
solution provisoire de la question. — Infüormwm.. 
in fide. Le faible dans la foi est celui qui ne - 
comprend pas toute la portée de ce principe : 
On est sauvé par la foi en Jésus-Christ. C'est — 
pourquoi il désire rendre son salut plus certain - 
par des pratiques particuliéres de dévotion, de  - 
religion, ete. Ses convietionschrétiennes manquent t 
de clarté, et sont incapables de le guider à tra- — - 
vers les dédales de la vie; il ne sait pas distin- 
guer ce qui est nécessaire et ce qui est facul- 
tatif. Sous bien des rapports, il se confond avec - 
le scrupuleux. Quelques interprètes donnent ici 
au mot « fides » la signification de conscience , 
qu'il a au vers, 23. Cela ne change pas beaucoup ^: 
la pensée, — Assumite. C.-À-d., accueillez-le — 
avec bonté. — Non in disceptationibus..: sang —- 
discuter ses opinions personnelles, Le grec dit — 
avec l’accusatif : « Non ad dijudieationes.. »; 
l'accueil recommandé ne doit pas aboutir iv une 
discussion qui diviserait encore davantage les . 
esprits. — Saint Paul va préciser davantage la — | 
Situation à laquelle il a fait allusion (vers. 2. 
et ss.) : Alius... credit... Lo chrétien en question, — 
fort et ferme dans la foi, est convaincu qu'il = 
peut manger licitement de toutes sortes de mets. | 
= Infimus... manducet, D'après la leçon la 
plus autorisée, le grec a éoÜ(et à lindicatif | 2 
présent (& manducat »). Saint Paul ne donne 
done pas d'ordre en cet endroit: il se contente 
de décrire ce qui avait lieu des deux parts  — 
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Que celui qui mange ne méprise 
point celui qui ne mange pas; et que 
celui qui ne mange pas ne juge point 
celui qui mange : car Dieu l’a pris à son 
… service. 

_ 4, Qui es- tu, toi qui juges le serviteur 

d'autrui? S'il demeure ferme, ou s'il 
tombe, cela regarde son maitre; mais il 
- demeurera ferme, car Dieu est puissant 
| pour l'affermir. 
E. 5. De même, l’un met de la différence 
entre les jours, l'autre considère tous les 
| jours comme égaux. Que chacun abonde 
. en son sens. 

6. Celui qui distingue les jours, les 
distingue pour le Seigneur; celui qui 
mange, le fait pour le Seigneur, car il 
rend gráces à Dieu; et celui qui ne 
mange pas, le fait pour le Seigneur, et 
il rend gráces à Dieu. 
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XIV, 3267 





97 
3. Is qui manducat, non manducantem 
non spernat, et qui non manducat, man- 


ducantem non judicet : Deus enim illum 
assumpsit. : 


4. Tu quis es, qui judicas alienum 
servum? Domino suo stat, aut cadit; 
stabit autem, potens est enim Deus sta- 
tuere illum. 


5. Nam alius judicat diem inter diem; 
alius autem judicat omnem diem. Unus- 
quisque in suo sensu abundet. 


6. Qui sapit diem, Domino sapit; et 
qui manducat, Domino manducat, gra- 
tias enim agit Deo; et qui non mandu- 
eat, Domino non manducat, et gratias 
agit Deo. 








Plusieurs chrétiens, craignant que les viandes 
n'eussent été profanées de quelque manière, 
surtout en étant offertes aux idoles, se conten- 
taient d'une nourriture végétale. — Is qui... 
(vers. 3). Règle de conduite, soit pour les forts, 
soit pour les faibles. D'après le verset précé- 
dent, les premiers sont désignés par les mots 
« Celui qui mange »; les autres, par la formule 
« Celui qui ne mange pas ». — Non spernat, 
En effet , les forts étaient naturellement portés 
à regarder avec orgueil et avec mépris les em- 
barras métieuleux des faibles. Ceux-ci, au con- 
traire, étaient tentés de juger avec sévérité une 
_ liberté qu'ils prenaient pour de la licence; de 
- là cet ordre : Non judicet. — Deus enim... Motif 

de ce support mutuel, On wa pas le droit de 
. juger sévèrement celui que Dieu à reçu aveo 
bonté dans son Église, comme l'un de ses en- 
fants. Divers interprétes rattachent le pronom 
iltum tout à la fois au fort et au faible; selon 
d'autres, il ne désignerait que le chrétien fort, 
dont il a été question en dernier lieu. — Tu 
quis es... (vers. 4). Apostrophe sévère. Elle re- 
. tombe directement sur les faibles dans la foi; 
- eomme le démontre l'emploi du verbe judicas, 
| qui a précisément servi, au vers. 3, à décrire la 

conduite des faibles à l'égard des forts. — Les 
. mots alienum servum portent l'idée principale. 

Un serviteur, et surtout un OLXETNS (comme il 

est dit dans le grec), employé au service per- 

gonnel de son maître, n'est responsable qu'envers 

ce dernier, qui a seul le droit de le juger. Or 

un chrétien est le serviteur intime de Dieu: 
- Domino suo (dans le grec : pour son propre 

maitre)... — Stat, aut cadit. Les deux verbes 
sont pris au figuré, pour marquer la persévé- 
'yance fidèle, ou la chute par le péché. Qu'il 

tombe ou qu'il demeure ferme, le chrétien ne 
. doit rendre compte de sa conduite qu'à Dieu. 
— Stabit awtem... L'apótre se corrige pour ainsi 
dire, comme s'il regrettait d'avoir supposé un 
instant la possibilité d'une chute. Au lieu de 
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« stabit », le grec dit au passif : ava rjoecat, 
il sera établi, soutenu, C'est Dieu Ini-même qui 
se chargera de maintenir son serviteur dans le 
bien : potens est... — Au vers. 5, saint Paul 
passe à un autre genre de faiblesse, qui consis- 
tait à féter certains jours particuliers, et qui 
occasionnait aussi des dissentiments parmi les 
chrétiens de Rome. Il n'est pas sür que la par- 
ticule yàp (mam) soit authentique; elle est 
omise par de nombreux manuscrits et de nom- 
breuses versions. — Judicat diem inter. Dans 


le grec : (Un autre) juge un jour en comparai- 


son d'un jour; e.-à-d., estime un jour plus sacré 
qu'un autre, Dans ses éópitres aux Galates, Iv, 
10-11, et aux Colossiens, 1, 16-17, l'apótre 
condamne assez sévèrement cette pratique su- 
perstitieuse. A Rome, oü elle allait moins loin 
sans doute, il se borne à la traiter comme une 
chose indifférente en elle-même ; à une condition 
pourtant, c’est qu'on agisse en cela suivant sa 
conscience, et point à la légére, ni par scru- 
pule : Unusquisque... C'est ici encore un principe 
important. La. locution latine € abonder dans 
son sens » ne rend pas tout à fait la force du 
grec, qui serait mieux traduit par la formuie : 
ftre certain dans son propre esprit (£v có t0(« 
vot); c.-à-d., agir avec une pleine conviction. 

6-9. La raison pour laquelle ces deux manières 
d'agir sont également licites, c'est que, malgré 
leur divergence extérieure, elles sont inspirées 
par une même intention, celle de servir le Sei- 
gneur et de lui plaire. — Qui scpit (ó ppo- 
v&y).. Celui qui se préoccupe de tel ou tel jour 
pour le fêter, comme faisaient les faibles. — 
Domino. C’est pour le Seigneur qu'il s'en pré- 
occupe, en vue de lui rendre hommage et de 
Phonorer ainsi. — Et qui manducat... Même 
raisonnement à propos des mets qu'au sujet des 
jours fériés. — La preuve que celui qui mange 
de toutes sortes d'aliments se propose d'agir en 
cela pour le Seigneur, c'est qu'il rend gráces à 
Dieu avant que de les prendre : gratias enim. . 
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= 7. Nemo enim nostrum sib 
— memo sibi moritur. > 
X à à $e 
























mus; sive morimur, Domino morimur. 
^. Biveergo vivimus, sive morimur, Domini 
sumus, . — 


|" 9.In hoe enim Christus mortuus est 
“et resurrexit , ut et mortuorum et vivo- 
rum dominetur. 

—- 10. Tu autem, quid judicas fratrem 
tuum? aut tu, quare spernis fratrem 
. tuum? Omnes enim stabimus ante tri- 
— bunal Christi. 

— . 11. Scriptum est enim : Vivo ego, 
. dieit Dominus, quoniam mihi flectetur 
. — mne genu, et omnis lingua confitebitur 











ue 
= Deo: 
. . 12. Itaque unusquisque nostrum pro 


.. se rationem reddet Deo. : 
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| vivit, et | - ucun di 
«co- s: meéntes- et-aucun- m 
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. 8. Sive enim vivimus, Domino vivi- - 
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^. Car aucun 


8. Mais, soit que nous vivions, € 
pour le Seigneur que nous vivons; 1 
que nous mourions, c'est pour le Sei- - 
gueur que nous mourons. Soit 
que nous vivions, soit que nous mot 
rions, nous sommes au Seigneur. - 
9. Car c'est pour cela que le Christ 
est mort et qu'il est ressuscité, afin. de 
dominer sur les morts et sur les vivants. ' 
10. Mais toi, pourquoi juges-tu ton 
frére? et toi, pourquoi méprises-tu ton - 
frére? puisque nous comparaîtrons tous | 
devant le tribunal du Christ. — — 
11. Car il est écrit : Aussi vrai que 
je vis, dit le Seigneur, tout genou flé- 
chira devant moi, et toute langue ren- . 
dra gloire à Dieu. ML 
12. Ainsi chacun de nous rendra 
compte à Dieu pour soi - méme. \ 




























On voit par ces mots que les chrétiens s'étaient 
. mis dès l'origine, conformément à l'usage juif 
suivi par Jésus lui-même (cf. Matth. xv, 36; 
_ XXVI, 26, etc.), à faire des prières avant et 
-aprés les repas. Voyez Act. xxvir, 35; I Tim. 
1v, 4, etc. — Nemo enim... (vers. 7). La pensée 
se généralise, selon la coutume que suit saint 
' Paul de rattacher toujours les cas spéciaux à 

—. des principes supérieurs, Le chrétien, quo! qu'il 
— fasse, dit ici l'apótre, doit toujours se proposer 
Dieu comme la fin de ses actes, se souvenant 
que chacun d'eux sera examiné au tribunal du 
Souverain Juge. — Sibi vivit, et... moritur. 
- Vivre et mourir : dans ces deux expressions se 
. résume toute notre existence ici-bas. L'homme 
naturel, le païen, le chrétien devenu indifférent 
_ pe songent qu'à vivre pour eux-mêmes, selon 
_ leurs goûts, leurs caprices ou leurs passions, Le 
. chrétien a un maitre, Jésus-Christ (comp. le 

vers, 4), auquel il est tenu de consacrer toutes 
ses actions, pour lequel il doit vivre et mourir. 
— Preuve qu'il en est vraiment ainsi : Sive..., 
Sive... (vers. 8). A trois reprises, le substantif 
: Domino est très accentué. — In hoc Ce.-à-d,, 
|. «in hune finem ») enim... (vers. 9). Par sa mort 
. et sa résurrection, Jésus-Christ s'est aequis un 
souverain domaine sur tous les hommes, qu'ils 
soient morts ou vivants (ut... dominetur) ; c'est 
pour cela que les chrétiens o;t le devoir d'agir 
"toujours pour lui. — Au lieu de Teswrreoit , 
quelques-uns des plus anciens manuscrits grecs 
ont Étnoev, « vixit. » La Vulgate a lu AVÉOTN, 
à la suite de nombreux manuscrits, d'Origéne, etc. 































— — — D'autres témoins ont réuni les deux leçons : Il 
m. est ressuscité et ila vécu. Dans tous les cas, le 
pm verbe £&nozv ne peut désigner en cet endroit que 
Ies la résurrection de Jésus-Christ. 
b; 10-12. Puisque nous dépendons tous du Christ, 
E E personne n'a le droit de condamner son prochain, 
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— Tu autem... Apostrophe directe, comme au. 
vers. 4. Aprés avoir émis ces idées générales 
saint Paul revient à la question pratique, qu'il 
discute brièvement. — Le trait Quid judicas... . 
se rapporte aux faibles; le suivant, Quare sper 
nis…., aux forts. Comp. le vers. 3. — Omnes — 
enim... Au jugement incompétent des hommes … 
l'apótre oppose le jugement de Dieu, le seul qui 
soit juste et légitime. D'aprés la plupart des  - 
manuscrits grecs, il faut lire ToÙ ®eod , « Dei, » 
et non 709 XpiecoU, Christi. D'ailleurs, c'est. 
par son Christ que Dieu jugera le monde, — 
Scriptum est... (vers. 11). C'est un passag 
d'Isaie, xbv, 23, cité librement d’après les LXX, 
qui sert à démontrer ici que tous les homme 
comparaítront devant le tribunal de Dieu. — 
Les mots Vivo ego, dicit Dominus sont substi 
tués par saint Paul à la formule : « Je jure pai 
moi-méme, » dont ils sont l'équivalent, — Mihi 
Jlectetwr... Cet hommage d'adoration, que tous les 
hommes rendront à Dieu d’après la prophét b. 
À 




























suppose qu'ils reconnaitront en lui leur Maitre 
Souverain, par conséquent leur Juge. — [E 
omnis lingua... Dans Isaie : Et toute langue — 
jurera par Dieu. C'est la méme pensée : t E. 
rendront un culte 


Cvers. 12). Conclusion de tout ce qui précède. 
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2o Il faut, sur le point en litige, se laisser 
Mos pos par la charité, et par la considéra- i 
lon du tort que l'on ait faire a in, 
XM q pourrait faire au prochain, 

Après avoir exami 
Dieu, l'écrivain sacr 
hommes, €.-à-d., 
c’est particulièreme 


né la question du côté dé 
é l'envisage du côté des — 
du cóté des faibles, puisque 
ni aux forts qu'il adressera la - 





_ 13. Ne nous jugeons donc plus les uns 
les autres; mais jugez plutôt que vous 
ne devez pas placer devant votre frére 


une pierre d'achoppement ou de scan; 


- . dale. | 


- 14. Je sais et je suis persuadé dans le 


_ Seigneur Jésus que rien n’est impur en 
. soi-même, et qu'une chose n'est impure 
- que pour celui qui l'estime impure. 
- — 15. Mais si pour un aliment tu attristes 
_ ton frère, dés lors tu ne te conduis plus 
selon la charité. Ne va pas, par ta nour- 
riture, perdre celui pour qui le Christ 
est mort. - 

.16. Que le bien dont nous jouissons 
- ne soit done pas une occasion de blas- 
» phéme! , 
— — 17. Car le royaume de Dieu ne con- 


13. Non ergo amplius invicem judi- 
cemus; sed hoc judicate magis, ne po- 
natis offendiculum fratri, vel scandalum. 


14. Scio et confido in Domino Jesu, 


quia nihil commune per ipsum, nisi ei | 


qui existimat quid commune esse, illi 
commune est. 

15. Si enim propter cibum frater tuus 
eontristatur, jam non secundum cari- 
tatem ambulas. Noli cibo tuo illum per- 
dere, pro quo Christus mortuus est. 


16. Non ergo blasphemetur bonum 
nostrum. 


17. Non est enim regnum Dei esca et 





| . parole. La charité demande, dira-t-il, que l'on 

- tienne compte des appréciations et de la con- 

- science d'autrui, et qu'en agissant on ne pense 
pas uniquement à soi. 

z 13. "Transition et introduction. — Les mots 

récapitulent lalinéa qui 


|. Nom ergo amplius... 


: précède ; les suivants, sed hoc judicate..., résument 
- d'avance celui-ci, — Ofendiculum : ce contre 
. quoi on vient se heurter et qui occasionne une 
- chute, — Scandalum : un piège moral. 

E 14-18. Ne pas froisser inutilement les senti- 
| ments des faibles. Saint Paul commence par 
.. établir qu'en somme les choses en question sont 
* tout à fait indifférentes par elles- mémes, et en 


cela il donne tacitement ralson aux forts; mais 
il partira de cette concession pour leur prescrire 
strictement leurs devoirs, — Scio et. Assertion 
- très solennelle. D’après le grec : Je sais et je 

suis convaincu. Cette science, cette conviction, 
; il les a, non comme un homme ordinaire, mais 
comme ministre de Jésus-Christ, auquel il est 
étroitement uni: in Domino... C'est donc l’en- 
seignement méme du Christ qu'il va reproduire. 

— Commune, xowóy, était une expression 

technique chez les Juifs, pour désigner ce qui 
. était impur, et par conséquent interdit, d'aprés 
- Ja loi, Cf. I Mach. 1, 50, 65; Act. x, 14, 28; 
XI, 8, ete. — Per ipsum. D'après la meilleure 

leçon du grec : € per semetipsum » (8: éautoÿ), 
par soi- méme, par sa propre nature. La variante 

8i aÿrod, qu'a suivie la Vulgate, est trés proba- 
. blement une correction; le pronom € ipsum » 
— désignerait le Sauveur, qui a abrogé les pré- 
.  eeptes de la loi mosaïque relatifs au pur et à 
_ pimpur. — Nisi ei qui... Restriction importante 
+ en ce qui concerne la moralité des actes. Si 
quelqu'un, quoique à tort, suppose que tel ali- 
ment est interdit, il ne peut pas en manger sans 
pécher; car alors il agirait contre sa conscience, 
_ ce qui n'est jamais permis. Comp. le vers. 23h. 
po — Si... propter... (vers. 15). La particule Y&p 
(enim) est trop bien garantie pour qu'on lui 
substitue dé, € autem, » sur l'autorité de ma- 
nuscrits moins importants. Elle crée quelque 
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difficulté pour la liaison des pensées; mais on 
peut fort bien rattacher le vers. 15 à la seconde 
partie du 13e, qui était encore présente à l'es- 





prit de l'écrivain sacré. — Les mots propier . 


cibum sont très accentués : pour un mets! — 


Contristatu. Peine trés vive et grosse de con-  - 


séquences d'aprés la suite du verset, puisque 
saint Paul suppose qu'elle peut conduire à la 
perte de la vie éternelle ceux qui en sont at- 
teints. Cela montre que les faibles, attristés de 
voir d'autres chrétiens mépriser leur conduite 
et mener une vie plus libre que la leur, s'indi- 
gnaient contre eux, au point de commettre un 


péché mortel. — Cibo... perdere, pro quo... 1l1y a. 


une ironie sanglante dans l'association de ces 
trois idées. — Nom... blasphemetur... (vers. 16). 
C.-à-d., que ne soit point blâmé à tort et décrié 
comme une chose mauvaise. Les anciens com- 
mentateurs sont en désaccord à propos des mots 
bonum nostrum (ou « vestrum », d’après une 
variante qui ne change rien au sens). On leur 
a fait représenter tour à tour la foi chrétienne, 
la religion chrétienne, le royaume de Dieu, etc. ; 


le bláme dirigé contre ce bien proviendrait des 


païens ou des Juifs, scandalisés de voir la dis- 


-eorde éclater parmi les chrétiens. Mais il ressort 


du contexte que les reproches viennent des 
faibles, et l'on admet généralement aujourd'hui 
que le bien en question est la liberté chrétienne, 
dont les ámes scrupuleuses disaient beaucoup de 
mal à Rome, à cause de la conduite peu géné- 
reuse des forts. Voyez I Cor. x, 29-30. — Non 
est enim... (vers. 17). Cette autre locution éner- 
gique est bien dans le genre de saint Paul. 
L’essence du royaume de Dieu, c.-à-d., du chris: 
tianisme, ne consiste pas dans la liberté de 
manger de toutes sortes d'aliments, de boire du 
vin, etc. N'attachez donc pas, dit l'apótre aux 
forts, une telle importance à cette liberté, que 


vous en veniez à lui sacrifier l'union entre frères. 


— Justitia. Ce substantif et les deux suivants 
décrivent la vraie nature du royaume de Dieu. 
Il est vraisemblable qu’ils se rapportent aux de- 
voirs des chrétiens entre eux, eb non à leurs 
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hou XIV, 18-29. 


potus, sed justitia, et pax, et gaudium 
in Spiritu sancto; 


18. qui enim in hoc servit Christo , 
= placet Deo, et probatus est hominibus. 


_ -19. Itaque quae pacis sunt sectemur, 


- et quae ædificationis sunt in invicem 
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— eustodiamus. 

.... 90. Noli propter escam destruere opus 
— Dei. Omnia quidem sunt munda; sed 
- malum est homini, qui per offendiculum 
manducat. 


_ —.91. Bonum est non manducare car- 


— nem, et non bibere vinum, neque in quo 


frater tuus offenditur, aut scandalizatur, 
- aut infirmatur. 
... 99.Tu fidem habes? Penes temetipsum 
habe coram Deo. Beatus qui non judicat 
semetipsum in eo quod probat. 


23. Qui autem discernit, si manduca- 





Wu a LA ET. CNN 
siste pas dans le manger et dans 
boire, mais dans la justice, la paix : 
la joie que donne l'Esprit-Saint; 


. 18. et celui qui sert le Christ de cette 


manière plaît à Dieu et est approuvé des 


| hommes. 


19. Ainsi donc, recherchons ce qui 
contribue à la paix, et observons les 
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uns envers les autres ce qui peut édifier. — 


20. Ne va pas, pour un aliment, dé- 
truire l'oeuvre de Dieu, A la vérité toutes 


choses sont pures; mais un homme fait 
le mal, lorsqu'en mangeant il est une  . 


pierre d'achoppement. 

21. Il est bien de ne pas manger de 
viande, et ne pas boire de vin, et de 
s'abstenir de ce qui choque, scandalise, 
ou affaiblit ton frére. 

22. As-tu la foi? Garde-la en toi- 
méme devant Dieu. Heureux celui qui 
ne se condamne pas lui-même dans ce 
qu'il approuve! : 

23. Mais celui qui a des doutes et qui 





ke E relations aveo Dieu. — Im Spiritu sancto. En 


effet, c'est uniquement par lui que ces excel- 
— lentes dispositions sont produites dans les cœurs. 
— Qui enim... (vers. 18). C’est à peu près la 
méme pensée, mais généralisée, — Im Aoc: en 


. se conformant au principe qui vient d'être in- 


diqué, en étant juste et aimable à l'égard du 
- prochain. — Placet Deo et... : à Dieu, qui lit au 
- fond du cœur, et aux hommes, qui jugent de 
l'âme d’après la conduite extérieure. 
. 19-23. Ne pas scandaliser directement les 
faibles, en les poussant à agir contre leur con- 
science, — Seclemur. Les meilleurs manuscrits 
. grees emploient le présent de l'indieatif : Nous 
recherchons. — Ædificationis. Métaphore fré- 
quente dans les écrits de saint Paul, et qui a 
Si bien passé dans le langage chrétien, qu'on 
. remarque à peine que c'est une figure. Édiñer, 
c’est construire; au moral, c'est s'aider mutuel- 
lement à bâtir l'édifice de la perfection chré- 
tienne, — Noli propter... (vers. 20). L'apostrophe 
directe reparait; signe d'émotion dans le cœur 
de l'apótre. Les mots destruere opus... continuent 


.. Fimage suggérée par « ædificationem ». Ici, 


l'œuvre de Dieu c'est le chrétien faible, puisque 
personne ne parvient à la foi sans le divin con- 
' cours, — Omnia. munda ; en fait d'alimenta- 
tion, comme il a été dit au vers. 14. Tel était 
le principe qui dirigeait les forts, et l'apótre en 
concède de nouveau la vérité, Mais, ajoute- 
t-il, un mets fût-il exempt de toute Souillure, 
c’est un péché (malum est) d'en manger, si on 
le fait contre sa conscience (per ofendiculum , 
en succombant). D’après cette interprétation, 
les mots Lomini qui... manducat désignent donc 
le chrétien faible, qui se laisse entraîner par 
l'exemple des forts à se nourrir d'aliments qu'il 
croit interdits. Il est moins bien de les rapporter 


lui-même, comme ayant commis un 
À 


aux forts, qui auraient scandalisé leurs frères 
en mangeant toutes sortes de mets, — Bonum 
est... (vers. 21). Saint Paul vient de dire qu'une. 
chose indifférente en elle-même peut devenir 
mauvaise si elle scandalise le prochain. Il af- 
firme à présent que c’est une œuvre excellente de 
renoncer spontanément à sa liberté, pour éviter 
de faire du mal au prochain, Comp. I Cor. vir, 1 
et vir, 13. — Neque in quo... La construction 
est elliptique : Et de ne faire aucune autre chose 
par laquelle... — Offenditwr (« offendit » d'aprés 
le grec, l'Itala et divers manuscrits de la Vul- 
gate), scandalizatur, infirmatur, Trois syno- 
nymes, pour fortifier la pensée. Le troisième verbe 
signifie: être tellement affaibli, qu'une chute est 
presque inévitable, — Tu fidem... (vers. 22). 
C'est toujours le chrétien fort qui est interpellé. 
Il est invité à garder pour lui-même (penes...), 
Sous le regard de Dieu (coram...), sans en faire 
parade au dehors, et surtout devant les faibles, 
sa conviction relativement aux aliments, aux 
jours, etc. — L'état d'une âme qui voit nettement 
la vérité, et qui est capable de se diriger d'aprés 
elle sans hésitation, avec la liberté do la foi, est 
teliement précieux, que saint Paul proclame bien- 
heureux ceux qui en jouissent : Beatus qui... — 
Non judicat semetipsum. C.-à-d., qui n'éprouve 
pas de perpétuels scrupules au sujet de la légi- 
timité de ses actes, mais qui les accomplit en 
toute sûreté de conscience (in eo quod, probat). 
— Qui autem, (vers, 23)... État bien différent et 
très fâcheux d’une âme qui doute, qui hésite 
(c’est le sens du grec OLA XPLVÉLEVOG : Vulg., 
discernit); car un tel état conduit souvent au 


péché, si l'on fait ce qui est condamné par la 


conscience, méme er 


ronée (dans le cas supposé 
si mandwucaverit ). 1 


— Damnatus est : par Dieu 
véritable 
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n est condamné, parce qu'il n'agit | verit, damnatus est, quia non ex fide. 
D lon la foi. Or tout ce qui ne se Omne autem quod non est ex fide, pec- 
fait point selon la foi est péché. — catum est. À 
2 - 
CHAPITRE XV 
— 1. Nous devons done, nous qui sommes 1. Debemus autem nos firmiores imbe- 


plus forts, supporter les faiblesses des | cillitates infirmorum sustinere, et non 
 infirmes, et ne pas nous complaire en | nobis placere. e 

nous-mêmes. 2 1 

2. Que chaeun de vous plaise à son 2. Unusquisque vestrum proximo suo 
prochain en ce qui est bien, pour l'édi- placeat in bonum, ad ædificationem ; 
_ fieation ; 

. . 8. ear le Christ ne s'est pas complu 3. etenim Christus non sibi placuit, 
en lui-même, mais, ainei qu'il est écrit : | sed sicut seriptum est : Improperia im- 
. Les outrages de ceux qui t'outragent properantium tibi ceciderunt, super me. 

sont retombés sur moi. 

4. Car tout ce qui est écrit a été écrit 4. Quæcumque enim scripta sunt, ad 
pour notre instruction, afin que, par | nostram doctrinam scripta sunt, ut per 
. ]a patience et par la consolation que | patientiam, et consolationem Scriptura- 
donnent les Écritures, nous possédions | rum, spem habeamus. 
l'espérance. 


- 


i 








L péché. — Non ex fide (s.-ent. € manducat »). d'un texte sacré, emprunté au Ps. rxv1i, 10, et 
- T1 mange contre sa conviction intime, contre sa cité d'après les LXX : Improperia... Le héros 
4 - conscience. En effet, telle est ici la signification du cantique adresse directement à Dieu cette S 
du mot « foi ».— Omne autem... Du fait partieu- parole. Il se sent, dit-il, tellement uni au Sei- — 5 
4 lier, l'apótre passe à un principe général, qui | gneur, que les blasphémes dirigés contre celui- 
| est devenu célèbre en théo'ogie. — Au sujet de ci lui paraissent être des outrages personnels. 
| _ Ja doxologie xvi, 25-27, placée ici par divers Ce n'est pas sans raison que l'apôtre place ces 
À manuscrits grecs, voyez l'Introduction, p. 15. mots sur les lèvres de Jésus-Christ; car, alors 


3o L'exemple du Christ nous apprend à pra- même que l'on admettrait avec un certain  . 
nombre de commentateurs que le Ps. LXVHI 


(ys s nes 
AOL 


tiquer la tolérance. XV, 1-13. 


Crrap. XV. — 1-6. La conduite du Sauveur | convient tout d'abord à David, il est certaine- —  . Eo 
. . emnvers les hommes est un modéle parfait de ment « messianique à un haut degré », et c'est ù E 
_ tolérance pour les chrétiens. — Firmiores. Ceux | pour cela que les écrivains du Nouveau Testa- ^ E 


ment en appliquent des passages multiples au 
Sauveur, Voyez le t. IV, p. 205 et 8s. — Quæ- 


ex 


re 


E qui sont forts moralement, forts dans la foi, par 
— opposition aux faibles Cinfirmorum YF Of: ^ xy, 


' 1 et ss.; II Cor. xir, 10, ete. — Sustinere. Le cumque «mim... Cvers. 4). Réflexion générale, M x 
E grec Baocátetv signifie : porter à lu manière qui a pour but de justifier en quelque sorte la — — 14 
L d’un fardeau. L'expression est bien choisie, car citation qui précède, L'Ancien Testament tout b 
E les scrupuleux , les hommes aux principes étroits entier a une valeur permanente pour l'instrue- v T4 

et méticuleux, fatiguent les esprits droits et les | tion religieuse et morale des chrétiens. Cf. 1v, FAR 
E _ consciences bien formées. — Non mobis pla- 23.94; I Cor.1x, 10 etx,11; II Tim, 111, 16-17. T 
/— — eeve : ne pas rechercher avant tout nos intérêts D'après les meilleurs témoins, l'équivalent gree , - E 


de scripta, sunt est TO0EYPAEN , « ante scripta ? 
sunt, » comme traduit saint Augustin. — Le b : 
substantif Scripturarum dépend tout à la fois EL 
de patientiam et de consolationem, : par la, 

patience et la consolation dont les Écritures sont - 


personnels, mais penser aussi à ceux des autres. 
Cf. I Cor. x, 33. Cette pensée va être dévelop- 
|. pée. — In bonum, m... (vers, 2). L'auteur 
! détermine ce qu'il entend par plaire au pro- 
— chain: c'est procurer son bien moral et contri- 
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- . puer à son édification. — Il propose ensuite | la source. Il est certain que soit les lecons E 
l'admirable exemple du Christ sous ce rapport : | directes, soit les exemples de vertu dont les i: 
livres de l'Ancien Testament sont remplis ont BC 


Etenim Christus... (vers. 3). Il n'est pas un 
- . détail de sa vie dans lequel Jésus se soit recher- 
b: ché lui-même. Au contraire, en luttant sans 
1 cesse contre le péché et en travaillant à sauver 
— Jes hommes, il s'est attiré toutes sortes d'ou- 
trages. Saint Paul achève sa phrase au moyen 


une force remarquable pour exciter à la patience, 
et pour procurer de saintes consolations au 
milieu des épreuves de la vie. — Spem. habea- £m 
mus. C'est le résultat final. L'espérance, cette 4 
qualité spécifique du chrétien (ef. v, 4-5), lui 
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ad 5 | 2 | TC V9 nce im 
. 5. Deus autem patientis et solatii det - 
- vobis idipsum sapere in alterutrum. 
seeundum Jesum Christum, 


.. 6. ut unanimes, uno ore honorificetis 
Deum, et Patrem Domini nostri Jesu 
Christi. - ré 

. 7. Propter quod suscipite invicem, 
sicut et Christus suscepit vos in honorem 
MeDet ; | : 
... 8. Dico enim Christum Jesum mini- 
 Strum fuisse cireumcisionis propter veri- 
- tatem Dei, ad confirmandas promissiones 
- patrum; 


2 4 





.9. gentes autem super misericordia 
honorare Deum, sieut scriptum est: 
. Propterea confitebor tibi in gentibus, 
Domine, et nomini tno cantabo. 
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-solation vous donne d 
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5. Que le Dieu de p 





timent les uns avec les autres, sel 
Jésus-Christ, |^  — Ae ET 
6. afin que, d'un méme cœur et d'un. 
méme bouche, vous honoriez Dieu, 
Pére de notre Seigneur Jésus-Christ. — 
7. C’est pourquoi accueillez- vous le 
uns les autres, comme. le Christ vou 
a accueillis pour la gloire de Dieu. T 
= 8. Car je déclare que le Christ - 
Jésus a été le serviteur des circoncis, —— 
pour montrer la véracité de Dieu, pour — 
confirmer les promesses faites à nos 
pères ; M 
9. et afin que les.paiens glorifient — — 
Dieu de sa miséricorde, selon qu'il est 
écrit : C'est pour cela, Seigneur, que je 
vous louerai parmi les nations, et que 
je chanterai à /a gloire de votre nom. 
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- fait goûter par avance la réalisation du salut. 
—. — Le vers. 4 était une petite digression. Saint 
Paul revient maintenant à son thème, et prie 
Dieu (vers. 5 et 6) de mettre au cœur de tous 

les chrétiens de Rome des sentiments de con- 
_ eorde et de paix, Le titre Deus patientia et 
. . S0laiii est évidemment un écho de la ligne qui 
i4 précède, et sert de transition à la prière. — Idem 
— sapere in.. Avoir tous une seule et même 

manière de penser et de juger. — Secundum 
^ Jesum...: d'une manière conforme à l'exemple 
du Sauveur. D'aprés d'autres commentateurs : 
selon sa volonté. — Ut... (vers. 6). La consé- 
quence de cette union des esprits et des coeurs 
sera l'harmonie parfaite dans l'adoration, dans 

- le culte sacré. — La locution Deum et Patrem... 
- se retrouve II Cor. 1, 3 et xr, 31; Eph. 1, 3, ete. 
. 1 n'y a qu'un seul article dans le grec pour 

les substantifs Üedv et tmatépa, d’où il suit que 
* le8 mots Toù xuplov… ’Incod…. dépendent 
tout à la fois de l'un et de l'autre, Le premier 

. titre, Dieu de Jésus-Christ, se rapporte à la 
- nature humaine de Notre-Seigneur; le second " 
Père de Jésus-Christ, à sa nature divine. 

7-13. Ce que Jésus a fait soit pour les Juifs, 
soit pour les paiens. — Propter quod... : pour 
obtenir ce concert unanime d'adoration. — Sus- 
cipite... O.-à-d., accueillez-vous aimablement 
- les uns les autres. Of. xiv, 1 et 35. Cet ordre 

S'adresse à tous les chrétiens de Rome, sans 

distinction de forts et de faibles. — Sicut et 

Christus... Encore l'exemple du Christ, qui les 
. à tous accueillijgs avec le même amour. — Les 

mots in honorem Dei marquent le but de cet 
 aimable accueil fait par le Christ à tous les 
fidèles. — Dico enim... (vers. 8). L'apótre écrit 

à une chrétienté composée en partie de Juifs 
. et en partie de païens convertis, et il désire 
qu'entre eux tous règne une parfaite charité. 
— —. Pour les aider à vivre dans une sainte union, 

_ . quelle que puisse être la diversité de leurs sen- 
timents sur des points indifférents en eux- 


















| salut au monde entier, et spécialement au peuple — - 






ie 
mêmes, il leur rappelle ce que le Sauveur a . 
accompli pour chacun des deux groupes qu'ils 
formaient, — D'abord, vers. 8, ce qu'il a fait 
pour la conversion des Juifs : ministrum... cir- 
cumcisionis (Tabstrait pour le concret). Expres- 
sion remarquable. Quoique Jésus soit devenu. 
le serviteur de tous les hommes par son incar-  - 
nation, il l’a été particulièrement des circoncis, —— 
c.-à-d. des Juifs, parmi lesquels il est né et 
a vécu, dont il a observé les lois, et auxquels 
seuls il à consacré son ministère personnel, — - 
Propter veritatem... : pour démontrer la véra- - 
cité de Dieu, et sa fidélité aux promesses qu'il 
avait faites aux patriarehes (ad confirman- 
das...). Cf. 1x, 4-5. Ces promesses annongaient, | 


en effet, que le Messie apporterait un jour le L 
A. 








































théoeratique. — En second lieu, ce que Jésus 
a fait pour les patens : Gentes antem... (vera. 9). 
La construetion de la phrase est imparfaite. il 
Dans la Vulgate elle'se rattache au verbe 

« dico » du vers, 8.— Super misericordia..Plutót —— 
€ propter misericordiam », d’après le texte grec. — n 
Par le seul fait de leur conversion, les païens E^ 
rendent témoignage à la miséricorde du Sei- — 
gneur à leur égard. — Sicut scriptwm... Fidéle — — 

à sa méthode d'appuyer son enseignement sur — 
des textes bibliques, saint Paul cite coup sur —— 
coup, vers. 95-12, quatre passages de l'Anclen 














- 
devaient participer à la louange du Seigneur et : 
£0, à peu près littéralement selon les LXX. 4 


Testament, pour démontrer que les païens aussi — E 
procurer sa gloire. — Propterea confitebor... Ce z 
premier passage (vers, 95) est extrait du Ps. XY. 
David y annonce qu'aprés avoir triomphé de - 4 
tous ses ennemis, il chantera les louanges de —— 





Jéhovah parmi les nations paiennes, soumises 





à son sceptre. Paul voit le Christ, dont David i 
était le type, réaliser plus merveileusement 
encore ce be E 


1 au texte; ce qui supposait la con- - 
version des Gentils, — Ft iterum... (vers. 10), —— 
Seconde Citation, empruntée au Deut. XXXII, 43, 




















est dit encore : 
avec son peuple, —  . 
1. Et encore : Louez le Seigneur, 
vous, toutes les nations; célébrez-le, 
vous, tous les peuples. : 
19. Isaie dit aussi : Il paraîtra, le 
ton de Jessé, celui qui s'élévera 
»ur régner sur les nations ; les nations 
péreront en lui. : 

— 183. Que le Dieu de l'espérance vous 
 remplisse de toute joie et de paix dans 
Ja foi, afin que vous abondiez dans l'es- 
_pérance et dans la force de lEsprit- 
Saint. 

_ 14. Pour moi, mes-frères, je suis cer- 
iain, en ce qui vous concerne, que vous 
_ êtes pleins de charité, remplis de toute 
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— avertir les uns les autres. 

_ 15. Cependant je vous ai écrit, mes 
— frères, avec quelque hardiesse à certains 
. égards, comme pour raviver vos souve- 
—nirs, selon la grâce que Dieu m'a 


ez-vous, v 


. ete arii estis dilectione, repleti omni scientia, 
> science, et qu'ainsi vous pouvez Vous s 













PERTE - MISE DE pF S Is 

10. Et iterum dicit : Lætamini, gentes, - 
eum plebe ejus. — 

11. Et iterum : Laudate, omnes gen- 
tes, Dominum; et magnificate eum, 
ommes populi. : 

19. Et rursus Isaias ait : Erit radix 
Jesse, et qui exurget regere gentes; in 
eum gentes sperabunt. 


13. Deus autem spei repleat vos omni — 
gaudio et pace in credendo, ut abundetis | 
in spe et virtute Spiritus saneti. 


14. Certus sum autem, fratres mei, et 
ego ipse de vobis, quoniam et ipsi pleni — 






ita ut possitis alterutruni monere, 


15. Audacius autem scripsi vobis, - 
fratres, ex parte, tanquam in memoriam 
vos reducens, propter gratiam que data — - 
est mihi a Deo, : 





encore d'aprés la version d'Alexandrie. Moïse 
a la parole, et il invite tout le monde païen à 
_ partager la sainte allégresse eb par conséquent 
i les bénédictions d'Israël (Laeta mini... cum plebe...). 
—— —— Rt iterum... (vers. 11). Troisième texte, tiré 
E plus petit des psaumes, le CXVI*, d’après 


- donnée, 
E- 
[ 


les LXX. Les paiens sont directement exhortés 
- à louer Jéhovah, dont ils sont devenus les ado- 
rateurs. — Et rursus… (vers. 12 ). Quatrième 
- citation, qui provient d'Isaie, XI, 10, d’après la 
- traduction des LXX. Le prophéte prédit la fon- 
. 4dation du royaume messianique, qui succédera 
_ À la théocratie juive et dont les païens eux- 
|. mémes feront partie. Le rejeton de Jessé (Vul- 

gate, radiæ Jesse), c'est le Ohrist, qui devait 
| descendre de ce personnage, père de David. — 
Deus autem.. (vers. 13). Formule de bénédic- 
| tion qui termine cette partie de l'épitre. Le 
— mom Deus spei a été manifestement suggéré par 
— les derniers mots du texte d'Isaie : Les paiens 
| .espéreront en lui. — Gaudio et pace. Il sem- 
—  plerait d'abord que ces mots désignent comme 
_ plus haut, xiv, 17, la paix entre les chrétiens 
—. etla joie qui résulte de cette paix ; mais l'addi- 
: tion du trait im credendo montre qu'il est plu- 
_ tót question ici de la paix et de la joie indivi- 
. duelles dont la foi est le fondement. — Ut. in 
E spe. De nouveau lespérance chrétienne (comp. 
) 





le vers. 45), dont saint Paul souhaite une grande 
surabondanee à ses lecteurs, par la force toute- 
puissante de PEsprit-Saint (d’après le grec, il 
faut lire « in virtute », au lieu de et virtute). 


E 
ru 
x SgorION IL, — COMMUNICATIONS PERSONNELLES 
ee px L'APÔTRE. XV, 14- XVI, 27. 

i" 
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L'épître proprement dite est maintenant 
. achevée; l'auteur n'a plus qu'à conclure, et il 


1 






le fait par quelques explications d'ordre person. 
nel, qui forment une sorte d'épilogue. E 


8 I. — Une excuse et une demande. XV, 14-33. 


1e L/excuse : c'est parce qu'il est l'apótre des 
Gentils que Paul a écrit aux Romains avec une. 
si grande liberté. XV, 14-21. VE AD 

4-16. Explication au sujet de l'envoi de cette 
lettre. — Rien de plus courtois et de plus. 
modeste que l'entrée en matière : Certus sum... 
Quoiqu'il eût parlé aux chrétiens de Rome avec 
une si grande vigueur, spécialement dans les FRS 
dernières pages, l'apótre connaissait aussi bien. ÈS 
que personne (et ego ipse) leurs excellentes . 
qualités morales. Il signale entre autres leur … 
charité (pleni... dilectione), ou plutôt, d'après 
la leçon la mieux garantie du grec, leur bonté 
(&yalwovvns), dans le sens le plus large de 
ce mot : la bonté morale par opposition au. 
vice; par conséquent, la perfection. Il men- 
tionne également leur science compléte des 
choses de la foi (repleti... scientia ), — Ita ut... 
Résultat naturel des qualités qui viennent d'étre 
citées. Les fidéles de Rome n'ont pas besoin . 
d'exhortatlons venues du dehors et de maitres 
étrangers. — Audacius... (Vers. 15). La parti- E 
cule auiem a la signification de néanmoins. Les 4459 
mots ex parte ne retombent pas sur le seul - j 
adverbe « audacius », de manière à en adoucir la 
force (Je vous ai écrit un peu trop librement), 
mais sur la proposition « Audacius scripsi », A 





qu'ils réduisent à sa juste portée : Qà et là dans T 
ma lettre j'ai usé d'un peu de liberté, Voyez sous : á 
ce rapport vr, 12 et Ss.; VIT, 9; xr, 17 et.s8.; + ad 
xir, 3; XIII, 3 eb &8., 13 et s8.; XIV, 1 et ss, ete. i + 


— Tanquam in memoriam... Expression trés 
délicate aussi. Paul ne prétend pas apprendre 
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+ ve e + t 
Row. XV, 16-20. 


gentibus, sanctificans evangelium Dei, 
ut fiat oblatio gentium accepta, et san- 
ctificata in Spiritu sancto. 


17. Habeo igitur gloriam in Christo 
Jesu ad Deum. 

18. Non enim audeo aliquid loqui eo- 
rum qus per me non efficit Christus in 
obedientiam gentium, verbo et factis, 


19. in virtute signorum et prodigio- 
rum, in virtute Spiritus sancti ; ità ut ab 
Jerusalem per circuitum usque ad Illy- 
rieum repleverim evangelium Christi, 


20. Sie autem. prædicavi evangelium 


.16. ut sim minister Christi Jesu in 
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E "CA qM ER 
16. pour étre le ministre du Christ 


| Jésus parmi les païens, exerçant la 
.Sacrifieatare de l'évangile de Dieu, 





afin que l'oblation des paiens lui soit — 


agréable, étant sanctifiée 


par l'Esprit- 
Saint. S. 


Y7. J'ai done sujet de me glorifier ^. 


dans le Christ Jésus, auprès de Dieu. 

18. Car je n'oserais parler de choses 
que le Christ n'aurait pas faites par moi 
pour amener les paiens à l'obéissance, 
par la parole et par les ceuvres, 


19. par la puissance des miracles et | 
des prodiges, par la puissance de l'Es- - 


prit- Saint; de sorte que, depuis Jéru- 
salem et les pays voisins jusqu'à T'Illy- 
rie, j'ai annoncé partout l'évangile du 
Christ. 


20. Mais j'ai eu soin de précher cet 


. aux Romains des choses nouvelles; il a voulu 


seulement leur rafraichir la mémoire sur des 
points déjà connus d'eux. Cela, en vertu du man- 
dat spécial qu'il avait reçu du ciel : propter gra- 
liam... Of. 1, 5; xir, 3, etc. — Le vers. 16 décrit 
la nature de cette grâce : ut sim... L'équivalent 
grec de minister est AevcoUp óc mot qui 
désigne un ministre sacré (notes de xir, 6). 
L'apótre envisage donc la prédication de l'évan- 
glle comme une fonction toute Sainte, qu'il 
accomplit lui-même « pour les païens», comme 
dit le gree (et non pas in gentibus), — Sancti- 
ficans... Le verbe lepoupyodvra est aussi une 
expression technique, qui marque l'aecomplis- 
sement d'une fonction liturgique, en particulier 
l'offrande d'un sacrifice. Il suit de là qu'an- 
noncer lévangile, c’est vraiment exécuter un 
€ opus sacrificale », — Ut fiat... Le but de cette 
sacrificature mystique de Paul, c'est de trans- 


former les païens en une victime toute sainte 


et agréable à Dieu. — Sanctificata in Spiritu... : 
par opposition à la pureté simplement extérieure 
des vietimes de l'ancienne Alliance, 
17-91, Pour achever de se justifier, Paul jette 
. un eoup d'oeil rétrospectif sur son ministére, — 
Habeo... gloriam, Le substantif XXUYNOLV signi- 
fle plutôt : « gloriationem, » lieu de me glori- 
fier. Cf. rz, 97; I Cor. Xv, 813 II Cor, x, 
13,17. — Les mots in Ohristo.. atténuent ce 
. qui pouvait paraître trop humain dans cette 
glorifieation personnelle. — Aq Deum. D'après 
le grec : en ce qui concerne les choses de Dieu. 
— Non enim audeo... (vers. 18). L’apôtre, qui 
s’accusait plus haut (cf. vers, 15) d'avoir été 
trop audacieux, devient à présent timide, parce 
qu'il doit parler du succès de son ministère, 
Succès extraordinaire, soit pour ce qui regarde 
la nature même du travail, vers. 18-193, soit 
sous le rapport des résultats obtenus, vers. 19b, 
— Horum quz per me... Christus. Formule d'une 


- grande modestie, Paul s'est montré très actif 


Sans doute; mais il n'a été que linstrument 
du Christ, auquel est dû tout le succès, — But 


de sa grande activité : im obedientiam... C.-à-d. 
pour que les paiens obéissent à la foi, acceptent 
l'évangile. Cf. 1, 5. — Verbo et opere, C'étaient 
les moyens ordinaires employés par les prédi- 
cateurs chrétiens. — Divin concours apporté 
par Notre-Seigneur Jésus-Christ : 4m wirtute 
signorum et... Sur la combinaison des substan- 
tifs onpeix et cépaca, voyez Joan. 1v, 48; 
Act. 11, 22, ete. La seconde partie du livre des 
Actes raconte un certain nombre de miracles 
opérés par saint Paul. — Im virtute Spiritus... : 
la puissance dont l'apótre était rempli par 
lEsprit-Saint. — Jia ut… Saint Paul décrit 
maintenant en gros le vaste champ de son 
apostolat, qui s'étendait de Jérusalem, comme 
limite extróme à l'est, jusqu'en Illyrie, comme 


limite extrême à l'ouest. La loeution per circui- 


tum (dans le grec : xa x0xAo, € et in cir- 
cuitu >) est interprétée de deux manières. Tan- 
tôt on la rattache à J: érusalem, comme si l'auteur 
voulait dire qu'il avait évangélisé soit la capi- 
tale juive, soit les provinces d'alentour (la 
Judée, la Phénicie, la Syrie; cf. Act. xxyt, 
20, etc.). Tantót, à la suite de saint Jean Chry- 
sostome et des autres anciens interprétes grecs, 
on la rattache au verbe « repleverim »; elle 
exprime alors ce fait que Paul ne s'était pas 
contenté de parcourir en ligne droite les régions 
situées entre Jérusalem et PIlyrie, mais qu'il 
avait décrit « comme une vaste ellipse » dans 
la direction indiquée, préchant à travers toute 
lAsie Mineure, la Thrace, la Grèce, etc. Ce 
second sentiment a nos préférences. — Illyri- 
cum. Province située au nord-ouest de la Macé- 
doine, le long de l'Adriatique ( Att. géogr., pl. 
xvi). Le texte ne dit pas d'une maniére for- 
melle si saint Paul alla seulement jusqu'aux 
limites de l'Illyrie, ou s'il pénétra dans linté- 
rleur du pays, Nous ne savons rien de certain 
à ce sujet, — Repleverim evangeliwm... Wor- 
mule trés expressive, Selon les uns : annoncer 
complétement l'évangile, Mieux peut-être ici, 
selon d'autres: porter l'évangile en tous lieux. 
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oso QUE «o e esos 

6 gile dans les lieux oü le Christ 
m'avait pas encore été nommé, afin de 
me point bâtir sur le fondement d'au- 
— trui ; mais, comme il est écrit : 








- . 9f. Ceux à qui il n'avait point été 


annoncé verront; et ceux qui n'avaient 

pas entendu parler de lui comprendront. 
+ 99. C'est ce qui m'a souvent empêché 

d'aller vers vous, et je ne l'ai pas pu 
- jusqu'à présent. 


— * 98, Mais maintenant n'ayant plus rien 


à faire dans ces contrées, et éprouvant 
depuis plusieurs années le désir d'aller 
vers VOUS, 
Á 24. lorsque je partirai pour l'Espagne, 
j'espère vous voir en passant, et y être 
conduit par vous, aprés avoir d'abord 
un peu joui de vous. 
-— 95. Mais maintenant je vais à Jéru- 
salem pour servir les saints, 


Bo xv QUE dee n n 





105 
hoe, non ubi nominatus est Christus, ne. 
super alienum fundamentum ædificarem, 
sed sicut scriptum est : 1 

21. Quibus non est annuntiatum de 
eo, videbunt; et qui non "audierunt, 
intelligent. aes DH 

29, Propter quod et impediebar pluri- 
mum venire ad vos, et prohibitus sum — - 
usque adhuc. 

28. Nune vero ulterius locum non 
habens in his regionibus, cupiditatem 
autem habens veniendi ad vos ex multis 
jam præcedentibus annis, ; 

24. cum in Hispaniam proficisci coe- 
pero, spero quod præteriens videam vos, 
et a vobis deducar illue, si vobis pri- 
mum ex parte fruitus fuero. x 

25. Nunc igitur proficiscar in Jerusa- 
lem ministrare sanctis. 


o 








————— 


— Sie auiem. Les vers. 20 et 21 contiennent 
une restriction délicate, et indiquent en même 
temps une règle de conduite que saint Paul 
s'était imposée pour lexereice de son apostolat. 
Dans le cercle géographique qu'il vient de déter- 
miner, il y avalt des régions où il n'avait pas 
préché ; c'étaient celles qui avaient été déjà 
évangélisées par d'autres missionnaires du Christ, 

- — Ric... pradicavi... Dans le grec ; Je mets mon 
honneur à évangéliser... — Ubi nominatus... 
C.-à-d., où le nom du Christ est prononcé avec des 
sentiments de foi et d'adoration (cf, II Tim, i1, 
19); par conséquent, ]à où le christianisme à 
été déjà établi. — Ne super alienum... Comp. I 
Cor, nr, 10, où saint Paul représente aussi son 
œuvre d'apótre sous la figure d'un fondement 
à poser, Il ne voulait pas s'ingérer sans raison 
dans la sphére d'autorité des autres prédiea- 
teurs de l'évangile. Voyez II Cor, x, où il déve- 
loppera ce sage et généreux principe. — Sed 
sicut... De nouveau (comp. le vers. 3) il achève 
sa phrase et sa pensée par un texte sacré, qu'il 
emprunte cette fois à Ienïe, nir, 15, d'après 
les LXX. Dans ce passage, il est dit que les 
rois palens viendront offrir leurs hommages au 
serviteur de Jéhovah, au Messie (de eo), qu’ils 
avaient ignoré jusqu'alors. 

20 La demande. Sur le point d'entreprendre 
de grands voyages apostoliques , gaint Paul se 
recommande aux prières des chrétiens de Rome. 
XV, 22-38. - 

92-29, Les plans ultérieurs de Paul, — Pro- 
pier quod : à cause de ses travaux considé- 
rables , qu'ont brièvement décrits les vers, 18 et 
19. C'est à tort qu'on rattache parfois ces mots 
aux vers. 20 eb 21, comme si l'apótre voulait 
dire : Parce que je craignais de bâtir sur les 
fondements d'autrui en venant chez vous. Cet 
enchainement est condamné par le vers. 983: — 
Plurimum a le Sens de € plerumque >, la plu- 
part du temps. La Vulgate a suivi la meilleure 
leçon, Tà moXk& (an lieu de T0)AG*1c, FOU- 


vent). — Venire ad vos. Dès le début de la 
lettre, 1, 13 et ss., saint Paul a parlé de son. 
désir de visiter la chrétienté de Rome; il annonce 
maintenant qu'il espère le réaliser bientôt. La 
proposition e prohibitus swm... manque dans 





le grec, dans les autres versions et même en de c SM 

nombreux manuscrits de la Vulgate, — Nunc... 

ulterius locum... (vers. 23). L'apótre jugeait sa  — US 
tâche suffisamment accomplie dans les régions AA 
situées entre Jérusalem et l'Illyrie. Comp. le . ER 
vers, 19, — Cupiditatem. Le mot grec émemobiav o. 
ne se trouve nulle part ailleurs ; il désigne un Tr 
désir ardent. — Cum in Hispaniam... (vers: 22) E * 
Paul tournait done maintenant ses regards jusque d 


vers l'extrême Occident, où le nom de Jésus- 
Christ n'avait pas été porté. Sur la réalisation 
probable de ce projet de voyage en Espagne, 9 
voyez l'Introd., p. 6. Le témoignage le plus n 
frappant est celui du pape saint Clément, con- 
temporain de saint Paul, qui, dans sa première 








épitre aux Corinthiens, v, atteste comme un 
fait connu de tous, qu' € avant de quitter — 
ce monde.. Paul alla à l'extrémité de l'Occi- eus 


dent ». Voyez aussi le Canon de Muratori ( Man.' 
bibl, t. I, n. 41), qui signale € profectionem 
Pauli ab Urbe ad Spaniam proficiscentis », 
Præteriens. L'apótre ne voulait done voir les 
Romains qu'en passant, sans doute à cause du 
principe énoncé au vers. 20. Il ne se doutait 


guère qu'il y demeurerait plus tard deux années. ec 
entières, à titre de prisonnier. Of. Act. XXVIIT, nt. 
30. — À vobis deducar. Cette expression indique — 


que saint Paul nourrissait l'espoir d'étre accom- 
pagné jusqu'en Espagne par quelques chrétiens 
de Rome. Mais, avant de partir, il se proposait 
de jouir, autant qu'il le pourrait, de ses chers 
2omains : si vobis... fruitus fuero. À la lettre 
dans le texte original : Lorsque jaurai été 
rempli (c.-à- d., rassasió) de vous. Mais Paul 
ajoute : ex parte, sachant bien que sa joie sera 
incomplète sous ce rapport. Tout cela est encore Jc 
d'une exquise délicatesse, — Nunc igitur... (vers. . j 


6* 











































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































La voie Appienne par laquelle on arrivait à Rome du côté de l'Orient: D'après une photographie.) 




















3 > cs ia 2 
112 la Macédoine et l'Achaie ont 
trouvé bon de faire une collecte pour 
es pauvres d'entre les saints qui sont 
à Jérusalem. zn 
- 91. Cela leur a plu, et, en effet, elles. 
leur sont redevables. Car si les paiens 
- ont participé à leurs biens spirituels, ils 
oivent aussi leur faire part de leurs 
biens temporels. 
. 28. Lors done que j'aurai achevé cette 
. affaire, et que je leur aurai remis ce 
- fruit des collectes, je partirai pour l'Es- 
_pagne, en passant par chez vous. 
... 99. Or je sais qu'en venant à vous, 
_ je viendrai avec une abondante béné- 
diction de l'évangile du Christ. 
.  90.Je vous conjure donc, fréres, 
par notre Seigneur J ésus - Christ, et par 
_ la charité du Saint- Esprit, de m'aider 
par les prières que vous ferez à Dieu 
pour moi, | 
. . 81. afin que je sois délivré des incré- 
-— dules qui sont en Judée, et que l'offrande 
_ que je suis honoré de porter à Jérusa- 
+ Jem soit bien reçue des saints, 


2 ha cta 3 LUN Tog S3 f ; : 
|. 26. Probaverunt enim Macedonia et 
Achaia collationem aliquam facere in 


LM 


pauperes sanctorum qui sunt in Jerusa- 
lem. : 
21. Placuit enim eis, et debitores sunt 
eorum. Nam si spiritualium eorum par- 
ticipes facti sunt gentiles, debent et in 
carnalibus ministrare illis. 


28. Hoc igitur cum consummavero, et 
assignavero eis fructum hune, per vos 
proficiscar in Hispaniam. #33 


99. Scio autem quoniam veniens ad 
. vos, in abundantia benedictionis evan- 
elii Christi veniam. 
30. Obsecro ergo vos, fratres, per Do- - 
minum nostrum Jesum Christum, et per 
'caritatem rancti Spiritus, ut adjuvetis 


me in orationibus vestris pro me ad . SM 


Deum, 


31. ut liberer ab infidelibus qui sunt 


in Judæa, et obsequii mei oblatio acce- - po 


pta fiat in Jerusalem sanetis ; 








^— 95). Avant de se mettre en route pour Rome 
et pour l'Espagne, il lui reste à remplir un 
ministère de charité, qui le conduira pour 
quelque temps dans une direction tout oppo- 
sée, i", Jerusalem. — L'expression ministrare 
sanctis est expliquée à la ligne suivante. — 
Collationem (vers. 26). Dans le grec : une com- 
munication; c.-à-d., une contribution. Comp. 
T Cor. xvi, 1 et ss.; II Cor. vr, I et s8., où il 
- est également question de cette collecte. — Pau- 
| peres sanctorum. C.-à-d.,les pauvres qui fai- 

gaient partie de la communauté chrétienne de 
|. Jérusalem. — Placuit... eis (vers, 27). Dans le 
2 grec : nvoéxnoav, ils ont trouvé bon. Au 
E. vers. 26, ce même verbe a été traduit par 
Eo. probaverunt ». Cette répétition met en relief 
.  ]a générosité des chrétiens de la Macédoine et 
de l'Achaie, — D'autre part, lapótre dit qu'en 
réalité ce n'était là que le payement d'une dette : 
- debitores sunt... Après Dieu, c'est à l'Égliso- 
mére de Jérusalem que les chrétientés établies 
- parmi les paiens devaient leur fondation, puisque 
de là étaient venus leurs prédicateurs. Il était 


I juste qu'elles fissent à leur tour quelque chose 
L pour là métropole. Encore ne pouvaient- elles 
! acquitter qu'imparfaitement leurs dettes : ce 
: qu'elles avaient recu consistait en biens spiri- 
— tuels d'une valeur inappréciable (spiritualium , 
L. tois myeupatcuxote ) ; ce qu'elles donnaient en 
| * échange n'était que matériel (in carnalibus, 
à — iy «oig capxixoic). Sur ces termes tout pauli- 
E niens, voyez vit, 14; I Cor. i1, 13 et rir, 2, ete. — 
1 Hoc igitur... Cvers. 98). Ce ministère de charité 
3 une fois accompli , Paul sera libre d'exéeuter gon 
IF projet. — f»ctum hunc: ladite collecte, pré- 
E sentée métaphoriquement comme un des résul- 





! tats produits chez les Gentils par la foi chré- 
tienne. — Scio «utem... (vers. 20). La’ pensée 
de l'apótre est tout à fait rassurée, lorsqu'il la - 
dirige sur PÉglise de Rome. Il a ]a confiance 
intime que sa visite sera pour elle l'occasion. 
de bónédietions spéciales très nombreuses, CEE 
11-12. Le mot evangelii est omis par la plu- 
part des manuscrits grecs et des versions. 


30-33. La demande de prières. — Obsecro: " : 


ergo... La mention de son prochain départ pour. 
Jérusalem rappelle à lapótre les périls et les 
souffrances dont ce voyage ne pouvait manquer 
d'être l'occasion pour lui; aussi se recommande- 
t-il instamment à la pieuse intercession des 
Romains. — Per Domiwwm... et per... Ces for- 
mules rendent l'appel encore plus pressant. Jésus- 
Christ était le lien commun de Paul et des chré- 
tiens; l'Esprit divin avait formé entre eux le 


nœud d'une saicte charité. Cf. Gal. v, 22. — Ut. a 


adjwvetis... Le grec est beaucoup plus expressif : 
cuvaywy{ouclat, lutter avec. L'apótre conjure 
done les Romains de prendre part, en priant 
pour lui, à la lutte qu'il aura bientôt à soutenir 
contre ses ennemis et ceux de l'évangile. — Ut 
liberer... (vers. 31). C'est la première grâce qu'il 


désirait obtenir. Il avait tout à redouter des . 


Juifs de Jérusalem demeurés incrédules (ab in- 
fidelibus quá...). Of. Act. xx, 3, 22; xx1, 11,-etc. 
— Seconde grâce : e£ obsequii... oblatio... Sim- 
plement dans le grec, d'après la meilleure leçon : 
mon ministère. Suivant la variante qu'a suivie 
la Vulgate : l'offrande que je porte. — Accepta. 
sit. On voit, par ce trait, que saint Paul n'était 
pas méme sûr d'étre bien aceueilli à Jérusalem 
par les Juifs convertis au christianisme. Un 
grand nombre d'entre eux étaient imbus de pré- 
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DELE dm aO 7 ts DU * ane. 
. 88. ut veniam ad vos in gaudio per 
^. . voluntatem Dei, refrigerer vobiscum. 


83. Deus autem pacis sit cum omnibus 
| Yobis. Amen. 


| et que je me repose avec vous. - 


A 
TUM 


avec joie, si c'est la vol 

4 
33. Que le Dieu de paix soit avec vous | 
tous! Amen. qM 


bs 


CHAPITRE XVI 


1. Commendo autem vobis Phœben, 
sororem nostram, quie est in ministerio 
— eeclesie quz est in Cenchris, i 
^ 9. ut eam suscipiatis in Domino digne 
. ganetis, et assistatis ei in quocumque 
. negotio vestri indiguerit; etenim ipsa 
» quoque astitit multis, et mihi ipsi. 


- 8. Salutate Priscam et Aquilam, adju- 
tores meos in Christo Jesu 





Et. 
.. jugés contre lui. Cf. Act. xxr, 20 ct 21. — Troi- 
gième grâce à implorer : wi veniam... (vers. 32). 
— Les mots per voluntatem Dei marquent tout 
ensemble l'esprit de foi de saint Paul et son 
entier abandon entre les mains de Dieu. — Re- 
frigerer.. Le verbe GUVAYATAUGWUZXL exprime 
plutôt l'idée de repos. — Deus autem... (vers. 33). 
L'apótre fait lui - móme une fervente prière pour 
. les Romains. C'est visiblement la pensée de ses 
. prochains combats (comp. le vers. 311) qui à 
donné à sa demande ce tour particulier. 


— SIT. — Reco mmandaations et salutations diverses. 
- XVI, 1-27. 


. 19 Paul recommande aux Romains la diaco- 
nesse Pheebé, XVI, 1-2. 
 * Quar. XVI. — 1-2. Phœbé. — Son nom grec, 
— Jatinisé par la Vulgate, était Dofén. On ne la 
. connaît qui par ee passage. On suppose com- 
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Cenchrées sur une monnaie antique, 


munément qu'elle avait porté elle-même cette 
lettre à Rome, comme le pensaient déjà les an- 
ciens commentateurs grecs, — Sororem : une 
sœur dans le Christ, une chrétienne, — Quæ est 
4n ministerio. Dans le grec : qui est diaconesse 


+44 +40 
1. Je vous recommande Phoebé, notre 
sœur, diaconesse de l'église de Cen- 
chrées, | | 
2. afin que vous la receviez dans le 
Seigneur d'une manière digne des saints, 
et que vous l'assistiez dans toutes les 
choses où elle pourrait avoir besoin de 
vous; car elle en a elle-même assisté — 
beaucoup, et moi en particulier. AG 
3. Saluez Prisca et Aquila, mes colla- 
borateurs en Jésus-Christ, A 








(8t&xovov). Il s'agit certainement iei d'un titre — 
officiel et d'une fonction ecclésiastique; mais on 

ne sait qu'imparfaitement en quoi consistait le . 
rôle des diaconesses dans l'Église primitive. Tl — 
est probable qu'elles étaient chargées du soin 1 
des pauvres et des malades, peut-être aussi de 
catéchiser les femmes, Comp. I Tim. rm, 11 et $ 
V, 9-11, où il est sans doute question d'elles, ^ 


bien qu'elles ne soient pas mentionnées sous le 1 
nom de diaconesses. — Cenchris. La petite ville E 
de Kevypati ou Cenchrées était le port oriental ^ — 
de Corinthe, sur la mer Égóe. — Objet spécial ——— 
de la recommandation : w# eam suscipiatis... £ 


(vers. 2). Cet aceueil favorable devra étre fait 
in Domino, digne sanctis : c.-à-d., d'une ma- 
nière toute chrétienne, avec le sentiment d'une — — 

foi vive. Co n'est done pas une simple hospita- v 

lité matérielle que saint Paul demande pour 

Phobé, mais des témoignages d'affeetion chré-  - 

tienne et la participation à tous les biensspi- 
rituels de l'Église de Rome, — Etenim ipsa... "m 
Eloge qui appuie chaudemoent la recom- 
mandation. Phoebé s'était done fait remar- 
quer par son grand esprit de charité et de 
bienfaisance. — Le trait final, et mhi ..., 

. n'était pas celui qui devait le moins tou- 
cher les lecteurs. ; E 
EA Salutations adressées par l’apôtre à 
divers membres de la ch 
uS eoe chrétienté de Rome. 

3-16. Intéressante liste de vingt-quatre 
noms, dont beaucoup demeurent malheu- 
reusement inconnus pour nous, — Le mot 
salutate est répété quinze fois. Il s'adresse 

à toute la communauté romaine, chargée de 

transmettre les messages de Paul à ceux qu'il 

nomme tour à tour, — Priscam et Aquilam. Sur 

vus saints époux, voyez Act. XVIII, 2, 18 et 26, T 

L'apótre signale deux autres fois dans ses épîtres 















as ago, -sed et cunctm ecclesiæ gen- 


Ee 


A e primitivus Asiæ i in Christo. 


6. Salutate Marian, quæ multum labo- 
in vobis. 

. Salutate Andronieum et Juniam, 
cognatos et concaptivos meos, qui sunt 
— . mobiles in apostolis, qui et ante me 
ELT ierunt. in Christo. | 












10. Salutate Apellen, probum in 


sto. 


0 


"venus à Rome, leur ancien Puce — Adjutores 
" meos. Plutôt : mes coopérateurs (ouvepyovc). 
Paul avait d'abord partagé leur travail tout ma- 
tériel ye fabricants d'étoffe pour les tentes ( Act. 















(son re évangélique a Chr isto.. a — Qui 
| pro anima... (vers. 4). On ignore à quel inci- 
. dent spécial l'apótre fait allusion ; du moins,il est 
- elair qu'Aquila et sa femme avaient exposé leur 
.. vie pour sauver celle de leur ami. L'expression 
cervices supposuerunt est métaphorique. A Ja 
5 | lettre, présenter son cou au bourreau; par con- 
séquent, se mettre en péril de mort. — OCunrtæ 
 ecclesiz... Fixéós successivement à Corinthe, à 
: Éphése et à Rome, Prisca et& Aquila avaient eu 
ceasion de rendre service à de nombreuses 
| Églises. — Domesticam ecclesiam... (vers. 5). 
— Pendant longtemps, les chrétiens n'eurent pas 
 d'édifices spécialement construits pour leur culte, 
qu'ils célébraient dans des maisons par tienliéres. 
ICRA CD xm. 12; F-Oor. xvr, 19; :Qol. 1v, 155 
Philem. 2. ^d Rome, donis des Églises des 
_ . plus anciennes ont été bâties sur l'emplacement 
de maisons qui contenaient des chapelles domes- 
y tiques, — JHpsenetwm. Celul qui portait ce nom 
—. grec reçoit en outre le titre de primitivus 
- (&n2py4) Asiz...; c.-à-d. les prémices, ou l'un 
sd E des premiers païens convertis dans l'Asie pro- 
consulaire. Quelques manuscrits grecs ont à tort : 
… de VAchaïe. — Mariam. Probablement une Juive 
4 - d’origine. Elle reçoit aussi un court éloge : quz 
— multum... Au lieu de &v 9uiv, in vobis, il faut 
—. Jire: eig 0c, € propter vos, » dans votre in- 
 térét, — Andronicum et Juniam (vers. 7). Un 
nom grec et un nom latin. Ce dernier peut dé- 
signer aussi bien un homme, Junias (Ori- 
- gène, etc.), qu'une femme, Junia (saint Jean 



































(qui pro anima mea snas cervices Il 
ipposuerunt, quibus non solus ego gra- | 


| ^ et domesticam ecclesiam eorum. 
Salutate Epænetum, dilectum mihi, qui | 





ut Salutate eos qui sunt ex Aristo- 








seul, à iens icd: mais au si es 
lises des païens. 
ms nr l'Église qui t Abe 
leur maison. Saluez Epénète, qui m'est — 
cher et qui a été les prémices de l'Asie 
dans le Christ. > 
6. Saluez Marie, qui a beaucoup Re 
vaillé pour vous. 2 
7. Saluez Andronicus et Junias, mes | 
parents et mes compagnons de capti- 
vité, qui sont illustres parmi les apótres, | 
et qui méme ont été au Christ avant 
moi. 
8. Saluez Ampliatus, 
cher dans le Seigneur. 
9. Saluez Urbain, notre collaborateur d 
dans le Christ Jósus, et Stachys, quit 
m'est cher. Ro 
10. Saluez Apellés, qui est fidèle dans (3 
le Christ. j ; 
11. Saluez ceux de la maison d'Aris- 




















qui m'est + | 


* vs CR 














Chrys.). Dans la seconde hypothèse, Junia eût - 
été la femme ou la sœur d’Andronicus. — ——— 
Cognatos a vraisemblablement la signification ES : 
de compatriote, comme plus haut, 1x, 3, et plus |. cH 
bas, vers. 11 et 21. Il est difficile, en effet, que n. 4 
saint Paul ait eu des membres de sa famille: Pu 
Rome et en Macédoine (cf. Act. xvi, 5 et ss.; i 
XX, 4). — Il n'est pas nécessaire d'interpréter ; 
Mttératement le mot concaptivos, comme si ceux - 
auxquels il s'applique avaient partagé la prison - 
de saint Paul; il peut signifier simplement que | 
ces deux chrétiens avaient été emprisonnés eux 
aussi pour le Christ. — L'expression qui suit, - 
mobiles (èticnpot, illustres) in apostolis , peut | 
recevoir aussi deux interprétations : distingués 
en tant qu'apôtres, e.-à-d., en tant que prédi- 
cateurs de l'évangile, ou, nos connus des apôtres. 
Nous préférons le premier sentiment, qui est. 
celui des plus anciens commentateurs. — Qui 
et ante... Ils s'étaient donc convertis avant saint . 
Paul. — Ampliatum, dileclissymum.., (vers. 8). - 
Il fallait posséder de grands mérites surnaturels let 
pour être l'ami personnel de Paul. — Urbanum... 3 ) 
et Stachyn (vers. 9). Deux autres inconnus, dont " 
le premier portait un nom latin, le second un E 


















à 3 

















nom grec. — Adjutorem DENS Plusieurs . 
fois, dans cette liste, l'apótre écrit : Mes coopé- - À É 
rateurs, mon Coopérateur, Comp. les vers. 3 et 2d : 
Cette nouvelle formule donne à croire qu’ Urbain 1 
n'avait pas travaillé directement avec saint Pai 2 
— Probum (Tdy 9óxiov)...: qui a fait ses  — 
preuves comme chrétien, — Qu er Aristo- | 
boli... (vers. 11). C.-à-d., les serviteurs de la - 
maison d'Aristobule, Ce détail serait particulié- - 

rement intéressant, s'il était vrai, comme on l'a 

souvent conjecturé de nos jours, que cet Ar Tutor EE 
bule fût identique au petit-fils d'Hérode de Grand 
mentionné par Josèphe (Ant, xx, 1, 2 et Bell. . 

















0 Hérodion, mon “parent. 
Saluez ceux de la maison de Narcisse 
qui sont au Seigneur. — 
12. Saluez Triphéna di Tryphosa, qui 
. travaillent pour le Seigneur. Saluez là 
: — trés chére Perside, qui a beaucoup tra- 
.  vaillé pour le Seigneur. 

E 13. Saluez Rufus, l'élu du Seigneur, 
et sa mére, qui est aussi la mienne. 

_14. Saluez Mem Phlégon, Her- 


 gont avec eux. 

15. Saluez Pdlclogoe: et Julie, Nérée 
et sa sœur, et Olympiade, et tous les 
pes qui sont avec eux. 

16. Saluez- vous les uns les autres par 
ur saint baiser. Toutes les églises du 
Christ vous saluent. 

17. Je vous exhorte, frères, à prendre 
garde à ceux qui causent des divisions 


& 


boli domo. Salutate Herodionem, cogna- - 
tum meum. Salutate eos qui sunt ex. 
Narcissi domo, qui sunt in Domino. - 

12. Salutate Tryphænam et 
sam, quæ laborant in Domino. Salutate 
Persidem carissimam, 
laboravit in Domino. 

13. Salutate Rufum, electum in Do- 
mino; et matrem ejus, 'et meam, 

14. Salutate Asyneritum, Phlegontem, 
Hermam, Patrobam, Hermen, et qui 
cum eis sunt fratres. 

15. Salutate Philologum et Juliam, 


Nereum et sororem ejus, et Olympia- 


dem, et omnes qui cum eis sunt sanctos. 
16. Salutate invicem in osculo sancto. 
Salutant vos omnes ecclesiæ Christi. 


T4 Heo autem vos, fratres, ut or 
vetis eos qui dissensiones et offendicula, 





ph jud., 11, 11, 6). Mais il est probable qu'il était 
mort à cette époque. Il vécut et mourut à Rome, 
et fut ami de l'empereur Claude. — Herodionem. 





















possible, d’après son nom, qu’il ait été un ser- 
viteur de la famille d'Hérode. — Qui... ex Nar- 
cissi. .. Ce Narcisse peut ne pas différer du fa- 
meux et tout-puissant affranchi de Claude (voyez 
- Tacite, Amm., xi, 29 et ss.). Il avait été mis à 
mort par ordre d'Agrippine, mére de Néron, et 
ses esclaves étaient devenus ceux de l'empereur. 
Si plusieurs d'entre eux étaient chrétiens, la 
* religion de Jésus avait franchi avec eux les 
- portes du palais impérial. — Tryphænam et 
Tryphosam (vers. 12). Deux sœurs, pense-t-on; 
- ear très souvent alors on donnait, dans une 
méme famille, des noms à peu prés semblables 
‘aux enfants. Elles s'étaient consacrées généreu- 
sement l'une et l'autre aa service du Christ: quz 
laborant... — Persidem. Il est dit Q'elle au temps 
passé, comme de Marie (cf. vers. 6): multum la- 
boravit..; ce qui a fait supposer qu 'elles étaient 
toutes deux avancées en áge. — Rufum (vers. 13). 
Saint Marc, xv, 21, parlant de Simon le Cyré- 
— néen, raconte qu'il avait deux fils, Alexandre 
-— et Rufus. Les interprètes identifient ordinaire- 
. ment ce dernier avec le chrétien nommé ici 
_ méme par saint Paul. La famille de Simon anrait 
- donc émigré à Rome. Le second évangile ayant 
été composé dans cette ville, et tout d'abord 
pour l'Église qui s'y était fondée, il n'est pas 
surprenant que ce détail y ait été inséré, car il 
avait un intérêt particulier pour les Romains. — 
— L'épithète electum in... n'est pas simplement 
synonyme de chrétien, comme on l’a parfois af- 
 firmé; elle marque une distinetion particuliére 
- sous le rapport de la piété, ou des fonctions. 
— Qt. I Petr. 1, 0; II Joan. 1. — Matrem ejus et 
. meam. Expression très délicate. La mère de 
Rufus avait eu l'occasion de témoigner un dé- 
vouement tout maternel à l’apôtre, et celui-ci 
avait en retour pour elle l'affection d'un fils. — 


li 





Encore un Juif converti (cognatwm...). Il est. 





Hermam (vers. 14). L'opinion d'Origene, d’après ; 
laquelle ce chrétien serait l'auteur du célébre 
ouvrage intitulé « Le Pasteur », quoique trés. 


goütée dans l'antiquité, n'est plus guère soute- 
nable, car il est moralement certain que ce livre . 


n'a été composé qu'au milieu du second siécle. 


— Et qui cwm... Nous retrouverons cette for- 
mule au verset suivant. Elle parait indiquer  - 


que les chrétiens auxquels elle se rapporte for- 


maient, avec ceux qui sont cités nommément, - 


une petite communauté à part. — Philologum 
et Juliam (vers. 15). Le mari et la femme 
peut-être, ou le frère et la sœur. — Salutate 
invicem (vers. 16). Ayant achevé l'énumération 
de ceux auxquels il désirait envoyer un souvenir 
partieulier, l'apótre veut donner à tous les 
membres de l'Église romaine une marque d'af- 
fection, et il les prie de se saluer mutuellement 
en son nom. Cf. I Cor. xvr, 20; II Cor. xim, 12; 
I Thess. v, 26, etc. — In osculo... Chez les 
Juifs, le baiser faisait partie de la salutation 
(cf. Matth. xxvI, 48; Luc. vir, 45 et XXII, 
48, etc.). Cette coutume passa chez les premiers 
ehrétiens; elle devint méme un rite sacré, qui 
subsiste encore aux messes solennelles. Voyez 
saint Justin, Apol, 1, 65; les Comstit. apost., 
nz, 57; Tertullien, de Orat, 18, etc. — Salu- 
tant vos. Saint Paul offre maintenant aux Ro- 
mains les compliments de toutes les Églises qu'il - 
avait visitées naguère. Il avait sans doute parlé 
à celles-ci de son projet d'écrire à Rome, et 
elles avaient tenu à adresser un salut fraternel 
à leur illustre sceur. 

3» Avertissement contre les faux docteurs. 
XVI, 17-20. ME 

Il dut se présenter d'une manière trés abrupte 
à la pensée de Paul, qui ne craignit pas de s'in- 
terrompre, pour insérer cette recommandation 
pressante, 

17-20. L'exhortation est d'abord toute géné- 
rale au vers. 17 : Rogo... Dans le grec: Je 
vous exhorte. Voyez xv, 30, ete. — Discen- 


1 


que multum... 


















faciunt, et declinate ab illis. . 


: 4 
= 18. Hujuscemodi enim Christo Domino 
nostro non serviunt, sed suo ventri; et 
2 per dulces sermones, et benedictiones, 
-geducunt corda innocentium. 









-.. 19. Vestra enim obedientia in omnem 
. loeum divulgata est. Gaudeo igitur in 
vobis; sed volo vos sapientes esse in 
bono, et simplices in malo. 





20. Deus antem pacis conterat Sata- 
. mam sub pedibus vestris velociter. Gratia 
- Domini nostri Jesu Christi vobiseum. 








e .. 91. Salutat vos Timotheus, adjutor 
à dp. meus, et Lucius, et Jason, et Sosipater, 
M RE a 


'eognati mei. 3 
- 92. Saluto vos ego Tertius, qui seripsi 

epistolam, in Domino. 

- 93. Salutat vos Caius, hospes meus; 





^ 


preter doctrinam quam vos didieistis, | !S $C tn 
| vous avez apprise, et. 


- 






et des scandales co 


* 


- 


d'eux. P AMT IRI 
18. Car ces hommes-là ne servent 
point le Christ notre Seigneur, mais le 
ven&e; et par des paroles douces et. 
flatteuses, ils séduisent les coeurs des 
simples. ^T ng 

19. En effet, votre obéissance s'est fait. 
connaître en tout lieu. Je me réjouis done 
à votre sujet; mais je désire que vous — . 
soyez sages pour le bien, et simples en — - 
ce qui concerne le mal. E 

20. Que le Dieu de paix écrase bien- . 
tót Satan sous vos pieds! Que la gráce 
de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec 
vous! ; 

21. Timothée, mon collaborateur, vous 
salue; comme aussi Lucius, Jason et 
Sosipater, mes parents. 

29. Je vous salue dans le Seigneur, 
moi Tertius, qui ai écrit cette lettre. 

23. Caius, mon hôte, et toute l'Église - 





























siones et... L'emploi de l'article dans le texte 
original suppose des faits connus de tous. Ceux 
— qui semaient partout sur leurs pas la division 
. .et la ruine morale sont faciles à reconnaitre, 
. «quoique Paul ne les nomme pas : c'étaient les 
_ … judaïsants, alors si actifs en maint endroit. Il 
— me semble pas qu'ils se fussent montrés à Rome; 
—- mais il était bon do prémunir les Romains 
t - contre leurs agissements pervers. — Declinale.. 

— — Q'était le meilleur moyen de s'en garantir, car 
ils étaient insinuants et perfides. — Hujusce- 
— modi… (vers, 18). Le pronom est plein de mé- 
. pris. Saint Paul décrit brièvement, mais énergi- 






l'Évangile n'auraient pas dû penser à autre 
_ chose qu'aux intérêts de Jésus-Christ. — Sed 
| suo ventri. Antithèse d’une force extraordinaire. 
. & Le ministère évangélique était pour ces gens 
| in moyen de gain, et le gain un moyen de 
_ gatisfaire leurs passions grossières. » Cf. TI Cor. xr, 
20-21; Phil. ri, 2, 19, ete. — Per dulces... sedu- 
cunt... Le triste résultat et la manière dont il 
était obtenu, Of. II Cor. xt, 3, ete. — Benedi- 
2 ctiones. C.-àÀ-d., des é'oges, des flatterios. — 
—.. Innocentium, (cx&xov) : des hommes sans ma- 
vM lice, qui ne soupçonnent pas le mal et se laissent 
—. plus facilement séduire. — Vestra, enim... Cver- 
ERO ir seb 19). Raison pour laquelle l'apótre donne cet 
| Avertissement aux chrétiens de Rome. Ils ont 
- partout la réputation très légitime d'être obcis- 
NC sants et fidèles, et il serait fácheux qu'ils 
r 4 _ vinssent à changer. — Sed volo.. Remarquez 
— — 4 encore la délicatesse avec laquelle l'avis est 
donné, — Sapientes…, simplices... Dans le grec : 
Sages à l'égard du bien, simples à légard du 
mal. Comp. Matth. xt, 16, où Jésus recommande 
aussi à ses disciples de se conduire tout en- 
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semble avec prudence et simplicité. Ce que Paul 
demande aux Romains, c'est de se mettre en. 
garde contre la fausse sagesse et de demeurer 
saints en faee du mal; en un mot, de conserver E 
leur foi intacte. — Deus autem... (vers. 20). 

Prière servant de transition, comme celles de - 
xv, 5-6 et 33. Elle témoigne, par la vigueur de | 
ses termes, de l'émotion que le souvenir des 
judaïsants oxeitait dans l'âme de Paul. — Sata- —— 
nam: le prince des démons, dont ces hommes 
néfastes étaient les suppóts et comme Ja per- - 
sonnification, Cf. II Cor. xr, 14. — (Gratia Do- 
mini. Souhait plein de piété, pour conelure cet — — 
avertissement. Quelques manuscrits grecs lOnt  — 
supprimé à tort. Sion 

49 Autres salutations. XVI, 21-28. 

21-23. Elles sont adressées au nom de quel- 
ques-uns des amis ou collaborateurs de l'apótre. 
Le premier, Timothée, nous est bien connu par - 
les livres des Actes et les autres épitres pauli- 
niennes. D’après quelques auteurs, Lucius se- 
rait identique à Lucius de Cyrène, dont il est — — 
parlé Act. xn, 1. Jason est probablement celui «i 
qui donna une hospitalité courageuse à saint 
Paul dürant son séjour à Thessalonique. Cf. 
Act. xvIr, 5 et ss, Sosipater ne diffère peut-être 
pas de Sopater de Bérée. Cf. Act. xx, 4. — Saluto 
vos (vers,22).On sait par divers passages (cf.I Cor.  - 
XVI, 20; Gal. vr, 11, etc.) que saint Paul dietait — 
habituellement ses lettres. "'ertius, qui lui servaib - 
de secrétaire dans cette occasion (qui scripsi...), 
salue à son tour discrètement l'Église do Rome. —— 
Les mots in Domino retombent sur le verbe | 
«saluto » : Je vous salue comme chrétien.— Caius 
( Gaius d'après le grec). Le Nouveau Testament - 
cite trois personnages de ce nom qui furent en 
relations avec saint Paul : un Corinthien baptisé 43 
par l’apôtre (Act. xix, 29 et I Cor.r, 14); um habi- - 







vous saluent. Éraste, trésorier de la 
. ville, vous salue, ainsi que notre frère 
_ Quartus. 

24. Que la gráce de notre Seigneur 
Jésus-Christ soit avec vous tous. Amen. 

25. A celui qui est puissant pour vous 
affermir dans mon évangile et dans la 
prédieation de Jésus-Christ, conformé- 
ment à la révélation du mystére caché 


26. (mais manifesté maintenant par 
les écrits des prophétes, selon l'ordre 
du Dieu éternel, pour qu'on obéisse à la 
foi), et connu de toutes les nations, 


CUTS Row, XVI, 94-26. 
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et universa ecclesia. Salutat vos Erastus, 
arcarius civitatis, el Quartus, frater. 


24. Gratia Domini nostri Jesu Christi. E 


cum omnibus vobis. Amen. 

25. Ei autem qui potens est vos con- 
firmare juxta evangelium meum, et præ- 
dieationem Jesu Christi, secundum reve- 
lationem mysterii temporibus æternis 
taciti 

26. (quod nune patefactum est per 
Seripturas prophetarum, secundum præ- 


ceptum æterni Dei, ad obeditionem. 


fidei), in eunctis gentibus cogniti ; 





| 
| _ durant de longs siècles 
| 


[ _ tant de Derbé, qui l'aecompagna à Jérusalem 
| — — (Aet. xx, 4); un Macédonien qui se trouvait à 
4 Éphèse en même temps que lui (Act. xix, 29). 
: 11 est trés vraisemblable qu'il est question ici 
du premier, puisque cette lettre fut écrite à 
| Corinthe. Saint Paul logeait alors chez lui: 
hospes meus. — Et universa ecclesia. Au géni- 
! tif dans le grec: Et (lhóte) de toute l'Église. 
1 Ce qui peut signifier que les chrétiens de Co- 
. rinthe tenaient chez lui leurs réunions reli- 
gieuses, ou mieux, selon divers commentateurs, 
qu’il offrait généreusement l'hospitalité à tous 
les chrétiens étrangers qui séjournaient dans la 
: ville, — ZErastus. On ne pense pas qu'il soit 
identique au- personnage (ou aux personnages) 
| du méme nom que mentionnent les Actes, 
|. xix, 22 eb I Tim. rv, 20. — Arcarius civitatis, 
1 Fonction importante, qui consistait à adminis- 
trer les finances de la grande et riche cité. — 
Quartus est un nom latin, comme celui de Ter- 
-  ' tius (ef. vers. 22). 
- 5$» Doxologie finale. XVI, 24-27. 
|... 24-27. Cette conclusion de lépitre est trés so- 
| lennelle, comme le prologue; un peu obscure 
_ çà et là, surtout dans notre traduction latine. 
| Nous y trouvons groupées, d'une manière inci- 
dente, les pensées principales de lépitre, — 
ratia Domini... Souhait tout semblable à celui 
: du vers. 205; mais il n'est probablement pas 
- authentique, car les plus anciens manuscrits 
Vomettent, ainsi que l'Itala, le copte, etc. — .Ei 
autem... (vers. 25). Saint Paul emploie parfois dans 
.ses lettres des formules de louange analogues à 
celle-ci. Cf, xr, 36; Gal. 1, 5; Eph. rrr, 21; Phil. 
1v, 205 I Tim. 1, 17 ; Hebr. xitt, 20-21.— Potens... 
' confirmare. Cf. xiv, 4; Eph. nir, 20. L'apótre à 
dit, 1, 11, qu'il espérait, durant sa visite aux 
Romains, réussir à les fortifier dans la foi ; mais 
il sait que Dieu seul est capable d'opérer ce 
résultat. C'est une prière tacite qu'il lui adresse 
ici. — Juxta evangeliwm... Ces mots dépendent 
probablement encore du verbe € confirmare » : 
vous fortifier dans les vérités contenues dans 
mon évangile. L'évangile de Paul (sur cette 
expression , voyez ir, 16 et le commentaire) ne 
différait pas de celui que préchaient les autres 
apôtres ; mais il l'expliquait et le complétait sur 
certains points. Ses traits caractéristiques étaient 





«la gratuité parfaite et, comme conséquence, … 


luniversalité absolue du salut », ainsi qu'il res- 


sort de toute cette épitre. — Et prædicatio- 
mem... Le génitif Jesu Christi équivaut sans . 
doute à « de Jesu Christo », et marque le thème + … 


général de la prédication évangélique. — Secun- 
dum. revelationem... Règle d’après laquelle Paul 


annonçait la doctrine chrétienne. Il se confor- ^ 
mait toujours à la révélation qu'il avait reçue | 


du plan divin en ce qui concerne le salut de 
l'humanité. Cf, I Cor. 11, 6-7, 10; Eph. nr, 5-6; 
Tit. 1, 2-3, ete. Dans ses desseins éternels, Dieu 


a décidé de sauver l'humanité de telle ou telle 


manière. Pendant longtemps (temporibus æter- 
nis : d'abord jusqu'à la création du monde, puis 
jusqu'à ce que le grand secret füt manifesté ) 


son projet est demeuré caché, n’étant connu que 


de lui seul («ysterii... taciti). Enfin un jour est 
venu oü il l'a révélé au monde, tout d'abord 


aux Juifs par l'intermédiaire de ses prophétes, - 
et ensuite au reste de l'humanité. — L'adverbe 


nunc, très accentué, contraste avec les longs 


siècles du silence divin. Aucune parenthèse n'est 


nécessaire dans le grec; il en faut une dans la 
Vulgate, parce qu'elle n'a pas rigoureusement 
guivi la construction du texte original. — Pate- 
factum est, Cette manifestation complète a eu 
lieu par l'avènement de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ et par la prédication de l'évangile dans 
le monde entier. — Per Seriptwras... Comp. r, 
1-2; ru, 21, ete., où saint Paul a démontré que 
l'Ancien Testament a rendu témoignage au 
Messie et à son règne, Dans le grec, ces mots 
et les suivants dépendent du participe cogniti 
(Yvoptofiévcoc , divulgué, notifié), — Secun- 
dum preceptum... Cette notification a été faite 
en vertu d'un ordre spécial du Seigneur, au 
temps voulu par lui. L'allusion ne porte plus 
sur les prophétes, mais sur les apótres, qui re- 
curent d'en haut l'ordre formel d'aller précher 


partout Ja bonne nouvelle. Cf. 1, 1-5; x, 15 et $8.5 


Matth. xxvur, 18, etc. — But de la notification 
du mystère : ad. obeditionem fidei. Sur cette 
expression, voyez I, 5, et les notes, — In cunctis... 
Toute l'épitre a retenti de cette pensée : le salut 
par la foi est destiné à tous les peuples sans 
exception, — Soli sapienti... (vers, 27). La plus 
grande partie de la doxologio a célébré la puis- 





N 


Iron ERU SUA Row, XVI, 27. 


27. soli sapienti Deo, per Jesum Chri- 
stum, cui honor et gloria in ssecula 
sæculorum. Amen. 





27. à Dieu, seul sage, honneur et/ 
gloire par Jésus-Christ dans les siècles 
des siècles. Amen. 
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sance de Dieu, manifestée dans la prédication 
de l'évangile; cette dernière ligne vante sa sa- 
gesse, qui s'est révélée d'une manière si admi- 
rable dans la conception et dans l'exécution 
du dessein relatif à notre salut. — Per Jesum 
Christum. C.-à-d., au Dicu dont la sagesse s'est 


manifestée dans la personne et dans l’œuvre de 
Jésus-Christ. — Le pronom cui se rapporte à 
Dieu le Père, auquel s'adresse la doxologie dans 
son ensemble. Saint Paul ne pouvait pas donner 
à sa lettre une conclusion plus éloquente et 
plus digne d'un apótre. 
























_ à un rare degré. 
. . Détruite par les Romains en 146 av. 


ent elle retrouva aussi ses mœurs 
















1 Pour les commentaires catholiques, voyez | 
Introd. gón., p. 12. On peut ajouter à cette 
te les ouvrages de A. Maier ( Commenta» 
. über den erstem Korintherbriefe, Fribourg -en- 
: risgau, 1857) et de Cornely (Prior Epistola ad 

| Corinthios, Paris, 1890). Voyez aussi Ign. Rohr, 
Paulus und die Gemeinde von Korinth auf 
.. Grund der beiden Korintherbriefe, Fribourg-en- 
— grisgau, 1899. À 
AN 2 Cf. Rom. xvr, 1. Voyez l'Atl. géog., pl. XVII. 
..— 3 Sous le nom de « Colonia Julia Corinthus ». 
| Notez le nombre relativement considérable des 





















INTRODUCTION ! 


1o L'Église de Corinthe et ses relations avec saint Paul. — L'antique cité de e 
Corinthe était bátie à l'extrémité méridionale de l'isthme étroit qui relie le Pélo- 
_ ponèse à la Grèce proprement dite. Quoique située elle-même au milieu des —. 
- terres, elle était reliée à deux ports très rapprochés d'elle: celui de Cenchrées, | 
. à l'est?, sur la mer Égée; celui de Léchæon, à l'ouest, sur la mer Tonienne. - 
Par suite de cette position unique, elle ne tarda pas à devenir le centre de vastes 
Jations commerciales entre l'Orient et l'Occident ; : 
chesses et lui attira une population considérable, mais trés mêlée et corrompue — 


- " € 
Jésus-Christ, elle fut rétablie en 46 par 
iles César, avec le titre de colonie romaine 3, et, grâce à la faveur des empe- . 
urs, elle reconquit bientót son importance et ses richesses. Mais malheureuse- 
dépravées des temps antérieurs, à tel point | 
vivre d'une maniére dissolue se nommait alors dans la Grèce xopwütXtew, — 
faire comme à Corinthe ^. » Elle devint la capitale de la province 
sidence du proconsul * et le siége des jeux isthmiques. Le commerce n'était pas 
eul à y prospérer; les lettres, les arts et les sciences y étaient assez en honneur 

ur que Cicéron * pût lui décerner le glorieux titre de « lumen totius mundi ». 

| temps de saint Paul, la population se composait des descendants des premiers — 


4us (Rom. xvr, 21-23); Fortunatus, Achaïcus 


LAM. 








ce qui lui valut de grandes —— 


M 

















d'Achaie, la 









To 


noms romains qui sont rattachés à Corinthe dans E 
le Nouveau Testament: Crispus, Titius, Justus he. 
(Act. xvii, 7-8); Lucius, Tertius, Carus, Quar- — — 
(I Cor. xvi, 17). | * à 

4 Qette épitre ne le montrera que trop en ——— 
plusieurs endroits. Les anciens auteurs, surtout  . 
Strabon et Pausanias, aident à compléter ce triste 
tahleau. 

5 Of. Act, xvni, 12. 

6 Pro leg. Man. 5. 


















OT ocre venus d’un peu ne PTIT di J uis; due os était si } 
5 de rencontrer alors dans tous les centres commerciaux de urnes impor- 
. tance. A. 
Cest saint Paul lui- méme qui vint porter le premier la lumière ds l'évangile. eo 
fonder une Église florissante dans ce milieu qui paraissait si peu disposé à pra- - 
tiquer la vie chrétienne !. Sa première visite eut lieu durant son troisième voyage … 
. apostolique. Elle est racontée au livre des Actes, xvii, 1-18. Selon sa coutume, É 
il s’adressa d'abord aux Juifs, parmi lesquels il opéra quelques conversions. Mais, d 
la plupart ayant résisté violemment à à la grâce, il se tourna vers les Gentils, qui — — 
o pren la foi en trés grand nombre, surtout dans la classe inférieure de la — 
24 /société ? » quoique plusieurs des convertis, issus du paganisme, appartinssent ] 
aux classes supérieures *. Ce premier séjour de l'apótre dura dix-huit mois. Aprés — 
son départ, la jeune communauté continua de faire des progrès dans la foi, 
 gráce surtout au zèle et à l'éloquence d'Apollos, Juif d'Alexandrie, qui était E 
devenu chrétien à Éphése ^. Mais, lorsque l'heureuse influence due à Ta person- | — 
 malité puissante de saint Paul cessa de s'exercer d'une manière immédiate, de 
. graves abus, en rapport avec la dépravation corinthienne, se manifestèrent au- 3 
grand jour. L'apótre, averti, écrivit alors aux fidéles? une lettre qui s'est perdue, - 
. et dans laquelle il leur reprochait de n'avoir pas rompu toute communion avec — - 
les coupables. La situation ne tarda pas à devenir plus triste encore, à divers - 
omnts de vue, comme nous allons le voir. 1 
_ 2 occasion et le but de la première épitre aux Donbahtonk — Peude .-. 
* Ha après avoir envoyé cette lettre, Paul apprit par les serviteurs d'une dame  — 
grecque nommée Chloé?, bien connue des chrétiens de Corinthe, que la dés- —— 
union avait pénétré dans a communauté ; il s'y était formé plusieurs partis très 
surexcités les uns contre les autr eset qui menaçaient de créer un véritable — . 
schisme 7. Par cette méme source ou par trois membres de l’ Église de Corinthe , 
venus à Éphése pour le visiter, l'apótre sut également qu'un grand scandale E 
contre les mœurs avait éclaté, et que les fidèles n'avaient pas aussitôt protesté 
_ avec énergie contre le crime et excommunié son auteur ?. Du reste, les vices dela … 
A chair avaient fait encore parmi eux d'autres victimes 1, Et puis, des differends — - 
ayant surgi entre chrétiens, ceux - ci s'étaient cités mutuellement devant les tri- 
- bunaux paiens, au lieu de recourir à l'arbitrage de leurs frères !!. Dans les - 
.. assemblées religieuses, les femmes enlevaient leur voile, et s'arrogeaient méme 
.. — le droit d'enseigner en public ?, Les repas fraternels qui accompagnaient la - 
_ réception de la sainte Eucharistie donnaient lieu à des scènes de désordre #; 
_ il en était de méme des dons surnaturels que l’Esprit-Saint accordait alors lar-- 
.gement aux chrétiens !^, Enfin des doutes ou des erreur 
au sujet d'un dogme capital, celui de la résurrection 5, D'un autre côté, les … 23 
- Gorinthiens avaient eux-mêmes écrit à saint Paul, pour le prier de les rensei- D: 
M gner sur plusieurs points pratiques d'une grande importance, en particulier Sur. 
le mariage et la virginité, et sur la mandücation des viandes qui avaient été 















































E 
S avaient pris naissance L 





1 Cf. I Cor. 111, 6, 10-11, où il affirme avoir 8 T Cor. xvr, 17. s 
jeté les fondements de la chrétienté de Corinthe. 9 V, dot BS: 
2 Qf, T Cor. 1, 26-28; v, 21. 10 vr, 12-90. 
,3 Of; I Cor: xr, 21; Hans XVI, 28, 11 vi, "Ji ab i583 
SOLO Act. is à 28; I Cor. ru, 4, etc. XI, 8 et 88.; XIT, 34-35 * 
$ Voyez I Cor. AUS i. rires Td : ^ 
€ Voyez r, 11, a le commentaire, 14 Chap. XII et xim, 


py 7 Voyez 1, 12, et les notes, 16 xv. 1 ot gs. 
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"y e Let oc. quc sep zi 2 
d EN ek PREMIERE ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS 





offertes aux idoles !. Cette demande et ces fâcheuses nouvelles furent l'occasion 
. de la présente lettre. ; NE Y 1 
- Le but que se proposait l'auteur est évident par là méme. Il voulait étouffer 
les germes du schisme avant qu'ils eussent le temps de se développer davan- . 
_ tage, mettre promptement fin aux abus qu'on lui avait signalés, répondre aux 
. questions proposées, faire cesser les doutes dogmatiques, et aussi ajouter de son 
_ propre mouvement quelques instructions pratiques et doctrinales, qu'il croyait 
| utiles à ses chers Corinthiens dins leur situation présente ?, | 

. 9e Le sujet et la division, le style. — D'après ce que nous venons de dire, 
! ^on doit s'attendre à rencontrer dans cette lettre une grande diversité d'idées et 
| 
| 
- 
| 





de sujets. Elle est loin de traiter un théme unique, parfaitement suivi, à la 

manière des épitres aux Romains, aux Galates, etc. De plus, comme c'est l'élé- 
. ment pratique qui*y domine, et que cet élément a, par la force méme des 
choses, des ramifications multiples, la variété n'en sera que plus accentuée. 
Mais Paul savait toujours ramener les détails à des principes supérieurs, et il 
avait le don de bien grouper les pensées, en sorte que la classification est rela- 
tivement aisée, méme dans cet écrit aux sujets hétérogénes. : 

D'abord un court prologue, sous Ja forme de l'introduction épistolaire accou- 
tumée, 1, 1-9. Ensuite, quatre parties assez bien tranchées : 19 Blàme adressé 
aux fidéles de Corinthe, à cause de leurs divisions intestines (I, 10- 1v, 21). 
Aprés avoir établi sommairement les faits, 1, 10-16, l'apótre montre comment 
l'esprit de parti oublie soit la nature essentielle de la doctrine chrétienne, 1, 17- 
11, 16, soit le vrai caractère du prédicateur chrétien, nr, 1-1v, 21. 20 Règles 
relatives à la vie civile des chrétiens de Corinthe (v, 1-xr, 1). C'est la portion la 
plus variée de l'épitre : elle traite successivement de l'affreux scandale donné 
naguére par un des membres de la communauté, v, 1-13; des procés entre 
chrétiens, vr, 1-11 ; de la fornication, v1, 49-90; du mariage et de la virginité, 
vir, 1-40; des viandes offertes aux idoles, vus, 1-xr, 4. 30 Questions relatives - 
au eulte sacré (xr, 2-x1v, 40). Ces questions sont au nombre de trois: les voiles 
des femmes, xr, 2-16; les désordres qui s'étaient glissés dans la célébration des 
saints mystères, xir, 17-34; les dons spirituels, xit, 1-xiv, 40. 4° Une question - 
doctrinale, la résurrection des morts (XV, 1-58). Le chap. xvi sert d'épilogue; 
il contient quelques nouvelles, des commissions, des exhortalions et les salu- 
tations accoutumées ?. 
* Le style de l'épitre est trés varié, selon les sujets traités. Le ton général 
est celui de l'instruction simple et familiére; par moments, il est plein de 
chaleur et de tendresse, d'indignation et d'ironie. L'auteur y révéle toute son 
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âme. We 

4o Le lieu et la date de la composition. — A la fin de l'épitre, on lit dans un — 
certain nombre de manuscrits grecs : Elle fut écrite de Philippes. Mais c'estlà — — 
une erreur évidente, que la lettre méme se charge de réfuter. En effet, XVI, 8, 4 
saint Paul annonce expressément aux chrétiens de Corinthe qu'il a l'intention de — 
4 E 


rester à Éphése jusqu'à la Pentecóte prochaine. C'est donc, comme tout le monde 
l'admet aujourd'hui, d'Ephése qu'il écrivait. Quelques lignes plus bas, XVI, 10% 
il salue les Corinthiens au nom des Églises de l'Asie proconsulaire, et c'est x 








récent commentateur protestant, nier l'authen- 

ticité de ces épitres reviendrait presque à nier Gl 
des deux épitres aux Corinthiens. Elle est si | l'existence historique de l’Église de Corinthe et 2 
bien garantie par les arguments extrinsèques et de saint Paul lui-même. » Voyez d'ailleurs 
intrinséques, qu'elle a été à peine attaquée cà et PIntrod. gén., p. 8 et 9. 

là de nos jours par quelques critiques du parti 3 Pour une analyse plus développée, voyez le 
rationaliste le plus avancé, € En vérité, dit un | commentaire, et notre Biblia sacra, p. 1261-1274. | 


1 Cf. viz, 1-40; vfir, 1-x, 83. 
2 Nous n'avons rien à dire de l'authenticité 
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donc pas possible sur ce point ?. 
"x fne 


.L'époque de la composition n'est pas m 


| : ans à Éphése, probablement de 56 à 57. Nous venons de dire que l'apótre,- . 
lorsqu'il composait sa lettre, formait le projet de demeurer quelque. temps E 
core à Éphése?; de là, il désirait se rendre en Macédoine, puis à Corinthe x ; 
- Or l'auteur des Actes, xIx, 21, nous parle d'un projet identique de voyage, que — 
- saint Paul avait formé vers la fin de son séjour dans la capitale de l'Asie pro- .. 
- consulaire. L'épitre et les Actes des apôtres ÿ se réunissent encore pour nous — 
apprendre que, peu de temps avant de quitter Éphèse, Paul envoya Timothée 
- en Macédoine et à Corinthe. La lettre date donc de la derniére partie de son 
séjour à Éphése. Elle fut écrite peu de temps avant la Pentecôte de l'an 575; — 
..— vraisemblablement durant les fêtes pascales, comme parait l'indiquer lallusion 
—. qui est faite, v, 6-8, aux rites de cette solennité. "OE 
.. 5» L'importance de la première épitre aux Corinthiens est considérable. — | 
Elle consiste surtout en ce que, plus que tous les autres écrits du Nouveau - - 
'estament, elle nous permet de jeter un regard intime sur la vie riche et robuste — 
d'une des premières communautés chrétiennes ?, Sans cette lettre, l'image que E. 
s sommes en état de nous faire des mouvements spirituels qui se produi- 
saient dans l'Eglise primitive serait beaucoup plus vague et plus incolore ;gráce — 
à elle, cette image devient vivante et dramatique *. Mais c'est surtout pour notre | 
poque que la première épître aux Corinthiens a une valeur spéciale. Quels 
aient, en effet, les dangers principaux que couraient alors les fidèles de 
Gorinthe? C'étaient une estime exagérée de la sagesse humaine aux dépens dela 
. vérité éternelle et divine, le relâchement et l'indifférence touchant les relations — 
. sociales les plus graves, une tendance à spiritualiser les doctrines positives. du 
_ christianisme et à faire prévaloir les idées personnelles sur la règle de foi obje 
_ live... Or ne reconnait- on pas là précisément les grands maux de notre époque? 
Aussi ne saurait-on recommander assez la lecture de cette lettre ?. » : 
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- ! Of. Act. XIX, 10. pasteurs et les fidéles, des relations entre chré- : 
...* Comparez aussi le chap. xx des Actes cb | tiens, de lorganisation de l'Église, eto. : 
T Cor. xvi, 5, 8. On a dit trés justement, à propos d'une - * 
D » Of. XVI, 8. partie notable de cette épitre, que « c'est le. ; 
, Ct. ym par. christianisme appliqué aux détails de la vie 
Uf, I Cor. 1v, 17 et xvr, 10-11 ; Act, X1X,27. | ordinaire », qu'elle est « une mine inépuisable | 
5. D’après d'autres, en 56 ou en 58. de pensées et de vie chrétiennes ». — MIN - 
i Remarquez en particulier ce qui est dit des SAT Bisping, Erklærung des ersten Briefes : 
'$ dons de PEsprit-Saint, des rapports entre les | an die Corinther, 2e édit., Munster, 1863, p. 10. À 
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... 1. Paul, appelé à être apôtre de Jésus- 
- Christ par la volonté de Dieu, et Sos- 
. . théne notre frère, 
— .— 2.àVlÉglise de Dieu qui est à Corinthe, 
à ceux qui ont été sanctifiés dans le 
| Christ Jésus, appelés saints, et à tous 
ceux qui invoquent le nom de notre Sei- 
- gneur Jésus-Christ, en quelque lieu 
. qu'ils soient et que nous soyons nous- 
J. méme. : 
. . 8. Que la grâce et la paix vous soient 
_ données par Dieu notre Père et par le 
. Seigneur Jésus-Christ. ed 
_ 4. Je rends grâces continuellement 








PREMIÈRE ÉPITRE ES 


AUX CORINTHIENS 


CHAPITRE I 













- vc Md 
1. Paulus, vocatus apostolus Jesu | 
Christi per voluntatem Dei, et Sosthenes - 
frater, A À 
2. ecclesiæ Dei quæ est Corinthi, 
sanctificatis in Christo Jesu, vocatis 
sanctis, cum omnibus qui invocant no- | 
men Domini nostri Jesu Christi, i 
omni loco ipsorum et nostro. ^ 


x 


3. Gratia vobis et pax a Deo Patre 
nostro, et Domino Jesu Christo. — '- 






















solennelle que dans les épîtres aux Romains et 
_ aux Galates; mais elle l'est plus que dans la 
E _ plupart des autres lettres de saint Paul. — 
—. Vocatus apostolus. Voyez Rom. I, 1 et les notes. 
pec Der voluntatem Dei : par opposition à la 

volonté des hommes. Cf. Gal. 1, 1, 15-16. Paul 
insiste souvent sur ce fait.: c'est directement 
. de Dieu qu'il tenait son titre et sa mission 
|. d'apótre. Of. II Cor. 1, 1; Eph. r, 1; Col. 1, 1, etc. 
... — Sosthenes. Oe chrétien (frater) était sans 
_ doute un collaborateur de Paul, auprès duquel 
| ji se trouvait alors à Éphése; il est probable 
- que les Corinthiens le connaissaient particuliè- 
 rement. — Ecclesie Dei (vers. 2). Le peuple 
5 juif portait aussi ce beau nom d'assemblée de 
— Dieu (cf. Num. xvi, 3; xx, 4); saint Paul 
—  l'applique tantôt à la chrétienté en général, 

tantôt à des chrétientés particulières. Of. x, 32; 
— Xr, 16; Gal. 1, 13, etc, Sur l'origine de l'Église 
de Corinthe, voyez l'Introd., p. 116. — Les mots 








— 8anclificalis... cb vocalis... sont rattachés comme 








apposition à « ecclesiæ Dei », qu'ils déterminent | 
davantage encore. Ils ont pour but de rappeler ei 
aux fidèles de Corinthe toute la dignité du 
nom chrétien, Voyez Rom. I, 7^ et le commen- —— 
taire. — Cum ommibus.. En ajoutant ce trait, " 
Vapôtre associe les croyants du monde entier. 
aux vœux quil va former pour les Corin- 
thiens. — Jn… loco ipsorum et.. Partout où 
il y avait des croyants. — Gratia... et pao... 
(vers. 3). Formule toute semblable à ce:le de 
Rom. 1, 7. 

20 T/aetion de grâces. I, 4-9. | 

4-9. Paul bénit Dieu pour les faveurs spiri- 
tuelles départies aux Corinthiens. Les vers. 4-7 
renferment l’action de grâces proprement dite; 
les vers. 8-9 expriment l'espoir que Dieu con- - 
tinuera jusqu'à la fin de répandre ses grüces NES 
sur l'Église de Corinthe. — Gratias... Deo —|— 
meo. Voyez Rom. 1, 8 et l'Introd. gón., p. 11. 
— In gratia. Plutôt : € super gratia, » comme 
on lit dans quelques anciens manuscrits latins; 
au sujet de la grâce (enl tÂ x&v). — Data... 
in Christo... Donnée non seulement par le 
Christ, mais, comme au vers. 22, dans le Christ; | 
c.-à-d., par suite d'une union étroite avec lui . 











in Christo Jesu, 


- © jn illo, in omni verbo, et in omni 
scientia, eda ad | 
© 6.sicut testimonium Christi confirma- 
D" tum est in vobis ; 

— . T. ita ut nihil vobis desit in ulla gra- 
. ia, expectantibus revelationem Domini 
— . nostri Jesu Christi, 






. 8. qui et confirmabit vos usque in 
finem sine crimine, in die adventus 


vobis, in gratia Dei qua data est vobis | 


PU quod in omnibus divites facti estis. 


"MN 


à mon Dieu pour vous, à cause de la 


i . . DO. MERDA 
grâce de Dieu, qui vous a été donnée  - 


dans le Christ Jésus ;. es 


5. car en lui vous êtes devenus riches 


en toutes choses, en toute parole et en 


toute science, ear 
6. À témoignage du Christ ayant été 
ainsi confirmé parmi vous, | EU 
7. de sorte quil ne vous manque 
aucune grâce, à vous qui attendez la 


| manifestation de notre Seigneur Jésus- 


Christ, 3 
8. lequel vous affermira encore jus- 
qu'à la fin, pour que vous soyez irré- 
prochables au jour de l'avénement de 
Jésus-Christ notre Seigneur. 












même sens. Cette expression est très chère à 
saint Paul. — Quod... (vers. 5). La pensée du 
vers. 4 est développée et spécifiée; nous appre- 


 Sisté pour les Corinthiens. — La locution in 
. ommibus (d'après le grec : € in omni » au sin- 
' gulier, en tout point) divites... suppose qu'ils 
: avaient reçu de Dieu une abondance extraordi- 
naire de bénédictions. Comp. le verset 7, les 
chap. xir-xiv et II Cor. virt, 9. — Deux faveurs 
» partieuliéres sont désignées : in... verbo (A6) 
et. scientia (Yvwoet). La première ne parait 
_ pas avoir consisté dans le don des langues, 
. comme on l'a conjecturé quelquefois; car ce 
_ don, quoique fréquent à Corinthe (ef. UE he) 
_  xiv, 2, etc.), n'est jamais appelé simplement 
Aóyoc, € sermo. » Il est possible qu'il s'agisse 
ici du don d'enseigner avec fruit les vérités 
évangéliques (saint Jean Chrysostome, Théo- 
phylacte, Estius, Corn. a Lap., etc.). Mais nous 
admettons plus volontiers que le substantif \6yos 
représente en cet endroit, comme en plusieurs 
. autres passages des écrits de saint Paul (cf. XlV, 
. 36; Gal. vr, 6; Eph. 1, 13; Col. 111, 16; I Thess. 
— 1, 6, etc.), la doctrine évangélique, Dans ce cas, 
_ l'apôtre aura voulu dire que les Corinthiens 
possédaient à fond l'enseignement chrétien; ils 
étaient en méme temps trés capables d'en rendre 
compte, comme l'indiquent les mots in... scien- 
— lia. — Sicut (avec la signification de « siqui- 
dem », en effet). L'écrivain sacré rattache à 
sa vraie cause, la foi solido des Corinthiens, 
le fait qu'il vient de signaler, c.-à-d., la sura- 
.. bondance des dons célestes parmi eux. — Testi- 
_ moniwm Christi : la prédication évangélique, 
qui était un témoignage rendu au Christ par 
les apôtres et les autres missionnaires. Cf. Act. 
- I, 8; XXVI, 16, ete, — Confirmatum est ( 26s- 
— 62501) a été affermi, consolidé. Selon 
quelques commentateurs, ce verbe se rapporte- 
rait plutôt à la manière dont Dieu avait ap- 
prouvé et confirmé, au moyen de nombreux 
prodiges, le témoignage rendu à son Christ par 
les prédicateurs de l'évangile. Cette interpréta- 
tion cadre moins bien avec le contexte, — Jta 








nons ce en quoi surtout la grâce divine a con- . 





ut (vers. 7). Résultat produit par le solide - 
établissement du christianisme, Les mots mihil... 
desit in wlla... expriment au négatif ce que le 
vers. 5 a dit en termes positifs. — Gratia. Le 
grec emploie le substantif y&ptcux, qui joue 
un rôle considérable dans la suite de l'épitre 


(chap. xi, xur et xiv). Nous en avons indiqué 


la signiücation spéciale à propos de Rom. xir, 
6; mais il est vraisemblable qu'il est pris ici 
dans un sens large, pour désigner non seule- 
ment les « gratie gratis datæ », mais la grâce 
chrétienne en général. — On s’est parfois 


étonné de voir saint Paul adresser de si chauds : 


éloges au début d'une lettre dans laquelle il fait 
ensuite aux destinataires de nombreux et graves 
reproches. Et pourtant, il n'y a pas simplement 


ici une € captatio benevolentiæ » vulgaire. Les | 


compliments de l'apótre étaient sincères, et 
mérités par la plus grande partie des membres 
de l'Eglise de Corinthe ; c'était la minorité qui 
était imparfaite, et les reproches ne retombe- 
ront que sur elle. — Zxspectantibus, Le verbe 


d f n 
COMPOSÉ àmexóeyouéyouc marque une vive | 


attente, dont la continuité est en outre indi- 
quée par l'emploi du participe présent. — Reve- 
lationem... Ce que les chrétiens de Corinthe 
attendaient ainsi, o'était l'émoxéhuduc, le 
« dévoilement » de Notre-Seigneur J ésus-Christ ; 
sa cXp0UcíX, comme il est dit plus bas, son 
glorieux avènement à la fin des temps pour le 
Jugement général. Cf. Matth. xxiv, 3, 87; 
I Thess. 11, 19; nr, 18, etc. — Un tel espoir 


ne sera pas confondu; c'est ce qu'affirment les - 


vers. 8 et 9 : qui et... Quoique le pronom relatif 
semble, d'aprés la construction de la phraso, 
se rapporter à Jésus-Christ, il est mieux de le 
rattacher, aveo les mots qui en dépendent, à 
Dieu le Pére, auquel est adressée toute cette 
action de grâces, Comp. les vers, 4 et 9. Si 
lapótre avait pensé directement au Sauveur, il 
n'aurait sans doute pas répété son nom à la fin 
de la proposition, et il aurait écrit de préfé- 
rence : au jour de son avénement. — Confir- 
mabit vos. Il vous maintiendra dans la foi et 
dans la pratique des vertus chrétiennes, Comp. 
le vers, 6, — Usque in finem : jusqu'à la fin du 
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9. Fidelis Deus, per quem vocati estis 
iu societatem Filii ejus, Jesu Christi 
Domini nostri. 

10. Obsecro autem vos, fratres, per 
nomen Domini nostri Jesu Christi, ut 
idipsum dicatis omnes, et non sint in 
vobis schismata ; sitis autem perfecti in 
eodem sensu et in eadem sententia. 


11. Significatum est enim mihi de 


- vobis, fratrés mei, ab iis qui sunt Chloes, 


quia contentiones sunt inter vos. 


12. Hoc autem dico, quod unusquisque 
vestrum dicit: Ego quidem sum Pauli ; 


om 


monde actuel, comme il ressort des mots im die 
adventus.. — Sine crimine. Terme.judiciaire : 
exempts d'accusation, c.- à- d., irréproehables. — 
Fidelis Deus... (vers. 9). Cette fidélité de Dieu 
à ses desseins, à ses promesses, est, pour l'apótre 
une garantie de l'affermissement des Corinthiens 
dans leur adhésion à Notre-Seigneur Jésus- 


Christ. — WVocati.. im societatem... Leur appel 


à la foi et son fruit principal : en devenant 
chrétiens, ils avaient été unis trés étroitement 
au Christ. 


PREMIERE PARTIE 


Les fidèles de Corinthe sont blâmés à cause 
de leurs divisions intestines. I, 10-IV, 21. 


Saint Paul expose d'abord sommairement les 
faits, 1, 10-16. Il critique ensuite avec vigueur 
l'esprit de parti, qui oublie, d'une part,la vraie 
nature de la doctrine chrétienne, 1, 17-11, 16, 
et, de l’autre, le caractère essentiel du prédica- 
teur de l'évangile, rir, 1-1v, 21. 


& I. — Première cause des divisions : la, sagesse 
mondaine, si contraire à l’esprit de l’évan- 
gile. I, 10-31. 


lo Les partis à Corinthe. I, 10-16. 

Aprés un exorde insinuant, Paul va droit 
au premier des abus qui avaient occasionné sa 
lettre. 

10-12. Rapide constatation des faits. — Elle 
a lieu tout d'abord en termes généraux, sous 
la forme d'une exhortation solennelle (vers. 10). 
L'appellation fratres adoucit d'avance le re- 
proche. — Per momen... C'est comme une sorte 
d'adjuration, faite au nom de ce qu'il y avait 
de plus sacré. — Ut... L'objet de l'exhortation 
est réitéré trois fois de suite, avec beaucoup 
'd'emphase. Les deux premières propositions, 


- (dipsum, dicatis, et non sint..., recommandent 


l'union extérieure; la troisième, sitis cwtem..., 


. exhorte à l'harmonie intérieure, qui est la base 


de cette union. La formule € dire la même 
chose » est opposée par avance aux assertions 
contradictoires des Corinthiens, signalées au 
vers. 12. Sur les points importants, tous les 
chrétiens doivent tenir un seul et même lan- 
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9. Il est fidéle le Dieu par lequel. 
vous avez été appelés à la société de 
son Fils, Jésus- Christ notre Seigneur. 

10. Or je vous exhorte, mes fréres, 
par le nom de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, à tenir tous un méme langage, 
et à n'avoir point de schismes parmi vous, 
mais à étre tous bien unis dans un méme 
esprit et dans un méme sentiment. 

11. Car j'ai été informé à votre sujet, 
mes frères, par ceux de la maison de 
Chloé, qu'il y a des contestations parmi 
vous. 

12. Je veux dire que chacun de vous 
parle ainsi : Moi je suis à Paul; et moi, 





gage.— Le mot schismata, d'origine grecque, 
signifie à la lettre : déchirements, Plus tard, dans 
le langage théologique, il est devenu synonyme 
de séparation compléte de l'Église; ici, il désigne 
seulement des divisions, des dissensions, car 
lunité n'avait pas été réellement rompue entre 
les différents partis qui. s'étaient formés à 
Corinthe. — Perfecti. Le grec HATNOTICLLEVOL 
fait image et désigne des personnes qui se 
trouvent « dans l’état d'un assemblage bien 
agencé ». — In eodem sensu (vot) et sententia, 
Crvoun). Le premier de ces deux noms est 
plus général ; le second, plus particulier. Le 
voUc, c'est l'intelligence ; la yvwun, c’est l'opi- 
nion, Être mus par une même intelligence, c'est 
professer les mémes principes; par une méme opi- 
nion, c'est déduire des principes les mémes con- 
clusions théoriques ou pratiques. Paul souhaitait 
done qu'il y eût à Corinthe une parfaite harmo- 
nie sous le rapport soit de la doctrine chrétienne. 
en général, soit de la solution des questions 
particulières. — Significatum est... (vers. 11). 
L'écrivain sacré passe maintenant au motif spé- 
cial pour lequel il recommandait ce- parfait 
accord des esprits. Le verbe &6rAc07 dénote 
une information trés précise, provenant de 
témoins sérieux et non de vagues rumeurs. 
L'apótre indique ses sources : ab his qui... 
Chloes. Cette locution peut désigner les enfants 
ou les esclaves de Chloé; on ne saurait dire 
avec certitude desquels il est question. Chloé 
elle- méme est inconnue: on admet assez géné- 
ralement qu'elle était originaire de Corinthe et 
quelle habitait alors à Éphése. —  Comtentio- 
"ws, ÉptOsc : des querelles, des discussions, qui 
produisaient les « schismata » mentionnés plus 
haut. — Hoc..dico (vers. 12). Paul va s'expli- 
quer davantage encore. Remarquez la délica- 
tesse avec laquelle il arrive peu à peu à l'aceu- 





sation. On voit qu'il lui en coûte de formuler - 


des reproches; et pourtant il faut qu'il parle 
avec la plus grande clarté, — Unusquisque.…. 
dici. Au lieu de « dire tous la méme chose » 


(comp. le vers. 10), les chrétiens de Corinthe : 


manifestaient par leur langage la désunion de 
leurs esprits. — Ego quidem... ego autem... 
Description trés vivante. On croirait entendre 











à Apollo; et moi, à Céphas; et moi, 
“au Christ. ^ 

— 13. Le Christ est-il divisé? Est-ce 
“que Paul a été crucifié pour vous? ou 
avez-vous été baptisés au nom de Paul ? 
14. Je rends gráces à Dieu de ce que 
je n'ai baptisé aucun de vous, excepté 
— Crispus et Caius; 


— des membres des quatre coteries, se provoquant 
en quelque sorte les uns les autres, et criant 
“chacun le nom du chef sous lequel ils se ran- 
wem : Paul, Apollos, Céphas, le Christ, On 
(à beaucoup écrit au sujet de ces divers partis ; 
mais souvent l'imagination a fait la plupart 
des frais, comme pour compenser l'absence 
de détails authentiques. Voici, en quelques 
mots, ce que l'on peut dire de plus vraisem- 
- blable, en combinant les indications que four- 
cnissent les Actes des apôtres et les éópitres de 
“saint Paul, spécialement I Cor. 1, 10-1v, 21. 
“ces quatre factions s'étaient formées tout à fait 
“en dehors de ceux dont elles prenaient le nom 
comme drapeau ; leur origine remontait à des 
préférences individuelles et à des tendances 
“opposées. — Ægo… Pauli, € L'apótre place en 
'premiére ligne le parti qui se réclamait de lui- 

méme : il fait preuve en cela d'un grand tact, 
. ear, en désapprouvant avant tout ses propres 

partisans, il met son impartialité à couvert. » 
“Voyez les vers. 13 et ss. Les Corinthiens con- 
.vertis au christianisme avaient d'abord tous 
.« appartenu à Paul », le fondateur de leur 
Kglise. Mais lorsque, aprés son départ, Apollos 
“vint continuer son œuvre en Achaie, de nom- 
“breux fidèles furent enthousiasmés par la parole 
facile et persuasive du nouveau prédicateur, par 
'ses procédés oratoires et son interprétation allé- 
gorique des Écritures (cf. Act. xvi, 24-28): 
“toutes choses qui contrastaient avec le genre 
lus simple et plus calme de saint Paul (cf. 
“II Cor. xr, 6, etc.). De là un refroidissement 
à l'égard de ce dernier, et au contraire, envers 
- A pollos , un engouement qui donna naissance 
à une petite coterie (ego. Apollo). Les vrais 
“amis de Paul protestèrent, en se déclarant à 
Jeur tour chaudement pour lui. Il ne semble 
“pas que les membres de ces deux partis 
fussent tombés dans aucune erreur de doctrine. 
Ce que l'apótre dira bientôt (r, 17-11, 4) 
^de la sagesse humaine et de la sagesse divine 
semble viser surtout les partisans d'Apollos. — 
Ego... Cephæ. L'emploi de ce nom hébreu pour 
"désigner saint Pierre (cf. 11, 22; Ix, 5 ; XV, 5; 
Joan. 1, 43 ; Gal. 1, 18, ete.) parait significatif 
“en cet endrolt. Ceux qui le mettaient en avant 
étaient des chrétiens judaïsants, venus à Co- 
rinthe, comme dans toutes les autres Eglises 
fondées par l'apótre des Gentils, pour y semer 
leur pernicieuse doctrine (cf. Act. xv, 1 et ss. eto.). 
Ils commencaient leur œuvre néfaste en essayant 
de renverser l'autorité de saint Paul, auquel 
ls opposaient saint Pierre et les premiers 
apôtres, prétendant que Paul n'avait pas reçu 
B. 
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ego autem. Apollo; ego vero Cephæ; 
ego autem Christi. 

13. Divisus est Christus? Numquid 
,Paulus erucifixus est pro vobis? aut in 
nomine Pauli baptizati estis ? 

14. Gratias ago Deo quod neminem 
vestrum baptizavi, nisi Crispum et 
Caium ; - 








son mandat de Jésus-Christ. Plusieurs chrétiens 
de Corinthe, issus du judaïsme, s'étaient natu- 
rellement rangés autour d'eux. Ce que nous 
lirons plus loin, ir, 10 et ss., parait écrit contre 
cette faction; mais c'est surtout dans sa deuxième 
épitre aux Corinthiens que Paul l'attaquera. — 
Ego... Christi. Cette quatrième formule renferme 
un probléme exégétique qu'il est impossible de 
résoudre avec certitude. D’après la plupart des 
interprètes anciens, auxquels se sont ralliés de 
nombreux commentateurs modernes et contem- 
porains, elle ne représenterait pas un parti 
proprement dit, une coterie blâmable, mais le 
groupe plus ou moins considérable des fidèles 
qui étaient restés en dehors de ces divisions 
fâcheuses. Ne voulant pas se rattacher à un 


homme, füt-il apôtre, ils disaient par mode de . 


contraste : C'est au Christ que j'appartiens. En 
faveur de ce sentiment, on peut alléguer que 
plus bas, nr, 22-23, saint Paul, aprés avoir 
explicitement réprouvé les trois premières fac- 
tions, demande que tous les croyants sans 
exception appartiennent au Christ, et qu'il ne 
dit rien contre ce quatrième parti dans la suite 


de la lettre. D'autre part, lanalogie des for-: 


mules semble demander que la quatrième soit 
traitée de la même manière que les précédentes, 
et que nous y trouvions aussi l'indication d'une 
coterie réelle, qui prétendait se dégager de 
toute autorité humaine et ne relever directe- 
ment que du Christ, 

13-16. Les faits sont caractérisés en termes 
sommaires. En quelques paroles indignées, 
l'apótre signale les conséquences absurdes qui 
résulteraient de ces dissensions : le Christ ne 
serait le-chef que de quelques chrétiens ; Paul 
(de méme Apollos et Céphas) serait regardé 
comme le sauveur de quelques autres membres 
de l'Église. C'est par délicatesse qu'il ne men- 
tionne plus les noms d'Apollos et de Céphas. — 
Divisus est? Poussée jusqu'à ses dernières 
limites, la conduite des chrétiens de Corinthe 
supposait que le rôle du Messie rédempteur 
avait été réparti entre plusieurs agents, dont 
Jésus était l’un, Paul un autre, etc. Hypothèse 
sacrilège autant qu'impossible, puisqu'elle divi- 
sait l'œuvre du Christ et sa personne même. — 
Nwmquid.. aœut in? Autre raison qui con- 
damnait ces différentes factions. Les chrétiens 
appartiennent à Jésus-Christ, parce qu’il les à 
rachetés par sa passion (ef. vi, 20, etc.) et 
qu'ils lui ont été consacrés par le baptéme 
(Rom. vr, 3, etc.). Ce n'est pas Paul qui était 
mort pour les Corinthiens ; ce n’est pas en son 
nom qu'ils avaient été baptisés. — Gratias 

































Sto ne quis tar quod i in nomine meo 1? 
| baptizati estis. 

16. Baptizavi autem et Stephane: do- 
. mum; ceterum nescio si quem alium 
| Enn udsveri. 

^ 17. Non enim misit me ' Christus 
.. baptizare, sed evangelizare : non in 
. Sapientia verbi, ut non evacuetur crux 
... Ohristi. . 


. 18. Verbum enim crucis, pereuntibus 





| avez été baptisés en mon 


| envoyé pour baptiser, mais pour prêcher 






..15. afin que personne 


Hs SN 
|. 16. J'ai encore baptisé la famille de 
Stéphanas ; ; aw reste, je ne sais s. 
j'en ai baptisé quelque 4 autres CT TM 
i7. En effet, le Christ ne m'a "jas; 

















l'évangile: non point avec la sagesse de | 
la parole, afin que la croix du Christ ne- 1 
soit pas rendue vaine. - 

18. Car la parole de la croix est une E. 
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Ss ago... (vers. 14). La double supposition qui pré- 
cède amène Paul à remercier la Providence de 
5 ce qu'il n'avait conféré le baptême qu'à un très 
petit nombre de Corinthiens ; grâce à cette cir- 


Le baptéme. ( Inscription d'Aquilée.) 


T constance, il ne pouvait fournir aucun prétexte 
sérieux à l'esprit de division : Ne quis dicat... 
— (vers. 15). — Crispum et Caiwm. Le premier 
était Juif d'origine et avait exercé les fonctions 
de chef de synagogue (cf. Act. xvii, 8). Le 
second avait été l’hôte de Paul à Corinthe Cof. 
— Rom. xvi, 23). — Stephanæ domum Cvers. 16). 
| Q.-à-d., toute sa famille, y compris ses servi- 
teurs. Nous retrouverons Stéphanas à la fin de 
T'épitre, xvr, 15, C'était, comme Crispus, un des 
premiers convertis de Corinthe. — Ceterum 
m6e8cio... L’apôtre fait cette réserve, pour le cas 
. où il aurait oublié de citer tous ceux qu'il avait 
.— baptisés, 
2° Lévangile n’a pas de place pour la fausse 
sagesse de ce monde. T, 17-25. 

Saint Paul passe à la réfutation proprement 
dite de l'esprit de parti. Celui-ci avait eu pour 
occasion première la nature superficielle d'un 
certain nombre des chrétiens de Corinthe, leur 
préférence pour la prédication plus brillante et 
plus apprétée d'Apollos; en un mot, la sagesse 

. mondaine, qui leur avait fait oublier que l'évan- 
gile n'est pas une affaire de rhétorique et de 








reusement le véritable état des faits. Tout ce  - 
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^ 
sentiment, mais qu'il est avant tout la doctrine 
du salut par la croix. Paul va rétablir vigou- 







passage est remarquablement beau et profond. 7 

17-20. On priverait la foi de 
sa force, si l'on préchait l'évangile : 
en employant les méthodes de la. 
sagesse humaine. — Non enm. - 
Transition trés habile, qui rap- 
pelle celle de “Rom. 1, 16. La pre- 
mière moitié du vers. 17 se rat- 
tache immédiatement à ce q 
précède : si saint Paul s'inquié- 
tait peu de baptiser personnelle- 
ment, c'est parce qu'il se savait - 
chargó d'un róle plus important, 
celui de prêcher l'évangile. JO 
Act. IX, 15; Gal. I, 15-16; Eph. 
nr, 7- 9, ete. Telle était, en effet 
la mission principale des apôtres. 








































Cf. Marc. xvi, 15; Act. 1, 8, etc. 
— Non in sapientia... Sans article | 
dans le grec : avec une sagesse 
parole. Ici le bláme, qui avait 
atteint les faux partisans de Pa 
dans les vers. 13 et ss, passe ta 
tement, mais ostensiblement, aux 
partisans d'Apollos. C'est trop res- n. 
treindre le sens de l'expression € sagesse de pa- 
role » que de lui faire désigner seulement un style 
recherché et une brillante éloquence, car elle ne 3 
s'applique pas moins au fond de la doctrine qu'à. ^ 
la forme. Elle est synonyme des mots « sagesse de f P. 
ce monde », employés au vers. 20. Elle désigne | E 
donc un système d'enseignement présenté d’après | 
une méthode tout à la fois savante et brillante, ‘4 
mais tout humaine. — Ut non evacuetwur... For-. à 
mule énergique. Annoncer ainsi l'évangile, ce 
serait « vider » (4xevodv) la croix du Christ, 
la priver de toute son efficacité. Paul « esti- x 
mait, non sans raison, que l'évangile risquait 5 
de perdre en force intrinsèque ce qu’on voulait. 3 
lui faire gagner par l'art et l'éloquence purement | 1 
extérieure ». Cette seconde moitié du vers. 17 - 
renferme le thème qui sera développé jusqu'à Ja » 
fin du chap. rt. — Verbum enim... La proposi- - 
tion énoncée en dernier lieu est démontré tour : 1 
à tour par l'expérience, vers. 18, et par un té- 
moignage de I'Éeriture , vers. 19. 1 deux argu- 
ments seront ensuite Combine et réunis, ver- X 
set 20. € La parole de la croix » (6 JXóyoc ope 
To GTaVpou) n’est autre que la ,prédication. 


L 







our ceux qui périssent ; mais pour 
qui sont sauvés, c'est- à- dire pour 
nous, elle est la puissance de Dieu. . 
(4 19. Aussi est-il écrit : Je détruirai la 
sagesse des sages, et je réprouverai la 
Done des prudents. 

20. Où est le sage? où est le scribe? 
où est le disputeur de ce siècle? Dieu 
- pm'a-t-il pas frappé de folie la sagesse 
. de ce monde? 

E21. Car parce que le monde, avec sa 
sagesse, n'a pas connu Dieu dans la 
| sagesse de Dieu, il a plu à Dieu de sau- 
» ver les croyants” par la folie de la pré- 
. dication. 
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quidem stultitia est; iis antem. qui salvi. 


.91. 4 : 
















fiunt, id est nobis, Dei AUR est. 


19° Scriptum est enim : Perdam. sa- 
pientiam sapientium, et prudentiam pru- . 
dentium reprobabo. Mot 

20, Ubi sapiens? ubi scriba ? ubi con- 
quisitor hujus sæculi? Nonne stultam 
fecit Deus sapientiam hujus ingeni 


21. Nam quia in Dei sapientia non 
cognovit mundus per sapientiam Deum, - 
placuit Deo per stultitiam pr ædicationis | 
salvos facere credentes. 














4 évangélique, dont la croix, c.-à-d., la passion 
.. douloureuse et ignominieuse de l'Homme - Dieu, 
était le fait central. Au sujet de cette parole, 
- gaint Paul voit les hommes se partager en caté- 
gories trés distinctes (cf. II Cor. ir, 15) : ceux 
í qui seront damnés, parce qu'ils auront refusé 
- d'y eroire ( pereuntibus ; cf. YI Cor. 1v, 4 ; II Thess. 
ir, 10, etc. ); ceux qui seront éternellement sau- 
 vés, parce qu'ils l'auront acceptée avec foi (iis... 
. qui salvi...). Ces derniers représentent les chré- 
tiens : id est, nobis. — Stultitia. En effet, pour 
. l'homme naturel, ami de la jouissance, admettre 
que la croix ait pu sauver le monde est une 
. chose insensée. — Dei virtus. Plus loin, vers. 24, 
. Paul dira de la croix qu'elle est la sagesse de 
. Dieu (comp. le vers. 30; 11, 6 et ss). Il l'ap- 
pelle ici une force de Dieu, à cause des résultats 
merveilleux que le Seigneur produit par elle. — 
- Scriptum est... (vers. 19). Justification par les 
saints Livres de l'assertion « Non in sapientia 
verbi » (cf. vers. 17b). — Perdam... Passage 
| extrait d’Isaïe, XXIX, 14, et cité à peu prés lit- 
 téralement d'après les LXX. Les Israélites étaient 
gravement menacés par Sennachérib. Jéhovah 
_ leur promit de les sauver par un gr and prodige ; 









































comptaient beaucoup plus sur une alliance avec 
l'Égypte que sur le secours divin pour résister 
u terrible. conquérant assyrien, Dieu annonça 
n méme temps qu'il humilierait ces prétendus 
‘sages et qu'il ferait échouer leur fausse poli- 
tique. Il employait une méthode semblable, en 
sauvant les hommes non point par des moyens 
 qu'aurait conseillés la sagesse humaine, mais par 
les moyens qu'elle traitait de folie. — Ubi...? bi... 
. (vers. 20). Questions posées coup sur coup aveo 

Yaccent du triomphe. Paul sait que JV'oracle 
- d'Isaie vient de se réaliser une seconde fois, et, 
. regardant autour de lui, il n'apergoit aucun des 
- prétendus sages que Dieu avait condamnés. Le 
- mot sapiens est pris ici dans un sens général. 
-Seriba (ypauatéucs) est le nom caractéristique 
- des savants juifs, des docteurs de la loi. Le titre 
de conquisitor (ouEntnths, disputeur) convient 
fort bien aux philosophes grecs, qui ne se las- 
… galent pas de discuter sur toutes sortes de ques- 
Ene Les mots jus sæculi qualifient proba- 


x 





| toute l'impuissance de la sagesse humaine, en 


mais comme un certain nombre d'entre eux. 


blement les trois substantifs € sapiens, scriba, 

conquisitor », et pas seulement le dernier d'entre 
eux. Sur cette locution, voyez Rom. xii, 2 et 
les notes; elle est synonyme de la formule Aujus 
mundi qu'on lit à la fin de ce méme verset, et 

qui désigne le monde en mauvaise part, en tant 
qu'il était demeuré incrédule à l'égard de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. Cf. v, 10, ete. — Nonne,..? 

Cette quatrième question fait connaître la rai- 
son pour laquelle tous les faux sages ont dis- 
paru : Dieu a anéanti la sagesse méme qu'ils iS 
croyaient posséder si largement, — Stultam fecit | —— 
sapientiam. est une locution paradoxale d'une 
grande énergie. Elle signifie que Dieu a dévoilé 





accomplissant ses desseins relatifs à la rédemp- 
tion. Sorte de talion, puisque la sagesse mon- 
daine avait elle-même traité de folie la parole 
de la croix. Cf. vers. 18, Tout ce vers. 20 semble 
être un écho de deux passages d'Isaie : xix, 11-12 
et xxxi, 18. J 
21-25. Dieu n'a pas choisi les sages de ce 
monde pour propager l'évangile, parce qu'ils ' 
étaient incapables de remplir ce róle. — L'apótre 
indique d'abord le motif qui a rendu le Seigneur 
si sévère à l'égard de la sagesse mondaine : elle, 
avait refusé obstinément de le reconnaître lors- 
qu'il s'était révélé à elle; de là son terrible chá- 
timent: Nam quia... — In Dei sapientia, C.-3-d., | 
dans les manifestations diverses de cette sagesse NT P 
divine au cours des temps. Elles avaient eu lieu, M: 
pour les païens, au moyen des merveilles de la l 
nature, que saint Paul a certainement en vue ici 
(cf. Act. xiv, 17 et xvir, 27; Rom. 1, 20, etc.), 
et, pour les Juifs, grâce aux révélations conte- 
nues dans les saints Livres. Malgré cela, Ja 
grande masse du monde israélite, comme celle I 
du monde païen, avait fermé les yeux à la m 
lumière, et n'était pas arrivée à la vraie con- 
naissance de Dieu : non cogmovit..— Les mots x 
per Sapientiam ne se rappor tent pas à la sagesse 
divine, mais à la sagesse humaine, par laquelle 
on aurait pu connaitre Dieu. — Placuit Deo. 
Expression choisie à dessein, pour montrer que Ko 
Dieu ne s'est pas conduit d'une manière arbi- 
traire dans l'exécution de ses plans. — Per stul- 
titiam... Telle fut la vengeance du Seigneur : 


















196 
































29. Quoniam et Judei signa petunt, 
et Greci sapientiam quærunt : 


23. nos autem prædicamus Christum 
erueifixum, Judzis quidem scandalum, 
gentibus autem stultitiam, 

24. ipsis autem vocatis Judæis, atque 
Grecis, Christum Dei virtutem, et Dei 
sapientiam. 

25. Quia quod stultum est Dei sapien- 
tius est hominibus, et quod infirmum est 
Dei fortius est hominibus. 





comme moyen de salut il présenta aux hommes 
une doctrine qui devait leur paraître insensée, 
le « verbum crucis » mentionné plus haut. Rien 
n'était plus propre à humilier leur misérable 
orgueil. — Credentes. En effet, ceux-là seuls de- 
vaient être sauvés qui adhéreraient à cette doc- 
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Croix peinte, (Monuments anciens.) 


trine en apparence pleine de folie. — Quoniam.…. 
(vers, 22). Saint Paul développe jusqu'à la fin 
du vers, 25 son assertion du vers. 21. C'est tou- 
jours l'antithése du vers. 18, sur laquelle l'apótre 
insiste éloquemment. — Judæi... et Græci…. 
C'étaient les deux peuples qui représentaient le 


plus alors, quoique sous des aspects très diffé- 


rents, la sagesse orgueilleuse du monde. Les 
tralts caractéristiques de l'un et de l'autre sont 


| parfaitement décrits. Durant toute leur histoire, 


les Juifs n'avaient cessé de demander à Dieu 
des prodiges, € jusqu'à l'importuner » (signa 
petunt). Cf. Ex. XVI, 3 et 88.; XVII, 2 et s8.; 
Num, xr, 1 et ss.; Matth, xxir, 38 eb XVI, 1, 
ete. Au contraire, les spéculations à perte de 
vue sur la sagesse avaient été l'oceupation 


miracles, et les 


ion I/n4-8.-  .— COR RO E 


. 99. En effet, les Jai demandent des 


sagesse ; : : 
29. mais nous, nous préchons le Christ 


crucifié , scandale pour les Juifs, et folie | 


pour les paiens, 

24. mais pour ceux qui sont appelés, 
soit Juifs, soit Grecs, le Christ puissance 
de Dieu et sagesse de Dieu. 

25. Car ce qui est 
plus sage que les hommes, et ce qui est 
faiblesse en Dieu est plus fort que les 
hommes. 





incessante des Grecs (sapientiam. quærunt). 
— Nos autem... (vers. 23). A ces demandes 
et à ces recherches, Dieu répond par les prédi- 
cateurs de l'évangile. Sa réponse consiste dans 
la parole de la croix : Christum crucifixum ; un 
Messie crucifié, un € pendu », comme dit outra- 
geusement le Talmud. — Effet produit sur ces 
âmes superficielles par une telle prédication. En 
premier lieu, Judzis... scandalum. Les Juifs, 
humiliés de voir leurs fières espérances tou- 
chant le Christ complètement déçues, vinrent 
pour la plupart se heurter contre la croix du 
Sauveur et tombèrent misérablement. Cf. Matth. 
xxi, 42-44; Luc. 11, 34-35. En second lieu, gen- 
tibus... stultitiam. Pour les païens, c'était la folie 
suprême d'attendre le salut d'un € sophiste mis 
au gibet », comme disait Lucien, de Morte Pere- 
grini, xit. Voyez saint Justin, Dial. c. Tryph.,LxIx, 
et Apol, 1, 13; Tertullien, Adv. J'ud., 10, etc. 
— Ipsis autem... (vers. 24). Malgré tout, la 
parole de la croix produisit les résultats que 
Dieu en attendait; il y eut soit parmi les Juifs, 
soit parmi les Grecs, des hommes qui la reçurent 
avec foi et qui profitèrent du salut qu'elle ap- 
portait. Remarquez l'expression si paulinienne 


vocatis, pour désigner les croyants, les chré- | 


tiens. Cf. r, 1-2; Rom. vi, 30, eto.- — Dei 
virtutem et... sapientiam. Voyez les vers. 18b 
et 21%, L'association de ces deux termes en cet 
endroit est trés significative. Non seulement la 


croix possède une efficacité puissante, elle ma- | 


nifeste admirablement aussi l'intelligence infinie 
de Dieu; en elle, les Juifs devenus chrétiens 
trouvent finalement le plus grand des miracles, 


et les Grecs croyants la plus profonde sagesse. 


— Quia quod... (vers. 25). Axiome général, qui 
a pour but d'expliquer comment une chose en 
apparence si faible et si insensée peut produire 
de tels effets : le divin est incomparablement 
supérieur à humain, Les expressions employées 
par l'apótre sont plus que jamais énergiques, 
hardies et paradoxales. — Quod stultwm... Dei, 
quod infirmum... Paul ne pouvait pas dire à 
l'abstrait : la folie de Dieu, la faiblesse de Dieu; 
il emploie donc les locutions concrètes : ce qu'il 
y a d'insensé et de faible en Dieu. C.-à-d., ce 
qui, dans la conduite du Seigneur, paraít tel à 
notre pauvre petit esprit. Ici, d'aprés le con- 
texte, le salut procuré par un crucifié. — Sa- 
pientius..., fortius... & La sagesse et la puissance 


Grecs cherchent la — 


folie en Dieu est | 
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chair, ni beaucoup de puissants, ni beau- 
coup de nobles. E 

27. Mais Dieu a choisi les choses folles 
du monde, pour confondre les sages; 
et Dieu a choisi les choses faibles du 
monde, pour confondre les forts ; 

28. et Dieu a choisi les choses viles 
du monde et les choses méprisables, et 
celles qui ne sont rien, pour détruire 
celles qui sont, 

29. afin que nulle chair ne se glorifie 
devant lui. 3 

30. C'est par lui que vous êtes dans 
le Christ Jésus, qui est devenu pour 
nous, de la part de Dieu, sagesse, jus- 
tice, sanctification et rédemption ; 
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96. Voyez, mes fréres, quels sont 
parmi vous ceux qui ont été appelés : 
il n'y a ni beaucoup de sages selon la 
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26-30. 
26. Videte enim vocationem vestram, 
fratres; quia non multi sapientes secun- 


dum carnem, non multi potentes, non 
multi nobiles. 


27. Sed qua stulta sunt mundi elegit : 
Deus, ut confundat sapientes ; et infirma 
mundi elegit Deus, ut confundat fortia ; 


98. et ignobilia mundi, et contempti- - 
bilia elegit Deus, et ea qus non sunt, 
ut ea quæ sunt destrueret ; 


29. ut non glorietur omnis caro in. 
conspectu ejus. 

30. Ex ipso autem vos estis in Christo 
Jesu, qui factus est nobis sapientia a 
Deo, et justitia, et sanctificatio, et red- 
emptio ; 





de Dieu se montrent d'autant plus éclatantes, que 
les moyens auxquels il a recours pour parvenir à 
ses fins sont ou paraissent moins en rapport avec 
l'effet qu'ils doivent produire. » Les moyens divins 


dépassent évidemment tous les moyens humains. ' 


3e L'origine de l'Église de Corinthe prouve 
que Dieu n'a pas besoin des sages de ce monde. 
I, 26-31. 

Si l'évangile était une sagesse daus le sens 
humain de cette expression, c'est tout d'abord 
aux sages qu'il aurait été préché et par eux qu'il 
aurait été reçu; mais les choses se sont passées 
en sens contraire chez les Corinthiens. 

26-31, Ce qu'étaient les premiers chrétiens de 
Corinthe. — Vocationem vestram. L'abstrait pour 
le concret : ceux qui, parmi vous, ont entendu 
et accepté le divin appel à la foi. — La triple 
répétition de non mulli est trés expressive. Les 
épithètes sapientes, polentes, mobiles, marquent 
tout ce qui parait grand aux yeux des hommes : 
l'aristocratie de l'intelligence, de la fortune ou 
des fonctions, de la naissance (edyeveic, les 
bien nés). — Secundum carnem. C.-à-d., d'une 
manière purement humaine. Cf. II Cor. 1, 12, etc. 
— A Rome aussi, comme on le voit par les ins- 
criptions des Catacombes, les premiers chrétiens 
appartenaient presque tous aux classes inférieures 
ou moyennes. Ses humbles origines étaient sou- 
vent jetées à la face de l'Église comme un op- 
probre par les paiens, tandis que les apologistes 
anciens relèvent ce fait comme un titre de gloire. 
Voyez Tacite, Ann., xv, 44; saint Justin, Aporl., 
Ir, 9; Origene, C. Cels. 11, 79; Minucius Felix, 
vir, 12, etc. Cf. Is. 2x1, 1; Matth. xr, 5; Luc. 
Iv, 17, ete. — Sed. quae... (vers. 27 et 28). Saisis- 
gant contraste. Notez d’abord la répétition em- 
phatique des mots mundi et elegit Deus; puis 
l'emploi du neutre dans les formules quæ stul- 
ta..., Ànfirma..., ignobilia... (au lieu du masculin, 
« sapientes, potentes..., » comme au vers. 26), 
pour aecentuer davantage encore Thumble con- 
dition des chrétiens de Corinthe. — Le verbe 
elegit est synonyme de € vocavit », Comp, les 


vers. 2, 9, 26, — Ut confundat... Les sages et 

les forts sont couverts de honte en voyant que 

les ingsensés et les faibles leur sont préférés par 

le Seigneur. — Igmobilia... À ce terme l'apótre 

en ajoute deux autres encore plus caractéris- : 
tiques, pour marquer la condition trés humble 

de la plupart des premiers convertis de Corinthe 

au point de vue social : 
&fouÜ0evvuíva, ce qui est regardé comme un 
néant); bien plus, ea qua mom... C.-à-d., ce qui 
est tenu comme n'existant pas. — La locution 
ea quæ sunt représente, par antithése, ce qui 
est florissant, estimé aux yeux du monde. Le 
verbe destrueret dit plus encore que € confun- 
dat », — But final que Dieu se proposait en agis- 
sant ainsi : u£ mom glorietur... (vers. 29). Il veut 
être reconnu comme l'auteur unique du salut, ei 
il ne saurait supporter qu'aucun homme (omnis 
caro) ose, devant lui, en se redressant avec or- 
gueil, en attribuer la gloire à sa propre science, 
à ses efforts et à ses mérites personnels. Cf, II Cor. 
xi, 9-10. — Ex ipso atem... (vers. 30). L’apôtre — 
conclut en disant aux chrétiens de Corinthe 
qu'ils ont le droit, eux, de se glorifier dans le 
Seigneur de la rédemption qui leur a été accor- 
dée avec tant de bonté. Le pronom vos est très 
accentué, — Estis in Christo… « Être en Jésns- 
Christ » est une formule aimée de saint Paul, 
pour marquer les liens étroits qui unissent les 
chrétiens et le Sauveur. Cf. 1x, 1; Rom. XVI, 7 
et 11; Gal. 1, 22, etc. Le sens est donc : C’est 
grâce à Dieu que vous avez la gloire d’être au- 
jourd'hui chrétiens, vous qui n'êtes rien dans lc 
monde. Paul exalte maintenant ceux qu'il abais- 
sait dans les lignes précédentes. — Les mots qui 
factus... nobis... décrivent les heureux résultats 
de la communion établie entre le Christ et le: 
fidèles. Elle permet à ceux-ci de posséder toute! 
les qualités de Notre-Seigneur, de sorte qu'il leur 
tient lieu de tout. — Sapientia..., et justitia , 
et... Quatre bienfaits spéciaux que nous devon: 
à Jésus-Christ. La sagesse est citée la première. 
parce qu'elle est le thème principal de tout cc 











contemptibilia (Tà 
















Rose ut, ADM ES scriptum. est : 
Qui gloriatur, in Domino glorietur. - | 
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J ui Et ego, cum venissem ad vos, fra- 
tres, veni non in sublimitate sermonis, 
aut sapientiæ, annuntians vobis testimo- 
nium Christi. 





|. 9. Non enim judicavi me scire aliquid 
inter vos, nisi Jesum Christum, et hune 
| crucifixum. . 

8. Et ego in infirmitate, et timore, et 
remos multo fui apud vos; 








4. et sermo meus, et predicatio mea, 





CHAPITRE II 


À non in persuasibilibus humane sapien- 


‘81% afin que, 


| Celui qui se SUR se s d à 





Seigneur. 


si 


1. Pour moi, frères, lorsque je suis 
venu à vous, je ne suis pas venu vous - 
annoncer le témoignage du Christ avec — . 
la sublimité du, discours ou de i. : 
sagesse. H 

2. Car je n'ai pas jugé savoir adire . 
chose parmi vous que Jésus-Christ, et — 
Jésus-Christ crucifié. 

3. Et c’est dans un état de faiblesse, 
de crainte et d'un grand tremblement 
que j'ai été parmi vous ; 

4. et mon langage et ma prédication 
ne consistent pas dans les discours per- — — 
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passage, ct. Col. 11, 3. — Redemptio, Her 
M E TPWOLS : une délivrance opérée moyennant une 
hi zi rançon. — Ut... (vers. 31). Ayant tout reçu de 
. Dieu, le chrétien, 811 se glorifie, n’a pas le droit 
de se glorifler en dehors de Dieu. — Seriptwm est... 
Au livre de Jérémie, 1x, 23-24. Ce n’est pas une 
* citation proprement dite que fait ici l’apôtre, mais 
. une adaptation très concise des paroles du pro- 
pue. Il en donne d'ailleurs fort bien le sens. 











[ E $ II. — Seconde cause de l'esprit de parti : 
chrétiens de Qorinthe n'ont pas E 
- compris la sagesse divine. IT, 1-16. 


le Ce qu'avait été la prédication de saint Paul 
» Corinthe. II, 1-5. 
noL. apôtre à dit plus haut, r, 17», que le Christ 
- pe l'avait pas envoyé précher l'évangile « in sa- 
-pientia verbi ». Il montre brièvement qu'il a été 
- fidèle à cette règle; par là méme, « il justifie sa 
^ méthode d'enseignement, qui n'avait pas satis- 
. Y fait le a d'une partie des membres de l'Église 


3 fé, — Bt ego. Moi aussi, tement à 
la nature du message que je vous apportais. — 
. Cum wenissem.. . Lors du premier voyage et du 
vd premier séjour de Paul à Corinthe. Cf. Act. XVIrt, 
; o et ss. — Les mots non in sublimitate (xo.0? 

"àmepo x».. .. retombent plutót sur veni que sur 
I oetiatis. Saint Paul ne s'était pas présenté 
aux Corinthiens en affectant une supériorité 
 d'éloquence et de sagesse. — Testimonium Chri- 
.- Sli. Voyez 1, 6 et le commentaire. Le grec dit, 
avec une légère variante : le témoignage de Dieu 
(la leçon ULUGTAPLOY, aulieu de Vx pvUptov, est cer- 
. tainement erronée); c.-à-d., l'évangile, dont Dieu 
" lui-même attestait la vérité et qu'il avait chargé 
les apôtres de proclamer. Cf. Hebr. rr, 4, etc. 
Annoncer ce divin message à grands frais d'élo- 


quence ou de philosophie humaine eût été une 
sorte d'inconvenance. — En suivant sa méthode, 
lapótre a agi d'aprés un plan arrété d'avance: 
Non... judicavi.. (vers. 2). Le grec signifie : Je — 
n'ai pas jugé bon de savoir... Saint Paul excluait 
done tout autre théme que celui qui est ren- 
fermé, dans les mots si expressifs Jesum... et 
hunc... Il avait ramené toute sa prédication à la 
vie et à la mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 





entendues dans le sens large. En réalité, n "est-ce va 
pas là l'essence de l'évangile ? es 

3-5. Impressions d'impuissance et de crainte "s 
qui avaient accompagné le ministére de saint 0 


Paul parmi les Corinthiens. — In infirmitate. [ur 
Comp. Act. xvii, 9, où nous apprenons que Jésus 
avait dû encourager son missionnaire dans une "X 
vision. L'insuecés presque complet des travaux | 
de Paul à Athénes, immédiatement avant son : 
arrivée à Corinthe, était sans doute pour quelque 1 
chose dans ce entente de sa propre faiblesse, 1 
C'est bien à tort que quelques auteurs ont pensé E 
que lapôtre ferait'ici allusion à un état maladif +8 
dans lequel il se serait trouvé. Plusieurs pas- 
sages de la seconde épître aux Corinthiens (cf. 
X,10; Xr, 6; Xi, 10) montrent que Paul se 
sentait comme écrasé sous sa tâche lourde et dif- ^ 
E de là un sentiment trés vif de crainte: ——— 

. timore et... Rien de plus touchant que ce 





Wc modeste. On aime à voir l'apótre timide E 
par instants, lui qui ne craignait aucun péril] —— — 
extérieur, et que ses nombreuses qualités natu- 4 
relles et surnaturelles semblaient devoir rendre 7 


imperturbable. — De sa per sonne , il nous ramène . 
à son enseignement, dont il précise de nouveau H 
le mode, en termes soit positifs, soit négatifs : G 
Sermo meus... mon..., Sed... (vers. 4). Enaucune 
circonstance, comme prédicateur, Paul n'a altéré 
la vérité évangélique en lui associant des artifices | 
purement humains : non in persuasibilibus,.. —— 


la sages 


ns une manifestation d'esprit et de 


— B. afin que votre foi ne soit pas éfa; 
- blie sur la sagesse des hommes, mais 
. sur la puissance de Dieu. 
6. Cependant nous préchons la sagesse 
. parmi les parfaits, non la sagesse de ce 
siècle, ni des princes de ce siècle qui 
h _ vont étre détruits ; 
— ^. mais nous préchons la sagesse de 
- Dieu, qui est un mystère, cette sagesse 
. cachée que Dieu avait prédestinée avant 
_ tous les siècles pournotre gloire ; 
8. que nul des princes de ce siècle n'a 


5. ut fides vestra non sit in saplen- | . 
tia hominum, sed in virtute Dei. p 


6. Sapientiam autem loquimur inter. 


n 


perfectos, sapientiam vero non hujus 


seculi, neque principum hujus 
qui destruuntur; 


seculi, 
* . . A kr " 
7. sed loquimur Dei sapientiam in : 


mysterio, que abscondita est, quam | — 


prædestinavit Deus ante sæcula in glo- 
riam nostram ; RE. 
8. quam nemo principum hujus sseculi. 








- verbis: C.-à-d., par un système de doctrine ha- 

. bilement présenté, de manière à plaire avant 
— tout à ses auditeurs, à les persuader sans les 

instruire à fond. — I» ostensiome... Le substan- 
tif Spiritus désigne ici l'Esprit-Saint, dont la 
 toute-puissance se manifestait dans la prédica- 
tion de saint Paul. — Ut fides... (vers, 5). But 
que se proposait l'apótre en négligeant l’art de 
Porateur et du rhéteur. Se sentant l'organe de 
Dieu méme, il cherchait à réaliser les intentions 
de son Maitre; c'est pour cela qu'il évitait, dans 
son enseignement, tout commerce avec la sagesse 
humaine, laquelle était réprouvée par le Sei- 
gneur : mom in sapientia... — Sed, in virtute... : 
.. de sorte que la conviction des croyants demeurât 
.- jnébranlable. 
y :2e Pour ceux qui sont capables de le com- 

_ prendre, lévangile est une sagesse dans le vrai 

. sens de l'expression, II, 6-16. 

6-9. Cette sagesse est cachée au monde, mais 
elle est révélée aux âmes/parfaites. — Sapien- 
tiam. Sans article dans le grec : (I1 y a) une 
sagesse cependant (la particule autem introduit 
un contraste), et nous la faisons connaître à 
ceux qui en sont dignes. — Inter perfectos. Ce 
nom de parfaits n’est pas synonyme de chrétiens 
dans le sens large. Plus bas, 111, 1-2, l'écrivain 
saeré distingue deux catégories de croyants, 
_ les charnels et les spirituels, les enfants qui se 
_ nourrissent de lait et les hommes mûrs à qui 
—. l'on donne une nourriture solide. Les parfaits 

sont les chrétiens de la seconde catégorie, 
c.-h-d., les croyants affermis dans la foi. — 

_ Loquimur. Pluriel dit de catégorie, qui repré- 
… sente tous les prédicateurs de l'évangile. La 

| première moitié du vers. 6 contient le résumé 

— de tout cet alinéa; chacun de ses trois termes 
— — gera repris en sous-œuvre et développé. — 
— Sapientiam vero L'apótre commence par 
décrire l'excellence toute surnaturelle de la 

* sagesse chrétienne. Il la définit d’abord négati- 

vement : mom.., meque... (vers. 6"). L'esprit 
du monde n'est absolument pour rien dans son 
origine. — Principum hujus sseculi. Saint Paul 
donne parfois ce nom aux démons (cf. IT Cor. 1v, 

_ 4: Eph. irt, 2), et Jésus-Christ lui-même les 

— avait ainsi désignés (Joan. xir, 31; XIV, 30). 


Partant de là, plusieurs commentateurs ont 
pensé, à la suite d'Origéne, qu'il s'agirait direc- - 
tement d'eux dans ce passage. Mais le contexte 
suppose que l'apótre avait plutôt en vue des 
princes ou des chefs humains. Il est done mieux, : 
avec saint Jean Chrysostome et d'autres nom- 
breux interprétes, d'appliquer cette dénomina- | 


tion aux principaux représentants de la sagesse 





et de la politique humaines, parmi les paiens 


et parmi les Juifs (philosophes, docteurs de la : 





loi, prêtres, gouvernants, etc.), On voit par le : 


vers. 8 que saint Paul, en l'employant, pensait i 
tout spécialement aux Juifs, les vrais auteurs —— 
de la mort de Notre-Seigneur. — Qui destru- 
untur. Ces faux sages sont condamnés d'avance : 
à une ruine certaine, et leur sagesse partagera hi 
leur sort. — Sed loguimwr... (vers. 7). La sagesse — : 
chrétienne est maintenant définie en termes 
positifs, Le trait im mysterio ne retombe pas 
sur le verbe « loquimur », comme si lapótre | 
voulait dire qu'il préchait cette sagesse divine . 


en secret et seulement à un petit nombre de . 


chrétiens, mais sur la locution « Dei sapien- 
tiam », qu'ils déterminent ; c'était une sagesse - 
mystérieuse, impénétrable pour intelligence | 
naturelle. — Qua? abscondita.. Durant de longs - 
siècles elle avait été cachée aux hommes, qui 
lauraient ignorée à jamais sans une révélation 
spéciale, — Quoique révélée naguère pour là 
première fois, la sagesse qui forme l'essence 
intime de l'évangile existait de toute éternité 
dans la pensée divine, et le Seigneur avait réglé 
d'avance (quam, prædestinavit) qu'elle servirait 
à glorifier les chrétiens (in gloriam...). En effet, 
si notre gloire et notre bonheur futurs doivent 
consister à contempler Dieu face à face et à, 
posséder pleinement la sagesse, nous pouvons 
dés ici-bas jouir partiellement de ce bonheur 
et de cette gloire, gráce à la manifestation 
progressive des divins mystéres. Cf. II Cor. 111, 
18. — Quam memo... (vers. 8). Preuve que la 
sagesse évangélique était demeurée cachée à la 
plupart des hommes. Les princes de ce siècle 
(voyez le vers. 6b), « les chefs de la pensée 
humaine, » n'ont pas su Ja reconnaître lorsqu'elle 
s'est présentée à eux, incarnée en Jésus-Christ; 
mais ils ont manifesté à son égard une igno- 
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cognovit: si enim cognovissent, num- 
quam Dominum glorise crucifixissent. 


9. Sed sicut scriptum est : Quod ocu- 
lus non vidit, nec auris audivit, nec in 
‘cor hominis ascendit, quæ præparavit 
Deus iis qui diligunt illum ; 


10. nobis autem revelavit Deus per 
Spiritum suum. Spiritus .enim omnia 
scrutatur, etiam profunda Dei. 

: 11. Quis enim hominum scit quz sunt 


hominis, nisi spiritus hominis, qui in 


ipso est? Ita et que Dei sunt, nemo 
cognovit, nisi Spiritus Dei. 


12. Nos autem non spiritum hujus 
mundi aecepimus, sed Spiritum qui ex 











connue; car, s'ils l'eussent connue, ils 


n'auraient pas crucifié le Seigneur de 


gloire. Nis 

9. Mais, comme il est écrit : Ce que 
l'oeil n'a pas vu, ce que l'oreille n'a point 
entendu, et ce qui n'est pas monté au 
cœur de l'homme, ce que Dieu a préparé 
pour ceux qui l'aiment, 


10. c'est à nous que Dieu l'a révélé - 


par son Esprit ; car l'Esprit sonde toutes 
choses, méme les profondeurs de Dieu. 

11. Car qui des hommes sait ce qui 
est dans l’homme, sinon l'esprit de 
l’homme, qui est en lui? Ainsi, ce qui 
est en Dieu, personne ne le connaît, si 
ce n'est l'Esprit de Dieu. 

12. Or nous, nous n'avons pas reçu 
l'esprit du monde, mais l'Esprit qui vient 
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‘rance misérable. — Si enim... Le titre Domi- 
num gloriæ désigne évidemment Notre-Seigneur, 


' auteur et garant de la gloire qui nous est desti- 
. née d’après le vers. 7^. Ce Seigneur de gloire, non 


seulement les sages et les.grands de ce monde, 


- Caïphe et le sanhédrin juif, Pilate et ses con- 


seillers, ne l'ont pas reconnu, mais ils l'ont 
condamné au supplice le plus cruel et le plus 


 infamant, — Sed sicut.. (vers. 9). Comme en 


d'autres endroits de ses écrits, saint Paul achéve 
sa phrase par un texte biblique. Le passage par 
lequel il se propose de confirmer l'assertion qui 
précède n'apparait nulle part dans l'Ancien 
Testament sous la forme qu'il recoit ici: ce qui 
a fait supposer à quelques anciens interprètes 
(saint Jean Chrysostome, Théodoret, etc.) qu'il 
avait été emprunté à un livre prophétique 
actuellement perdu. Cette hypothèse est peu 
vraisemblable, Comme l'avait remarqué saint 
Jérôme, on retrouve à peu prés ce texte dans 
Isaïe, rLxiv, 4; l’apôtre l'aura done cité libre- 


. ment. Le voici sous sa forme primitive : Jamais 


on n'a entendu, l'oreille n'a pas oui, l’œil n’a 
pas vu, Ô Dieu, hors vous seul, ce que vous 


avez préparé pour ceux qui ont confiance en 


vous, Saint Paul a ajouté les mots non in cor 
hominis... (cf. Is. Lxv, 175), et il a écrit iis 
qui diligunt &u lieu de « expectantibus ». Ce 
sont les chrétiens qu'il désigne par ce trait, 
qui exprime la condition morale grâce à laquelle 
on méritera d'étre ainsi béni de Dieu. 

| 10-13. L'Esprit de Dieu communique la révé- 
lation chrétienne aux prédicateurs de l'évangile, 
pour qu'ils la transmettent à leur tour aux 
fidéles, — Le pronom nobis ne représente pas leg 
croyants en général, mais seulement les apôtres 
et leurs eoadjuteurs, ainsi qu'il ressort des vers, 
12 et 18. Eux seuls, en effet, sont chargés 
d'annoncer au monde la sagesse en question. — 
Per Spiritum. l'addition du pronom aÿroÿ 
(swwm) est probablement fautive. — Spiritus 
enim.,. C'est l'Esprit de Dieu qui révèle aux 
apótres les mystéres de la sagesse chrétienne, 
parce qu'il est une intelligence toujours active, 


qui pénètre partout et qui sait tout (omnia 
scrutatur). Cf. Rom. vir, 27: — Le caractère 
infini de sa science est très bien indiqué par les 
mots eliam profumda Dei, qui désignent la 


nature la plus intime de Dieu, ses desseins les. 


plus cachés et les plus insondables. Il est à noter 
que c’est de lui-même que lEsprit-Saint pos- 
séde cette connaissance infinie; il ne la recoit 
pas d'un autre, du dehors. Les théologiens ont 
done raison d'alléguer ce passage comme une 
preuve de sa divinité. — Quis enim... (vers. 11 js 
Comparaison destinée à mettre dans un plus 
vif relief la science absolue de l'Esprit- Saint. 
Les leeteurs sont invités à rentrer en eux- 
mémes, et à étudier un phénomène qui se passe 
dans leur propre esprit. Chaque homme est seul 
à connaitre ses propres pensées, ses désirs, ses 
impressions ; il y à au dedans de nous tout un 
monde, que nos amis les plus intimes eux- 


mémes n'arrivent à connaitre que si nous le leur 


manifestons, — Applieation de la comparaison : 
Ita ei quz... T’argumentation a lieu & a minori 
ad majus ». — Nos autem... (vers. 12). Avec 
emphase, comme àu vers. 10 (cf. I, 23), par 
contraste avec les sages de la terre. — Spiri- 
tum… mundi. Cet esprit du monde, que saint 
Paul oppose à l'Esprit de Dieu, ne serait autre, 
d’après divers commentateurs, que le démon en 
personne, en tant qu'il est l'auteur de la sagesse 
humaine (cf. II Cor. IV, 4; Eph. 11,2, etc.). Il 
nous semble préférable de prendre cette locu- 
tion dans un sens métaphorique, et d'y voir la 
désignation des tendances mauvaises du monde 
et de la maniére de penser toute profane des 
mondains, De Ia sorte elle est à peu prés syno- 
nyme de l'expression « la sagesse du monde », 
— Spiritum qui ex Deo... Plus haut, vers. 115, 
saint Paul disait: l'Esprit de Dieu. La modifl- 
cation apportée dans la formule a pour but de 
mieux montrer que ce divin Esprit a révélé aux 
apôtres des vérités qui venaient d'une sphère 
toute céleste, qu'aucun sage de ce monde 
n'aurait découvertes par lui-même, — Quz... 
donata... (cà XApuoÉVT& ) : les dons accordés 










choses qui nous ont été données par 
Dieu ; € 

13. et nous en parlons, non avec les 
discours qu'enseigne la sagesse humaine; 


mais avec ceux qu'enseigne l'Esprit, 


traitant spirituellement des choses spiri- 
tuelles. 
14. Or l'homme animal ne perçoit 


pas les choses qui sont de l'Esprit de 


I Con. II, 13-14. 


_ de Dieu, afin que nous connaissions les 
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Deo est, ut sciamus qu: a Deo donata 
sunt nobis ; 


13. que et loquimur non in doctis 
humans sapienti: verbis, sed in do- 
etrina spiritus, spiritualibus spiritualia 
comparantes, 


14. Animalis autem homo non perci- 
pit ea quæ sunt Spiritus Dei; stultitia 





gratuitement. Expression générale, corrélative |: 


des mots € quse præparavit Deus... » (cf. vers. 
9b) : toutes les grâces dont se compose le salut 
apporté aux hommes par Jésus-Christ. Il fallait 
que les apôtres les connussent pour pouvoir les 
manifester aux hommes. — Ils étaient fidèles à 
les faire connaître à leur tour : qua et loqui- 
mur (vers. 13). Ce trait nous ramène au vers. 
6, dont il reprend la pensée pour la dévelop- 
per. — La manière dont les missionnaires du 
Christ préchaient les mystéres évangéliques est 
doublement décrite. Au négatif : non in do- 
celis... C’est à peu prés la méme formule qu'au 
vers, 4» Au positif : in doctrina Spiritus. Au 
lieu de ees derniers mots, le grec dit avec une 
nuance : en des (paroles) enseignées par l'Es- 
prit. L'antithèse est ainsi plus apparente. — 
Spiritualibus spiritualia, (TVEULOTIKOÏS TVEU- 
uartxd)… Ces mots ont reçu des interpréta- 
tions diverses : Démontrant les doctrines du 
Nouveau Testament en les rapprochant de leurs 
types dans l'Ancien (saint Jean Chrysostome); 
Adaptant les choses spirituelles aux hommes 
spirituels, c.-à-d., ne les communiquant qu'à 
eux seuls; Appropriant les choses spirituelles 
aux choses spirituelles, c.-à-d., annonçant les 
vérités révélées par l’Esprit-Saint selon la 
méthode indiquée par ce même Esprit. Le second 
sentiment n’est pas sans vraisemblance, mais le 
troisième nous paraît meilleur encore. 

14-16. C'est aux hommes spirituels seuls que 
convient ce haut enseignement chrétien. Saint 
Paul va expliquer ici les mots € inter perfectos » 
du vers. 6. Il vient de dire que tout est spiri- 
tuel dans la prédication des apótres, les paroles 
aussi bien que les pensées : c'est, pour cela, con- 
tinue-t-il, que les hommes charnels ne la com- 
prennent et ne la reçoivent pas. — 4Amima- 
lis. L'équivalent grec de ce mot est Vuytxôc, 
de la racine buy, âme, par opposition à 
TYEULATIAOC , « spiritualis, » de TYyEUp.X. , 
esprit. Comp. le vers. 13»; Rom. vir, 14 et xv, 
97. Un peu plus bas, I, 1, nous trouvons 
l'épithéte GO.OXVXÓG y « carnalis. » également 
opposée à nvevuattx6c. Il est utile de détermi- 
ner brièvement le sens que reçoivent ces expres- 
sions dans les écrits de saint Paul. Dans l'homme, 
il y a deux parties distinctes, l'àme et le corps. 
La {première reçoit de l'apótre trois noms diffé- 
rents; qui sont, en gradation ascendante: ur, 
mvedua et voUc (« mens »). La Seconde est 
appelée par lui tantôt pa, € corpus, » tantôt 
dpi, « caro. » A ces divers substantifs, à 


l'exception de vo9c, correspondent des adjec- 
tifs qui en dérivent. Lorsque Paul envisage, 
et c’est souvent le cas, comme ici méme, l'âme 
et le corps sous le rapport moral, e.-à-d., dans 
leurs relations avec le péché ou avec la gráce, 
la chair, c&p£, désigne le corps de l’homme 
déchu, foyer de la concupiscence, toujours en 
révolte contre l'esprit et contre le bien. Of. 
Rom. vir, 18,23, 25; Gal. v, 19 et ss. L'homme : 
charnel, ga pxtxóz (parfois capxtvóc), est celui 
qui, soit avant soit aprés la régénération par 
le bàptéme, est plus ou moins sous la domina- 
tion de cette chair et se laisse conduire par 
elle, Of. 117, 1; Rom. vr, 14, etc. Le myeèua 
ou l'esprit, c'est la partie supérieure de l'áme, 
considérée non seulement en elle-même, mais 
en tant qu'elle est ornée de la grâce sanctifiante 
et unie à l'Esprit-Saint, qui la dirige, qui agit 
par elle. Cf. Rom. vir, 9 et ss.; Gal. v, 22 . 
et ss. L'homme spirituel, zveup.acuxóc, est done 
celui dans lequel le «veop.x domine en théorie 
et en pratique. On peut mériter plus ou moins 
ce titre, selon qu'on se conduit plus ou moins 
par l'esprit. La un: « anima, » c'est la partie 
inférieure de l’âme, le principe naturel de la 
vie, de la sensibilité. Sans doute, elle ne forme 
qu'une seule et même chose avec le mveUpx, 
mais on peut les distinguer logiquement. L'homme 
'joytxóc, « animalis » de la Vulgate, est donc 
celui qui suit simplement les lumiéres natu- 
relles de la raison, sans agir surnaturellement 
en union avec l'Esprit de Dieu. Le terme uy txóc 
est toujours pris en mauvaise part dans le 
Nouveau Testament, Aussi lapótre dit-il ici 
de l'homme animal ou naturel : Nom percipit 
(mieux, d’après le grec : il ne reçoit pas, il 
refuse d'admettre) ea qus... Spiritus... Tl y a, 
en effet, une opposition directe entre un tel 
homme et € les choses de l'Esprit de Dieu »; 
opposition si grande, que Paul va jusqu'à les trai- 
ter de folie : stultitia, enim (il faudrait © sunt » 
au lieu de est)... Nous avons vu ci-dessus, Ir, 
18 et ss. , le monde se permettre de porter ce 
jugement saerilége au sujet de la doctrine évan- 
gélique. Les choses de l'Esprit de Dieu ne sont 
autres, évidemment, que les enseignements 
supérieurs de la sagesse chrétienne, révélés par 
l'Esprit-Saint aux prédicateurs de la foi. Comp. 
le vers. 10. — Non mpotest.. Les vérités en 
question dépassent la portée de l'homme natu- 
rel, et c'est précisément pour cela qu'il les 
traite de folie. — Motif de ce manque d'appré- 
hension, de perception : Quia spiritualiter 











t Ur 
enim est illi, et non p 
quia spiritualiter examinatur. ^. | 
" I { 
.. 15. Spiritualis autem judicat omnia, 
et ipse a nemine judicatur. 


/ 
y 


.  . 16. Quis enim cognovit sensum Do- 
mini, qui instruat eum ? Nos autem sen- 
sum Christi habemus. 


Au c TUA 
PA TUN e 
ont une 
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c’est spirituellement qu'on en juge. — 
. 15. Mais l'homme spirituel juge de — | 
tout, et n'est lui-même jugé par per- 
Sonne. zr: 

16. Car qui a connu la pensée du Sei- - 
gneur pour pouvoir l'instruire? Mais 
nous, nous avons la pensée du Christ. - 


CHAPPFFRE LII 


) 


1. Et ego, fratres, non potui vobis 
' loqui quasi spiritualibus, sed quasi car- 
malibus; tanquam parvulis in Christo, 
? im * " 


- 9. lae vobis potum dedi, non escam, 


1. Aussi, mes frères, ie n'ai pu vous 
parler comme à des Zhommes spirituels, 
mais comme à des Aommes charnels ; 
comme à de petits enfants dans le 
Christ, 

2. je vous ai donné du lait à boire, 





AVEU ACC UC )... Les mystéres da la sagesse 

hrétienne doivent étre examinés au moyen du 

mvycÜp.x, de l'esprit supérieur ; ils ne sont donc 

pas de la compétence de l'homme simplement 

' psychique, qui n’est pas plus capable de les 

C appréeler « qu'un homme sourd de juger d'un 

h D. ; morceau de musique ».— Spiritualis (v vevya- 
x M 


. tixÓc) autem... (vers. 15). Antithese. L'homme | 


… spirituel a reçu un don spécial de discernement 

dr (ef. xir, 10); aussi peut-il tout comprendre et 
j 223 tout apprécier, le divin comme lhumain, les 
personnes comme les choses, selon les lumières 
qu'il reçoit d'en haut. — Ipse à memáine... Fait 
. évident, d’après les derniers mots du vers. 14. 
M L'homme naturel n'est pas en état de juger 
l'homme spirituel ; il manque de critérium pour 
cela, se trouvant par rapport à lui comme dans 
. une autre sphère. — La preuve de ce fait est 








2 . fournie par un texte d'Isate, XL, 13, cité libre- 


(ed 










- ment d'aprés les LXX : Quis emim..? Pour 
. encourager ses concitoyens à être remplis de 
P confiance en Jéhovah, le prophéte leur rappelle 
. … son infinie sagesse, manifestée dans la création 
2 | du monde et supérieure à tous les jugements 

- des hommes, — Senswm, vody : l'intelligence, 
nj la pensée. — Nos autem... En faisant l’applica- 
qus tion du texte, l'apôtre substitue Christi (c'est 
… Ja meilleure, leçon) à Domini, comme une 
. + expression synonyme; il en avait le droit, 
puisque le Christ est Dieu. Si les hommes vrai- 
" ment spirituels possédent l'intelligence du Christ, 
.S'ils connaissent la pensée de Dieu, les hommes 
AR, naturels n'ont pas le droit de les juger. Les 
. critiquer, ce serait critiquer Dieu lui-même et 
- .80n Christ. 










. . 8 III. — L'esprit de parti est réprouvé 

. et condamné à un autre point de vue. TII, 1-23. 
Lu Les Corinthiens avaient oublié, du moins 
. dans la pratique, la vraie nature du rôle des 











f. 

; | 
prédicateurs apostoliques; c'est pourquoi ils 
s’attachaient aux uns d'une manière trop natu- : 
relle et se permettaient d'apprécier les autres 
avec sévérité. Saint Paul montre combien une 
telle conduite était blüámable. ; 

1° Pourquoi Paul n'a préché à Corinthe que 
les vérités élémentaires de l'évangile. TII, 1-4», X 

Cap. ITI. — 1-42, Caractère très imparfait des . 
Corinthiens, Ce passage n'est pas sans affinité 
avec le début du chap. rr. Revenant sur la mé- ys 
thode de sa prédication à Corinthe, Paul indique 
la raison pour laquelle il l'avait rendue très ' 
simple. En méme temps, il fait à ses lecteurs 
lapplieation de ce qu'il vient de dire au sujet  . 
soit de la sagesse profonde contenue dans 
lévangile, soit des diverses catégories que 
forment les hommes relativement à elles Cet;ur, 
6-16). — Non. potui : non par sa faute, mais 4 
par la leur. Voyez le vers. 2 : « Nondum... pote- 
ratis. » — Quasi spiritualibus, C.-à-d., comme 
à des chrétiens parfaits. Cf, 11, 6 et 15. — Quasi 
carnalibus. Epithéte qui suppose de grandes : 
imperfections. Voyez 11, 14 et le commentaire, 1 
— Afin d'enlever au titre de « charnels » ce qu'il 
pouvait avoir de dur et d'humiliant pour des ^. 
chrétiens, saint Paul ladoucit par une autre 
expression, qui sert en méme temps à l'expli- 1 
quer : fanquam parvulis... Les Corinthiens sont É 
encore de petits enfants sous le rapport du 
Christianisme (in Christo): il n'est done pas 
étonnant que la vie de la chair subsiste encore 
en eux. Or à des enfants on ne donne pas une 
nourriture solide (escam), qui ne pourrait que 
leur nuire, mais seulement du lait (lac vobis... ; 
vers. 2). Comp. Eph. IV, 14 et surtout Hebr. v, A 
11-14, où l'on trouve une comparaison toute | 
semblable. Ce lait mystique figure les rndiments 
de la doctrine chrétienne; les aliments plus forts 
représentent un enseignement Supérieur, celui 
que l'apótre a appelé la sagesse au chap. 17. — 
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[74 ^ iv . 1 LI ; " + H : , ^ i , 
. non de la nourriture solide, car vous ne 


.  pouviez pas encore /a supporter eld, | 


présent méme vous ne le pouvez pas, 
parce que vous êtes encore charnels. .. 

E. 3. En effet, puisqu'il y a parmi vous 

_ de la jalousie et des disputes, n'étes- 

|. vous pas charnels, et ne vous conduisez- 

vous pas à la maniére des hommes ? 
4. Car puisque l'un dit : Moi, je suis 
à Paul; et l'autre : Moi, à Apollo ; 
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| nondum enim poteratis; sed nec nunc 


ME 


quidem potestis, adhuc enim carnales — . 
estis. ; WT M 
1% V 

3. Cum enim sit inter vos zelus, et NS 
contentio, nonne carnales estis, et se- Wo 


eundum hominem ambulatis ? 


4. Cum enim quis dicat: Ego quidem HM 
sum Pauli; alius autem: Ego Apollo, | 


1 





« 


# 


1 
f ^ 
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| m'étes- vous pas des hommes? Qu'est-ce | nonne homines estis? Quid igitur est. 
done qu'Apollo? et qu'est-ce que Paul ? Apollo? quid vero Paulus? Vs S REN 
5. Des serviteurs de celui en qui vous 5. Ministri ejus cui credidistis, et uni- 
avez eru, et chaeun selon le don qu'il cuique sicut Dominus dedit. 
a reçu du Seigneur. i Mea 
6. Moi j'ai planté, Apollo a arrosé ; 6. Ego plantavi, Apollo rigavit; sed 
mais c'est Dieu ‘qui a donné la crois- | Deus incrementum dedit. xo e. 
sance. LM 
7. Ainsi ce n'est pas celui qui plante 7. Itaque neque qui plantat est ali- — 
qui est quelque chose, ni celui qui quid, neque qui rigat; sed qui incre- … Ü 
arrose; mais Dieu, qui donne la crois- | mentum dat , Deus. ie 
sance. E 
.8. Celui donc qui plante et celui qui 8. Qui autem plantat et qui rigat, AA es 
E Sed, mec nunc... Le reproche devient plus grave, | question. — Ministri (Owtxovot) : de simples . 
1 puisque plusieurs années s'étaient écoulées depuis | serviteurs, de simples instruments entré les 
1 que saint Paul avait annoncé pour la première | mains de Dieu. — Hjus cui credidistis. Dans | | 
i fois l'évangile aux Corinthiens, Ils auraient dü le grec : (Des serviteurs) par lesquels vous avez — 
F grandir, parvenir à la maturité de l’âge parfait, cru. Par conséquent, des hommes qui ne sont 
, tandis qu'ils étaient adhuc... carnales. — Ils ne | pas les auteurs de votre foi, mais seulement - " 
! le prouvaient que trop par leur conduite actuelle : des intermédiaires entre Dieu et vous. — Uni- 
P cwm enim.., nonne... (vers. 3). Par ce trait, | cuique sicut... Autre restriction apportée au 
1 l'apótre revient directement à l'esprit de coterie, róle des prédicateurs. S'il y a des différences | 


| qui a servi de point de départ à sa lettre (cf. T 
P 10 et ss.). D'ailleurs, tout ce qu'il a dit depuis 
lors s'y rapportait tacitement et en était la con- 
damnation. — Carnales. Comp. Gal. v, 20, où 
: . la jalousie et la discorde sont citées ensemble 
: comme étant € des œuvres de la chair », Cf. 
| Rom. xri, 13. Secundwm hominem... C.-à-d.. 
A d'une maniére tout humaine, selon la chair, et 
| non pas selon Dieu. — Cum enim... Le vers. 4^ 
est parallèle au vers. 3. Il indique de quelle 
) façon l'esprit de rivalité et de discorde se mani- 
; festait dans la chrétienté de Corinthe. — Pauli, 
Apollo. Voyez 1, 12 et le commentaire. Ces deux 
partis sont seuls mentionnés, parce que cela 
suffisait pour la démonstration, et aussi parce 
que, nous l'avons vu, c'est autour du nom 
1 d'Apollos que s'étaient groupés les premiers fau- 
teurs de la discorde. En outre, Paul pouvait 
se servir du nom de son ami et disciple Apollos 
aussi librement que du sien propre, tandis que, 
par respect, il évite de faire entrer celui de 
saint Pierre dans la discussion. 

2» Ce que sont les prédicateurs de la foi par 
rapport à Dieu. III, 4b-9, 

4»-5. Leur rôle est tout à fait secondaire; ils 
sont simplement les ouvriers de Dieu. — Quid...? 
quid... ? C.-à-d., que sont donc ces hommes dont 
vous prétendez faire des chefs de parti dans 
l'Église? Il y a de l'ironie dans cetto double 





COUPON i 


dans l'exercice de leurs fonetions, par exemple, 
si l'un commence l’œuvre, tandis que l'autre 
à pour mission de la continuer, cela ne dépend 
pas de leur initiative personnelle, mais encore 
de Dieu seul. Ils n'ont donc pas le droit de se 
glorifier, pas plus que les fidèles n'ont celui de : 
S'enorgueillir à leur sujet. 
6-9. Développement de la méme pensée, au 

moyen d'une belle métaphore, empruntée aux 
travaux agricoles. — Plantavi, rigavit. Ces deux 
verbes décrivent fort bien la nature des travaux 
respectifs de Paul et d'Apollos, dont le premier 
avait pour ainsi dire planté l'arbre de la foi 
chrétienne, tandis que le second, venu plus tard, | E 
n'avait eu qu'à l'arroser. Voyez l'Introduetion, 
p. 116. Mais Dieu seul avait pu communiquer à 
cette jeune plante les forces vitales qui lui avaient 
permis de grandir: Deus autem... — L'apótre 
insiste sur la conclusion évidente qui se déga- 
geait de ces faits : itaque, neque..., sed... (vers. 7). 
— Qui autem... Autre conclusion, vers. 8. Après 
avoir dit que, relativement à Dieu, les prédica- 
teurs évangéliques ne sont rien, saint Paul ajoute - Des) 
que, par rapport les uns aux autres, ils ne sont 
pas rivaux, mais intimement unis (wnwm sunt), 
n'ayant qu'un même but et un même intérêt, 
la croissance de l'Église. C'était done une chose ' 
deux fois absurde que de les mettre en conflit 
les uns avec les autres, — Malgré leur étroite Uy a. 
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unum sunt; unusquisque autem pro- 
priam mercedem aecipiet, secundum 
suum laborem. 

9. Dei enim sumus adjutores; Dei 
agricultura estis, Dei ædificatio estis. 


.. 10. Secundum gratiam Dei quæ data 
est mihi, ut sapiens architectus funda- 
mentum posui; alius autem. superædifi- 
cat. Unusquisque autem videat quomodo 
superædificet. 

11. Fundamentum enim aliud nemo 


. . potest ponere, preter id quod positum 


est, quod est Christus Jesus. 


union, ils ont leur responsabilité distincte, et, 
selon leur zèle plus ou moins grand, ils recevront 
de Dieu une récompense différente: unusquisque.. 
propriam... — Laborem. Le grec xXómoc désigne 


le travail pénible de l'ouvrier. — Dei emim... 
(vers. 9). Nous avons ici le résumé de tout ce 
qui a été dit depuis le vers. 5. — Adjutores. 


Mieux : les collaborateurs. Les apótres travaillent 
avec Dieu et sous ses ordres. — Agricultura. Le 
mot grec signifie plutôt : € arvum, » champ la- 
bouré. — Ædificatio : oixoëouñ, un édifice en 
construction, Le substantif qui précède continue 
la métaphore des vers, 6-8 ; celui-ci sert de tran- 
sition à celle qui sera développée dans les ver- 
sets 10 et ss. 

3e La responsabilité personnelle des prédica- 
teurs et le jugement divin qui atteindra leurs 
œuvres. III, 10-17. 

10. Les constructeurs mystiques de l'Église. 
— Comme au vers. 6, saint Paul commence par 
rappeler quel a été son rôle. Les mots secundum 
gratiam quz... représentent les divers dons qu'il 
avait reçus pour se bien acquitter à Corinthe de 


























Architecte et maçons. (Musée Kircher, à Rome.) 


ses fonctions de constructeur spirituel. — Ut 
sapiens. Un sage architecte veille d'abord aux 
fondements de l'édifice. Cf. Matth. vir, 24-27. 
Paul n'avait pas oublié ce point capital. — 
D'autres, Apollos surtout, avaient continué de 
bâtir sur le fondement posé par lui : alius au- 
iem... — Unusquisque videat... Avertissement 


I Con. III; 9-11. t s 


arrose ne sont qu'une même chose ; mais. — 


LE 


chacun recevra sa propre récompense, 
selon son travail. 

9. Car nous sommes les coopérateurs 
de Dieu; vous étes le champ de Dieu, 
vous étes l'édifice de Dieu. 

10. Selon la gráce de Dieu qui m'a 
été donnée, j'ai posé le fondement 
comme un sage architecte, et un autre 
bátit dessus. Mais que chacun prenne 
garde à la maniére dont il bátit dessus. 

11. Car personne ne peut poser d'autre 
fondement que celui qui a été posé, 
lequel est le Christ Jésus. 


plein de gravité, qui forme le fond de cet ali- 
néa : que les constructeurs prennent garde, 
puisque de cela dépendra leur salaire. 

11-15. L'œuvre des divers constructeurs jugée 
par Dieu. — Fundamentum enim... Pour l'édi- 


. fice mystique dont il s’agit, il ne peut y avoir 


qu'une seule pierre fondamentale, Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ. Personne ne doit toucher 
à cette base; quiconque voudrait en poser une 
autre ne bátirait plus l'Église du Christ, mais 


un édifice purement humain. — Positum : par 
Dieu lui-móme, puis aussi par Paul à Co- 
rinthe. — Si quis… (vers. 12). Après avoir fait 


cette réserve au sujet du fondement, l'auteur re- 
vient au travail de ceux qui étaient chargés de 
continuer la construction. Il nomme six espèces 
de matériaux, partagés en deux groupes et énu- 
mérés en gradation ascendante : les matériaux 
préeieux et solides, tels que les employaient les 
riches (aurum..., lapides...), et les matériaux 
sans valeur, sans consistance, qui servaient aux 
maisons des pauvres (ligna, famum...). La plu- 
part des commentateurs modernes supposent, à 
la suite de Clément d'Alexandrie, de saint Am- 
broise, etc, que tous ces matériaux, parfaits et 
imparfaits, figurent les différentes doctrines en- 
seignées par les prédicateurs de l'évangile. Telle 
parait étre l'opinion la plus vraisemblable. Paul 
avait prêché à Corinthe le Messie crucifié (cf. 
1, 23); Apollos et les autres missionnaires venus 
après l’apôtre avaient développé chacun à sa 
maniére ce méme enseignement. Si quelques 
imperfections s'étaient glissées dans le fond ou 
dans la forme de la prédication de ces sucees- 
seurs de saint Paul, aucun d'eux n'avait préché 
des doetrines vraiment mauvaises, car c'eüt 
été poser un autre fondement que le Christ. 
Voyez Estius, h. 7. Il est moins bien de voir 
dans ces divers matériaux la désignation soit 
des fruits religieux et moraux produits par 
les néophytes, soit les différentes catégories 
de personnes introduites dans l’Église par les 
missionnaires. Ces deux applications cadrent 
moins bien avec le contexte, qui suppose la res- 
ponsabilité personnelle des prédicateurs; or ils 
ne sont réellement responsables que de la doc- 
trine enseignée par eux. Saint Paul avait done 
lieu de craindre que, sans être entièrement 
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. 12. Si quelqu'un bátit sur ce fonde- 
ment avec de l'or de l'argent, des 
pierres précieuses, du bois, du foin, de 
la paille, - 

13. l’œuvre de chacun sera manifes- 
tée ; car le jour du Seigneur la fera con- 
naître, parce qu'elle se révélera dans le 
feu, et que le feu prouvera ce que vaut 
l’œuvre de chacun. 

14. Si l’œuvre bâtie par quelqu'un sur 
le fondement subsiste, il recevra une 
récompense. 

15. Si l’œuvre de quelqu'un est brû- 
lée, il en subira la perte ; cependant il 
sera lui-même sauvé, mais comme à 
travers le feu. 

16. Ne savez-vous pas que vous êtes 
le temple de Dieu, et que l'Esprit de 
Dieu habite en vous ? 








fausses, un certain nombre des instructions pré- 
sentées aux Corinthiens comme des vérités évan- 
géliques ne fussent pas de nature à procurer 
l'avancement spirituel de Ia jeune chrétienté. 
— Opus manifestum... (vers. 13). On verra de 
quels matériaux se sera servi chacun des cons- 
tructeurs. — Dies emim... Le grec a l’article : 
 AWÉEX, le jour par excellence, c.-à-d., con- 
formément à d'autres nombreux passages (cf. r, 8; 
Iv, 3 et ss. ; Rom. 11, 16 et xri, 12: II Thess. 1, 10 ; 
II Tim. r, 12, 18; Hebr. x, 35; II Petr. 11, 9, etc.), 
le jour du jugement général, à la fin des temps, 
lorsque la conduite de chacun sera publiquement 
manifestée, — In igne revelabitur. Le grec em- 
ploie le temps présent, & T0 XO Ttt exa, pour 
marquer la certitude du fait. Le sujet du verbe 
n'est pas « opus », mais « dies ». Ce jour sans 
pareil ne sera point illuminé, comme ceux de 
lére présente, par la douce clarté du soleil, 
mais par l'éelat d'un feu terrible, qui consu- 
mera notre globe actuel, pour le purifier et le 
renouveler. Cf. II Petr. x11, 10 et ss. Tel a été 
le sentiment d'Origéne, de saint Basile, de saint 


Cyrille de Jérusalem, de Lactance, de saint 


Ambroise, de Calmet, etc. (voyez Cornely, 2. 1.). 
Le feu en question n'est donc pas une métaphore 
pour représenter le jugement divin; ce n'est 
pas non plus celui de l'enfer, ni directement, 
dans le sens littéral, celui du purgatoire, mais 
plutót celui de la conflagration générale qui 
aura lieu à la fin des temps. — Et uniuscu- 
^usque.. Le pronom est répété d'une manière 
emphatique, ainsi que le substantif & opus », — 
Si cujus... Les vers.14 et 15 constatent les deux 
résultats opposés de cette « probatio per ignem », 
— Manserit. C.-à-d., demeure intact, tout en pas- 
sant par le feu. — Mercedem accipiet. Cette ré- 
compense ne consistera pas seulement dans le 
salut éternel, commun à tous les justes, mais 
dans quelques priviléges particuliers, — Si... 
opus arserit (vers. 15) : parce que les matériaux 
n'étaient pas d'excellente qualité. Comp. le ver- 
set 12b et le commentaire. — Detrimeniwm... 





135: 

12. Si quis autem superædificat super 
fundamentum hoc, aurum , argentum, 
des pretiosos, ligna, fonum, stipu- 
am, 


13. uniuscujusque opus manifestum | 


erit; dies enim Domini declarabit, quia 
In igne revelabitur, et: uniuseujusque 
opus quale sit, ignis probabit. 


14. Si eujus opus manserit quod su- 
perædificavit, mercedem accipiet. 


15. Si eujus opus arserit, detrimentum 


patietur; ipse autem salvus erit, sic 


tamen quasi per ignem. 


16. Nescitis quia templum Dei estis, 
et Spiritus Dei habitat in vobis ? 


Cette perte consistera dans le manque de récom- . 


pense spéciale, — Ipse... salvus... Si l'oeuvre du 
constructeur est détruite, il sera lui-même 
sauvé, puisque, dans l’hypothèse, il a bâti sur 
le fondement solide, qui est Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ, et qu'il a fait preuve de quelque 
zèle. — Une restriction est faite cependant : 
sic... quasi per... La pensée de saint Panl est 


facile à saisir. Les ouvriers sont occupés à bâtir, : 
lorsque le feu envahit l'édifice : dans la partie 


construite en matériaux solides, les flammes 
passent sans rien brûler; mais, là où les maté- 


riaux sont combustibles, elles dévorent tout, et  . 


ceux qui étaient occupés à la construction ne 
réussissent à s'éehapper qu'après avoir été plus 
ou moins atteints. — Nous avons dit plus haut 
qu'il n’est pas directement question du purga- 
toire dans ce passage, attendu que, d’un côté, 
l'apótre y parle seulement des prédicateurs de 
lévangile, et que, d'un autre cóté, le feu ne 
sera allumé qu'à l'époque du jugement dernier. 
Néanmoins, d'une maniére indirecte, on peut 
induire de ces lignes l'existence d'un lieu inter- 
médiaire entre le ciel et l'enfer, où l'on expiera 
dans la souffrance les fautes vénielles commises 
ici-bas. En effet, saint Paul affirme que les pré- 
dieateurs imparfaits ne seront sauvés qu'après 
avoir passé par un feu purificateur; tous les 
chrétiens qui se trouveront dans un cas ana- 
logue auront done à souffrir de la móme ma- 
niére. 

16-17. Chátiment plus grand encore, qui at- 
teindra les démolisseurs du temple de Dieu. Nul 
doute que Paul n'ait ici en vue les docteurs ju- 
daïsants, dont les doctrines perverses ne ten- 


daient à rien moins qu'à détruire de fond en - 


comble l'édifice mystique báti à Corinthe. — 
Nescitis..? Apostrophe très brusque et très vive. 
Elle s'explique par l'émotion qui saisit l'apótre 
à la pensée de ces funestes destructeurs, — Tem- 
prum Dei... C'est la continuation de l'image com- 
mencée au vers. 9 (« Dei ædificatio estis »). Cet 
édifice avait un caractère sacré ; c'était un temple 



























17. Si quis autem api Dei viola- 
arit disperdet ilum Deus. Templum 
Mn Dei sanctum est, quod estis vos. 

PE 

S. 18. Nemo se Beducnts si quis SUE 
B io vos sapiens esse in hoc seculo, 
dus get ut sit XSRDISRR; : 


* 








9 E enim hujus mundi stul- 
est apud Deum. Scriptum est enim : 
er sapientes in astutia e0- 


"itus. . . habitat... complète la pensée. — In 
his : parmi vous, au milieu de vous; non pas : 
_ dedans de chacun de vous. Ici l'apôtre s'a- 













2 otolacerit, Plus for (Xem dans je grec: 
e oue un détruit... — Disperdet... Dieu le 
étruira lui-même € talione justissimo », comme 
l'a dit à bon droit. — L'écrivain sacré jus- 
à 2 tifle ce châtiment : PUR. enim... Détruire 
un temple est un horrible sacrilège, qui crie ven- 
NE geance vers le ciel. L'adjectif sanctum porte 
t l'idée principale, Notez l'emphase des mots quod 
estis 108. 

D 40 Résumé de toute la discussion qui précède. 
TELLS 18-23, 

— . Dans les vers. 18-20, saint Paul revient rapi- 
_ dement sur la cause principale de l'esprit de 
parti à Corinthe, dójà signalée au chap. 1, et il 
Meere de nouveau là sagesse du onde Il 
| montre ensuite, vers. 21-23, qu'un chrétien 
ne doit pas se glorifier dans les hommes, mais 
ne se prévaloir que de Dieu et du Christ. 
18-20, Contre la sagesse mondaine, — Nemo 
 seducat.… Avertissement solennel, servant d'in- 
troduction : Que personne ne s'abuse, ne se fasse 
illusion au sujet de mes paroles, qui sont aussi 
- vraies qu'importantes. — Si quis videtur... Mieux, 
pid'après le grec : Si quelqu’ un pense être sage 
4 , parmi vous, qu'il devienne insensé pour ce siècle, 
- afin de devenir sage. Le paradoxe contenu dans 
ees deux lignes est facile à saisir d’après les 
chap. 1 et 11. Il y a deux sagesses, la sagesse 
selon le monde et la sagesse selon Dieu. Il n'est 
pas possible de,les posséder l'une et l'autre en 
ême temps, puisqu'elles sont contradictoires; 
. mais, pour un chrétien, le choix ne saurait être 
douteux : qu'il soit donc sage selon Dieu, dût-il 
passer pour un fou aux yeux du monde, — 
— Sapientia enim... (vers. 19). Raison pour laquelle 
celui qui aspire à la sagesse chrétienne doit re- 

















































.noncer à la sagesse du siècle : Dieu répudiant 


Jus intime du temple, le sr — Letrait | 







pi dono UR 

temple de Dieu, Dieu le dé! WS 
le temple de Dieu est saint, et vous êtes ur 
ce temple. 

18. Que personne ne se fasse illusion : 5 
si quelqu'un d'entre vous pense étre sage ie 
selon ce siècle, qu'il devienne fou pour - 
étre sage ; 

19. car la sagesse de ce monde est 
une folie devant Dieu. Aussi est-il éerit: . 
Je surprendrai les sages dans leur propre. 
ruse. Wd 

20. Et encore : Le Seigneur connaît 
les pensées des sages; il sait qu'elles. 
sont vaines. : 

21. Que personne ne mette UE sa 
gloire dans les hommes. d 

29. Car tout est à vous; os Paulson 
soit Apollo, soit Céphas, soit le monde, 



























celle-ci comme insensée, le vrai chrétien doit, . 
la traiter de même. Cf. 1, 20. — Cette assertion 
est justifiée par deux témoignages de l'Ancien - 
Testament. Le premier, Comprehendam..., est tiré - 
du livre de Job, v, 13, et cité d’après le texte hé- 
breu. Il nous montre la sagesse divine en lutte 
contre l'habileté des hommes , dont elle déjoue les 
artifices pervers et qu'elle fait servir à ses propres 
fins. Le second, Dominus novit... (vers. 20), est 
emprunté au Ps. xor, 11, d’après la traduction 
des LXX légérement imodiude: Le trait le plus 
important de ce texte est vanæ sunt. 
21-93. Le vrai titre de gloire des chrétiens. — — 
— Nemo itaque... Conclusion pratique,qui découle — 
très naturellement de tout ce qui a été dit ci- 
dessus contre l'esprit de faction. — Glorietur im — — 
hominibus. Allusion aux paroles : J'appartiens * 
à Paul, J'appartiens à Apollos, etc. Cf. r, 12. 
Ceux qui les proféraient se glorifiaient dans les 
hommes, tiraient sottement vanité de leurs re- 
lations personnelles avec eux. — Omnia emi... 
(vers. 22). Rien de plus inexact que ces formules 
par lesquelles les Corinthiens prétendaient ap- 
partenir à tel ou tel prédicateur, comme un 1 
serviteur appartient à son maître et un sujet à E^ 
son prince, puisqu'un chrétien possède, de par 
Dieu, non seulement tous les prédicateurs, mais (28 
toutes choses. — Sive Paulus, sive... Après avoir 
mentionné les trois docteurs auxquels s'étaient 1x 
rattachées trois des factions de Corinthe, Paul E. 
continue sa liste éloquente, qui développe l’ad- pH 
jectif € omnia > : sive..., sive, Le monde, c'est 
l'ensemble des êtres animés et inanimés; la vie 
et la mort marquent les deux phases consécu- 
tives de notre existence; les choses présentes et — 
les choses futures désignent « toutes les périodes 
et les possibilités des temps ». — Aprés cette 
double énumération, la répétition de la phrase 
omnia... vestra... n’est que plus énergique, Tout 
a été mis par Dieu à la disposition des chrétiens, 
pour procurer leur salut. Convient-il, après 
cela, qu'ils se mettent sous la dépendance de tel 3 





& [ Pose. xn les. vd futures Tout 


est à vous ; 


Ea 23. et vous étes au Christ, et le Christ 
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est à Dieu. 


| dus, sive vita, sive mors, sive præsentia, 
sive futura. Omnia enim vestra. gunt ; 


X 23. vos autem Christi , Christus autem | 
ei. 


CHAPITRE IV 


1. Que les hommes nous regardent 
comme les ministres du Christ et les 
dispensateurs des mystéres de Dieu. 

2. Or ce qu'on demande des dis- 
pensateurs, c'est qu'ils soient trouvés 
fidéles. 

3. Pour moi, je me mets fort peu en 


peine d'étre jugé par vous, ou par un 


tribunal humain; mais je 'ne me juge 


pas non plus moi -méme. 


4. Car ma conscience ne me reproche 


1. Sie nos existimet homo ut ministiog qp 


Christi, et BIRDS DOT mysteriorum à 
Dei. 
LE Hic jam quæritur inter| dispensato 
, ut fidelis quis inveniatur. 
3. Mihi autem pro minimo est ut P 
vobis judicer, aut ab humano die; sed 
neque meipsum judico. : 


4. Nihil enim mihi conscius sum, sed 


{ 





ou tel homme, en se livrant à l'esprit de parti? 


. — Vos autem... (vers. 23). Tout est à eux, mais 


ils sont au Christ; car le Sauveur, en rachetant 
les chrétiens par sa mort, se les est acquis comme 
une propriété personnelle. Cf. vr, 20; vir, 23, etc. 
Ce tour inattendu donné à la pensée est d'un 
puissant effet. Saint Paul fait certainement allu- 
sion ici à 1a formule « Ego autem Christi » (voyez 
I, 19b et les notes); mais il lui donne une signi- 
fication large et noble, la seule qu’elle doive 
posséder pour un chrétien. — Ohristus autem... 
Ces mots complétent la synthése. Nous sommes 
les maitres de toutes choses, mais les serviteurs 
du Christ. Ilest notre maître ; toutefois, en tant 
u'homme, et aussi en tant que Fils de Dieu 


.(saint Jean Chrysostome, Théodoret, etc.), il 


appartient lui-même à Dieu. Dieu dans le Christ : 
avec cette devise, il n'y a pas de coteries à re- 


douter ; Ctoutrentre dans l'unitéla plus parfaite.» 


$ IV. — Paul fait l'apologie de sa conduite 
comme apôtre, IV, 1-21. 


1° Les ministres du Christ n’ont à rendre de 
comptes qu'à lui seul. IV, 1-5. 

Les partis qui s'étaient formés dans l’Église 
de Corinthe cherchaient à rehausser la réputation 
des chefs qu'ils s'étaient choisis, aux dépens de 
celle des autres docteurs chrétiens. En face de 
cette injuste partialité, saint Paul établit le vrai 


point de vue auquel on doit se placer pour ap-. 


précier les prédicateurs de l'évangile. Le ton est 
grave, ferme et fier, car l'apótre avait à blâmer 
et aussi à se défendre personnellement. 

Crap. IV. — 1-5. Les envoyés du Christ ne 


Sont pas soumis au jugement des hommes. — 


E 


Dans les vers. 1 et 2, nous apprenons d'aprés 
quelle règle ils doivent être jugés : Sic mos... — 


Homo est pris, à la manière hébraïque, dans un 


sens tout à la fois général et distributif : Que 





chaque homme, . — Ministros. Le substantif 
grec ÜTnpÉTNe désigne étymologiquement un. 
serviteur de rang inférieur, chargé de rudes n 





vaux. —  Dispensatores (oixovémouc), L'éco- i 


nome était, dans les familles riches qui avaient 
un grand nombre de serviteurs ou d'esclaves, 
«le dispensateur et répartiteur des provisions 
ou rations destinées à l'entretien journalier de . w 


tout le personnel. » Cf. Matth. XXIV, 45; Luc. i L 


xir, 42. — Mysteriorwm...: les desseins de Dieu 
relatifs à notre rédemption; par conséquent, les 
vérités évangéliques préchées par les apôtres et. 
les autres missionnaires du Christ. Cf. I, FA ete, ' 
Il ne peut être question ici des sacrements que - 
d'une manière très indirecte, — Hic jam..." 
(vers. 2). C'est la meilleure leçon : 0s Aotróv. - 








C.-à-d., dans ces circonstances, les choses étant ^ 


ainsi, ce qui reste à demander aux dispensateurs, 
c'est... 
lité essentielle d'un économe. Avant tout, il doit | 


sauvegarder les intérêts de son maître, tout en 


4 





— Ut fidelis... C'est là, en effet, la qua- - Vs ». 


distribuant avec exactitude aux serviteurs les. Pp 


aliments et les autres choses dont ils ont besoin. 
— Mihi autem... (vers. 3). L'apótre déclare aux 
Corinthiens qu'ils ne sauraient être juges de la 


fidélité de leurs prédicateurs. Ilse met directe- 


ment en scène dans les vers. 3 et 4, parce que 


ses affirmations y ont un caractère entièrement 
personnel. — Ab humano die. Le mot fjuepa, 
qui représentait plus haut (ef. rr, 13 et les notes) 
le jour du jugement, désigne ici un tribunal ju- 
diciaire. Que l'on juge Paul à Corinthe, ou en 
quelque autre endroit que ce soit, il ne s'en met 
point en peine, — Sed neque meipsum... Il ré- 
cuse même son propre jugement, car il sent qu'il 
ne se connaît pas assez pour être impartial en 
cette matière. — Sans doute, sa conscience lui 
rend le témoignage intime qu'il a fidèlement | 
exercé ses fonctions d'apOtre (mihil... mihi..., 
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I Con. 


. . pon in hoc justificatus sum; qui autem 
.  judicat me, Dominus est. 


5. Itaque nolite ante tempus judicare, 
La quoadusque veniat Dominus, qui et illu- 
minabit abscondita tenebrarum, et ma- 
nifestabit consilia cordium; et tunc laus 

. -— erit unieuique a Deo. 


” . 6. Hæc autem, fratres, transfiguravi 
in me et Apollo propter vos, ut in no- 
bis discatis, ne supra quam scriptum 
est, unus adversus alterum infletur pro 
- alio. 


7. Quis enim te discernit? Quid au- 
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: Sa 
rien, mais je ne suis pas justifié pour 
cela; celui qui me juge, c'est le Sei- 
gneur. : ks i] 

5. C'est pourquoi ne jugez point avant 
le temps, jusqu'à ce que vienne le Sei- | 
gneur, qui mettra en lumiére les choses 
cachées dans les ténébres, et qui mani- : | 
festera les desseins des coeurs ; et alors | 
chacun recevra de Dieu la louange qui ^ — — 
lui sera due. " 

6. Au reste, mes fréres, si j'ai fait 
l'application de ces choses à moi et à ^ 
Apollo, c'est à cause de vous, afin que : 
vous appreniez par notre exemple à ne 1 
pas aller au delà de ce qui est écrit, et ! 
que nul ne s'enfle d'orgueil en faveur de | 
l’un contre l’autre. « 

7. Car qui est-ce qui te distingue ? ; 





tem habes quod non accepisti? si autem | Qu'as-tu que tu n'aies reçu ? etsi tu l'as : 

accepisti, quid gloriaris quasi non acce- | regu, pourquoi te glorifies-tu, comme j 
| peris? si tu ne l'avais pas reçu ? 3 
^ Ê 
| : 


l : vers. 4); mais cela ne suffit pas pour prouver 
qu'il n'a rien à se reprocher (sed mom in hoc...). 
Celui-là seul peut le juger et le déclarer juste, qui 
connait ce qui se passe dans les replis les plus 
profonds du cœur humain. — Itaque... (vers. 5). 
Conclusion de ces prémisses : que les Corinthiens 
E: cessent de juger leurs apôtres et leurs docteurs ! 
; — Les mots ante tempus sont expliqués par la 
proposition quoadusque veniat... Ce n’est qu'alors 
que les jugements humains pourront étre portés 
à coup sûr, lorsque Jésus-Christ (Dominus) 
aura prononcé publiquement le sien, aux grandes 
assises de la fin des temps. — Illwminabit... et 
manáfestabit.,. Qualités qui permettront à Notre- 
Seigneur d'être un juge infaillible. Par abscon- 
dita, tenebrarum, il faut entendre nos actions 
bonnes ou mauvaises, demeurées inconnues des 
' hommes, et par consilia cordium, les mobiles 
secrets qui nous font agir. — Et tunc laus... 
En attendant ce moment solennel, Paul récuse 
la compétence de tout juge humain, C'est par un 
euphémisme évident qu'il suppose que chacun 
aura sa part de la louange et de la récompense 
divines; il laisse à dessein de côté le bláme et 
\ . le châtiment qui reviendront à plusieurs. 

| 2° I] y a des disciples orgueilleux qui se 

- mettent au-dessus de leurs maîtres, IV, 6-13, 
Ce passage plein de vie et de chaleur, en 
méme temps que d'ironie, € a pour but de punir 
ys le vain et sot orgueil qui est inséparable de 

l'esprit de coterie. » \ 

! 6. Transition. — Le pronom Aæc résume tout 
|J. . ee que nous avons lu à partir de rir, 5, comme 
on le voit par les mots in, me et Apollo. — Trans- 
Jiguravi (UETES YNUa To ). Le verbe grec si- 
gnifie à la lettre : changer de forme ou de figure, 
|... transformer; puis, comme en cet endroit : faire 
une applieation spéciale d'une chose à quelqu'un. 
|^  — Propter vos, Paul explique lui-même ces 
- mots,en ajoutant : ut in nobis... Par son propre 


b 


E 


exemple et celui d'Apollos, il voulait apprendre 
aux Corinthiens à fuir l'orguell, qui est insépa- 
rable des coteries. En effet, il n'avait mis en r 
avant son nom et celui de son ami que pour | 
faire hommage de leurs travaux et de leurs 


succès à Dieu, qui leur avait confié leur man- 5 
dat. — Ne supra quam... D’après le grec : « Ne ; 
supra quod... » On est dans l'incertitude au sujet k 


du sens précis de cette proposition. Elle se rap- 

porte, d’après les uns, à l’Écriture sainte en 
général, où l'orgueil est si souvent blámé et 
l'humilité recommandée; selon d'autres, à ce que 

saint Paul lui-même a écrit, dans les pages qui 
précédent, sur le vrai róle des prédicateurs. "P 
Quoi qu'il en soit, il est évident que l'apótre 3 
veut faire rentrer les Corinthiens dans les li- X 
mites d'une saine appréciation, conforme aux 
règles de l'humilité. — Unus adversus... La si- 
tuation est dramatisée : nous voyons les membres 
des divers partis occupés à élever le plus pos- 
sible leurs chefs au-dessus des autres, — Infte- 
tur. S'enfler d'orgueil, parce que l'on adhérait à 
tel ou tel docteur. - 

7-8. Condamnation de cette conduite des 
Corinthiens. — Trois questions, posées coup sur 
coup, révèlent la légitime indignation de l'apótre. 
S'aüressant individuellement aux coupables, il 
leur montre combien leur orgueil est injusti- 
fiable : Quis enim...? C.-à-d.: Qui est-ce qui 
te trouve des avantages personnels que ne pos- 
sèdent pas tous les autres ? La réponse n'est pas 
donnée explicitement, mais elle est clairement 
supposée : Personne! Les prétendus avantages 
n'existent done pas. — Quid awtem...? Cette 
Seconde question va plus loin que la première : 
dans le eas où une supériorité réelle existerait , 
elle vient de Dieu, on l'a reçue. De là une troi- 
sième question : Si awtem..., quid...? La vanité 
est ainsi tranchée par la racine, — Jam... 
(vers, 3). La pensée que des chrétiens peuvent 


L 







8. Déjà vous êtes rassasiés, déjà vous 
êtes devenus riches; vous régnez sans 
nous, et puissiez-vous régner, en effet, 
afin que nous aussi nous régnions avec 
vous! "d 

9. Car il me semble que Dieu nous 
traite, nous les apôtres, comme les der- 
niers des hommes, comme des condamnés 
à mort, puisque nous sommes donnés 
en spectacle au monde, et aux anges, 
et aux hommes. 

10. Nous, nous sommes fous à cause 
du Christ, mais vous, vous étes sages 
dans le Christ; nous sommes faibles, et 
vous étes forts; vous étes honorés, et nous 
sommes méprisés. 

11. Jusqu'à cette heure nous souffrons 
la faim, la soif, la nudité; on nous 
frappe au visage, nous n'avons pas de 
demeure stable ; 
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8. Jam saturati estis, jam divites facti 


estis ; sine nobis regnatis, et utinam re- 
gnetis, ut et nos vobiscum regnemus! 


9. Puto enim quod Deus nos aposto- 
los novissimos ostendit, tanquam morti 
destinatos, quia spectaculum facti su- 
mus mundo, et angelis, et hominibus. 


10. Nos stulti propter Christum, vos 
autem prudentes in Christo; nos infirmi, 


vos autem fortes; vos nobiles, nos au- . 


tem ignobiles. 


11. Usque in hanc horam et esurimus, - 


et sitimus, et nudi sumus, et colaphis 
cædimur, et instabiles sumus, 





nourrir de si singuliéres prétentions révolte de 
plus en plus lhumble apótre; aussi sa parole 
se transforme-t-elle en une mordante ironie, 
Remarquez la répétition de l'adverbe jam : Déjà 
maintenant vous étes dans la jouissance et la 
gloire, vous les disciples, tandis que vos prédi- 
cateurs sont encore dans la peine et dans l'igno- 
minie. — Satwrati.., divites facti.. Ainsi qu'il 
ressort de la seconde moitié du verset, ces deux 
expressions figurent l'abondance des biens appor- 
tés par le Christ. — Regnatis. Plutôt, d’après 
le grec : Vous êtes devenus rois; c.-à-d., vous 
avez commencé à régner. Lorsque le royaume 
de Dieu annoncé, puis fondé par le Christ, sera 
entré dans la période de sa consommation, à la 
fin des temps, chaque chrétien participera au 
régne de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Of. II 
Tim. 117, 12; Apoc. im, 21; v, 10, etc. Cette 
époque glorieuse avait-elle donc commencé pour 
les Corinthiens ? — Sine mobis : sans que Paul 
et ses collaborateurs eussent part à ees grandes 
choses. Et pourtant c'étaient eux qui avalent 
fondé l'Église de Corinthe. — Ef utinam...! Le 
sarcasme redouble ici de force. L'apótre voudrait 


. que les Corinthiens fussent vraiment en posses- 


sion du trône et de la couronne ; dans ce cas, 
il aurait l'espoir de régner bientôt avec eux, 
grâce à leur protection et à leur recomman- 
dation. 

9-13. Vraiment, à Corinthe, les disciples sont 
plus privilégiés que leurs maîtres. Saint Paul 
trace dans ces versets « le tableau des opprobres 
et des souffrances de la vie apostolique, en les 
faisant contraster avec les airs de rois que pre- 
naient certains d'entre les Corinthiens ». — Nos 
apostolos. Par ces mots, Paul ne se désignait 
pas seulement lui-méme, mais aussi les membres 
du collège apostolique, dont la plupart étaient 
encore vivants et travaillaient à précher l'évan- 
gile. — Novissimos : les derniers des hommes. 
— Ostendit. Le grec a le sens d'exposer en 
publie (« spectandos proposuit »); ici, d'une 


maniére ignominieuse, comme on le voit par le RET 


détail qui suit, éanquam morti. L'allusion 
porte sur les outrages qu'on faisait subir dans 


lantiquité aux condamnés à mort, avant le sup- 
plice final. En citant ce trait, saint Paul veut 
dire que la vie des apôtres était fréquemment . 


en péril. En ce qui le concerne, voyez Act. xiv, 


18; xvi, 22 et s8.; xxI, 30 et ss. ; Rom. vint, 36 ; z 


II Cor. 1, 9; x1, 23, ete. — Quia spectaculum... 
Ce détail continue le précédent. Mundo ren- 


ferme l'idée générale, qui est ensuite analysée : : 


angelis et.. Il ne s'agit pas seulement des mau- 
vais anges ou des hommes hostiles aux apôtres, 
mais également des bons, qui contemplaient 
leur œuvre avec joie et admiration. — Nos, 


vos. (vers. 10). Saint Paul établit trois contrastes 


piquants entre les apôtres et les Corinthiens, 


Ceux-là, qui renonçaient à tout ce que lé monde 


recherche, pour précher une doctrine regardée 
comme folie, étaient traités d'insensés (stulti); 
ils étaient dénués de toute force humaine 
(infirmi) et persécutés en tous lieux; on les 


bafouait comme des ignobiles. Au contraire, ! 


ceux-ci se croyaient pleins de sagesse, de force, 
de noblesse (prudentes, fortes... Les mots im 
Christo, qui correspondent à « propter Chri- 
stum », font ressortir la faute des Corinthiens 
orgueilleux, qui prétendaient unir deux choses 


inconciliables, la sagesse selon le monde, et le 


christianisme. — Usque in hanc horam... 
(vers. 11). Développant l'épithéte « ignobiles », 
l'auteur montre, par quelques traits caractéris- 
tiques, ce qu'était alors la vie d'un ministre du 
Christ. Comp. II Cor. vr, 3 et $8.; XI, 28 eb ss. 
Ce ne sont pas des choses du passé qui vont étre 
citées, mais des faits actuels, renouvelés presque 
chaque jour. L'énumération a lieu dans l'ordre 
suivant : d'abord les privations de tout genre 
qu'enduraient les apôtres (esurim^us..., mudi...), 
puis les mauvais traitements Ceolaphis..), la vie 
errante (instabiles..), et, comme si le rôle de 
missionnaire n'était pas déjà trés pénible par 





































: et aa end opiriaten manibus 
ostris ; maledicimur, et. benedicimus ; 
ersecutionem patimur, et sustinemus ; 








13.  blasphemamur, et obsecramus; 
| tanquam purgamenta hujus mundi facti 
Rips, omnium peripsema usque adhue. 





44. Non ut confundam vos, hæc 
ibo ; sed ut filios meos carissimos 


TX 





Nam si decem millia pædagogo- 
rum habeatis in Christo, sed non mul- 
tos patres; nam in Christo Jesu per 
ngelium ego vos genui. 


Rogo ergo vos, 
tote, sicut et. ego Christi. 

na "Y 

7. Ideo misi ad vos Timotheum, qui 
| est. filius meus carissimus, et fidelis in 





imitatores mei 





| le supportons ; ; 


13. on nous blasphéme, et nous prions; | 
nous sommes devenus comme les ordures 


du monde, comme les balayures de tous 
jusqu'à présent. 

14. Ce n'est pas pour vous faire liste 
que je vous écris cela, mais je vous aver- 
tis comme mes enfants bien- aimés. 


15. Car eussiez- vous dix mille maîtres . 


dans le Christ, vous n'avez cependant 
pas plusieurs péres, puisque c'est moi 
qui vous ai engendrés en Jésus- Christ 
par l'évangile. 

16. Je vous en conjure done, soyez 
mes imitateurs, comme je le suis moi- 
méme du Christ. 

17. C'est pour cela que je vous ai 


envoyé Timothée, qui est mon fils trés - 


cher et fidéle dans le Seigneur ; il vous 
rappellera quelles sont mes voies en 
Jésus-Christ, selon ce que j'enseigne 
edo dans toutes les églises. 





- lui méme, le travail manuel, pour suffire aux 
nécessités quotidiennes et n'être à charge à per- 
Sonne (et laboramus..., vers. 12). Pour ce der- 

ler trait, voyez IX, 6 et ss.; Act. XvIIT, 2 et 
x 84s i Cor. x1, Ye TE Thess. n, 8, etc. — 








D. d  persécuteurs. Le grec est plus coneis et d 
ED énergique : Maudits, nous bénissons ; persécutés, 
pen supportons ; nr nous exhortons. 





ione Malte glorieuse énumération. D'aprés 
Je gr : les balayures du monde et le rebut 


2$ Avertissement paternel, IV, 14-91. 
x |. 14- 15. Raison pour laquelle Paul a dû tenir 
fi du langage si Puvote, Le discours redevient plein 


ij “are ct de poire n'a pas été d'humllier les 
Cor rinthiens, y de leur découvrir leur faute, 


"ui ses enfants, n'a pas pour but immédiat leur 
châtiment, mais l'amélioration de leur conduite, 
en eal - il de Paul à l'égard des Corin- 
ns. — Nam si... (vers. 15). Il affirme, avec 
au touchant mélange d'énergie et de UTERE 1 
| a le droit de les nommer $6s enfants et 









Decem. millia est une hyperbole proverbiale , 
comme « sexcenti » des classiques latins. — 
Piedagogorum. Le pédagogue était d'ordinaire 





Cf. Gal. rr, 24. Saint Paul nomme «€ pédagogues 


dans le Christ » les docteurs qui, après lui et : 


Apollos, avaient travaillé à linstruction reli- 
gieuse des Corinthiens, — Sed non multos... 


| Maniére très délicate de dire que ceux-ci n'avaient 


eu en réalité qu'un seul pére spirituel, Paul 
lui-même, qui avait été le premier à leur pré- 


cher la foi — In OChristo... genui. Sur cette 


métaphore trés expressive, voyez Gal. vi, 19; 
Philem, 10, etc. 

16-17. Pour aider les fidèles de Corinthe à 
pratiquer une conduite plus parfaite, l'apôtre 
leur a envoyé son fidèle disciple Timothée, — 
Tmitatores mei... « Un père a le droit d'attendre 
que des enfants bien nés suivent ses traces. » 
C’est surtout sous le rapport de l'humilité que 
Paul désirait être imité par les Corinthiens, 
puisqu'ils étaient alors si orgueilleux et préten- 
tieux. — Les mots siéut et ego Chr isti, qui ne 
se trouvent que dans un petit nombre de 
manuscrits grecs, sont probablement une glose 
empruntée à xr, l. — "Timotheum. (vers. 17 à 
Ce bien-aimé disciple de saint Paul était alors 
en route pour Corinthe ; cf. XVI, 10-16. L'apótre 
lui donne ici des titres bien capables de le 
recommander : filius... carissimus et fidelis... — 
Commonefaciet. D’après le grec: Il vous fera 
souvenir. Les Corinthiens avaient vu Paul à 
l’œuvre pendant longtemps et connaissaient 
mieux que personne sa conduite (vias mes), 
qui avait été toujours inspirée par la foi ét 
l'amour envers Jésus-Christ (quae... án. Christo...). 
— Les mots sicut in omni... déterminent les 
précédents : ma manière d'agir comme prédica- 


teur de Pévangile, dans toutes les Églises fon- 
dées par moi, 


e] 
bénissons ; on nous ou et nous P 
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ne devais. pas. Mes 


19. Mais j'irai bientôt er vous, si 


£ 


. le Seigneur le veut, et je connaîfrai, 
. non quelles sont les paroles de ceux qui 


. se sont enflés, mais quelle est leur 
puissance. | 

20. Car le royaume de Dieu ne con- 
siste pas en paroles, mais en puis- 
sance. 

21. Que voulez-vous? Que j'aille à 
vous avec la verge, ou avec charité et 
on un esprit de douceur ? 


CHAPITRE V 


1. On entend dire partout qu'il y a de 
l'impudieité parmi vous, et une impu- 
dicité telle qu'il n'en existe pas méme 
chez les païens, au point que l'un 
d'entre vous a la femme de son père. 









Bal ouf d'or-. 
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De 
"i un 


l8 dénquan non venturus; sim 1ad vo 
sic inflati RUDI quidam. ! 





19. Vend autem ad vos cito, si Do. ^ 
minus voluerit; et cognoscam non ser RC 
monem eorum qui Mn sunt, sed vire i) 
tutem. 







#2] 
20. Non enim in sermone est reg 
Dei, sed in virtute. 










vos, an in caritate et spirit mansue- 
tudinis ? 


et talis fornicatio, xti nec inter 
tes, ita ut uxorem patris sui aliqu 
beat. LL X 





18-21. Le prochain voyage de Paul à Corinthe 
er la conduite qu'il se propose de tenir alors. — 
Tanquam mon... Les principaux adyersaires de 
lapótre à Corinthe avaient répandu le bruit 
qu'il ne viendrait pas lui-même dans cette ville, 


_ parce qu'il redoutait d’être confronté avec eux. 


Cf. II Cor. x, 1. Ne voulant pas que l'envoi de 
Timothée soit interprété en ce sens, il annonce 
solennellement qu'il viendra et qu'il n'aura peur 
de personne. — JInflati sunt. Comp. le vers. 6. 
Allusion aux airs triomphants et aux paroles 
pleines de forfanterie de ces hommes. — Sur la 
pieuse restriction sí Dominus... (vers. 19), voyez 


— Rom.r, 10 ; Jac. 1v, 15, etc. — Il y a beaucoup de 


finesse et d'ironie dans les mots et cognoscam…, 
qui opposent la force réelle (virtutem ) des enne- 
mis de l'apótre à leurs beaux discours (sermo- 
nem). Sur place on verra de quoi ils sont 
capables pour développer l’œuvre de Dieu ici- 
bas. — Non enim... (vers. 20). Motif de la 
distinetion qui vient d'étre établie entre les actes 
et les paroles. Le royaume de Dieu, soit qu'on 
lenvisage d'une manière individuelle dans les 
âmes des chrétiens, soit qu'il représente l'Église 
telle qu'elle existait déjà dans tout l'empire 
.romain, ne doit pas son origine et ses dévelop- 
pements à l'éloquence humaine, mais à la seule 
force de Dieu, qui agit dans les cœurs. Cf. 17, 5. 
— Quid vultis (vers. 21) ? Saint Paul offre aux 
fidèles de Corinthe le choix entre la paix et la 
guerre. Il viendra et il appréciera ; des Corin- 
thiens eux-mêmes dépendra la suite de sa con- 
duite, — In virga : comme un pédagogue sévère. 
In caritate..: à la façon d'un père aimant. Le 
ton menaçant que prend l'apütre révèle d'une 








Enfant flagellé dans une école romaine. 
( Peinture d'Herculanum.) 







se ont dà onion fidèles. 


SECONDE PARTIE 


Règles relatives à la vie civile 
des Corinthiens. V, 1- XI, 1. 


$ L — Le scandale de l'incestueux. V, 1- pom 


C'est à ce grand crime que sont rattachées d 
les principales idées contenues dans le chap. v. 
lo L'excommunication est lancée cote) 1. 
coupable. V, 1-5. : 
Car. V. — J. Le crime, Il est mentionné . 
en un langage abrupt et ému, qui trahit Vin- . 
dignation et la tristesse de l'apótre, — Omnino. 
Le grec O0Àoc signifie plutôt : d'une manière - 
générale. La pensée est donc : On entend répé- - 









^ ce 








FRAC I Con. V, 2-6. P NEED RE 
2. Et vos inflati estis, et non magis | ' 2. Et vous êtes enflés d'orgueil , eto » 
.  luetum habuistis, ut tollatur de medio | vous n'avez pas été plutôt dans le deuil, 1 
—. vestrum qui hoc opus fecit. afin que celui qui a commis cette action E 
| fût ôté du milieu de vous! : 1 1 
— . 8. Ego quidem, absens corpore, præ- 3. Pour moi, absent de corps, mais .. 
. sens autem spiritu, jam judicavi ut présent d'esprit Jai déjà jugé comme ; 
Ew presens eum qui sic operatus est; si ^ i ya présent celui qui a fait un tel 
: acte. | 
: 4. in nomine Domini nostri Jesu 4. Au nom de notre Seigneur Jésus- 
Christi, congregatis vobis et meo spi- | Christ, vous et mon esprit étant assem- 
. ritu, cum virtute Domini nostri Jesu, blés, par la puissance de notre Seigneur E 
Jésus ; Um 
. 5. tradere hujusmodi Satanæ in inte- 5. qu'un tel homme soit livré à Satan, . 1 
ritum carnis, ut spiritus salvus sit in die | pour la destruction de la chair, afin que A 
Domini nostri Jesu Christi. l'esprit soit sauvé au jour de notre Sei- Y 
£y gneur Jésus - Christ. d 
6. Non est bona gloriatio vestra. Nes- 6. C'est bien à tort que vous vous glo- : 
citis quia modieum fermentum totam | rifiez. Ne savez-vous pas qu'un peu de ) 
massam corrumpit ? | levain corrompt toute la pâte ? 1 





ter Cauditur) que l'impudicité en général règne | sentant et comme organe du divin fondateur 
^. parmi vous. Un cas spécial de ce vice est ensuite de l'Église. — Cum virtute... En vertu de la d 
signalé en gradation ascendante, et talis... — toute-puissance qu'il avait reçue comme apôtre. 
Les mots inier vos ne se rapportent pas au — Tradere hujusmodi (pronom plein de mé- 
verbe « auditur », mais à fornicatio. — Le trait pris).. O'est ici la sentence proprement dite 
qualis nec inter. met en relief l'énormité de (vers. 5). Comme le disait déjà saint Jean Chry- 3 
la faute. Pour qu'un cas d'impureté füt rare sostome, la formule « livrer à Satan » doit être. & 
.  ehez les païens, et surtout à Corinthe, il fallait prise à la lettre. Celui qu'elle concernait était 
^ qu'il eût une gravité particulière. — Uxorem | vraiment livré au pouvoir du démon, pour que 1 
patris. Non pas sa propre mére, évidemment, celui-ci le châtiât dans son corps. Telle est - 
car cette circonstance plus odieuse encore aurait l'opinion de la plupart des commentateurs an- 
. été indiquée; mais sa belle-mére, une femme | ciens et modernes. Il y a donc ici plus que l'ex- 
épousée en secondes noces par le pére devenu | communication ordinaire, puisqu'une peine cor- 





veuf. Celui-ci vivait peut-être encore, d’après porelle, infligée par Satan, y était ajoutée. — 7» 

1I Cor. vir, 11. On suppose généralement que la intevitwm...O'est le résultat négatif du châtiment. 

. .; femme n'était pas chrétienne; si elle Y'eüt été, Les souffrances extérieures et les maladies dont le 
saint Paul aurait sans doute porté contre elle corps serait frappé avaient pour but de détruire les : 
. aussi une sentence d’excommunication, Les | influences malsaines de la chair, de la sensualité. 
… paroles suivantes de Cicéron, Pro Cluent., v, 6, — Ut spiritus salvus... Of. Rom. vr, 6. Résultat 
. nous font connaitre l'impression produite par positif. L'excommunieation et les autres peines 
' des crimes de ce genre, lorsqu'ils avaient lieu ecclésiastiques ont un caractère médicinal ; elles 
— — chez les païens : « Nubit genero socrus, O mulie- sont infligées en vue de la correction des pécheurs. | 
ris scelus incredibile, et praeter hanc unam in On s'appuie à bon droit sur ce passage pour affir- 
. ,emni vita inauditum! » mer que l'Église a le droit de punir les pécheurs 
| 2. Blàme justement sévère de l'apótre, adressé scandaleux et de les retrancher de son sein. — 
à tous les chrétiens de Corinthe. — Zt vos (pro- | In die Domimi...: au jour du jugement général. 

nom très accentué) inflati... Of. 1v, 6, 19. Sous 2? La métaphore du levain. V, 6-8. 
. l'influence de l'orgueil excité en eux par l'esprit 6-8. Dangers de la fausse attitude des Corin- 
… de parti, les Corinthiens avaient honteusement | thiens. — Non est bona... Le blâme reparait 
toléré ce crime monstrueux, au lieu d'éprouver pour un instant. Il s'attaque maintenant à la 
en face de lui une profonde tristesse (nom magis | gloriatio des chrétiens de Corinthe, c.-à-d., à 
tuctum...), et de rejeter du milieu d'eux celui qui | la vaine satisfaction qu'ils prenaient dans la 
l'avait commis (ut tollatur...). prétendue sagesse de leurs docteurs, etc. Of, 1v, 
3-5. La sentence. Ce qu'ils n'ont pas fait, 6, 18-19. — Nescitis quia... ? N'auraient-ils pas 
Paul va le faire lui-méme. Sa parole devient dû savoir combien le mauvais exemple est con- 
majestueuse comme celle d'un juge spirituel, tagieux ? Saint Paul exprime cette pensée sous 
. qui a conscience de parler au ncm de Notre- | la forme d'un proverbe populaire : Modicum 
Seigneur Jésus-Christ. — Absens…, przasems... fermentum... Le levain, méme employé en petite 
L’apôtre se transporte par la pensée dans l'as- proportion, exerce son action sur une quantité 
semblée chrétienne de Corinthe, pour prononcer | considérable de pâte (toíam. massam) et lui 

officiellement la sentence qu'il avait déjà for- communique son ácreté ( corrwmpit ; mieux 

.. mulée à part lui (jam judicawi...). — Im mo- | d’après le grec, il fait fermenter), Notre-Sei- 
| mine... vers. 4), C.-à-d., agissant comme repré- | gneur aussi fait usage de cette métaphore pour 
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7. Purifiez- vous du vieux levain, afin 
que vous soyez une páte nouvelle, comme 
vous étes des pains sans levain. Car le 
Christ, notre pâque, a été immolé. 

8. Oélébrons donc la fête, non avet 
du vieux levain, ni avee un levain de 
malice et de méchanceté, mais avec les 
pains sans levain de la sincérité et de 
la vérité. 

9. Je vous ai écrit dans ma lettre : 
Ne vous mélez pas avec les impudiques ; 

10. ce que je n'entendais pas des 
impudiques de ce monde, non plus que 
des avares, ou des rapaces, ou des ido- 
lâtres ; autrement vous auriez dû sortir 
de ce monde. 

11. Mais je vous ai écrit de ne pas 
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7. Expurgate vetus fermentum, ut sitis 
nova conspersio, sieut estis azymi. Etenim 
Pacha nostrum immolatus est Christus. 


8. Itaque epulemur, non in fermento 
veteri, neque in fermento malitiæ et 
nequitiæ, sed in azymis sinceritatis et 
veritatis. 


9. Scripsi vobis in epistola : Ne com- 
misceamini fornicariis ; 

10. non utique fornicariis hujus 
mundi, aut avaris, aut rapacibus, aut 
idolis servientibus; alioquin debueratis 
de hoc mundo exiisse. 


11. Nunc autem scripsi vobis non 





relever la foree de pénétration du levain, tantót 
en bonne part (cf. Matth. xin, 33 ; Luc. XIII, 
21), tantôt en mauvaise part (Matth. xvr, 6 
et ss.; Marc. viu, 15, etc.). Saint Paul ne l'em- 
ploie que dans ce second sens. Of. Gal. v, 9. Ici, 
le levain représente l'incestueux. Développant 
cette image, l'apótre en tire une belle allégorie 
dans les vers. 7 et 8. — L'exhortation eo pwr- 
gate. découle tout naturellement des effets 
mauvais que produit le levain. Elle se rattache 
aussi à la loi juive, qui interdisait, durant toute 
l’octave pascale, l'usage du pain levé, remplacé 
par le pain azyme. Cf. Ex. xir, 39; xit, 6-9; 
Matth. xxvI, 17 et les notes. — Vetus fermen- 
tium : par allusion au levain qui avait servi 
d'une Páque à l'autre. — Nova conspersio : par 
aliusion à la páte fraiche et sans levain que les 
Juifs préparaient la veille de la Páque. — Sicut 
€stis.. En droit, les chrétiens sont purs comme 
des pains azymes ; que Jes Corinthiens se hátent 
done de le redevenir en fait (ut sitis..). — Et- 
enim... Lorsque l'agneau pascal avait été immolé, 
le soir du 14 nisan, le pain azyme était seul auto- 
risé. Or, dit saint Paul, l'immolation de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, 'agneau pascal des chrétiens 
(pascha a ici la signification restreinte de vic- 
time pascale; cf. Luc. xxi, 7, etc.), a eu lieu 
depuis longtemps, et la Páque mystique a com- 
mencé pour l'Église. Tant que cette fête durera, 
par conséquent jusqu'à la fin des temps, tout 
péché doit être exclu de notre vie : Ztaque... — 
Neque in... Les substantifs malitia et nequitiæ 
sont à peu prés synonymes ; ils désignent tous 
les vices dans lesquels les chrétiens de Corinthe 
étaient tombés avant leur conversion. — Con- 
traste : sed im... L'équivalent grec du mot sin- 
ceritatis désigne la transparence d'un objet, et 
par suite sa pureté ; celui de veritatis représente 
la droiture de l'üàme. — Ainsi qu'il a été dit 
dans l'Introd., p. 118, du choix de cette image 
par lapótre, on a induit avec beaucoup de 
vraisemblance qu'il à composé cette lettre pré- 
cisément à l'époque des pains azymes, c.-à-d., 
vers la féte de Páque. 

80 Saint Paul dissipe un malentendu, à pro- 


pos d'un passage d'une lettre antérieure qu'on. 


avait mal interprété. V, 9-13. 

9-10. Ce que l'apótre avait écrit. — Les mots 
scripsi im epistola désignent, à n'en pas douter, 
une lettre adressée précédemment par saint Paul 


à l'Église de Corinthe,et malheureusement per- 


due. Voyez X. Carrière et S. Berger, La Corres- 
pondance apoeryphe de saint Paut et des Corin- 
thiens, Paris, 1891, et P. Vetter, Der apokr. 
dritte Korintherbrief, Tubingue, 1894. Il est 
surprenant que saint Jean Chrysostome et 
quelques rares commentateurs à sa suite se 
soient refusés à admettre ce fait évident; pour 


eux, la lettre en question serait identique à celle - 


que nous étudions en ce moment, — Ne com- 
misceamini… Dans sa lettre antérieure, l'apótre 
avait demandé la rupture des relations fami- 
lières et fréquentes avec les impudiques, Il est 
bon de se souvenir, à propos des vers. 1-5, 9 et 
11 de ce chapitre, et de vr, 9-10, 12-20, que 
l'impureté était un vice trés commun à Corinthe 
(Introd., p.115), et que, par suite d'anciennes habi- 
tudes et de préjugés invétérés, les chrétiens eux- 
mêmes n'éprouvaient pas toujours pour lui toute 
l'horreur qu'il mérite, — Non utique... (vers. 10). 
Saint Paul explique cette recommandation, qui 
avait été imparfaitement comprise. Elle ne con- 
cernait pas d'une manière absolue tous les pé- 
cheurs, maïs seulement les chrétiens adonnés 
au vice, — Hujus mundi. C.-à-d.: le monde 
pervers, et spécialement le monde païen, par 
opposition à l'Église. — Aut avaris, aut... Aux 
impudiques, l'apótre associe trois autres caté- 
gories de grands pécheurs. — Rapacibus : ceux 
qui s'approprient le bien d'autrui par des 
moyens violents, — Alioquin... Motif pour lequel 
linjonetion de Paul ne pouvait pas avoir la 
signification qu'on lui avait donnée : dans une 
ville telle que Corinthe, prescrire aux chrétiens 
de se séparer des hommes dissolus, idolâtres, etc., 
c'eüt été les obliger à n'avoir de rapports 
qu'entre eux, ou, comme il est dit avec une 
fine pointe d'ironie, à quitter ce globe pour 
aller s'établir dans un autre. 

11-13. Le vrai sens de l'exhortation de l'apótre. 

















- commisceri , si is ; qui frater UT 
“est. "fornicator, aut avarus, aut idolis ser- 





s viens, aut maledicus, aut ebriosus, aut 









rapax, cum ejusmodi nee cibum sumere. 
n \ [n "ue 


12. Quid enim mihi de iis qui foris 
sunt judicare? Nonne de iis qui intus 
. sunt vos judicatis ? 

...18. Nam eos qui foris sunt, Deus ju- 
. dicabit. Auferte maur ex vobis ipsis. 


. 1. Audet aliquis vestrum habens ne- 
. gotium adversus alterum, judicari apud 
E iniquos, et non apud sanctos ? 





benc 


— Le trait non commisceri, c.-à-d. la rupture des 
relations privées, se rapportait seulement aux 
. chrétiens vicieux (si quis frater...), à ceux qui, 
. devenus membres de l’Église, s'étaient oubliés jus- 
qu'à retomber dans les péchés du paganisme. — 
Suit une énumération de six espèces de péchés 
\ | graves, dont quatre ont été déjà citées au vers. 10. 
Les deux autres sont représentées par les mots 
maledicus ()0:80p0c, celui qui injurie) et ebrio- 
. sus, La mention de l'idolátrie paraît tout d'abord 
' surprenante, puisqu'il s'agit de Corinthiens bap- 
tisés. Elle prouve que les chrétiens issus du pa- 
ganisme ne rompaient pas toujours immédiate- 
ment avec les pratiques les moins graves de 
J idolâtrie. Cf, X, 7, 14; I Joan. v, 21, etc, — 
"Te détall nec cibum... est ajouté pour montrer 
. à quel point la rupture devait être complète. 
D'ailleurs, acte de manger à la même table 
suppose de l'intimité, — Quid enim... (vers, 12). 
Saint Paul indique la raison de la distinction 
. qu’il vient d'établir. D'un côté, il n'a point à 
. juger ceux qui, sont en dehors de l'Église, les 
. païens ou les Juifs, puisqu'ils ne sont pas de son 
. ressort (la formule iis qui foris... équivaut à l'ex- 
pression € hujus mundi » du vers. 10; cf. Col. 
1v, 5, etc.) ; de l'autre, ce sont les chrétiens qui 
jugent les chrétiens. Ces derniers sont représentés 
par les mots iis qui intus sunt, ceux qui sont 
' dans l'intérieur de l'Église. — La question 
Nonne... judicatis revient à dire : N'exercez-vous 
pas la puissance judiciaire dans votre propre 
chrétienté ? — Nam eos (d’après le grec : € eos 
autem »)... Restriction importante (vers. 13). Les 
infidèles n'échapperont cependant pas au juge- 
ment; mais c'est Dieu même qui sera leur juge. 
. — Auferte... Trait final, qui nous ramène à l'in- 
:cestueux. En effet, malum est au masculin dans 
le grec : le méchant, l'homme pervers en ques- 


ui qui, p 


tati D nom de foro, est impudique 
ou avare, ou idolâtre, ou mé 





ivrogne, ou rapace; ‘de ne pas même 
prendre de nourriture avec un. tel 


du dehors ? N'est-ce pas ceux du dedans 

gue vous jugez ? LE 
13. Quant à ceux du dehors, Dieu les | E 

jugera. Otez le méchant d'au milieu de 1 


homme. | ex 
12. En effet, qu'ai-je à juger ceux M 
ES 


VOUS. E- 


CHAPITRE VI CPI v" 


1. Quelqu'un de vous, ayant un diffé- —— | 
rend avec un autre, ose l'appeler en ; 
jugement devant les méchants, et non 4 
devant les saints? ^ 





tion. Les termes de cet « ordre péremptoire P». 
qui pressait les Corinthiens d'excommunier ce | 
grand coupable, sont empruntés à une formule 54 
employée à plusieurs reprises dans le Deu- "- 
téronome (cf. xvii, 7; xix, 19; xxiv, 7, ete.), - 3 
pour désigner la peine de mort. En réalité, 3 
l'excommunication produit au moral la mort de M. 
ceux contre qui elle est portée. hr" 


$ IT. — Des procès entre chrétiens et du vice 
impur. VI, 1-20. 


1e Les procès. VI, 1-11. E 

A la fin du chap. v, Paul avait dit que ce 
n'est ni son affaire, ni celle de ses lecteurs, de 
juger les infidéles; un chrétien ne doit juger 
que ses fréres selon la foi. Cette pensée l'améne 
à signaler un autre abus qui avait pris nais- . 
sance dans l'Église de Corinthe. CA 

CHar. VI. — 1-7. Inconvenance qu'il y a pour — — 
des chrétiens à se citer mutuellement devant . 
des tribunaux paiens. — Comme plus haut (cf.  - 
I, 10-12 et v, 1), l'abus est d'abord mentionné 
en termes énergiques : Audet..? Il faut avoir 
une véritable audace pour agir comme il va 
étre indiqué, « Les Juifs, qui avaient le sen- 
timent de leur noblesse théocratique, n'avaient | - 
point recours dans leurs litiges aux tribunaux / 
palens; un arbitrage établi entre eux décidait de : 
pareilles questions. » — Negotium : une affaire — . 
contentieuse, relative à des intérêts temporels. . 
— Judicari apud... L'apótre reviendra plus bas, 
vers. 6 et sg, au fait méme des procès entre 
chrétiens. Ce qu'il relève en premier lieu, c'est 
la contradiction, le manque de dignité, qu'il y 
avait pour des membres de l'Église à se faire 
juger par des paiens, par des « injustes » (ini- 
quos, &OUXcov ), comme il les nomme pour rendre : 
la faute plus évidente, C'est apud sanctos, auprès 
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. 2. Ne savez-vous pas que les saints 
_ jugeront ce monde? Et si c'est par vous 
. que ce monde sera jugé, étes- vous 
dignes de juger les moindres choses? 
3. Ne savez-vous pas que nous juge- 










.. de cette vie! 
| 4. Si done vous avez des différends 
» touchant les choses de cette vie, établis- 
- sez pour les juger ceux qui sont les moins 
. considérés dans l'église. 
… .. 9. Je le dis à votre confusion. Ainsi 
il n'y a parmi vous pas un seul homme 
sage qui puisse juger entre ses fréres. 
.. 6. Mais un frére plaide contre son 
frère, et cela devant des infidéles ? 

7. C'est déjà chez vous une grande 


des chrétiens consacrés à Dieu et séparés du 
monde coupable, que des affaires de ce genre 





_ Empereur romain sur une chaise curule, siége réservó 
r à certains juges. (D'aprés une statue de marbre.) 
| 


| ‘devraient être portées, — L'apôtre proteste da- 
| vantage encore contre cette conduite anormale : 
… An mescitis... (vers. 2)? — De hoc mundo... Le 
| monde, c'est encore la masse de l'humanité, de- 
 meurée incrédule à légard de Jésus-Christ. Cf. 
. V, 10, etc. Le Sauveur a promis tout particu- 
lièrement à ses apôtres qu'ils jugeront le monde 
(cf. Matth. xix, 28); comme notre auteur, saint 
Jean, daos l'Apocalypse, 17, 26-27 et xx, 4, at- 
tribue cette autorité judiciaire à tous les fidèles. 
. C'est en vertu de leur union étroite avec Jésus, 
le juge supréme des vivants et des morts, qu'ils 
_ seront rendus capables de la déployer. — Si in 
vobis... indigná...? Frappant coniraste : étre les 
juges du monde, et ne pas se sentir capables de 
juger des affaires temporelles mesquines et yu!. 
gaires (de minimis). La locution grecque xpi- 
Tnpiwv &Axytocvov signifie à la lettre : des tri- 


' ComMMENT, — VIII, 


DEN ne 
dr PAT » at 


xd osi s 


. rons les anges? Combien plus les choses 
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x dtes re TA 
2. An nescitis quoniam saneti de hoc 
mundo judicabunt? Et si in vobis judi- 
cabitur mundus, indigni estis qui de 
minimis judicetis ? 
3. Nescitis quoniam angelos judicabi- 
mus? Quanto magis sæcularia ! 


. 4. Sæcularia igitur judicia si habue- 
ritis, contemptibiles qui sunt in eccle- 
sia, illos constituite ad judicandum. 


5. Ad verecundiam vestram dico. Sic 


non est inter vos sapiens quisquam, qui 


possit judicare inter fratrem suum ? 

6. Sed frater cum fratre judicio con- 
tendit, et hoc apud infideles ? 

7. Jam quidem omnino delictum est 





bunaux les plus infimes, L'apótre veut donc 
dire : Seriez-vous indignes de siéger comme juges 
dans les moindres cours, où sont traitées leg 
Causes sans importance? —  Nescitis quoniam... 
(vers. 3). C'est la même pensée, rendue plus vi- 
soureuse encore. Le substantif angelos ne dé- 
signe ici que les mauvais anges, comme l'ad- 


mettent la plupart des commentateurs. Cf, - 


II Petr. 11, 4; Judæ, 6, etc. — Quanto magis... 
Lorsqu'on jouit de pareils droits, à plus. forte 
raison posséde-t-on celui de juger des choses 
de la terre (sæcularia; dans le grec, Bruwrux®, 
les affaires de la vie quotidienne), — Après ces 
reproches, saint Paul propose aux Corinthiens, 
non sans ironie, un moyen pratique de terminer 
leurs différends : qu’ils établissent. pour juges les 
plus humbles et les moins considérés d’entre eux 
(contemptibiles ; à la lettre dans le grec : ceux 


qui sont comptés pour rien). — Constituite ad... 


Cette traduction donne bien le sens du verbe 
xabilete, faites asseoir (comme juges). — Ad 
verecundiam... (vers, 5). L'expédient qui vient 
d'étre proposé ne devait donc pas étre pris-à la 
lettre; lapótre n'avait parlé ainsi que pour. 
mieux faire comprendre la faute. — Il la fait res- 
Sortir encore par une autre réflexion non moins 
humiliante : Sic non est... Puisqu'ils plaidaient 
devant des juges païens, c’est donc qu'il n'y 
avait parmi eux aucun homme assez avisé pour 
servir d'arbitre. Et pourtant, maint chrétien 


se cfoyait si plein de sagesse à Corinthe! Cf. | 


II, 18; IV, 10, etc. — Sed frater... (vers. 6), 
Saint Paul attaque maintenant d'une maniére 
directe l'abus en question. Son langage trahit de 


nouveau son juste mécontentement, — Ei Aoc 
apud... C'est la circonstance traitée dans les 
vers. 1-5. — Delicium. Le mot grec 7jvvnua 


désigne à proprement parler un € manque » 
moral, une sorte de déficit sous le rapport de 
la perfection chrétienne. L'apótre ne veut pas 
dire, assurément, que ce soit un póché pour des 
chrétiens de plaider entre eux, dans le but de 
faire valoir leurs droits injustement lésés, Comme 
Jésus lui-même (cf. Matth. v, 39 et ss.), il con- 
seille de subir plutót patiemment des injustices 
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n vobis quod. judicia habetis inter vos. 


Cati . PS 9e A 
Quare non magis injuriam | aceipitis ? 
| quare non magis fraudem patimini? | 


—— 9. An nescitis quia iniqui regnum Dei . 
non possidebunt ? Nolite errare : neque: 


fornicarii, neque idolis servientes, neque 
adulteri, 


10. neque molles, neque masculorum 
" coneubitores, neque fures, neque avar!, 
. neque ebriosi, neque maledici, neque ra- 


|. - paees, regnum Dei possidebunt. 
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dx 


p .11. Et hzc quidam fuistis ; sed abluti 
— estis, sed sanctificati estis, sed justifi- 
eati estis in nomine Domini nostri Jesu 


2s 4 Christi, et in Spiritu Dei nostri. 


; | vous pas plutôt une fraude? — 
.. . 8. Sed vos injuriam facitis, et frau- 
.. datis, et hoc fratribus! 


VO 
urquoi 


0t une injustice ? pourq 


8. Mais c’est vous qui commettez l'in- 
justice et qui pratiquez la fraude, et 
cela envers vos fréres!. ras 

9, Ne savez-vous pas que les injustes 
ne posséderont point le royaume de 
Dieu? Ne vous y trompez pas : ni les 
impudiques, ni les idolátres, ni les adul- 
tères, ^ 
. 10. ni les efféminés, ni les infámes, - 
ni les voleurs, ni les avares, ni les - 
ivrognes, ni les médisants, ni les ra- 
paces, ne posséderont le royaume de … 
Dieu. Ve 2: 41100 M 

11. Et cela vous l'étiez, quelques-uns 
du moins; mais vous avez été lavés, | 
mais vous avez été sanctifiés, mais vous 


PC 


.avez été justifiés au nom de notre 


Seigneur Jésus-Christ, et par l'Esprit 
de notre Dieu. : 4 








es que d'intenter un procès à un frère. C'est le 
J “sens de la recommandation qui suit : Quare non 
anagis...? — Injuriam : l'injustice en général. 
re, J'raudem : la violation de la propriété. 


8-11, Il faut éviter les occasions de procès. 

‘— Injuriam... fratribus. O'étaient pour ainsi 

. dire deux fautes combinées ensemble. L'injustice, 
"déjà coupable en elle-même, l'est davantage 
- encore lorsqu'elle atteint un frère. — Ce péché 
"sera sévèrement châtié (vers. 9) : Am mescitis 
- (expression employée pour la troisième fois de- 
puis le vers. 9) quia...? Lé mot &Otxot ( Vulg. 


1 máqui) doit être pris ici dans son sens littéral : 


les injustes, — Regnum Dei, O.-à-d., le ciel, 
où le royaume de Dieu existera dans sa consom- 


mation bienheureuse. — Nolite errare. Ne vous 


abusez pas, ne vous faites pas d'illusion. Plus 


il —qd'un chrétien de Corinthe cherchait sans doute 


i se rassurer sur la gravité de ses fautes, par 
|des arguments plus ou moins spécieux. L'apótre 
va rappeler la stricte vérité. — Neque... neque. 
. Saint Paul, généralisant tout à coup, cite une 
longue nomenclature d'autres vices qui excluaient 
aussi du royaume de Dieu. Ces vices étaient très 
répandus alors dans le monde païen, Quelques- 


uns des chrétiens de Corinthe y étaient retom- | 


bés, sous prétexte que la liberté chrétienne le 


— C^ eur permettait (voyez les vers. 12 et ss.); il 


fallait couper court à ces idées pernicieuses. Des 
dix expressions de la liste, les quatre premières 
so rapportent à l'impureté, la cinquième à l'ido- 
Jâtrie , les autres à l'injustice. — Jdolis ser- 
vientes. Le culte des idoles est mentionné parmi 
les vices impurs, parce qu'il propageait en de 
vastes proportions, à Corinthe surtout, la licence 
des mœurs, — Afolles (vers. 10). Ce terme et 
fe suivant se rapportent à des habitudes infámes, 
contre nature. — A'ari, ebriosi, maledici, ra- 


paces. Comme plus haut, v, 11. — Hæc.. fui- —— 
stis (vers. 11). Paul rappelle à ses lecteurs (qui- — 
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. Geste idolâtrique, l'adoratio 
(d'après un vase peint). 





dam, c.-à-d., quelques-uns d'entre vous; litote … 
très délicate) leur triste passé sous ces divers 
rapports, afiu de leur inculquer qu'ayant été - 
purifiés de toutes leurs fautes, la perfection de 
la vie chrétienne ne leur permet pas d'y re- - 
tomber. — Les trois verbes abluli..., sanctifi- m 
cati…., justificati estis sont en gradation ascen- - 
dante. Ils représentent probablement un seul et 
méme fait, la justification chrétienne, envisagée 
dans ses divers aspects. Lie premier contient une y 
évidente allusion au baptême. La particule ad- c 
versative sed, qui précède chacun d'eux, oppose. 
l’état nouveau des baptisés à leur état ancien, - 
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m'est permis, mais tout n'est 
as avantageux. Tout m'est permis, 
mais moi, je ne me laisserai asservir | 
par quoi que ce soit. 
. 13. Les aliments sont pour le ventre. 
. et le ventre pour les aliments; mais 
- Dieu détruira l'un et les autres. Cepen- 
dant le corps n'est point pour l'impudi- 
_ cité, mais pour le Seigneur, et le Sei- 
. gneur est pour le corps. 
. — 14. Or Dieu a ressuscité le Seigneur, 
. etil nous ressuscitera aussi par sa puis- 
sance. 
























Con. VI, 12-1 
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T 147. 
12. Omnia mihi licent, sed non omnia 
expediunt. Omnia mihi licent, sed ego 
sub nullius redigar potestate. 


-H 


13. Esca ventri, et venter escis; Deus 
autem et hunc et has destruet. Corpus 
autem non fornicationi, sed Domino, et 
Dominus corpori. 


14. Deus vero et Dominum suscitavit, 
et nos suscitabit per virtutem suam. 











— In nomine... et in... Ces mots sont certaine- 
ment un écho de la formule du sacrement de 
+ baptême. Jésus-Christ est la cause méritoire de 
— Ja sanctification des chrétiens ; l'Esprit-Saint en 
. est la cause efficiente. 
20 Raisons spéciales qui doivent rendre l’im- 
pudicité odieuse à un chrétien. VI, 12-20. 
. . Le bláme relatif aux procès (cf. vers. 1-11) 
. s'était glissé presque comme une digression au 
- milieu d'un autre blâme plus sévère encore, re- 
 latif aux péchés de la chair (v, 1 et ss.). Saint 
- Paul revient à ce douloureux sujet, qu'il n'était 
que trop nécessaire de traiter à fond dans une 
_ ville telle que Corinthe, et il proteste de toute 
lénergie de son âme, avec toute la force et 
l'éclat du raisonnement chrétien, contre le vice 
impur. En aucune autre de ses épîtres ses aver- 
tissements contre ce péché ne sont plus nom- 
- breux et plus solennels Il pose donc ici, 
pour tous les temps, « les éternels principes qui 
- sont à la base du devoir sacré de la chasteté. » 
bh. 12-14. L'apótre met à nu la fausseté des 
— maximes sur lesquelles s'appuyaient les chrétiens 
— impudiques de Corinthe. — Omnia... licent. Paul 
avait sans doute employé cette formule en ins- 
+ £ruisant les Corinthiens, afin d'opposer la liberté 
— chrétienne à la servitude de la loi, et de mon- 
— trer que certaines pratiques de la législation 
mosaique (par exemple, en ce qui concernait 
les aliments et le sabbat) étaient devenues dé- 
 sormais indifférentes. Cf. x, 23; Gal. v, 13, etc. 
Quelques-uns avaient abusé de cette maxime, 
et allaient, pour excuser leur inconduite,.jus- 
— qu'à appliquer au grave précepte de la pureté, 
comme si le vice contraire eût été une chose 
- indifférente. Après avoir cité le proverbe, l'apótre 
en restreint aussitót l'extension, en ajoutant : 
“ Sed non omnia... Il est vrai que tout est permis 
au chrétien, mais à la condition que, par sa ma- 
- miére d'agir, il ne nuira sous le rapport moral 
— ni à lui-même, ni à son prochain. Qui oserait 
_ dire que l'impudicité soit une chose avantageuse ? 
| — Omnia mhi... La maxime est répétée, pour 
donner lieu à une autre restriction : sed ego 
— sub... Toute chose indifférente m'est permise, 
- mais à la condition qu’en prétendant user de 
ma liberté, je n’aille pas jusqu’à me transformer 
— enesclaye. L'acte en question doit donc demeurer 
__sous ma dépendance; je ne dois pas me laisser 
. dominer par lui comme par un maître, ainsi 






































qu'il arrive tout spécialement pour les habitudes 
d'impureté, — Esca, ventri... (vers. 13). Quelques. 
interprètes pensent qu'ici encore, comme au 
vers. 12, saint Paul cite, afin de la réfuter, 
une objection de quelques mauvais chrétiens. 
Ces derniers auraient assimilé l'impureté aux 
diverses nécessités du corps, en particulier au 


besoin de boire et de manger, et ils auraient. —— 


prétendu qu'elle est pareillement licite, Mais il 
semble peu probable que des membres d’une 
jeune communauté chrétienne soient allés si loin 
dans la justification du vice. C'est donc en son 
nom personnel que l'apótre continue la discus- 
sion. A la suite de Jésus-Christ lui-même (cf. 
Matth. xv, 11 et ss.), il mentionne un exemple 
de choses qui sont indispensables, à savoir, les 
aliments dont nous nous nourrissons chaque 
jour. Ils ont été créés par Dieu pour le corps, 
et celui-ci a été organisé pour les recevoir : en 
les mangeant, nous remplissons donc le but 
voulu par le Créateur. — Deus autem... Autre 
fait qui démontre que notre alimentation est 
une chose indifférente sous le rapport moral. 
C’est seulement durant la vie actuelle que les 
choses se passent ainsi qu'il vient d'étre dit; 
elles cesseront d'exister dans l'autre vie. Des 
circonstances transitoires et périssables ne sau- 
raient pas intéresser directement la morale. Mais 
il n'en est pas de méme en ce qui concerne 
l'impureté : corpus autem non... Saint Paul vient 
de mentionner la partie spéciale du corps hu- 
main qui est en rapport avec le phénoméne de 
la nutrition, et qui n'aura plus de raison d'étre 
lorsque ce phénomène aura cessé; parlant main- 
tenant du corps entier du chrétien, en tant 
qu'il forme une portion intégrante de la person- 
nalité humaine, il affirme, avec une singulière 
énergie, que ce corps appartient non fornica- 
tioni, sed Domino (au Seigneur Jésus): deux 
maîtres aussi opposés que possible. — L'apôtre 
aime à dire que, par le baptême, les fidèles 
deviennent la propriété de Jésus-Christ, auquel 
ils sont même en quelque sorte incorporés (comp. 
le vers. 15), de manière à ne former avec lui 
qu'un seul et même organisme : de là les mots 
Dominus corpori, qui expriment ce que le Sau- 
veur a fait et désire faire encore pour glorifier 
nos membres. — Deus vero... (vers. 14). « En 
vertu de cette relation sublime, le corps du 
chrétien ne périra pas. >» De même que Dieu a 














.. membra sunt Christi? Tollens ergo 
membra Christi, faciam membra mere- 
tricis? Absit. 

16. An nescitis quoniam qui adhæret 
meretrici, unum corpus efficitur ? Erunt 
enim, inquit, duo in carne una. 


C EE 


LE 17. Qui autem adhæret Domino, unus 
EN ou; : EX 
Ear --  gpiritus est. 

| 18. Fugite fornicationem. Omne pec- 


4 


/— . eatum quodcumque fecerit homo, extra 
corpus est; qui autem fornieatur, in 
- corpus suum peccat. 

19. An nescitis quoniam membra ve- 
stra templum sunt Spiritus sancti, qui 
in vobis est, quem habetis a Deo, et non 
"estis vestri? 

— -. 90. Empti enim estis pretio magno. 


* 






ERU TS NUM 


DN 


n 


. ressuscité Notre-Seigneur, il ressuscitera égale- 
: ment nos corps, devenus les organes et la pro- 


no priété du Ohrist. Il y a déjà, dans les vers. 13 
s et 14, de très graves raisons de nous conserver 
YT purs. : 

E. "4 15-20. L'impudieité déshonore le chrétien, 
e. h- membre de Jésüs-Christ et temple de l'Esprit- 
T Saint. Les vers. 15-182 relèvent l'outrage spécial 
T que l'impudique fait à Notre-Seigneur Jésus- 
bi. . Christ. — ANescitis..? Pour la quatrième fois de- 
ne. N . "puis le vers. 1. Voyez aussi les vers. 16 et 19. 
E. 


. — La formule «membra swnt Christi marque 
une union plus compléte que les mots € corpus 
Domino » du vers. 13» Cf. Eph. v, 30. Le corps 
du chrétien faisant pártie de celui du Christ, 
saint Paul ne craint pas de citer en toutes 

_ lettres une horrible conséquence qui résulterait 
de l'inconduite d'un fidèle : faciam membra...? 
— Tollens ne rend pas toute la force du grec 
&pxc: € enlevant » au Christ ses membres, et 

_ pour quel usage? — Absit est ici un vrai cri 
d'indignation, — Une démonstration très simple, 
mais décisive, empruntée à l'institution divine 

'.du mariage, montre que le langage de l'apótre 
n'est, nullement exagéré : qui adhamet,., unum 
corpus... O'est ce que dit le texte sacré, Gen. 
11, 24, d'une union analogue, mais trés noble 

"et licite: Erumt.. duo. — Inquit : à savoir, 
Dieu, ou la sainte Écriture, ou Adam; car c'est 
lui peut-être qui prononça cette parole, d’après 

. une inspiration d'en haut. — Qui... Domino... 
(vers. 17). Contraste frappant. Par l'impudicité 
les corps seulement sont unis sous l'effet d'une 
honteuse passion, tandis que l'union du chrétien 

' ayec Jésus-Christ aboutit à la formation d'un 
seul et même esprit. — J'ugite.. (vers. 182). In- 
jonction pressante, qui s'échappe naturellement 
du cœur de l'apótre à la suite de ces considéra- 
tions. — Omne.. Autre raisonnement (vers. 18b- 

1 20) : le corps du chrétien étant le temple du 

Saint- Esprit, l'impudicité est une sorte de sacri- 





1$ Gok- VI, 45:20. 


— — — 18. Nescitis quoniam corpora vestra | 











15. Ne savez-vous pas que vos Corps … 
du Christ? Prenant 





sont les membres 'renan 
done les membres du Christ, en ferai - je 


les membres d'une prostituée? Loin . 


de là! " 4 
16. Ne savez-vous pas que celui qui 
s'ulit à une prostituée devient un méme | 
corps avec elle? Car, est-il dit, ils seront — - 
deux dans une seule chair. ^ - 
17. Mais celui qui s'unit au Seigneur 

est un méme esprit avec lui. 

. 18. Fuyez l’impudicité. Quelque péché 
que- l'homme commette, il est hors du 
corps; mais celui qui commet l'impudi-. 
cité péche contre son propre corps. 

19. Nesavez-vous pas que vos membres. 
sont le temple de l'Esprit- Saint qui est 
en vous, que vous avez regu de Dieu, 
et que vous n'étes plus à vous -mêmes ? 

20. Car vous avez été achetés à grand 


— 





lége. — La proposition omne peccatum (exception 
faite de l'impureté).. extra corpus est a été in- 
terprétée de différentes maniéres, Plusieurs com- 
mentateurs (Cornelius a Lapide, Menochius, 
Tirin, etc.) supposent que la locution « tout 
péehé » équivaut à « la plupart des péchós »; - 
mais cette conjecture est inexacte, puisque 
lapótre précise nettement sa pensée, en ajou- 
tant : quodcumque facit... D'autres exégètes 
(saint Jean Chrysostome, Estius, etc.) inter- 
prétent ce passage comme il suit : Le vice impur 
atteint et profane le corps humain plus que  - 
n'importe quel autre péché, car € l'homme tout — - 
entier est alors tellement absorbé par son corps 
et dans son corps, que l'on peut dire de l'homme - 
entier qu'il est chair » (saint Augustin). Cette 
explication donne un excellent sens; mais la 
suivante nous parait meilleure encore. En réalité, 
l'homme étant composé d'un corps et d'une âme, - 
il est peu de péchés commis par lui qui soient 
complètement « extra corpus »; mais il y à 
cette différence que, dans les autres péchés exté- e 
rieurs, il a besoin d'une chose étrangère à son - 
propre corps (par exemple : des aliments pour 
la gourmandise, du vin pour l'ivrognerie, des | 
richesses pour l'avarice, etc.), tandis que, par 
l'impureté, c'est de son propre corps qu'il abuse, 
c’est son corps qui sert d'instrument direct à sa 
passion. — Am... (vers. 19). Dans le grec, avec 
une pelite nuance : Ou bien, ne savez-vous pas... ? 
C.-à-d., si vous oubliez cette première circons- . 
tance, il en est une autre dont vous devriez 
vous souvenir. — Templum... Spiritus... L?Es- 
prit-Saint fait au chrétien l'honneur insigne de 
résider en lui comme dans un temple, et il le. 
sanctifie par sa présence, Cf, Rom. NIET 115 
II Cor. v, 5, etc. — Quem habetis. C'est Dieu - 
lui-même qui nous a donné son Esprit. Ce trait | 
est destiné à mettre davantage en relief le pré- 
cédent. — Non estis vestri, Fait évident, puisque. 
nous appartenons, dans nos corps comme dans 
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iorifiez et portez Dieu dans votre 
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— 1. Quant aux choses dont vous m'avez 
_ écrit, il est bon pour l'homme de ne pas 
| toucher de femme. 

- 2. Toutefois, pour éviter l'impudicité, 

| que chaque homme ait sa femme, et que 
. chaque femme ait son mari. 

3. Que le mari rende à sa femme ce 
qu'il lui doit, et pareillement la femme 
à son mari. 

4. Le corps de la femme n’est pas en 
sa puissance, mais en celle du mari; de 
même, le corps du mari n’est pas en sa 
D puissance, mais en celle de sa femme. 


. nos âmes, à Jésus-Christ et à l'Esprit de Dieu. 
- Comp. les vers. 13^ et 15. — Empti... pretio... 
Ce prix n'est autre que le sang de notre divin 

















-  Rédempteur. — Ici, comme à la suite de son 


premier argument (cf. vers. 18*), saint Paul 
tire la conclusion de ses prémisses ; Glorificate... 


E in corpore... Non seulement le chrétien ne doit 


rien faire qui puisse déshonorer Dieu dans ses 
membres, mais il doit les traiter avec un tel 
respect, que le Seigneur en soit glorifié..— Le 
verbe portate n'a rien qui lui corresponde dans 
les meilleurs manuscrits- grecs et dans la plu- 
| part des versions; c’est probablement une glose 


2 insérée dans le texte, 
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sur. — Le mariage et la virginité. VIT, 1-40. 
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É Ce chapitre contient ce que la Bible entiére 
& de plus beau et de plus important sur ces 
deux saints états. 

1» De l'honnêteté et de l'usage du mariage. 
ESVIT, 1-9," 
A cóté des chrétiens libertins, qui prenalent 


pour maxime € Omnia mihi licent » Cof. vr, 12), 


E 
| 
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il semble qu'il y avait à Corinthe des fidèles 
qui, entraînés par un ascétisme exagéré, croyaient 
qu 'aprés avoir reçu le baptême on. devait, ou 
vivre dans le célibat, ou garder la continence 
si l'on était déjà HAC Saint Paul va mettre 
les choses au point avec une admirable sagesse. 

CHAP. VII. — 1-5. Le devoir conjugal. — La 
formule d'introduction De qwibus... scripsistis... 
prouve que les Corinthiens avaient consulté 
lapótre par écrit sur divers sujets, notamment 
sur celui-ci. — Bonum (xo6v) est... Tel est 
le point de départ de l’enseignement de saint 
Paul en ce qui eoncerne le mariage : pratiquer 
le célibat est bon en sol, éminemment bon, Non 
que la pratique Opponée soit mauvaise; mais 
elle est moins bonne, moins parfaite. Il est 
E remarquable que l'apótre, tout en faisant l'éloge 






I Cor. VII, 1-4. 


Glorificate et portate. Deum in eorpore 
dus 
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CHAPITRE VII 


1. De quibus autem scripsistis mihi, 
bonum est homini mulierem non tan- 
gere; 

2. propter fornieationem autem unus- 
quisque suam uxorem habeat, et una- 


 quaéque suum virum habeat. 


3. Uxori vir debitum reddat, similiter 
autem et uxor viro. i 

4. Mulier sui corporis potestatem non 
habet, sed vir; similiter autem et vir 
sui corporis potestatem non habet, o 
mulier. 


du mariage, commence par affirmer la supério- 
rité de la virginité. Comme le dit fort bien un 
exégète protestant contemporain, € la splendeur 
de l'idéal brille plus parfaitement encore dans 


la personne du chrétien célibataire que dans : m 


celle du chrétien marié. » Comp. Matth. xIX, 
11-12, où Notre-Seigneur l'a si clairement 
affirmé le premier. — [L'expression mulierem. 
non... ne concerne pas des relations illicites, 
comme on l'a parfois prétendu. Elle signifie 
simplement : ne pas se marier, — Propter for- 
nicationem... (vers. 2). A propos de ce passage, 
quelques rationalistes ont osé conclure que saint 
Paul n'avait pas € une conception très élevée » 
du mariage et de son but moral; il ne l'aurait 
envisagé, disent-ils, que € comme un pis-aller 
destiné à éloigner un plus grand mal », Ces 
accusateurs semblent oublier que Paul ne prétend 
pas exposer ici une théorie compléte au sujet 
du mariage; il se contente de répondre aux 
questions qu'on lui avait proposées. Du reste, 
sil ne signale d'abord qu'un but négatif du 
mariage, il ne tardera pas à en faire ressortir 
la raison d'être positive. Comp. le vers. 14 et 
xr, 3. Voyez aussi Eph. v, 25-27. Dans une 
ville si dissolue que Corinthe, il pouvait lui 
paraître bon de mentionner en premier lieu le 
motif qui vient d'étre allégué. — La recomman- 
dation Unusquisque... et wnaquzque... est géné- 
rale, parce qu'en réalité la plupart des ehré- 
tiens sont appelés au mariage. Il sera question 
plus bas (cf. vers, 7, 25 et ss.) du cas partieu- 
lier de la red — Uxori vir..., simáliter... 
(vers. 3). Paul rappelle aux conjoints l'un de 
leurs principaux devoirs, celui qui résulte de la 
nature méme du mariage. — Mulier... simili- 
ter. (vers. 4). Chacun des époux possède un 
droit strict sur la personne de l'autre, car le 
mariage est un contrat qui crée des engage- 
ments et des obligations réciproques, Paul insiste 
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. 5. Nolite fraudare invicem, nisi forte | 


* 


ex consensu ad tempus, ut vacetis ora- 


. tioni; et iterum revertimini in idipsum, 


ne tentet vos Satanas propter inconti- 


nentiam vestram. 


6. Hoe autem dico secundum indul- 


. gentiam, non secundum imperium. 


7. Volo enim omnes vos esse sicut 


meipsum; sed unusquisque proprium 


donum habet ex Deo, alius quidem sic, 


" alius vero sic. 


dv 
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8. Dico autem non nuptis, et viduis : 
Bonum est illis si sic permaneant, sicut 


et ego. 
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5. Ne refusez pas d'étre l'un à l'autre, 


si ce n’est d'un commun accord, et pour - 


un temps, afin de vaquer à la priére ; et 






B * 1 . 2 
ensuite revenez ensemble, de peur que . 


Satan ne vous tente par votre inconti- 


nence. 
6. Je dis cela par concession ; je n'en 
fais pas un ordre. 2i 


7. Car je voudrais que vous fussiez - 


tous comme moi; mais chacun a recu 


de Dieu son don particulier, l'un d'une - 


maniére, et l'autre d'une autre. 


8. Mais je dis à ceux qui ne sont pas. 


mariés et aux veuves : Il leur est bon 
de demeurer ainsi, comme moi. . 








sur ce point, par suite des tendances spiritua- 
listes de quelques membres de la chrétienté de 
Corinthe ; personne n'est oublié dans ses leçons. 
— Nolite.. (vers. 5). D'après le grec : Ne vous 
privez pas l’un de l'autre. — L'apôtre per- 
met cependant la continence 'temporaire entre 


époux; mais il y met de sages conditions. Il 


exige qu'elle ait lieu du consentement mutuel 
des parties intéressées (ex consensu); qu'elle 


ne se prolonge pas outre mesure, mais qu'elle. 
- soit limitée ad tempus (un temps déterminé); 


enfin qu'elle ait pour mobile le désir de se 


mieux recueillir, en vue de la prière (ut... ora- 
tioni). Comme il ressort du verbe vacetis, saint 


Paul ne parle pas ici des prières ordinaires, 


- mais d'un besoin tout spécial de se livrer à la 


piété. — Ce besoin satisfait, le devoir conjugal 
reprendra tous ses droits : iterum, revertimini,. 


. — In idipsum. Non pas au méme lieu, comme 


si les époux s'étaient momentanément séparés ; 


. mais à la chose indiquée par le contexte, à l'usage 


du mariage. — Ne tentet... propter... Comme au 
vers. 2. À la nature corrompue, qui n'est déjà 
que trop par elle-même une occasion de chute, 
Paul ajoute l'action du démon, qui « de son 
souffle impur attise les convoitises charnelles, 
et tire ainsi de la moindre occasion une cause 
de péché ». 

. 6-9. Le don de continence. — Le vers. 6 sert 
de transition et d'introduction. Les exégètes ne 
sont pas d'accord au sujet de la signification 
spéciale du pronom Aoc. Beaucoup d’entre eux 


se contentent de l'appliquer à la recommanda- 


tion contenue dans le vers. 5. La pensée serait 
alors : Si j'engage les époux chrétiens à ne se 
séparer que pour peu de temps, c'est un simple 
conseil que je leur donne; ils peuvent, s'ils le 
désirent,- pratiquer une continence plus com- 
pléte. Mais il semble que ce pronom a une por- 
tée moins restreinte, et qu'il représente plutót 
ce qui est l’idée principale de tout ce passage, 
c.-à-d., le mariage considéré en lui-même. Le 
sens est done : Si je vous ai dit de vous marier, 


. ce n’est pas que je voulusse vous donner un 
' ordre formel, en vertu de mon autorité aposto- 


lique ; ee n'était qu'un conseil, basé sur la con- 
naissance qne j'ai de votre faiblesse morale, De 


là lexpression secundum indulgentiam : par 
condescendance, sous forme de concession. — 
Le vers.7 prouve que telle est bien la meilleure 
interprétation. En effet, les mots esse sicut 
meipsum ne peuvent désigner que l'état du 
célibat perpétuel, Presque toute la tradition l'a 
compris ainsi, et la plupart des Péres (entre 
autres Tertullien, saint Ambroise, saint Jéróme, 
saint Augustin). assurent, en s'appuyant sur 


ce texte méme, que Paul à pratiqué la virgi- 


nité durant toute sa vie. Les auteurs anciens 
qui ont parlé en sens contraire sont trés rares 
(voyez Clément d'Alex., ap. Euseb., Hist. eccl., 
Hr, 30). — Volo enim. D'après la leçon la plus 
probable : Mais je veux... Il faut laisser au verbe 
toute sa force (Je veux, autant qu'il dépend 
de moi), et ne pas l'affaiblir en le traitant 


comme un conditionnel (Je voudrais). € Paul . 


ne peut désirer pour tout homme que ce qu'il 


a reconnu étre le meilleur pour lui-même, ».- 


Mais, demande saint Augustin, de Dono conjug., 
10, « quid si omnes homines velint... continere ?- 
unde subsistet genus humanum ? > Il répond : 
€ Utinum omnes hoc vellent, duntaxat in cari- 
tate, de corde puro et conscientia bona... ! Multo 


citius Dei civitas compleretur et acceleraretur 


finis sæculi. » Saint Jérôme, c. Jovim., I, 36, se 


pose la méme question : « At dices : Si omnes - 


virgines fuerint, quomodo stabit genus huma- 
num? » Sa réponse est faite à un point de vue 
très positif : € Noli metuere ne omnes virgines 


flant. Difficilis res est virginitas, et ideo rara . 


quia difficilis. » C’est aussi sous ce dernier 
aspect que saint Paul envisage la question. Ii 
sait que la pratique de la continence rencontre 
maint obstacle dans notre nature; aussi exige- 
t-il qu'on ne s’y engage point sans une gráce 
particulière de Dieu, et que chacun suive en 
cela sa vocation : unusquisque propriwm.. Il 
est évident que, dans la pensée de lapótre, ces 
mots concernent aussi le mariage, pour l'usage 
chrétien duquel la gráce est pareillement néces- 
saire. — Alius. sic, alius... C.-à-d. que l'un 
à là vocation du mariage et l'autre celle du 
célibat. — Dico autem... Dans les. vers, 8 et 9 
saint Paul tire les conséquences pratiques des 
principes qu'il a posés ci-dessus, Et d'abord en 
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9. S'ils ne peuvent ; 

| nence, qu'ils se marient; car il vaut 

mieux se marier que de brûler. 











non pas moi, mais le Seigneur, que la 
femme ne se sépare pas de son mari ; 
. 11. si elle en est séparée, qu'elle 
demeure sans se marier, ou qu'elle se 
. réconcilie avec son mari ; et que le mari 
. ne répudie point sa femme. 
_ 12. Aux autres, ce n'est pas le Sei- 
 gneur, c'est moi qui dis : Si un frére 
- a une femme infidèle, et qu'elle consente 
— à habiter avec lui, qu'il ne la répudie 
| pas. (ue 
. . 18. Et si une femme fidèle a un mari 





arder la conti- | 


10. A ceux qui sont mariés, j'ordonne, *| 


tor dean n cd 


9. Quod si non se continent, nubant ; 


melius est enim nubere quam uri. 


10. lis autem qui matrimonio juneti . 
sunt, precipio non ego, sed Dominus, 


uxorem a viro non discedere ; 


11. quod si discesserit, manere innu- 


ptam, aut viro suo reconciliari. Et vir 
uxorem non dimittat. 7 


19. Nam ceteris ego dico, non Domi- 
nus : Si quis frater uxorem habet infide- 
lem, et h&c consentit habitare cum illo, 
non dimittat illam. : 


13. Et si qua mulier fidelis habet vi- 





"- 


E ce qui concerne le célibat, vers. 8. Il s'adresse 
E naturellement non nuptis et viduis, les seuls 
" "auxquels convenaient le conseil qui suit. — 
+. Bonwm est. Comme au vers. 1. — Sicut et ego. 
. Comme au vers. 7*. L'adverbe sic désigne, sui- 
- vant les circonstances, l'état du célibat ou celui. 
du veuvage. — Quod si mom... (vers. 9). Con- 
clusion de ce qui précède en ce qui regarde le 
. mariage. Si l'on ne se sent pas assez fort pour 
garder la virginité, il est mieux de se marier : 
. mubant. — Le conseil est aussitôt motivé : 
— Melius est. Comme le dit saint Augustin, lc 
.. verbe uri signifie : € occulta flamma concupis- 
centiæ vastari »; être comme brûlé par le feu 
. d'une convoitise à laquelle on ne saurait être 
exposé longtemps sans péril. 
- ^ 2» Le mariage est indissoluble. VII, 10-24. 
— — 10-11. Le cas des époux chrétiens. — Ce sont 








-- eux, en effet, qui sont désignés par les mots | 
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Deux époux chrétiens. 
(D'après un fond de verre.) 
+ 4is qui matrimonio... puisque, au vers. 12, il 
-gera parlé des € autres D, c.-à-d, d'un chrétien 
marié à une femme infidèle, ou vice versa. Aprés 
+ avoir dit que le mariage est bon en lui-même, 
_  gaint Paul va traiter tour à tour de son indis- 
2e solubilité et de la possibilité de le rompre dans 


ME 





une circonstance particulière, — Non ego, sed... 
Il y avait donc un ordre péremptoire du Sau- 


"veur (Dominus) sur le premier de ces deux - 


points. L'allusion porte sur la parole que nous 


ont conservée les gynoptiques (cf. Matth. v, 32. T 
et xix, 9; Mare. x, 11; Luc. xvr, 18), et qui , 


était connue des fidèles soit par la tradition, 


soit par ceux des éyangiles qui pouvaient avoir 


été déjà publiés. La loi de lindissolubilité du 


mariage n’est pas exposée en termes moins 


clairs et moins vigoureux par les apôtres que 


par le Sauveur. — Quod si discesserit... (vers. 11). x 


Saint Paul n'examine pas quelles ont été les 


causes de la séparation; qu'elles soient bonnes . 


ou mauvaises, il est absolument interdit de 
contraeter un nouveau mariage. ; 

12-16. Le cas des époux dont l'un était chré- 
tien et l'autre infidèle. — Nam ceteris. Mieux, 
d'après le grec : € Ceteris autem. » Les lignes 
qui suivent caractérisent trés nettement ceux 
que l'apótre désigne ainsi. Ils sont opposés aux 


époux chrétiens Ccf. vers. 10 et 11) et aux céli- 


bataires (comp. le vers. 8). Dans l'Église primi- 
tive, il devait arriver souvent que, dans un 
ménage juif ou paien, l'un des époux acceptát 
Ia foi chrétienne, tandis que l'autre conservait 
son ancienne religion. Que devenait alors le lien 
conjugal? La situation des époux était alors 
très délicate. — Ægo..., non Dominus. Cette fois, 
Paul n’a pas à citer un précepte direct de Jésus ; 
de là l'emploi de cette nouvelle formule. D'autre 
part, ce n'est point un simple conseil qu'il donne 
ici, comme plus haut (cf. vers. 6) et à la fin de ce 
chapitre (cf. vers. 40). I1 tranche réellement le 
cas au nom de son autorité apostolique. Il trace 
deux règles pratiques, d’après les deux hypo- 
thèses qui pouvaient se présenter. — Première 
hypothèse, vers. 125-14 : la partie infidèle con- 
gent à habiter avec la partie chrétienne. De 
l'emploi des expressions 20761. l.abet.., et habct 
virum... (vers. 13), il suit que l'apôtre n'a pas 
eu en vue un mariage à contracter, mais une 
union déjà existante; ce qui est trés différent, 
— Hsc consentit..., et hic... Autre point impor- 
tant pour la solution du cas. En effet, par ce 
consentement, la partie demeurée infidéle s'en- 
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eum illa, non dimittat virum. 

14. Sanctificatus est enim vir infidelis 
per mulierem fidelem, et sanctificata est 
mulier infidelis per virum fidelem; alio- 
quin filii vestri immundi essent, nunc 
autem. sanoti sunt. 

15. Quod si infidelis discedit, disce- 
dat; non enim servituti subjectus est 
frater aut soror in hujusmodi; in pace 
autem vocavit nos Deus. | 

16. Unde enim scis, mulier, si virum 
salvum facies? aut unde seis, vir, si 
mulierem salvam facies ? 


VII, 14-16. - 


rum infidelem, et hic consentit habitare infidèle, et qu'il consente à habiter avec 


- ad n 


elle, qu'elle ne le quitte pas. Me 
14. Car le mari infidéle est sanctifié 
par la femme fidéle, et la femme infi- 
déle est sanctifiée par le mari fidèle ; 
autrement vos enfants seraient impurs, 
tandis que maintenant ils sont saints. 


15. Mais si la partie infidéle se sépare, 


qu'elle se sépare; car le frère ou la sœur 


ne Sont pas asservis en ce cas; mais 


Dieu nous a appelés à la paix. ^ 
16. Car que sais-tu, femme, si tu 


sauveras ton mari? Et quesais-tu, mari, : 


si tu sauveras ta femme ? 





gageait à laisser à la/ partie fidéle toute liberté 
.pour pratiquer ses devoirs religieux, de sorte 
que celle-ci n'avait à craindre aucun danger 
pour sa foi, — Non dimittat. C'est la Solution 
donnée à deux reprises. Elle est aussitót justi- 
fiée : sanctificatus... et sanctificata... (vers. 14). 
Celui des deux époux qui était demeuré chré- 
tien pouvait craindre d'étre souillé, en vivant 
- dans une perpétuelle intimité avec un affilié du 
judaïsme ou du paganisme. Saint Paul affirme 
que le résultat contraire sera produit pour la 
partie infidèle, La sanctification dont il parle 
n'est ni simplement extérieure, à la fagon de 
. la pureté légale, ni réellement intérieure, et 
complète, Ce n’est pas non plus seulement l'heu- 
reuse influence qui sera exercée sur le conjoint 
demeuré infidèle par le conjoint converti au 
christianisme, bien qu'il soit certain, d’après le 
vers. 16, que cette influence fût présente à la 
pensée de l'apótre. Le temps parfait, ?jY vto au , 
indique que le résultat en question a été accom- 
pli aussitót aprés la conversion de la partie 
devenue chrétienne. Il faut remarquer en outre 

' les expressions per mwulierem.., per virum... 
(plus exactement, d'après le grec : dans la 
femme, dans l’homme ; c.-à-d.,, en vertu de son 
union avec l'épouse chrétienne ou avec le mari 

_ chrétien). De même que le conjoint chrétien a 
. été sanctifié en devenant le membre mystique 
de Jésus-Christ (cf, 1, 2; vr, 15, 19), de méme 
le eonjoint resté infidéle l'est aussi, quoique 
d'une autre maniére, par ses relations étroites 
avec la partie chrétienne, car il recoit par là 
méme une sorte de consécration. Lia phrase qui 
suit, alioquin fiii., mwnc autem Samcti..., 
montre que tel est le véritable sens de ce 
passage. Elle n'a pas trait aux enfants nés 
du mariage mixte en question, comme l'ont 
pensé beaucoup d'anciens auteurs, En effet, saint 
Paul a parlé à la troisième personne du singu- 
lier des époux ainsi assortis, et il le fera eneore 
au vers. 15, tandis qu'il emploie ici tout à coup 
.la seconde personne du pluriel. C'est donc, 


: Comme on le pense communément de nos jours, 


à tous les chrétiens de Corinthe qu'il s'adresse 
maintenant, et i| leur dit que leurs enfants ne 
sont pas immundi, mais jusqu'à un certain 
point sancti dès leur naissance, avant méme 


d'étre baptisés; cela, parce qu'ils étaient issus 
de parents chrétiens. De méme que ceux-ci les 
conservaient auprés d'eux avant leur baptéme, 
Sans crainte d'étre souillés par leur présence, 
de méme lépoux chrétien pouvait demeurer 
avec la partie non chrétienne, si cette dernière 
y consentait. Il ressort de la derniére partie du 
vers. 14 qu'à Corinthe le baptéme n'avait pas 
été habituellement conféré aux petits enfants ; 
mais nous savons par ailleurs que c'était la 


coutume de les baptiser dans l’ancienne Église. j: 


Voyez Origéne, Hom. in Rom., v, 9; Tertul- 
lien, de Bapt., 18, etc. — Quod si.. Deuxiéme 
hypothése, vers. 15-16 : la partie infidéle ne 
consent pas à demeurer avec la partie chré- 
tienne (discedit). — Dans ce cas, dit énergi- 
quement l'apótre, discedat. Cette maniére de 
parler indique déjà que le conjoint chrétien 











reprend toute sa liberté relativement au mariage. - 


— Les mots suivants développent cette pensée : 
Non... servituti. Il n'a pas été réduit à l'escla- 
vage; par conséquent, il est libre en ce qui 
concerne les liens du mariage. — In. hujus- 
modi : en de telles circonstances. — Ip pace... 
vocavit... Or la paix à laquelle Dieu a appelé 
les chrétiens, et que Jésus-Christ leur a lui- 
même apportée, serait impossible entre deux 
époux dont l'un aurait sans cesse à lutter pour 
pouvoir pratiquer sa religion, — Unde... 9cis... 
(vers. 16). Autre raison qui plaide en faveur 
de la séparation totale de tels conjoints, La 
partie chrétienne ne peut pas compter sürement 
sur la conversion de l'autre, puisque l'hypothése 
est précisément que celle-ci ne veut pas demeu- 
rer auprès d'elle; il vaut donc mieux la laisser 
partir. Comme l’ont toujours affirmé les théolo- 
giens catholiques d’après ce passage, c’est le 
lien même du mariage qui est rompu dans ce 
Cas, et la partie chrétienne a le droit de con- 
tracter une nouvelle union. 

17-24. L'apótre généralise sa pensée, et appli- 
quant la règle précédente aux autres relations 
de la vie sociale, il engage chacun des chrétiens 
à demeurer dans la condition où il se trouvait 
avant de se convertir, Ce passage forme une 
sorte de digression, quoiqu'il se rattache de très 
près à ce qui vient d’être dit. — Nisi. Les 
interprétes ne sont pas d'accord au sujet de 
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17. Mais que chacun se conduise selon 
a part que le Seigneur lui’a faite, et 
elon que Dieu l'a appelé ; et c'est ce 
. que j'enseigne dans toutes les églises. 
- 18. Quelqu'un a-t-il été appelé à la 
.. foi étant circoncis? qu'il ne dissimule 
_ pas sa circoncision. Quelqu'un a -t-il été 
. appelé étant incirconcis ? qu'il ne se fasse 
pas circoncire. 
E— 19. La circoncision n'est rien, et l'in- 
| eirconcision n'est rien; mais ce qui im- 
porte, c'est l'observation des commande- 
ments de Dieu. | 
3 20. Que chaeun demeure dans l'état 
» où il était lorsque Dieu l'a appelé. 

21. As-tu été appelé étant esclave? 
ne t'en mets point en peine ; mais quand 
méme tu pourrais devenir libre, pro- 
fites- en plutôt. 2 

22. Car celui qui, étant esclave, a.été 














n. VII, 


M DE RUN DS VOR 
17. Nisi unicuique sicut divisit Domi- 
nus, unumquemque sicut vocavit Deus, 
ita ambulet, et sicut in omnibus ecele- 
siis doceo. 
18. Cireumcisus aliquis vocatus est? 
non adducat præputium. In præputio 
aliquis vocatus est? non cireumocidatur. 


19. Cireumeisio nihil est, et præpu- 
tium nihil est; sed observatio mandato- 
rum Dei. 

20. Unusquisque in qua vocatione vo- 
catus est, in ea permaneat. 


91. Servus vocatus es? non sit tibi 


curs; sed et si potes fieri liber, magis 
utere. e 


j 


99. Qui enim in Domino vocatus est 





_ cette particule (ei un). Elle signifie, d’après les 
uns : Sauf ce cas ; ou bien : En général; d’après 
d'autres : Seulement, etc. L'enchainement le 
plus probable est celui-ci : au vers. 15, saint 
"Paul a dit que le chrétien, en telle circonstance 
spéciale, n’est pas assujetti à la façon d'un 
esclave ; mais ce n'était là, ajoute-t-il mainte- 
nant, qu’une exception à la règle générale qu'il 
résume dans les mots Unicuique Sicut... — Le 
verbe divisit fait image et représente la condi- 
tion providentiellemeut assignée à chacun. — 
Ita ambulet. Que chaque chrétien se contente 

de la situation extérieure oü il était avant son 

— appel à là foi (sicut vocavit); à condition, c'est 

- évident, qu'elle soit honnête en elle-même. En 

- effet, le christianisme n'était pas venu rompre 
— - et; bouleverser toutes les relations sociales, mais 

seulement les sanctifier, et, à part certains cas, 

-« une situation qui n'a pas pu empêcher le 

salut de se réaliser en nous ne sera pas incom- 
| 





- Jatine a été calquée strictement sur le grec; 
une inversion destinóe à mettre le mot « cha- 
cun » en relief l'a rendue irrégulière. C'est 
comme s'il y avait : € Unusquisque, sicut divi- 
sit ei Dominus, sicut eum vocavit Deus, ita... » 
— ficut in... Cette régle de conduite, Paul la 
 recommandait dans toutes les Églises fondées 
et dirigées par lui; il ne l'appliquait pas seule- 
ment aux Corinthiens. Au lieu de doceo, le grec 
porte : J'ordonne. Pour bien manifester sa pen- 
sée, l'apôtre la développe dans deux exemples, 
empruntés soit à l'état des circoncis et des incir- 
concis, vers. 18-20, soit à celui des esclaves et 
des hommes libres, vers. 21-23. — Circumcisus.. 
vocatus... Ce trait se rapporte aux J uifs conver- 
-  *is, Circoncis avant leur appel à la foi, qu'ils le 
E demeurent encore aprés : nom adducat... Nous 
savons par I Mach. r, 16 (voyez le commen- 
taire), que les Juifs recouraient parfois à un 

. moyen artificiel pour dissimuler la circoncision. 


patible avec la perfection chrétienne. » La phrase 


y 


y. 





— In præputio. Même recommandation aux E 


païens convertis ; il est inutile pour eux de se 
faire circoncire. En effet, dit l’apôtre, remon- 
tant aux principes supérieurs, circumcisio 


mihil… et prsputiwm... Ces deux états sont ; 


indifférents par eux-mêmes , et la loi chrétienne 
n'exige qu'une seule chose : observatio manda- 
iorum... Cf. Gal. v, 6 et vr, 15. — Le premier 


exemple s'achève par la réitération de la règle 


déjà posée au vers. 17 : Unusquisque... perma- 
meat (vers. 20). — Vocatione : la profession 
que l'on exergait, la condition extérieure dans 
laquelle on se trouvait avant de devenir chré- 


tien. — Le second exemple est présenté sous Ja . 


forme d'une apostrophe directe : Servus voca- 
tus… (vers. 21). Saint Paul cite la condition 
sociale regardée comme la plus vile, et il atteste 
qu'elle n’est pas, elle non plus, incompatible 
avec le christianisme. Qu'un chrétien demeure 


esclave, s'il était esclave avant d'étre baptisé : 


mon sit tibi… Un grand nombre d'esclaves 
avaient accepté la foi au temps de la fondation 


de l'Église. — Magis utere. Ce conseil a été . 


interprété en deux sens opposés, très acceptables 
l'an et l'autre. Suivant les uns : Use plutôt de 
l'esclavage, ne cherche pas à en sortir, Selon 
les autres : Use de l'occasion de devenir libre 
qui t'est offerte. La premiére explication semble 
plus conforme au contexte, puisque saint Paul 
recommande ici de ne pas chercher à changér 
de situation (saint Jean Chrysostome, Théodo- 
ret, etc). — Le vers. 22 favorise aussi Ce sen- 
timent : qui enim... Servus... L'esclave chrétien 
ne diffère pas de l'affranchi, puisqu'il a reçu la 
liberté spirituelle en Jésus-Christ, et l'affranehi 
chrétien ne differe pas de l'esclave, puisqu'il 
porte le joug du Christ. Sorte de päradoxe qui 
met la pensée en relief. « Au point de vue reli- 
gieux, les différences sociales n'ont pas d'im- 
portance ; elles g'effacent, » — La formule in 
Domino vocatus signifie : appelé à étre membre 
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— .. 93. Pretio empti estis, nolite fieri servi 
— — hominum. 
wo 





— 24. Unusquisque in quo vocatus est, 
— fratres, in hoc permaneat apud Deum. 


— 95. De virginibus autem praeceptum 

- "Domini non habeo; consilium autem do, 
tanquam misericordiam consecutus a 

— Domino, ut sim fidelis. 

mcr z 
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. . 96. Existimo ergo hoc bonum esse 
. propter instantem necessitatem, quoniam 
- bonum est homini sic esse. 


27. Alligatus es uxori? noli quaerere 


D ATE: 


— servus, libertus est Domini; similiter | appelé au service du Seigneur, 
qui liber vocatus est, servus est Ohristi. 


n'ài pas de commandement du Seigneur; | 
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franchi du Seigneur; et de méme, celui 
qui a été appelé étant libre, est l'esclave — 
du Christ. Re DORE 
23. Vous avez été achetés à un grand — 
prix; ne devenez pas esclaves des 24 
hommes. AP MN 
24. Que chacun, mes frères, demeure - 
devant Dieu dans l'état oü il a été 
appelé. . ; ré 
25. Pour ce qui est des vierges, je 



























mais je donne un conseil, comme ayant 
obtenu la miséricorde du Seigneur, afin 
d'étre fidéle. 

26. J'estime done qu'il est bon, à cause 
de la nécessité du temps présent, qu'il 
est bon, dis-je, pour l'homme d'étre 
ainsi. LM 

27. Es-tu lié à une femme? ne cherche 


s, 





L. 





du Sauveur, à devenir chrétien — Pretio 
empti... (vers. 23). Cette réflexion s'adresse à 
_ .tous les fidèles de Corinthe : esclaves du démon 
avant leur baptéme, ils avaient été rachetés au 
y - prix du sang de Jésus-Christ (cf. vr, 20), et 
. ils appartenaient désormais à ce divin Maître. 
Ax De là cette exhortation toute générale : Nolite 
fieri. lvidemment, c’est au figuré et non pas 
au propre qu'il faut la prendre. Ne vous placez 
_ sous la dépendance d'aucun homme ; gardez- 
vous d'agir en vue de plaire aux hommes, etc. 
. — Unusquisque... (vers. 24). La règle qui 
- domine ce passage est répétée pour la troisième 
fois (comp. les vers. 17 et 20). — Apud Dewm : 
de maniére à demeurer toujours uni à Dieu, 
en quelque situation extérieure que l'on se 
trouve. . 
…  —- —39 Excellence de la virginité. VII, 25-38. 
/ -  Dèslés premiers versets de ce chapitre (cf. 
— vers. l, 7 et 8), lapótre a déjà touché à ce 
beau thème; il va lui donner tous les dévelop- 
/., pements dont il était digne. 
_ . 285-28, Paul conseille aux jeunes filles de 
. demeurer vierges. — De virginibus. On l'avait 
probablement consulté aussi sur ‘ce point spé- 
 'eial: Faut-il marier les jeunes filles chré- 
tiennes? C'est elles directement qu'il a en vue 
dans tout ce passage (comp. les vers. 285, 84, 
_ - 487-38); mais il parle aussi des jeunes gens en 
—. passant (cf. vers. 27-989), et tout ce qu'il dit 
f de la virginité leur convient entiérement aussi. 
_ — Praeceptum... non... Quoique Jésus-Christ eût 
: - suffisamment indiqué sa pensée sur ce point 
- (ef. Matth. xix, 12), il n'avait néanmoins pro- 
——. mulgué aucune loi: il avait méme insinué qu'une 
— - . grâce spéciale était requise pour vivre dans le 
- célibat. — Consiliwm. Le grec (vov désigne 
BU plutót une opinion; mais, en faisant connaitre 
» . son sentiment, saint Paul donnait par lii même 
.. mn conseil. — Tanquam misericordiam... Par 
| ces mots, il détermine la valeur de ce conseil. 






















Son opinion n'est pas ici quelque chose de pure- - 
ment subjectif et personnel; ce qu'il va dire; 10 
il,le sait en vertu des grâces spéciales qu'il a 
reçues de Dieu comme apótre. Comp. le vers. 40, 
— Ut... fidelis. Paul ne serait donc pas fidèle 
aux grâces de son apostolat, s’il. ne parlait pas 
comme il va le faire. On voit quelle force prend 
ainsi d'avance son conseil, que résume le vers. 26 : 
Existimo... — Hoc. D’après ce qui précéde; 
€ virginem esse. » — L’adjectif bonum a le 
méme sens qu'au vers. 1 : éminemment bon » 
par conséquent, meilleur que l'état opposé. — 
Propter... necessitatem. C'est la raison pour la- 
quelle l'auteur recommande la virginité. L'adjec- 
tif instantem (2vza cca») peut se rapporter E 
à une détresse soit déjà présente, soit seulement. 
imminente. Quelques interprètes, qui adoptent : 
le second sens, ont pensé que saint Paul avait k- 
M 
E 





en vue les terribles angoisses qui doivent pré- 
céder la fin du monde (cf. Luc. XXI, 25-927); 
d’où ils concluent que l'apótre croyait la fin du 
monde trés rapprochée, et que c'était pource  — 
motif qu'il encourageait à garder le célibat. Ils 
interprètent de la méme manière le vers. 292, 
Mais il est certain que saint Paul n'avait pas 
cette croyance erronée, Voyez Rom. Xvit, 11-14, 
et le commentaire. I1 vaut donc mieux, avec la — 
plupart des anciens commentateurs, traduire à 
les mots « instantem necessitatem » par € né- + 
cessité présente », et voir dans cette formule 1 
les soucis multiples de la vie actuelles; soucis 
qui sont plus nombreux eneore pour les per- Ge 
sonnes mariées, parce qu'elles n'ont pas seule- - x 
ment à pourvoir à leurs propres besoins, mais 

à ceux de toute une famille, dont elles ont en » 
outre à partager les peines. — Atligatus es...  . 
(vers. 27). Paul explique davantage sa pensée, i 
afin de ne pas paraítre condamner le mariage. 
Il affirme d'abord qu'en donnant son conseil 
il n'a pas pensé aux gens déjà mariés. A 
ceux -ci, il dit de nouveau : Noli querere... Cf. 
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mme ? ne cherche pas de femme. 
: 8. Si pourtant tu prends une femme, 
. tu ne pêches pas; et si une vierge se 
marie, elle ne péche pas. Mais ces per^ 
- gonnes éprouveront les tribulations de 
| Ja chair; et je voudrais vous les épar- 
COT DNE 

- 99, Voici donc, frères, ce que je dis : 
. Le temps est court ; ce qui reste à faire, 

c'est que ceux qui ont des femmes soient 
. comme n'en ayant pas ;: 
| .. 80. et ceux qui pleurent, comme ne 
| pleurant pas ; et ceux qui se réjouissent, 
_ comme ne se réjouissant pas; et ceux 
| "qui achètent, comme ne possédant pas ; 
. . 81. et ceux qui usent de ce monde, 
comme n’en usant pas; car la figure de 
| ce monde passe. 
- 32. Or je voudrais que vous fussiez 
. sans inquiétude. Celui qui n'est pas 
— marié s'inquiéte des choses du Seigneur, 
— des moyens de plaire à Dieu. 

33. Mais celui qui est marié s'inquiète 

des choses du monde, des moyens de 
plaire à sa femme ; et il se trouve par- 


tagé. 

























— — vers. 10 et ss. — C'est aux célibataires et impli- 
— eitement aux veufs qu'il s'adresse : Solutus es...? 
: Noli..;— Si autem... (vers. 28). Ces paroles 
» coupent court à une autre conséquence très 
fausse qu'on aurait pu tirer du conseil de l’a- 
|... pótre, comme s'il en résultait que le mariage 
soit un péché. — Non peccasti, non peccavil. 

"Le grec serait mieux traduit par le futur : Si 
. tu te maries, tu ne pécheras pas, etc. Cette 

_ formule suppose que le mariage n’a pas encore 

eu lieu, — Tribulalionem tamen... Restrietion 

_ qui montre aussi, à sa manière, dans quel sens 

_ insiste l'auteur. I1 nomme tribulation de la chair 

ce qu'il appelait plus haut (cf. vers. 26) la né- 

cessité présente, c.-à-d. les peines multiples des 

| époux, La chair, c'est ici la sensibilité soit 

_ physique, soit morale, qui sera atteinte par la 

- — souffrance. — £go... parco. Non pas : Je vous 

_ épargne l'énumération des peines de la vie de 

- famille; mais : C'est pour vous épargner ces 

_ ennuis que je vous recommande la virginité de 
préférence au mariage. 

29-31. Comment un chrétien doit se dégager 
de tout genre de préoccupations terrestres, à 
cause de la brièveté du temps. — Hoc... dico. 
Saint Paul va développer les mots « Ego... vobis 
parco », Comme plus haut, vers. 17-24, la pen- 
sée se généralise tout à coup, et l'apótre applique 
à toutes les situations de la vie ce qu'il disait 
| 4 propos du mariage et de la virginité — 
e Tempus breve... C'est ici l'idée principale. Comme 
_  ]e pensent la plupart des commentateurs anciens 
et modernes, c'est de la brièveté de la vie hu- 
maine qu'il cst ici question, et non du temps 






























Cor. VIT, 28-3 pi 


solutionem. Solutus es ab uxore? noli 


| bebunt hujusmodi; ego autem vobis 


OMS OGNI S SUERTE 


quærere uxorem. dh La 
28. Si autem acceperis uxorem, non 

peccasti; et si nupserit virgo, non pec- 

cavit. Tribulationem tamen carnis ha- 


pareo. 


29. Hoc itaque dico, fratres : Tempus 
breve est; reliquum est, ut et qui habent | 
uxores, tanquam non habentes sint; 


30. et qui flent, tanquam non flentes; 
et qui gaudent, tanquam non gaudentes ; 
et qui emunt, tanquam non possidentes ; 


81. et qui utuntur hoec mundo, tan- | 
quam non utantur: præterit enim figura 
hujus mundi. er 

39. Volo autem vos sine sollieitudine 
esse. Qui sine uxore est, sollicitus est — . 
quæ Domini sunt, quomodo placeat Deo. 


33. Qui autem eum uxore est, solliei- ' 
tus est quæ sunt mundi, quomodo pla- 
ceat uxori; et divisus est. | 


qui doit s'écouler avant le second ayènement 
du Christ, — Reliquum est wt... Conséquence . ; 
de cette brièveté du temps : il faut se détacher 
des choses de la terre, qui sont si transitoires. 
— Cette loi est appliquée aux différentes condi- 
tions de la vie, et tout d'abord à celle des époux 
chrétiens : qui habent... tanquam mon... Qu'ils 
gardent la liberté de leur âme, de sorte que ni 
les joies ni les peines de la vie commune ne leur 
fassent oublier leur devoir principal, qui est - 
d'aimer et de servir Dieu, — De méme doit-on 
se conduire dans toutes sortes de tristesses (qui 
flent..…, vers. 30), dans l'allégresse (qui gau- 
dent..), dans les acquisitions (qui emunt...); en 
un mot, dans toutes les circonstances de la vie 
quotidienne. — La phrase et qui utuntur... Yós — ys 
sume le tout. € Utantur... obiter et velut in 
transenna, quantum fert necessitas » ( Estius ), 
— La fragilité des biens de ce monde ne mérite. 
point que l'on fasse d'eux plus de cas : przeterit 
euim... Le mot figura (opc) représente la - 
forme extérieure du monde; par exemple, les 
richesses, le plaisir, la peine, etc. 

32-35. Avantages de la virginité. C'est le dé- 
veloppement du vers. 26», — Volo autem... Tran- 
sition. L'apótre voudrait que les chrétiens fussent 2 > 
exempts de toute sollicitude mondaine, afin de 
pouvoir se livrer davantage aux choses de Dieu : 
or, on jouit de cette exemption en dehors du 
mariage; les personnes mariées ne la possèdent 
pas autant. Tel est le thème des vers. 325-34. ks 
— Divisus est (vers, 335) : partagé entre le 2 
service de Dieu ct la préoccupation de rendre £e 
sa femme heureuse. Cette préoccupation est. ii: 


















34, Et mulier innupta, et virgo cogi- 
tat qui Domini sunt, ut sit sancta cor- 


i , pore et spiritu; quz autem nupta est, 


cogitat que sunt mundi, quomodo pla- 


D eat viro, ^^ 


; 35. Porro hoc ad utilitatem vestram i 
dico, non ut laqueum vobis injiciam, 
. sed ad id quod honestum est, et quod 


facultatem præbeat sine impedimento 


— Dominum obsecrandi. 


36. Si quis autem turpem se videri 


existimat super virgine sua, quod sit su- 
.. peradulta, et ita oportet fieri, quod vult 
— faciat; non peccat, si nubat. 


37. Nam qui statuit in corde suo fir- 


, nus, non habens necessitatem, potesta- 
tem autem habens sue voluntatis; et 
. hoe judicavit in corde suo servare virgi- 


mem suam, bene facit. 


DE ve -l Con. VII, 34-97. — RE n 


34, De même la femme qui n'est 
mariée et la vierge pensent aux choses 
du Seigneur, afin d'étre saintes de corps 


.et d'esprit; mais celle qui est mariée 


pense aux choses du monde, aux moyens 
de plaire à son mari. ; 

35. Or je vous dis cela dans votre 
intérêt, non pour vous tendre un piège, 
mais pour vous porter à ce qui est bien- 


séant, et qui vous donnera la facilité de - 


prier Dieu sans empéchement. 

36. Mais si quelqu'un pense que c'est 
pour lui un déshonneur que sa fille, déjà 
plus qu'adulte, ne soit pas mariée, et 
qu'il doit la marier, qu'il fasse ce qu'il 
voudra; il ne péchera point si elle se 
marie. 

37. Mais celui qui a fermement décidé 
dans son cœur, sans être pressé par la 
nécessité, et ayant le plein usage de sa 


' volonté, et qui a jugé dans son cœur de 


conserver sa fille vierge, fait une bonne 
œuvre. , 





s | gans doute sacrée; mais elle détourne néces- 
gairement la pensée des choses du ciel. — Ut... 


sancla corpore et... (vers. 34). « Idéal plein de 


. noblesse et de pureté. » — Porro... (vers. 35). 


Tout en préconisant la virginité, saint Paul 


. tient de nouveau à éviter tout malentendu, et 


il répète qu'il ne la recommande pas comme une 
chose nécessaire, mais seulement comme une 
chose libre, quoique très avantageuse : ad uti- 
litatem.. — Non ut laqueum... Image expres- 
sive. Quand le gibier est pris dans le filet du 
chasseur, c'en est fait de sa liberté; mais l'apótre 
veut laisser entière celle des fidèles de Corinthe 
par rapport à la virginité. — Id quod, hone- 
stwm...Non que le mariage chrétien ne réponde 
fort bien aussi à la bienséance morale ; mais la 


- virginité le fait d'une manière plus parfaite, 


en fournissant l'idéal d'un être humain consacré 
à Dieu dans sa totalité. — Et quod faculta- 
tem... Briévement et énergiquement dans le 
grec: Et (en vue) de l'assiduité auprès du Sei- 


- gnear sans distraction, Comp. les vers. 32» 


et 34^, 
.. 86-38. Conseils pratiques aux pères qui avaient 


des filles nubiles. C'est à eux directement que 


saint Paul s'adresse, parce qu'alors, d’après la 
coutume, ils avaient le droit de disposer de 


. . leurs filles comme ils le jugeaient bon. Ce n'est 


que peu à peu, grâce au christianisme, que les 
moeurs furent transformées sous ce rapport et 
que la femme recouvra plus de liberté. — Si 
quis... Premier cas, vers. 36: celui d'un père 
qui croit meilleur de marier sa fille, — Turpem 


se videri. Le verbe &o'*Uovciv peut se tra- 


duire par l'actif ou par le passif. Dans la pre- 
miére hypothèse : Si quelqu'un pense agir d’une 
manière inconvenante à l'égard de sa jeune fille 
Cen ne la mariant pas). Dans la seconde : Si 





quelqu'un pense qu'il serait l'objet d'un tralte- 
ment inconvenant (c.-à-d., qu'il serait déshonoré) 
au sujet de sa fille. Nous préférons cette der- 
niére traduction, qui est celle de-la Vulgate, — 
Les mots quod sit superadulta marquent en 
quoi consisterait cette sorte de déshonneur. 
Dans le grec : Si elle dépasse la fleur de l'âge 
(sans se marier). La malice populaire s'est de 
tout temps exercée contre les jeune filles qui 
sont dans cette situation, De nombreux inter- 
prétes supposent que l'apótre a voulu exprimer 
quelque chose de plus. Suivant eux, il ferait al- 
lusion à la honte beaucoup plus grande qui 
rejaillirait sur le père, si sa fille, dont il aurait 
retardé le mariage, venait à se mal conduire. 


Il est néanmoins difficile de dire que la pensée de 


l'apótre soit allée jusque-là. — 7 ita oportet... 


C.-à-d., si le père se croit obligé de marier sa 


fille. — Non peccat, si nubat. Chacun des deux 
verbes a un sujet distinct : Le pére ne péche 
pas, si sa fille se marie (poussée par lui), Nuance 
dans le grec : I] ne pèche pas; qu'ils se marient. 
Le pluriel désigne naturellement Ja jeune fille 
et son fiancé, — Second cas, vers. 37: Nam 
qui... D'après le grec : Mais (c.-à-d., au contraire) 
celui qui... — Les circonstances du petit « drame 
domestique » qui se passe dans l'esprit du père 
sont très bien décrites. En premier lieu, statuit... 
firmus ; il est tout à fait convaincu que le céli- 
bat sera préférable pour sa fille, D'un autre côté, 
1l ne subit pas la moindre contrainte (non Aha- 
bens...), comme serait la volonté contraire de sa 
fille, l'opinton publique, ete. Saint Paul insiste 
sur cette pleine liberté du père : potestatem. œu- 
lem... Enfin, celui-ci s'est décidé, aprés avoir 
mûrement réfléchi, à refuser toute proposition 
de mariage pour sa fille : et hoc judicavit... 
Conclusion : bene facit (au futur, d'aprés une 
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5emieux. : j yo 
39. La femme est liée à la loi aussi 
longtemps que son mari est vivant; 
_ mais si son mari meurt, elle est libre. 
-., Qu'ellese marie à qui elle voudra, pourvu 
que ce soit selon le Seigneur. 
40. Cependant elle sera plus heu- 
- reuse si elle demeure comme elle est, 
- suivant mon conseil; et je pense que 
j'ai, moi aussi, l'Esprit de Dieu. 


. bien; et celui qui ne la marie pas fait 


be 


1. Quant aux viandes sacrifiées aux 
idoles, nous savons que nous avons tous 
la science. La science enfle, mais la 
charité édifie. 





leçon mieux garantie : il fera bien). — Le résul- 
tat final de cette discussion est énoncé au ver- 
set 38 en termes énergiques : Igitur et qui..., et 
qui. Au bene facit du père qui marie sa fille, 
est opposé le melius facit de celui qui garde la 
sienne dans le célibat, parce que, d'aprés tout 
ce qui précède, l'état de la virginité est préfé- 
- rable à celui du mariage. 

— 49 Des secondes noces. VIT, 39-40. 

39-40. C'est, avec quelques développements, 
la répétition de ce qui a déjà été réglé sur 
ce point dans les vers, 8 et 9. — D'abord 
un principe général, au vers. 39 : Mulier 
alligata est.. D’après la meilleure leçon, le 
grec n’a rien qui corresponde au mot legi, qui 
provient sans doute dü passage analogue Rom. 

- vir, 2. Le sens est donc : La femme est liée au 
- mari, — La restriction tantwm in Domino si- 
gnifle, selon les uns : d'une manière honnéte ; 
selon les autres : en épousant un chrétien. Ce 
second sentiment, très fréquemment adopté dans 

- l'antiquité, mérite la préférence. — Beatior au- 
tem... (vers. 40). On le voit, l'apótre tranche le cas 
des veuves de la méme fagon qu'il a tranché celui 
des vierges : pour celles-]à comme pour celles-ci 

Je mariage est bon et permis, mais le célibat 
vaut mieux encore. Les vers. 26, 28, 32-35 ont 
expliqué dans quel sens une veuve est « plus 
heureuse » si elle ne se remarie pas. — Secun- 
dum meum consilium. Dans le grec, comme au 
vers. 25 : selon mon opinion, Ici encore, saint 
Paul eroit devoir ajouter modestement, mais 
avec vigueur, que son sentiment lui a été ins- 
piré par l'Esprit-Saint; ce n'est donc pas sim- 
plement comme homme qu'il a parlé dans ce 
chapitre, mais comme apôtre du Christ, après 
avoir regu d'en haut des lumières spéciales. — 
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38. Ainsi celui qui marie sa fille fait | 


38. Igitur et qui matrimonio jungit 


virginem suam, bene facit; et qui non 


jungit, melius facit. 

39. Mulier alligata est legi quanto . 
tempore vir ejus vivit; quod si dormie- 
rit vir ejus, libera est. Cui vult hubat, 
tantum in Domino. 


40. Beatior autem erit si sic perman- — 


serit, secundum meum consilium ; puto: 
autem quod et ego Spiritum Dei ha- 
beam. 


CHAPITRE VIII 


1. De iis autem quæ idolis sacrifican- 


tur, scimus quia omnes scientiam habe- — 


mus. Scientia inflat, caritas vero ædi- 
ficat. 


Puto est évidemment une litote. — Æt ego : moi 
aussi comme les autres apôtres. 


$ IV. — Des viandes offertes aux idoles. . 
VEILLE, 1-X],d 


L'étendue avec laquelle cette question est 
traitée montre qu'on y attachait une grande 


importance à Corinthe. Les fidèles avaient sans - 2 


doute aussi interrogé saint Paul sur ce point 
difficile, au sujet duquel les opinions étaient 
trés partagées en plusieurs endroits de la chré- 
tienté. Voyez Rom. xtv, 1 et le commentaire. 
1» Est-il permis de manger des viandes qui 
ont été immolées aux faux dieux ? VIII, 1-13. 
CHAP. VIII. — 1-6. La question envisagée en 
elle- méme, d'une maniére théorique. D'abord, 
un principe : pas de vraie science sans la cha- 
rité, vers, 1-3; puis la solution, vers, 4-6. — 
lis quz... sacrificantur. Il n'y a qu'un seul mot 
dans le grec : £i0tAo00cvtv. Voyez Act. xv, 29. 
et xxr, 25. — Scientiam habemus. C.-à-d., la 


vraie connaissance sur le point en discussion. La . - 


pensée est donc : Nous savons apprécier comme 
il convient les fausses croyances et les rites 
superstitieux des patens. — Le mot ommes rera 
restreint plus bas, au vers. 7. Pour le moment, 
Paula en vue la grande masse des chrétiens de 
Corinthe, qui étaient suffisumment éclairés. Mais 
la science seule ne suffisait pas pour résoudre le 
probléme proposé; aussi, dans une sorte de pa- 
renthése qui va jusqu'à la fin du vers, 3 , l'apótre 
indique-t-ilce qui doit être uni à cette qualité 
pour qu'elle puisse être utile au prochain. — 
Scientia inflat, La science, lorsqu'elle est seule, 
non accompagnée de la charité, produit souvent 
ce triste résultat : elle rend vain, orgucilleux, 
arrogant. C'était le cas pour plusieurs chrétiens 













dum oporteat eum scire. . 





ws -gnitus est ab eo. 

- 4. De escis autem quæ idolis immo- 
lantur, scimus quia nihil est idolum in 
mundo, et quod nullus est Deus, nisi 
unus. —— 

- 5. Nam etsi sunt qui dicantur dii, sive 
in exlo, sive in terra (siquidem. sut dii 
multi, et domini multi), 








«6. nobis tamen unus est Deus, Pater, 
ex quo omnia, et nos in illum; et unus 
Dominus, Jesus Christus, per quem 
omnia, et nos per ipsum. 
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7. Sed non in omnibus est scientia; 
quidam autem cum conscientia usque 


2. Si quis ate se qu scire | 
- aliquid, nondum cognovit TRES 
| doit savoir. 
8. Si quis autem diligit Deum, hic co- 


| i o aux idoles, nous savons qu'une 
| idole n'est rien dans le monde, et qu'il 


. dieux, 
| terre, et qu'ainsi il y ait des dieux nom- - 


- seul Dieu, le Père, de qui viennent toutes - 
. choses, et nous quil a faits pour lui; d 








naissance d'ailleurs très exacte du néant des 
idoles, méprisaient et ne s’inquiétaient pas de 
. scandaliser ceux de leurs fréres qui pensaient 
autrement qu'eux par suite d'un manque de 
— —  clairvoyance, — Caritas vero... O.-à-d., d'après 
Ps. le contexte, la charité unie à la science. L'ex- 
- pression figurée ædificat représente fort bien le 
résultat produit par cette association de la 
. science et de la charité, qui contribue à sanc- 
. tifier le prochain et à procurer son salut. — Si 
quis auiem... (vers. 2). Inanité d’une science à 
laquelle l'humilité et l'amour n'ont aucune part. 
L'apótre ne dit pas : Si quelqu'un sait.. ..; mais ; 
Si quelqu'un simagine savoir... L' orgueilleux 
dont il parle n'a pas la science réelle : nondum 
. eognovit.. En effet, il s'agit ici de cas de cons- 
- —  eienee à résoudre. Or, pour cela, la connaissance 
- abstraite ne suffit pas; elle a besoin d’être com- 
plétée par la charité. Par conséquent, « si quel- 
qu'un se prévaut de sa science comme constituant 
à elle seule la perfection... celui-là ne possède 
. pas encore la seule vraie science chrétienne, qui 
consiste à tout subordonner à l’amour de Dieu 
et aux intérêts spirituels du prochain. » Saint 
Bernard développe admirablement cette pensée, 
Sermo 36 sup. Cant. — Diligit Dewm (vers. 3) : 
et aussi le prochain pour l'amour de Dieu. — 
- Au lieu de cognitus... a Deo, on s'attendrait à 
nec Ha : Celui-là possède la vraie science. Mais 
——  l'apôtre a voulu dire quelque chose de plus : 
Celui-là est connu et approuvé de Dieu, qui lui 
' fait part de tous ses dons, et en particulier de 
- ges connaissances religieuses extraordinaires, Cf. 
.— - Joan, xiv, 23. — De escis... (vers. 4). Après avoir 
. jeté un juste bláme sur la science orgueilleuse 
et stérile, saint Paul revient à la question, et 
donne implicitement raison à ceux qui croyaient 
pouvoir se nourrir des viandes offertes aux idoles, 
Les faux dieux n'étant rien, un mets qui leur 


















de ; Corintho. qui, se conduisant d’après leur con-: 
. même, ni rendu illicite : Nihil est idolum... 





2. Si quelqu' un. pense ved lqu 
chose, il ne sait 43 encore co 









3. Mais si quelqu’ un aime Dieu, , cel 
là est connu de lui.- : i^ 
4. Pour ce qui est donc E viandes | 


















n'y a pas d'autre Dieu qu'un seul. 
5. Car quoiqu'il y ait de prétendus 
soit dans le ciel, soit sur la 


breux et des seigneurs nombreux, 


6. pour nous cependant il n'y a qu'un 


et un seul Seigneur, Jésus-Christ, par 
lequel sont toutes choses, et nous aussi 


|, par lui. 


7. Mais la science n'est pas chez 
tous; car quelques-uns, d’après l'idée —— 


ns 


a été présenté ne saurait être profané par là : 


Cette vérité est souvent répétée et commentée 
dans l'Ancien Testament. Cf. Ps. xcv, 5; cxnr, 
9e partie, : et ss; Is, XLI, 24: XL1V, 9 et S8.; 
Bar. vi, 1-72, ete. — Nullus... Deus, nisi... Dogme 
qui est à la base du christianisme comme à celle - 
du judaïsme. — Nam etsi... Les deux proposi- 
tions qui précédent sont successivement démon- 
trées (vers. 5-6). Les paiens adoraient des dieux —— 
presque sans nombre, dont ils peuplaient les 
astres et la terre (sive..., sive...). Maisce n'étaient. . 
des dieux que de nom : Aeyópevot (« qui dieun- 
tur », au lieu de dicantur) — La parenthèse 
siqgwidem... sunt mulli insiste sur le fait de la 
multiplicité des dieux dans le paganisme. Le mot 
domini est ajouté pour préparer l'insertion de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ au verset suivant. 
— Nobis tamen... (vers. 6). Contraste entre la. 
croyance des chrétiens et celle des paiens, rela- 
tivement à la nature de Dieu. — Deus Pater : 27238 
le Père de Jésus-Christ et le nôtre. Cf. Rom. 
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vin, 15; Gal. 111, 26, etc. Il est caractérisé 
comme étant le créateur de tous les êtres (em  — 
quO..; cf, Rom. xr, 36) et la fin dernière des — 
chrétiens (e£ mos... in), — Umus Dominus. Le P 
Sauveur est caraotériaé à son tour comme la — — 
' 


cause efficiente des créatures (per quem...; cf. 
Joan. 1, 3, etc.), et comme le rédempteur qui nous 
a donné l'étre d'une manière spirituelle, en nous 
sauvant (et mos per..; cf. Eph. 11, 10 et Col. 1, ——— 
18 et ss.). er. 

1-18. Le côté pratique de la question. L'apôtre E 
prend maintenant la défense de ceux dont lj 
conscience était mal éclairée. — Non in ommi- : 
bus... Comp. le vers. 1. Tous ne savent pas suffi- 
samment que les idoles ne sont rien , et que, par 
suite, un chrétien a le droit de manger la chair 
des victimes qui leur ont été immolées, — Cum 
conscientia, idoli : avec la persuasion que les 
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. qui est faible, en est souillée. - 
.— . 8. Mais ce ne sont pas les aliments 
E. “qui nous recommandent à Dieu : car si 
. nous mangeons, nous n'aurons rien de 
r plus ; et si nous ne mangeons pas, nous 
| m'aurons rien de moins. 

9. Mais prenez garde que cette liberté 
.ne soit une occasion de chute pour les 
B aubses 

10. Car si quelqu' un Is celui qui à 
ps science assis à table dans un temple 
_ consacré aux idoles, sa conscience, qui 












‘ idoles correspondent à une réalité objective. Les 
_ mots usque nunc se rapportent à cette fausse 
conviction, qui persévérait d'une façon supers- 
titieuse et illogique, malgré la foi en un seul 
Dieu. — Quasi idolothytum (expression calquée 

. sur le grec sióoAó0ucov; voyez les notes du 
vers. 1). C.-à-d., en qualité de viandes consa- 
crées à des dieux réellement existants, — La 
locution conscientia... infirma peut dénoter aussi 
bien une conscience mal éclairée, qui porte un 

. jugement faux, qu’une conscience dépourvue de 

. force morale et qui se laisse facilement entraîner 

E au péché, — Polluitur. Les chrétiens en ques- 


été ffertes aux idoles ; et leur conscience, | infirma, polluitur. 











nune E quasi idolothytum EE 
cant; et conscientia ipsorum cum. sit 


8. Esca autem nos non commendat | 
Deo: neque enim si manducaverimus, | 
abundabimus; neque si non manduca- pr 
verimus, deficiemus. A 








9. Videte autem ne Toto hæc licentia - 
vestra offendiculum fiat infirmis. ^ ^ ^. 


10. Si enim quis viderit eum qui ha- À 
bet scientiam, in idolio recumbentem, 
nonne conscientia ejus, cum sit infirma, 


que saint Paul reconnait sans hésiter aux chré- 
tiens éclairés, du moins dans les circonstances | 
ordinaires. — Offendiculwm... infirmis : une —— 
occasion de chute pour les chrétiens dont la 
conscience était mal formée. — Si enim... (ver- - 
set 10). L'apótre entre dans quelques détails, | 
pour indiquer de quelle maniére le scandale o 
pouvait être produit. — Quis. Un des chrétiens … 
faibles mentionnés au vers. 7. — Eum. qui 
habet... C.-à-d., un de ceux qui n'ont pas de —— 
préjugés au sujet des mets offerts aux idoles, — 
In idotio : dans un temple paien. Souvent, ceux . 
qui avaient offert un sacrifice consommaient une . 
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On apporte une victime pour l'immoler sur un autel. (Peinture de Pompei.) 


tion croyaient participer au culte des idoles, et 
ils commettaient par là même une faute grave. 
— Cf. Rom. xiv, 23. — Esca, autem... (vers. 8). 
"M En soi, manger d'un mets ou s'en abstenir 
- est une chose tout à fait indifférente sous le 
rapport spirituel. Par cette réflexion, l'apótre 
prépare 82 recommandation importante du vér- 
= get 9. Cf. Rom. x1v, 17. — Abundabimus, defi- 
- ciemus. fitre dans l'abondance ou le déficit par 

— rapport au salut. — Videte... (vers. 9), Ne vous 
... eonduisez pas avec légèreté en une matière si 
E — Hæc licentia, C.-à-d., le droit de 
Ut les viandes offertes aux "idoles ; droit 
























partie de la chair de la victime dans des édi- 
fices attenants aux temples, et c'est précisément 
à ces repas que fait allusion le participe recum- 
bentem, assis à table. On voit par ce trait jus- | 
qu'où allaient certains chrétiens libéraux de a£ 
Corinthe. L'apótre ne dit rien iei de leur con- x 
duite prise en elle-même; il la réprouvera forte- o 
ment plus bas, x, 14 et ss.; il se borne mainte- E 
nant à envisager ses conséquences fâcheuses par 

rapport aux faibles. — L'expression ædificabitur E 
ad... est très sarcastique , puisqu'il s'agit d'une 
édification qui porte au péché, qui produit la 
ruine. — Saint Paul décrit jusqu'au bout les consé- - 
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11. Et peribit infirmus in tua scientia : 
frater, propter quem Christus mortuus 
: -est? 
_ 12. Bie autem peccantes in fratres, et 
pereutientes conscientiam eorum infir- 
r mam, in Christum peccatis. 















; rem meum, non n menducabo carnem in 


rsen 


.1. Non sum liber? Non sum aposto- 
Jus? Nonne Christum Jesum Dominum 
nostrum vidi? Nonne opus meum vos 
estis in Domino? 

2. Et si aliis non sum apostolus, sed 
| tamen vobis sum; nam signaculum apo- 
— Stolatus mei vos estis in Domino. 


edicabitur E manducandum ddolo-- | est faible, ne 7e détermin 


idoles t ? 


. 18. Quapropter si esca scandalizat fra- . 





'CHAPITRE IX d 





à manger des viandes. off 


11. Et ainsi périra par ta seience “ton. à 
frère encore faible, pour qui le Christ | pe 
est mort. , 

12. Or en péchant de la sorte contre. 
les frères, et en blessant leur conscience 
qui est faible, vous péchez contre le 
Christ. 

13. C’est pourquoi si ce que je mange 
scandalise mon frére, je ne mangerai 
jamais de chair, afin de ne pas scanda- 
liser mon frère. 









] 


l. Ne suis-je pas libre? Ne suis-je 
pas apótre? N'ai-je pas vu le Christ 
Jésus notre Seigneur? N'étes-vous pas 
mon œuvre dans le Seigneur? 

2. Et si pour d'autres je ne suis pas 
apótre, je le suis au moins pour vous; 
car vous êtes le sceau de mon real 
dans le Seigneur, 










: quences désastreuses d'une telle manière de faire : 
et peribit... (vers. 11). Tous les mots sont accen- 
tués: un frère, un frère faible, auquel on donne la 


preuve de science. Le trait final, propter quem 
Christus..., est d'une énergie particulière. — 
Sic... peccantes. (vers. 12). Autre résultat très 
ceondamnable : en péchant ainsi grièvement contre 
le prochain, on offense plus grièvement encore 
—  Notre-Seigneur Jésus-Christ, car « l'injure faite 
aux membres retombe sur la tête ». — Et percu- 
-lientes... C'est une circonstance aggravante : une 


beaucoup d'égards. — Quapropter... (vers. 13). 
. En concluant, Paul se met directement en scène 
et marque, par Pacte généreux qu'il se dit 
' prêt à accomplir durant toute sa vie, la con- 
. duite imposée en pareil cas à tout chrétien digne 
de ce nom. — ÆEsca, B gà pua. L'expression est 
générale : un aliment quelconque. 
— 9» Exemple constant d'abnégation et de re- 
noncement qu'avait donné saint Paul. IX, 1-93. 
Au fond, c’est une longue digression qui 
commence en cet endroit, pour ne s'achever 
 qu'avee le vers, 13 du chap. x. L'apótre vient 
_ d'affirmer solennellement qu'il était prêt à sacri- 
fier ses droits et sa liberté, plutôt que de scan- 
daliser le moindre de ses fréres; maintenant il 
prouve, par divers traits de sa vie apostolique, 
qu'il avait réellement suivi cette règle de con- 





om À duite en mainte occasion, par un motif de 
necs éharité, 

sx 

HE 

Ie ES 


mort spirituelle, et cela sous prétexte de faire 





_ conscience faible demande à être traitée avec - 


Cuar. IX. — 1-3. Paul est vraiment l'apótre 
du Christ. Avant de dire qu'il a renoncé à ses 
droits, il commenee par établir qu'il les pos- 
sède, afin de réagir ainsi contre la € sourde 
hostilité » de ses adversaires. — Non sum...? 


4 Sos NES PNA ttai cus &» EYE PET 


y. d 


"- 


Nonne...? Quatre questions posées coup sur coup : 1 
attestent la vive émotion de l'écrivain sacré. T 
La premiére sert de transition entre cette nou- ^ ? 
velle série d'idées et la précédente. Paul-était ' 1 
libre, comme tout chrétien éclairé, de manger “€ 
des viandes offertes aux idoles. Comp. vint, 8-9, 00 
Mais il est beaucoup plus qu'un chrétien ordi- » 
naire : Non sum apostolus? Pour être apôtre P 
il fallait, d’après Act. r, 15 et g&, avoir reçu P. 
un mandat direct de Jésus - Christ et avoir été E 


témoin de sa résurrection ; ces deux conditions 
sont réunies dans les mots Nomnme... vidi? Sur c 
la route de Damas (Act. 1x, 17 et ss.) et dans E 
plusieurs autres circonstances (Act. xvi, 9; » 
xxi, 17-18, etc.), saint Paul avait vu le Christ . 
ressuscité et avait recu de lui l’ordre d'aller * 
évangéliser les peuples. — Nonne opus..? Autre i 
preuve de &on apostolat, empruntée à l'expé- 
rience des Corinthiens eux-mêmes: en tant 
qu'ils étaient désormais unis au Christ (in - 
Domino), personne ne pouvait nier qu'ils ne ! 
fussent son œuvre. — Le vers, 2 insiste sur 
cette pensée : Et si aliis.. Aileurs peut-être 
des doutes pouvaient surgir sur la réalité de 
son mandat; mais non pas à Corinthe, car les ©! 
chrétiens de cette ville étaient comme 16 Sceau 

(signaculum) , l'attestation officielle et authen- 


x 








.. 8. C'est là ma défense auprès de ceux 
qui me reprennent. /— ; 

4. Est-ce que nous n'avons pas le droit 
. de manger et de boire? - 
. .. 5. Est-ce que nous n'avons pas le droit 

. de mener partout avec nous une femme 

sœur, comme font les autres apôtres, et 
les fréres du Seigneur, et Céphas? 

6. Ou bien, est-ce que moi seul, et 

 Barnabé, nous n'avons pas le droit de 
faire cela? 

7. Qui va jamais à la guerre à ses 
propres dépens? Qui plante une vigne, 
et n'en mange pas le fruit? Qui méne 
paître un troupeau, et ne se nourrit pas 
du lait du troupeau? 


QN SLT Qn. IX» d«6« 





161 


3. Mea defensio apud eos qui me in- 
terrogant, hec est. 
4. Numquid non habemus potestatem 
manducandi et bibendi? 7 
5. Numquid non habemus potestatem 
mulierem sororem cireumducendi , sieut . 
et ceteri apostoli, et fratres Domini, et 
Cephas ? | 
6. Aut ego solus, et Barnabas, non 
habemus potestatem hoc operandi ? 


7. Quis militat suis stipendiis unquam? 
Qui plantat vineam, et de fructu ejus 
non edit? Quis. pascit gregem, et de 
lacte gregis non manducat ? 





tique de sa mission. — Mea, defensio... (vers. 3 }, 
Autre développement de la même pensée. A ceux 
qui contestaient sa dignité d'apótre, Paul se 
contentait d'alléguer la fondation, faite par lui, 
de l'Église de Corinthe (Ac est). 

4-14. Saint Paul a le droit, comme les autres 
membres du collége apostolique, de vivre aux 
dépens de ceux qu'il évangélise. — Nwmdquid...? 
Nouvelle série de questions vibrantes. La pre- 
miére, au vers. 4, signale le droit spécial que 
notre auteur va revendiquer ici; les autres 
appuient ce droit sur des preuves multiples. — 
Habemus. C'est le pluriel dit de catégorie. Il 

^ pe désigne iei que saint Paul, en tant qu'il 
appartenait à la classe des apôtres. — Le sens 
des mots potestatem. manducandi,. est déter- 
miné par le contexte (cf. vers. 7 et s&.) : il ne 
s’agit plus du pouvoir de manger les viandes 
offertes aux idoles, mais de celui que posséde 
louvrier évangélique de se faire nourrir par les 
fidèles. — Le droit en question est d'abord 
démontré, vers. 5-6, par la conduite des autres 
apótres, qui, non seulement vivaient aux frais 
des Églises évangélisées par eux, mais qui fai- 
salent aussi participer à ce privilège la pieuse 
chrétienne qui les accompagnait pour les servir, 

L'expression mulierem sororem... (l'ordre des 

mots est renversé dans le grec : &BeA QT 

yovaixa) ne peut pas recevoir ici d'autre signi- 
- -fleation que celle que leur a toujours attribuée, 
et à trés juste titre, la tradition catholique. 

Voyez Clément d'Alex., Strom., Ir, 6, Tertul- 

lien, de Monog., 8, saint Jéróme, c. Jovin., I, 

26, saint Augustin, de Ap. monach., IV, 5, 

Théodoret, Théophylacte, A. L, ete. Le choix 

méme des termes employés montre qu'elle .dé- 

signe non pas une épouse, comme le prétendent 
faussement la plupart des interprétes protes- 
tants, mais une chrétienne d'un certain âge, 
dont plusieurs apôtres se faisaient accompagner 
- dans leurs voyages de missions Cceircumducendi , 

TEPUAYELV ) à l'exemple du Sauveur lui-même 

(cf. Matth. xxvir, 55; Luc. vim, 1 et s8., ete.) 

et qui les aidait soit matériellement, soit par 

son concours spirituel. Le titre de scenr repré- 
sente évidemment une chrétienne (CONTE, 















15, etc.), et si Paul lui associe le mot € femme », 
c'est pour montrer qu'il ne parle point d'une 
sœur dans le sens strict. Après ce que l'apótre 
a dit plus haut de son état personnel (cf. vir, 
7-8), il serait pour le moins étrange de lui 
voir revendiquer maintenant le droit de con- 
duire partout avec lui l'épouse qu'il n'avait pas 
et qu'il ne voulait point avoir. Il semble évident 
qu'il a précisément employé à dessein la locu- - 
tion extraordinaire « mulierem sororem » pour 
exclure l'idée d'une épouse proprement dite. 
« Non ut uxores, sed ut sororeg cireumducebant ' 
mulieres » (Clément d'Alex.). — Fratres -Do- 
mini. C.-à-d., ceux d'entre eux qui étaient 
apôtres. Voyez Matth. xiu, 55 et le commen- 
taire. — Cephas, Saint Pierre, le chef des Douze. 
Il y a gradation ascendante dans cette petite énu- 
mération. — Aut ego... et Barnabas (vers. 6). 
Cette mention spéciale de saint Barnabé paraît 
supposer que les Corinthiens l'avaient vu à 
œuvre parmi eux pendant quelque temps. — 
D'après la leçon de la Vulgate, les mots Aoc 
operandi désignent le droit de se faire accom- 
pagner d'une pieuse chrétienne, nourrie comme 
les prédicateurs eux-mêmes aux frais des fidèles. 
Le grec exprime une autre idée : (le droit) 
de ne pas travailler. Mais la pensée générale 
reste la méme. Nous savons par plusieurs traits 
de sa vie (cf. I Thess. 17, 6-10 ; II Thess. 111, 
8-9, eto), que, même lorsqu'il était occupé | 
à fonder une Église, saint Paul travaillait de 
ses mains, pour ne pas étre à charge à ceux 
qu'il évangélisait. C'est à cela qu'il fait allusion. 
Il aurait pu, s’il avait usé de son privilége 
apostolique, laisser de côté ce travail manuel 
et ne s'occuper que de la prédication ; les fidèles 
se seraient chargés de son entretien. — Le 
vers. 7 démontre ce droit au moyen de trois 
analogies, empruntées à des faits de la vie ordi- 
naire Quis müálitat.., plamtat.., pascit.…,? 
« Celui qui consacre son travail à une œuvre 
doit pouvoir vivre de cette œuvre. » Voilà ce 
qu'enseigne la raison humaine. — La Sainte 
Écriture n'est pas moins explicite, vers. 8-10. 
Le vers. 8 sert de transition : Numquid secun- - 
dwm,..? Paul à parlé «selon l'homme » au vers. 7, 














8. nd secundum hominem hæc 
dico? ? An et lex hæc non dicit ? 





. Non alligabis os bovi trituranti. Num- 
- quid de bobus cura est Deo? 


10. An propter nos utique hoc dicit ? 
S Nani propter nos Scripta sunt : quoniam 
debet in spe qui arat, arare; et qui tri- 
. turat, in spe fructus percipiendi, 









rd 
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11. Si nos vobis spiritualia seminavi- 
mus, magnum est si nos carnalia vestra 
metamus?  - : 








* 19, Si alii potestatis vestræ participes 
. Sunt, quare non potius nos? Sed non 





en citant des motifs suggérés par la seule raison ; 
. ila recours maintenant au témoignage de la loi, 
cO ead. à l'autorité de Dieu lui-méme : am eí 
- lex... nom..? — Non alligabis... (vers. 9). Cf. 
— Deut. xxv, 4 (voyez le commentaire), C’est un 
_de ces traits délicats qui abondent dans la légis- 
ation mosaïque. L'apótre l'applique au labeur 

. de l'homme, spécialement à celui des ouvriers 

(ec B icuciiawes pour montrer par là aussi que le 
travailleur doit vivre de son œuvre. — Numquid 

de bobus..? Assurément saint Paul ne conteste 
pas l’action de la Providence sur les êtres dénués 

- de raison, Il veut dire qu'en prescrivant ce 





Bœufs qui triturent. (Peinture égyptienne.) 


— point spécial, le divin Législateur d'Israël avait 
une préoccupation qui s'étendait bien au deli 
des boeufs : Dieu voulait avant tout inculquer 
aux Hébreux le devoir de la justice et de la 
— charité envers ceux de leurs frères qui travail- 

— Jaient pour eux. C'est ce que fait très bien res- 
sortir la question suivante : An propter mos... 
(vers. 10), qui reçoit aussitôt une réponse : 
Nam propter.. — Les mots quoniam. debet... 
ne sont pas un texte biblique, mais une expli- 


SM E 9. Seriptum est enim in lege Moysi : : 





8. Est- ce que je dis (^ “d'aprés 
l'usage des hommes? La loi ne le dit- 
elle pas aussi ? 

9. Car il est écrit dans la loi | dere 
Moïse : Tu ne lieras pas la bouche au — 
bœuf qui foule les grains. Dieu a-t- il 
souci des bœufs ? | 

10. N'est-ce pas réellement pour nous 
qu'il dit cela? Oui, c'est pour nous que 
ces choses ont été écrites ; en effet, celui 
qui-laboure doit labourer avec espérance ; j 
et celui qui foule le grain doit le faire 
avec l'espérance de participer aux 
fruits. j 3 

11. Si nous avons semé parmi vous 
les biens spirituels, est-ce une grande 
chose que nous moissonnions de vos 
biens temporels ? 

: 12. Si d'autres usent de ce pouvoir 
à votre égard, pourquoi pas plutót nous- 














cation de la parole du Deutéronome citée plus 
haut..— Si mos... (vers. 11). Encore un nouvel 
argument, donné comme une conclusion de 
celui qu'on vient de lire. Ce qu'il a dit des tra- 
vaux matériels de l’ensemencement et de la 
récolte, Paull'applique « à fortiori » aux semailles 
Spirituelles que font les prédicateurs, et aux- 


quelles il oppose, comme une compensation trés ^ 
infime, les aliments et les autres choses néces- - 1 
saires à la vie corporelle qu'ils reçoivent en- P 
échange (carnalia, oxpxuxk). — Si al... M 
(vers. 12). Les autres docteurs qui avaient pré- E. 
ché après Paul à Corinthe avaient largement = 
+ 
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usé du droit de se faire entretenir par l'Église ; 
il possédait donc le méme privilège, — Potes- 
talis vestræ a le sens de « potestatis in vos » : 3 
Si d'autres ont part à ce droit sur vous, Comp. 

II Cor. xr, 20, où l'apótre insinue à quel point : 
plusieurs des prédicateurs judaïsants en abu- 
salent. — Quare non potius... Le pronom 708 
est très accentué dans cet autre raisonnement 

« fortiori » : Moi, le fondateur de votre Église. 
— Paul se hâte de dire, devançant l'exposition - 











. mêmes ? Mais nous n'avons point usé de 
_ ce pouvoir ; au contraire, nous souffrons 
_ tout, pour n'apporter aucun obstacle à 
l'évangile du Christ. id 
18. Ne savez-vous pas que ceux qui 
font le service du temple mangent de 
ce qui est offert dans le temple, et que 
ceux qui servent à l'autel ont part à 
.l'autel? i 

14. De méme, le Seigneur a aussi 
ordonné à ceux qui annoncent l'évangile 
de vivre de l'évangile. - 

15. Mais moi, je n'ai usé d'aucun de 
ces droits. Et je n’écris point ceci afin 
qu'on agisse de la sorte envers moi ; car 
jaimerais mieux mourir que de laisser 
quelqu'un m'enlever ce sujet de gloire. 
: 16. Car si j'annonce l'évangile, ce 
n'est pas une gloire pour moi, puisque 
la nécessité m'en est imposée; et mal- 
heur à moi, si je n'annonce pas l'évan- 
gile! 
17. Si je le fais de bon cœur, j'ai une 
récompense; mais si je le fais malgré 
moi, je dispense seulement ce qui m'a 
été confié. : 








o 
usi sumus hae potestate; sed omnia 


uc ER CE OOR, FX 18-17, Et | 163 


sustinemus, ne quod offendiculum de-. M. 


mus evangelio Christi. 


13. Nescitis quoniam qui in sacrario 
operantur, quae de sacrario sunt edunt ; 


et qui altari deserviunt, eum altari par- 


ticipant ? 


14. Ita et Dominus ordinavit iis qui 
evangelium annuntiant, de evangelio 
vivere. 

15. Ego autem nullo horum usus sum, 
Non autem scripsi hac ut ita fiant in — 
me; bonum est enim mihi magis mori 
quam ut gloriam meam quis evacuet. 


& 


16. Nam si evangelizavero, non est : 


mihi gloria, necessitas enim mihi in- 


cumbit; væ enim mihi est si non evan- — — 


gelizavero ! 


17. Si enim volens hoc ago, merce- 
dem habeo; si autem invitus, dispensa- . 
tio mihi credita est. 





plus complète donnée dans les vers, 15 et ss. 
qu'il n'a pas voulu mettre à profit son privi- 
lége : sed non usi... — I1 marque le motif de cette 
conduite : Omnia, (toutes sortes de travaux, 
de fatigues) sustinemus, me... Un désintéresse- 
ment si généreux ne pouvait qu'édifier soit les 
Juifs et les paiens, soit les fidèles eux-mêmes, 
qui souvent se lassent vite de contribuer à l'en- 
tretien de leurs pasteurs. — Nescilis quoniam... 
- (vers. 13). Preuve tirée de ce qui avait lieu 
pour les ministres sacrés sous l'ancienne Alliance. 
— Qui in sacrario... Dans le grec : € Qui sacra 
operantur, » ceux qui vaquent aux choses saintes; 
- €-à-d., les prêtres et los lévites. — Quz de 
sacrario... edunt. Ainsi l'avait ordonné formel- 
lement le Seigneur. Cf. Num. xviu, 20 et s&.; 
Deut. xiv, 22 et ss., etc. — Ita et Dominus... 
(vers. 14). Dernier argument, qui n’est pas le 
— moins concluant : Jésus-Christ lui - méme a fait 
connaître sa volonté sur. ce point, au moins 
d'une manière indirecte. L'allusion porte sur les 
paroles conservées par saint Matth, x, 10-11, 
^et par saint Luc, x, 7. 
15-18. Paul a renoncé à son privilége, afin 
d'atteindre une plus haute perfection. — Au 
vers. 15, il signale le fait méme de son sacri- 
fice dans le passé et dans l'avenir : Ego autem... 
En indiquant les raisons qui plaidaient en faveur 
de son droit, vers. 4 et ss, il a employé le 
pluriel, parce que ce droit concernait tous les 
apótres; maintenant qu'il va parler de sa con- 
duite personnelle, il emploie le singulier. — 
Nullo horwm. C.-à-d., selon l'interprétation 
. la plus probable : Je n'ai fait valoir aucun 
des motifs qui précèdent. Selon d'autres nom- 








breux commentateurs : Je n'ai usé d'aucun des — - ; 


avantages extérieurs conférés aux apôtres, — 
Non auiem... Cette réserve a pour but d'em- 
pêcher les Corinthiens de croire que saint Paul - 
désirait profiter désormais de son droit. Rien 


de plus éloigné de lui que cette intention, — - 


comme il laffirme énergiquement : Bonum est 
enim... — Gloriam meam. : Tù Xov y mu uo , 
mon sujet de gloire. L'apótre nomme ainsi là 
gratuité absolue de son ministére. Quoique la - 
prédication de l'évangile fût à ses yeux le plus 
beau de tous les rôles, il aurait préféré mourir 
plutót que de l'exercer en d'autres conditions, : 
c.-à-d., en acceptant des émoluments. — Nam 
si. Les vers. 16-18 développent en termes tout 
apostoliques le motif qui portait saint Paul à 
guivre une telle règle de conduite. Sa gloire, 
dit-il, consiste à accomplir une chose qui ne 
lui est pas strictement imposée. Or, cette chose 
ne consiste pas dans la prédication méme, qui 
était pour lui une obligation rigoureuse ; elle 
consiste à accomplir gratuitement ses fonctions . 
d'apótre. C'est pour cela seulement qu'il recevra. 
une récompense particulière ; c'est de cela seu- 
lement qu'il peut se glorifier, — Necessitas... 
mhi. Appelé à Yapostolat, qu'il le veuille ou 
non, il doit précher lévangile, sous peine de 
manquer gravement à son devoir (cf: 1, 17; 
Act. 1x, 15: xxir, 21 ; Rom. r, 14, ete.) et de 
mériter un châtiment (vc... mhi... ).— Si enim... 
(vers. 17). C'est, un vrai dilemme. De deux choses 
l'une : ou bien l'apütre s'acquitte spontanément 
(volens) de sa tâche, et alors jl recevra une 
récompense (mercedem...); ou bien il la remplit 
invitus, sans spontanéité, uniquement parce 















18. Que est ergo merces mea? Ut 
. evangelium prædicans, sine sumptu po- 
.— pam evangelium, ut non abutar pote- 
. state mea in evangelio. 
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. — ——- 19. Nam cum liber essem ex omnibus, 
. — . emnium me servum feci, ut plures lucri- 


_ facerem. 


|. - . 90. Et faetus sum Judæis tanquam 
m . Judsus, ut Judæos lucrarer ; 

-. .. 1. iis qui sub lege sunt, quasi sub 
_ lege essem (cum ipse non essem sub 
- . ege), ut eos qui sub lege erant lucrifa- 
_ cerem; iis qui sine lege erant, tanquam 
sine lege essem ( cum sine lege Dei non 
essem, sed in lege essem Christi), ut lu- 
crifacerem eos qui sine lege erant. 









x 


22. Factus sum infirmis infirmus, ut 


- — faetus sum, ut omnes facerem salvos. 





qu'un ordre divin ly oblige, et dans ce cas il 
n'a droit à aucune récompense, car il n'a fait 
Y que son devoir : dispensatio (oixovouiæ, un 
ministère) credita est. — Quæ est ergo... 
(vers, 18), Que dois-je faire pour obtenir cette 
récompense particuliére, que mon róle d'apótre, 
_ même fidèlement accompli, ne saurait mériter 
à lui seul ? La réponse ne se fait pas attendre : 
. Ut... sine sumptu... O.-à-d., sans frais pour les 
auditeurs de la prédication, — Ut non (etc vo 
Ur, de manière à ne pas) abutar. Ce verbe a 
iei, d'aprés le grec, la signification d'user. — 
Potestate mea in...: du pouvoir qu'a le mission- 
naire de prêcher l'évangile en se faisant nourrir 
. par les fidèles. On a dit trés justement qu'il y 
‘a peu de passages des écrits de saint Paul « où 
Se révélent d'une maniére plus admirable la 
- noblesse, la délicatesse, l'humilité profonde, 
e |. la dignité et la légitime fierté de son carac- 
Cu tere », : 
As 19-23. Saint Paul s'est fait tout à tous pour 
les gagner plus facilement à Jésus-Christ. C'est 
- encore la méme pensée, avec une simple nuance 
| en ee qui concerne le but à atteindre : le bien 
: des ámes guidalt aussi l'apótre dans son désinté- 
_ | ressement complet. — Cum liber...: ainsi qu'il 
l'a affirmé dès le début de ce chapitre, vers, 1^, 
Omnibus n'est pas au neutre, mais au mascu- 
lin, comme il ressort de l'antithése omnium... 
.Serowm... —-Ut... lVuerifacerem, Telle était 1a noble 
fin que Paul se proposait : gagner le plus grand 
— nombre de ceux qu'il évangélisait (robc mAcío- 
— vas, la plupart, au lieu de plures). — Après 
avoir ainsi brièvement tracé le principe qui 
réglait sa conduite, l'auteur le développe dans 
les vers. 20-22 : Factus sum... Judæis…. Lors- 
qu'il vivait parmi les Juifs demeurés incrédules 




















infirmos lucrifacerem; omnibus omnia. 





l'évangile. 

197 Car bien que libre à l'égard de 
tous, je me suis fait le serviteur de 
tous, pour en gagner un plus grand 
nombre. : 

20. Je me suis fait comme Juif avec 
les Juifs, pour gagner les Juifs ; 

21. avec ceux qui sont sous la loi, 
comme si j'eusse encore été sous la loi 
(quoique je ne fusse plus sous la loi), 
pour gagner ceux qui sont sous la loi ; 
avec ceux qui étaient sans loi, comme 
si j'eusse été sans loi (quoique je ne 
fusse pas sans la loi de Dieu, étant sous 
la loi du Christ), pour gagner ceux qui 
étaient sans loi. t 

22. Je me suis rendu faible avec les 
faibles, pour gagner les faibles; je me 
suis fait tout à tous, pour les sauver 
tous. 


au Messie, il se conduisait comme s'il avait 
encore appartenu à leur religion, pratiquant 
toutes les observances extérieures prescrites par 
la loi. Of. Act. xvi, 3; xxr, 26, etc. Néan- 
moins, en s'accommodant à l’occasion aux pra- 
tiques mosaïques, il maintenait fermement pour 
lui-même et pour tous les fidèles la liberté 
chrétienne en ce qui concerne la loi: cum ipse 
non. (vers. 21). — Il agissait d'une maniére 


analogue à l'égard des païens (iis qui sime * 


lege...). Of. Act. xri, 3; Gal. 1r, 3, ete. — Cum 
sine lege... Restriction semblable à celle qui a 
été faite à propos de la loi juive. Saint Paul 
veut dire que les prineipes moraux de la lol 
mosaïque n'avaient pas été et ne seront jamais 
abrogés. Jésus- Christ les a, au contraire, de nou- 
veau promulgués, les ramenant tous au grand 
devoir de l'amour de Dieu et du prochain (sed 
n lege.. Ohristi). Of. Rom. xim, 9-10; Gal. v, 
14, ete. — Infirmis (vers. 22). C'est une troi- 
siéme catégorie, celle des chrétiens faibles, 
c.-à-d., mal éclairés, scrupuleux, etc. dont il a 
été question au chap. vir et Rom. xiv. Envers 
eux aussi l'apótre s'était conduit avec la plus 
grande eondescendance et les ménagements les 
plus délicats, pour ne pas les scandaliser ni les 
décourager, mais pour les gagner d'une manière 
plus compléte à Jésus-Christ. — Omnibus 
ommia.. Véritable devise de saint Paul. Elle 
résume toute cette page, comme toute sa vie. 
— Ut omnes... La Vulg. a lu m vrac mais la 
leçon originale parait avoir été vc tiÁG : 
(afin que je sauve) absolument quelques- uns ; 
€.-à-d., pour que je conduise en toute hypo- 
thèse au moins quelques hommes au salut, — 
Omnia, autem... (vers. 23). But final et général 
de l'apótre, Toutes ces accommodations plus ou 
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CS. pU Mr 2?’ "ro ; 

.. 93. Je fais tout à cause de l'évangile, 

. afin d'en avoir ma part. 

.. 94. Ne savez-vous pas que Ceux qui 

— courent dans le stade courent tous, mais 

... qu'un seul remporte le prix? Courez de 
maniére à le remporter. 

...95. Or, tous ceux qui combattent dans 
laréne s'abstiennent de tout; et ils le 
font pour obtenir une couronne corrup- 
tible; mais nous, pour une incorrup- 

— tible. 

- 96. Moi done, je cours; et non comme 
&u hasard. Je combats, et non comme 
frappant l'air ; 










- 


moins gênantes, tous ces actes de renoncement, 

il les accomplissait propter evangelium. Il pré- 

eise le sens de cette formule, en ajoutant : ui 

particeps... L'évangile représente donc ici les 

glorieuses promesses faites à tous ceux qui 
| vivent en fidèles serviteurs de Jésus-Christ. 

39 Saint Paul applique cette théorie à ses lec- 
teurs, et les engage à ne. pas redouter le sacri- 
fice. IX, 24- X, 13. 

: 24-97. Il faut que les Corinthiens luttent 
comme leur apótre, car le salut ne s'obtient 
qu'à ce prix. — Nescitis quomiam...? Ils pou- 
vaient comprendre mieux que personne le lan- 


gage imagé qui suit, dont les détails sont 
tirés des jeux des anciens; en effet, pres de 
Corinthe se célébraient tous les deux ans les 
jeux isthmiques si renommés, Saint Paul vient 
de dire qu'il a fait ce qui dépendait de lui 
pour obtenir la récompense promise dans l'évan- 
gile; il demande à ses chers enfants de Co- 
vinthe de limiter. — Qui in stadio... Cette 
première comparaison est empruntée aux exer- 
cices de la course dans l'aréne. Le stade était 
la mesure itinéraire des Grecs; le plus usité, 
le stade olympique, équivalait à 185 mètres, 
1 La carrière où s'exergaient les coureurs portait 
- .  gouyent ce méme nom, parce que Sa longueur 
| était d'un stade. — Unus... Un seul d'entre les 





athlètes compétiteurs recevait le prix (le mot 
bravium est calqué eur le grec BoaGeiov), qui 
consistait en une couronne de pin, de persil ou 
d'olivier. — Tous les chrétiens peuvent mériter 








Monnaies de Corinthe, représentant les couronnes 
que recevaient les vainqueurs aux jeux isthmiques. 








IX, 23-26. ^ - 


23. Omnia autem facio propter evan- - 


gelium, ut particeps ejus efficiar. 
24. Nescitis quod ii qui in stadio cur- 
runt, omnes quidem currunt, sed unus 


accipit bravium? Sie currite ut compre- -— — 


hendatis. 
25. Omnis autem qui in agone con- 


tendit, ab omnibus se abstinet; et illi - 


quidem ut corruptibilem coronam aeci- 
piant, nos autem incorruptam. . 


26. Ego igitur sic curro, non quasi in 
ineertum ; sic pugno, non quasi aerem 
verberans; : 


CIS CN OPERA MD RET OP Ser P EETPEM EIE EVES EUER NEN MR T LE LI 


une récompense, mais à condition qu'ils ne mé- 
nageront pas plus leurs forces que cet unique - 
vainqueur de la lice : Sic cwrrite wt... — Omnis ^ 
autem... (vers. 25). Seconde comparaison, tirée 
des exercices du pugilat. — Ab ommibus 86... 
Ceux qui voulaient prendre part à ce genre de 
lutte suivaient longtemps d'avance un régime 


amollir leurs membres, Voyez Horace, de Arie — 
poet., 411-412; Epictète, Enchir,, 35. De même 
doivent faire les chrétiens. — L'apótre relève 
une raison particulière qu'ils ont de pratiquer 
cette vie de renoncement : la supériorité infinie 
de la récompense les y invite (illi 
quidem... nos autem...). — Ego 


lui-méme sa conduite à cette 
1ói de la vie chrétienne, et il cite 
de nouveau son exemple aux Co- 
rinthiens pour les exciter à le 
suivre. Il s'applique tour à tour 
les deux comparaisons. — Non . 
quasi in C'est-à-dire, pas à 
l'aventure, à la manière de quel- 
qu'un qui court sans but et qui 
dévie dans toutes les directions. . 
Paul allait droit à la perfection, 
obtenue par le sacrifice. — Pu- 
gno. D'après le grec : Je m'exerce 
au pugilat. — Non quasi... La 
description devient tout à fait dramatique. 
— Castigo. Le mot grec Ürwmiaiw désigne des 
coups violents portés par l'athléte, avec ses 








Deux pugilistes. (D'aprés un vase peint.) 


poings munis du ceste, sur le visage (à la lettre, 
sous l'œil) de l'adversaire, où il laisse des traces 





sévère, évitant tout ce qui pouvait alourdir.oun , 


igitur... (vers, 26). Il conformaib ^ - 





Y: et in | 


27. sed castigo corpus meum, 


— servitutem redigo, ne forte, cum aliis 


- preedicaverim, ipse reprobus efficiar. 


len ' qu'a 
| avoir préché aux autres, je ne sois moi- 


0 "E % 
ais je châtie m 


duis en servitude, de peur qu'apr 


même réprouvé. 4 


CHAPITRE X 


1. Nolo enim vos ignorare, fratres, | 
-quoniam patres nostri omnes sub nube 
fuerunt, et omnes mare transierunt ; 


. 2, et omnes in Moyse baptizati sunt, 
. 1n nube et in mari; 
|... 9. et omnes eamdem escam spirita- 
lem manducaverunt ; 
. 4. et omnes eumdem potum spirita- 
. lem biberunt (bibebant autem de spiri- 





1. Car je ne veux pas que vous igno- 


riez, mes fréres, que nos péres ont tous 
été sous la nuée, qu’ils ont tous passé 
à travers la mer, 

2. qu'ils ont tous été baptisés en 
Moise, dans la nuée et dans la mer, 

3. qu'ils ont tous mangé le méme ali- 
ment spirituel, 

4. et qu'ils ont tous bu le méme breu- 
vage spirituel (car ils buvaient au rocher 





. livides. — Et in servitutem... D'après le grec : 
. Je conduis comme esclave. C'est encore une 
À allusion au pugilat : le vainqueur conduisait le 
vaincu tout autour de l'aréne, aux applaudis- 
sements de la foule, — Ne forte... Profonde 
réflexion. L'équivalent grec de reprobus, &doxt- 
- 06, signifie : sans gloire, Litote qui revient 
à dire : vaincu, indigne de la couronne. 
CHAP. X. — 1-13. Ce qui est arrivé aux Hé- 


Nr  breux après la sortie _ d'Égypte renferme un 


. exemple douloureusement instructif pour les 
chrétiens de Corinthe. Après la leçon emprun- 

. tée aux jeux des Grecs, en voici une autre non 
. moins frappante, tirée de l'histoire juive. Les 
. Hébreux avaient regu du Seigneur des grâces 

- étonnantes; et pourtant une très grande partie 
d’entre eux périt misérablement dans le désert, 


|... pour avoir manqué d'esprit de renoncement et 


‘de sacrifice. Que les chrétiens, comblés de béné- 
dictions plus abondantes encore, prennent garde 
d'être châtiés aussi. Ce passage renferme un 


à Rx autre exemple remarquable de l'interprétation 


typlque de l'Ancien Testament par saint Paul. 
— Nolo vos. Sur cette formule, voyez Rom, is 
13; xr, 25. Les fidéles de Corinthe connaissalent 
déjà les faits en question; mais lapótre veut 
. leur en apprendre la signification supérieure et 


la portée intime, — Patres mostri. Quoique la 


plupart des chrétiens de Corinthe fussent d'ori- 
gine païenne, les anciens Hébreux étaient leurs 


Ag . ancêtres, en ce sens que l'Église a succédé direc- 


tement à la synagogue et qu'Abraham est le 
père de tous les croyants. Cf, Rom. Iv, 16 et 
.1x, 6; Gal. nr, 7, etc. — L’adjectif omnes est 
répété cinq fois dans les vers. 1-4, et toujours 
très fortement accentué. Saint Paul a voulu 
- mettre en relief cette pensée : tous les Hébreux 
sortis d'Égypte avec Moïse avaient été singu- 
liérement bénis, et cependant ce n'est qu'un 
petit nombre d'entre eux qui purent pénétrer 


- » . dans la terre promise, — Sub mwube... Allusion 


à la colonne de nuée qui servait de guide aux 


Hébreux dans le désert, et qui les protégeait 


contre les ardeurs du soleil. Cf. Ex. xr, 21; 
Ps. civ, 39; Sap. x, 17 et xix, 7, ete. — Mare 


transierunt. Le passage miraculeux de la mer 
Rouge. Cf. Ex. xiv, 1 et ss. — Le vers.2 révèle 


le sens religieux et symbolique de ces deux 
faits, qui furent comme un baptéme spirituel 
pour la nation théocratique à son berceau. Au 
lieu de in Moyse, il faut, d’après le grec, € in 
Moysen », à l’accusatif du mouvement. Ce bap- 
téme mystique incorpora pour ainsi dire les 
Hébreux à Moïse, le médiateur de l'ancienne 
alliance, de méme que le baptéme chrétien 
ineorpore les fidéles à Jésus-Christ, médiateur 
de la loi nouvelle. Comp. Ex. xiv, 3, où il est 
dit qu'Israél, au sortir de la mer Rouge, crut à 


Dieu, et à Moïse son serviteur, — Dans les 


vers. 3 et 4, saint Paul passe à un autre type, 


qui se dédonble comme le précédent. Le Sei- 

gneur ne se contenta pas de faire naître son . 
peuple par un éclatant prodige; il lui donna 
aussi tout ce dont il avait besoin pour sa con- 
servation et sa formation. — Escam représente 


la manne (cf. Ex. xv1, 16 et 88.; Ps. LXXVIT, 24; 
Bap. xvi, 20-21, etc.), qui est caractérisée par 


Pépithéte spiritalem (nvevuatrxév), parce 


qu'elle. était snrnaturelle et miraculeuse dans 
son origine. Elle figurait lEucharistie, aliment 


plus spirituel encore des chrétiens, Of. Joan. Vi, 
48 et ss, — Potum (vers. 4), L'eau du rocher, 


dans deux circonstances différentes. Cf. Ex. XVII, 
l-6.et Num, xx, 2-11. — Tja parenthése bibe- 


bant autem... est destinée à montrer en quoi 
cette eau du rocher était spirituelle, Pour la 
manne, cela était manifeste, puisque tout était 
prodigieux en elle, tandis que ce breuvage, 
quoique produit par un miracle, n'était en réa- 
lité que de l’eau ordinaire, Mais, ajoute l'apótre, 
le rocher lui-méme était Spirituel, car il repré- 
sentait le Ohrist, qui accompagnait partout le 
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5. Cependant la ie Meitre eux 


É ne furent point agréables à Dieu, car ils 


S tombèr ent inanimés dans le désert. 


6. Or ces événements ont eu liew 


comme des figures de ce qui nous con- 
cerne, afin que nous ne convoitions pas 


les choses. mauvaises, comme ils les 


convoitérent. 


7. Ne devenez pas non plus idolátres, 
comme quelques-uns d'entre eux, ainsi 
qu'il est écrit : Le peuple s'assit pour 


- manger et pour boire, et ils se levérent 


pour se divertir. 


8. Ne nous livrons pas à l'impudicité, 


comme quelques-uns d'entre eux s'y 


livrérent, et il en tomba vingt-trois mille 
en un seul jour. 


9: Ne tentons pas le Christ, comme 


tali, Soie eos, etra; petra. au- 
| tem erat Christus). 


deserto. 
6. Hæc autem in figura facta sunt 


nostri, ut non simus coneupiscentes ma- . 


lorum, sieut et illi concupierunt. 


7. Neque idololatræ efficiamini, sicut 
quidam ex ipsis, quemadmodum scri- 
ptum est : Sedit populus manducare et 
bibere, et surrexerunt ludere. 


8. Neque fornicemur, sicut quidam ex 
ipsis fornicati sunt, 
die viginti tria millia. 


9. Neque tentemus Christum, 





peuple israélite d'une maniere figurée et anti- 
cipée, pour le combler de ses faveurs. Telle est en 
abrégé, d'aprés saint Jean Chrysostome et d'autres 


, nombreux interprètes, la meilleure explication 


du détail un peu obscur comsequente eos petra. 
Quelques commentateurs, protestants pour .la 
plupart, ont supposé que saint Paul ferait allu- 
sion ici à deux légendes rabbiniques. Suivant 
la première, le rocher de Raphidim se serait 


_ détaché de sa base au moment du départ des 


Hébreux, et, roulant à leur suite pendant qua- 
rante ans, n'aurait cessé de les abreuver dans 
le désert. Selon la seconde, le rocher serait 
demeuré à sa place; ce sont ses eaux qui au- 
raient accompagné Israél, franchissant les mon- 
tagnes et les vallées. Mais il est impossible que 
l'apôtre ait appuyé son enseignement sur de 
telles absurdités, Le trait petra... erat Chrislus 
contient la clef de ce petit mystère. Le rocher 
était la figure du Messie, et c'est celui-ci qui 
accordait à la nation théocratique, non seule- 
ment l'eau nécessaire pour assouvir sa soif, mais 
toutes les autres grâces dont elle avait besoin. 
Rien de plus beau et rien de plus réel que cette 


‘activité anticipée du Messie dans l’histoire 


juive. Comp. le vers. 9; Joan. xir, 41, etc. Déjà 
un écrivain sacré de l'Ancien Testament avait 
dit (Sap. x, 15 et ss.) que la divine Sagesse 
était avec les Juifs dans le désert; or, le Verbe 
de Dieu et cette Sagesse sont identiques. — Sed 
non... (vers, 5). Aux bienfaits par lesquels Jéhovah 


‘voulait conduire les Hébreux jusqu’au repos de 


_ la terre promise, le vers. 5 oppose brièvement le 


triste résultat produit, — In plwribus... est 
une litote tragique. Sur plus de six cent mille 
hommes qui avaient dépassé l'àge de vingt ans, 
deux seulement, Caleb et Josué, furent fidéles 
et ne déplurent pas à Dieu. Cf. Num. r, 46; 
xiv, 20 et ss.; xxv1, 23 et ss; Hebr. rr, 16 et ss. 
— Saint Paul signale maintenant à ses lecteurs, 


- vers, 6-11, la leçon qui se dégageait pour eux 


de ces faits. Eux aussi, ils seront rudement 


châtiés, s’ils ne profitent pas des grâces de Dieu. ; 


. 5. Bed non in pluribus eorum [Wr s à 
placitum est Deo, nam prostrati sunt in 


et ceciderunt una 


sicul | 


Dans le ehoix des fautes spéciales qui attirérent 2 
sur les Israélites les coups réitérés du bras divin, - 


notre auteur fut guidé sans doute par la con- 
Quite et par les yd spirituels des Corin- 
thiens. Au vers. 
toute générale : x in figwra... 
rable providence », Dieu a réglé de telle sorte 
les événements de l’ histoire d'Israël, qu'ils fussent 


, la pensée demeure d'abord . eT 
«Parsonadmi- . 





le type et comme la prédiction de ceux de Ehis- — . t 


toire de l'Église, — Ut mon... concupiscentes... 
La convoitise des choses mauvaises, interdites 
par le Seigneur, est, en effet, là source de tous 
les péchés, et par suite, de tous les chátiments. 
— Neque idololatræ.. (vers. 7). L’apôtre passe ici 
à des faits particuliers, par lesquels les anciens 


Hébreux avaient grièvement offensé le Sei- - 


gneur. Il mentionne quatre exemples de ce 


genre, — En premier lieu, l'idolátrie à l'égard . t 


du veau d'or. Cf. Ex, xxxi, 1 et ss. Quidam ev 
ipsis est encore une litote. De méme aux vers. 8, 
9 et 10. — Quemadmodwm scriptum... Cf. Ex. 

xxxi, 6. Allusion à la fête sacrilège qui fut 
associée à l’adoration du veau d'or. — Neque 
fornicemur... (vers. 8). Second exemple. Voyez 
Num. xxv, 1 et 8s. — Viginti iria millia. Le 
livre des Nombres, xxv, 9, parle de vingt-quatre 
mille victimes, On a allégué plusieurs explica- 
tions de cette divergence; la plus simple et la 
meilleure consiste à dire qu'elle est l'oeuvre des 
copistes , qui auront mal compris l'abréviation 


c Q« Cc.-à-d., réooupec, quatre) et l'auront traduite - 


par «psic, trois. — Neque tentemus. . (vers. 9). 
Troisieme exemple. Mécontents de n'avoir pas 
- d'autre nourriture que la manne, les Hébreux 
tentérent Jéhovah, c.-à-d., le mirent à l'épreuve 
par leurs plaintes violentes ; ce qui leur valut 
d'être mordus par des serpents brülants, Voyez 
Num. xxr, 4 et ss. — Au lieu de Christum, 


quelques manuscrits grecs ont les variantes Tov 


E tingebant illis; 





10k. X, 10 





quidam eorum tentaverunt, 2 a serpen- 
tibus perierunt. 

10. Neque murmuraveritis, sicut qui- 
dam eorum murmuraverunt, et perie- 
- runt ab exterminatore. 

11. Hae autem omnia in figura con- 
scripta sunt autem ad 
correptionem nostram, in quos fines sæ- 
culorum devenerunt. 

-. 12. Itaque qui se existimat stare, vi- 
deat ne cadat. 

13. Tentatio vos non apprehendat nisi 
humana. Fidelis autem Deus est, qui 
. non patietur vos tentari supra id quod 
potestis; sed faciet etiam cum tenta- 
tione proventum, ut possitis sustinere. 





. X9ptov, le Seigneur, ou 70v Ücóv, Dieu, intro- 
duites aprés coup par des lecteurs qui ne eom- 
prenaient pas comment les Israélites avaient pu 
tenter le Christ dans le désert. Nous avons vu, 


. à propos du vers. 4, de quelle manière s'ex- 


plique cette difficulté. — Neque murmuraveri- 
lis.. (vers. 10). Quatrième exemple. Il arriva 
souvent aux Hébreux de murmurer contre le 
Seigneur aprés la sortie d'Égypte. Of. Ex, xv, 24 ; 
XVI, 2; XVII, 3; Num. xr, 1-3; xiv, l et ss.; 
; ,1 et ss, Le trait ab exterminatore nous 
porte à eroire que saint Paul a eu surtout en 
vue la circonstance mentionnée en dernier lieu, 
relative à la révolte de Coré, Dathan et Abiron. 


En effet, le livre de la Sagesse, xvrir, 25, racon- 


tant ce méme fait, emploie aussi l'expression Ô 
000 pEU&V (ici, 6 "Aot peu c), pour décrire le 
— mode du châtiment. C’est donc par un ange 
exterminateur que les coupables furent punis. 
— Hac auiem... (vers. 11). L'apótre condense 
dans ce verset tous les détails qu'il a énumérés 
à partir du vers. 6. — Im figura, vumUXGG : 
d'une manière typique. Les faits cités avaient 
done une portée supérieure par rapport à l'ave- 
nir. D'aprés le plan providentiel, ils furent con- 


' signés par écrit, pour l'instruction et particu- 


-liérement pour la correction des chrétiens : ad 
correptionem... Au lieu de la locution inexacte 
nostram n. quos.. il faudrait: € nostri, in 
quos...» — Les mots fines seculorum, désignent, 
comme la formule hébraïque 'ahbarit hayyämîim 
(la fin des jours, les derniers jours; cf. Gen. 
XXXIX, l; Is. 11, 2, etc.), la période qui s'est 
ouverte avec l'avénement du Messie, par oppo- 
sition à l'époQue d'attente qui existait aupara- 
vant. Comp. les expressions analogues : la plé- 
nitude des temps, Gal. rv, 4 et Eph. r, 10; la 
consommation des temps, Hebr. 1x, 26; le der- 
nier temps, I Petr. 1, 5, ete. — Devenerunt. 
Le grec fait image : Nous que la fin des temps 
a rencontrés, Les jours du Messie sont censés 
venir à la rencontre de l'humanité. Ils forment 
le point central de son histoire; c’est pourquoi 
lapótre affirme que tout ce qui s'était passé 








: T 
| quelques-uns "die ntre eux le tentérent. 
et ils périrent par les serpents. CT 
10. Ne murmurez point, comme mur- . 


murérent quelques-uns d'entre eux, et 
ils périrent par l'exterminateur. . — - 

11. Or toutes ces choses leur arri- 
vaient en figure ; et elles ont été écrites 
pour notre instr netion, à nous pour qui 
est venue la fin des siècles. : 


19. Ainsi done, que celui qui croit. 


étre debout pr enne garde de tomber. 

13. Qu'il ne vous survienne que des 
tentations humaines. Dieu est fidéle, et 
il ne souffrira pas que vous soyez tentés 
au delà de vos forces; mais avec la ten- 
tation il vous donnera aussi le moyen 


d'en sortir, afin que vous puissiez la 


Supporter. 


jusque-là avait eu lieu en vue de ses con- 
temporains. Voyez saint Augustin,  comír. 
Faust., XXII, 24. — Itaque... 
exhortation, qui conclut tout ce qui a été dit 
au sujet Ces tristes exemples donnés par les 
Hébreux. — Qui se existimat... ftre debout, 
tomber: deux expressions métaphoriques, pour 
indiquer l'état de gráce et l'état de péché. Saint 
Paul ne dit pas : © qui stat », afin de mieux 
affirmer qu'une chute est toujours possible, 
comme ne le prouvait que trop l'histoire des 
Juifs. — Tentatio vos. (vers. 13). Tout eu 
prémunissant les Corinthiens contre la pré- 
somption, l'apótre ne veut pas les décourager; 
c’est pourquoi il leur rappelle que, s'ils sont 
tentés, ils ne le seront que suivant la mesure 
de leurs forces, et que Dieu leur fournira un 
secours suffisant pour triompher. — Appre- 
hendat. D’après la meilleure leçon du grec, ce 
subjonetif doit ótre remplacé par le prétérit 
« apprehendit », qu'on lit dans plusieurs ma- 
nuscrits de la Vulgate. — Humana : une ten- 
tation proportionnée à la faiblesse humaine. Ce 
sens est garanti par les mots suivants : n0n 
patietur (dans le grec : Il me permettra 
pas)... supra id... Ainsi done, jusqu'alors les 
Corinthiens n'avaient pas été assaillis par des 
tentations insurmontables ; Paulleur promet au 
nom de la fidélité divine (fidelis Deus) qu'il 
en sera toujours de même. — Proventum. Le 
mot grec Ex6aots désigne une issue; ici, une 
heureuse issue, la vietoire sur la tentation. 

4 Solution directe de la difficulté relative 
aux viandes qui avaient été offertes aux idoles. 
X, 14-XI, 1. 

à début de ce paragraphe, vir, 1 et 88., 
saint Paul a donné à entendre qu'on pouvait 
se nourrir de ces viandes en vertu de la liberté 
chrétienne, à condition toutefois de ne pas 
scandaliser les âmes faibles et Scrupuleuses. 
Aprés la longue digression qui a commencé 


avec le chapitre rx et qui vient seulement de. 


s'achever, il reprend son sujet, pour faire une 
importante réserve, x, 14- 22, et pour donner 


(vers. 12-13). Grave - 









_ 14. C'est pourquoi, mes bien-aimés, 
- fuyez l’idolâtrie. . Ed 2 
- . 15. Je parle comme à des hommes 
intelligents; jugez vous-mémes de ce 
. que je dis. : : 

16. Le calice de bénédietion, que nous 
bénissons, n'est-il pas la communion 
au sang du Christ? et le pain que nous 
rompons n'est-il pas la communion au 
corps du Seigneur? 

17. Car, quoique nombreux, nous ne 
sommes qu'un seul pain et un seul corps, 
nous tous qui participons à un méme 
pain. 2 

18. Voyez Israël selon la ehair : ceux 
qui mangent les victimes ne participent- 
ils pas à l'autel? 

19. Quoi donc? Veux-je dire que ce 





quelques indications très pratiques, x, 23-XT, ja 

14-222, Il n'est pas permis à des chrétiens de 
participer aux repas célébrés par les païens dans 
leurs édifices sacrés. — Le vers. 14 sert de 
transition. Propter quod : parce que ce serait 
s'exposer à tous les chátiments infligés aux 
anciens Hébreux. — Ut prudentibus... (vers. 15). 
Cet appel à leur sagesse ne pouvait qu'impres- 
- gionner favorablement les Corinthiens et con- 
quérir leur obéissance sur un point délicat, 
difficile pour plusieurs d'entre eux, — Vos... 
judicàte. L'apótre va leur dire très simplement 
sa pensée au sujet des viandes offertes aux 
idoles; ils jugeront par eux-mémes et compren- 
dront. — Quod dieo. Ce qu'il va dire, c'est que 
- Jes repas en question constituaient un péril 
très réel d'idolátrie, attendu que ceux qui y 
prenaient part étaient mis en communication 
avec les démons. Ce dernier point est démontré 
par deux analogies, tirées, la première, de la 
’cène eucharistique, v2rs. 16-17, la seconde, des 
sacrifices lévitiques, vers. 18; Ja conclusion 
vient ensuite, vers. 19-22». — La formule calix 
benedictionis cui... contient une allusion mani- 


FUR n atthinear Lt dif) de eue à IU E PCR PIPERIS SRI IHREN IHRE REI PNE él mt E I E RIA RTT 


Calices chrétiens du vie siècle. 


feste aux rites de la pâque juive. La première 
coupe qui circulait parmi les convives était 
d'abord bénie par le père de famille, et on la 
nommait pour ce motif € coupe de bénédiction >, 
Jésus-Christ s'étant conformé à cet usage pen- 
dant la dernière cène (cf. Matth. xxvr, 27, etc.), 
et les apôtres ayant ensuite imité leur maitre, 
- ee méme nom servit à désigner, dans la primi- 
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mihi, : 


|. 14. Propter quod, carissimi 

fugite ab idolorum cultura. | 

15. Ut prudentibus loquor; 
judicate quod dieo. . 


vos ipsi 


16. Calix benedictionis, eui benedici- 
mus, "nonne communicatio. sanguinis 
Christi est? et panis, quem frangimus, 
nonne partieipatio corporis Domini est? 


17. Quoniam unus panis, unum cor- 
pus multi sumus, omnes qui de uno 


pane participamus. 


18. Videte Israel secundum carnem : 
nonne qui edunt hostias, participes sunt 
altaris? 


19. Quid ergo? dico quod idolis immo- 


E M——————————————————————————— 


tive Église, la sainte Eucharistie sous les espèces 
du vin. Comp, xri, 25, — Communicatio san- 
guinis... Ces mots renferment la preuve irré- 
eusable que les premiers chrétiens admettaient, 
comme l’a toujours fait l’Église catholique, la 
doctrine de la transsubstantiation, puisque, 
d'après ce texte, la sainte communion nous fait 
- vraiment participer au corps et au sang de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. C'est ici le troi- 
sième argument scripturaire en faveur de la 
présence réelle. Le premier est tiré des paroles 
de la promesse, comme s'expriment les théolo- 


paroles de l'institution (ef. xr, 23 et 88.). — Et 
panis... Raisonnement tout semblable au sujet 
du pain consacré. Sur le trait quem frangimus , 


unus... (vers. 17). Non seulement la participation 
à la divine Eucharistie produit une union trés 
étroite entre le Christ et les chrétiens, elle crée 
| aussi entre les fidèles eux-mêmes des liens ex- 
traordinaires d'unité. — Videte (jJAémecs, con- 
| sidérez). En passant à la seconde analogie, Paul 
| fait un nouvel appel à l'attention de. ses lec- 
teurs, — Par l'expression Israel secundum car- 
mem, il oppose l’ancien Israël, qui se rattachait/ 
à Abraham par la descendance charnelle, à 
l’Israël mystique,au peuple chrétien (cf. Rom. xr, 
24-95; Gal. 1v, 29 et v1, 16, etc.). — Qui edunt... 
Même raisonnement qu'à, propos de la mandu- 
cation du corps de Notre-Seigneur. L'Israélite 
| qui consommait une partie des victimes sacrées 
était mis en communion intime avec l'autel, 


des holocaustes était le centre. Remarquez que 
Papótro dit ici : participes suni altaris, et 
non : « participes... Dei ». C'est que l'union 
établie entre le Seigneur et les Juifs par les 
| gacrifices lévitiques n'avait rien de comparable 
avec celle que la sainte communion opère 
entre Jésus-Christ et les fidèles. — Quid ergo ? 
Saint Paul ne tire pas lui-même la conclusion 
qui découlait des exemples allégués. Elle était 
| tout évidente : ceux qui prennent part aux 


8 


giens (cf. Joan. vr, 46 ct ss.) ; le second, des. 


voyez Matth. xxvr, 26 et les notes. — Quoniam. 


c.-à-d., avec le culte de Jéhovah, dont l'autel 
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- latum sit aliquid, aut quod idolum sit 

aliquid ? 

+ 90. Sed quie immolant gentes, dæmo- 
niis immolant, et non Deo. Nolo autem 
/vos socios fieri daemoniorum. Non po- 
testis calicem Domini bibere, et calicem 
_dæmoniorum. 





b» 21. Sees potestis mensæ Domini par- 
te esse, et mensæ dæmoniorum. 

© 92, An æmulamur Dominum? Num- 
quid fortiores illo sumus? Omnia mihi 
Ennio sed non omnia expediunt. 


- 93. Omnia mihi licent, sed non omnia 
- ædificant. 

: 24. Nemo quod suum est quærat, sed 
. quod alterius. 





- repas célébrés dans les temples païens, et y 
- mangent des viandes immolées aux idoles, sont 
anis en communication avec les faux dieux: 
communication quon ne saurait tolérer dans un 
chrétien. L'apótre préfère répondre à une objec- 
tion qu'on pouvait lui faire, au sujet de ce qu'il 
a dit plus haut (cf. vri, 4) sur le néant des 
idoles. Si celles-ci ne sont rien par elles-mêmes, 
les sacrifices qui leur sont offerts n'ont aucune 
valeur intrinsèque; un morceau de chair placé 
sur leur autel n'est qu'une viande ordinaire. — 
-Dico quod...? O.-à-d. : Est-ce que je me rétrac- 
terais, pour attribuer quelque réalité aux faux 
_ dieux, et une influence particulière aux vic- 
times qui leur ont été immolées? — Sed quz... 
(vers. 20). Réponse à l'objection. Les faux dieux 
ne sont rien; mais derriére eux se cachent les 
démons, et c'est à ces esprits mauvais que 
s'adresse en fin de compte le culte idolátrique 
-(dæmoniis immolant..). Théorie aussi exacte 
que profonde, qui est déjà présentée en plusieurs 
endroits de l'Ancien Testament. Cf. Deut, xxxit, 


17; Ps. Xov, 5 et ov, 37; Bar. 1v, 7, etc. Or, 


les chrétiens ne sauraient entrer en communi- 
. cation directe avec les démons ; ce qu'ils feraient, 
_ s'ils s'associaient aux repas qui suivaient les 
sacrifices : JNolo... vos. socios... L'interdietion 
prend ici « une forme autoritaire, motivée par 

. ]a sollicitude » pastorale de saint Paul, — Non 
_ potestis... Deux assertions énergiques (vers. 20b 
, e& 21) font ressortir l'inconvenance sacrilége 
qu'il y aurait pour un chrétien à prendre part, 
même indirectement, au culte des idoles. Cf. II 
Cor. vr, 15. — Calicem Domini,… dæmoniorum. 
L'antithése est saislssante, et reléve le carac- 
tère odieux des pratiques idolâtriques. — 
Mensæ. Ce mot est aussi employé dans l’Ancien 

. "Pestament pour représenter soit l'autel du vrai 
Dieu (Ez. xpvr, 16; Mal. 1, 7), soit ceux des 
faux dieux (ef. Is. Lxv, 1). Ce rapprochement 
établi, entre les sacrifices juifs et les sacri- 


| qui à d tone a aux idoles soit q 





chose, ou que l'idole soit quelque chos 1 
20. Non; mais ce que les paiens 
immolent, ils l'immolent aux démons, - 
et non à Dieu, Or je ne veux pas 
que vous soyez en société avec les 
démons. Vous ne pouvez pas boire le 
calice du Horus ‘et le calog des 
démons. T 
21. Vous ne pouvez pas PRE i 
la table du Seigneur, et à la table des 
démons. 2H 
22. Voulons-nous provoquer la jalou- - 
sie du Seigneur? Est-ce que nous sommes 
plus forts que lui ? Tout m'est permis, 


mais tout n'est pas avantageux. 3 
23. Tout m'est permis, maistoutn'édi- | 
fie pas. 3 


24. Que personne ne cherche son pr Dp 
- lutérét, mais celui des autres. 


fices patens d'une part, et la sainte Eucharistie 
d'autre part, démontre que cette derniére n'est 
pas moins un sacrifice qu'un sacrement. — 
An...? mumquid... (vers. 22%)? Deux questions 
menaçantes, qui insinuent aux Corinthiens qu'un 
terrible châtiment leur serait réservé, s'ils outra- 
geaient ainsi Notre- Seigneur. — Æmulamur 
est une expression imagée : provoquer la colère 
de quelqu'un, en excitant sa jalousie. Une fois 
que l'indignation du Seigneur aura été déchai- — . 
née, qui sera capable de la maîtriser ? ! 
22b-33. Quelques règles pratiques sur l'usage 4 
des viandes offertes aux idoles, Aprés avoir 
résolu d'une manière négative Ja question rela- " 
tive à ces viandes, lorsqu'il s'agissait de repas - l 
célébrés dans les temples, saint Paul revient à 
celle de leur usage privé, déjà traitée en partie — 
au chap. virr, et il trace aux Corinthiens quel- 
ques règles-très précises. — Les vers. 22"-23 sont 
une introduction. Sur la maxime Omnia mihi... 
sed non, voyez vr, 12 et le commentaire. A 
tout instant, plusieurs des chrétiens de Corinthe " 
l'avalent à la bouche, pour revendiquer la liberté 
chrétienne; mais l'emploi qu'ils en faisaient - 
était loin d'être toujours conforme soit à la - 
prudence, soit à la charité. De là les deux res- 
trietions que l’apôtre y met de nouveau coup p - 
sur coup : Non omnia, expediunt,. … ædificant. 
Tout acte n'est pas avantageux pour son auteur, 
tout acte n’édifie pas le prochain. Les versets 
qui suivent développent ces deux pensées, la  — 
seconde surtout, — Nemo quod, suwm...(vers.94), — - 
Le chrétien ne doit pas agir par égoï<me; il | 
faut aussi qu'il tienne compte des intérêts de. 
ses frères, — Après ce principe général, vient 
l'application détaillée. Deux hypothèses sont  - 
faites successivement. La première, vers.25-26, 
concerne le cas oü les viandes offertes aux 
idoles étaient consommées dans la maison d’un 
chrétien : Omne quod... Paul suppose un fidèle. 
à la conscience droite et éclairée sur le point 3 
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CE 
langez de tout ce qui se vend au 
é, sans vous enquérir de rien par 
ule de conscience. 
6. La terre est au Seigneur, et dus 
> qu'elle contient. 

27. Si quelqu'un des infidéles vous 
4 invite, et que vous vouliez y aller, man- 
gez de tout ce qu'on vous servira, sans 
vous enquérir de rien par scrupule de 

- conscience. 

- 98. Mais si quelqu'un dit : Ceci a été 
immolé aux idoles; n'en mangez pas, 
à cause de celui qui a donné l'aver- 
iissement, et à cause de leur cons- 
cience; 

2:29; je dis la conscience, non pas la 
tienne; mais celle d'autrui. Car pourquoi 
ma liberté serait- elle jugée par la cons- 

- cience d'un autre ? 
. 80. Si je mange avec action de grâces, 





















en question (cf. viu, 1 et ss.). Si ce fidèle va 
-ä la boucherie (in sacello) pour acheter de la 
- viande, il n'a pas à faire d'enquête au sujet des 
morceaux mis en vente (nihil interrogantes ), 
- pour savoir s'ils n'auraient pas été offerts aux 





Le grand marché de Rome. 
(D'aprés une monnaie de Néron.) 


3 idoles; il peut choisir à son gré, préparer et 


manger sans scrupule. — Les mots propter, 


conscientiam sont rattachés par quelques com- 
- mentateurs au verbe manducate : Mangez sans 
 enquéte préalable tout ce qui vient de la bouche- 
: rie, de peur que votre conscience ne soit tr oublée, 
- si vous apprenez que vous avez acheté le membre 
d'une victime immolée aux faux dieux. Mais il 
est mieux de les unir au participe interro- 
& gantes : : Ne posez aucune question pour pacifier 
- d'avance votre conscience, car toutes les viandes 
qu'on vend au marché sont licites pour vous, 
Le vers. 26, emprunté au Ps. xxu, 1, montre 
que tel est bien l’enchaînement le plus logique. 
out ce que contient notre globe étant la pro- 
priété de Dieu, l'homme ne saurait être souillé 
par aucun mets envisagé en lui-même. — Aprés 











zi Cor. X, 35- 30. 


La 26. Domini est terra, 


t 


ducate, nihil interrogantes propter con- 
scientiam. 


ejus. 
27. Si quis vocat vos infidelium, et 
vultis ire, omne quod vobis apponitur 


manducate, nihil interrogantes propter | 


conscientiam. 


28. Si quis autem dixerit: Hoc immo- 
latum est idolis; nolite manducare, pro- 
pter illum qui indicavit, et propter con- 
scientiam ; 


29. conscientiam autem dico non 
tuam, sed alterius. Ut quid enim libertas 
mea judicatur ab aliena conscientia ? 


30. Si ego eum gratia participo, quid 





le substantif Domini,la Vulgate omet la parti- 
cule € car », qu'on lit dans tous les manuscrits 
grecs et toutes les autres versions. — Si quis... 
Seconde hypothèse, vers. 27-30 : celle d'un 


repas auquel un chrétien assiste dans la maison - 


d'un païen, — Et vultis... L'apótre permet donc 


Q'aecepter une invitation de ce genré; mais la . qs 
suite de son langage prouve qu'il y avait quel- - 
que péril à le faire. — Omne quod... Même 


règle d'abord que pour le cas précédent. Comp. 


le vers.25,— Si quis autem... (vers. 28). Il s'agit, . 


selon les uns, d’un des convives païens, désireux 


de mettre le chrétien dans l'embarras; selon. 
d'autres, d'un invité chrétien mais scrupuleux. 


— Cette fois, la réponse est négative : Nolite: 
manducare. L'apótre motive son interdietion : 
propter... et propter... En effet, paien ou chré- 
tien, celui qui avait fait l'observation citée 
aurait pu être scandalisé, ct sa conscience pou- 
vait recevoir queïque dommage. —. Conscien- 
tiam... non tuam (vers. 29). Il impórtait de faire 
cette réserve, car plus haut, à deux reprises 
(comp. les vers, 25 et 27), la tormule « propter 
conscientiam » avait désigné la conscience du 
chrétien éclairé, qui avait l'entière conviction 
de sa liberté. Saint Paul affirme donc avec em- 


phase qu'il ne veut toucher en rien aux droits 


du fidèle dont la conscience est bien formée, 
mais qu'il lui ordonne de s'abstenir par égard 
pour les scrupules de son frère. — Ut quid... ? 
C.-à-d. : Pourquoi soumettrais-je à tel point ma 


liberté à la conscience d'autrui, que je dusse. 
regarder comme interdit ce que je sais être - 


parfaitement licite? Ainsi donc, ma propre cons- 
cience n'est pas liée par le sentiment erroné du 
prochain ; elle n'est point souillée, si j'accomplis 
un acte que je crois à bon droit être permis, 
alors même que d'autres le regardent à tort 
comme coupable. — Si ego cum... (vers. 30). 
C'est -une pensée analogue. Cf. Rom. xiv, 16; 
I Tim. 1v, 4-5. Quelque mets que je mange, 


VITE 


95. Omne quod i in macello Yeu man- : 


et plenitudo ir 
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- des Juifs. — Sive ergo... 


T 


DR 





blasphemor pra eo quod gratias ago hs LAUDE serais-je blâmé au sujet, d 


_ 81. Sive ergo manducatis, sive bibitis, 
sive aliud quid facitis, omnia in gloriam 
Dei facite. N 


32. Sine offensione estote Judæis, et 


gentibus, et ecclesie Dei; 


A 
omnibus 
utile est, 


P . . 
33. sicut et ego per omnia 
placeo, non quaerens quod mihi 


sed quod multis, ut salvi fiant. 


CHAPITRE XI 


— 1. Imitatores mei estote, sicut et ego 


Chr isti. 


2. Laudo autem vos, fratres, quod per 


personne n'a le droit de me blámer (quid bla- 
sphemor..?), si je le mange en remerciant le 


-Père’céleste qui me le donne, — Les mots cum 


gralia, gratias ago, font allusion aux prières 
que les premiers chrétiens ne manquaient pas 
de faire avant et aprés les repas, à l'imitation 
(vers. 31). En con- 
cluant, l'apótre généralise, et cite le principe qui 


doit guider les chrétiens dans tous leurs actes. 


Les traits manducatis, bibitis, sont tirés direc- 


tement de la situation. — In gloriam Dei. 


Noble but final que le vrai disciple du Christ 
se propose en toutes choses: — Sine offensione... 
(vers. 32). Règle générale, négative, aprés le 
principe positif; l'intérêt du prochain après 


. celui de Dieu. Le grec &zpóoxomo: signifie à la 


lettre qu'il ne faut faire broncher, c.-à-d., ne 
scandaliser personne. — Judæis, gentibus Pr 
Les trois cercles de la société d'alors au point 
de vue religieux. — Sicut eí ego... (vers. 33). 
De nouveau (ef. rx, 125, 19 et ss.), l'apótre pré- 
Sente sa propre conduite comme un exemple 


. que les fidèles doivent imiter. — iaceo. Q.-à-d. : 


Je m'efforce de plaire. 


OHaP. XI. — 1. Conclusion. — Jinitatores 


— met. En excitant ainsi les fidèles à suivre son 


exemple, Paul n’a garde de se donner comme 
un modéle absolu de perfection; il n’est lui- 
méme qu'une eopie par rapport à Jésus- Christ 
(sieut et ego... i 


SECTION III. — QUESTIONS CONCERNANT 
LE OULTE SACRÉ. XI, 2-XIV, 40. 


Ces questions sont au nombre de trois : la 
tenue des femmes dans les assemblées reli- 
gieuses, certains désordres qui s'étaient intro- 


qu'elles assistent à 





- 


chose dont je rends grâces? — U- 
31. Soit donc que vous mangiez, | Soit. 
que vous buviez, soit que vous fassiez - 
quelque autre chose, faites tout pour la. 
gloire de Dieu. E 

32. Ne soyez une occasion de scandale | 
niaux Juifs, ni aux païens, ni à l’ Église 
de Dieu ; 

33. comme moi-même je cherche à . 
plaire à tous en toutes choses, ne cher : 
F chant pas ce qui m'est avantageux, mais . 
ce qui l'est au plus grand nombre, pour - 
qu'ils soient sauvés. . E 








1. Soyez mes imitateurs, comme je le. 2 
suis moi-même dû Christ. 


2. Je vous loue, frères, de ce el E 
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duits dans la célébration des saints mystères, | 

enfin les dons spirituels. Ce dernier point sera j 
traité assez longuement. Ici encore nous admi- | 

rerons le taet et l'habileté de saint Paul, et les | 

hauts. principes spirituels qui jo guidaiont dans | Y 

les plus petits détails, 


$ I. — Deux abus à un iA 
dans les assemblées religieuses. XI » 2-34. 


19 La mise qui convient aux femmes lors- J 
à ces réunions, XI, 2-16. 3 
Il est probable que ce premier abus se ratta- 


Lf d ai 


| chait aussi à une interprétation très fausse de la. 


liberté apportée par le christianisme, spéciale: 

ment en ce qui regardait la condition des 
femmes. Traitées comme des esclaves en Grèce | 
aussi bien qu'en Orient, elles voyaient tout à - 
coup tombèr leurs chaînes, et se sentaient libres, | 
respectées, honorées. Of. Gal. ur, 28. Mais plu- 
sieurs ne tardèrent pas à S'arroger, en vertu - 
méme de cette liberté, des droits égaux à ceux 

des hommes; entre autres, celui de paraître tête - 
nue dans los assemblées religieuses , et celui d'y | 
prendre la parole pour communiquer les révéla- 

tions qu'elles avaient reçues, Ce second point ne 
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sera traité que plus bas, xiv, 34 et ss. 


2. Introduction à cette nouvelle partie de . 
l'épitre, — Elle consiste en un compliment dé- 
lieat : Laudo... vos.. - Quod... Quelques commen- 





| tateurs anciens ont eu tort d'y voir de l'ironie, 


Les fautes d'un certain nombre de ses membres : 
mempêchaient pas l’Église de Corinthe d’être 
excellente dans son ensemble. Cf. 1, 4-8. — Le 
sens des mots per omnia... memores... est détr2 
miné par la seconde moitié du verset : et sicut : 
tradidi... tenetis, Le souvenir qu'on avait de 


















vous souvenez de moi en toutes 
choses , et que vous gardez mes préceptes 
tels que je vous les ai transmis. 
. 8. Mais je veux que vous sachiez que 
Je Christ est le chef de tout homme, que 
Thomme est le chef de la femme, et que 
- Dieu est le chef du Christ. 
- 4. Tout homme qui prie, ou qui pro- 
phétise, ayant la tête couverte, désho- 
nore sa téte. 

5. Mais toute femme qui prie, ou qui 
prophétise, sans.avoir la tête voilée, 
"déshonore sa tête; car c'est comme si 
- elle était rasée. - 

] 6. Car si une femme n’est pas voilée, 
qu’elle se coupe les cheveux. Mais s'il 
| est honteux pour une femme d’avoir 
les cheveux coupés ou rasés, qu’elle se 
voile la tête. 
7. L'homme ne doit pas se voiler la 
tête, parce qu’il est l’image et la gloire 


| 
3 
| 





" 
- Paul à Corinthe était très efficace, puisqu'il 
- portait à accomplir ses enseignements. 


1 3-6. Première raison pour laquelle les femmes 
- doivent se voiler durant les assemblées sacrées : 
- Je rôle secondaire qu'elles tiennent dans l'Église. 





- Le vers. 3 pose un principe, dont les vers. 4-6 
- tirent les déductions. — Viri caput..., caput 
- autem…, caput vero.. Admirable synthèse, qui 
- eomprend une sorte de hiérarchie ainsi consti- 
- née : Dieu, le Christ, l'homme, la femme. La 

- femme chrétienne, quoique l'égale de l'homme 
- sons le rapport de la grâce et de l'union à Jé- 
- sus-Christ, occupe le dernier rang en ce qui 
EL concerne l'organisation extérieure de l'Église. 
. L'expression métaphorique € caput > caractérise 

+ fort bien les rapports qui existent entre Dieu 
1 et le Christ, entre le Christ et l'homme, entre 
— l'homme et la femme; elle marque tout à la fois 
— « une communauté de vie et, une inégalité dans 
» cette communauté ». En effet, la tête et les 
membres païticipent à la même vie; mais la 

tête l'emporte sur les membres, — Orams aut... 

: (vers. 4). Tout l'ensemble de ce passage suppose 
L- que ces actes avaient lieu en publie, durant les 
- assemblées destinées au culte. Sur la significa- 
… tion spéciale du verbe prophetans, voyez xiu, 10, 
- et le commentaire. — Deturpat. Pour bien com- 
. prendre ce langage, il faut se souvenir que, 
- d'aprés le symbolisme admis généralement par 
- Jes anciens, le volle ou là coiffure était un 
» signe de dépendance, de sujétion. C'est au propre, 
‘cette fois, d’après l'interprétation la plus pro- 

- bable, qu'il faut prendre le mot capul. Le 
sens est donc qu'un homme qui se voile recon- 
4 naît son infériorité par rapport aux autres 
- hommes, et se déshonore par là méme. En Grèce, 
| les hommes libres allaient partout la tête nue; 
| c'étaient les esclaves qui se couvraient. — Om- 
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mis... mulier... (vers. 5). C'est le contraire. Chez 
— les Grecs comme en Orient, les femmes honnétes 
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- I Con. XI, 3^ ce Per et : 


| omnia méi memores estis, et sicut tra- 
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didi vobis, preecepta mea tenetis. - 


.3. Volo autem vos scire quod omnis 
,vin caput Christus est; caput autem 
mulieris, vir; caput vero Christi, Deus. 


4. Omnis vir orans aut prophetans 
velato capite, detürpat eaput suum. 


5. Omnis autem mulier orans aut pro- 
phetans non velato capite, deturpat ca- 
put suum; unum enim est ac si decal- 
vetur. 

. 6. Nam si non velatur mulier, tondea- 
tur. Si vero turpe est mulieri tonderi, 
aut decalvari, velet caput suum. 


7. Vir quidem non debet velare ca- 
put suum, quoniam imago et gloria 


ne sortaient que voilées; seules, les femmes de 
mauvaise vie se présentaient en publie .sans 
voile, — Unwm,.. ac Si... 
Réflexion pleine d'iro- 
nie. Dans le grec : C'est 
la méme chose que si - 
elle était rasée. Vérita- 
ble ignominie pour une 
femme, dans tous les 
temps et dans toutes les 
contrées, Cf. Is. rir, 17, 
24, etc. Comme les Hé- 
breux (cf. Num. v, 18), 
les Gaulois rasaient la 
tête des femmes adul- 
téres; les Grecs, celle 
des femmes esclaves. — 
Si non velatur..., tonde- 
atur (vers. 6). On sent 
passer dans ces mots l'in- / 
dignation de l’apôtre : 
S'il y a parmi vous des 
femmesassezimmodestes 
pour enlever leur voile 
et paraitre téte nue dans 
leséglises, qu'elles aillent 
jusqu'au bout, et qu'elles se fassent couper les 
cheveux. — Si vero... Si elles reculent devant 
Pignominie d'être tondues ou rasées (Vulg., de- 
calvari), qu'elles gardent leur chevelure, mais 
en même temps leur voile, en signe de dépen- 
dance. L'usage du voile s'est malheureusement 
perdu dans la plupart des contrées chrétiennes ; 
il existe encore en Espagne et ailleurs pour la 
sainte communion; à Rome, il est exigé lors- 
qu'une femme est reçue en audience par le sou- 
verain pontife. 

1-19, Seconde raison : l'histoire de la création 
de la femme prouve que celle-ci n'a en réalité 
qu'un róle secondaire. — Vir quidem... L'apótre 


(CAS 


\ 





Femme grecque voilée. 
(D'après une terré 
cuite d'Athènes.) 
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8. Non enim vir ex muliere est, sed 
mulier ex viro; n 
. 9. etenim non est creatus vir propter 
mulierem, sed mulier propter virum, 
10. Ideo debet mulier potestatem ha- 
- bere supra eaput, propter angelos. 


11. Verumtamen neque vir sine mu- 
liere, neque mulier sine viro, in Domino. 


. .12. Nam sieut mulier de viro, ita et 
. vir per mulierem ; omnia autem ex Deo. - 


13. Vos ipsi judicate : decet mulierem - 


— — mon velatam orare Deum ? 
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mme n'a pas été tir 


femme, mais la femme qa été ti 


l'homme ; S ei el 
9. et l'homme n'a pas été créé pour - 

la femme, mais la femme pour l'homme. … 
10. C'est pourquoi la femme, à cause 


| des anges, doit avoir sur sa tête la. 


a 


marque de la puissance de l'homme. 
11. Toutefois, l'homme n'est pas sans. 
la femme, ni la femme sans l’homm E 
dans le Seigneur. . NODE 
. 12. Car de méme que la femme a été” 
tirée de l'homme, ainsi l'homme existe 
par la femme, et tout vient de Dieu. 
13. Jugez-en vous-mémes : est-il con- 
venable qu'une femme prie Dieu Sans - 
être voilée ? - A 





commence derechef par l'homme (comp. le 

— vers. 4), et il signale un autre excellent motif 
pour lequel il doit demeurer tête nue : imago... 

_ Dei. Allusion manifeste à Gen. I, 26-28, et au 
Ps. vi, 6, qui est lui-même un écho du récit 

-de la création. Assurément la femme aussi a été 
créée à limage de Dieu, mais d'une manière 

. moins immédiate et moins parfaite. C'est surtout 

. .&à l’image de l'homme qu'elle a été directement 
. formóe (cf. Gen. rr, 21 et ss.), et les anciens 
auteurs aiment à la nommer pour cela : « image 
d'une image, gloire d'une gloire. » C'est ce que 

dit lui-même l'apótre, en ajoutant : mulier... glo- 

. Tia viri, L'homme ne doit donc pas se voiler, 
parce qu'en agissant ainsi il ternirait en quelque 
sorte l'éclat de la splendeur divine, qu'il est 
destiné à refléter partout. Au contraire, la 

. femme doit se voiler, en signe de soumission à 
- l'égard de son mari. — Les vers, 8 et 9 font 
. ressortir, d’après le mode et le bnt de la créa- 
tion de la femme, la nécessité de cette dépen- 

_ dance, D'abord, l'homme est le principe de la 
femme : Non... vir ex..., sed... Elle a été tirée 

de son être. Of. Gen. 11, 20 et ss. En outre, 
l'homme est la fin immédiate pour laquelle 1a 

_ femme a été créée : Mmulier propter... Elle devait 

— être pour lui un aide semblable à lui. Cf, Gen. 
BUD 18;.— Ideo... Yers, 10). Conclusion toute 
naturelle de ces prémisses. — Potestatem, est 
une expression abrégée, qui signifie : le signe 
de la puissance, c.-à- d., le voile, symbole de la 
puissance de l'homme, à laquelle la femme doit 
8e soumettre, — La loeution propter angelos a 
- reçu des explications assez variées depuis l'anti- 
quité. On a vu tour à tour dans les « anges » 
les ministres sacrés, tous les chrétiens pieux, . 

- les démons, les bons anges. Ce dernier sentiment 
est à coup sür le meilleur, car il n'y a pas de 
raison d'abandonner ici le sens propre et litté- 
ral. Saint Paul veut dire que, les anges assis- 
tant invisiblement aux assemblées religieuses 
des chrétiens, ces esprits célestes seraient attris- 

. tés et choqués pour ainsi dire, si tout ne gy 








passait point avec la plus grande convenance 
(saint Jean Chrysostome, saint Augustin, etc.).- 
— Verumiamen.L'apôtre établit une restriction 4 
dans les vers. 11 et 12. Il a mis en relief la 
dépendance de la femme par rapport à l'homme: - 
il ne veut pas, toutefois, que cette dépendance | 
Soit un esclavage, comme cela n'avait que trop 

lieu chez les paiens : il reléve done maintenant | 
la dignité de la femme au point de vue chré- 
tien. — Neque vir..., neque... L'homme et la . 
femme ne vont pas l'un sans l'autre ,etparcela 
méme il existe entre eux une certaine égalité 
vis-à-vis l’un de l'autre, — In Domino : en 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, Ce trait, ajouté - 
au précédent, signifie que le fondateur du chris- - 
tianisme a confirmé, sous ce rapport, ce qu'avalt. 4 
institué primitivement le Créateur, à l'œuvre | 
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duquel il est de nouveau OB 
fait allusion : Nam sic- Ja 3 
ut... (vers. 12), — Ita ! 3 
et vir per... Si la for- * ) 


mation de la première 
femme est une preuve 
de sa sujétion, comme 
il vient d'être dit, la 
propagation subséquente 
du genre humain réta- 
blit jusqu'à un certain 
point l'égalité, puisque 
C'est de la femme que 
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sont nés tous les hommes, E 
excepté le premier. — E. 
La synthèse omnía... ea T 
Deo raméne ces divers 
détails à l'institution di- - 
vine. : : 
13-15.Troisiémeraison: t 
la nature méme enseigne N- 


Romaine voilée, 
(Peinture de Pompéi) - 


aux femmes qu'elles doi- 
vent porter un voile, — 
Ce nouveau motif est in- 
troduit soudain par un appel au bon sens des 
Corinthiens : Vos ipsi... Cf, X, 15. — Decet mulie-- 
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- croître, c'est une gloire pour elle, parce 
que les cheveux lui ont été donnés en7 
guise de voile? < 
—— 16. Si quelqu'un se plaît à contester, 
. nous n'avons pas cette. habitude, et 
l'Église de Dieu non plus. 
p 17. Je vais vous dire maintenant 
June chose dont je ne vous loue pas: 
. c’est que vous vous assemblez, non pour 
. devenir meilleurs, mais à votre pré- 
judice. 
18. Et d'abord, 








jentends dire que, 












14. nec ipsa natura docet vos quod vir - 
quidem si comam nutriat, ignominia est 
iib eb "i 

15. mulier vero si comam nutriat, glo- . 
ria est illi, quoniam capilli pro velamine — - 
ei dati sunt ? s 











16. Si quis autem videtur contentio- 
sus esse, nos talem consuetudinem non 
habemus , neque ecclesia Dei. D 

17. Hoc autem præcipio, non laudans, 
quod non in melius, sed in deterius con- 


venitis, 


^ 


18. Primum quidem convenientibus 





-- vem...? Tel est le petit probléme posé par l'apótre. 
_ Le verbe orare désigne, comme au vers, 4, la 
prière publique dans les réunions sacrées. — La 
réponse, qui se subdivise comme dans les deux cas 
précédents (cf. vers. 4-5, 7-8), est elle-même 
donnée sous la forme d'une interrogation : Nec 

. 4psa... (versets 14 et 15)? — Natura. Saint Paul 

- nomme ainsi, non pas simplement le sentiment 
: naturel, ou l'urage, ou la bienséance, mais la 
conformation physique elle-même, comme il res- 

. sort du vers. 15^. La nature a donné en réalité à la 
femme des cheveux plus longs qu'à l'homme, et 
telle est la base de cet autre raisonnement, — 
Vir si com«am... Chez les peuples civilisés, on 
méprise d'ordinaire comme un efféminé tout 

- «homme qui porte les cheveux longs, tandis que 
lon trouve juste et dans l'ordre que la femme 

' garde toute sa chevelure, qui est pour elle un 
X ‘ornement, en méme temps qu'un voile naturel 
- (pro velamine; le mot grec mepi6odaiov est 
— dés expressif, car il désigne un vétement qui 
| recouvre le corps tout entier); aussi n'y a-t-il 

















« Orante » munie d'un voile, 
( Peinture des Catacombes.) 






pas de contrée où les femmes ne laissent eroitre 
et ne soignent leur chevelure. 
16. La conclusion de cette petite discussion 


| est brusque et dramatique : Si quis... videtur... 


Ja bouche en les rappelant à l'ordre. — Talem . 


' porte à ce qui précède, eb non à ce qui suit, — 


Elle prouve qu'il y avait dans la chrétienté de - 
Corinthe des disputeurs audacieux, qui voulaient  . 
toujours avoir le dernier mot. Paul leur ferme 


consuetudinem... C.-à-d., la coutume d’après la- - 
quelle les femmes se présentaient sans voile dans | 
les assemblées religieuses, — Neqne ecclesi... ——— 
Il faut lire, d’après le grec: Ni les églises de 
Dieu (les églises particulières fondées par saint ——— — 
Paul et les autres apótres). Il n’est pas sans 
intérêt de noter que, sur les peintures des Ca- » 4 
tacombes, les hommes ont toujours les cheveux — 
courts, tandis que les femmes sont habituelle- 
ment munies d'um voile qui pend sur les épaules, se ; 
et qu'on peut aisément relever de manière à — .— 
cacher le visage. B LE 4 
2e Désordre qui s'était glissé jusque dans la 
célébration des saints mystères. XI, 17-34. " 
Il est beaucoup plus grave que labus relatif | 
à la mise des femmes. Aprés l'avoir signalé et — 
bláàmé en quelques phrases vigoureuses, Ver- 
sets 17-22, saint Paul en démontre toute la lai- 
deur, en rappelant ce qu'était la sainte Eucha- -. 
ristie, vers. 23-32; il termine, vers. 33-84, par 
quelques prescriptions pratiques, 4 
i7. Transition et introduction. — D'aprés |— 
l'opinion la plus probable, le pronom hoc se rap- 







In melius, im deterius. Avec l'article dans le | — 
grec: Non pour le meilleur, mais pour le pire, 
Q.-à-d.: Non pour vous améliorer, mais pour 
devenir plus mauvais. ; : 

18-22. Description du désordre à corriger. — 
La formule primum quidem annonce un pre- 
mier reproche, qui commence ici même, Oh est 
le second ? D’après quelques interprètes, il débu- 
terait au vers. 22; de la sorte, le premier blàme 
concernerait les divisions intestines qui Fe ma- — 
nifestaient dans l'Église de Corinthe (comp. les 
vers. 18-19), tandis que le second serait relatif 
à la célébration des agapes eucharistiques. Mais, — — X 
si l'on envisage de plus prés le texte, on voit : 
que les vers. 17-22 traitent d'un seul et méme 
théme, contiennent un seul et méme reproche, 
D'ailleurs, le fait des dissensions n'est cité qu'en 








vobis in ecclesiam, audio scissuras esse 
inter vos, et ex parte credo; 


19. nam oportet et hæreses esse, ut et 
qui probati sunt manifesti fiant in yo- 
bis. 

20. Convenientibus ergo vobis in 
unum, jam non est dominicam cœnam 

" manducare ; 

21. unusquisque enim suam coenam 

 presumit ad manducandum; et alius 


^ quidem esurit, alius autem ebrius est. 
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. 22. Numquid domos non habetis ad 


-. mandueandum et bibendum ? aut eccle- 





passant, comme motif de l'abus plus triste en- 
core qui est signalé aussitôt après. C’est donc 
seulement au chap. xir, 1, qu'il faut chercher 
le second blâme, qui concerne l'usage des dons 
spirituels. — I» ecclesiam. D'après le grec : « in 
ecelesia », en assemblée (sans article). C’est le 
mode, et non le lieu de la réunion, qui et 
marqué. — Scissuras, Gylouata. Cf. 1, 10. Ce- 
. pendant ce mot ne désigne pas ici les coteries 
dont il était question au début de l'épitre. Les 
divisions que l’apôtre a maintenánt en vue 
n'avaient lieu que dans les réunions sacrées, Il 
est vrai qu'elles étaient plus ou moins octasion- 
nées par l'esprit de parti qui a été déerit plus 
haut. — Ex parte credo. Expression délieate. 
"Paul n'avait pas une certitude entiére sur le 
point qu'il va eritiquer; mais ce qu'il savait de 
l’état général de la communauté eorinthtenne 
lautorisait à croire que les bruits arrivés jusqu'à 
lui n'étaient que trop exacts. — Nam... (vers. 19). 
Raison morale qui rendait la discorde en quelque 
‘sorte nécessaire parmi les chrétiens de Corinthe, 
L'argument a lieu « a majori ad minus ». Les 

* hérésies dont saint Paul affirme que l'existence 
est une nécessité (oportet) sont plus graves que 
de simples dissentiments ; ceux-ci, en effet, ne 

- eoncernent que les relations extérieures des chré- 
tiens entre eux, tandis que celles-là, qui con- 
sistent en de fausses doctrines, déchirent pro- 
fondément l'unité méme de l'Église. Si donc il 
est impossible, vu la misère ot l'orgueil des 
hommes, d'empécher absolument les hérésies, 
on ne saurait à plus forte raison arrêter les 
troubles qui divisent plus ou moins les fidèles, 

. — Ut... qui probati... C'est le motif provi- 
.. dentiel de la nécessité des hérésies. Elles pro- 
voquent une crise, qui permet aux chrétiens 
Solides et parfaits de manifester leur vigueur 
dans la foi eb dans la charité, de manière à 
gagner l'approbation divine. Comme dans la pro- 
position qui précède, la conjonction et est très 
accentuée. — Convenientibus ergo... (vers, 20 De 
L'apótre reprend sa phrase dn vers. 18, momen- 
tanément interrompue, et il décrit l'abus qui 
l’affligeait tant. — Jam non est... manducare, 
Cette locution, calquée sur le grec, ne signifie 
pas, comme on l'a dit souvent : Vous vous con- 
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| lorsque vous vous réunissez en assem- 
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blée, il y a des divisions 
je le erois en partie; - 

19. car il faut qu'il y 
hérésies, afin que ceux d'entre vous qui 
ont une vertu éprouvée soient reconnus: 

20. Lors done que vous vous assem- 
blez, ce n'est plus manger la céne du 
Seigneur ; 

21. car chacun commence par prendre 


parmi vous, et 


ait même des - 


son propre repas; et ainsi l’un souffre | 


de la faim, et l'autre mange avec 
excés. 


22. N'avez- vous pas des maisons pour 


manger et pour boire? ou méprisez - vous 
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duisez de telle sorte qu'il n'est pas possible de 
célébrer la cène; mals : Lorsque vous vous réu- 
nissez.., ce (que vous faites) n'est pas célébrer 
la cóne.. — Les mots comam dominicam man- 
ducare ont eux-mêmes reçu différentes inter- 
prétations. D'aprés saint Augustin, saint Tho- 
mas d'Aquin, etc., ils représentent uniquement 
« le sacrement du Seigneur » ( Théodoret), ou 
la sainte Eucharistie. D'autres, tels que saint 
Jean Chrysostome, Estius, etc., y voient la dé- 
signation des agapes, c.- à-d., du repas fraternel 
qui précédait ou suivait la célébration des saints 
mystères dans l'Église primitive, Suivant de nom- 
breux exégètes modernes et contemporains (Cor- 
nelius a Lapide, Cornely, etc.), il s'agit tout à 
la fois des agapes et de la céne eucharistique, 
qui étaient alors célébrées ensemble, et que 
Saint Paul associe lui-même très- étroitement 
dans ce passage. C'est, croyons -nous, la meil- 
leure des trois opinions, — Unusquisque enim... 
(vers. 21). L'apótre fournit la preuve de son. 
assertion du vers. 20, Par leur conduite toute 
profane, les Corinthiens dénaturaient le earac- 
tére de la cène du Seigneur. — Suam comam 
praesumit... Dans le grec : Chacun prend d'avance 
son propre Souper quand on se met à manger. 
Ainsi, lorsque s'ouvrait le repas sacré, qui se 
composait des agapes et de la participation à 
l'Eucharistie, chacun se hátait de consommer, 
Sans songer à ses fréres, les mets qu'il avait 
apportés, — Conséquences de cette manière de 
faire : alius... esurit, alius... Les pauvres, venus 
Sans provisions, avaient faim; les riches qui, 
dans leur égoïsme, refusaient de partager avec 
eux, allaient jusqu'à l'excès dans le boire et le 
manger. — En face de ces procédés coupables, 
saint Paul laisse un libre cours à son indigna- 
tion, qui s'échappe en questions entrecoupées 
(vers.22) : Numquid domos...? Si ces chrétiens 
profanes ne veulent pas autre chose que manger 
et boire, ils n'ont pas besoin pour cela d'une 
assemblée religieuse; qu'ils prennent chez eux 
leurs vulgaires repas. — Aut &cclesiam...? C'était 
manquer singulièrement de respect à l'Église de 
Dieu, à l'assemblée des fidèles, que de trans- 
former l'aete le plus majestueux du culte en 
une parade d'orgueil et de sensualité. — gt 
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LS - Le”: 
LE 3j r5 Con. X 
kc Pr rw cw "dee 
ET iglise de Dieu, et faites-vous honte 
- À ceux qui n'ont rien ? Que vous dirai-je ? 
» Vous louerai-je? En cela, je ne vous 

. loue point. : 

23. Car j'ai appris du Seigneur ce que 
. je vous ai moi-même transmis : que le 
_ Seigneur Jésus, la nuit où il était livré, 
 pritdu pain, — 

|». 24. et aprés avoir rendu gráces, le 
rompit, et dit : Prenez et mangez ; ceci 
est mon corps, qui sera livré pour vous ; 
faites ceci en mémoire de moi. 

25. Il prit de méme le calice aprés 
avoir soupé, en disant : Ce calice est la 
nouvelle alliance en Amon sang; faites 
ceci en mémoire de moi, toutes les fois 
que vous en boirez. 

26. Car toutes les fois que vous man- 
gerez ce pain, et que vous boirez ce 
calice, vous annoncerez la mort du Sei- 
gneur, jusqu'à ce qu'il vienne. 

-. 27. C'est pourquoi quiconque mangera 
ee pain ou boira le calice du Seigneur 
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_ confunditis...? On conçoit l'humiliation spéciale 
qui retombait alors sur ceux qui n'avaient rien 

-pu se procurer. — Quid dicam..? On dirait que 
l'apôtre était embarrassé pour € qualifier une 
telle conduite sans user de termes trop sévères ». 
— In hoc mon.. Litote significative. Comp. les 
vers. 2 et 17. 

23-392. Saint Paul fait ressortir la gravité du 
désordre, en rappelant ce qu'était la sainte Eu- 
charistie, que l’on recevait avec des dispositions 
si imparfaites. Après avoir exposé brièvement 
l'histoire de l'institution du divin sacrement, 
vers. 23-25, il indique quelle faute on commet- 
tait en participant d’une manière indigne aux 

- Saints mystères, vers. 26-29, et à quels châti- 
ments divins on s'exposait, vers. 30-32. — Ego... 
Comme le montre la particule enim, Paul se pro- 
pose, en racontant les circonstances parmi les- 
quelles l'Eucharistie avait été instituée, de flé- 

- rir avec plus de force l'abus qu'il vient de 

signaler. — Les mots accepi « Domino doivent 
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Symboles eucharistiques. 
(D'après une fresque des Catacombes.) ' 


' g'entendre d'une révélation personnelle, que Paul 
avait reque directement de Jésus-Christ; sans 
cela ils n'auraient pas de sens, comme l’affirment 
- très justement la plupart des interprètes. — 











MR SE TG XS es 
POS A UPON 


.siam Dei contemnitis, et confunditis | 


eos qui non habent? Quid dicam vobis? 
Laudo vos ? in hoe non laudo. 


. 23. Ego enim accepi a Domino quod 
et tradidi vobis, quoniam Dominus Je- 
sus, in qua nocte tradebatur, accepit 
panem, 

24. et, gratias agens fregit, et dixit : 
Accipite, et manducate ; hoc est corpus 
meum, quod pro vobis tradetur; hoc fa- 
cite in meam commemorationem. 

25. Similiter et calicem, postquam 
cœnavit, dicens : Hie ealix novum tes- 
tamentum est in meo sanguine; hoc 
facite, quotiescumque bibetis, in meam 
commemorationem. 


26. Quotiescumque enim mandueabi- 


tis panem hunc, et calicem bibetis, 
mortem Domini annuntiabitis donec ve- 
niat. 

27. Itaque quieumque manducaverit 
panem hune, vel biberit calicem Do- 


Quod et tradidi... L'apótre avait été fidèle à 
transmettre aux Corinthiens ce dogme fonda- 
mental. Ainsi qu'on le reconnait universellement, 
son petit récit a dû servir de source à la rela- 
tion que saint Lue a consignée dans son évan- 
gile, xxir, 19-20 (voyez le commentairé), tou- 
chant le méme fait, tant la ressemblance est 
grande entre les paroles du maitre et celles du 
disciple. L'apótre n'a guère en propre (vers. 24 
et 25) que deux traits omis par l'évangéliste : 
d'abord la circonstance si totchante i» qua 
nocte..., par laquelle la passion du Saüveur est 
intimement unie à l'institution du sacrement 
d'amour qui devait en perpétuer le souvenir; 
puis la répétition de la formule hoc facite... 
après la consécration du calice. — Quotiescum- 
que enim... (vers. 26). Paul déduit les consé- 
quences pratiques qui découlent, pour les fidèles, 
du grand fait qu'il vient de rappeler. Première 
conelusion : lorsque les chrétiens partieipent au 
pain et au vin consacrés, l'acte accompli par 
eux est un mémorial direct de la passion de 
Jésus; mémorial qui subsistera jusqu'au second 
avènement du Christ (donec veniat). Au lieu des 
trois futurs Mmanducabitis, bibetis, annuntiabt- 
lis, il faudrait le présent d’après le texte grec. 
— Itaque... (vers. 27). Autre conclusion, qui fait 
ressortir plus directement le crime affreux que 
commettent les profanateurs de l'Eucharistie. 
Il est à remarquer, au point de vue théologique, 
que l'apütre, aprés avoir dit : mamdweaverit, .. 
vel biberit.., se sert ensuite de cette autre for- 
mule : reus… corporis et sanguinis... ; d’où il suit 
que, méme en ne communiant que sous une 
seule espèce, on reçoit vraiment le corps et le 
sang de Jésus-Christ. Par conséquent, il est pré- 
sent tout entier sous chacune d'elles, — Le sens 
de l'adverbe indigne est déterminé par le con- 
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guinis Domini. j 


; sic de pane illo edat, et de calice bibat. 


* 


1 


gne, judieium sibi manducat et bibit, 
non 'dijudicans- corpus Domini. 


30. Ideo inter vos multi infirmi et 
_imbecilles, et dormiunt multi. 


— 81. Quod si nosmetipsos dijudicare- 
J mus, non utique judicaremur. 
32. Dum judicamur autem, a Domino 


;  nemur. 
. 93, Itaque, "fratres mei, eum conveni- 


tis ad manducandum, invicem expec- 
tate. 





mini | indigne, reus erit. eorporis. et san- 


28. Probet autem seipsum homo, et 
méme, et qu'ainsi il mange de ce pais 


29. Qui enim manducat et bibit indie 






















corripimur, ut non eum hoc mundo dam- - 














le sang db Bei 
28. Que l'homme s'éprouve one 


et boive de ce calice. 

29. Car celui qui mange et boit int 
gnement, mange et boit sa condamna- | 
tion, ne discernant pas le corps du Sei- - 
gneur. j 

30. C'est pour cela qu'il y a parmi - 
vous beaucoup de malades et do languis- - 
sants, et que beaucoup sont morts. | 

. 81. Si nous nous jugions nous- mop 
nous ne serions pas jugés. , 

32. Mais lorsque nous sommes jugés, 1 
c'est le Seigneur qui nous châtie, afin 
que nous ne soyons pas condamnés avec 3 
ce monde. É 

33. C'est pourquoi, mes frères, lorsque 












vous vous assemblez pour manger, atten- - 
dez-vous les uns les autres. : 3 
3 E- 
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texte, Communier indignement, c'est le faire 
d'une manière qui profane plus ou moins le 
. corps et le sang de Jésus-Christ, avec une 
2 conscience coupable de fautes contre. la charité, 
Ner contre la mortification, etc., sans s'étre suffi- 
.— —gsamment examiné et préparé; Comp. les vers. 21 

_ et 28. L'apótre n'avait done pas seulement en 
vue ceux qui communient en état de péché mor- 
tel, mais encore ceux qui le font avec affection 
au péché véniel, car ces derniers aussi outragent, 

* quolque d'une manière moins grave, le divin 
: sacrement. Voyez le concile de Trente, Sess. xrrr, 
de sanctiss, Euch., c. 7; Cornely, h. !, — Reus 
C eri... C.-à-d., coupable d'avoir grièvement lésé 
Je corps et le sang de Jésus, —' Probet awtem... 
(vers. 28). Sérienx avertissement. S'éprouver 
avant la sainte communion, C’est examiner à 
fond sa conscience, pour voir en quel état elle 

^ se trouve par rapport à la sainte Eucharistie, 
. puis, si l'on ne se juge pas digne d'approcher des 
saints mystères, purifier son âme afin de pou- 
voir communier, — Ef sic : après s'être éprouvé 
"et préparé. — Qui enim... (vers. 29). Pour 
donner plus de force à son avertissement, Paul 
revient sur la pensée qu'il à émise an vers, 27, 
- et insiste sur le grave péril qu'il y aurait à com- 
munier indignement. — Judiciwm (xpíya)... 
manducat. Métaphore d'une énergie toute tra- 

| gique : S'ineorporer sa propre condamnation, 
- alors que le sacrement que l’on reçoit est un gage 
de salut. En l'employant, l’apôtre pensait sans 
doute à Ja damnation éternelle pour ceux 
qui communient en état de péché grave; mais 
les vers, 30 et ss. prouvent qu'il songeait aussi 
à des châtiments temporels. — Le trait non di- 
judicans (y), Ox xptvov, jeu de mots avec xptpa, 
« judicium »)... indique le motif dece jugement, 
de cette condamnation, Les chrétiens en cause 
ne distinguent pas le corps et le sang de Jésus 
d'un mets ou d'un breuvage vulgaire; ils les 
traitent done sans respect, — Ideo... Parce que 


de nombreux fidéles de Corinthe ne communiaient 4 
pas avec les dispositions requises, Dieu les avait E 
ouvertement punis, vers. 30-32. C'est un appel. E. 
direct à leur expérience que l'éerivaln sacré fait —— 
à cet endroit. — Infirmi et imbecilles. Ces deux L 
adjectifs, comme ceux qui leur correspondent 
dans le texte grec, sont à peu prés synonymes, - - 
lis représentent ici l’un et l'autre les maladies 
graves dont Dieu avait chátié quelques-uns des. E 
coupables. — Dormiunt. L'euphémisme fréquem- E 
ment usité dans le Nouveau Testament pour ; 
désigner la mort. — Quod si nos... (vers. 31), —— 
Telle était la vraie cause de ces chátiments : 
les chrétiens de Corinthe ne s'étaient ni étudiés, 4 
ni jugés sous le rapport moral, avant d’aller à 
la sainte table; c’est pourquoi Dieu les avait 
lui-même jugés et condamnés. Ils auraient au 5 
contraire prévenu le jugement du Seigneur, s'ils - 4 
s'étaient examinés les premiers. Le verbe diju- —— 
dicaremus-fait évidemment allusion à « non di- —— 
judicans ? du vers, 295, — Dwm autem... (vers, 82)7 L 
Parole de consolation pour ceux qui avaient été 4 
punis. Le jugement divin exercé sous forme de 
châtiment tomporel était en réalité un acte d'in- .—. 
dulgence. Par là, les Corinthiens recevaient une 
lecon (corripimur), destinée à les améliorer, et 
dont il ne tenait qu’à eux de profiter, s'ils vou- | 
laient échapper à une condamnation plus ter- 
rible encore et plus durable : ut nom... damme- > 
mur (xavaxpiüpev, autre jeu de mots). — 
Cum... mundo : avec le monde pervers et incré- 
dule. — Dans tout ce passage encore, vers, 27 
et s&. nous avons une preuve très forte de la 
croyance des premiers chrétiens à Ja transsub- 
stantiation et à la présence réelle, L'Église pri- | 
mitive interprétait done les paroles de l'institu-  - 
tion de l'Eucharistie absolument comme le fait 
aujourd'hui l'Église catholique. C 
33-34, Quelques avis pratiques pour conclure; 
— Itaque, fratres. Lie ton redevient paternel et — — 
familier, — Les mots ewm... ad mandawueamdaum. 
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_ 1. Pour ce qui concerne les dons spi- 
_ rituels, je ne veux pas, mes frères, quc 
_ vous soyez dans l'ignorance. 
.... 9, Vous savez que, lorsque vous étiez 
|. paiens, vous vous laissiez entrainer vers 
- ]es idoles muettes, selon qu'on vous 
_ menait. 

_ 8. C'est pourquoi je vous déclare que 
_ personne, parlant par l'Esprit de Dieu, 




















ne se rapportent évidemment qu'aux agapes. — 
— L'ordre invicem. expectate fait allusion à l’abus 
— mentionné plus haut, vers. 21* (€ unusquisque... 
presumit »), — Domi (vers. 34). C'est là, 
d'aprés le vers. 22, et non pas dans les assem- 
blées religieuses, que l'on prend un repas ordi- 
naire. — Cetera autem... Passage À bon droit 
. relevé par les théologiens, pour démontrer qu'à 
^ côté de la sainte Écriture il existe une tradi- 
— tion apostolique, qui fait loi en matière de foi 
et de morale. Nous ignorons quels étaient les 
autres points que saint Paul se réservait de 
' régler durant son prochain séjour à Corinthe ; 
peut-étre concernaient-ils aussi la célébration 


des saints mystères. 


SONT, — Instruction relative aux dons sphr'ituels. 
XII, 1-XIV, 40. 


Ces trois chapitres, très intéressants en eux- 
mêmes, parce qu'ils nous permettent de nous 
faire une juste idée de la vie religieuse de 
l'Église naissante et des grâces nombreuses 
_ qu'elle recevait du Seigneur, présentent d'assez 
_ nombreuses difficultés à l'interprète, comme le 
faisait observer saint Jean Chrysostome. Il y 
. est parié de manifestations spirituelles qui, trés 
— connues des lecteurs de l'épitre, parce qu'elles 
- étaient d'une occurrence fréquente, se sont peu 

à peu raréfiées et ont même presque totalement 

disparu, de sorte que nous avons de la peine 

à nous faire une idée bien nette de certains 

détails. — Le chap. xir traite des dons spiri- 
tuels en général; le chap. xri, de la charité, 
en tant qu'elle en est la pierre de touche et le 
principe vivificateur ; le chap. XIV, de deux dons 
* particuliers, la prophétie et le don des langues, 
plus désirés de certains chrétiens et qui étaient 
l'occasion d'abus dans les assemblées religieuses. 
1» La nature, le but et la diversité des dons 

- spirituels. XII, 1-11. 
+ QnaP. XII. — 1-3. Principe fondamental; le 
" wrai eritérlum et l'origine divine de ces dons. 
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-. 84. Si quis esurit, d 
LA , 

| non in judicium conveniatis. Cetera au- . 

tem, eum venero, disponam. F4 


: CHAPITRE XII " 


— Les mots de spiritualibus, qui forment 


. Uax0v, dons gratuits. Comp. les vers. 4,:0,-285 22 







omi manducet, ut — . 


r 


1. De spiritualibus autem nolo vos … 
ignorare, fratres. ; Ji 


2. Scitis quoniam eum gentes essetis, - 
ad simulacra muta prout ducebamini . 
euntes. ; 


. 3. Ideo notum vobis facio quod nemo 
in Spiritu Dei loquens, dicit anathema - 


comme le titre de ce nouveau paragraphe (cf. E 
vir, 1; vnr, 1), sont calqués sur le grec mepi | 
TOY RVEULATILOY. I1 faut sous-entendre yapéo- - 


30, 31. Sur cette expression, voyez Rom. xIr,6 — 
et le commentaire. — Scitis quoniam... (vers. 2). 
Saint Paul rappelle d'abord aux Oorinthiens, 
en quelques mots pleins de vigueur, ce qu'était 















Monnaie de Corinthe. 


leur vie morale lorsqu'ils vivaient encore dans. 
le paganisme (eum. gentes..), — Ad simulaera . 
quta. Tel était le terme de leurs adorations : 
des idoles muettes, incapables de les instruire.- 
Ils vivaient done alors forcément dans une pro- 
fonde ignorance en ce qui concerne les dons 
merveileux dont ils jouissaient depuis leur 
baptéme; c'est pourquoi l'apótre veut complé- 
ter leur instruction sur ce point. Comp. le 
vers. 3% — Ducebamini ewntes (plutôt : 
« abducti »). Ce trait fait image et nous montre 
ces pauvres païens entraînés vers les faux dieux, 
comme on entraine des animaux sans raison, 
C'est par les démons qu'était exercée cette 
funeste influence, Cf. x, 20. — Notum... facio... 
( vers, 3). Les fidéles de Corinthe vont apprendre 
de leur maître le caractère infaillible auquel ils 
pourront reconnaître si tel ou tel phénomène 
extérieur, qui ressemblait à un don extraordi- - 
naire, provenait réellement du ciel, — n Spi- 

vitu... loquens. C.-à-d., parlant sous linspira- ei 
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Jesu; et nemo potest dicere : Dominus 


A 


Jesus, nisi in Spiritu sancto. 


4. Divisiones. vero gratiarum sunt; 
idem autem Spiritus. 

5. Et divisiones ministrationum sunt, 
idem autem Dominus. 


6. Et divisiones operationum sunt, | 


idem vero Deus, qui operatur omnia in 


omnibus. à 
7. Unieuique autem datur manifesta- 


— tio Spiritus ad utilitatem. 














8. Alii quidem per Spiritum datur 
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ne dit anathéme à Jésus; et personne | 


ne peut dire : Seigneur Jésus, si ce n'est 
par l'Esprit - Saint. 


4. Sans doute, il y a diversité de grâces; S 


mais il n'y a qu'un méme Esprit. 
5. Il y a diversité de ministères ; mais 
il ny a qu'un méme Seigneur. 
6. Il y a aussi diversité d'opérations ; 
mais il n'y a qu'un méme Dieu, ‘qui 
opère tout en tous. ee 
7. Or la manifestation de l'Esprit 


est donnée à chacun pour l'utilité com- 


mane. 
8. En effet, à l'un est donnée par 





tion immédiate de lEsprit-Saint. Quoique cette 
expression se rapporte plus directement aux 
dons des langues et de prophétie, il est évident, 
d’après les vers. 1, 4 et ss., que la règle tracée 
ici-même s'applique à tous les € charismata » 
en général. Le critérium est indiqué en termes 
tour à tour négatifs et affirmatifs, — Anathema 
Jesu, Mieux, d’après la leçon la mieux garantie 
du grec : « Anathema Jesus », Jésus (est) ana- 


 théme; ou, Maudit (soit) Jésus! Sur le sens 


du mot dvañeua, voyez Rom. 1x, 3 et les notes. 
Y avait-il déjà, parmi les chrétiens, des héré- 
tiques qui nialent la divinité. de Jésus-Christ ? 
On l'a afürmé, sans le prouver. Il vaut mieux 
supposer que l'apótre a ici en vue les Juifs non 
convertis, qui maudissaient et blasphémaient 
Notre-Seigneur. A coup sûr, les hommes qui 


i poussaient cette exclamation sacrilège ne pou- 
| vaient pas agir sous l'influence de l’Esprit- 


Saint, et si des phénoménes extraordinaires, 
analogues à ceux qui aecompagnalent les dons 
spirituels, se manifestaient en eux ou par eux, 
c'étaient des phénomènes diaboliques et trom- 


-peurs. — Aprés memo potest dicere, il faut sous- 
entendre : dans un état extraordinaire, prove- 


nant d'un don spirituel. — Dominus Jesus. 
C'est le critère positif, qui consistait à s'éerier, 
au contraire : Jésus est le Seigneur ! c.- à- d., le 
Rédempteur promis, le Messie- Dieu auquel tout 
appartient. — Nisi im Spiritu... En effet, per- 
sonne ne peut arriver sans le secours-de l'Esprit- 
Saint à croire en Notre- Seigneur Jésus-Christ 


et à manifester ouvertement sa foi. Of, Matth. 


Xvr, 17. Voyez aussi I Joan. rv, 1-3, passage 
qui présente une grande analogie avec celui-ci. 

4-11. L'unité d'origine et de but des dons 
spirituels, malgré leur diversité. Les vers. 4-6 
nous les montrent procédant tous d'un seul et 
méme principe, Dieu lui-méme. — Divisiones. 


Le substantif grec Ota(pecctc désigne à pro- 


prement parler des distributions, des réparti- 
tions ; puis, comme c’est ici le cas, des catégo- 
ries distinctes. — Gratiarum. rend imparfaite- 
ment le sens de y pup.xreo y. Voyez les notes 
du vers. 13, — Idem... Spiritus. Quoique variés 
et multiples, les dons en question émanent dn 
méme et seul Esprit divin. — Et divisiones... 
Les vers, 5 et 6 sont destinés à expliquer le 





vers. 4, au moyen de deux analogies, — Minis- 
trationum, dtaxovi@v. O.-à-d., des fonctions 
ecclésiastiques, comme l’apostolat, le sacerdoce, 
le diaconat, etc, — Idem... Dominus. Ces divers 
ministères provenaient tous de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, chef de l'Église, et se rapportaient 
à son service. — Par operationwm (Èvepynué- 
10v), il faut entendre les heureux effets pro- 
duits soit dans les esprits (par exemple, leg 
conversions), soit dans les corps (les miracles 
de guérison, etc.), par le moyen des dons 
spirituels et des fonctions ecclésiastiques. — 
Ces effets sont appropriés à Dieu le Père 
(idem... Deus), parce que c'est lui qui, en vertu 
de sa toute-puissance créatrice, operatur (6 
$vepyiv) omnia in omnibus (c.à-d., dans 
tous les hommes). Tout ce passage contient un 
argument très fort en faveur du mystère de la 
sainte Trinité. —  Unicuique.. (vers. 7). But 
pour lequel les dons spirituels sont aecordés 
par l'Esprit-Saint : ad auilitatem. C.-h-d., non 
pour le bien particuller de ceux qui les re. 
çoivent, mals pour le bien général de l'Église, 
ainsi qu'il ressort des vers. 12 ebt'ss. — Les 
principaux € charismata D sont énumérés dans 
les vers. 8-10. L'apótre en cite neuf; mais 41 
ne se propose nullement d'être complet, puis- 
qu'il en mentionne plusieurs autres dans l'épitre 
aux Rom., xi, 6 et ss. Comp. aussi le vers. 28, 
où il n'en signale que huit. Il semble les avoir 
groupés en trois classes, en variant les formules 
par lesquelles i! désigne les chrétiens qui étaient 
l'objet de ces dons: à gév, vers. 81; Éxépo, 
vers. 95; Étépw, vers. 10» (voyez le texte grec). 
I| emploie aussi des prépositions différentes, 
afin de mieux marquer la maniére dont ces 
faveurs merveilleuses dépendent de l'Esprit- 
Saint : per (614), secundum. (xatd ), in (£v) j 
« elles sont données par lui et distribuées 
selon sa volonté (comp. le vers. 11), parce 
qu'elles ont en lui leur source commune », — 
L'aecord est loin de régner entre les exégètes au 
sujet de la définition et de la nature des divers 
« charismata »; nous donnons les interpréta- 
tions les plus communément admises. La pre- 
miére classe comprend les dons qui se rappor- 
tent à la connaissance et à la démonstration 
des vérités chrétiennes : sermo sapientie ,... 
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sprit une parole de sagesse; à un 
autre, une parole de science, selon le 
méme Esprit ; peru 

9. à un autre, la foi, par le méme 
Esprit; à un autre, la grâce des guéri-. 
sons, par le méme Esprit ; 

10. à un autre, le don d'opérer des 
miracles; à-un autre, la prophétie; à 
un autre, le discernement des esprits ; 
à un autre, la diversité des langues; à 
un autre, l'interprétation des langues. 

11. Or c’est un seul et méme Esprit 
qui opère toutes ces choses, les distri- 
buant à chaeun comme il veut. í 

12. Car comme le corps est un et a 
beaucoup de membres, et comme tous 


— 


-.1 Con. XII, 9-12. 
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sermo sapienti ; alii autem sermo 
scientiæ seeundum eumdem Spiritum ; - 


9. alteri fides in eodem Spiritu; alii 
gratia sanitatum in uno Spiritu; 


10. alii operatio virtutum, alii prophe- 
tia, alii discretio spirituum, alii genera 
linguarum, alii interpretatio sermonum. 

* 


S 


11. Hæc autem omnia operatur unus | 


atque idem Spiritus, 
prout vult. 
19. Sicut enim corpus unum est, et 


dividens singulis 
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membra habet multa, omnia autem 








scientiæ « Il faut remarquer que l'apótre ne 
parle ni de la sagesse ni de la connaissance en 
elles-mêmes, mais d'un discours de sagesse ou 
de connaissance; car il saisit le don en acte, 
au moment où il doit servir à l'édification de 
PÉglise. >» La sagesse dont il est ici question 
parait avoir consisté, d’après 11, 6 eb s3., dans 
l'intelligence des mystères les plus relevés du 
christianisme, par opposition à ceux des dogmes 
chrétiens qui étaient l'objet de la science ordi- 
naire des fidèles. Of. ru, 1 eb ss. D'où il suit 
que la parole de sagesse et la parole de science 
étaient le don, accordé par l' Esprit - Saint, d'en- 
seigner et d'expliquer, d'une part les plus hauts 
mystères de la religion, de l’autre les vérités 
élémentaires. Le premier don était surtout dé- 
parti aux apôtres et aux autres grands prédica- 
teurs de la foi; le second, aux prédicateurs 
ordinaires. — Alteri... Seconde catégorie (vers. 
9-102), comprenant les dons qui concernaient 
Ja foi et sa diffusion. — Le mot fides ne désigne 
pas ici la première des trois vertus théologales, 
qui dépasse les limites du simple don spiri- 
tuel; elle est d'ailleurs le bien commun de tous 
les chrétiens, et non pas un privilége accordé seu- 
lement à quelques-uns. Il s'agit de ce qu'on 
nomme « fides miraculosa », c.-à-d., de la foi 
portée à un tel degré, qu'elle peut opérer des 
prodiges. Cf. Matth. XVI, 20 et I Cor. XIII, 2. — 
Tes quatre dons suivants peuvent étre regardés 
cemme des effets de cette foi, soi dans la 
sphère matérielle (gratia sanitatum, le don 
d'opérer des guérisons miraculeuses ; operatio 
virtutum, le don d'accomplir toutes Sortes de 
prodiges éclatants), soit dans la sphére spiri- 
tuelle (prophetia et disceretio...). Le mot prophé: 
tie a deux significatlons distinctes dans le Nou- 
veau Testament. Tantôt il marque la prédiction 
de l'avenir dans le sens strict; d'autres fois, il 
ne représente que la communication, faite en 
termes émus et édifiants, de certaines vérités 
qui, tout en étant dévoilées par une inspiration 
divine, n'avaient pas trait à l'avenir. Le discer- 
nement des esprits servait de contróle au don 
— de prophétie. Il consistait à apprécier à leur 
juste valeur les phénomènes qui paraissaient 
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‘provenir de l'inspiration. Celui qui en était doué 
pouvait dire si le prophéte parlait sous l'in- 
fluence de l'Esprit de Dieu, ou sous celle de 
l'esprit des ténèbres, ou de son propre fonds. Cf. 
xIV, 29 : I "Thess. v, 19-21, etc. — Dans la troi- 
sième catégorie (vers. 10b) sont placés le don 
de parler en langues étrangères ( genera lingua- 
rum, yévn YhwIoY) et celui de les interpré- 
ter (interpretatio sermonum, ou mieux, € lin- 
guarum >», comme dit, l'Itala, plus conforme au 


texte grec). Ils seront longuement décrits au - 


chap. xiv. — Hæc autem... (vers. 11). Cette 
ligae condense tout ce qui a été dit depuis. le 
vers. 4, au sujet de l'unité d'origine des € cha- 
riemata » malgré leur diversité, — Dividens 
singula... prout. C'est là un trait nouveau et 


important, qui relève la liberté entière de 


l'Esprit -Saint dans la distribution de ces dons, 
appelés pour ce motif « gratis data ». — Vult : 
d'une volonté infiniment sage, qui donne à 
chaqué chrétien ce qui convient le mieux pour 
le bien de l'Église. 

2» Conséquences pratiques de la théorie qui 
précède. XII, 12-31. 

Elles sont énoncées sous la forme d'une 
belle allégorie, empruntée au corps humain, et 
qui rappelle plusieurs morceaux célèbres de 
l'antiquité, entre autres le discours de Mene- 
nius Agrippa dans Tite Live, 11, 32, et les 
comparaisons identiques de Sénéque, de Irc, 
it, 31 et de Marc Aurèle, 11, 1 et vir, 13. Saint 
Paul s'y propose un double but : 1° faire eu 
sorte que tous les fidèles fassent contents des 
dons qu'ils tenaient de l’Esprit-Saint, puisque 
même les plus petits de ces dons contribuaient 
‘au bien universel; 2° réprimer tout sentiment 
de jalousie et de mécontentement chez ceux qni 
possédaient des dons moins éclatants. 

12-14. Introduction : l'Église comparée au 


corps humain. Cf. Rom. xir, 4. — Sicul... cor 


pus... Rien n'est plus exact. Le corps humain 
n'est pas € une agrégation monotone de. parties 
semblables, ainsi que cela a lieu dans un réser- 
voir d'eau ou dans un tas de pierres »; c’est 
un organisme vivant, très varlé dans son unité ; 
awnwn est, et mvulta,.. — La méme pensée est 
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.. membra corporis cum sint multa, un 
. . tamen corpus sunt, ita et Christus, — 


.. 18. Etenim in uno Spiritu omnes nos 

in unum corpus baptizati sumus, sive 

Judei, sive gentiles, sive servi, sive 

.. liberi; et omnes in uno Spiritu potati 
|. Sumus. b ^ 

|. 44. Nam et corpus non est unum 

membrum, sed multa. 










| . . 15. Si dixerit pes : Quoniam non sum 
— .. manus, non sum de corpore; num ideo 
. mon est de corpore? 
- 16. Et si dixerit auris : Quoniam non 
um oculus, non sum de corpore; num 
deo non est de corpore? 


— . 17. Si totum corpus oculus, ubi audi- 
. tus? si totum auditus, ubi odoratus ? 





.18. Nune autem posuit Deus membra, 
unumquodque eorum in corpore sieut 
voluit. 
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 breux, ne forment néan 


membre, mais #7 est composé de beaucoup 
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membres du corps, quoi 
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corps: ainsi en est-il du Christ. — — . 
. 18. En effet, nous avons tous été bap- — - 
tisés dans un seul Esprit, pour former  . 
un seul corps, soit Juifs, soit paiens, 
soit.esclaves, soit libres; et nous avons 
tous été abreuvés d'un seul Esprit. | 

14. Ainsi le corps n'est pas un seul 


m 







de membres. 

.15. Si le pied disait : Puisque je ne 
suis pas une main, je ne suis pas du 
corps ; est-ce que pour cela il ne serait - 
point du eorps? Ca 

16. Et si l'oreille disait : Puisque je 
ne suis pas un œil, je ne suis pas du 
corps; est-ce que pour cela elle ne serait 
point du corps ? : 

17. Si tout le corps était œil, où serait | 
loue? s'il était tout ouie, où serait - 
l'odorat ? ! : 

18. Mais Dieu a disposé les membres 
dans le corps, chacun d'eux comme il a 
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- répétée sous une autre forme : omnia, autem... 
| wnum, tamen.… — Ita et Christus. On s'atten- 
. drait à lire plutôt : Ainsi en est-il de l'Église. 
Mais saint Paul a précisément substitué ici 
par métonymie le nom du Christ à celui de la 
- communauté fondée par lui, afin de mieux faire 
. — ressortir l'unité parfaite de l'Église. Tl s'agit 
- done du Christ mystique, de l'assemblée des 
- fidèles qui est comme le corps du Christ. Comp. le 
à vers. 27 ; Eph. r, 22-93 et 1V ,12 ; Col. 1, 18, etc. 
—  — JGienim.. (vers, 13). L'apótre démontre en 
_ quelques mots l'existence de cette unité for- 
.  mée par tous les fidèles, à quelque race et à 
quelque condition qu'ils appartiennent. — 77 
—. "nO... Omnes... i UNUM. Remarquez la vigueur 
: des expressions. Au baptême, les chrétiens sont 
d , "cn pour ainsi dire plongés (baptizati) dans l’Esprit- 
/ . « faint comme dans un élément divin, de manière 
pr -à ne. former ensuite tous ensemble qu'un seul 
7 . et méme organisme spirituel. L'Esprit de Dieu 
: ' reçoit encore une mention spéciale, parce que 
- .. c’est à lui qu'est appropriée la vie nouvelle que 
.—. les hommes reçoivent par le baptóme. Cf. Joan. 
— 7 3r, 5 et ss, Tit. rr, 5-6, etc. — Toutes les 
— -. différences antérieures, soit de race et de reli- 
— —  gion (sive Judæi, sive.., soit de condition 
a (sive servi, sive..), ont disparu dans cette 
, transformation qu'opére le baptéme. « Quand on 
— pense à la distance qui séparait à cette époque 
Juifs et parens, esclaves et libres, on mesure 
la puissance du principe d'union qui avait com- 
blé ces abimes. » — Nous croyons, avec de nom- 
breux commentateurs, que la métaphore im... 
: Spiritu potati sumus représente le sacrement 

de confirmation, par lequel les premiers chré- 
tiens ne recevaient pas seulement l’Esprit- Saint, 









* 





mais étaient en outre comme abreuvés de ses —— 
dons merveilleux. Cf. Act. vru, 17; xIX, 6, eto, - 
Il est moins bien de voir dans cette formule 
une autre désignation du baptême, ou celle du 


sacrement de l'Eucharistie; en effet, l'image 


! 

$* 

1 

L 

3 

i 

voulu. E 
3 

» * 


employée ne convient à aucun de ces deux. 4 
sacrements, — Nam et corpus... (vers. 14). 4 
Paul revient à sa comparaison du.vers, 12, qu ll - - 
va-développer au point de vue pratique dans $ 


les vers. 15 et ss. - 

15-26. De méme que le corps humain est 
essentiellement un malgré la multiplicité de  - 
ses membres, de méme en est-il de l'Église, T 
malgré la variété et le grand nombre des ; 
« charismata.». — Si dixerit... Vers, 15-90 : la 








noblesse plus grande de tel ou tel membre ne . : 
fait pas qu'il appartienne davantage au corps, 
mais c’est l'union de tous les membres qui cons- à 
titue l'admirable organisme du corps humain | 
d’après l'intention du Créateur. Ces réflexions 7] 
s'adressent à ceux des Corinthiens qui, n'ayant A 
pas reçu les dons les plus brillants de l'Esprit- | 
Saint, en étaient attristés et découragés, — ——— 
Pes.. «wris.. (vers. 15 et 16), Le pied et > 


l'oreille, dramatiquement personnifiés, se plai- 
gnent d’être moins honorables et moins utiles 
que la main et que l'œil, Plainte insensée : 


Num ideo..? — Si totum... ( vers. 17): Raison- 


nement qui met davantage en relief la sotiise 
d’une telle plainte. Le corps a des nécessités 
nombreuses, qui exigent des membres très variés, | 
sans l'existence desquels la perfection de son 
organisme disparaîtrait : Ubi...? wbi...? — Nunc 
quiem... (vers. 18). Cette diversité est l'euvre 
du Créateur lui-méme, dont elle atteste la 
grande sagesse. D'où il suit qu'étre mécontent 





















de membres, et un seul corps. 

‘21, L’œil ne peut pas dire à la main : 

. Je n'ai pas besoin de ton aide ; ni la tête 

_ dire aux pieds : Vous ne m'étes pas 

. nécessaires. | | 
29. Mais au contraire les membres du 

corps qui paraissent les plus faibles sont 

— . les plus nécessaires ; 

93. et les membres du corps que nous 
regardons comme les plus vils, nous les 
entourons d'un plus grand honneur; et 
_ ceux qui sont honteux reçoivent le plus 
. . de respect. : Ms 
' 24. Ceux qui sont décents n'en ont 
pas besoin; mais Dieu a disposé le corps 
de manière à donner plus d'honneur à. 


+ ce qui en manquait, 
1 25. afin qu'il n'y ait pas de division 
- dans le corps, mais que les membres 


aient également un soin réciproque les. 
uns des autres. 

26. Et si un membre souffre, tous les 
membres souffrent avec lui; ou si un 
membre est honoré, tous les membres 
s'en réjouissent avec lui. 


N 


||... 19. Quod si essent omnia unum mem- 
brum, ubi corpus? |. — FES 


.bra, unum autem corpus. 


- 
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90. Nune autem multa quidem ien E 


21. Non potest autem oculus dicere — 
manui : Opera tua non indigeo; ant ite- — 
rum caput pedibus; Non estis mihi ne- 
cessarii. / s. 

29. Sed multo magis quse videntu 
membra corporis infirmiora esse, neces- 
sariora sunt; ! 

23. et qui putamus ignobiliora mem- … 
bra esse corporis, his honorem abundan- - 
tiorem cireumdamus; et quae inhonesta 
sunt nostra, abundantiorem honestatem: 
habent. 

24. Honesta autem nostra nullius 
egent; sed Deus temperavit corpus, ei - 
cui deerat abundantiorem tribuendo ho- - 
norem, , : 

25. ut non sit schisma in corpore, sed - 
idipsum pro invicem sollicita sint mem- 
bra. 








26. Et si quid patitur unum mem- 
brum, compatiuntur omnia membra; 
sive gloriatur unum membrum, eongau- - 
dent omnia membra. ME 





. des dous spéciaux qu'on a reçus serait attaquer 
implicitement l'ordre établi par Dieu. Cf. Rom. 
IX, 20. — Si. omnia wmwm... (vers. 19). 
D - L'apôtre argumente € per absurdum », La vue 
: est un sens non moins admirable que néces- 
salire; mais que deviendrait le corps humain, 

- ‘S'il ne consistait qu'en yeux? À cette absurdité 
saint Paul oppose la réalité des faits, tels qu’ils 
ont été institnés par l'intelligence infinie de 


a 


Dieu : Nunc… multa.. (vers. 20 ) — Non 
potest... Dans les vers. 21-26 il s'adresse à ceux 
- des fidèles qui, ayant reçu des dons trés rele- 


—vés, étaient portés à mépriser leurs frères 
moins bien doués. Tout d'abord, au vers. 21, un 
- raisonnement analogue à celui des vers. 15-16, 
- . —- avec cette différence qu'ici ce sont les membres | 
les plus honorables qui affectent de hautaines 
prétentions, comme s'ils pouvaient se suffire 
à eux-mémes. — En face de ces dires aussi 
faux que superbes, saint Paul place de nouveau 
les réalités de la vie humaine, vers. 22-24 : 
Sed multo magis... — Par membra... inferiora 
il faut entendre les organes internes, tels que 
le cœur, le cerveau, les poumons, l'estomac, 
; ete., plus faibles par leur nature méme, mais 
non moins nécessaires au corps (au lieu du 
comparatif necessarior&, le grec a simplement 
le positif). — Allant encore plus loin dans ses 
développements, l'apótre mentionne non seule- 
ment ignobiliora membra (vers. 23), tels que 
les bras, les jambes, etc., que nous ornons au 
moyen de vêtements, pour compenser ce qui 










nous paraît moins honorable en eux, mais 
méme ce qu'il nomme inAonesta... nostra, que 
la nature nous porte à voiler avec plus de soin — 
(abundantiorem honestaiem...; nous témoignons 
plus de respect à ces parties de notre corps). 
__ Honesta… mostra (vers. 24) : la tête, le - 
visage, les mains. — Sed Deus... Comme au. 
vers. 18, Paul fait intervenir l'action divine, | 
pour montrer que tout est bien à sa place dans 
le corps humain, et par conséquent dans la 
répartition des dons spirituels représentés par : 
nos divers membres. —  Temperavit. D'après | 
le grec : « a mêlé ensemble. » Le Créateur a par- 
faitement agencé les différentes parties de notre Eg 
corps, entremélant les plus honorables et les … 
plus humbles. De la sorte, il voulait empêcher 
qu’il y eût dans notre organisme deux catégories 
distinctes de membres, opposées l’une à l’autre 
et produisant une sorte de schisme (vers. 25) ; 
bien plus, il voulait au contraire qu'il existát 
de part et d'autre union et sympathie (sed … 
idipswm..). — L'expérience prouve que Dieu 
a parfaitement atteint son but: Si quid pati- 
tur... (vers. 26). I1 règne une étroite solidarité 
entre tous les membres du corps; image de ce 
qui doit se passer entre les chrétiens, — Com- 
patiwntur..: en vertu de la connexion établie 
d'une extrémité à l'autre du corps par le &y&- 
téme nerveux. 

27-81. Applieation de ces vérités aux fidéles s 
de Corinthe. Elle est tout à falt générale; — ^. 
« lidée en est sommairement indiquée au 
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. - membra de membro. . 

LE TS quosdam quidem posuit Deus 
. in ecclesia primum apostolos, secundo 
. prophetas, tertio doctores; deinde vir- 
. tutes, exinde gratias curationum, opitu- 
-. lationes, gubernationes, genera lingua- 
.... rum, interpretationes sermonum. 





| 29. Numquid omnes apostoli? num- 
quid omnes prophetæ ? numquid omnes 
. doctores ? 
. 80. numquid omnes virtutes? num- 
quid omnes gratiam habent curationum ? 
numquid omnes linguis loquuntur? num- 
“quid omnes interpretantur? 
— 81. Æmulamini autem charismata 
— meliora. Et adhuc excellentiorem viam 
|.» vobis demonstro. 


ust 





.. 91. Vos autem estis corpus Christi, et | 


et les membres d'un membre. — | 
. 28. Ainsi Dieu a établi dans l'Eglise. 


premièrement des apôtres, secondement — — 


des prophètes, troisièmement des doc- 
teurs ; ensuite ceux qui font des miracles ; 


puis veux qui ont les dons de guérir, de 


secourir, de gouverner, de parler diverses 
langues, d'interpréter les langues. 


29. Tous sont-ils apôtres? tous sont- 


ils prophètes ? tous sont-ils docteurs ? 


90. tous font-ils des miracles? tous 
ont-ils la grâce de guérir ? tous parlent- 
ils diverses langues? tous les inter- 
prètent-ils ? E. 

31. Aspirez aux dons les meilleurs. 
Mais je vais vous montrer encoré une 
voie plus excellente. 





vers, 27. » — Vos... corpus... Le corps du Christ, 
c’est l'Église (voyez le vers. 12 et le commen- 

3 taire); les chrétiens de Corinthe méritaient donc 

— ee titre en tant qu'ils appartenaient à l'Église. 
. — Membra de membro. La Vulgate, comme 
.PItala et divers manuscrits du texte syriaque, 

_ alu: péAn éx pédouc; ce qui donne un sens 
analogue à celui de Rom. xir, 5. € Singuli alter 

| alterius membra, dit Estius; id est, membra 
— invieem connexa et dependentia estis, » Mais 
il faut lire, suivant la lecon la plus autorisée : 
UéMQ ëx uépouc, membres en partie. Ce qui 
signifie qu'aucun fidèle n'est à lui seul le corps 
complet du Christ, mais que tout chrétien est 

un membre de ce corps mystique, selon la place 
qu'il occupe et le don qu’il a reçu. — Et quos- 

— dam... Cette nouvelle nomenclature est le com- 
mentaire implicite des mots « ex parte » du 
texte grec. Unité parfaite entre tous les membres 
qui forment le corps du Christ, a dit saint Paul; 

_ en même temps, comme il l’ajoute ici, grande 
diversité de fonctions et de rangs parmi les 
chrétiens : il y a les apôtres, les prophètes, etc. 
D’après la Vulgate, cette autre liste mentionne 
neuf dons, comme la première (comp. les ver- 
sets 8-10), dont elle diffère d’ailleurs très peu. 

Le texte grec et les anciens manuscrits latins 
n'en signalent que huit, car ils passent sous 
silence l'interprétation des langues. L'emploi des 
"mots primum, secundo, tertio semble supposer 
que notre auteur voulait d'abord énumérer tous 
les dons spirituels et les classer d’après leur 
: dignité réelle; mais ce début de classification 
est bientôt interrompu: — Apostolos. Les 
membres du collège apostolique dans le sens 
strict; avec eux saint Paul, et peut-être saint 
Barnabé. — Les docteurs (dLddoxadot) avaient 
pour mission, comme leur nom l'indique, d'ex- 
poser les vérités chrétiennes; ils étaient chargés 
de l'enseignement. Selon la juste réflexion de 
saint Jean Chrysostome, il y avait cette diffé- 
rence entre les docteurs et les prophétes, que 








ceux-ci ne parlaient qu'en vertu de l'inspiration 
divine, tandis que ceux-là, quoique aidés par 
PEsprit-Saiut, parlaient davantage de leur 
propre fonds, à la facon de maîtres qui étudient 
avant d'enseigner. — Sur les deux dons sui- 
vants, virtutes et gratias curationum, voyez 
les notes des vers. 9b et 10s. — Opitulationes , 


| gubernationes. Dons accordés en vue du gou- 


vernement pratique des Églises. Le premier 
représente les institutions de divers genres qui 
se formèrent de bonne heure dans la chrétienté, 
pour soulager les pauvres, les malades, ete. Le 
second rendait apte aux fonctions administra- 
tives, toujours si délicates. — Enfin, pour con- 
clure, genera linguarum.…, comme au vers. 10. 
— Numquid ommnes..? Dans les vers. 29 et 30, 
saint Paul réitère, en omettant les « opitüla- . 
tiones » et les € gubernationes », sa liste du 
vers. 28, afin de montrer que les dons multiples 
qu'il à signalés sont trés diversement distribués. 
aux chrétiens. Comp. les vers. 17 et 19. De la 
sorte, Église forme un organisme très varié 
dans son unité. Les questions répétées coup sur 
coup donnent beaucoup de vie à ce passage. — 
ZEmalaminá- autem... (vers. 31). Transition à la 
description grandiose que renferme le chap. xir. 
Les Corinthiens aspiraient aux dons Spirituels 
les plus brillants; lapótre les exhorte briéve- 
ment ici à désirer avant tout charismata ne- 
liora, les dons les plus utiles pour l'édification 
générale. La Vulgate a lu «X HPEÏTTOVA, les 
meilleurs (dons), leçon du plus grand nombre 
des manuscrits; la variante t& uetCova, les plus 
grands, quoique favorisée par quelques témoins 
très anciens, paraît moins garantie. — Adhuc 
excellentiorem... C.-à-d., une voie de beaucoup 
supérieure à tous les dons qui ont été men- 
tionnés dans ce chap. XI, la voie de la divine 
charité. — Demonstro. L'emploi du temps pré- 
sent est à noter. € Jam ardet Paulus et fertur 
in amorem » (saint Ambroise). 


i 
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27. Or vous êtes le corps du Christ, —— 
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1. Quand je parlerais les langues des 
hommes et des anges, si je n'ai pas la 


charité, je suis comme un airain sonnant | 


ou une cymbale retentissante. n 
2. Et quand j'aurais le don de prophé- 
tie, et que je connaîtrais tous les mys- 
téres ét toute la science ; et quand j'au- 
rais toute la foi, jusqu'à transporter des 
montagnes, si je n'ài pas la charité, je 
ne suis rien. | 
. 8. Et quand je distribuerais tous mes 
biens pour nourrir les pauvres, et quand 
je livrerais mon corps poür être brûlé, 
si je n’ai pas la charité, cela ne me sert 
de rien. à 





- 8? La voie par excellence. XIII, 1-13. 

C'est là une des plus belles pages qui aient 
été écrites dans le langage humain. De telles 
paroles ne se commentent guère; on les lit en 
adorant et en aimant. Du reste, les saints en 

> ont donné des explications admirables, surtout 
> — auteur du livre de PImitation, 1. III, e. 5, 
« De mirabili effectu divini amoris. » Voyez 
. aussi les cantiques d'amour de saint Francois 
d'Assise et du B. Jacopone da Todi, dans Oza- 
nam, les Poétes franciscains, p. 462 ot ss. — 
L'auteur démontre d'abord la nécessité de 
- l'amour, vers. 1-3; il en décrit ensuite les prin- 
cipaux caractères, vers. 4-7 ; puis il parle de sa 
perpétuelle durée et de sa supériorité univer- 
selle, vers. 8-13. 

CHar. XIII. — 1-3, La nécessité de l'amour. 
Sans la charité, les dons spirituels, même les 
. plus relevés, sont complètement inutiles. Dans 
les vers. 1-2, saint Paul suppose divers € charis- 
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Génie jouant des cymbales. 
(D'aprés les monuments grecs.) 


mata » existant dans un chrétien sans l'amour, 
et 1l affirme énergiquement qu'ils n'ont dans 
cé cas aucune valeur réelle, Au. vers, 3, il 
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J - CHAPITRE XIII 


1. Si linguis hominum loquar, et an- 
gelorum, caritatem autem non habeam, . 


factus sum velut ss sonans, aut cymba- —. 


Ium tinniens. 

2. Et si habuero prophetiam, et nove- 
rim mysteria omnia, et omnem scien- 
tiam; et si habuero omnem fidem ita ut. 
montes transferam, caritatem autem 
non habuero, nihil sum. 


3. Et si distribuero in cibos pauperum 
omnes facultates meas, et si tradidero 
corpus meum ita ut ardeam, caritatem 
autem non habuero, nihil mihi prodest. 


suppose un chrétien sacrifiant tout ce qu'il pos- 
sede, méme sa propre vie, sans amour, et il 


montre de même qu'une telle générosité ne. i 


servirait de rien. — Zinguis hominum. Sur 
leur nombre, voyez les notes de xiv, 10. — 


Aut angelorum. Langage autrement ineffable. Y 


C'est, dans les deux cas, le don des langues 
élevé « à sa plus magnifique réalisation pos- 
sible ». — Caritatem awtem mon... L/hypothése 
n'est pas absolument impossible, puisqu'il s'agit 


. de « gratiæ gratis datz-» qui peuvent se ren- 


contrer méme chez les pécheurs. — Æs sonans 
«ui... Détails dramatiques, pour désigner des 
bruits sonores, mais vains. — Si... prophetiam... 
(vers, 2). Supposition encore plus relevée que la 
précédente, puisque le don de prophétie l'em- 
porte sur le don des langues. Of. xiv, 1 et ss. 
— La gradation continue avec les mots mysfe- 
ria omnia, omnem. scientiam, qui représentent 
des connaissances aussi étendues que surhu- 
maines, — Omnem fidem. La € fides miraculosa ». 
Voyez xim, 9 et le commentaire. — Jia ut 
qmonies...: selon la promesse de Notre-Seigneur 


Jésus-Christ, Cf. Matth. xxr, 21. — Le résultat - 


est brièvement ct énergiquement exprimé : 
mihil sum. — Et si distribwero... (vers. 3). Dans 
les hypothéses qui précedent, c'était Dieu qui 
accordait généreusement ses dons; ici, c'est 
Phomme lui-même qui donne et se saerifie, 
mais également à pure perte, par ce qu'il est 
supposé dénué d'amour. — Omnes facultates. ,. 
Le trait im cibos pawperum manque dans le 
grec, où on lit seulement : € Et si je distri- 
buais tous mes biens. » — Si tradidero corpus... 
Sacrifice beaucoup plus excellent que celui des 
biens matériels; et pourtant il est inutile ]ui- 
même sans la charité, — Ita ut ardeam. D'après 
le grec : (Si je livrais mon corps) pour être 
brûlé. 

4-7. Les caractères de la charité, Cette carac- 


























Lol Caritas Dong esí, benigna est. 
- Caritas non æmulatur, non agit per- 
E pem non inflatur ; 


M 6 





5. non est ambitiosa, non quærit quee 


E dum; 
6. non gaudet super iniquitate, con- 
gaudet autem veritati ; 
— . omnia suffert, omnia credit, omnia 
"sperat, omnia sustinet. ; 
dg. Caritas nunquam excidit, sive 
prophetiae evacuabuntur, sive lingue 
essabunt, sive scientia destruetur. 





; . 9. Ex parte enim cognoscimus, et ex 
CE parte prophetamus ; 
. 10. cum autem venerit quod perfec- 
tum est, evacuabitur quod ex parte est. 
EL Cum essem parvulus, loquebar ut 
parvulus, sapiebam ut parvulus, cogita- 
. bam ut parvulus; quando autem factus 
sum vir, evacuavi quæ erant parvuli. 
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— téristique est pleine de vigueur dans sa brièveté. 
En quinze « aphorismes exquis », saint Paul 
signale quinze marques ou qualités soit posi- 
' tives, soit négatives de l'amour. D’après l'opi- 
nion la plus probable, elles concernent toutes 
le prochain, quoiqu'il ait été surtout question 
. de l'amour de Dieu dans les vers. 1-3. D'ailleurs, 
- ]e précepte de l'amour est unique en réalité. 
. Cf. Matth. xxir, 36-40. — D'abord, au vers. 42, 
- deux qualités générales et positives : patiens... 
— benigna... La charité est patiente pour supporter 
_ les maux, et pleine de bonté pour procurer le 
bien, Puis viennent huit qualités négatives, 
erg, 45-63, qui sont comme le développement 
le Rom, xim, 10 : « Dileetio... malum non ope- 
ratur, » — Non agit perperam. Le sens pro- 
- bable du grec est ; Elle ne se vante pas. — Non 
Anflatur : par orgueil et présomption. Cf. 1v, 6. 
| — Non... ambitiosa (vers. 5). Le grec signifie 
_ plutôt : Elle n'agit pas d'une manière inconve- 
nante. Celui qui est orgueilleux et égoïste blesse 
SR souvent les convenances sociales, la politesse, 
. ete. — Non cogitat... Mieux : Elle n'impute pas 
.le mal. L'amour sincére ne tient pas note des 
_ injures reçues, mais il les pardonne et les oublie 
— aussitôt, — Non gaudet super... (vers. 6). C.-à- d., 

au sujet des péchés d'autrui. Rien n'est lus 
— triste pour un cœur aimant que de contempler 
les fautes du prochain. — Enfin, cinq traits 
. positifs, vers, 65-7, dont le premier, sed con- 
gonudet..., contraste avec la qualité qui précède. 
La charité se réjouit des triomphes remportés 
par la vérité, qu’elle voudrait voir établie en 
tous lieux. — Omnia suffert. Plutôt, d’après le 
grec : Elle cache tout, C.-à-d., qu'elle excuse 
tous les défauts du prochain. — Omnia credit : 
non par faiblesse et par crédulité, mais parce 








































$ua sunt, non irritatur, non cogitat ma- 


pleine de “bonté. La. 





envieuse, elle n'agit pas avec té LÉ 
elle ne s 'enfle pas d'orgueil ; LES 
5. elle n'est pas ambitieuse, elle : ne 
cherche pas ses propres intéréts, elle : ne 
s'irrite pas, elle ne pense pas le mal; 

6. elle ne se réjouit pas de l'injustice, A 
mais elle se réjouit de la vérité ; e 

7. elle souffre tout, elle croit tout, 
elle espère tout, elle supporte tout. 

8. La charité ne finira jamais ; pas 
même lorsque les prophéties disparai- - 
tront, que les langues cesseront, et ie A 
la science sera détruite. d 

9. Car nous connaissons en partie, et = 
nous prophétisons en partie; 

10. mais quand ce qui est parfait sera 
venu, tout ce qui est partiel disparaîtra. 

11. Quand j'étais enfant, je parlais 
comme un enfant, je jugeais comme un 
enfant, je raisonnais comme un enfant ; V: 
mais lorsque j je suis devenu homme, j'ai — 
fait disparaître ce qui était de l'enfant. — 








que celui qui aime est plein de confiance en ses 
frères. — Omnia sperat. Le prochain füt-il très 
imparfait, l'homme aimant espère le voir s'amé- - 
liorer. — Omnia sustinet : sachant que les 
maux et les perséeutions de cette vie prendront 
fin, et recevront une glorieuse récompense. 
8-13. La perpétuité et la supériorité universelle 
de l'amour. Ces deux autres qualités sont magni- 
fiquement décrites. — Nunquam excidit. Jamais 
la charité n'aura de fin, car elle est faite plus - 
encore pour le ciel que pour la terre. C'est | 
€ une fleur dont les pétales ne tomberont ja-- ; 
mais ». — Sive.., sive... Le contraire aura lieu 
pour les dons Bpirituels (l'apôtre cite comme 
exemple ceux de prophétie, des langues et de 
science), qui seront inutiles dans l’autre vie. — 
Motif pour lequel les deux dons de proplfétie 
et de science cesseront dans le ciel, tandis que 
la charité durera toujours (vers. 9-10): ex 
parle enim... 11s sont imparfaits en eux-mêmes, 
et ne nous dévoilent qu'une partie de la révéla- 
tion. Lors done que nous posséderons la pleine 
connaissance de la vérité (quod perfectum est), 
ce qui,est partiel, fragmentaire et imparfait - 
devra naturellement disparaitre. A plus forte 
raison le don des langues, devenu alors entière-. 
ment inutile; aussi l'apótre ne le mentionne-t-il 
plus iei, — Cum essem... (vers. 11). Une inté- 
ressante comparaison met en relief cette néces- 
sité de substituer un jour le parfait à l'imparfait. 
Les « charismata » ne sont, par rapport à la vision 
béatifique, que des bégaiements, des impressions 
et des pensées de petit enfant (parvulus, vjrtoc). 
Les trois verbes loquebar, sapiebam, cogitabam, 
sont en gradation ascendante, — Toutes ces choses 
de l'enfance sont rejetées par l'homme, une fois 
qu'il est parvenu à la maturité : quando au- 


_trai comme je suis connu. 
13. Maintenant ces trois choses dé- 
meurent : la foi, l'espérance et la cha- 
_rité; mais la plus FES est la charité. 


ù URN Ed auteni facio ad fac om 
Nune cognosco ex parte; tune autem 


cognoscam, sieut et cognitus sum. 


13. Nune autem manent fie spes a 
caritas, tria heec; major autem "horum 
est caritas. iR 





(— em... — Videmus (BXénousv, nous contem- 


- plons)... Autre comparaison (vers. 12), qui achève 
d'expliquer la premiére. Ce verset contient une 


. belle description du ciel. Le mune et le tunc 
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qui alternent forment un saisissant contraste. 
_ — Per speculum. Corinthe jonissait alors d'une 
certaine célébrité pour les miroirs métalliques 
qu'on y fabriquait; mais le. meilleur miroir ne 
montre qu'une image plus ou moins inexacte. 





Miroir grec. 
{D'après les monuments.) 


— In s&nigmale: car la foi est pleine d'obseu- 
rités, qui disparaitront dans l'autre vie, — Les 
mois facie ad faciem sont € d'une indicible 
suavité ». Comme deux amis qui se regardent. 
|. Cf. Ex. xxxrir, 11; Deut. xxx1v, 10, ete, — Nunc 
. cognosco (y: oxw) ex parte. Comp. le vers. 9^, 
Ici-bas notre connaissance de Dieu et des choses 
. de Dieu est analytique, successive, incomplète; 
dans le ciel, elle sera complète, intuitive et 
synthétique. — Cognoscam. Dans le grec, l'apótre 
substitue le verbe composé (imtyvocop.xt) au 
verbe simple, pour mieux marquer la perfection 
de la connaissance du ciel. — Sicul... cognitus... 
(encore le verbe composé : 
que nous sommes sur la terre, Dieu nous con- 
naít à fond, intimement; c'est ainsi que nous le 
connaitrons lui-même dans l'éternité. — Cet 
heureux temps de la vision intuitive est réservé 
pour l'autre vie; du moins, pour les encourager 
et les consoler, les chrétiens possèdent les trois 


» 


&neyvooUnv). Tandis. 








vertus théologales, la foi, l'espérance et la cha- 
rité, bien supérieures aux simples dons ET. 
iuo; Nune autem... (vers, 13). — Mame 
Le contraire du verbe € excidit ». Comp. 1 
vers. 8%, — Major autem.… Dans cette catégorie 
même, la charité a une supériorité incontestable 
et elle seule survivra dans l'autre monde, puis- 
que la foi fera place à la vision directe (cf. IT 
Cor. v, 7) et l'espérance à la possession (ef. Fa 
Rom. vit, 24). 

4° Parallèle entre la prophétie et le don dex 2o 
langues. XIV, 1-25. : 

On a beaucoup écrit sur ce passage, surtout | "T 
pour déterminer la nature précise du don des 
langues, dont il a été déjà question plus haut, 
XII, 10, 28 et 30. Voyez aussi Mare. xvI, irs 
Act, II, 4 et ss.; x, 46 et x1x, 16, Les expressions - * 
par lesquelles il est désigné jettent du jour sur A 
sa nature : xir, 8 et 28: € genera linguarum » — 
(yéva yhoecày), c.-à-d., différentes espèces d 
langues; xim, 8, simiplenisnt « Ies langues » 
xiv, 2, 4, etc., € loqui lingua » (au. singulier); : 

XI, 30; XIII, 1e XIV, 5, ete, € loqui linguis » PT. 
(au pluriel) ; Marc. XVI, 17, parler « de nouvelles - : 
langues »; Act. Ir, 4, parler « des langues étran- 
gères » (Éxépas VOS). L'idée qui ressort 
clairement des textes de saint Marc et des Actes, ; 
comme ici de la plupart des expressions em- 
ployées par saint Paul, c’est que le don des 
langues consistait à s'exprimer, sous l'impulsion 
de l'Esprit-Saint, en des langues étrangères 
qu'on n'avait jamais apprises, et qui étaient nou: 
velles en ce sens pour celui qui les parlait. 
Telle a été l'opinion unanime des commenta. 
teurs au sujet de ces divers passages, jusqu'aux 
temps modernes, et l'on n'a aucune raison de 
S'en écarter, car elle explique seule les phéno- 
mènes miraculeux mentionnés par les écrivains 
sacrés. C’est visiblement dans l'intention de 


‘faire disparaitré le miracle et de donner une - 


signifleation toute naturelle aux passages indi- à 
qués, que les rationalistes ont assigné ici au | 
substantif «lingna », tantôt le sens figuré d'idio- 
tismes,: d’archaïsmes, comme si le « glossolale », 

ainsi que le nomme saint Paul, s'était exprimé 

en un langage tout entremélé d'expressions 
rares et anciennes: tantôt le sens purement lit- s 
téral, comme si le don des langues avait con- 
sisté à remuer la langue pour émettre des sons 
indistinets et inconscients. Ces explications sont 


‘assurément plus difficiles à admettre que le. 


prodige lui-même, car elles sont en contradiction 
ouvertes avec les textes qu'elles prétendent 
commenter. —  D'aprés quelques interprétes 
catholiques, ce n'est pas en plusieurs, langues 











1. Sectamini caritatem, æmulamini 

(spiritalia, magis autem ut prophetetis. 

2. Qui enim loquitur lingua, non ho- 

p. minibus loquitur, sed Deo; nemo enim 
E IS spiritu autem loquitur mysteria. 







| 8. Nam qui prophetat, hominibus lo- 
Ei quitur ad ædificationem, et exhortatio- 
nem, et consolationem. 

4. Qui loquitur lingua, semetipsum 
 ædificat; qui autem prophetat, eccle- 
- siam Dei ædificat. 

5. Volo autem omnes vos loqui lin- 





: T i | - CHAPITRE XIV — M OC EL 


1 Recherchez la charité, aspirez aux 
dons spirituels, et surtout à prophétiser. — — 
2. En effet, celui qui parle une langue — - 
inconnue , ne parle pas aux hommes, — 
mais à Dieu; car personne ne l'entend, E 
et c'est en esprit qu'il profére des mys- 2 
téres. a 
3. Mais celui qui prophétise parle aux 
hommes pour les édifier, les exhorter et 
les consoler. NE 
4. Celui qui parle une langue s'édifie M 
lui-même; mais celui qui prophétise ^. 
édifie l'Église de Dieu. s 
5. Or je veux que vous parliez tous — 











"distinctes que les glossolales auraient parlé, 
mais dans la langue primitive, universelle, qui 
. existait avant la tour de Babel. Mais rien de 
sérieux ne favorise ce sentiment, qui esb plutót 
— féprouyé par les locutions « parler de nouvelles 
? ORDRE parler des langues étrangéres, » eto. 
. Il semble, d’après la description donnée ici 
e E méme par lapótre, que les glossolales ne com- 
an E pas toujours eux-mêmes l'idiome qui 
gx Teur “était inspiré miraculeusement, et il est 
T certain que les autres fidéles ne le comprenaient 
- pas du tout. Par conséquent, le don signalé dans 
_ce passage n'est pas absolument identique à celui 
.que recurent les apôtres au jour de la Pente- 
A - côté. Il avait pour but, non pas l'instruction des 
- fidèles, mais la gloire du Dieu dont il mani- 
_ festait la puissance. 
. CAP. XIV. — 1-5. Le don des langues sert 
moins à l'édification des fidèles que la prophé- 
. tie. — Le vers. l rattache d'abord directement 
ce hab, au xt (sectamini..) ; puis, par l’autre 
XE exhortation, emulamini spiritalia (xà myev- 
o XIX, seil. y«ptopato; voyez xit, 1 et les 
| notes), il nous ramène à xir, 315, passo que 
saint Paul va maintenant développer, après son 
 éloquente digression relative à la charité. 
. Magis autem... Il compare entre eux deux ab ts ces 
dons spirituels, celui des langues et la prophé- 
tie, pour donner, comme il l'indique dés à pré- 
D. gent, Ja préférence à cette dernière, Nous avons 
. dit (voyez xi, 10 et le commentaire) que la 
prophétie ne consistait pas habituellement à 
 prédire l'avenir; ceux qui possédaient ce don 
3 "avaient une facilité particulière pour louer Dieu 
k a pour instruire les fidéles, et c'est seulement 
í d'une manière exceptionnelle, pour accroître leur 
autorité, que l'Esprit-Salnt leur révélait des 
choses cachées (comp. les vers. 24 et 25), Les 
Corinthiens lui préféraient le don des langues, 
qui leur semblait plus éclatant et qui flattalt 
davantage leur vanité. L'apôtre essaie de les dé- 
tromper dans ce parallèle, qui est admirable de 








bon goût, de finesse et de force. — Qui enim... y 
(vers. 2). Paul indique immédiatement, en se con- 1 
formant au principe énoncé plus haut (cf. xir, 8), 
le motif de la supériorité de la prophétie : elle 


est plus utile au prochain que le don des langues, . ^" 
ainsi qu'il ressort du mode d'opération de ces 
deux € charismata ». — Non hominibus... sed... 8 


C'est directement à Dieu que s'adressait le glos- — 
solale, dans sa prière ou son action de grâces, . 
formulées en une langue étrangère. Les membres 
de l'assemblée ne le comprenaient pas (memo... 
audit); ce qu’il disait était mystérieux pour eux 
et pour lui-même. — Le mot spiritu désignerait, 
d'après de nombreux commentateurs, la troi- ; 
sième personne de la sainte Trinité, sous l'ins- 
piration de laquelle s'exprimait le glossolale. - 
D'autres pensent, et omission de l’article dans — 
le gree semble leur donmer raison, qu'il s'agit 4 
plutót de l'esprit du glossolale lui- méme, de 

son âme toute ravie en Dieu. — Nam dun : 
(vera, 3). D’après le grec : Mais celui qui pro- —— 
phétise (& qui autem »). — Ad ædificationem, 1 
et, et... Ces expressions marquent tout ensemble — 
le triple sujet et le triple résultat de la parole —— 
du prophète, La première est la’ plus générale; 
aussi gera-t-elle seule employée dans les lignes 

qui suivent. Les deux autres sont plus spéciales : 
Pexhortation était surtout destinée à stimuler 

les fidèles moins appliqués au devoir; la conso- . 
lation, à secourir moralement les affligés, les — 
tentés, ete. — Qui loqwitur..., semetipsum. . . 
(vers. 4). 11 n'édifie pas les autres, puisqu'ils ne 
peuvent le comprendre (comp. le vers, 2^); du 
moins, il s'édifie lui-même, attendu qu'il a 
conscience d’être sous l'influence de l'Esprit de 
Dieu, ce qui augmente sa foi et sa piété. — Le 
prophète, au contraire, ecclesiam... ædificat, 
pour la raison qu'a exprimée le vers. 3. — L'apótre 
tire maintenant (vers. 5) les conséquenees pra- 
tiques des développements qui précédent. D'une 
part, volo... omnes... loqui.., le don des langues 
étant en soi une Chobe excellente, D'autre puro, 
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_ ;les langues, mais encore plus que vous 


. prophétisiez; car celui qui prophétise 


est plus grand que celui qui parle les 
langues, à moins qu'il n'interpréte, afin 
que l'Eglise en recoive de l'édification. 

6. Aussi, mes fréres, si je venais à 
vous parlant des langues, de quelle uti- 
lité vous serais-je, à moins que je ne 

vous parle ou par révélation, ou par con- 

naissance, ou par prophétie, ou par doc- 
trine ? E 

7. Si les choses inanimées qui rendent 
un son, comme la flûte et la harpe, ne 
rendent pas des sons distincts, comment 
saura-t-on ce qui est joué sur la flûte 
ou sur la harpe? 


magis...ut... (méme formule qu'au vers. 1°), 
- la prophétie étant préférable par sa nature et 
par ses résultats, comme l'apótre le répéte en 


^ d'autres termes, Nam major est... Toutefois, il: 


restreint son assertion en ajoutant : misi forte... 
Dans le cas oü le glossolale, par suite d'une nou- 
velle inspiration de l'Esprit-Saint, interpréterait 
en langue vulgaire ce qu'il avait dit auparavant 
en des idiomes étrangers et inconnus, il devien- 
. drait l'égal du prophéte, car il contribuerait 
comme lui à l'édification commune : wu? eccle- 
sid... Il suit de là que le don d'interprétation 
n'était pas habituellement uni au don des 
langues. 3 
6-13. Inutilité de la glossolalie prise en elle- 
méme et non aecompagnée d'une interprétation. 
Saint Paul se met personnellement en scène dans 
les premières lignes, pour faire ressortir cette 
vérité avec plus de force. — Nunc autem. Tran- 
sition : les choses étant ainsi. — Sic... linguis 
loquens,.. nisi... Les Corinthiens connaissaient 
par expérience les effets de la prédication de 
Paul; mais ses merveilleux résultats auraient-ils 
été produits si, au lieu de leur annoncer l'évan- 
gile en grec, il s'était exprimé en des langues 
. étrangères ? Si cela était vrai de lui, à plus forte 
raison des glossolales ordinaires. — La proposi- 
tion misi... loquar aut.., wut.. ne signifie pas : 
' Si je n'interpréte pas mon instruction, après vous 
- - pavoir donnée en une langue inconnue; mais : 
| Si, à côté du rôle de glossolale, je ne remplis 
pas en méme temps ceux de prophéte et. de doc- 
teur. — Les quatre locutions im revelatione, in 
scientia, in..., in. sont associées deux à deux, 
de manière à former deux groupes qui se cor- 
respondent, D'une part, le côté extérieur du don 
divin : la révélation et la connaissance; de 
l'autre, sa manifestation extérieure : la prophé- 
tie et l'enseignement. C’est la révélation qui fait 
le prophète, la connaissance des choses divines 
qui fait le docteur. Voyez xir, 28b. — Tamvenm.. 
A son propre exemple, l'apótre en joint deux 
autres, empruntés l'un à la musique, vers. 7-9, 
l’autre à l'usage ordinaire des langues, vers. 10-12, 
pour démontrer encore l'inutilité de la glosso- 
lalie envisagée en elle-même. Quelques commen- 
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guis, magis autem prophelare; nam ma- . . 
Jor est qui prophetat, quam qui loquitur 
linguis, nisi forte interpretetur, ut ec- 
clesia ædificationem accipiat. 
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6. Nune autem, fratres, si venero ad - 
vos linguis loquens, quid vobis prodero, 
nisi vobis loquar aut in revelatione, aut 
in scientia, aut in prophetia, aut in doc- 
trina ? “Era 


A 
EO 
ae 


tis 


MU: 















7. Tamen qua sine anima sunt vocem 
dantia, sive tibia, sive cithara, nisi dis- . 
tinctionem sonituum dederint, quomodo - 
Scietur id quod canitur, aut quod citha- 


SE 

tateurs pensent que l'adverbe Op.oc serait mieux — . 
traduit par € quin et », bien plus, ou par € si- 

militer », également. Mais il à vraiment ici le | 
sens de « tamen »; seulement, il a été mis en. 
tête de la phrase par suite d'une transposition: 
Les objets inanimés peuvent rendre un son, et - 
pourtant, si leur son est indistinct, comment.,? - 
— Tibia, cithara. Deux instruments trés usités 
alors dans la vie civile et dans la vie religieuse, 
Voyez I Atl. arch., pl. ux, fig. 17 ; pl. rxtt, fig. 4, 5, 7. 
— Nisi distinctionem... Jouer de la flûte où de la - 
guitare, ce n'est pas émettre des sons en soufflant 


Legon de flûte. (D'après un vase peint.) 


dans le premier de ces instruments et en faisant 
vibrer les cordes du second; c'est s'en servir, 
les faire parler, comme l'on dit, conformément 
«.aux lois des tons et du rythme, aux inter- 
valles de la gamme et de la mesure ». Sinon, 
l'on ne distinguerait aucune mélodie : quomodo . 3 
scielwr...2 — Id quod camitwr, Dans le grec: yen 
Ce qui est joué sur la flûte. — Etenim si. —— 
(vers. 8). Aux instruments pacifiques qu'il vient 
de mentionner, Paul ajoute l'instrument belli- 





X 





t: 8. "Hienim si incertam vocem det Hil, 

quis parabit se ad bellum ? 
9. Ita et vos, per linguam nisi mani- 

festum sermonem dederitis, quomodo 

scietur id quod dicitur? eritis enim in 

aera loquentes. 

-- oo xum multa, ut Dd. genera lin- 

































Ui. SL .ergo nesciero virtutem vocis, 
) ei eui loquor barbarus; et qui loqui- 
ur, aibi barbarus.  - 





Io- Bie et vos, quoniam æmulatores 
es spirituum, ad ædificationem eccle- 
sie quierite ut abundetis. - 








Sie Et ideo qui loquitur lingua, oret 
ut interpretetur. 

. 14. Nam si orem lingua, spiritus 
meus orat, mens autem mea sine fructu 





confus, qui se préparera au combat ? 


.en posséder abondamment. 







in En effet si Ja trompette nd i u 


9. Vous de méme, si par la langue | 
vous ne donnez pas un langage distinct, 
comment saura-t-on ce que vous dites? 
Car vous parlerez en l'air. 

. 10. Il y a, en effet, tant d'espéces de 
langues dans ce monde, et il ny ena 
aucune qui n'ait sa signification. 

11. Si donc je ne connais pas le sens 
des paroles, je serai un barbare pour 
celui à qui je parle, et celui qui parle 
sera un barbare pour moi. | 

12. Ainsi vous-mêmes, puisque vous 
désirez avec ardeur les dons spirituels, 
cheréhez pour l'édification de l'Église à - 


13. C'est pourquoi, que celui qui parle - 
une langue prie, afin de l'interpréter. 
14. Car si je prie dans une langue - » 
inconnue, mon esprit est en prière, mais — - 
mon intelligence est sans fruit. 









pk LXXXVII, hc. 5, 8- n». — Si incertam. Saco 





Ei lus variés, qui doivent être d'une grande clar té. 





es lecteurs une application rapide des exemples 
empruntés aux instruments de musique. — Per 
— lingwam, D’après le contexte : par le don des 
langues. — Nisi mamifestwm...: Ce qui ne pou- 
vait avoir lieu qu'au moyen de l'interprétation, 
| Comp. le vers. 5". — In aera loquentes est une 
. ]ocution proverbiale, pour figurer un son confus, 
— qui se perd dans l'air. Of. 1x, 26. — Au vers. 10, 
saint Paul passe à l’autre exemple, tiré des 
langues elles-mêmes et de leur usage naturel : 
Tam multæ… & I] est impossible de déterminer 
le mombre exaet des langues connues; mais il 
1e peut guère s'élever à moins de neuf cents. » 
Max Müller, la Science du langage, traduct. de 
l'anglais, Paris, 1867, p. 29. 
rec : TUXOL, quel qu’en soit le nombre, For- 
C mule employée par l'écrivain sacré, pour montrer 
u'il veut se tenir dans le vague. — Linguarwm. 











onne bien le sens. — Zt nihil. Le grec 096£v 
serait mieux traduit par € nullum » : aucun 
genre de langage. — Sine voce... Manière de 
Me dire que toutes les langues sans exception se 
composent de mots articulés, donnant un séns. 
— D'où la conséquence qui suit : Si ergo..., evo... 
. (vers. 11). Par virtutem vocis, il faut entendre 
la valeur ou la signification des Sons. — Barba- 
LC us. Pour les anciens, on était barbare (c.-à- d., 
. celui qui balbutie), quand on parlait une langue 
_ étrangère, ou quand on ne comprenait pas la 
“leur. — Le pronom mihi (dans le grec : èv 
- Éuoi, en ce qui mo concerne) doit être rattaché 
au second barbarus, et non pas à loquitur, — 


M 











Elle sert à donner aux soldats les signaux les | 


— Ut puia. Daus. 


grec dit à la lettre : des voix. La Vulgate: 





Sic et vos... (vers. 12). Application analogue à celle 
du vers. 9; mais elle a lieu cette fois sous forme 
d'exhortation. — Spiritwum. Le substantif TvEu- 
UXtov équivaut iei à xveupactxóv, dons spiri- 
tuels. — C'est pour accentuer l'idée que les mots 
ad ædificationem... sont placés avant le verbe 
quærite : Si vous recherchez les « charismata », 
que ce soit avant tout pour l'édification de vos 
frères, — Abundetis signifie : posséder abondam-- 
ment les dons spirituels. — Xt ideo (vers. 13) : 
puisque : don des laugues est incapable par 
lui-même d'édifier l'Église. — Oret.ut... Que Je 
glossolale adresse à Dieu une fervente prière, He: 
pour obtenir aussi le don ONT Comp. 
les vers. 2-5. ^a 1 
14-19. Sans interprète, le don des langues no 
peut rendre aucun service réel dans les assem- E 
blées religieuses. L'apótre montre d'abord, ver-° 
sets 14-15, l'utilité partielle de ce don pour U 
celui -1à même qui en jouit : l'état psychique du © 


glossolale qui ne comprend pas ce qu'il dit est E 
incomplet, imparfait. La particule nam rat'ache ^ 































cette pensée à celle du vers.13, et montre pour- 
quoi l'on doit demander le don d'interprétation, … 

si l'on possède celui des langues, — Spiritus, - 
mens. Dans le texte grec,  TVEUULG, voUc. D'après . — 
lopinion la plus probable, VEUX désigne ici 1 
« la partie affective » de l'àme ^ humaine, unie 
à Dieu dans la priére sous l'influence de l'Esprit, 
Saint; voŸc figure « la partie intellective », qui 
médite, qui contemple. Ravi en extase au mo- 
ment oü il recevait le don des langues, le chré- 
tien trouvait, dans son intime union avec Dieu 
et dans ses ardentes priéres, d'indicibles émotions - 
qui envahissaient tout le TRVEU RL ; ; mais le vOÙC, 
l'intelligence proprement dite, demeurait en de- 
hors de tout cela, puisqu’elle ne comprenait pas 
les paroles prononcées. De là cette réflexion de 
l'apótre : sine fructu efficitur. — Quid ergo... 


* 
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, mais je prierai aussi avec l'in- 
telligence; je chanterai par l'esprit, 
mais je chanterai aussi avec l'intelli-- 
| gence. : - 
. 16. Autrement, si tu ne i binis Dieu 
que par l'esprit, comment celui qui tient 
la place du simple peuple répondra-t-il 
Amen à ta bénédiction, puisqu'il ne sait 
pas ce que tu dis ? 
. 17. Tu rends, il est vrai, une bonne 
aetion de gráces ; ; mais les autres n'en 
sont pas édifiés. 
_ 18. Je rends grâces à mon bre de 
_ ce que je pátie les langues de vous 

pios - 
19. mais j'aime mieux dire dans l'Église 
: cinq paroles avec mon intelligence, pour 
- instruire aussi les autres, que dix mille 
paroles en une langue inconnue. 

20. Mes fréres, ne devenez pas des 


>? Je prierai. s 
| et mente; psallam spiritu, psallam et 


, Amen super tuam benedictionem ? quo- | -— 


190. i p 
ES Quid ergó est? Orabo spiritu, orabo 
mente: 


. 16. Ceterum si benedixeris spiritu, qui — 
supplet locum idiote quomodo dicet 






niam quid dicas nescit. 


17. Nam tu quidem bene gratias agis, - 
sed alter non ædificatur. - E 
* / 
18. Gratias ago Deo meo, 
omnium vestrum lingua loquor; 


qud. 


19. sed in ecelesia volo quinque verba tas 
sensu meo loqui, ut et alios instruam,: 
quam decem millia verborum in lingua. 


20. Fratres, nolite pueri effici sensi- 





(vers. 15). Quelle conclusion tirer de là? Non 
pas, certes, qu'il faut rejeter le don des langues; 
- mais seulement qu'il faut désirer le voir com- 
plété par celui d'interprétation, et souhaiter 
- de prier dans la pleine possession de soi- méme : 
| psallam spiritu (cà TRVEUpaTL).. e£ mente (TS 
| vot). Le verbe « psallere » a dans ce passage 
_le sens de chanter; d’après sa signification pri- 
 mitive, celui de jouer d'un instrument à cordés, 
Ce trait prouve que, sous l'influence de l'Esprit 
_ divin, les glossolales priaient parfois en chantant 
des cantiques inspirés. La manière dont l'apótre 
. se met de nouveau directement en scène (comp. 
- les vers. 6, 11, 18-19) rend ces lignes trés vi- 
vantes. Au vers. 16, l'adverbe ceterum (dans 
le grec : &msf, Dulbque; en effet) introduit un 
| nouvel argument : dans les assemblées religieuses, 
à - le glossolale aura beau faire de magnifiques 
E. “prières; si elles ne sont pas comprises, personne 
ne pourra s "y associer, de sorte qu'elles seront 
- sans avantage pour l'Église. — Si benediceris... 
| C-à-d., si tu rends grâces à Dieu dans une 
langue étrangère, sous l'infüuence de l'Esprit- 
. Saint, Paul interpelle maintenant un des membres 
. de l'Église de Corinthe, — Spiritu (nvEdpaTL) : 
E sans le concours du voÿc, de l'intelligence; par 
| conséquent, sans pouvoir comprendre ni interpré- 
"ter. — Jdiotæ. Le substantif idt@tnc n'équivaut 
pas ici à ignorant, illettré; mais plutôt, d’après 
. l'usage habituel, à simple particulier, par oppo- 
- sition à ceux qui remplissaient des fonctions 
— publiques. La périphrase qui supplet locum... 
. désigne done les-membres de la communauté 
a - chrétienne dans leur ensemble, en tant qu'ils 
_contrastaient avec le glossolale, qui était censé, 
- dans la circonstance, jouer le rôle de président , 
— puisqu'il bénissait Dieu à haute voix. — Dicet 
Amen (avec l'article dans le grec : dira l'Amen). 
É Les premiers chrétiens, comme on le voit par 
: ce détail, par saint Justin, Apol, r, 65, et par 
a 





















tume qui s'est tránsiniao jusqu'à UN Mais, 


.ne l'empéche pas de faire immédiatement une 


d'autres documents anciens, avaient emprunté - 


‘aux Juifs la coutume de répondre Amen, c.-à-d., '- 


Qu'il en soit ainsi, aux prières prononcées à 
haute voix par le célébrant (cf. Deut. xxvir, 15 
et s8,; I Par, xvr, 36; Neh. vur, 6, eto.) ; cou- 





dans l'hypothése en question, il était impossible 
aux fidèles de dire Amen aux prières du glosso- 
lale, puisqu'elles leur demeuraient inintelligibles : 
déni: .. mescit. — Tu... bene... (vers. 17): 
puisque le don des langues est excellent. en soi, tei 
et qu'il est excellent aussi de rendre grâces à 
Dieu. — Quod ommium, vestrum... (vers. 18). 
On doit abandonner ici la traduction de la Vul 
gate, qui reproduit inexactement le grec, II faut 
dire avec celui-ci: Je rends grâces à Dieu de 
ce que je parle en langues plus que vous tous. 
L'apótre, bien loin de mépriser ce don si goûté 
des Corinthiens, affirme qu'il en avait joui plus 
qu'aucun d'eux, et avec reconnaissance. Ce qui 


importante restriction : sed... volo... (vers. 19 D 
Les chiffres concrets, quinque, pour représenter 
un petit nombre, et decem millia, pour marquer 
un nombre considérable, dramatisent la pensée, — 
Sensu meo (xà vot uov), C.-à-d., en comprenant 
bien ce que j'exprime (voyez les notes des ver- 
sets 14 et 15), par conséquent, « de sens ras- 
sis », dans un état qui me permette d'adapter" 
mes parolés aux besoins de mon auditoire : wl... 
instruam. Le grec emploie le verbe XaTnYEiv, 
dont nous avons fait € catéchiser », 

20-25. En ce qui concerne les infidèles eux: . 
mêmes, le don des langues ést moins utile que 
le don de prophétie. — Fratres, molite... Appel 
au bon sens des chrétiens de Corinthe, servant 
de transition entre cet alinéa et le précédent. 





— Sensibus (ais qpsoív). Le substantif opfv, Eos. 
d'ordinaire employé au pluriel, désigne à pro- 3 ES 
prement parler le diaphragme, puis le coeur, en * 
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— bus, sed malitia parvuli estote; 
M . . autem perfecti estote. 
OSEE 
A bU L 
21. In lege scriptum est: Quoniam in 
- aliis linguis et labiis aliis loquar populo 
| huie; et nec sic exaudient me, dicit Do- 
minus. 


r R 22, Itaque linguæ in signum sunt non 
— . fidelibus, sed infidelibus; prophetis au- 
— — tem non infidelibus, sed fidelibus. 


- -98.8i ergo conveniat universa eccle- 
sia in unum, et omnes linguis loquantur, 
intrent. autem idiotæ aut infideles, 
— nonne dicent quod insanitis? 


24. Si autem omnes prophetent, in- 


. . tant qu'on le regardait comme 1e siege de l'in- 
=  telligence ou du vo9c; au dérivé, Tintelligence 
elle-même, puis la sagesse. C'est ce dernier sens 
"qui est ici le vrai. Done, pas d'enfantillage, et. 
- een serait un que d'aceorder une trop grande 
"estime à la glossolalie. — Aalitig parvuli... 
Expression d'une grande délicatesse. € Si vous 
voulez être des enfants, à la bonne heure, pourvu 
que ce soit quant à la malice (cf. Matth. xvii, 3) ; 
' mais. quant à l'intelligence, avancez de plus en 
plus vers la maturité complète » ; sensibus per- 
fecti... — Saint Paul passe maintenant à un autre 
' aspect de la question. Dans les assemblées reli- 
gieuses des premiers chrétiens, on rencontrait 
quelquefois des infideles, attirés par les cérémo- 
—.. — — mies du nouveau culte; l'apütre se demande quel 
. . effet sera produit sur eux par les deux dons 
— qu'il compare dans ce chapitre. Une citation de 
l'Ancien Testament introduit cette pensée : In 
lege scriptum... ; c.-à-d., dans la prophétie d’Isaïe, 
xxvi, 11-12 (voyez le commentaire), appelée 
« la'loi » dans le sens large. Cf. Joan. x, 34; 
— xiu, 34; xv, 25; Rom. 111, 19. Le texte est cité 
très librement, d’après l'hébreu dans la première 
P ' partie, d’après les LXX dans la seconde, Paul 
. -eondense et adapte à son sujet les paroles d'Isaie, 
omettant celles qui étaient moins importantes 
.pour lui. Cet oracle nous montre les Israélites 
jnerédules se moquant, dans leurs orgies, des 
_prophètes du Seigneur et contrefaisant leur lan- 
gage; Dieu, justement irrité, annonce qu'il leur 
donnera de rudes leçons par l'intermédiaire de 
conquérants étrangers, en des idiomes barbares 
(in aliis linguis...). Par le trait nec sic exau- 
dient.., Jéhovah signifiait que les ordres donnés 
aux Israélites en cette langue du châtiment ne 
les raméneraient pas à la foi, mais consomme- 
paient au contraire leur inerédulité. — Saint Paul 
 'fait une application très large de cet oracle à 
son sujet. Pour lui, les Assyriens par lesquels 
. . Dieu devait châtier les Juifs désobéissants sont 
. le type de ceux qui, dans l'Église naissante, 


malice, et, pour ce qui concerne le juge- 
ment, soyez des hommes parfaits. 
21. IL est écrit dans la loi : Je parle- 
rai à ce peuple en d'autres langues et 
avec des lévres étrangéres, et méme 
ainsi ils ne m'écouteront pas, dit le 
Seigneur. : - 
29. Par conséquent, les langues sont 
un signe, non pour les fidéles, mais 
pour les infidéles; et les prophéties, au 
contraire, ne sont pas pour les infidéles, 
mais pour les fidéles. A 
23. Si donc l'Église entière est réunie 
dans un seul lieu, et que tous parlent 
des langues, et qu'il entre des hommes 
du peuple ou des infidéles, ne diront-ils 
pas que vous étes fous? 
24. Mais si tous prophétisent, et qu'il 





avaient regu le don des langues; de là cette 
conclusion : Ztaque lingua... (vers. 22). — Si- 
gnum. C..à-d., un phénomène extraordinaire, 
qui attire l'attention de ceux qui en sont té- 
moins et qui leur manifeste une intervention 
divine. — Non fidelibus, scd... En effet, dans 


| l’oracle cité, l'idiome étranger, employé par les 


instruments de la colére céleste, était un signe 
donné aux Juifs incrédules. Saint Paul, qui, on 
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le voit, essa'e de toutes manières de diminuer 


l'engouement des Corinthiens pour la glossolalie, 
affirme done que ce don joue un róle simplement 
secondaire dans l'intention divine, puisque ceux 
qui en jouissent n'y puisent pas toujours la foi. 
— C'est le contraire qui a lieu pour le don de 
prophétie. Il à pour but avant tout l'instruction. 
et l'édifieation de ceux qui sont déjà parvenus 
à la foi : prophetis (au singulier dans le grec: 


la prophétie) mom.., sed.. — Si ergo... Dans les 


vers. 23-25, saint Paul démontre par deux 
exemples opposés la vérité de sa double asser- 
tion du vers. 22. — D'abord (vera 23) le cas . 


' d'une assemblée religieuse où des chrétiens ayant 


reçu le don des langues auraient la parole. Il 
ne faut pas trop presser le sens de l'adjec- | 
tif omnes. Il est diffücile de dire si l'écrivain 


sacré suppose que les glossolales parlaient en  - 


méme temps ou successivement; du moins, dans 
son hypothèse, ce sont eux qui ont sans inter: 
ruption la parole ce jour-là, — Iniret.. Le mot 
idiota n'a pas tout à fait le même sens qu’au 


vers. 16. Là il désignait toute l'assemblée, par 
opposition à celui qui exerçait le rôle d’officiant; - 


ici il.représente soit des catéchumènes, soit des 
chrétiens qui n'avaient pas encore été témoins 
du don des langues, — Nonne dicent...? En effet, 
rien de plus étrange en apparence que. ces 
hommes qui formulaient avec enthousiasme, dans 
leur extase, des priéres incompréhensibles pour 
tout le monde. Si. autem... prophetent 


(vers. 24 et 25). C'est l'autre hypothèse, où nous * 


voyons le don de prophétie produire les plus 
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entre un infidèle ou un homme du 
peuple, il est convaincu par tous, il est 
jugé par tous, 

25. les secrets de son cœur sont 
dévoilés ; de sorte que, tombant sur sa 
face, il adorera Dieu, déclarant que 
Dieu est vraiment parmi vous. 

26. Que faire done, mes frères ? Si 
- lorsque vous êtes assemblés, vous avez, 
— Tun un cantique, l’autre une instruc- 
tion, l'autre une révélation, l'autre une 
langue, l'autre une interprétation : que 
tout se fasse pour l'édification. 

27. S'il y en a qui parlent des langues, 
- que deux ou trois aü plus parlent, et 
- l’un aprés l'autre; et que quelqu'un 
. interpréte. 

98. S'il n'y a pas d'interpréte, qu'on 


se taise dans l'église, qu'on parle à soi- 


méme et à Dieu. 
29. Quant aux prophétes, que deux 
- ou trois parlent, et que les autres 
- jugent. 


OR. XI 





| 





V, 25-29. 





f 


tret autem quis infidelis vel idiota, con- 
vincitur ab omnibus, dijudicatur ab 
omnibus, 

25. occulta cordis ejus manifesta fiunt ; 
et ita cadens in faciem adorabit Deum, 
pronuntians quod. vere Deus in vobis sit. 


26. Quid ergo est, fratres? Cum con- 
venitis, unusquisque vestrum psalmum 
habet, doctrinam habet, apocalypsim 
habet, linguam habet, interpretationem 
habet; omnia ad ædificationem fiant. 


27. Sive lingua quis loquitur, secun- 


dum duos, aut ut multum tres, et per 
partes, et unus interpretetur. 


28. Si autem non fuerit interpres, 


taceat in ecclesia, sibi autem loquatur 

et Deo. 
29. Prophetæ autem duo aut tres di- 

cant, et ceteri dijudicent. j 





heureux effets. — Trois principaux résultats sont 
mentionnés, tous conformes à Ja nature méfne 
' de la prophétie : convincitur..., dijudicatur..., 
occulta ejus... Les paroles ardentes et inspirées 
- de tous ces prophétes réunis (ab omnibus), qui 
excitaient au repentir, qui peignaient sous de 
vives couleurs la laideur du péché et ses suites 
terribles, impressionnaient profondément les vi- 
siteurs en question : la conviction était produite 
- dans leurs âmes, où leur conscience faisait 
comme une rapide enquéte; leur état moral 
— Jeur était ainsi dévoilé. Ils comprenaient que 
- était réellement Dieu qui parlait par ces pro- 
.  phétes, et ils se convertissaient soudain : e£ ita 
- cadens... — Quod, vere... Frappant contraste 
avec le résultat produit par la glossolalie en 
des conditions analogues. Cf. vers. 23b. 
59 Quelques régles pratiques sur l'usage des 
- dons spirituels. XIV, 26-35. 

À 26. Règle fondamentale : ne mépriser aucun 
- des dons divins et les employer tous de manière 
“ à produire l'édification mutuelle. — Quid ergo...? 
* Comme au vers. 15. C.-à-d. : Que faut-il con- 

clure? Que faut-il faire? — Le pronom wnus- 
quisque ne signifie pas que tous les chrétiens 

de Corinthe fussent favorisés de quelque € cha- 
risma »; moins encore, que chacun d'eux les 
possédát tous. Of. xir, 7. Toutefois, cette façon 
de parler suppose qu'il y avait € une admirable 
exubérance » sous ce rapport dans la commu- 
nauté corinthienne. — Psalmum : un pieux 
cantique, improvisé sous l'influence de l'Esprit- 
- Saint. Comp. le vers. 15. — Habet est synonyme 
de « in promptu habet », il a à sa disposition. 

— Docirinam : une instruction religieuse, en 

vertu du don de science. Cf. XII, 8. — Apoca- 
- qypsim : une révélation. C'était le cas des pro- 
phètes. Voyez le vers. 6. — Linguam, interpre- 
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tationem. Dans toutes les énumérations de ce 
genre, ces deux dons sont nommés en dernier 
lieu par saint Paul. Cf, xir, 10, 30. — Omnia 


ad ædificationem.… C’est la condition requise 


pour lexercice des divers € charismata ». 
27-28, Règles à suivre en ce qui concerne le 

don des langues. — La formule Sive lingua 

quis.. suppose que l'écrivain sacré voulait con- 


tinuer plus loin par « sive quis prophetat >»; 


mais il oublie son intention chemin faisant et 
a ensuite recours à une autre tournure, — Saint 
Paul détermine trois points spéciaux : 1° Le 
nombre des glossolales : secundum. duos aui... 
Plus clairement : Deux, ou au plus trois. 
9e L'ordre d'après lequel ils devaient parler : 
chacun à son tour (per partes); par consé- 
quent, un seul à la fois. 3° Le mode : cé unus 
interpretetur. L'apótre tient tellement à cette 
condition, qu'il interdit l'usage du don des 
langues au cas oü elle ne pourrait pas être 
remplie : Si œutem mom.. (vers. 28). — Sibi 
loquatwr et... Dans cette même hypothèse, le 
glossolale ne devait dono pas user de son pri- 
vilége ; néanmoins il ne lui est pas interdit d'en 
faire usage pour lui-méme, ni de s'entretenir 
avec Dieu au fond de son cœur. 

29-33. En ce qui concerne le don de prophé- 
tie, l'apótre pose deux règles analogues à celles 
qui regardent la glossolalie, — Relativement au 
nombre des prophètes : duo aut tres. En sup- 
primant l'expression « au plus » (comp. le 
vers. 27), Paul montre qu'il permettait qu'en 
certains cas exceptionnels un plus grand nombre 
de prophètes prissent la parole. — Ceteri (les 
autres prophètes) dijucicent. C'était le complé- 
ment du don de prophétie. Voyez XII, 10 et les 
notes. — Relativement à l'ordre : quod, si alii…., 
prior... (vers, 30). Si plusieurs prophètes avaient 
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Se prior taceat, | 
sr, Ld 
31. Potestis enim omnes per ET 


À 


E 
^d 


A . prophetare, ut omnes discant, et omnes 


exhortentur. 

82. Et spiritus prophetarum prophe- 
. tis subjecti sunt. 

— 88. Non enim: est dissensionis Deus, 
sed pacis, sicut et in omnibus ecclesiis 
sanctorum doceo. 

.. 84. Mulieres in ecclesiis PPS non 

nim permittitur eis loqui, sed subditas 

sse, Sicut et lex dicit. 


35. Si quid autem volunt discere, 
domi viros suos interrogent ; turpe est 
nim mulieri loqui in ecclesia, 


quod si alii revelatim fuerit t se- Y 


81. Cu vous pouvez Tow prophétiser | | 
lun. aprés l'autre, afin que tous o 
prennent et que tous soient exhortés. e 

2. Les esprits des prophètes sont sou- | 
mis aux prophètes ; 3 

33. ear Dieu n'est pas un Dieu de 4 

désordre, mais de paix, comme je l’en- 4 


| seigne dans toutes les églises des saints. 


34. Que les femmes se taisent dans les. . 
églises, car il ne leur est pas permis de 
parler; mais qu'elles soient soumises, 
comme le dit aussi la loi. À 

35. Si elles veulent s’instruire sur k 
quelque chose, qu'elles interrogent leurs | 
maris à la maison; car il est honteux 
pour une femme de parler dans l'église. — 





parlé en même temps, il s’en serait suivi inévi- 
5  tablement de la confusion dans l'assemblée. — 
| ord Sedenti. Il résulte de ce détail que, lorsqu'un 
chrétien était saisi par l'inspiration divine au 
- milieu de ses frères, il se levait pour leur adres- 
3 Rer la parole. — Taceat. Par cette injonction, 
1 apôtre semblait vouloir réglementer l'inspira- 
tion méme ; aussi explique - -t-il sa pensée dans 
les vers. 5 et 32. — Potestis emim... En sui- 
TA - vant la régle prescrite, tous les prophétes 
jose la facilité de parler à tour de róle; ce 
! qui n'aurait pas eu lieu, si quelques - uns avaient 
retenu trop longtemps la parole. Par là même, 
on entrait parfaitement dans les intentions de 
. VEsprit- Saint, qui se communiquait précisément 
ET à plusieurs prophètes, pour que les fidèles 
vegussent par leur intermédiaire un plus grand 
nombre d'enseignements divins : ut. discant 
Lies C'est l'ensemble des membres de l'assistance 
qui est désigné par l'adjectif omnes. Le verbe 

… exhortentur est employé dans le sens passif : 
T soient exhortés. — Les vers. 29 et 30 ont sup- 
posé que les prophétes étaient libres d'exercer 
_ un certain contrôle sur l'usage de leur don, de 
parler ou de se contenir à leur gré, Saint Paul 
_ . affirme positivement qu'il eu était ainsi : Et 
— Spiritus... subjecti... (vers. 32), La locution spi- 
o  vituss prophetarwm ne désigne pas l'esprit indi- 
. viduel des prophètes, mais l'Esprit-Saint qui 
les inspirait. L'emploi du pluriel est destiné 
. à marquer le grand nombre et la variété de ses 
 divines communications. Cf. xut, 4, 11. — Nom 
enim... dissensionis... (vers. 33). Axiome géné- 
ral, qui sert de base aux différentes règles 
prescrites par lapótre, et particulièrement à 
. celles qui regardent les prophètes : dans toutes 
ses œuvres, Dieu est un Dieu de paix, et non 
de discorde ; il n’en serait pas ainsi au cas où 
_ les prophètes, incapables de se contenir et de 
se taire, parleraient tous en même temps. — 
D'après la ponctuation actuelle de la plupart 
des éditions, des versions, des Pères, etc. la 
deuxième partie de ce verset, sicut... doceo, se 








rattache directement à la première : J' enseigne. 
dans toutes les églises que le Seigneur est un 
Dieu de paix (cf. Rom. xv, 33 ; Phil. 1v, 9, etc.). 
Ou bien, en remontant plus” haut : J'enseigne | 
partout qu'il faut observer ces diverses règles. : i 
Peut-être vaut-il mieux, le verbe doceo n'ayant ' : 
rien qui lui RER dans la plupart des — — 
manuscrits grecs et étant omis dans plusieurs 
manuscrits anciens de la Vulgate, unir ces mots 4 
aux suivants (Estius, Cornely, Bisping, ete.) : — 
Comme dans toutes les assemblées des saints, - 
que les femmes se taisent. 1 
34-35. L'apótre interdit aux femmes de 1 
B eru 
prendre la parole dans les assemblées reli- —— 
gieuses. Ce passage compléte ce qui a été dit Y 
plus haut (cf. xr, 5) sur la tenue des chrétiennes M. 


dans les églises. — Taceant. La régle est aussi b " 
énergique que concise. Cf. I Tim, ir, 11-12. — E 


Le petit développement qui suit, «0?» enims 0 
sed... n'est pas sans ironie. — Subditas 6836. Or, 00 
si les femmes avaient le droit d'enseigner publi- 3 
quement et officiellement dans les églises, elles … 
commanderalent aux hommes et cesseraient de - 
leur être soumises. — Sicut et lex. Allusion - 
à Gen. nr, 16, où Dieu dit à Éve: Ton mari 
dominera sur foi. Comp. Eph. v, 22; Col. zr,  - 
18, etc. — Si.. volunt discere (vers. 35). Désir " 
trés légitime, puisqu'il s'agit surtout d'aug- 1 
menter leur instruction religieuse. — Le mot. Y 
domi est opposé à « in ecclesiis » du vers, 94. A 
— Il suit du trait viros... interrogent que saint —— 
Paul a directement en vue ici les femmes - 
mariées; mais ce qu'il dit s'applique à toutes  - 
les. femmes en général, comme il le montre en. - 
ajoutant : Turpe... mulieri... Ni 
6° Récapitulation et conclusion, XIV, 36-40.  - 
36-38, Langage sévère à l'égard de ceux qui 
n'observeraient pas les règles qui précèdent. : 
Comp. le passage analogue xr, 16. — L'apótre 
prévoit que quelques Corinthiens pourraient  : 
bieu résister à ses ordres; il brise d'avance leur 
présomption, en affirmant qu'ils ne sont ni Jes 
premiers chrétiens (an a vobis..?), ni les seuls — | 





parvenue 4 










i quelqu'un croit être prophète 
spirituel, qu'il reconnaisse que les 
oses que je vous écris sont des com- 
indements du Seigneur. 
38. Si quelqu'un veut l'ignorer, il sera 
gnoré. 
. 99. Ainsi done, fréres, aspirez à pro- 
 phétiser, et n'empéchez. pas de parler 
des langues ; | 
_ 40. mais que tout se fasse dicimuuut 
pet: avec ordre. ua 



























PY Maintenant je vous rappelle, frères, 
Lrévaneile que je vous ai préché, que 
vous avez reçu, dans lequel vous demeu- 
rez fermes, 





"CHAPITRE XV. 


; 36. Ah. à ES Vertu Doi proces? 
aut in vos solos pervenit? | 


|. 37. Si quis videtur DUUM. esse, aut. K 


spiritualis, cognoscat quæ scribo vobis, 
quia Domini sunt mandata, 


38. Si quis autem ignorat, ignonb | 


tur. E 
.99. Itaque, fratres, æmulamini pro- 










rss 


phetare, et loqui linguis nolite prohi- n 


bere; 


b | 
40. omnia autem honeste et secundum 
ordinem fiant. 


evangelium quod nerd vobis ; hs 


et accepistis, in quo et State, 


































chrétiens (aut in vos solos...?), pour prétendre 
ire la loi à l'Église et tout régler d’après leur 
norme arbitraire. Qu'ils se conforment done à 
e qui a été la coutume des chrétientés les plus 
anciennes. — Si quis... (vers. 37). Réflexion plus 
rave encore. Avec la prétention d'agir sous 
Pinspiration divine, quelques chrétiens auraient 
objecter qu'ils ne relevaient que de l'Esprit- 
Saint (videtwr propheta... aut...). L'apótre leur 
'épond que ses prescriptions sont celles de 
sus-Christ lui-même : cognoscat quia Do- 
. Paul avait one conscience de n'avoir 


les dons spirituels autres que la prophétie. 
Si quis ignorat (vers. 38). C.-à-d., si 
quelqu’ un ne veut pas reconnaître que ces 
injonctions viennent du Seigneur lui-même. — 
JIgmorabitwr. Ce sera la peine du talion : Jésus- 
Christ ne le reconnaitra pas non plus pour son 
disciple. Au temps présent dans le texte primi- 
if : &yvoeitar, il est ignoré. C'est déjà un fait 
accompli. Quelques manuscrits grecs ont la 
leçon &yvo&tíro, à loptatif, qui donne aussi 
in excellent sens : Si quelqu'un l'ignore, qu'il 
lignore! Paul abandonne un tel chrétien à sa 
propre responsabilité. 
_ 29-40. Résumé de tout ce qui a été dit par 
fapôtre sur le don des langues et la prophétie. 
-— Le vers. 39 condense la partie théorique : 
emulamini prophetare. Of. x11, 31 ; XIV, 1-5, etc, 
— Le vers. 40 condense la partie prae 
avia. autem... Of. Xiv, 26 et ss, — Honeste : 
ivec toute la décence qui convient dans une 
assemblée religieuse. 





| QUATRIÈME PARTIE 
Une question doctrinale : la résurrection ^ 
des morts. XV, 1-58. 


Dans ce chapitre, très important sous le. 






rapport dogmatique, saint Paul combat cer- d x 
Du. 


tains chrétiens spiritualistes de Corinthe (comp. | 
le vers. 12), qui niaient la résurrection des | 
corps. C'étaient évidemment des païens eonver- 


tis, qui n'avaient pas encore complétement - TN 
abandonné les préjugés ec les erreurs dont ils —— 


avaient été longtemps imbus, Leur scepticisme 


ne tendait pas à moins qu'à détruire la foi e& 


les espérances apportées par l'évangile sur ce 
point capital; aussi l'apótre argumente-t-il 
contre eux avec uné grande vigueur. Comme 
.il existe une liaison étroite entre la résurrec- 
tion du corps et l’immortalité de l'àme, plu- 
sieurs des raisonnements de Paul se rapportent 
d'une maniére plus directe à ce dernier dogme 
et ne démontrent qu'indirectement celui qui est 
lobjet principal de tout ce passage. Comp. les 
vers. 30 et ss. — L'apótre commence par prou- 
ver, vers. 1-34, que le fait de nier le dogme 
de la résurrection entraine la ruine de la reli- 
gion chrétienne tout entière ; il indique ensuite 
le mode, et, par là méme, la possibilité de cette 
résurrection, vers. 35-58. ^ 

$ I. — Démonstration du dogme de la résur- 

rection. XV, 1-34, 


1e Preuve tirée de la résurrection de J jS 


Christ. XV, 1-28: 

C'est ce grand fait historique qui est la fisse 
de toute l'argumentation de l’apôtre ; aussi s'y 
arréte-t-il assez longuement. Il commence par! 


l'établir avec solidité ; puis il en tire les cons 


séquences par rapport à son sujet. 
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les mots € qua ratione przdicaverim.. 
.de dire : 


3. Tradidi enim vobis in primis, quod 
et accepi : quoniam Christus mortuus est 
pro peccatis nostris, secundum Seriptu- 
Ta8; 

. 4. et quia sepultus est, et quia resur- 


rexit tertia die, secundum CR e 


5. et quia visus est Cephæ, et post 
hoc undecim ; 

6. deinde visus est plus quam quin- 
gentis fratribus simul, ex quibus multi 
manent usque adhue, 
dormierunt ; 

. T. deinde visus est Jacobo, deinde 
apostolis omnibus ; 


2. per quod salvamini : : qua ratione 
prædicaverim vobis, si tenetis, nisi fru- 
"Stra credidistis. 


quidam autem. 


| ché : à moins que vous n'ayez cru en. 


| Neu ce que j'ai moi-même reçu : que 1 


FT 





9. d par lequel vous serez sauvés, 50 
vous le retenez tel que je vous l'ai pr - 





E 


vain. x 
3. Car je: yous ai transmis en premier 





Christ est mort pour nos péchés, selon - » 
les Écritures ; 

4. quil a 'été enseveli , et qu'il est 
ressuscité le troisième jour, selon les. 
Écritures ; E 

-5. qu “l’a été vu de Céphas , puis des 
onze ; 

6. qu ‘ensuite il a été vu par plus de 
cinq cents frères à la fois, dont beau- 
coup vivent encore aujourd' ‘hui, et dont 
quelques - uns sont morts ; 

7. qu'ensuite il a été vu de Jacques, 
puis de tous les apôtres ; 





Cuar, XV. — 1-2. Introduction solennelle. 
— Notum... facio. Saint Paul annonce qu'il va 
promulguer de nouveau sa prédication anté- 
rieure. Les adversaires de la résurrection des 
corps ne pourront donc pas prétendre qu'il s'agit 
d'un dogme récent, inouï pour eux jusqu'alors. 
— Par quatre propositions incidentes, placées 
en gradation, il atteste que son enseignement 
actuel sur le point en question est celui qu'il 
a déjà donné aux Corinthiens (quod prædi- 
€qvi..) et qu'ils ont accepté (accepistis), dans 
lequel ils ont persévéré (satis), qui les a mis 
déjà en possession du salut (per quod... salva- 


| mini). — Mais ce salut ne sera produit d'une 


manière efficace et complète qu'à une condi- 
tion : si tenetis, c.-à-d., s'ils adhérent forte- 
ment à la doctrine évangélique, telle qu'elle 
leur a été préehée (qua ratione praedicaverim...). 
— Cette condition remplie, leur rédemption est 
certaine, à moins done que, par impossible , 
leur foi n'ait été vaine et sans fondement objec- 
tif : misi frustra... C'est pour les mieux accen- 
tuer que l'apótre a mis en avant de la phrase 
.»,au lieu 
« Si tenetis qua ratione... » 

18-11. Jésus-Christ est vraiment ressuscité, 
C'est d'une facon toute théorique, et non dans 
un sens polémique , que Paul démontre ce grand 


| fait, car aucun chrétien de Corinthe ne semble 
l'avoir contesté. Rien ne pouvait contribuer 


davantage à rendre sa thèse indubitable. — 
Tradidi enim... Il résume d'abord sa prédica- 
tion, vers. 3-4, en ce qui touchait aux points 
les plus essentiels : la mort du Sauveur (mor- 
tuus est.., vers. 3b), sa sépulture, qui attestait 
sa mort ( sepultus..., vers. 41), enfin sa glorieuse 
résurrection (resurrexit…, vers. 4b), — A deux 
reprises il ajoute la formule secundum Scrip- 
turas, rattachant ainsi la mort et la résurrec- 


. tion du Messie au témoignage de Dieu lui- 


même. En effet, les prophètes de l'Ancien Tes- 
tament avaient prédit que le Christ mourrait 
et ressusciterait (voyez Luc. xxi, 37 et xxIv, 


25 et ss.; Joan. rrr, 14; Aet. 11, 25 et ss.; XIII, 
32 et ss.; xvi, 3; xxvi, 22-23, etc); il ne 
pouvait donc point ne pas mourir et ne pas | 
ressusciter. — Le trait pro peccatis mostris | 
avait été aussi l’objet d'oracles spéciaux. Of. 
Is. ri, 4 et ss. Quant à la résurrection opérée | 
tertia die, c'était un fait annoncé par le Christ 
lui-même et déjà insinué dans l'histoire de . 
Jonas. Cf. Matth. xir, 39-40, etc, — Au vers. 3, 
les mots in primis signifient : comme un dogme 
des plus importants. — Quod et accepi :' de 
Jésus personnellement, par une révélation im-. 
médiate. Cf. xri, 23 ; Gal.r, 12, ete, — Et quia... 
(vers. 5). Aprés avoir mentionné le fait de la à 
résurrection de  Notre-Seigneur, saint Paul” 
signale toute une série de témoignages humains, | 
non moins irrécusables que le témoignage divin. 
allégué au vers. 4^. I] s'agit des diverses appa- 
ritions faites par le divin Ressuscité soit AUX 
apôtres et aux disciples, vers. 5-7, soit à Paul. 
en personne, vers. 8-10, — eph; C.à-d,à 
saint Pierre. Cf. 1, 12. Voyez dans saint Lue, 
XXIV, 34, le récit trés bref de cette apparition. 
— Undecim, La meilleure leçon du grec con- 
serve, malgré la disparition de Judas, l'an- 
cienne appellation évangélique : les Douze. Cf. 
Marc. xvi, 14; Luc. xxiv, 36 et ss.; Joan. XX, . 
19 et ss. — Plus quam. quingentis... (vers. 6). 
Il est peu probable qu'il faille identifier ce Pad e 
avec celui qui est raconté par saint Matth., | 
XXVHI, 16-20, car, dans cette circonstance, 
l'évangélisio ne parle que des onze apôtres. | 
C'est done en une autre occasion, sur laquelle 4 
les évangiles gardent le silence, que le Sauveur 
apparut à ces nombreux disciples. — Le détail 
ex quibus mwlli.. a certainement € une portée | 
apologétique » dans la pensée de l'écrivain 
sacré. Il était aisé de retrouver et d'interroger - 
quelques-uns de ces témoins. — Dormierunt. - 
L'euphémisme accoutumé pour désigner la mort. | 
— Jacobo (vers. 7). D'après lopinion la plus 
commune, l’apôtre saint Jacques le Mineur, 
parent de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Voyez 












ila té vu de moi, comme de l'avorton. 
. 9. Car je suis le moindre des apôtres, 
et je ne suis pas digne d'étre appelé 
'apótre, parce que j'ai persécuté l'Eglise 
de Dieu. | 
_ 10. Mais par la grâce de Dieu je suis 
ce que je suis, et sa grâce n'a pas été 
stérile en moi; mais j'ai travaillé plus 
qu'eux tous : non pas moi toutefois, mais 
la grâce de Dieu qui est avec moi. 
11. Ainsi, que ce soit moi, que ce soient 
eux, voilà ce que nous préchons, et voilà 
ce que vous avez cru. 
. 12. Mais si l'on préehe que le Christ 
est ressuscité d'entre les morts, comment 
quelques-uns disent-ils parmi vous qu'il 
P a pas de résurrection des morts ? 

- 13. S'il n’y a pas de résurrection des 
"morts, le Christ non plus n'est point 
B i6oc 
4 

















8. novissime autem omnium, tanquam 
abortivo visus est et mihi. 

9. Ego enim sum minimus apostolo- 
rum, qui non sum dignus vocari aposto- 
Jus, quoniam persecutus sum ecclesiam . 
Dei. 

10. Gratia autem Dei sum id quod 
sum, et gratia ejus in me vaeua non 
fuit; sed abundantius illis omnibus labo- 
ravi: non ego autem, sed gratia Dei me- 
cum. 

11. Sive enim ego, sive illi, sie præ- 
dicamus, et sic credidistis. 


12. Si autem Christus praedicatur quod 
resurrexit a mortuis, quomodo quidam 
dieunt in vobis quoniam resurrectio 
mortuornm non est? 

13. Si autem resurrectio mortuorum 
non est, neque Christus resurrexit. 





; | 
e 
Matth. xm, 55 et les notes; Gal. r, 19. Saint 
- Jacques le Majeur avait été martyrisé depuis 
- longtemps lorsque fut composée la premiere épitre 
aux Corinthiens (cf. Act. xit, 2); en parlant 
de « Jaeques » sans épithéte, saint Paul ne 
- pouvait donc désigner que le second apótre de 
. ce nom, encore vivant alors. La confusion 
. n'était pas possible. L'évangile est muet aussi 
. sur cette apparition, — Apostolis omnibus. 
- Peut-être au jour de l'Ascension. Cf. Luc. xxiv, 
- 44 et ss.; Aet. I, 3 et ss. Il s’agit ici des apôtres 
dans le sens strict. — Novissime… (vers. 8). 
$ Paul cite enfin son propre témoignage, car, lui 
“ aussi, il avait été favorisé de l'apparition du 
"Christ ressuscité. Il a surtout en vue dans ce 
passage celle qui avait eu lieu sur la route de 
“ Damas, au moment de sa conversion, Cf. Act. 
3x, 1 et ss; xvii, 27, ete. — Au souvenir de 
, l'insigne honneur qui lui avait été alors accordé, 
- il éprouve le besoin de s'humilier et de dire 
à quel point il se jugeait indigne d’une telle 
faveur : tanquam. abortivo. En prenant ce titre, 
“ Paul fait allusion à la difformité extérieure qui 
+ caractérise d'ordinaire les avortons. — Au vers. 9, 
- jl insiste davantage sur son indignité : Ego 
- enim minimus... Cf. Eph. 1, 8; I Tim. r, 15b, 
— I] motive cet acte d'humilité par la conduite 
qu'il avait tenue à l'égard des chrétiens avant Fa 
— conversion : quoniam, persecutus... Jamais le 
remords d'avoir agi ainsi ne le quitta. Of. Act. 
XXVI, 9 e$ s5. ; Gal. 1r, 13; I Tim. 1, 13 et ss., etc. 
— — Gratia awtem.. (vers. 10). L'humble opi- 
1 nion qu’il avait de lui-même n'empéchait pas 
- saint Paul de reconnaître et de publier haute- 
ment. ce que la grâce divine avait fait de lui. 
Ja quod sum. O.-à-d., apôtre de Jésus- 
| Christ parmi les Gentils. Cf. Rom. xv, 15; Gal. 
- 1, 16; Eph. rr, 8 et ss. — Vacua, C.-à- d., sans 
- fruits, sans résultats. Toute la vie apostolique de 
“ saint Paul démontre que la grâce n'avait pas 
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été vaine pour lui. Voyez en partieulier Act. 
xir, l et s&.; Rom. xv, 18-19; II Cor. X1, 23.0 
et ss. — Sed abwndantius... Ce sont les autres : 
apótres qui sont désignés par les mots Alis - 
ommibus. — Non ego... Sed... Après s'être ainsi - 
élevé, Paul « s'abaisse de nouveau, comme s'il 
était effrayé de ce qu'il vient de déclarer ». 
Ses travaux ne sont pas uniquement les siens ; 
ils sont aussi l'œuvre de la grâce de Dieu, qui 
l'a constamment secouru. De nombreux manus- | 
crits grecs ont cette variante : Non pas moi, 
mais la grâce de Dieu qui est avec moi. = 
Rive emm... (vers. 11). Les vers. 9 et 10 forment 
une petite digression. Saint Paul revient main- . 
tenant au vers. 8, et affirme, pour conclure ce 
qui regarde le fait de la résurrection du Christ, 
que lui et les apôtres étaient unanimes à le 
précher (sic prædicamus), et que les Corin- 
thiens y avaient ajouté foi sans hésiter (sic 
credidistis ). 

12-19. Les conséquences absurdes qu'aménerait 
la négation de la résurrection du Sauveur prouvent. 
de plus en plus sa réalité. A partir d'ici, saint 
Paul aborde la démonstration proprement dite 
de sa thèse, dont il vient d'établir la base. — Si 
autem. Christus... Nous avons vu tous les apôtres - 
rendant témoignage à la résurrection de Jésus- 
Christ (cf. vers. 5 et7); or, en vertu du principe évi- 
dent « Sublato genere, tollitur et species », s'il ' 
n’y a pas de résurrection des morts, il est impos- 
sible que Jésus soit ressuscité (comp. le vers. 13). 
Comment done quelques fidèles de Corinthe 
osaient-ils donner un démenti à l'autorité apos- 
tolique? — Reswrrectio... non est. Sans doute, 
on pourrait concevoir que le Christ füt ressus- 
cité en vertu de sa nature divine, hypostati- 
quement unie à sa nature humaine, sans qu'il 
s'en suivit nécessairement que tous les hommes 
doivent ressusciter aussi. Mais l'apótre , comme 
le dit fort bien saint Thomas d'Aquin à la suite 




























inanis est ergo prædicatio nos 
est et fides vestra, | A 


15. .Invenimur autem et falsi A 


: ^15. n ge trouve même que nous sommes 
Dei, quoniam testimonium. diximus ad- | dou témoins à l'égard de Dieu, puisque - 
^ 


. versus Deum, quod suscitaverit Chri- | nous avons rendu ce témoignage contre | 
Stum, quem non suscitavit si mortui | Bieu, qu'il a ressuscité le Christ, tandi 
X d non resurgunt,- qu'il ' ne l'a pas ressuscité, si les (mer 
ne ressuscitent point. 

16. Car si les morts ne rdssdditend 
point, le Christ non plus n'est pas res- 
suscité. E 
* 17. Si le Christ n'est pas ressuscité, : 
votre foi est vaine; car vous étes encore 
dans vos péchés. 

18. Ceux donc aussi qui se sont endor- . 
mis dans le Christ sont perdus. — E 

19. Si c’est pour cette vie seulement - 
que nous espérons dans le Christ, nous 
sommes les plus misérables de tous les. 3 
hommes. 

20. Mais maintenant le Christ est res- 
suscité d’entre les morts, comme pré- M 
mices de ceux qui se sont endormis. - 
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16. Nam si mortui non resurgunt, - 
T neque Christus resurrexit, 
























17. Quod si Christus non resurrexit, 
| vana est fides vestra; adhue enim estis 
in peccatis vestris. 

-. 18. Ergo et qui dormierunt in Ohristo, 
da perierunt. 

— .. 19.Si in hac vita tantum in Christo 
eeperantes, sumus, miserabiliores sumus 
" Ems hominibus. 
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..90. Nune autem Christus resurrexit a 
Uu mortuis , primitiæ dormientium. 
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- de saint Jean Chrysostome, argumente ici de la pas le Messie, dont les prophètes avaient annoncé 
cause à l'effet, Nous devons tous ressusciter la résurrection (comp. le vers. 4) , et n'étant pas 
comme le Christ, parce que sa résurrection est le Messie, il ne pouvait nous racheter de l'es- 
P la cause (« causa exemplaris ») de la nôtre. Pour clavage du péché, ni satisfaire pour nos fautes 
fs Saint. Paul, l'Église est un corps mystique, dont (saint Jean Chrysostome). — Résultat non moins 
Jésus-Christ est la tête et dont les chrétiens | funeste pour les fidèles déjà morts (qui... in . 
sont les membres : la tête étant ressuscitée, il | Ohristo; c.-à-d., qui sont morts comme chré- 
. m'est pas possible que les membres ne ressuscitent tiens, unis intimement à Jésus-Christ) : peri- — 


. point à leur tour. Comp. les vers. 20 et ss, — Si erunt. Ils sont devenus la proie de la perdition, 
auiem Christus... (vers. 14). En cet endroit 


1 de lenfer, puisqu'ils sont morts sans que leurs | 
vie commence l'indication des résultats absurdes et péchés aient été remis, Comp. le vers. Mie 
"n - désastreux qui seraient produits, dans le cas où | Si in Aac viia... (vers. 19). Des trépassés , Paul | 
4 Jésus ne serait pas véritablement ressuscité. Ils revient aux chrétiens vivants, pour ‘exprimer à 
sont ramenós à deux PRADA du côté des | leur sujet une autre conséquence très doulou- VA 
Mr ‘apôtres, inanis... prædicatio...: du côté des reuse, L'adverbe £antwm est très. expressif : Si | 
fidèles, inamis... fides... — Développement dela | notre espoir dans le Christ n'existe que durant - 
, première conséquence, vers. 15 : Si le fait est faux, | le cours de notre existence terrestre et n'a pas # 
le témoignage rendu à son sujet. par les apôtres de réalisation dans l'éternité... — Miserabition és 
Fe. est également faux, invenimur,. .falsi testes. Dei omniübus...: puisque, pour obtenir les joies et la 0 
est au génitif de l'objet : de faux témoins par | gloire du ciel, les chrétiens se condammeraient M 
; rapport à Dieu; par conséquent, des menteurs inutilement à de nombreux sacrifices. 
* sacrilèges, des imposteurs de la pire espèce. — 20-28. Au contraire, très heureuses conséquences 
La preuve est aussitôt donnée : quoniam dixi- | de la résurrection de Notre-Seigneur Jésus- 
(mus... — Adversus Deum. En effet, un tel men- | Christ, — Nunc autem... C'est avec un véritable 
songe eût été un attentat contre Dieu Iui-méme, accent de joie et de triomphe que l'apótre, E. 
auquel on attribuait un acte qu'il n'aurait pas | aprés ce triste tableau, affirme le caractère in- | 1 
accompli dans l'hypothèse. — Nam si mortui... contestable de la résurrection du Christ. Le titre 
Développement de la seconde conséquence, ver- | remarquable qu’il donne au Sauveur ressuscité, 
Sets 16-19 : Si le fait de la résurrection du | primiliæ dormientium (Amar cv EXO D 
. Christ n'est pas, réel, le salut des chrétiens est uévov), exprime ayec autant de précision que - 
. réduit à néant. Au vers. 16, l'apótre réitère en | de force l’un des buts de cette résurrection. ^ 
guise de transition son affirmation du vers. 13. | C'est en qualité de prémices que Jésus-Christ M 
— Vana... fides... (vers. 17). Comme au vers, 14», | est. Sorti vivant du tombeau: il ne demeurera ^ 
Cette fois encore, la preuve est immédiatement done point seul dans cet état glorieux, mais il 
donnée : adhuc enim... in peccatis,.. En effet, nous y entraînera à sa suite, Il est trés Mi 
 d'aprés le vers. 3b, Jésus- Christ est mort pour | que la locution « prémices de ceux qui dorment» 
nos péchés ; mais, s’il n'est pas ressuacité, il n'est | (c.-à- -d., de ceux qui sont morts) est une rémi.- 


































































































et n homme la résurrec- - 
des m URB EL) M rue Si ve 
. Et comme tous meurent en Adam, 













. ront la vie; 798 

- . 98. et chacun en son rang : le Christ 
. comme prémices ; puis ceux qui sont au 
- Christ, qui ont cru en son avénement, 
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. 94. Ensuite viendra la fin, lorsqu'il 








we 
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de méme dans le Christ tous recouvre- 2 


tuorum. d CP: ICE dart 
22. Et sicut in Adam omnes moriun- 
tur, ita et in Christo omnes vivificabun- | 
tur; » TX MP E uec 
23. unusquique autem in suo ordine : . 
primitise. Christus; deinde ii qui sunt ^ . 
Christi, qui in adventu ejus erediderunt. —— 
24. Deinde finis, cum tradiderit re- | 





















E : 
_ niscence de Lev. xxr, 10 Camapynv voU Bepio- 
. où )uGv, les prémices de votre moisson) et 
. du rite qui s’y rattachait chez les Juifs. C'était 
F le temps de la Pâque, lorsque saint Paul écri- 
vait cette lettre (voyez l'introduction, p. 118, 
- et les notes de v, 6 et ss), et l'on offrait dans 
le temple, le lendemain du grand jour de cette 
. solennité, la première gerbe de l'année. Or, de 
méme qu'une premiére gerbe annonce une pro- 
chaine moisson, de même la résurrection du 
_ Christ présageait celle de tous les justes. — 
Quoniam. quidem... (vers. 21). Ce verset et le 
- suivant expliquent l'étroite association que l'apütre 
établit entre Jésus-Christ et nos morts sous le 
rapport de la résurrection. Comme dans l'épitre 
| aux Romains, v, 12 et S&, quoique à un autre 
+ point de vue, saint Paul met en parallèle Adam 
_ et Jésus-Christ, le père de l'humanité déchue 
et le fondateur de l'humanité régénérée. La mort 
8 été attirée sur l'humanité par un homme, 
dit-il d'abord en termes généraux; il devait en 
_ être de méme de la résurrection (et per homi- 
mem...). Il convenait qu'un homme nous rendit 
]a vie qu'un autre homme nous avait enlevée. 
— Et sicut in Adam... (vers. 22). C'est la même 
; pensée, rendue plus particulière : aprés l'indi- 
cation du fait abstrait, nous avons celle des deux 
grands personnages historiques auxquels il se 
. rattache. Adam et le Christ sont ainsi présentés 
_ Gomme les deux fondateurs de l'humanité. La 
. mort a son fondement dans le premier; le se. 
E" cond est la base de la résurrection. Voilà pour- 
quoi il existe une solidarité réelle entre la ré- 
— gurrection du Christ et celle des justes. — C'est 
^. à ces derniers seulement que pensait lapótre en 
écrivant les mots omnes vivificabuntur, qui 
marquent une résurrection glorieuse comme 
_ celle de Jésus-Christ (saint Augustin, saint 
_ Léon, etc.). Les autres sont passés sous silence ; 
D mais l'argumentation générale de saint Paul 
|... démontre qu'ils ressusciteront aussi. L'adjectif 
omnes n'a done pas Ja même extension dans la 
seconde moitié du verset que dans la première. 
Tous les hommes meurent en Adam; tous ceux 
qui sont vivifiés, c.- à - d. ressuscités, le sont par 
Jésus-Christ. — Unusquisque auiem... (vers. 23). 
—— A partir d'ici jusqu'à la fin du vers. 27, l'écri- 
vain sacré résume dans une magnifique synthèse, 
' sous le rapport du sujet qui l'occupe, les der- 
 niers faits qui termineront l'histoire du monde 
chrétien. I1 détermine d'abord l'ordre dans lequel 
- aura lieu la résurrection: in suo ordine, L'apótre 
divise en détx parties très distinctes l'immense 
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| avec le Père et le Saint-Esprit. — Deo et Patri. — \ 


multitude des ressuscités : Jésus-Christ, en a AN | ^ 
qualité de primitiæ, forme à lui seul la pre —— " 
mière, de sorte qu'il est ressuscité avant tous -— 
Jes autres; les justes forment la seconde (deinde . "A 
di qui... Christi: ceux qui appartiennent. P r^ 
Christ, les saints). D’après la Vulgate, la -pro-. CM 
position qui in adventu (pour « in adven- 
tum »)... crediderunt compléte et précise la Préc s 
cédente, € ii qui Christi 5, et désigne ceux qui | 
attendent avec foi le glorieux avènement de. ain 
Jésus, notre souverain Juge. Mais telle n'est pas «V 
la vraie leçon. D'après le témoignage presque 
unanime des manuscrits grecs, celui de divers 
manuscrits latins et de Pères nombreux, il fau: j 
supprimer les mots « qui crediderunt » et laisser | Le 
seulement subsister € in adventu ». Il faut don 
traduire : Ensuite (ressusciteront) ceux qui sont 
au Christ, à son avènement, Ce dernier détail 
détermine par conséquent l'époque où aura lieu la * d 
résurrection générale des justes. Ce sera à la fin | 

du monde, au temps où Jésus-Christ reviendr 
pour juger les vivants et les morts. Cf. I These. 
1v, 14-15. l'équivalent grec du substantif « lo 
ventus » est œupousio (présence), mot employé 
d'ordinaire pour désigner le retour du Christ - 
sur la terre à la consommation des siècles, — . ; 
Deinde finis (ro tTéog, avec l'article), Non pas, 
comme l'ont supposé quelques interprètes, la fin, 
de la résurrection, ce qui désignerait comme un 
troisième acte de ce grand drame; mais Ja fin 
d'une manière absolue (cf. I Petr. 1v, 7), la fin! MW 
du monde actuel. Cf. Matth. xxiv, 6, 18 et 14; - 
Luc. xxr, 9, ete. — Le trait suivant, cum tra. 
diderit (plutôt, d'après le grec, « tradet D ic 
lorsqu'il remettra)... indique le moment précis 
de cette fin et sert d'explication à l'adverbe 
« deinde ». Au moment même où Jésus remet- 
tra à Dieu la royauté, ce sera la fin. — On a ! 
donné différentes interprétations des mots tra 
diderit regmwm... La plus simple et la meilleure Bx 
consiste à distinguer entre le règne du Christ — 
dans le temps et dans l'éternité. Ici-bas, sa 
royauté est avant tout militante : pour con- e 
server son liglise comme pour la fonder, il lui |. 
faut lutter contre des ennemis sans cesse renais- - 
sants. Cette partie de son rôle prendra fin au ^ 
dernier jour du monde présent, lorsqu'il pré — 
sentera à Dieu, d'une part les élus, de l'autre 
ges ennemis vaincus. C'est, en ce sens, et entant . . 
que Messie, qu'il remettra la royauté ou le. 
règne ; mais il ne cessera pas, en qualité de 

Verbe incarné, d'être le Rol éternel du monde, 
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virtutem, ^ SN 
.. 25. Oportet autem illum regnare, do- 
. nec ponat omnes inimicos sub pedibus 
ejus.. 

26. Novissima autem inimiea destrue- 
. . tur mors; omnia enim subjecit sub pe- 

' . dibus ejus. Cum autem dicat : j 

27. Omnia subjecta sunt ei, sine dubio 
| prater eum qui subjecit ei omnia, 





28. Cum autem subjecta fuerint illi 
. omnia, tunc et ipse Filius subjectus erit 


. gnum Deo et Patri, cum evacuaverit | 


omnem principatum, et potestatem, et | aprés avoir anóanti toute pr 
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remettra le royaume à Dieu 
toute domination et toute puissance. 

25. Mais il faut qu'il régne jusqu'à ce 
qu'il ait mis tous les ennemis sous ses 






pieds. : 

26. Le dernier ennemi détruit sera la — 
mort; car Dieu a mis toutes choses 
sous ses pieds. Et quand l'Écriture dit; 

27. Tout lui a été soumis, il est évi- 
dent qu'il faut excepter celui qui lui 
a soumis toutes choses. , : 

‘28. Lors done que tout lui aura été 2 
soumis, au Fils, alors aussi le Fils lui- - 
























HO À- d; à Dieu qui est en méme temps son 
. Père. Cf. Rom, xv, 6; II Cor. 1, 3, etc. — Cum 
14 — evacuaverit... C'est donc après avoir renversé 
toute puissance hostile que le Christ remettra 
. la royauté entre les mains de son Père. — 
. D'après le sentiment commun des interprétes, 
.. les trois substantifs principatum , potestatem et 
. virtutem désignent les démons, ces ennemis 
? ^e ‘acharnés du règne de Jésus-Christ, qui con- 
"a servent, móme aprés leur chute, les noms des 
: chœurs angéliques auxquels ils ont appartenu. 
- — Cf. Rom. vu, 38; Eph. vr, 12; Col. 1r, 15. Mais 
OC faut ranger aussi, parmi ces adversaires du 
Sauveur et de son Église, les hommes puissants 
- eb méchants qui unissent leur concours à celui 
. des puissances infernales. — Oportet autem... 
. —  €wers 25), L'apótre cite librement une parole 
| prophétique du psautier (cf. Ps. cix, 1), pour 
montrer que la fin du monde n'arrivera qu'après 
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On foule aux pieds un ennemi vaincu. 
(D’après une stèle trouvée en Perse.) 








_ la victoire intégrale du Christ sur ses ennemis, 
L’adjectif omnes a été ajouté par saint Paul. 
— Novissima... (vers. 26). Cette victoire com- 
plétera le triomphe de Jésus-Christ. La pensée 
est trés accentuée. A la lettre dans le grec : 
wa (Comme) dernier ennemi, la mort est détruite. 
-  I’emploi de l'indicatif présent exprime la cer- 

titude entière du fait. Déjà le Christ a triomphé 











.et il le fera par la résurrection générale. Elle 





de la mort dans sa propre personne, par sa ré- 
surrection ; mais il doit la vaincre et la détruire 
également dans ses membres mystiques, les élus, 








est, elle aussi, l'adversaire du Christ, en ce sens 
qu'elle l'a eu lui-même en son pouvoir pendant 
quelques heures, et qu'elle s'efforce de détruire 
ses sujets, par conséquent son royaume, Elle 
Sera le dernier de ses ennemis, parce qu'elle 
ne disparaîtra que lorsqu'elle aura d'abord 
fauché tous les autres. — Omnia enim... Saint 
Paul cite cet autre passage du psautier (cf. 
Ps. vr, 7), afin de prouver que le Christ 
triomphera de tous ses adversaires, y compris. 
la mort. Dans ce beau cantique, le poéte inspiré 
& surtout en vue l'homme primitif, tel qu'il 
était sorti des mains du Créateur, qui l'avait 
constitué roi de toute la nature; mais « ce qu'il 
dit se rapporte mieux encore à l'homme idéal - 
à l’homme par excellence, le Messie ». Comp. 
Eph. 1, 22; Hebr. ir, 6 et ss, — Suljecit: à sa- 
voir, Dieu, son Pére. — Cum autem... Dans les 
vers. 27 et 28, saint Paul fait un raisonnement 
Sur le texte, pour établir les relations qui exis- 
teront durant toute l'éternité entre le Christ 
glorifié et son Père. — C’est le Christ qui est 
le sujet du verbe dicat (ou plutôt, « dixerit »). 
En remettant la royanté à son Père (cf. vers. 24), 
il lui dira done : Omnia subjecta sunt, Tout est - 
soumis. Le pronom ei manque dans Ja plupart 
des manuscrits grecs et des versions; il est 
mieux de le supprimer. — Præter eum qui... 
C.-à-d. : excepté Dieu. — Cum autem... (vers. 28). 
Trait final. Nous sommes ramenés à la fin du 
vers. 24. Aprés avoir remis tous ses pouvoirs, - 
comme chef de l'Eglise militante, entre les mains 
de Dieu le Pére (ces pouvoirs n'ayant désormais 
plus de but, puisque tous ses ennemis auront été 
6crasós),1e Fils lui-même se soumettra à son 
tour à Dieu, avec tout ce qui lui appartiendra, 




































Evidemment, c'est en sa qualité d'Homme-Dieu, 
de Verbe incarné, que le Fils fera cet acte 
d'assujettissement. — La conclusion solennelle 
ut sit Deus... décrit le motif pour lequel Jésus- 
Christ remettra tout à Dieu. La remarquable 
formule omnia in omnibus nous représente un 
monde nouveau, dans lequel Dieu sera univer- 
sellement reconnu comme Roi suprême, immé-: 



















NEIN S. 1i. : À 
même sera soumis à celui qui lui aura 
soumis toutes choses, afin que Dieu soit 
tout en tous. | ) 
29. Autrement que feront ceux qui 
sont baptisés pour les morts, si les morts 
me ressuscitent absolument pas? pour- 
quoi sont-ils baptisés pour eux? 

30. Et pourquoi nous-mémes sommes- 
. nous à toute heure en péril ? 
31. Chaque jour je meurs, mes frères ; 
| je le jure par la gloire que je reçois de 


^ 










vous en Jésus- Christ notre Seigneur. 
32. Si, pour parler à la maniére des 


* 
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ei qui subjecit sibi omnia, ut sit Deus 
omnia in omnibus. ON 


29. Alioquin quid facient qui bapti- 
»zantur pro mortuis, si omnino mortui 
non resurgunt? ut quid et baptizantur 
pro illis ? | 

30. Ut quid et nos periclitamur omni 
hora ? 

: 31. Quotidie morior per vestram glo- 
riam, fratres, quam habeo in Christo 
Jesu Domino nostro. 

32. Si (seeundum hominem) ad bestias 





i 
1 diat et absolu. Étant Dieu lui-méme, le Fils 
| sera par conséquent, lui aussi, € tout en toutes 
choses. » Admirable coup d'œil jeté sur l'éter- 
_ nité bienheureuse. 

_ 9" Argument tiré de la conduite soit des 
f simples fidèles, soit des apôtres. XV, 29-54. 

j Les vers. 94-28 sont en réalité une petite 


d 
digression; saint Paul revient maintenant à la 


v 
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démonstration de sa thése, qu'il appuie sur des 
arguments d'un autre genre. S'il n'y a pas de 
résurrection, telle pratique des chrétiens et les 
sacrifices mêmes des prédicateurs de l’évangile 
deviennent des absurdités. 

99, Inutilité du baptême pour les morts. — 
Alioquin. C.-à-d., comme lexprime la fin du 
verset, si les morts ne ressuscitent pas. Les 
mots quid facient signifient : Quel résultat 
obtiendront ceux qui..? — Le fait cité ensuite, 
qWi... pro... a occasionné toutes sortes d'inter- 
-prétations , dont la plupart attribuent aux mots 
 baptizantur et mortuis, ou du moins à l'un 
d'entre eux, une signification métaphorique 
injustifiable en cet endroit. Par exemple, étre 
baptisé serait synonyme de souffrir (cf. Marc. 
x, 38) ; il s'agirait donc ici de mortifications volon- 
taires, que les chrétiens de Corinthe s'imposaient 
pour obtenir le soulagement des âmes des trépas- 
sés. Ou bien, € mortui » équivaudrait à € jam- 
jam morituri », et représenterait des personnes en 
danger de mort, de sorte que l'expression entiére 
_ désignerait le baptême administré aux mourants 
sur leur lit d'agonie. Ou bien, dans le participe 
« mortui », il faudrait voir les tombeaux des 
morts, et saint Paul ferait allusion à la cou- 
tume de se faire baptiser sur les tombeaux, 
coutume dont il n'existe d'ailleurs pas de trace. 
Ou encore, € mortui » serait synonyme de 
€ opera mortua », c.-à-d., de € peccata », eb la 
proposition s’appliquerait à la rémission des 
péchés en vue de laquelle on se faisait baptiser, 
Mais il est manifeste que ces explications sont 
forcées, arbitraires, sans liaison pour la plupart 
avec le contexte. Il faut donc revenir au sens na- 
turel des termes. On obtient alors cette traduc- 
tion : Ceux qui se font baptiser pour. les morts, 
c.-h-d., à la place des morts. L'histoire nous 
apprend que, plus tard, chez les disciples de 
Cérinthe et de Marcion (voyez saint Epiphane, 
Heres, xxvn, 7; Tertullien, de Resurrect., 48, 
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et adv. Marc, v, 10), il arriva plus d'une fois | 
que l’on se faisait baptiser pour des parents ou 


des amis, morts sans avoir reçu le sacrement de 


régénération, dans l'espoir qu'on assurerait ainsi | 


à ces défunts l'entrée du ciel. Peut-être une 
pratique semblable existait-elle déjà à Corinthe. 
C’est là du moins l'explication la plus simple et 


la plus naturelle de ce passage si controversé. 
Sans doute c'était une erreur, une superstition ; - 


mais saint Paul n'approuve nullement une telle 
conduite. Il en fait simplement usage pour sa 


démonstration, en guise d'« argumentum ex - 
concesso », Si vous agissez de la sorte, veut-il  . 
dire, c'est done que vous croyez à la résurrec- 

tion. — L'adverbe omnino est trés accentué : - 


Si les morts ne ressuscitent absolument pas. 
30-32, Au cas où il n'y aurait pas de résur- 
rection, inutilitó des souffrances que s'impo- 
saient les apôtres pour le salut des âmes. — Zí 
nos. O.-à-d., Paul et les autres prédicateurs de 
lévangile. — Periclitamur omni... Saint Paul 
avait le droit de parler ainsi sans la moindre. 
exagération. Cf. Rom. viu, 35-36; II Cor. 1v, 
10-11; xr, 23-27, etc. Or, à quoi bon s'exposer 
ainsi à de perpétuels périls (ut quid), s’il ne 
doit pas y avoir d'autre vie? L'existence actuelle 
devrait être alors regardée comme le premier 
de tous les biens, et préservée avec le plus grand 
soin. — Le vers. 31 insiste sur l’idée du danger 
incessant de mort que court un apótre : guo- 
tidie morior. C.-à-d. : chaque jour je suis exposé 
à la mort. Cf. Rom. vir, 36. — Les mots per 
vestram. gloriam. (« gloriationem », d’après le 
grec)... quam... signifient : J'en atteste le droit 





que j'ai de me glorifier à votre sujet en Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. C'est là, en effet, comme 
une formule de serment, par laquelle saint Paul 


confirme ce qu'il vient de dire au sujet du 


péril de mort qu'il courait sans cesse. — Sí... 
Ephesi... (vers. 32). C’est d'Ephése, nous l'avons 
dit (Introd. p. 117), que l'apótre écrivait alors 
cette lettre; il était done naturel qu'il se rappe- 


lát une circonstance particulièrement périlleuse - 


de son long séjour dans cette cité. — Les mots 
secundwm hominem. sont trés diversement in- 
terprétés. Estius et d'autres sous-entendent le 
verbe « loquor » : Je veux parler à la manière 
des hommes, qui racontent volontiers les périls 
auxquels ils ont échappé. Mais, si tel était le 
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202 
pugnavi Ephesi, quid mihi prodest, si 
mortui non resurgunt? Manducemus et. 
bibamus, cras enim moriemur. 





I Cor. XV, 32. 


hommes, j'ai combattu à Éphèse contre 
les bêtes, à quoi cela me sert-il, si les 
morts ne ressuscitent point? Mangeons 
et buvons, car demain nous mourrons. 





cas, l'écrivain sacré aurait lui-même inséré ce 
verbe (cf. Rom. rr, 5; Gal ru, 15). Selon 
d’autres : (J'ai combattu) selon mes forces 
humaines, autant que je l'ai pu; ou bien : sans 
recevoir aucun gecours de Dieu. Mieux, ce 
semble : Si j'ai combattu d'une facon tout 
humaine, sans me proposer un but supérieur, 
€.-à-d., sans espérer la résurrection. En toute 
hypothése, il serait à propos de supprimer la 
parenthése que l'on trouve dans nos éditions de 


^ 
vré d'une manière providentielle. Mais on peut 
objecter que ni saint Luc, au livre des Actes, 
ni saint Paul lui-même, dans la célèbre énumé- 
ration de ses périls (II Cor. xr, 23 et s8.), ne 
mentionnent ce fait. D'ailleurs, il est difficile 
d'almettre qu'un citoyen romain ait pu étre 
condamné à ce supplice. Il est done mieux 
de supposer, avec beaucoup d'autres exégètes 
(saint Jean Chrys., etc.), que lapótre emploie 
cette locution dans un sens métaphorique, pour 











































































































































































































































































































































































































































































































Gladiateurs combattant contre des bêtes fauves. (Antique bas-relief.) 


la Vulgate. — Ad bestias pugnavi (é0norou- 
{n6%). Depuis les temps anciens, les commen- 
tateurs discutent aussi pour savoir si l'on doit 
prendre cette expression à la lettre, ou dans un 
sens figuré. Déjà Théodoret adoptait le premier 
de ces sentiments, qui est encore celui d'un 
grand nombre d'auteurs contemporains. D'aprés 
cela, saint Paul aurait donc été réellement 
exposé aux bêtes féroces dans lamphithéátre 
d'Ephése, comme le furent par la suite tant de 
chrétiens en différentes villes de lempire, à 
l'époque des persécutions, et il aurait été déli- 


figurer une lutte qu'il eut à soutenir contre des 
ennemis particulièrement acharnés. Il n’est pas 
permis de penser à l'émeute d'Éphése (cf, Act. 
XIX, 28 et ss), car elle est d'une date plus 
récente que l'épitre. L'illustre martyr saint 
Ignace, add Rom., v, emploie la méme figure 
(Onptop.ocy à, « cum bestiis pugno ») en parlant 
des € dix léopards », C.-à-d., des dix soldats, 
Ses gardiens, qui le tourmentaient et l'outra- 
geaient sans lui laisser de répit. — Quid máhá..., 
$1..? Seule, l'espérance d'une autre vie peut 
inspirer à un. homme assez de courage pour 
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. honte. 

3 .95. Mais quelqu'un dira : Comment 

- les morts ressuscitent-ils, et avec quel 
corps reviendront-ils ? 

_ 86. Insensé, ce que tu sémes ne 

reprend pas vie, s'il ne meurt aupara- 
^ vant. 

. . 87. Et quand tu sémes, tu ne sémes - 

_ pas le corps qui doit naître, mais une 

simple graine, par exemple de froment, 

ou de quelque autre chose. 
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33. Nolite seduei : Corrumpunt mores. 


I 







34. Evigilate, justi, et nolite peccare; . | 
ignorantiam enim Dei quidam habent:  . 
ad reverentiam vobis loquor. Pao 
NE 
35. Sed dicet aliquis: Quomodo resur- | 
gunt mortui? qualive eorpore venient? . VN 
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36. Insipiens, tu quod seminas non - 
vivificatur, nisi prius moriatur. ^. ^. 
37. Et quod seminas, non corpus quod Sy 
futurum est seminas, séd nudum gra- 
num, ut puta tritici, aut alieujus cete-  . 
rorum. DR MEE. 
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subir de pareilles épreuves. — La devise de 
_ ceux qui ne possèdent pas cet espoir devient 
alors facilement celle des jouisseurs. et des 
sceptiques : Mamducemaus..., cras enim... € Le 
matérialisme le plus cru et le plus éhonté 
— gerait la conséquence (presque) nécessaire de la 
négation d'une vie future.» Comp. Is. XXI, 18; 
passage auquel l'apótre parait emprunter ce eri 
. de tous les viveurs, — Dans le grec, la phrase 
qui précéde se termine aprés le verbe prodest, 
. et les mots Si mortui mon.. en commencent 
une nouvelle : Si les morts ne ressuscitent pas, 
mangeons et buvons... , 
.. 33-34, Parole d’exhortation, pour conclure 
cette premiére partie du sujet. — Nolite seduci. 
La séduction consistait dans les raisonnements 
.' gpécieux par lesquels on pouvait essayer d'égarer 
la foi des chrétiens. — (Corrumpunt mores... 
- mala. Dans le grec, ces mots forment un vers 
que lon a retrouvé depuis longtemps (déjà 
saint Jéróme en parlait) dans la comédie de 
A Ménandre (vers 320 av. J.-C.) intitulée Thaïs : 
d0sipoucty 79, yonov ópaMat xaxa. Ce vers 
était-il devenu un proverbe populaire? ou bien 
saint Paul l'avait-illu lui-même dans les œuvres 
‘du poète? Le premier sentiment paraît plus 
vraisemblable. — Cotlloquia. Le substantif grec 
patat peut aussi bien désigner des fréquenta- 
tions que des paroles. Tertullien lui donne la 
première de ces significations (« congressus » ). 
— Bwigilate, justi (vers, 34 ). D'aprés le grec : 
« Rvigilate juste » (6vxaioc); c.- à- d., sérieuse- 
ment, pour tout de bon. — Ignorantiam enim... 
Grave reproche à l'adresse de chrétiens si ins- 
fruits. Cf. Matth. xx11, 29. Aussi, aprés l'avoir 
proféré, l'apótre se háte-t-il d'ajouter que la. 
présence, dans l'Église de Corinthe, d'hommes 
qui le méritaient était une véritable honte : 
ad reverentium (plutôt « ad verecundiam »?;. 
of, vr, 5) vobis... 


































8 II. — Solution des difficultés relatives 
à la résurrection. XV, 35-58. 


Après avoir démontré qu'il y aura une ré- 
gurrection des morts, saint Paul en explique le 


































tL " 1 
mode et indique dans quelles conditions «elle 
aura lieu, afin de réduire plus compléteme 
les sceptiques au silence. On voit par tout 
passage que € les doutes qu'il avait à combatt 
se fondaient principalement sur là difculté de m 
concevoir le retour à la vie d'un corps sujet às 
la décomposition dans le tombeau. » x 

19 Qualités des corps ressuscités. XV, 35-50. . 
35. La double objection. — Sed dicet... L'apótre 





vers. 36-50, à la seconde de ces questions; "d 
reviendra ensuite à la première, vers. 51-58. a 
36-41. La double analogie. Comme lon ne 
peut se faire une idée parfaite et directe de Ja yu j 
résurrection, Paul la décrit au moyen d'exemples, | À 
d'analogies, qu'il emprunte soit au règne végétal, 
vers. 36-38, soit à l'immense variété d'organismes 
qui existent dans le monde, vers. 39-41. xi 
Insipiens. Cette épithète, adressée à l'interloeu. 
teur supposé, marque déjà la faiblesse de l'ob- - " 
jection : Est-ce qu'avec un peu de réflexion et 
de sagesse, le questionneur ne trouverait pas. ru 
de lui-même la réponse? — Tu (pronom très E 
accentué) quod semánas.. La résurrection des 
corps est un mystère, sans doute; mais ce mys- 
tére n'a rien d'inoui, car il se renouvelle cons 
tamment dans la nature. Ainsi le grain de blé hs 
pourrit en terre, mais pour ressusciter bientôt, 
vigoureux et fécond. Comp. Joan. xr, 23 et 245 
où Jésus-Christ emploie une comparaison sem- 
blable, pour en faire, il est vrai, une applieation — - 
différente.— Et quod... (vers. 37). Poursuivant . 
cette analogie de la semence, Paul montre que . 
les corps ressuscités, tout en demeurant au fond 
les mêmes qu'autrefois, posséderont des qualités 
nouvelles. — Nudum granum. La graine toute. | 
simple, telle qu'on la confie à la terre, par 
opposition aux organes qu'elle ne tarde pas à PE 
manifester par là germination : racines, tige, | 
feuilles, fleurs et fruits (corpus quod fütu- 
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_ 38. Deus autem dat illi corpus sieut 
. . vult, et unicuique seminum proprium 
|. . Corpus. 





39. Non omnis caro, eadem caro; sed - 


- alia quidem hominum, alia vero peco- 


.. 40. Et corpora celestia, et eorpora 
_ . terrestria; sed alia quidem celestium 
SE gloria, alia autem terrestrium. 


E f 41. Alia elaritas solis, alia claritas 
_ hme, et alia claritas stellarum ; stella 
enim a stella differt in claritate. 


42. Sic et resurrectio mortuorum. Se- 
minatar in corruptione, surget in incor- 
ruptione. 


_ 48. Seminatur in ignobilitate, surget 
in gloria. Seminatur in infirmitate, sur- 
- . get in virtute. 





|. rum, alia volucrum, alia autem piscium. - 


38. Puis Dieu lui donne un corps . 
comme il lui plaît ; et à chaque semence 
le corps qui lui est propre. e OM 

.89. Toute chair n'est pas la méme 
chair; mais autre est celle des hommes, — 
autre celle des bétes, autre celle des Z 
oiseaux, autre celle des poissons. 5 

40. Il y a aussi des corps célestes et — - 
des corps terrestres; mais autre est 
léclat des corps célestes, autre celui 
des corps terrestres. : 

41. Autre est l'éclat du soleil, autre 
l'éclat de la lune, autre l'éclat des étoiles; 
ear une étoile diffère en éclat d'une autre M 
étoile. | «* 402 

42. Ainsi en est-il de la résurrection — — 
des morts. Le corps est semé dans la 
corruption, il ressuscitera dans lincor-  - 
ruptibilité ; 

43. il est semé dans l'ignominie, il E 
ressuscitera dans la gloire; il est semé 
dans la faiblesse, il ressuscitera dans la 
force ; 
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- qWm...).— Après cetcrorum, il faut sous- 
J entendre « granorum », — Deus awtem... (ver- 
set 38). L'apótre rattache à la toute - puissance 
créatrice de Dieu ce phénomène admirable de 
la germination. — Sicut vult. Dans le grec, au 
temps passé : € Comme il a voulu. » Allusion au 


.que chaque plante se propagerait toujours dans 
les mêmes conditions. Cf. Gen. 1, 11-12. — Non 
omnis... (vers. 39). Ici commence la seconde 
analogie, tirée de la multitude sans nombre des 
| organismes ou des corps qui existent soit dans 
le monde terrestre, soit dans le monde céleste. 
.— Sur la terre, il y a les organismes très variés 
du règne animal : non... eadem caro. — Quel- 
ques exemples justifient cette loi générale : sed, 
alia..., alia... Rien de plus distinct, en effet, 
que ces quatre espèces d'organismes, placés en 
gradation descendante. — La même diversité 
nous apparaît encore si, au lieu de rapprocher 
|. ]es uns des autres les corps terrestres, nous les 
comparons aux corps célestes, également très 
nombreux : e£ corpora... (vers. 40). Le résultat 
qui tombe aussitót sous les yeux est celui-ci: 
--  alia.… gloria, alia... L'expression est trés bien 
6n choisie, puisque les corps célestes sont surtout 
caractérisés à nos yeux par leur éclat. Néan- 
d moins, sous ce rapport méme, ils différent 
I considérablement entre eux : alia... solis, alia... 
- Ce magnifique spectacle, que découvre sans peine 
; l’homme attentif à ce qui se passe sur la terre 
et dans Ja région des astres, lui dévoile les 
. ressources infinies de la puissance divine, qui 
n'éprouvera pas plus d'embarras pour ressusciter 
nos corps, qu'elle n'en à ressenti pour créer 
- . . tant de milliers d'organismes, tous admirables 
1 en eux-mémes. Comme 1e disent à bon droit les 
commentateurs et les théologiens catholiques à 











décret primordial par lequel le Créateur a décidé | 





la suite des Pères, les vers. 39-41 paraissent : 
démontrer, au moins d'une manière indirecte, > 
que les corps des ressuscités ne posséderont pas - 
tous la même gloire, bien qu'ils doivent tous 
jouir des mémes qualités générales, 
42-44, Application des allégories qui pré- N. 
cédent, — Sic et resurrectio... O.-à-d. qu'il y 
aura, entre notre corps actuel et notre corps - A 
ressuscité, une différence analogue à celle qui , 
existe entre les organismes multiples que l'apótre 
a mentionnés à partir du vers. 36. — Cette dif- 
férence est marquée au moyen de quatre anti- r 
thèses, qui déterminent les quatre conditions 
principales des corps ressuscités. Le verbe semi- 
natur, répété à quatre reprises en avant de * 
chaque phrase, ramène le lecteur à l'image 
empruntée aux semences, Comp. les vers. 36 
et ss. D’après l'analogie de la quatrième phrase, 
il faut sous-entendre le mot « corpus ? comme 
sujet du verbe dans les trois premières, Au lieu 
du futur surget, le grec emploie le temps pré- 
sent. — Première antithése, vers, 495, Par la 
mort et la sépulture, le corps humain est livré 
à l'horrible corruption du tombeau (in corru- | 
ptione, tv q0op&); à la résurrection, il sera 3 
$ 





entiérement ineorruptible, inaccessible aux ra- 
vages de la maladie et de la mort (in incorru- - 
plione, £v &p0apolx). Cf. Rom. VIN 2105 D 
Seconde antithése, vers. 43», Les mots in igno- 3 
bilitate (2y aruuéx, en deshonneur) font allusion 1 
aux humiliations et aux misères nombreuses E 
auxquelles notre corps est assujetti durant * 
cette vie. Cf. Apoc. vir, 16, ete. Cet état sera 1 

remplacé à jamais par la gloire, par un brillant 
éclat (in gloria, &y GoËr). Ct. Matth. XII, 43. 
— Troisième contraste, vers. 43b, D'une part, 
in infirmitate ( &y aobevely ); le corps humain 
est soumis à des infirmités sans nombre, D'autre 

. * 
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P FETES L 
- 44. . Seminatur corpus animale, surget | 
corpus spiritale. Si est corpus animale, | 
est et spiritale, gout scriptum est : 






D 





animam 'viventem, novissimus Adam in . 
SP ritum. vivificantem. 

46. Sed non prius quod spiritale est ; 
sed quod animale, deinde quod spiri- 
Od : 





+, T3 virtute (éy Ovvayer), il ressuscitera 
plein de vigueur et doué d’une étonnante puis- 
sance. — Le quatrième contraste, vers. 44", 
‘oppose le corpus animale (Yuyvxév) de la vie 
présente au corpus spiritale (TYEU LOŒTILOV ) de 








chose. de plus positif que dans les trois premiers 
ontrastes, car cette derniére antithése, qui 
sera développée jusqu'à la fin du vers. 49, va 
jusqu'à affirmer que le corps ressuscité différera 
du. corps actuel sous le rapport du principe 
me qui le dirigera. Pour bien comprendre sa 
à ensée, il suffit de rappeler l'interprétation don- 
née plus haut (voyez 1r, 14 et, les notes) des épi- 
|. thètes grecques « psychique » et € pneumatique ». 
corps psychique est celui qui à pour prin- 
_cipe vital la Vu, € anima », ou la partie infé- 
_rieure de. l'âme. Le corps pneumatique est au 
contraire. celui qui est animé par le mveopa, 
ONE d spiritus », ou la partie supérieure de notre 
e" être. Ici- ‘bas le corps des élus est simplement 
, psychique; il sera pneumatique aprés, la ré- 
Ré  surrection. Son état futur différera donc au- 
.. tant de son état actuel que la uy différe 
— du mvsUp.x. Comme le dit saint Toon d'Aquin, 
- Summa iheol, Suppl. q. 84, a. 1, « in statu 
) Aut ;. resurrectionis Veessaliubt operationes animales a 
eorpore, .. eb corpus absque ullo impedimento 
' et fatigatione incessanter serviet animse ad spi- 
. rituales ejus oper: ationes, » Loin donc de gêner 
Táme, comme il ne le fait que trop souvent 
dans la vie présente, le corps l'aidera merveil- 
 leusement, au contraire, et lui obéira en tous 
1 points. — C'est en s'appuyant sur ce passage 
célèbre (vers. 49-442), que les théologiens, à la 
suite des Pères, ont déduit les quatre qualités 
ra “es corps glorieux, nommées par eux l'impassi- 
 : bilité, la clarté, l'agilité et la subtilité. 
|... 44b-50. Le premier et le second Adam. — Si 
- est... animale. De l'existence actuelle du corps 
{ sonia: saint Paul conclut à celle d'un corps 
. pneumatique pour l'époque glorieuse qu'il décrit, 
- De méme, en effet, que la Voy a sOn organe 
extérieur, le corps avee ses mille imperfections, 
de même en sera-t-il un jour du xveOp.a , avec 
cette différence que le corps qui dépendra de 
lui sera désormais tout parfait, dépouillé de 
ses misères et de ses chaînes matérielles. Main- 
tenant, un corps adapté à la vie terrestre de 
lhomme; plus tard, un corps adapté à sa vie 
céleste et supérieure, — L'apótre prouve par 























































io 'eorps pii "o 
corps animal, il y a aussi un corps spiri i 
ü | tuel, selon qu'il est écrit : 
"s: Factus est primus homo Adam in | 






' Je premier homme du limon de la terre et souf- | " 
Ju autre vie. L'apótre énonce donc ici quelque : 


très fortement Notre- Seigneur Jésus-Christ, 


| figurée, 


_ tous les justes le principe d'une vie nouvelle et. 














45. Le premier homme, Adam, a" été 
fait- áme vivante; le dernier Àdam, " 
esprit vivifiant. + 

46. Toutefois, ce qui est spirituel 
n'est pas le premier; mais d'abord existe 
ce qui est animal, et ensuite ce E est 
spirituel. m 


























un texte de l’Écriture la vérité de son assertion | 
relative à l'existence d’un corps psychique et - 

d'un corps pneumatique : Sicut scriptum... Of. 
Gen. 11, 7, où, après avoir dit que Dieu forma 


fla dans ses narines un souffle de vie, l'historien 
sacré ajoute : « Et Adam fut fait âme vivante —— 
(elg buydw EGoav) ». Saint Paul insére l'épi- 
théte primus, afin de préparer l'opposition qu'il 
voulait établir entre le premier Adam et le 
Second. Adam était donc, en vertu méme de 
son origine, un homme psychique; il avait par — — 
conséquent un corps psychique, dans le sens 
indiqué plus haut. Sans doute il avait été doné | 
en même temps du mveOp.x; mais comme le 
texte cité ne mentionne pas ce fait, et que 
d’ailleurs le premier homme, après sa chute si 
prompte, vit diminuer notablement l’hégémonie 

de cette partie supérieure de son être, l'apôtre 3 
passe également ce point sous silence, — Par 
les mots novissimus Adam in.., Paul oppose 


le fondateur de l'humanité régenérée, à notre 
premier père. Cf. Rom. v, 14. A l'heure de sa 
résurrection, le Christ a été transformé im spi- 
ritum, vivificantem (eig mveUOuUax Cworotodv ). 
Non seulement son humanité a été alors trans- . 
ne dépendant plus que du mveUp[hx et — | i 
soustraite aux faiblesses de la Vuyf, mais il  — 
est devenu capable de fournir aux corps de À 








parfaite. Of. Col. rrr, 21. Les rabbins appelaient 
aussi le Messie 'Adám  há'aharon, le dernier. 
Adam. — Sed mom prius... (vers. 46). Pourquoi 
létat spirituel, étant le plus parfait, n'a-t-il 
existé qu'aprés l'état simplement psychique? - 
L'apótre se borne à indiquer ce mode de suc- 
cession sous la forme d'un axiome, sans indi. 
"quer le motif qui l'a occasionné. D'ailleurs, 
c'est une loi assez générale, dans la sphère de - 
la nature, que l'imparfait précède le parfait, - 
et Dieu règle souvent sa conduite d’après cette. . 
loi. — Quod spiritale,.. animale. La Vulgate 
a trés bien traduit, car les adjectifs ztveupux- —— 
ctX6y et uytxóv sont pris substantivement en  . 
cet endroit. C’est à tort que quelques auteurs -- 
sous-entendent le mot cój.« : d'abord le corps 
spirituel, puis le corps psychique. Cet axiome 
est développé et appliqué successivement, d'abord M 
aux deux pères de lhumanité, vers. 47, puls  . 
à leurs descendants, vers, 48, — De lerra. 




















venu, i el et céleste. 






T terrestres ; ; et tel qu'est le” céleste, tels 
sont les célestes. 

49. Comme done nous avons porté 
* l'image du terrestre, portons aussi l'image 
du céleste. 

50. Ce que je dis, fréres, c'est que la 
- chair et le sang ne peuvent posséder 


_ bilité. 
» ... 51. Voici un mystère que je vais vous 


_ (vers. 47) : &x. Yic, comme il est raconté au 
__ e passage cité plus haut (comp. le vers. 45). En 
: effet, au livre de la Genèse, 11, 7, d’après la tra- 


_ le corps d'Adam, Dieu prit XOÛvV and Tic VAS: 
» « pulverem de terra ». D'où il suit, conclut 
saint Paul, qu'Adam lui-même est £x Yc 
yotxóc , « de terra, pulvereus », et par consó- 
quent, que son corps était seulement psychique. 
— Le nom secundus homo ne peut désigner 
que Notre-Seigneur Jésus-Christ. Il reçoit ce 
titre de la méme maniére qu'Adam est appelé 





l'autre, comme fondateurs de deux humanités 
" | distinctes ; ; ils sont tous deux uniques en leur 
genre, c. à. d. l'homme par excellence, eb Adam 
a paru le premier dans l'ordre des "temps. — 
De cælo. Ces mots ne se rapportent pas direc- 
tement au corps du Christ, qui, lui aussi, était 
_ € de terra », puisqu'il descendait d'Adam par 
Dr 83 mére trés pure; toutefois, comme ce corps 
était hypostatiquement uni à la divinité, il 
était en un sens tout céleste. —  L'épithéte 
_cælestis n'a rien qui la représente dans le grec ; 
c'est du moins une excellente glose. Elle équi- 
vaut ici à « spirituel ». — Le premier et le 
|" second Adam ont formé leur postérité à leur 
d image (vers. 48). D'un côté, terrenus (Ó yoï- 
44 xÓc) et terreni (ot yoïxoi); de l'autre, cælestis 
_ (6 émougdwwoc) et celestes (ot énovpávtot ). 
^j En effet, « toute race porte le8 caractéres du 
chef dont elle est issue », De même donc que 
nous avons reçu d'Adam un corps psychique, 
€.-à-d., mortel et porté au péché, de même le 
: . Christ donnera à tous ceux qui eroient en Jui 
un corps glorieux et immortel, en un mot, un 
corps spirituel. — Conclusion toute pratique 

É . de ees beaux développements.: Igitur sicul... 
_ (vers. 49). — Portemus. Les manuserits grecs 
varient entre le subjonctif POPÉGWLEV (la leçon 
adoptée par la Vulgate) et popécopey au futur 
(variante préférée par les anciens commenta- 
teurs grecs). Dans le premier cas, la phrase 
contient une exhortation pressante de l’apôtre ; 
dans le second, elle formule une promesse. Nos 
préférenees sont pour le subjonetif et pour 
 l'exhortation qu'il exprime; car il ne dépend 
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48. Tel qu'est le terrestre, Mo sont les 


| et sanguis regnum Dei possidere 
le royaume de Dieu, et la corruption | 
ne possédera pas non plus Pincorrupti- 


duction des LXX, il est dit que, pour former | 


le premier homme, Ils sont opposés lun à" 
. porains lui font représenter à bon droit « n tre 


48. poe terrenus, isle et terre VEA 
et qualis cælestis, tales et jets 










50. Hoc autem dico, Dave quia. 























possunt; neque COUPS incorrupte 
possidebit. 


51. Ecce mysterium vobis dico” 





pas de nous de ne point porter l'image d'Adam 
dans notre corps (sieut portavimvus...), mais 
est en notre pouvoir de porter un jour et à 
jamais celle du Christ ressuscité , et ceux - dm 


dus dignes par une vie toute chrétengens 


nelle, qui rod une CU S d'une extró e TH. 
gravité. — Caro et sanguis. Cette d on yi 


plupart des commentateurs anciens et con 
organisme physique actuel », notre corps i 
sa forme présoutp: La pensée de saint P 


heureuse éternité avec ce corps mortel et péris 
sable, — Neque corruptio incorr ruptelam... [ 


traite trés etus : 3p cy 4 Tucoupatipltir 
entre ce qui est corruptible, c.-à-d., notre. conpss 
(comp. le vers, 53), et ce qui est en à 
e.-à-d., la vie éternelle. j 
2° Le mode de la résurrection, XV, 51- 58. 
Après avoir répondu à la seconde question | 
que les adversaires du dogme de la résurrection . 
des corps étaient censés lui avoir posée . au 
vers. 5, saint Paul revient à la première, - 
« Quomodo resurgent... », et il décrit en peu . 
de mots le grand drame de la résurrection , tel. 
qu'il aura lieu à la fin des temps. Comp. T "Thess. A 
Iv, 12 et ss., où la description de ce même fait 
est plus complete. à 
51-53. Cette première partie de l'exposé, qui 
est en étroite connexion avec le vers. 50, con- 
cerne particulièrement le sort des hommes que J 
la fin du monde trouvera encore vivants ici- 
bas, eb annonce qu'eux aussi ils subiront dans 
leur corps une transformation analogue à la 
dissolution opérée par la mort. — Ecce myste- a 
rium… Introduction encore plus majestueuse 
que celle du vers. 50. L'enseignement qui suit 
est appelé un mystère, parce qu'on ne peut le 
connaître qu'en vertu d'une révélation spéciale. | 
— Qmmes quidem... Le texte grec présente en —— 





I Cox xv, 59. 


dire : Nous ressusciterons tous, mais i 








. Omnes quidem resurgemus ,. sed non 
 .— omnes immutabimur. 
59. In. momento, 
Th novissima tuba, canet enim tuba, et 


in ictu oculi, in. 


. T 


nous ne serons pas tous transformés. : 
52. En un moment, en un clin d'œil, 
au son de la dernière ‘trompette (car ia 











; S Ne endroit trois leçons assez divergentes. 
. lo Celle qu'a suivie la Vulgate, et qui n'a pour 
. elle qu’ un seul manuscrit grec de quelque ya- 
leur : ma vcec py &va.o tro p.ea , OÙ TAVTES 
dE Maynooueba. 2° Cette variante, qu'on 
“ trouve dans plusieurs manuscrits grecs très 
Eod 2 anciens, - dans la version arménienne, etc. : 
—- Tévres piv xouunônoopela, OÙ TGVTEG D 
. &Naynoduebx, Nous, dormirons (c.-à-d., nous 
— mourrons ) tous, mais nous ne serons pas tous 
B transformés. 3o La suivante, qui est de beau- 
+ coup la plus commune parmi les manuscrits 
E — grecs, et à laquelle se sont conformées les ver- 
- sions syriaques, copte, gothique, etc., tous les 
b . Péres grecs, saint Jérôme (ce savant docteur 
E . affirme l'avoir He dans de nombreux 
manuscrits latins) , ete. : TévrTes OU xotunôn- 
| res mévrec dE ERU aab doa Nous ne 
 dormirons pas tous, mais nous serons tous 
 transformés. Les deux premières leçons donnent 
‘au fond le même sens, car leur diversité est 
B. . plus apparente que réelle. D'aprés elles, tous 
les hommes mourront et ressusciteront, mais 
À _ jls ne seront pas tous transformés, Cela signifie 
‘ d que la résurrection sera générale, sans distinc- 
* tion des bons et des méchants, mais que tous 
, n'auront point part à la transfiguration glo- 
.rieuse qui a été décrite ci-dessus (comp. les 
vers. 42 et ss.), attendu qu'elle sera réservée 
aux seuls justes. La troisiéme lecon atteste, au 
- contraire, que tous les hommes ne mourront 
. pas, et, par suite, qu'ils ne ressusciteront pas 
. d'une maniére proprement dite, mais qu'ils 
; subiront tous une transformation dans leur étre 
K physique. Si l'on examine ces leçons sous le 
qa ' rapport de leurs garants extérieurs, il est cer- 
I 
* 













| tain que la troisième est de beaucoup la plus 
. . probable. Il en est de même au point de vue 
» . du sens, tel qu'il est déterminé par le contexte. 
En effet, d'une part, dans toute la démonstra- 
' tion qui précàde, saint Paul n’a parlé directe- 
ment que de la résurrection des justes, et nul- 
. lement de celle des pécheurs; comment donc 
amènerait-il subitement cette dernière sur la 
_ scène? comment aussi pourrait-il coup sur 
coup, dans deux versets qui se suivent (les 
— vers. 51 et 52), se ranger parmi ceux qui 
seront transformés et ceux qui ne le seront 
pas? De plus, quel mystère y a-t-il dans le 
fait de la résurrection, si nettement annoncé 
par Jésus-Christ lui-même (cf. Joan. v, 
. 28-29, ete.) ? Tout est clair et simple, au con- 
-  ‘traire, d'après la troisième leçon. L'apótre se 
3 place par la pensée à la fin du monde. L'avéne- 








; ' ment du Christ sera si soudain, qu'un nombre 
considérable de justes vivront encore à ce mo- 
US ment. Que se passera-t-il pour eux, puisqu'il 


m'est pas possible d'entrer dans la vie glorieuse 
avec un corps corruptible ? Saint Paul le prédit 
ici, comme une chose très mystérieuse en vérité, 





ics 


de même qu'il l'avait écrit déjà, I Thess. rv, 14 
et ss.: ces justes ne mourront pas d'une ma- 


nière proprement dite (« Nous ne mourrons pas 


tous »), mais il y aura pour eux une írans- 
formation extrêmement rapide, qui équivaudra 
à la, résurrection (€ nous serons tous trans- 
formés »). Il est visible que cette interprétation 
g’harmonise avec le contexte, autant que l'autre 
s’en écarte. Comp. aussi II Cor. v, 1 et ss. C'est 
done très justement que Tertullien, saint -Jean 
Chrysostome, saint Jérôme, saint Thomas 
d'Aquin, etc., et la plupart des exégètes con- 
temporains l'ont adoptée. Il est vrai que, d’après 
le vers. 22, Rom. v, 12 et Hebr. 1x, 27, tous les 
hommes doivent passer par la mort; mais le 
fait que nous signalons sera une simple excep- 
tion à la régle générale. D'ailleurs, n'oublions 
pas que saint Paul signale ce. fait comme un 


mystère. Ce phénomène merveilleux aura lieu 


de telle sorte, dit saint Jérôme (ad Marc. 
Ep. xix, 3), € ut corpus ab anima non desera- 
tur, sed anima habitante in corpore, fiat incly- 
tum quod antea inglorium fuit. » Cf. II Cor. 
v, 4. Voyez Cornely, À. 1.; A. Delattre, Le 
second, avènement de Jésus-Christ et la der- 
nière génération humaine, Louvain 1881 (Extrait 
de la Revue catholique de Louvain).— Dans un 
langage presque aussi rapide que les faits, 
l'apôtre détermine maintenant (vers. 52) les 
circonstances dramatiques parmi lesquelles aura 
Jieu la transformation en question. Elle sera 
instantanée, comme le marquent les deux expres- 
sions in momento (d'aprés le grec : dans un 
instant indivisible), im iciw... — In novissima 
tuba. Tel en sera le signal. Cf. I Thess. 1v, 15. 
Expression figurée, comme l'admettaient déjà la 
plupart des anciens commentateurs (Théodo- 
ret, saint Grégoire le Grand, saint Thomas 
d'Aquin, etc.), pour désigner « aliquod evi- 
dentissimum et prseclarissimum signum » (saint 
Augustin, ad Honor. Ep. 140). Les exégètes 
ne sont pas tous d'accord sur la nature de 
ce signal (d’après les uns, l'ordre de Dieu men- 
tionné I Thess. iv, 16; d’après les autres, la 
voix de Jésus-Christ, Joan. v, 28, ou la voix 
d'un archange, I Thess. rv, 15, etc.). L'image 
est empruntée à la coutume de réunir les 
grandes assemblées religieuses d'Israël au son 
de la trompette. Cf. Num. x, 2-10. — Cette 
trompette du jugement est appelée novissimæ 
(5 Eo cn, la derniére), parce qu'elle sera le 
dernier signe de la fin du monde et de l'avéne- 
ment de Jésus-Christ. — Canet enim... Dans le 
grec : camas Y&p, Car il y aura un son de 
trompette. — A ce signal, d'une part, mortui 
Tesurgent..; de l'autre, nos immutabimur. 
Ceux des justes qui seront dans le tombeau res- 
Susciteront; ceux qui vivront alors (comp. 
I Thess. 1v, 17 : Nous, les vivants) subiront la 
iransformation indiquée dans 





les notes du. 
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T3 


cds ecran 
 iransformés.  - 

53. Car il faut que ce corps corrup- 
. tible revête l'incorruptibilité, et que ce 
corps mortel revéte l'immortalité. 

54. Et quand ce corps mortel aura 
revêtu l'immortalité, alors s'accomplira 
cette parole de l’ Écriture : La mort a été 
absorbée dans la victoire. 

— 58. Où est, Ó mort, ta victoire? où 


et nous Serons 


. est, ó mort, ton aiguillon? 


. résurrection générale : 
E 


- 


4 


56. Or l'aiguillon de la mort, c'est le 
. péché; et la force du péché, c'est la 
poi: ME 
57. Mais grâces soient rendues à Dieu, 





mortui resurgent incorrupti, etnosim- . 
mutabimur. 


53. Oportet enim corruptibile hoc in- 
duere incorruptionem, et mortale hoc 
induere immortalitatem, 

54. Cum autem mortale hoc iudueHii 
immortalitatem, tunc fiet sermo qui 
scriptus est : 
toria. 

55. Ubi est, 
est, mors, stimulus tuus ? 


56. Stimulus autem mortis peccatum —— 


est, virtus vero peccati lex. 


57. Deo autem gratias, qui dedit no- 





vers. 51. Saint Paul se place parmi ces derniers, 
comme s'il devait étre témoin, lui aussi, de la 
d'oà l'on a conclu par- 
fois de nouveau qu'il croyait à la proximité 
de la fin des temps. Voyez plus haut (notes de 
vir, 26) la réfutation de cette opinion erronée. 
En réalité, l'apótre ignorait comme les autres 
hommes l'époque du second avénement de Jésus- 
- Christ ; c'est done simplement en vertu de ce 
que les grammairiens nomment le pluriel com- 
municatif qu’il parle tantôt comme s'il devait 
être un jour lui-même ressuscité (cf. vr, 14; 
II Cor. rv, 14), tantót comme s'il devait étre 
seulement transformé. Ce langage contradictoire 
suffit à lui seul pour montrer que ses asser- 
tions ne prétendent rien préciser sur ce point, 
comme le disaient déjà saint Jean Chrysostome, 
h. 1., et saint Augustin, de Civit. Dei, xx, 20. 
— Oportet enim... (vers. 53). Saint Paul insiste 
sur l'abeolue nécessité soit d'une résurrection, 


les corps des justes puissent participer à la 
bienheureuse éternité. — Corruptibile hoc, mor- 


y1 
Y 
1 
& 
1 
- 
L 
1 soit d'une transformation équivalente, pour que 


tale. Notre corps corruptible, périssable. Comp. 


- le vers. 50. Le pronom, très fortement accen- 


| 


| 


. tué, implique évidemment « l'idée de la conti- 
nuité du corps nouveau et du corps ancien ». 
— La formule induere incorruptionem ou 
immortalitatem fait image. Ici, comme dans 

. la seconde ép. aux Cor., v, 2-3, le corps glorieux 
des justes est envisagé comme un vêtement 
dont ils seront recouverts. 

54-57. Victoire finale du Christ sur la mort. — 
Cum mortale... Avant cette proposition, de 
nombreux manuscrits grecs, le copte et quel- 
ques Pères insèrent les mots « cum corruptibile 
hoe induerit incorruptionem » (comp. le ver- 
set 534). Ils sont omis par divers manuscrits 


. importants et par plusieurs versions, comme 


" 


2 





» par la Vulgate. — unc fiet sermo... C.-à- d., 
alors s'accomplira la parole (6 Aóyoz)... Moins 
bien, selon d'autres: Alors sera prononcée la 
parole... — Qui scriptus... Au livre d'Isaïe, 
xxv, 8. La citation est faite assez librement par 
- l'apótre. L'/hébreu porte : Il (le Seigneur) a en- 
glouti la mort pour toujours; et le sens est que, 





justit., 


dans la future Sion du ciel, il n’y aura plus de 
mort, ni de larmes, ni rien ‘de tout ce qui 
afflige. Les Septante traduisent d'une façon trés 
obscure : La mort a absorbé, aprés avoir pré- 
valu. C'est à bon droit que saint Paul les aban- 


donne ici. Le sens général reste le même, malgré 


les modifications qu'il apporte au texte : la mort 


Absorpta est mors in vic- 


mors, victoria tua ? ubi | 





a été comme engloutie et dévorée par son - Ww, 


adversaire victorieux. Nous avons donc ici la 


contre-partie de la terrible sentence Gen. rir, 19, 
— A cette perspective l’apôtre, empruntant 


encore à l'Ancien Testament une parole prophé- € à 


tique, fait retentir le chant de triomphe d'Osée, - X 


xig, 14, qu'il cite d’après les LXX, à part de 


légers changements. Il s'agit visiblement d'une 
vietoire compléte remportée sur la mort, et, par 
eonséquent, de l'anéantissement de cette der- 
nière. Ce que le prophète Osée, d'après l'inter- 


prétation la plus probable de ce passage (voyez | 


notre commentaire, t. VI, p. 384), avait affirmé 


au sujet de la résurrection spirituelle d'Israël . 


en tant que peuple, est appliqué par saint Paul 


à la résurrection proprement dite des justes, : 


à la fin des temps. — Stimulus autem... 


(vers. 56). L'apótre complète Ie texte d'Osée par . 


un commentaire trés bref, afin de mieux préciser 


en quoi consiste la puissance de la mort. Son 


aiguillon, c.-à-d., ce d'où lui vient sa force, c'est 
le péché, puisqu'elle n'est entrée dans ce monde 
que gráce à 1ui. L'expression imagée « aiguillon » 
fait probablement allusion au dard venimeux 
qui termine la queue du scorpion (cf. Apoc. IX , 
10; At. d'hist. nat., pl. XLV, fig. 7, 10). — Vir- 
ius... peccati lex. Saint Paul résume dans ces 
quelques mots tout ce qu'il a dit dans l'épitre 
aux Rom., 1v, 5 et ss.: la loi mosaïque (0 vó- 
p.02, la loi par antonomase) fut sans doute 
un bien immense pour Israël; mais, en vertu 
du principe « Nitimur in vetitum », elle a sin- 
gulièrement multiplié la puissance du péché, 
bien loin de la détruire. Voyez saint Augustin, 
Opus imperf. c. Juliam., vi, 41; de Perfect. 
6, ete. — Deo autem... (vers, 57 ). Si la 
loi juive a été incapable de délivrer les hommes 
soit du péché, soit de la mort, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ a remporté cette double victoire 




















Ê N 
am per Dominum 





58. Itaque, fratres mei "locii a 
no estote, et immobiles ; abundantes i in 
ope Domini semper, . scientes | quod | 
po vester non eni inanis in Domino. 


et vos "Bicite. 





Pera unam sabbati unusquisque ve- 
ose m Ud se seponat, recondens quod 


[d 











eem de grâces. Elle He directement sur 
Di u, à qui nous devons notre Hpérecens, le 






"ss | Petite Einortafion servant de conclusion. 







on qui précède. — L'apostrophe fratres dilecti 
respire une vive affection paternelle. — Sta- 
biles... .et immobiles : à savoir, dans la foi, spé- 
. eialement en ce qui regarde le dogme de Ja 
_ résurrection. — Abundantes (métaphore trés 
vivante) 4n opere... D'aprés les uns, dans les 
nnes œuvres en général, SAHRelsen l'oeuvre du 


à 

un ‘sens plus spécial à cette expression, qui 
arquerait la collaboration à l'ceuvré du Sei- 
gneur par excellence, c.-à-d., au développement 
e l'Église, de l'évangile. — — Pour mieux encou- 






Paul leur rappelle la riche ions qui 
e 'ouronnera un jour leurs travaux : scienies 
"d - quod labor (le grec «X0TO0G désigne un labeur 
at 


ang: Hier — Les mots in Domino supposent que 


i . ÉPILOGUE. XVI, 1-24. 


Il contient, comme c’est le cas dans la plu- 
part des épitres de saint Paul, quelques recom- 
mandations d'ordre inférieur et personnel, et 
. les salutations finales. 
| 19 La collecte en faveur de l'église de Jéru- 
^" salem. XVI, 1-4. 
|J. Quar. XVI. — 1-4. L'apótre trace quelques 
_ règles particulières, soit sur la manière de faire 

la cotisation, vers, 1-2, soit sur les moyens à 
À prendre plus tard pour porter à Jérusalem la 


| Seigne 

— D8. C'est pourquoi , de 
| aimés, soyez fermes et inébranlables 
travaillant toujours de plus en 
l'œuvre du Seigneur, sachant q 
travail n'est pas vain dans le 


CHAPITRE XVI 


pour les saints, 
comme je l'ai ordonné aux églises de 
redeo: 


Ap de vous mette à part chez Iu 


Itaque. .. C.-à-d., en conséquence de l'inetrue- | 



















Seigneu 


i 


1. Quant aux collectes qui ont lieu 
agissez, vous aussi, 








. Le premier jour de la semaine, que 






somme recueillie, vers. 3-4. — De collectis. ‘Au 1 
singulier dans le gree : au sujet de la collecte, | 

— Qua... im samctos. Ces saints, c.-à-d., ces  — 
chrétiens auxquels était destinée l'aumóne en ^ 
question, ne sont pas désignés explicitement, » 
parce que l'Église de Corinthe les connaissait, « 





















Drachme de Corinthe, | ' defin. 


$a 







Paul lui en ayant parlé antérieurement, de Fi : 
volx ou dans sa lettre perdue (cf. v, 3). Rom. 
XV, 26, ils sont appelés « les pauvres Fe, ^j 
les saints à Jérusalem », c.-à-d., les chrétiens : 
pauvres de Jérusalem (voyez le commentée À 
— Per unam sabbati. Dans le grec : Chaque. 
(xa x& est distributif) premier jour de la semaine. —— 
Le vers. 2 explique en quoi devait consister aet. 
mode recommandé pour la quéte: c'était « le 
systéme de la cotisation hebdomadaire ». Sur la 
formule hébraique « una sabbati », pour dési- 
gner le premier jour de la semaine, c.-à-d., le 
dimanche, voyez Matth. xxvin, 1; Marc. xvi, 2; 
Luc. xx1v, 1 et Joan. xx, 1, 19. De bonne. heure, 
ainsi qu'on le voit par ce passage et par Act. XX,7,- 
on substitua dans l'Église primitive la célébra- 
tion du dimanche à celle du sabbat; mais l'an-. 
cienne dénomination juive demeurait encore. 
Celle de «jour du Seigneur » ne fut employée M 
qu'un peu plus tard. Cf. Apoc. 1, 10, ete. Eae 
Recondens. Le grec a ici une belle expression : 
thésaurisant; c.-à-d., accumulant peu à peu une  - 
somme qui finira par former un petit trésor. — ——— 
Quod ei bene... Le grec exprime une autre . 
pensée : Selon qu'il aura prospéré (dans HORN 















































fin que ce 





e 1 B Wed 
Et lorsque je serai présent, j'en- 
ver i avec des lettres, pour porter vos 
charités à J érusalem, ceux que vous 
aurez approuvés. . 
méme, ils viendront avec moi. 
5. Ór j'irai chez vous lorsque j'aurai 
. passé par la Macédoine ; car je passerai 
par la Macédoine ; : 
6. peut-étre m "'arréterai - -je chez vous, 
Ou y passerai-je même l'hiver, afin que 
. vous me conduisiez-partout où j'irai. 
.r 7. Car je ne veux pas cette fois vous 
voir en passant, mais j'espère demeurer 
quelque temps auprès de vous, si le Sei- 
. gneur le permet.  . 
., 8. Je demeurerai cependant à Éphèse 
jusqu’ à la Pentecôte ; 


, 
X 





^ 


| ja ei behe née tu ut non, cum vener 
Yos que les cor: | 


4, Si la chose mérite que j "y aille moi- 













tune collectæ fiant. Te s ^ 





8. Cum autem prose fuero, quos. 
probaveritis per epistolas, hos. mitt. m 
perferre gratiam vestram in J erusalem. 










; H 

4. Quod si dignum pu ut p 
eam, mecum ibunt. j 
5. Veniam autem ad vos, cum Ma e- 
doniam pertransiero, nam Macedoniam. 
pertransibo ; d: 
6. apud vos autem forsitan mane 
vel etiam hiemabo, ut vos me deducat 3 
quocumque iero. | rd 
7. Nolo enim vos no in transitu vi- 
dere; spero enim me aliquantulum tem- | 
poris manere apud vos, si Dominus pe 
miserit. MA 
8. Permanebo autem Ephesi usque a 
Pentecosten. 
























affaires); par conséquent, selon ses moyens. 
. L'apótre ne voulait pas que le soulagement des 
pauvres de Jérusalem devint une charge pour 
les autres Églises, Cf. II Cor. vint, 13, — Ut non 
cwm... Il désirait que tout füt prét à son arri- 
vée, afin qu'on püt porter immédiatement à 
Jérusalem le fruit de la collecte, D'ailleurs, une 
fois à Corinthe, il aurait mieux à faire qu'à 
_ s'occuper de recueillir des aumónes en détail. — 
—..- Quos... probaveritis.. (vers. 3). On reconnait à 
ce trait toute la délicatesse et la sagesse de 
saint Paul. Il voulait, en ne se chargeant pas 
. seul du produit de la quête, se mettre au-dessus 
_ de tout bláme et de tout soupçon, car il con- 
 . maissait à fond la malice de ses ennemis. Cf, II 
- Cor. vnur, 18 et ss.; xir, 16-18. Toutefois, sa 
— dignité apostolique exigeait qu'il ne se tint pas 
A complètement à l'écart; aussi se réserve-t-il 
; d'envoyer lui-même les délégués, et de les intro- 
. duire par une lettre de recommandation auprés 
- des chefs de l'Église de Jérusalem (les mots 
per epistolas dépendent de mittam et non de 
P probaveritis, comme l'ont déjà fort bien vu les 
. anciens interprètes). — Gratiam istam. Appel- 
-  Jation trés noble pour désigner le fruit de la 
quête. C.-à-d., ce bienfait, ce don gracieux et 
_ gratuit, Comparez ces autres dénominations 
figurées : €9AoY(x, bénédiction (II Cor. 1x, 5); 
xotwaovíX , communication (Rom. xv, 26); Aet- 
Toupyia, fonction sacrée (II Cor. 1x, 12). Saint 
. Paul n'emploie nulle part le nom cependant très 
beau. d'aumóne (àlenuooüvn). — Mecum ibunt. 
Comp. Rom. xv, 25, où nous voyons l'apótre 
. prêt à se mettre en route pour Jérusalem, afin 
de € servir les saints », et Act. xx, 1-6, où il 
nous apparait entouré des délégués de plusieurs 
Églises, qui devaient l'aecompagner en Pales- 
tine. 
2e Le prochain voyage de saint Paul à 
Corinthe, XVI, 5-9. — 













































ment sa visite vers. 54, et l'itinéraire q 
proposait de suivre pour venir en Acha 


Tono. vers, 6-7. Il mentionne ensuite o l'& que. 
approximative de son départ, vers. 8-9. 
Veniam.. rs AE 708. Comp. 1v, 19; XL 34; XIV, 


dem maintenant cet itinéraire, Comp. Ac 
1 et s8.; II Cor, 11, 12- 13; VI, LS IX, 


La raison de ce changement parait. tont. a 
dente d’après cette lettre. même, La situation 
entre Paul et les Corinthiens était trop tendue E^ 
en ce moment, pour que sa visite füt. aussi. 
profitable qu'il le souhaitait. — Apud. vos. Fe 
(vers, 6). Obligé de retarder la visite qu'il avait 
| promise aux chrétiens de Corinthe, Paul espère ^ 
leur offrir ensuite un dédommegement, en demeu- . 
rant assez longtemps auprès d’eux.— Hiemabo. On | 
était alors au printemps, vers la Pâque (Introd.. AL) 
p. 118, et notes de v, 8). L'apótre pensait con- A je 
sacrer l'été à revoir les Églises de Macédoine, | (IA 
arriver à Corinthe en automne, et y séjourner 
tout l'hiver. — Ut... me deducatis.. . Littérale- 
ment d’après le grec : Afin que vous me fassiez | 
conduire. en avant. Cette expression signifiait , 
non seulement que Paul se ferait accompagner Mur 
par eux, mais qu'il les laisserait pourvoir à ses 
| besoins pendant son voyage subséquent. — Le” 
trait Nolo... in transitw... (vers. 7), est plein de 
délicatesse et d'affection. — L'apótre. abandonne, 
selon sa coutume, la réalisation de Ses projets 
à la volonté divine : sí Dominus... Of, 1v, 1918 
Rom. xv, 32, etc. — Permanebo... Ephesi... — 
(vers. 8). C'est là qu'il se trouvait alors. Voyez 
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|. 9. Ostium enim mihi apertum est ma- 
. gnum, et evidens; et adversarii multi. 
.. 10. Si autem venerit Timotheus, vi- 
"dete ut sine timore sit apud vos; opus. 
D enim Domini operatur, sicut et ego. 


- 


E 11. Ne quis ergo illum spernat; dedu- 


eite autem illum in pace, ut veniat ad . 


me; expecto enim illum cum fratribus. 


^ ; 3 
_ 12. De Apollo autem fratre, vobis 
notum facio quoniam multum rogavi 
eum ut veniret ad vos cum fratribus; 





9. car une grande porte m' 
blement ouverte, et les adver 


nombreux. 


10. Si Timothée vient, veillez à ce 
qu’il soit sans crainte parmi vous; car 


il travaille à l'oeuvre du Seigneur, comme 
moi - méme. : 
‘11. Que personne donc ne le méprise ; 


mais conduisez-le en paix. afin qu'il 


vienne auprès de moi, car je l’attends 
avec les fréres. : 


19. Pour ce qui est de notre frère 


Apollos, je vous déclare que je l'ai 
beaucoup prié d'aller auprés de vous 
avec les fréres ; mais ce n'était décidé- 
ment pas sa volonté de le faire mainte- 


nant: il ira lorsqu'il en aura la com- . 


modité. 

13. Veillez, demeurez fermes dans 
la foi, agissez virilement, et fortifiez- 
VOUS ; 

14. que toutes vos œuvres soient faites 
avec amour. 





à 


D lIntrod., p. 117, 40. — Usque ad Pentecosten. 
C.-à-d., environ deux mois encore. — Cette pro- 
^ longation de séjour est aussitôt motivée : Ostium 
|... emm... (vers. 9). Cette métaphore marque des 
... facilités extérieures très favorables pour précher 
- | l'évangile avec fruit. Of. Act, xiv, 26; II Cor. 
—. zt, 12; Col. 1v, 3. Au lieu de evidens, le grec a 
- l'épithète évepyc, efficace. — Et adversarii... 
- Car l'opposition ne fera jamais défaut à la pré- 
. dieation évangélique, méme dans les circons- 
tances où elle est le plus favorablement reçue. 
C'était le cas à Éphèse sous ce double rapport, 
comme on le voit par le chap. xix des Actes. 
_ . 89 Quelques recommandations et exhorta- 
tions. XVI, 10-18. 
- 10-11. Timothée. — Si... venerit... D'après 1v, 
17, saint Paul avait envoyé à Corinthe ce dis- 
— . eiple de prédilection pour qu'il travaillát à paci- 
-  fler les esprits; mais Timothée, accompagné 
 d'Éraste, était d'abord parti pour la Macédoine 
. (cf. Act. xix, 22). IL était done possible qu'il 
." m'arrivàt pas avant son maitre, et c'est en partie 
— pour cela que l'apótre s'était empressé d'écrire 
cette lettre, ayant appris que la situation s'était 


_ encore aggravée, — Ut sine timore. Timothée 


était alors trés jeune, puisque, plusieurs années 
aprés, Paul lui parlait encore de sa jeunesse 
(cf. I Tim. rv, 12). Cette circonstance et le rôle 
.. délicat qui lui avait été confié pouvaient l'intl- 
mider en face des factions orgueilleuses de 
Corinthe, — Opus enim.. Raison pour laquelle 
^on devait le traiter avec prévenance et respect : 
… il était, tout aussi bien que saint Paul, l'ouvrier 
de Dieu et de l'évangile. — Ne quis... spernat 
(vers. 11). Le grec signifie à la lettre : traiter 
comme un néant,— Deducite, Comme au vers, 6? : 

. . Oonduisez-le en avant. — Il est probable que 
_ les mots cum fratribus désignent Éraste et 





d'autres compagnons, que Paul avait associés à 
Timothée pour sa délicate mission. Le sens est 
done : Je l'attends, ainsi que les frères envoyés 
avec lui. Moins bien, selon d'autres: Nous l'atten- 
dons, moi et les frères (c.-à-d., les chrétiens de 
Corinthe mentionnés plus bas, vers. 15 et ss.). 


12. Apollos. — De Apollo... Voyez 1, 12 et le. 


commentaire. — Utique non voluntas... Très 
énergiquement dans le grec : Ce n'était absolu- 
ment pas sa volonté. On conçoit qu'Apollos, 


dont le nom servait, quoique malgré lui, de 


drapeau à l'une des factions chrétiennes de Co- 
rinthe, ne voulüt pas aller dans cette ville en 
ce moment (ut mwnce...). D'autre part, saint Paul 


tenait à dégager sa responsabilité de ce cótó,. 


de crainte que les partisans d'Apollos ne l'accu- 
sassent lui-méme d'avoir mis obstacle à sa vi- 
site; de là son assertion énergique : mullum 
vOgavi... — Cum fratribus. C.à-d. avec Sté- 
phanas, Fortunatus et Achaïcus, qui se dispo- 
saient à rentrer bientôt à Corinthe. Voyez les 
vers. 15 et ss. — Oum ei vacuum... D'après le 
grec : Lorsqu'il trouvera le moment convenable, 


13-14. Quelques recommandations d'ordre gé- À 
pressantes et 


néral, — Œlles sont brèves, 
s'adressent à tous les chrétiens de Corinthe. En 
cinq traits rapides, l'apótre résume presque toute 
la vie ehrétienne. Cette exhortation soudaine lui 
fut sans doute inspirée par la mention d'Apol- 
los, qui lui rappelait le triste état de la com- 
munauté corinthienne. Les quatre premières 
expressions sont empruntées à la situation « d'une 
armée toute préparée au combat ». La dernière, 
omnia... in cariiaie..., va directement contre 
l'esprit de schisme, qui exerçait à Corinthe une 
influence si funeste. 

15-18. Stéphanas, Fortunatus et Achaïcus. — 
Obsecro auiem... La construction de la phrase 
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—— ÁáHE'PERPQUCPERE ERPPRORUPE RAIN 


24 Con. XVI, 15. 20. 


Fortunat et d'Achaieus sont les prémices 
de l'Achaie, et qu'ils se sont consacrés 
eux-mémes au service des saints ; s 

16. ayez de la déférence pour de 
telles personnes, et pour tous ceux qui 
agissent et travaillent avec elles. 

17. Je me réjouis de la présence de 
Stéphanas, de Fortunat et d'Achaicus, 
parce qu'ils ont suppléé à ce que vous 
ne pouviez faire par vous- mémes ; 

18. car ils ont consolé mon esprit et 


le vôtre. Sachez donc apprécier de tels 


hommes. , 

19. Les Eglises d'Asie vous saluent. 
Aquila et Priscille, chez qui je demeure, 
vous saluent beaucoup dans le Sei- 
gneur, avec l'Église qui est dans leur 
maison. 

20. Tous les frères vous saluent. 
Saluez-vous les uns les autres par un 
saint baiser. 


15. me prière encore, - frères. Vote: 
savez que les familles de Stéphanas, de 


15. Obsecro autem VOS, CA nostis | 
domum Stephanæ, et Fortunati, et 
Achaici, quoniam sunt primitiae Achaiæ, 





et in ministerium sanctorum. ordinave- . 


runt seipsos; 
16. ut et vos subditi sitis ejusmodi, et 
omni cooperanti et laboranti. 


17. Gaudeo autem in presentia Ste- 
phanæ, et Fortunati, et Achaici, quoniam: 
id quod vobis deerat i ipsi suppleverunt ; 


18. refecerunt enim et meum spiri- - 
et vestrum. Cognoscite ergo quu z 


tum, 
hujusmodi sunt. 

19. Salutant vos ecclesi; Asiæ. Salut 
tant vos in Domino multum Aquila et 
Priscilla, cum domestica sua ecclesia, 
apud quos et hospitor. 


20. Salutant vos omnes fratres. Salu- | 


tate invicem in osculo sancto. 





est assez irrégulière. Le mieux est de regarder 
les mots mostis... seipsos, C.-à-d@. le vers. 15 
presque tout entier, comme une parenthèse, et 
de rattacher le vers. 16 directement à € Obso- 
Cro. vos » : Je vous exhorte.. à être soumis... 
— Domum (ici, la famiile) Stephanæ. Il est gé- 
néralement admis que les mots e{ Fortunati, et 
Achaici ne sont pas authentiques en cet endroit, 
mais seulement au vers. 17, car ils manquent 
dans la plupart des manuscrits grecs. — Quo- 
miam... L'apótre signale deux motifs pour les- 
quels Stéphanas et sa maison étaient particuliè- 
rement dignes de respect. D'abord ils étaient, 
en ce qui concerne le christianisme, primitiæ 
Achaiæ; ce qui signifie qu'ils avaient les pre- 
miers adopté la foi daus cette province. Comp. 
1,16, où Paul a dit qu'il avait lui-même bap- 
tisé cette famille privilégiée. — Secoud motif : 
et án, mánisteriwm... Le service des saints , auquel 
Stéphanas et les siens s'étaient consacrés d'une 
manière toute spontanée (c'est le sens de la for- 
mule ordinaverunt seipsos) consistait sans doute 
dans le soin des pauvres et des malades, et en 
d'autres œuvres analogues de bienfaisance. — 
Et vos subditi... (vers. 16). Il ne s'agit pas ici 
d'une soumission officielle, mais d'une subordi- 
nation d'ordre moral, puisque Stéphanas n'exer- 
çait pas de fonctions ecclésiastiques proprement 
dites. — Et omni cooperanti... L’apôtre exprime 
le désir que l'obéissance soit également pratiquée 
envers tous ceux qui se feraient les collabora- 
teurs de cette sainte famille, pour le plus grand 
bien de l'Église. De ce nombre étaient Fortuna- 
tus et Achaïcus, qui reçoivent nommément leur 
part de louange : Gaudeo «utem... (vers. 17). 
On croit assez généralement qu'ils avaient été 
délégués avec Stéphanas par les Corinthiens, pour 
apporter à saint Paul la lettre mentionnée ci- 


dessus (voyez vir, 1 et les notes), et qu'ils furent - 


chargés par lui d'emporter celle dont nous ache- 
vons l'étude, — Id quod... deerat. Dans le grec, 


à la lettre : Votre manque; c.-à-d. votre absence. 


La présence des délégués avait donc comblé en 
partie le vide que l'apótre ressentait de l'absence 
de ses chers Corinthiens. La leçon de la Vulgate 
semblerait contenir un reproche : su 
pléé à ce qui manquait de votre part, c.-à-d., 
à ce que vous deviez faire pour moi et que vous 


Ils ont sup- 


s 


"ar Puy. 
vx. 


n'avez pas fait. Mais tel n'est certainement pas - 


le sens. — Refecerunt emim,.. 
le grec: Ils ont reposé mon esprit. — Et ve- 
strum. Xn effet, les trois délégués avaient 
éprouvé eux-mémes un vrai bonheur à revoir 
Paul et à s'entretenir affectueusement avec lui; 


or la communauté tout entière était censée par- 


tager leur joie, — Cognoscite... Les connaître, 
cela veut dire ici : les apprécier et les honorer 
suivant leur valeur. — Qui hujusmodi... Dans 
le grec : De tels hommes. 

49 Salutations diverses. XVI, 19-24. 

19-20. En premier lieu, vers. 19^, celle des 
chrétientés fondées par Paul lui-même, ou sous 
sa direction, dans la province proconsulaire 
d'Asie : ecclesiæ Asim. Cf. Act. xix, 10. — En- 
suite, vers. 19", celle, particulièrement intense 


(multum, xodd&), des saints époux Aquila et. 
si étroitement liés à l’apôtre, et qui. 


Priscilla, 
n'avaient pas peu contribué à la fondation de 
l'Église de Corintho. Cf. Act. xvi, 1 et ss., 26 
et ss.; Rom. x 
à Éphése avec saint Paul (cf. Act. xvi, 18-19), 
et leur maison, comme plus tard à Rome, ser- 
vait de local aux assemblées religieuses : cum 
domestica... Voyez Rom. xvi, 5 et les notes. — 
Les mots in Domino donnent un caractère reli- 
gieux à cette salutation. — Le trait apud quos... 


(vers. 18). Dans 


v1, 3 et ss. Ils étaient actuellement | 


Si quis non! aiat Dominum no- T 
Jesum  Christum, sit. Ss digi Jésus- Christ, qu'il soit ana. 


En des versions, Il n'est probablement pas 
entiq ium En troisième lieu vient la salu- 
| générale de tous les chrétiens d'Éphése : 
voire vers. 20e. — Paul invite enfin 


t le ir ohne d I Pelr. v,4, ete. 
Salutation de l'apótre lui-méme, ser- 

le conclusion. — Mea manu. Tout ce qui 
it ids Kiew par l’auteur à un secré- 


rep sente ‘évidemment sa signature; qui ga- 

s sait l'authenticité de l'ópitre, — Ily ajoute, 

ise de sceau », deux paroles très brèves, 

très significatives: La première, Si quis 

m... C vers. 22), ne révéle pas seulement tout 
son amour pour Notre-Seigneur Jésus- Christ ; 

‘contient en outre une menace tacite pour 

x des fidèles de Corinthe due le rioried d'at- 


ans les graves ‘abus. qu'a signalés le corps de 
épitre. L'équivalent grec du latin amat est 
e, qui dénote un amour plus familier, plus 
endre, que le verbe A Yo áco, Comp. Joan. xxi, 
15 et ss. Sur la signification du mot anathema, 


Tat d 


‘quelqu un n'aime pas no re 


thème ; Maran atha. TER 
28xQue la grâce de notre Seigneur. 
Jésus - Christ Soit avec vous. 
24. Mon amour est avec vous tous 
dans le Christ Jésus. Amen. " 


4 


voyez les notes de xii, 3 et de Rom. IX, 3. — 
La seconde parole, Maran atha, correspond, 
d'aprés l'opinion la plus vraisemblable, à deux 
mots araméens, dont le premier signifie : Notre- | 
Seigneur, et le sécond : est venu (avec le sens. 

du présent: Notre-Seigneur vient). Dans ce cas, - 
l'apótre insinuerait par cette formule que l’ana- 
thème qu'il vient de prononcer se réalisera in- 


failliblement au retour de Jésus-Christ sur la 


terre. Quelques  orientalistes contemporains | 
coupent autrement les deux mots : Marana 


tha; Notre-Seigneur, viens! Ce serait alors un 


appel tout semblable à celui que nous lisons 
dans l'Apoc. xxr, 20 : « Veni, Domine Jesu, » 


Quant à l'emploi de la langue araméenue, gd 
n'est pas plus surprenant pour cette expression, va 


employée dans l’ancienne liturgie, que les mots 
Amen, Hosanna, etc. Voyez la Didaché, 10. — 
Gratia, Domini... (vers, 23). Pour Gonclure, un : 
souhait semblable à ceux de Rom. xvi, 24, de - 

II Cor. xii, 14 et de Gal. vr, 18, avec l'assurance - 
de la paternelle affection de l'auteur (caritas 

mec... Vers. 24).— In Christo... : car Jésus-Christ 

est le vrai fondement de la charité qui unit 

entre eux tous les chrétiens. 












s Eo. da pour la Macédoine. 
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1 Pour les commentaires catholiques, voyez 
la p. 12. Nous ajouterons : A. Maier, Commen- 
pe über dem zweiten Briefe an die Koriniher, 
Fribourg en Brisgau, 1865; Cornely, Epistola 
ad. Qorinthios altera, Paris, 1892. 
L2 Pour l'authenticité, voyez lIntrod. gén. 
D 8-9. C'est sans raison que, de nos jours, 
quelques faux critiques ont contesté l'unité de 
cette HA et prétendu qu’elle a été formée 









(d An auprès d'eux son nga Tite, pour se rendre compte de l'effet pro. 
duit p ses graves remontrances. Tite devait le rejoindre à Troas* et lui apport | 


E d'affection ; la eoe de la lettre avait quee sur la. plupart des 
membres de la communauté des impressions profondes de regret et de tris- 
esse; .on désirait revoir au plus tôt l'apótre bien-aimé et obtenir son pardon?. | 
cestueux, qu’ on avait traité avec la sévérité exigée par saint Paul, 
revenu à résipiscence et avait manifesté une grande douleur de sa conduite - Du 
passée *. Néanmoins, tout n'était pas encore parfait dans l'Église de Corine 
Paul apprit de son disciple que ses ennemis acharnés, les judaisants, étaient - 
 demeurés, inflexibles. Exaspérés par l'énergie de l'apótre, ils critiquaient de plus - 
en plus sa manière de faire, et osaient méme contester et attaquer son autorité 
apostolique ; ils lui reprochaient sa prétendue versatilité ^, sa dureté, son orgueil. 
. De plus, la collecte pour les pauvres de Jérusalem (cf. 1 Cor. xvi, Let ss.) n'avait — 


es 








Son disciple le rejoignit enfin, et Je consola par les co excellentes T 


était. A 





au moyen de deux ou trois lettres de saint Paul, .- 
combinées aprés coup en une seule. Leur motif  . 
est que le ton n'est pas le méme partout; mais 
cette raison n'a aucune valeur, puisque la va- y 
riété du ton tient à la diversité des sujets . 
traités. Ww 
. 3 Cf. II Cor. viz, 7 et ss. 
^ Of. 11, 6 et ss. 
5 Cf, II Cor. 1, 17 et ss. 





























sité des judaisants allérent droit au cœur de Paul, car ils lui firent craindre que 
Pon ne réussit à lui enlever la confiance des chrétiens de Corinthe, pour leur 
plus grand malheur. dpi. : 5 
Ces nouvelles, bonnes et fácheuses, furent l'occasion de la seconde épitre aux M 
 Qorinthiens. Écrite sous le coup de vives émotions, soit tristes, soit joyeuses, — | 
il n'est pas étonnant qu'elle les reflète tout du long: on y sent vibrer plus 
qu'ailleurs l’âme ardente de l'apótre. ——- 
Le but de l'épitre ressort directement des circonstances de son origine. Ih M 
semblerait que l'écrivain sacré a voulu le marquer lui-même, XII, 10, lorsqu'il 
dit: « J'écris ces choses étant absent, afin que, présent, je n'aie pas à user de 
rigueur, selon l'autorité que le Seigneur m'a donnée pour l'édification et non 
pour la destruction. » Par cette autre lettre, il voulait donc impressionner de - 
telle sorte les fidèles de Corinthe, rétablir si complètement avec eux l'intimité des — 
relations premières, que, toute froideur et toute gêne ayant disparu, il püt — 
travailler efficacement à leur bien durant la visite qu'il se préparait à leur - 
faire. Pour cela, il cherche aimablement, délicatement, à atténuer certains pas- — 
sages de sa précédente lettre, en mettant à découvert, devant ses amis qu'il 
croyait avoir froissés, la tendresse de son affection paternelle. Mais, d'un autre 
côté, comme il comprenait que les judaisants étaient des adversaires acharnés et 
sans conscience, dont les menées audacieuses finiraient par ruiner sa réputation — . 
et son autorité d'apótre, il les démasque ouvertement et fait une apologie en | 
règle de sa conduite, un vrai plaidoyer « pro domo sua », dans l'intérêt non e 
seulement de sa dignité, mais aussi du christianisme, qui aurait péri à tout E 





- 


jamais, si l'erreur des judaisants eüt prévalu ?. 
. 9» Le sujet et la division. — De ce qui a été dit plus haut, il résulte que le. 
théme traité dans la seconde épitre aux Corinthiens est en grande partie per- 
sonnel : Paul y fait son apologie comme prédicateur de l'évangile; il y justifie — 
ses droits à l'apostolat. Ce qui ne se rapporte pas directement à ce sujet est É 
accessoire, ou introduit par manière de digression. C'est le cas pour les cha- | 
pitres vii et IX, qui parlent assez longuement de la quête déjà mentionnée dans | 
la première lettre ?. 4 
Nous n'aurons donc pas ici des pages dogmatiques, comme dans les épitres | 
aux Romains, aux Galates, aux Ephésiens, etc., ni des pages morales et pra- 
tiques, comme dans la première aux Corinthiens. En échange, nous trouverons  - 
dans cet écrit, comme on l'a trés bien dit, le « pectus paulinum » tout entier, - 4 
en même temps que nous y lirons de très intéressants détails sur sa vie exté- 3 
rieure ou spirituelle *. 2 1 
. Quoique saint Paul eût recu d'excellentes nouvelles de Corinthe lorsqu'il la 
composa , il était tellement sous l'impression des fâcheux messages qu'on lui 
avait communiqués au sujet des judaisants et de leurs indignes manœuvres, que. 
la tristesse enveloppe la lettre presque tout entiére. « Si l'espérance est la note 
dominante des épitres aux Thessaloniciens, la joie la note dominante de l’épitre 
aux Philippiens, la foi celle de l'épitre aux Romains, les choses célestes celle | 
de l'épitre aux Ephésiens, l'affliction est le sentiment qui prédomine dans la 
seconde épitre aux Corinthiens ?. » 
L'analyse détaillée de cette lettre est assez difficile ^, tant le va-et-vient des 








1 Voyez II Cor. vit, 1 et ss. 5 Les mots 0X6ltc, « tribulatio », et OA6OUAL, - 
2 Voyez Act, xv, 1 et le commentaire. « tribulor », y reviennent souvent, A 
3 Cf. I Cor. xvi, 1-4. 9 Voyez le commentaire, et notre Biblia sa- 
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Voyez xi, 22-23; x11, 1-10. era, p. 1275-1983. 
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E né ule: Ten fort claire. Aprés. 
ie e, 1, 4-11, nous trouvons trois. parties bien. 
nte d’äbord un exposé apologétique de son carac- 
t de sa conduite comme apôtre PE 12- VII, 16); cet exposé est accompagné uta 
e cor iales exhortations, et de notes se rapportant à l'impression produite par 
première lettre dans l'Église de Corinthe. 2e La seconde partie renferme cer. 

n appellerait de nos jours un sermon de charité ( virt, 1-1x, 15); elle presse "n 

Corinthiens de mettre à part de riches aumónes pour les. chrétiens pauvres —— 
de Jérusalem et leur décrit les avantages d'une telle générosité. 3e La troisiéme 
partie (x, 1-xr, 18) est personnelle comme la première, mais avec cette diffé- - 
rence qu'elle est surtout polémique. Paul y maintient énergiquement ses droits 
apostoliques en face de ses adversaires déloyaux. De brefs avertissements et ; 

salutations ordinaires servent de conclusion (xit, 19- xiu, 13). 

? Le lieu et l'époque de la composition. sont aisés à déterminer. Quand — 
l'apótre | écrivit cette lettre, il n'était plus à Éphése comme au temps de sa pre- - : 
miére épitre aux Corinthiens,, mais il avait déjà gagné la Macédoine, aprés un - V 
séjour d'une durée incertaine à Troas !. C'est pendant qu'il résidait en Macédoine. urn 
qu'il la composa ; peut-étre à Philippes, comme le disent d'anciens manuscrits. | 

La date est à peu près la même que pour la lettre précédente. Celle-ci datait — 

ès probablement du printemps de l'année 57?; la nôtre fut écrite quelques — x 

mois plus tard, vers le commencement ou le milieu de l'été. On obtient ce à m F4 
résultat par un "calcul trés simple : Paul envoie Tite d'Éphése à Corinthe pour | mes 
avoir des nouvelles, et va lui-méme l'attendre à Troas?; or Tite mit certaine- y 4 
ment plus de deux mois pour aller à Corinthe, en revenir et aller rejoindre | ; 


r poguite son maitre, qui était parti REA ce temps pour la Macédoine. 


> Page 215. 
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! SPA AooHols Jesu Christi. per 
oluntatem "Dei, et Timotheus frater, 
eccl siæ Dei quie est Corinthi, cum 












XA Gratia vobis et pax a Deo Patre 
À non et DD Jesu Christo. 









“9? érediotus Deus et Pater Domini 
nostri Jesu Christi, Pater misericordia- 
. rum, et Deus totius consolationis, 





2170.  PRÉAMBULE I, 1-11. 


. de grâces accoutumées. 

1» La salutation. I,1-2. 

DIGHAP. I. = 4:2. Elle ne différe pas béaucoup 
de celle qu'on lit en téte de la premiére épitre 
aux Corinthiens, 1,1-3 (voyez les notes); elle est 
seulement un peu plus concise. — Et Timo- 
Ü theus. I Cor. z, 1h, c'est le nom de Sosthénes qui 

était cité après celui de l'apütre. Timothée, le 
a disciple privilégié de saint Paul, reçoit cet hon- 

 neur dans cinq autres épitres (PhiL, Col, 

"T et. 1I Thess. Philem.). Sa mention en Eo 

endroit prouve qu 'aprés être allé à Corinthe 

«Cot. I Cor. 1v, 16; xvi, 10- 11) il avait rejoint 

‘son maitre en Macédoine. Il était d'ailleurs très 
.  eonnu des Corinthiens , 
fondation de leur Église (ef, 1, 19 ; Act. xvi, 5). 
— Par les mots cum omnibus sanctis Paul 
Z dédie sa lettre non seulement à la chrétienté 

de Corinthe, mais aussi à celles qui s'étaient 
! formées dans la région. — In Achaia. Cette 

- province romaine, dont Corinthe était la capi- 
_  .tale,se composait de l'Hellade et du Péloponnèse, 
| ^. — Gratia, vobis... (vers. 2). Formule identique 
à celle de Rom. 1, 8. 





AUX CORINTHIENS 


CHAPITRE ate 


toute l'Achaie. 


1l se compose de la salutation et de l'action 


ayant collaboré à la 


| en cet endroit l'expression synonyme : Je rends | 









2 


1. Paul, apótre de Jésus- Christ par 
la volonté de Dieu, et Timothée son 
frère, à l'Église de.Diéu qui est à Co- 
rinthe, et à tous les saints qui she dans à 





2. Que la gráce et la paix vous soient 
données par Dieu notre Pére, et par 
Seigneur Jésus-Christ. 

‘8. Béni soit Dieu, qui est aussi le Père. 
de notre Seigneur Jésus- Christ, le Père 
des miséricordes et le Dieu de tout 
consolation, i 











2» L'action. de grâces à Dieu. I, 3-11. 
Le plus Font, dans les deus er 









bienfaits spéciaux que les aipaduE avaient 
reçus de Dieu. Cf. Rom. I, 6 et ss.; I Cor. : T; T 2 
et ss.; Phil. r, 3 et ss., etc. Ici, idee se rapporte — 






Corinthiens de Ja facon la plus délicate, car M 
Paul y exprime une double certitude : d'abord E 
celle d'étre rendu plus capable, par ses tribula 
tions mêmes, de bien remplir son ministère à 
leur égard, puis celle de posséder leurs sym. 
thies dans ses périls et le secours de 
prières, 

- 8-7. Que Dieu soit béni pour les consolations - 
qu'il a ménagées à lapótre des Gentils parmi 7 
des peines trés grandes! — Benedictus... Comp. 
Eph. 1, 3, où on trouve la même formule, Voye LL 
aussi Rom. 1, 25, etc. D'ordinaire, Paul emploie ^ L 


























grâces à Dieu. Cf. Rom. 1, 8; I Cor, 1, 4; Phil. 
I, 8, etc. — Deus et Pate .. Ces deux noms - 
dépendent d’un sou] et méme article dans le — 
grec (6 Dedc xal TaTp ); d'où: il suit qu'il est 
mieux de rattacher les mots Domini mostri... 








— .C€'est pour votre consolation ; 









4. qui nous ‘console dans foutes : nos 


 tribulations, afin que nous puissions, 

nous aussi, par l'encouragement que 

| mous recevons nous-mêmes de Dieu, 

* consoler ceux qui sont RES par toutes 
Sortes de maux ; o 

5. car, de méme que les souffrances 

du Christ abondent en nous, notre con- 

- solation abonde aussi par le Christ. 
6. Or, soit que nous soyons affligés, 


. c’est pour votre encouragement et votre 


; Soit que nous soyons consolés, 

soit que 

. nous soyons encouragés, c'est pour votre 
encouragement et votre salut, qui s’ac- 
_ eomplit par le support des mêmes souf- 
frances que nous souffrons aussi : 

7. ce qui nous donne une ferme espé- 
rance pour vous, sachant que si vous 
avez part aux souffrances, vous aurez 
| part aussi à la consolation. ' 

8. Car nous ne voulons pas que vous 
_ ignoriez , mes frères, l'affliction qui nous 


salut 





4. qui consolatur nos in omni iribula- 
tione nostra, ut possimus eb ipsi conso- 
lari eos qui in omni pressura sunt, per 3 : 
i nip. qua exhortamur et ipsi a 

eo; 





5. quoniam sicut abundant passiones . 
Christi in nobis, ita et per Christum | 
abundat consolatio nostra. hui 

6. Sive autem tribulamur pro vestra. 
exhortatione et salute; sive consolamur  . 
pro vestra consolatione ; sive exhorta- . 
mur pro vestra exhortatione et salute, 
quæ operatur tolerantiam earumdem 
passionum quas et nos patimur: TT Y. 


7. ut spes nostra inm sit pro enr 
scientes quod sieut socii passionum estis, 
sic eritis et consolationis. | bru 


8. Non enim volumus ignorare vos, | 
fratres, de tribulatione nostra que faeta | d 





aussi bien au premier qu'au second. Comme l'af 
firment saint Jean Chrysostome, saint Jéróme, 


etc. il n'y a pas le moindre inconvénient à dire: 


. que Dieu est le Dieu de Jésus-Christ, puisque 
le Sauveur lui-même s'est servi de cette locu- 
tion. Of. Joan. xx, 17. Voyez aussi Eph. r, 17. — 

_ Le beau titre Paier misericordiarum va servir 
de transition à l'apótre. Il équivaut à « Père très 
.  miséricordieux », Père dont la miséricorde est 

e pour ainsi dire l'essence propre. — C'est préci- 


i sément à cause de cette infinie bonté que le 


- Seigneur est aussi nommé Deus totius consola- 
tionis : un Dieu qui sait préparer toutes sortes 
| de consolations à ceux qui souffrent. — Qui 
'"consolaiwr... (vers. 4). Paul s'applique à lui- 
méme, tout en pensant aussi à Timothée et aux 
autres ouvriers évangéliques (nos), ce qu'il vient 
' de dire de la bonté divine en termes généraux. 
—.— In ommi tribulatione... Nulle part autant 
. que dans cette lettre il ne signale les tribula- 
. tions de son apostolat. Voyez surtout x1, 23 et ss. 
- — Ut possimus... Dieu répand sur ses mission- 


- dans Ja peine, pour les rendre capables de con- 


1 $ Soler à leur tour les fidèles atteints par l'épreuve. 


'— Per exhortationem... D'après le grec: Par 
les consolations dont nous sommes nous - mêmes 
consolés par Dieu. De méme au vers. 6. — Quo- 
. miam sicui... (vers. 5). Preuve que Paul et ses 


- auxiliaires sont à méme de jouer le rôle de con- 


solateurs ; si leurs afflictions sont nombreuses, 
leurs joies ne le sont pas moins. — Passiones 


Christ, mais celles que tout chrétien: doit sup- 
porter à la suite et à lexemple de son Maître. 
Cf, Gal. vr, 17; Phil. nur, 10, etc. — Ita et per 
JOhristum,.. Déjà le psalmiste pouvait dire, 


1 





naires des consolations spéciales lorsqu'ils sont | 


Christi. Non pas les souffrances endurées par le | 





‘les manuscrits. On les trouve arrangés de trois 


Ps. xcnur, 19: Quand les pensées amières sc. 
multiplient au dedans de moi, vos consolations A 

(0 mon Dieu) réjouissent mon âme. A. plus forte | 
raison un apôtre du Christ. — Sive autem... ^. 
( vers. 6). « Les différents membres de phrase | 
qui composent ce verset sont en désordre dans 


ou quatre manières distinctes. » La leçon pri- | — 
mitive est peut-être, d'apres les manuscrits UM 
grecs les plus anciens: Soit que nous SOYODS 
afüigés, (c'est) pour votre consolation et votre 
salut; soit que nous soyons consolés, (c'est) pour — 
votre consolation, qui opère la patiente soumis- 
sion aux mémes souffrances que nous enduron8 — 
aussi. La Vulgate a une proposition de trop, la 
troisième, qui est une répétition inutile de la 
première. Ce passage reproduit sous une autre . X 
forme la pensée du vers. 5: qu'il souffre ou 
qu'il soit consolé, l'apótre n'ignore pas qu'en 
fin de compte tout ce qu'il éprouve a pour but 
la sanctification des fidèles. — Ut spes mostra.... 
(vers. 7). L'objet de cette espérance inébran- 
lable, c'est que les Corinthiens supporteront DU + 


courageusement leurs épreuves providentielles M ob 
et qu'ils arriveront ainsi au salut: scientes... Me 
(ce participe se rapporte à Paul et à ses colla- — USB 
borateurs). ES 
8-11. Un exemple particulier des peines et des . 95 
consolations de l'apótre des Gentils. — Non... d. 
volwmus ignorare... Formule solennelle, assez vim 
fréquente dans les écrits de saint Paul. Of. Ni 
* iq 


Rom. 1, 13; xi, 25; I Cor. x, 1; xi, 1, ete. — 
De iribwlatione... qua... On ne saurait déter- 
miner avec certitude l'événement spécial sur le- 
quel porte Pallusion. L'opinion d’après laquelle 
il gagirait de l'émeute d'Éphése (Act, xIx, 28 H 
et ss.) n'est pas sans vraisemblance. On a pouké i 4 
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même las de vivre. 

9. Mais nous avons entendu en nous- 
mêmes l'arrêt de notre mort, afin que” 
nous ne mettions point notre confiance 
en nous, mais en Dieu, qui ressuscite 
les morts ; 

10. qui nous a délivrés de si grands 
périls, qui nous en délivre, et qui, 
eomme nous l'espérons de lui, nous en 
délivrera encore ; 

11. vous-mémes aussi nous assistant 
par vos prières pour nous, afin que, de 
nombreuses personnes nous ayant obtenu 
ce bienfait, un grand nombre aussi en 
rende grâces pour nous. 

19. Car ce qui fait notre gloire, c'est 
le témoignage de notre conscience, que 


aussi aux € adversarii multi » mentionnés I Cor. 
XVI, 9, et à une grave maladie qui aurait 
mis la vie de l’apôtre en péril. — I» Asia. 
. Dans la province de l'Asie proconsulaire. 
H Voyez I Cor. xvi, 19, ete. — Supra modum... 
1 _ L'épreuve en question fut extrêmement rude, 
| ainsi qu'il ressort de cette petite description 
i trés énergique. — Jia ut tzederet... Dans le grec: 
- Au point que je désespérais de vivre. — 
| L'expression responsum mortis habuimus fait 
image. L'apótre se demandait alors: Pourrai-je 

| survivre? Et tout lui répondait, au dedans de 
1 lui: Non, tu mourras certainement. — Ut non 
] simus... Sa foi vive lui révélait l'intention que 
Dieu se proposait en le mettant ainsi à l'épreuve; 

1 il fallait qu'il apprit de la sorte à connaître sa 
propre faiblesse et à mettre toute sa confiance 

. dans le Seigneur. Le trait qui suscitat... est 

. destiné à bien mettre en relief l'étendue de la 
puissance divine. — De fait, c'est gráce à Dieu 
que Paul avait échappé à ce terrible danger: 
qui de tamlis.. (vers. 10). On lit dans le grec : 
I] m'a arraché à une telle mort (ou au pluriel, 
; d’après une variante : à de telles morts). — In 
quem speramus... Le passé était pour l'apótre 
une garantie en vue de l'avenir ; surtout, ajoute-t-il 
avec sa courtoisie ordinaire, si ses chers Corin- 
_thiens imploraient pour lui le secours de Dieu : 

! adjuvantibus.. (vers. 11). — La proposition qui 
suit, wé ex multorum..., est un peu obscure au 
premier abord, à cause des inversions multiples 
qu'on y rencontre. En voici, croyons-nous, la 
meilleure traduction : Afin que la faveur (dona- 
tionis, Y4pioux) qui nous sera accordée en 
considération de beaucoup de personnes (ex 
|— qmuliorwm...;mieux.: «ex multis personis ») soit 
- l’objet de l'action de grâces d'un grand nombre 
pour nous. Paul veut dire: Si vous priez pour 
. moi, comme je l'espére, de méme qu’il y aura 
beaucoup de chrétiens qui contribueront à m'ob- 
tenir la grâce de Dieu, de même il y en aura 
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de nos forces, à tel point que nous étions | ret nos etiam vivere. : ed 











-I9. 99] 





9. Sed ipsi in nobismetipsis respon- - : 
sum mortis habuimus, ut non simus - 
fidentes in nobis, sed in Deo, qui susei- 
tat mortuos; 

10. qui de tantis periculis nos eripuit, ; 
et eruit; in quem speramus quoniam et 
adhue eripiet ; Do 


11. adjuvantibus et vobis in oratione 
pro nobis, ut ex multorum personis, 
ejus que in nobis est donationis, per ^ 
multos grati: agantur pro nobis. E 





12. Nam gloria nostra hzc est, testi- —. ^. 
monium conscientiæ nostre, quod.in ^. 





beaucoup aussi qui remercieront le Seigneur des 
bienfaits que j'aurai ainsi obtenus. "wi 





PREMIERE PARTIE ! d n6 


Exposé apologétique de la conduite et du  . 
caractère de saint Paul en tant qu'apótre. Mut 
TNELZ VEDI et? i. HOM 


Après cette entrée en matière, dans laquelle 
il n'a pas moins manifesté sa foi et sa piété MT 
envers Dieu que son affection pour les fidèles nr 
de Corinthe, Paul aborde immédiatement le "d 
thème de sa justification personnelle, rendue — 
nécessaire par les accusations de tout genre que 
ses adversaires avaient lancées contre lui, 


$ I. — Personne à Corinthe n'était en droit | 
de laccuser de manquer de sincérité. 1, 12- ERE. 
TS 17 1 


Paul entre ici dans quelques détails minu- 
tieux; mais il fallait bien qu'il suivit l'attaque 
là où elle s'était portée. 

19 Loyauté parfaite de ses relations avec les 
Corinthiens. I, 12-14. 

12. Sa conduite en général a été irréprochable. 
— Nam gloria... « Ces paroles se lient intime- 
ment à celles qui précédent. Paul venait de 
demander aux Corinthiens leurs priéres en sa 
faveur..; il ajoute qu'il croit les avoir méri- 
tées. » — Gloria mostra. Le grec Cxavynois 
fjv) serait mieux traduit par « gloriatio 
nostra ». Cette glorification de l’apôtre consistait 
(hæc est) dans le témoignage très net que sa 
conscience lui rendait de la droiture perpétuelle 
de sa conduite. — Zn simplicitate, Le mot cor- 
dis manque dans le texte grec et dans la plu- 
part des manuscrits latins. Au lieu de £v &mÀÓ- 
tte, en simplicité, leçon garantie par la plu- 
part des témoins, quelques critiques contempo- 
rains préférent la variante £v GYL6TnTt, en 
sainteté, favorisée par quelques manuscrits trés 













- simplicitate AY ái sinteritate Dei, e 









" 





Dei, conversati sumus in hoe mundo, 
abundantius autem ad vos. 


qu 


. Non enim alia scribimus vobis 
i * EN quz legistis, et cognovistis ; spero 
P: . autem Ed nsque in finem f'ognoscetin; j 
t ee 


14. sicut et cognovistis nos ex Jury 
quod gloria vestra sumus, sicut et vos 
UD nostra, i in die Domini nostri Jesu Christi. 


15. Et hae confidentia volui prius 
. . venire ad vos, ut secundam gratiam 
CX  haberetis, 

Mu i 


.anciens, mais qui donne un sens moins satisfai- 
1j sant. La simplicité est opposée ici à 1a duplicité. 
Qu evt sinceritate. Le génitif Dei m'est pas, 
UN i | comme le pensent quelques commentateurs, un 
superlatif à la façon hébraïque (cf. Ps. 2xVIr, 
i ' 16 : les montagnes de Dieu), pour désigner une 
À d sainteté très grande, idéale. Il n'équivaut pas 
Uh non plus à « erga Deum »; mais il marque l'ori- 
gine de la qualité en question : une sincérité 
» venant de Dieu, octroyée par lui. — I» sapien- 
. tia carnali. Paul nomme ainsi des considéra- 
- tions humaines, suggérées par la chair et l'in- 
ou propre. Il n'avait aucune arrière - pensée 
de ce genre. — Sed in gratia... C'est l'opposé 
nr de là sagesse charnelle, car la gráce divine 
!  m’excite que des sentiments nobles, généreux, et 
"donne la mort à l’égoïsme, à l'astuce. — Le 
eh trait délicat abundantius... ad vos ne signifie 
pas que la conduite de l'apótre avait été moins 
sincère ailleurs qu'à Corinthe, mais seulement 
. que les Corinthiens, chez lesquels il avait résidé 
. plus longtemps, avaient eu plus de preuves de 
88. simplicité et de sa loyauté. 

13-14. Ses lettres ont toujours été empreintes 
| de sincérité. — Non enim «alia... Elles avaient 
étó "expression vraie de sa pensée, — Quæ 
legistis, et... Au temps présent dans le grec, et 
| avec un jeu de mots intraduisible : & &vaYL- 
VUDHETE ñ Ho ÉTLY LVL GUETE. Ce qu'on lisait, 
_ c'était le sens naturel des mots; ce que l'on 
NA TE c'était Paul, tel que sa manière 
d'agir et sa prédication l'avaient révélé. Il ne 
fallait pas chercher autre chose dans sa corres- 
4 pondance, qui ne cachait eb ne colorait rien. 

—. — Spero autem...L'apótre exprime la confiance 
qu'à l'avenir les Corinthiens feront une expé- 
rience de plus en plus compléte de sa sincérité, 





pourront se glorifier de l'avoir eu pour maître, 
.. ' tandis qu’il se glorifiera lui-même de les avoir 
» ' eus pour disciples. — Ka proposition sicut et 
cognovistis… (vers. 14) forme une petite paren- 
thèse, — Ew parte. D'après les uns : d'une ma- 
niére imparfaite, par contraste avec la connais- 
sance parfaite que les Corinthiens auront de 
Paul dans l'autre vie. D'aprés les autres, cette 





non in sapientia. carnali, sed in gratia | Res f 
| js simplicité du cœur et 










l chair, mais dans la gráce d Dieu. n» 3 





| trez jusqu'à la fin, 


de sorte qu'au jour du jugement général, ils 


égard, d À 
sincérité de-- 
Dieu, nullement avec la sagesse de LT 









13. Car nous ne vous écrivons pas #2 
autre chose que ce que vous avez luet - 
reconnu; et j'espère que vous reconnaî- — — 






14. comme vous l'avez reconnu en- 
partie, que nous sommes votre gloire, 
de méme que vous serez la nôtre au jour 
de notre Seigneur Jésus-Christ. —. | 

15. C'est dans cette confiance que je 
voulais aller d'abord chez vous, afin que 
vous eussiez une seconde gráce, 























































restriction porterait plutôt sur le nombre que 
sur le mode : Beaucoup d'entre vous me con- - 
naissent actuellement, mais non pas tous. La  - 
première interprétation cadre mieux avec le — 
contexte. — Gloria (xowymue«) vestra : un ! 
sujet de gloire pour vous, — In die Domini….: — — 
au jour solennel où Jésus-Christ viendra juger - 
les vivants et les morts. Alors tout sera mis en 
pleine lumiére. E- 

2 Son changement d'itinéraire ne doit pas 
être attribué à la légèreté. I, 15- II, 17. 

Avant d'écrire sa première épitre aux Corin- 
thiens, saint Paul avait concu et leur avait - 
communiqué un plan de voyage qui était tout 
au rebours de celui dont il avait commencé i 
l'exécution lorsqu'il écrivait la lettre actuelle, 
Son premier dessein consistait à aller directe- 
ment d'Éphése à Corinthe par mer, à visiter 
ensuite les Églises de Macédoine, et à revenir. * 
ensuite à Corinthe, d'où il irait à Jérusalem. 
Mais voici qu' au contraire il s'était dirigé tout 
d'abord d'Éphése vers la Macédoine, où il se - 
trouvait depuis quelque temps. Of. 11, 12- 13; e 
I Cor. xvi, 5 et ss. Ses adversaires n'avaient pas 
manqué d'exploiter ce fait contre lui, l'accusant. 
d'instabilité, de mobilité de caractere, Ii se dis- n 
culpe également sur ce point. 

15-16. Le premier itinéraire de lapótre. — s 
Les mots Et hac confidentia, servent de transi- 
tion. C.-à-d. : dans la confiance que vous ne 
douteriez pas de ma loyauté à votre égard. — ” 
Volui. Les lignes suivantes prouvent que saint 
Paul avait fait connaître son intention aux —— 
Corinthiens, soit par un messager, soit dans sa 
lettre malheureusement perdue (voyez I Cor. 
v, 9 et le commentaire). — Ut... gratiam... C'est 
sa visite à Corinthe que l'apótre appelle une - 
grâce pour les fidèles de cette ville, et à bon. 
droit, car il savait que la présence d'un invo 
du Christ est accompagnée de nombreuses béné- 
dietions. Cf. Rom. r, 11; xv, 29, etc. Quant. 
à l'épithéte secundam, elle a été diversement 
interprétée. Suivant Estius et d'autres, là pro- 
mière grâce consistait dans le premier voyage | 
de Paul à Corinthe et dans la fondation de la 
chrétienté qui y florissait ; la seconde grâce serait | 


Ayant pue voulu RIS est. ce que 


. j'ai usé de légèreté ? ou bien, ce que je” 
| projette, le projetterais-je selon la 

à _chaïr, de sorte qu'il y ait en moi le Oui 

* et le Non? 

. 18. Mais Dieu, qu est fidèle, m'est 
| témoin que, dans Ja parole que je vous 
‘ai annoncée, il n'y a pas eu de Oui et 

.. de Non. 

19. Car le Fils de Dieu, Jésus- Christ, 
qui vous a été préché par nous, c'est- à- 
. dire par moi, par Silvain et par Timo- 
thée, n'a pas été Oui et Non ; mais c'est 
Oui qui a été en lui. 

M En effet, autant qu il y a de pro- 


2 la visite dont il est parlé ici móme. Mais ce 
. sentiment est inexact, car cette visite était en 
- réalité la troisième et non la seconde. Of. xit, 
.14; xnI, l et ss., etc. On ne peut guére dire 
non plus que la présente lettre était la premiere 
grâce, et que la présence de l'apótre serait la 
seconde. Le sens de cette expression est plutôt 


2 Cc Son premier projet, comme il aurait fait à 
- Qorinthe deux séjours successifs durant un 
. méme voyage, les chrétiens de cette cité auraient 
_joui deux fois des grâces attribuées à sa visite 
- apostolique. — À vobis deduci... Sur cette lo- 
— .eution, voyez I Cor. xvi, 65, et les notes. 
TUE . 17. Fausse conséquence que l'on pouvait 
vs déduire de ce changement. La vivacité avec 
$e . laquelle Tapótre la signale montre qu'elle avait 
été réellement tirée par.ses ennemis. De ses 
E deux questions posées coup sur coup, la pre- 
"4 _mière porte sur le fait particulier de la modifi- 
" cation apportée à son projet; la seconde con- 
AX cerne sa façon d'agir en général. — Cum ergo 
eo hoc… C.-à-d. : après avoir formé ce dessein, 
. sans le réaliser ensuite, — Quæ cogito. D’après 
" le grec : Ce que je décide, — Secundum car- 
E mem... Prendre des résolutions sélon la chair, 
. c'est se décider à la manière des hommes mon- 
x . dains et charnels, conformément aux inspira- 
- tions de la passion, de l’égoïsme aux humeurs 
variables, par conséquent du caprice. — Ut sit 
dpud me... De pareilles décisions indiqueraient 
que celui qui les prend ne sait pas bien ce qu'il 
veut, qu'il dit tantôt Oui (Est), tantôt Non 
(Non), sur un seul et méme sujet, selon l’hu- 
-  meur du moment, Dans le grec, la répétition 
des mots Oui (vat vai) et Non (09 09) donne 
plus de force à la pensée. 
18-22, Premiére partie de la réponse à l'ob- 
. jection. Paul répond dans un ordre inverse aux 
. deux questions qu'il vient de poser ; c'est donc 
B 'à la seconde supposition qu'il s'attaque tout 
f d'abord. — Fidelis... Deus... Formule de ser- 
E^ ges: qui revient à dire : Je prends à témoin 





dn 


RE 


p 





que, dans l'hypothése où Paul aurait exécuté | 


dn Lis ergo hoe an numquid | 
levitate usus sum ? Aut quæ cogito, Se- | 
eundum carnem cogito, ut sit apud me. 
Est et Non? 


18. Fidelis autem Deus, quia ; sermo 
noster, qui fuit apud vos, non est in ilo 
Est et Non? 


19. Dei enim Filius, Jesus Christus, n 
qui in vobis per nos prædicatus est, per - S. 
me, et Silvanum, et Timotheum, mon — M. 
fuit Est et Non ; sed Est i in illo e 





plusieurs interprètes, que ces mots aient po 


se pA 


but, dans la pensée de l'écrivain sacré, de signa- - ; 
ler la base et la raison supréme de sa PCT 
fermeté : I] n'y a pas d'instabilité en Dieu, et - 
ses envoyés participent à sa constance. — Serma 
noster... On ne lit dans le grec ni qui fuit, nius 
in illo : Ma parole à vous n'est pas Oui et Non. UN 
C.-à-d., ma prédication ne varie pas. Saint Paul. 
va Asnoniree par deux arguments distincts la. 7 
stabilité de son enseignement : en premier lieu, 
vers, 19-20, l'objet de la prédication des apôtres … 
est immuable par lui-même et ne saurait subir 
aucune modification ; en second lieu, vers. 21-22, 
leurs convictions sont maintenues inébranlables j 
par Dieu, qui les envoie prêcher, — Dei enim |. 
Filius., C'est à Jésus-Christ que se ramène - 
toute la prédication apostolique. Or, en tant - 
qu'il es le Fils de Dieu (remarquez la manière 
dont ce titre est accentué), le Christ est la 
manifestation de la vérité éternelle, absolue, 
infaillible ; il n'y a done pas eu tour à tour le. 
Oui et le Non dans la doctrine des prédicateurs —— 
évangéliques à son sujet, mais seulement un . 
Oui invariable. — Per... Silvamwm, Silvain est. 
nommé Silas au livre des Actes, xv, 40 ; XVI, 1 

et ss. etc. Il avait collaboré avec Paul ef Timo- 
thée à la fondation de l'Église de Corinthe. Cf. 
Act. xvrr, 5. C'est pour cela qu'il reçoit une. 
mention spéciale. — Quotquot enim... (vers. 20). 
L'apótre explique les derniers mots du vers. 3917 

Un Oui tout divin a été donné au monde dans 

le Christ. — Promissiones Dei. Les nombreuses 

et merveilleuses promesses que Dieu avait 
faites aux patriarches et aux prophétes au sujet 

du Messie. Comp. vit, 1; Rom. 1x, 4; Gal. IN, — 
16, 21; Eph. 11, 12; Hebr. vr, 1; vr, 6, ete. à 
Cos dois ARTE pleinement accomplis en 
Jésus-Christ ou par Jésus-Christ, sont ainsi | 
devenus un Oui énergique, une réalité vivante, 

— Jdeo et per ipsum... Parce que Dieu a parfai- 
tement tenu ses promesses relatives au Christ et |, 
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sunt, in illo Est; ideo 


et per i 
Amen Deo ad gloriam nostram. 
* " 1 , j a £ y 
Le: 21. Qui autem confirmat nos vobiseum 


in Christo, et qui unxit nos, Deus, 





. gnus Spiritus in cordibus nostris. 

_ .  . 23. Ego autem testem Deum invoco 
.. .. in animam meam, quod parcens vobis, 
d non veni ultra Corinthum; non quia 
. . dominamur fidei vestre, sed adjutores 
sumus gaudii vestri : nam fide statis. 





vous dans le Christ, et qui nous a oints, 
" L | c’est Dieu, 
Ka 22. qui et signavit nos, et dedit pi- - 








21. Or celui qui nous affermit avec - 


22. lequel aussi nous à marqués d'un 
sceau, et a mis dans nos cœurs les arrhes 
de l'Esprit. RE 

23. Pour moi, je prends Dieu à témoin  - 
sur mon áme que c'est pour vous épar- : 
gner que je ne suis pas encore allé à. | 
Corinthe; non pas que nous dominions 
sur votre foi, mais nous contribuons 
à votre joie, car vous êtes fermes dans - 
la foi. 2. 





—... qu'il a donné par lui un Oui solennel à l'humanité, 

nous devons à notre tour, en union avec Jésus- 
_ Christ, dire au Seigneur un Amen continuel et 
. reconnaissant, c'est-à-dire, adhérer à la prédi- 
cation évangélique avec une fidélité inébran- 





la manière dont les premiers chrétiens s'asso- 
cialent, par le mot Amen, aux prières litur- 
giques des cérémonies religieuses. Of, I Cor. XIV, 
16, et les notes, — Au lieu de Deo ad gloriam 
nostram, le grec porte : « Deo ad gloriam per 
nos »: (Amen) pour la gloire de Dieu, par 
. notre intermédiaire. C.- à- d. que l'acquiescement 
des chrétiens aux vérités évangéliques est dü 
au ministère des prédicateurs..— Qui autem... 
 Cvwers. 21). L'apótre passe à son second argu- 
ment, Lui et ses collaborateurs doivent la fer- 
meté de leurs convictions à un secours particu- 
lier de Dieu, et, sous ce rapport aussi, leur 
enseignement esb immuable. — Confirmat.. in 
Christo... Plutôt : «in Christum »; relativement 
au Christ, de manière à co qu'on lui demeure fidèle. 














_  — Nos vobiscum. Rapprochement plein d'ama- 
B bilité : les simples croyants recoivent comme 
21 les apôtres des grâces spéciales pour se mainte- 
AT nir dans la foi. — Qui unæit.. 


Locution figurée, qui représente 
la mission confiée aux prédica- 
teurs. Cf. I Joan. 11, 20, 97. — 
Qui et signavit (vers.22), Autre 
métaphore très oxpressive, Dès 
l'antiquité la plus reculée, on se 
servait du sceau pour donner un 
caractère officiel aux documents 
de quelque importance, Dieu at- 
testait de méme la délégation 
: confiée par lui aux ministres de 

l'évangile, Son sceau consistait, d’après l'in- 
- »« terprétation commune, dans les pouvoirs mira- 

culeux qu'il leur accordait par lEsprit-Saint., 





Sceau juif. 
|. (Monuments 
|, judaiques.) 


"s. 


# 


 lable. L'apótre fait évidemment allusion ici à . 


LIB 


— Le trait dedit pigmus (d'aprés le grec : les 
arrhes) Spiritus... explique le précédent. L’ex- 
pression « les arrhes de l'Esprit » (c.-à-d., l'Es- 
prit-Saint donné en guise d'arrhes) montre 
que Dieu se proposait d'accorder des grâces plus 
considérables encore à ses valliants ministres, 
soit ici-bas, soit dans l'autre vie, pour récom- 
penser leur zèle. Comp. Eph. 1, 13-14 et 1v, 30, 
où des promesses semblables sont faites à tous 
les fidéles. \ 

23. Deuxième partie de la réponse à l'objec- 
tion, ou le vrai motif pour lequel saint Paul 
avait modifié son itinéraire et n'était pas venu 
directement d'Éphése à Corinthe. — Ego... tes- 
tem... Adjuration solennelle, pour donner plus 
de force, à l'assertion qui suit. — La formule 
in animam meam peut étre traduite de deux 
maniéres : contre mon áme, ou, sur mon áme. 
Elle signifie dans le premier cas : Que Dieu me 
punisse, si je ne dis pas la vérité! Dans le second : 
Que Dieu, qui connait les secrets. des âmes, 
jette un regard sur la mienne ; il verra que je 
dis la vérité. La première interprétation est 
plus probable et plus communément admise, — 
Parcens.. non wveni.. C'est là le fait affirmé 
avec tant d'énergie : Paul n'était pas encore 
venu à Corinthe dans l'intérét même des fidèles, 
par suite d’un sentiment de pitié à leur égard. — 
Il expliquera bientôt (11, 1 et ss.) cette parole; 
mais, tout d'abord, il corrige ce qu'elle avait de 
dur en apparence : non quia... Il ne prétend: 
pas exercer sur la foi des chrétiens de Corinthe 
une domination tyrannique (dominamur Jidei..), 
à la manière des faux apôtres (cf. XI, 20), car 
ils doivent croire spontanément, librement. Le 
rôle qu'il veut jouer auprès d'eux est celui de 
« eoopérateur de la joie qu'ils goütent » en Dieu 
et en Jésus-Christ : adjutores ( ouvepyot)... gau- 
dii... Of. Phil. rv, 4, — Te trait nam. Jide... 
insiste sur là solidité de la foi des Corinthiens. 














1. Je résolus done en moi-même de 
ne pas venir vers vous de nouveau dans 
la tristesse. 

2. Car, si je vous attriste, qui est-ce 

“qui me réjouira, sinon celui que j'aurai 
moi-même attristé ? , 

. 8. C'est aussi ce que je vous avais 
écrit, afin que, lorsque je serai arrivé, 
je n'aie pas tristesse sur tristesse de la 
part de ceux qui devaient me donner de 
la joie; car j'ai cette confiance en vous 
tous, que ma joie est la vótre à tous. 

4. Car je vous ai écrit dans une grande 
affliction et le cœur serré, avec beau- 
coup de larmes ; non pour que vous fus- 


siez attristés, mais pour que vous Sa- 


chiez quelle charité surabondante j'ai 
pour vous. 


5. Si quelqu'un a été une cause de 


CHAPITRE II 


e 


1. Statui autem hoc ipsum apud me, 
ne iterum in tristitia venirem ad vos. 


2. Si enim ego contristo vos, et quis 


est qui me lætificet, nisi qui contrista- 
tur ex me? ) 

3. Et hoe ipsum scripsi vobis, ut non 
eum venero, tristitiam super tristitiam 
habeam de quibus oportuerat me gau- 
dere; confidens in omnibus vobis, quia 
meum gaudium omnium vestrum est. 


4. Nam ex multa tribulatione et an- 
gustia cordis scripsi vobis per multas 


lacrymas; non ut contristemini, sed ut - 


sciatis quam caritatem habeam abun- 
dantius in vobis. , 


5. Si quis autem contristavit, non me 


i 





Cap, II. — 1-4. Continuation de la méme 
pensée. — Ne. im tristitia… C.-à-d., tout en- 
semble, triste moi-même et obligé de vous attris- 
ter. Comme on le voit par la précédente lettre, 
saint Paul avait été très vivement affecté par 
les désordres de divers genres qui avaient éclaté 
dans l'Église de Corinthe, et il n'avait pas caché 
son mécontentement. La situation était donc 
tendue entre lui et un certain nombre de fidèles, 
S'il était venu immédiatement, il aurait dû 
exprimer de vive voix son affliction et adres- 
ser de nouveaux reproches; ce qui eût été très 
“pénible de part et d'autre. Mais il espérait qu'avec 
l’aide du temps, ses remontrances produiraient 
un heureux effet et mettraient fin aux abus, 
de sorte que son séjour serait agréable pour tous. 
— J’adverbe iterum fait allusion au second 
"voyage de l'apótre à Corinthe. — Si enim... 
( vers. 2). Paul développe les mots € ne iterum 
in tristitia ». Assurément, il ne pouvait guère 
s'attendre à être réjoui par ceux qu'il avait lui- 
même attristés ; cependant il avait besoin de 
joie, lui aussi, parmi les tribulations incessantes 
de sa vie, et il comptait sur l'affection des 
chrétiens de Corinthe pour le consoler. — 
Quelques interprètes, sans raison suffisante, ont 
appliqué à l'incestueux les mots. gui contris- 
tatur ex me. Il ne sera parlé de lui qu'aux 
vers. 5 et ss.; la pensée est générale ici, malgré 
l'emploi du singulier. — Et hoc ipsum... (vers. 3). 
J'apôtre indique ce quil a fait pour éviter 
l'inconvénient qu'il vient.de signaler. Il avait 
précisément écrit sa première épitre pour écar- 
ter toute possibilité d'une rencontre désagréable, 
et pour n'avoir pas àfaire des reproches directs. 





— De quibus... : de la part de ceux qui devraient 
me réjouir, Cf. vers. 2. — Conjfidens.., quia... 


Paul comptait sur l'affection de tous ses chers Co- . 


rinthiens, dont pas un ne désirait autre chose que 
sa joie. — Nam ex mulia... Continuant de raconter 
en détail ce qu'il avait fait pour préparer sa pro- 
chaine visite, l'apótre décrit en termes pathé- 
tiques la profonde douleur qu'il avait ressentie 
en composant son épître antérieure. — Non ut 
contristemini. Quoique cette lettre dût néces- 
sairement attrister les Corinthiens, elle n'avait 
été écrite que dans leur intérét, pour les amé- 


liorer. Mais, au lieu d'exprimer cette pensée, 


Paul dit avec une paternelle tendresse : sed ut 
sciatis. C'étalt donc parce qu'il les aimait, et 
d'une manière unique (abundantius in vobis ; 
mieux : « erga vos >), qu'il leur avait fait 
connaître ses sentiments en termes si vigou- 
reux. 

5-11. Il faut pardonner à l'incestueux. Cf. I Cor. 
v, 1 et ss. O'est de jui certainement qu'il est 
question dans ce passage. Il avait été pour 
lapótre et pour toute la chrétienté de Corinthe 
l'occasion d'une grande tristesse; mais, comme 
jl se repentait de son erime, Paul demande 
qu'on le réintègre dans l'assemblée des fidèles. 
— gi quis.. Le coupable n’est désigné qu'indi- 
rectement. Voulant jeter un volle sur le passé, 


saint Paul n'insiste ni sur la personne, ni sur 


le fait; il se sert de formules générales, mais 
qui permettent fort bien de reconnaitre de qui 
il s'agit. — Non me. C.-à-d., pas seulement moi. 
— Sed ex parte... OMmnes VOS. Avec de nom- 


breux interprètes, nous plaçons entre paren- 


thèses les mots «t NON onerem. C'est ainsi qu'on 
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TO PANNE, , SUUS 
- . eontristavit, sed ex 
AS 


rem omnes vos. 













. metis in illum caritatem. 





b ub uh 
A VAN, 


-. 11. ut non cireumveniamur a Satana; 
non enim ignoramus cogitationes ejus. 
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m - obtient le meilleur sens: Ce n'est pas moi seul 


1 
_ | ne pas trop le charger) nous tous. Les mots 
à _&en quelque sorte » contiennent un bláme déli- 
en cat ; d’après I Cor. v, 1 etss., un certain nombre 
# ' de fidèles n'avaient pas pris assez à cœur le 
^ crime de l'incestueux. — Sufficit illi... (vers, 6). 
T L'apótre juge maintenant suffisante la condam- 
— nation (émtruuia, Vulg. objurgatio) qui, sur 
or sa demande expresse (cf. Is Cor. v, 3 et ss), 
avait été portée contre le coupable par la majo- 
-rité des membres de la communauté (qua fit...; 
_ mieux: € quz facta est... »). — Tta wl... magis... 
| (wers. 7). Les châtiments de l’Église, comme 
‘ceux de Dieu lui-même, ont pour but d'amen- 
“av der, de convertir; ce but une fois atteint, ils 
| cessent d’être nécessaires, — Absorbeatur est 
m une expression très énergique : être englouti, 
MI _ dévoré comme par une bête fauve. Si l'on eût 
A — Jaissé le pécheur sous l'impression d'une tris- 
» desse trop prolongée, en continuant de n'avoir 
0 '' aucun rapport avec lui, on aurait pu le jeter 
à dans le découragement et le désespoir. — Pro- 
. " pter quod... (vers. 8). Mesure à prendre pour 
. — éviter ce malheur. — L'équivalent grec du verbe 
/ confrmelis signifie : décider officiellement une 
1 | chose. La sentence d'excommunication avait été 
x portée par l'Église; c'est par l'Église anssi 
' qu'elle devait être retirée. — Caritatem. La 
décision à prendre cette fois était toute de 
charité. — Ideo enim... Dans les vers. 9 et 10 
saint Paul motive doublement sa recommanda- 
tion du vers. 8. En premier lieu, vers. 9, le but 
VER .qu'il s'était proposé en leur demandant l'excom- 
: munication du coupable était atteint (seripsi; 
nd ef. I Cor. v, 3). Il avait voulu mettre à l'épreuve 
l'obéissance des Corinthiens Cw£ cognoscam. ..) ; 
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| eorréction qui lui a été imposée par le . ^P 
| pardonner et le consoler, de peur que - 


8. Propter quod obsecro vos ut confir- 






10. Cui autem. aliquid donastis, et 
. . ego; nam et ego quod donavi, si quid 
E .donavi, propter vos in persona Christi, | 


ERA 12, Cum venissem autem Troadem 
4i 12. | 


| et ego. — Il explique davantage sa pensée, en . 


l'Église et de ses membres, 


st ; JA 














E NÉ fad" : : 
ne pas exagérer. c ug 
= 6. Il suffit, pour cet homme-là, de Ja 
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plus grand nombre, M. 
7xde sorte que vous devez plutôt lui 













cet homme ne soit accablé par un excès - 
de tristesse. ic 

8. C'est pourquoi je vous conjure de - 
redoubler dé charité envers lui. MET 

9. C'est pour cela aussi que je vous | 
al écrit, afin de vous éprouver, et. de 2 
connaître si vous êtes obéissants en 
toutes choses. 

10. Celui done à qui vous pardonnez, 
je lui pardonne aussi; car si j'ai moi- - 
méme pardonné, je l'ai fait à cause de 
vous, dans la personne du Christ, \ : 

11. afin que nous ne soyons point cir- - 
convenus par Satan; car nous n'igno- 
rons pas ses desseins, 


12. Du reste, lorsque je fus arrivé à 2% 
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or, puisqu'ils avaient obéi, il n'était pas néces- | 
saire à ce point de vue de maintenir la peine. — a 
En second lieu, vers. 10, il désire leur demeurer 
uni dans le pardon comme dans le châtiment: - 
Cui... donastis (au temps présent dans le grec), : 





ajoutant : Nam... quod... Lui aussi, il a déjà 
pardonné, si quelque chose restait encore à par- -— 
donner, et il l'a fait par égard pour les Oorin- .— 
thiens (propter vos), afin de mieux manifester - 1 
ainsi l'harmonie qui régnait entre eux et lui. — s 
Le trait in persona Christi signifie, d’après mM 
notre traduction latine : Au nom du Ohrisi- Do 
méme que l'excommunication avait été donnée 
au nom du Seigneur Jésus-Christ (cf. I Cor. vo 710 
4), de màme en était-il du pardon. Mais la for- \ 
mule grecque &y mpocumo Xptoroÿ serait plus — 
littéralement traduite par les mots: En face du 
Christ (cf. 1v, 6); c.-à-d., sous son regard et avec 
son approbation. — Ut non... L'apótre, pourter- .. 
miner ee qu'il avait à dire sur ce sujet, signale 
le résultat qu'il espérait obtenir en pardonnant 
i lineestueux : une sévérité trop rigoureuse É 
aurait pu donner l'avantage à Satan relative- … 
ment à ce malheureux, qui se serait peut-étre 
perdu, par suite du désespoir. — Cogitationes 3 
ejus. Les pensées, les desseins perfides du prince 
des démons, qui tendent toujours à la ruine de 





12-13. Description de la premiére partie du 
voyage de saint Paul. Ce que nous avons lu 
dans lés vers. 5-11 était une petite digression ; 
l'auteur revient maintenant à son itinéraire, que 
les circonstances l'avaient obligé de modifier. 
Voyez les vers, 1-4, — Troadem. Ce fut sa pre-. E 
mière étape principale à partir d'Éphése, Sur 


f 
cette ville, où il s'était déjà arrêté antérieure. 









. quoique le Seigneur m 
dou oe ope Pr i 
. 13. je n’eus point l'esprit en repos, 
parce que je n'y avais pas trouvé Tite, 
mon frère; mais, ayant pris congé d'eux, 
je partis pour la Macédoine. 

" 14. Grâces soient à Dieu, qui nous 
fait toujours triompher dans le Christ 
|. Jésus, et qui répand par nous le parfum 

- . de sa connaissance en tout lieu. 

& 15. Car nous sommes pour Dieu la 
bonne odeur du Christ, à l'égard de ceux 
qui sont sauvés, et à l'égard de ceux 

“ qui périssent : * 
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E ment, voyez Act. xvi, 8, 11 et les notes, — 
à : — Propter evangeliwm... C.-à-d., pour y annoncer 
sam lévangile. Les circonstances extérieures parais- 

gaient favorables à l'apótre (et ostiwm mihi. ..; 

E sur cette locution, voyez I Cor. xvr, 9 et le 

. commentaire); néanmoins, les impressions dou- 
loureuses qu'il ressentait depuis que ses rapports 

x s'étaient tendus avec la chrétienté de Corinthe 
l’empêchèrent d'en profiter. — In Domino. 

E C.-à-d.: par la grâce du Christ. Ou bien : dans 

- le Christ envisagé comme l'élément du succès. 

1 . — Requiem spiritui... (và mvedyac uou). La 
partie la plus relevée de son áme était elle- 
méme profondément troublée. — Eo quod. non... 
Son disciple Tite, qu'il avait envoyé à Corinthe 

- pour apprécier l'effet produit par sa première 

à lettre, et qui devait lui rapporter des nouvelles 

_ à Troas, ne l'ayant pas encore rejoint dans 

_ cette dernière ville, il fut impossible à Tapótre 
de contenir davantage son impatience pleine 

. d'angoisse, et il s'embarqua pour la Macédoine. 

» — Fratrem qmewm. C'était en réalité son fils 
spirituel; mais il lui donne ici le nom de frère, 
parce qu'ils avaient préché ensemble l'évangile. 

Cf, vix, 23. — Profectus... in Macedoniam. 

. Conformément à son second itinéraire. Cf. I Cor. 

M xvi, 5 et ss. 

CURRENT Action de grâces à Dieu au sujet des 

triomphes remportés par les prédicateurs de 
| yévangile. — Deo... gratias... Cette expression 
de reconnaissance s'échappe tout à coup du 

- cœur de Paul, en souvenir non seulement de 

ses succès apostoliques en Macédoine, mais aussi 
de la joie qu'il avait ressentie au milieu de ses 
travaux, lorsque Tite lui avait apporté des nou- 

1" = velles rassurantes de Corinthe. Of. vir, 6 et ss. 

, — Qui triumphat... Non pas : Qui triomphe de 

v nous, ses apôtres, et qui nous conduit en tous: 

|. A Heux comme des vaincus de sa grâce; mais: qui 

nous fait remporter la victoire. € Triumphare », 

E comme pra óedetv, a ces deux significations , et 

jg la première n'est pas inconnue de saint Paul 

(cf, Col. 11, 15); toutefois, la seconde convient 

seule au contexte. — In Christo... C.-à-d.: par 

l'intermédiaire du Christ. — Æt odorem moti- 
tig... Cette métaphore explique la précédente, 
et montre combien grands étaient les succès des 














































eo quod non invenerim Titum, fratrem - 
meum; sed valefaciens eis, profeetus . 
sum in Macedoniam. DUC ns 
14. Deo autem gratias, qui semper | 
triumphat nos in Christo Jesu, et odo- | 
rem notitiæ sue manifestat per nos in — 
omni loco ; ! 0 HN NM 
15. quia Christi bonus odor sumus 
Deo, in iis qui salvi flunt, et in iis qui DAC 
pereunt : Pe 


prédicateurs évangéliques. Au lieu du pronom 
suæ, mieux vaudrait « ejus », car l'écrivain 
sacré semble avoir voulu parler plutôt de la 
connaissance de Jésus- AD 
Christ, mentionnée en 
dernier lieu, que de 
celle de Dieu le Père: 
Le grec duroÙ est 
ambigu. Cette connais- 
sance se répandait en 
tous lieux, à la suite 
des missionnaires, pa- 
reille à un parfum qui 
remplit l'air sur les 
pas de celui qui en est 
imprégné. La compa- 
raison serait emprun- 
tée, d’après quelques 
commentateurs, à la 
coutume antique de 
brûler des parfums sur 
le parcours des triom- 
‘phateurs (voyez Ovide, 
Trist., x, 4). I1 vaut 
mieux dire qu'elle pro- 
venait de la suave 
odeur de l'encens sa- 
cró, ou des saerifices 
offerts au Seigneur. Of. — QUE, 
Lev. 1, 9, 18 eb u, 2; Eph. v, 2; Phil. 1v, 18, y 
etc. — Le vers. 15 en fait une autre appliea- 
tion, nous montrant les ouvriers apostoliques 
semblables eux-mémes à un parfum qui plait à 
Dieu : Christi bonus odor... Deo, C'est par suite 
de leur union perpétuelle aveo Jésus-Christ 
qu'ils ont cette qualité, Aussi, à ce point de vue, 
peu importe le résultat de la prédication con- n 
sidérée en elle-même: qu'on l'écoute et qu'on - 
soit sauvé par elle (im iis quà salvi….), ou qu'on 
la repousse et qu'on soit damné (in 4i8 qui. 
pereunt), les prédicateurs demeurent dans ces  — 
deux cas la bonne odeur du Christ, — Le 
vers. 16 reprend en sous-ceuvre, mais en renver- . 
gant leur ordre, ces deux effets du ministère évan- 
gélique, pour faire une troisióme application de 
là comparaison : aliis quidem... aliis... € C'est 
comme si deux courants d'air traversaient 
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Alabastrum corinthien 
en argile peinte - . 









16. aliis quidem odor mortis in mor- 
. tem, aliis autem odor vite in vitam. Et 








| ad hæc quis tam idoneus ? 


. . . Ohristo loquimur. 
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—— . - 1. Ineipimus iterum nosmetipsos com- 


T 4 ' 
-  .- 17. Non enim sumus sicut plurimi, | 
adulterantes verbum Dei; sed ex since- 
ritate, sed sicut ex Deo, coram Deo, in 


. . amendare? aut numquid egemus, sicut 
^. 


pour la vie. Et qui suffira pour cette 
tâche ? | 

. 17. Car nous ne sommes pas comme 
plusieurs, qui frelatent la parole de 
Dieus mais c'est avec sincérité, comme 


. de la part de Dieu, devant Dieu, dans 


le Ohrist, que nous parlons. 


CHAPITRE III 


1. Commençons-nous de nouveau à 


nous recommander nous-mémes? ou 


xa RS OR NS ES 
^ 


l'atmosphére , apportant deux odeurs différentes, 
- l’une suave et vivifiante, l'autre mauvaise et nar- 
cotique. Sans'doute elles viennent toutes les deux 
— dela méme source , Mais elles prennent la nature 
du milieu par lequel elles passent... Ainsi, en 
arrivant aux hommes, l'air est ou vicié, ou 
35 . maintenu dans ses bonnes qualités, et sert à 
..  dáter la mort des uns, comme à fortifier la vie 
des autres.» — En contemplant la haute dignité 
des apôtres et les grands résultats produits par 
eux, Paul ne peut retenir son émotion: Et ad 
— lc quis..? La particule tam n'a rien qui lui 
|. corresponde dans le grec, où on lit seulement : 
Et qui est apte à ces choses (c.-à-d., à ce róle 
. admirable)? Cette question ne recoit pas de 
réponse directe ; mais notre auteur fait bien 
. connaitre sa pensée au vers. 17, en opposant sa 
_ propre conduite et celle des autres bons prédi- 
..  cateurs à celle des faux apôtres : Nom... sumus 
sicut plurimi... C'est donc comme s'il disait: 
_ Par la grâce de Dieu nous sommes aptes, nous, 
à remplir la sainte et glorieuse mission que j'ai 
décrite. — Plurimi. Dans le grec : oi mt0Xof, 
. . Ayec l’article: les nombreux. Les missionnaires 
| pervers ne manquaient donc pas à Corinthe, — 
_ Adulterantes. Le verbe AATNEVELV signifie au 
propre: € cauponari », être marchand de vin; 
_ puis, au figuré: falsifier, parce que beaucoup de 
EE ces marchands sans conscience frelatent le vin. 
_ « C'est dans le second sens qu'il est employé ici, 
par allusion aux doctrines fausses, étrangères, 
. . par lesquelles ces mauvais prédicateurs falsi- 
. flaient la doctrine évangélique (verbum Dei). — 
. Suit un contraste très énergiquement présenté, 
qui nous ramène à ce que Paul a dit plus haut 
(1, 12 et ss.) de sa loyauté et de sa sincérité : 
sed ex sinceritate... D'aprés le grec : Mais 
comme (xc) avec sincérité, C.-à-d., comme on 
fait lorsqu'on parle sincèrement. — Sicut ex Deo. 
en Comme on fait lorsqu'on est inspiré d'en haut. 
— Coram Deo: l'ayant toujours sous les yeux 
comme témoin et comme juge. Cf. Rom. rv, 17. 
— In Christo: de méme que des instruments 
sont unis à la main qui les emploie, 











$ IL — Les fonctions d'un apótre. IIT, 1-IV, 6. 


En vérité, c'est encore une digression qui 


commence ici, pour ne s'achever qu'avec le 


chapitre vir. € Longue et célèbre digression, qui 


peint tour à tour la gloire de Tapostolat et ses - 


peines. » On pourrait méme dire qu'elle s'est 
ouverte au chap. rg, vers. 4. « La mention de 


ses prédications à Troas suggère à l'auteur la. 


pensée de son ministére en général, de son but, 
de ses moyens, de ses chances, de sa gloire et 
de ses périls; il se laisse aller à toutes ces 
considérations, avec un abandon de cœur et une 
supériorité de vues qui font de cette partie de 
l'épitre l'une des pages les plus éloquentes qu'ii 
ait jamais écrites. » On peut en ranger les idées 
multiples sous ces trois chefs: 1o leg fonctions 
d'un apôtre, ri, 1-1v, 6; 2 les souffrances d'un 
apôtre, rv, 7-v, 10; 30 la vie d'un apótre, v, 11- 
vit, 1. ! 
1° Les lettres de recommandation de saint 
Paul III, 1-8. : 
Ouar. III. — 1-3, Ce petit passage est très 
fin, trés délicat, bien capable de toucher les 
lecteurs, — Incipimus...2 Réfléchissant sur ses 
derniéres paroles, l'apótre craint que ses adver-: 
saires n'y voient une recommandation person- 
nelle, un mouvement de vaine complaisance, Tl 
écarte aussitôt ce reproche, en démontrant 
qu'auprés des Corinthiens il n'a nul besoin de 
recommandation, attendu que leur Église, fondée 
par lui, est une « Epistola commendatitia » 
vivante, dont il a le droit de se prévaloir de- 
vant tout le monde chrétien, — Commendare , 
GUVLGTAVELV. Verbe fréquemment employé dans 
cette lettre. Of. 1v, 2; V, 12; VI, 4; vr, 11; 
X, 12, 18; xir, 1. — I/adverbe iterwm fait pro- 
bablement allusion à la première épitre, dont 
certaines parties (par exemple, les chap. 1-1v: 
V, 9, 14, etc.) pouvaient être interprétées par 
les ennemis de Paul dans un sens malveillant, 
comme s’il s’y louait et s’y préchait lui-même, 
— Aut mwmquid..? Tl y à beaucoup d'ironie 
dans cette seconde question, Le trait sicut qui- 
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uns, de lettres de recommandation auprés 
de vous, ou de votre part? 

2. C’est vous qui êtes notre lettre, 
écrite dans nos cœurs, connue et lue par 
tous les hommes. 

3. Vous êtes manifestement la lettre 
du Christ, rédigée par nous, et écrite, 
non avec de l'encre, mais avec l'Esprit 
du Dieu vivant; non sur des tables de 
pierre, mais sur des tables de chair, sur 
vOS CŒUIS. 

4. Cette assurance, nous l'avons par 


le Christ auprés de Dieu ; 


5. non que nous soyons capables par 


Cor. III, 


|  &vons-nous besoin, comme quelques- 


| 229 
quidam, commendatitiis epistolis ad vos, 
aut ex vobis? ; 





2. Epistola nostra vos estis, scripta 
in cordibus nostris, que scitur et legi- 
tur ab omnibus hominibus ; 


3. manifestati quod epistola estis . 
Christi, ministrata a nobis, et seripta  . 


non atramento, sed spiritu Dei vivi; non 
in tabulis lapideis, sed in tabulis eordis 
carnalibus. 


4. Fiduciam autem talem habemus. 


per Christum ad Deum ; 


5. non quod sufficientes simus cogi- 








dam est un coup droit porté à ces adversaires 
sans scrupule, qui s'étaient introduits auprès 
des chrétiens de Corinthe, gráce à des lettres de 
recommandation écrites par des personnages 
influents. — Litieræ... Elles étaient fréquentes 
dans le monde juif et dans l'Église primitive. Of. 
Aet. XVIII, 27; I Cor. xvi, 3, etc. — En un lan- 
gage € aussi spirituel qu'insinuant », l'apótre 
marque le motif pour lequel il n'a pas besoin 
de lettres de ce genre, soit adressées aux Corin- 
thiens, soit écrites par eux: Epistola mostra 
vos. (vers. 2). Comp. I Cor. 1x, 2-3, où il leur 





Génie tenant un diptyque. 
(Peinture de Pompéi.) 


a dit qu'ils étaient comme le sceau de son apos- 
tolat, — Scripta in cordibus... Et non sur du 


papier ou du parchemin. Paul avait conscience 


de ce qu’il avait fait pour les Corinthiens, et 
aussi de l'affection qu'il leur portait. Cf. vir, 3, 
ete. — Quæ scitur... En effet, le contenu de 
cette lettre mystique consistait en des faits 
connus de tous: l’origine et les prompts déve- 
loppements de l'Église de Corinthe. — Le par- 
ticipe manifestati (vers. 3) se rattache aux 
mots «€ vos estis » du vers. 2. Il équivaut à la 
formule : Il est évident que vous êtes... L'apótre 
veut expliquer sa comparaison. Sa lettre de 
recommandation est réellement admirable et 
unique, car le Christ en est lui-même le véri- 
table auteur (epistola... Ohristi), en ce sens que 
c'est lui qui a donné la foi et les autres vertus 
chrétiennes aux Corinthiens; Paul et ses coopé- 
rateurs l'avaient pour ainsi dire écrite sous la 
dictée du Sauveur (ministrata à nobis), en pró- 
chant lévangile à Corinthe. — Les matériaux 


qui avaient servi à composer cette lettre étaient 


trés remarquables aussi, En guise d'encre, 


PEsprit du Dieu vivant (nom atramento, sed...); | 
c.-à-d., l'efficacité merveilleuse de l'Esprit-Saint,. 
au lieu des moyens humains, Comme saint Paul | 


la justement affirmé I Cor. 11, 4, sa prédiea- 
tion à Corinthe n'avait pas consisté « in per- 
suasibilibus humans sapienti, verbis, sed in 
ostensione Spiritus et virtutis». Au lieu de 
tablettes de pierre, les cœurs mêmes des fidèles 
(non in tabulis..., sed...). Cetrait fait certainement 


allusion aux tables de la loi, données autrefois par 
Dieu à Moïse (cf. Ex. xxx1, 18; xxxIr, 15-16), et. 


aux anciens oracles par lesquels le Seigneur avait 
promis que, sous la nouvelle alliance, ses pré- 
ceptes seraient gravés directement sur les cœurs 
(of. Jer. xxxi, 31-33; Ez. xxxvi, 26). Il sert 
donc de transition à la comparaison qui va être 
aussitót établie entre les ministres de l'Ancien 
Testament et ceux du Nouveau. 

29 Combien l'apostolat l'emporte sur le minis- 
tere de l'ancienne alliance. III, 4-18. 

4-6. Introduction : si l’apôtre est à la hau- 
teur de 8a noble mission, il le doit à Dieu, non 
à lui-même, —  Fiduciam... talem. Q.-à.-d., 
d'une manière directe, la confiance, et même 
la certitude, que les Corinthiens étaient pour 
Paul une lettre de recommandation vivante 
(comp. les vers, 2-5); puis, comme ce n'était 
là qu'une pensée subsidiaire, la confiance d'étre 
apte à remplir ses hautes fonctions (cf. 11, 
165-17). — Per Christum ad Deum. Ces mots 
désignent la cause médiatrice et le terme. de 
son apostolat. Les vers. 5 et 6 en donnent un 


admirable commentaire : de lui-même, l'apótre - 


ne peut rien; avec la gráce de Dieu, il est 
capable de tout. — Non quod, sufficientes... Acte 
de profonde humilité : saint Paul s'efface entiè- 
rement et reconnait être, dans la sphère sur- 
naturelle, le plus faible et le plus impuissant 
des hommes. — La locution cogitare aliquid, 
un peu vague par elle-même, a été prise tan- 
tôt dans son acception la plus générale, tantôt 
dans un sens plus restreint. La plupart des 
anciens commentateurs et des théologiens lui 
font désigner tout le domaine spiritnel sans 
exception. Voyez saint Augustin, de Domo per- 






















ie SUN a XS quasi ex Mex sed | 
m sufficientia nostra ex Deo est, 

erp, qui. et idoneos nos fecit PU 
novi testamenti, non littera, sed spiritu; 
littera enim occidit, spiritus autem vivi- 
ficat. rc 
E 7, Quod si ministratio mortis, litteris 
TM deformata in lapidibus, fuit in ' gloria, 
.. da. ut non possent intendere filii Israel 
NS. ni n faciem. pum og gloriam vultus 













do Orange, 11, 7 (« A ad sélutem 
yertinet vite æternæ »), Estius, etc. Nous 
croyons que telle est la meilleure interprétation. 
D'autres, en assez grand nombre, à la suite de 
. Théodoret, etc., croient que saint Paul n’a eu 
en vue Ans, ce passage que le ministère _apos- 
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moyens d'action, la composition des discours, 
e succès de la prédication, etc., ne dépendent 
en rien de l'apótre, mais seulement de Dieu. 
d is _ — Les mots «à nobis quasi... se rapportent plu- 
“tôt à « sufficientes » qu'à « cogitare », comme 
NU on le voit par la suite de la phrase : 30d suffi- 
cientia.. . ex Deo.. La seconde moitié de la for- 
pe mule, quasi ex mobis , précise davantage la pre- 
. mière. .En effet, la préposition àmo (« a D), 
D marque une origine plus rapprochée, et && 
(« ex ») une source plus éloignée. Saint Paul 
veut donc dire qu'il ne peut rien, ni de prés 
. ni de loin, dans le domaine en question, sans 
oun secours spécial du Seigneur. — Qui et ido- 
T C08... (vers. 6). En leur confiant une mission, 
. Dieu ne manque pas d'aecorder à ses ministres 
E. : , tout ce dont ils ont besoin pour s'en bien acquit- 






| ter. — Novi Testamenti, L'alliance fondée par 
Aue . Notre- Seigneur Jésus-Christ, par opposition à 

E. . l'ancienne, établie entre Jéhovah et les Israé- 
ix M - lites, Of. Jer. xxx1, 31 et ss.; Hebr. 1x, 15, etc. 
A^ ES Non litera, sed... Il faudrait, dotés le 

: grec : Non de la lettre, mais de l'esprit. Ce 

double génitif, qui dépend aussi de « ministri », 
% ga pour but de caractériser la nouvelle alliance, 
par contraste avec l'ancienne. Ce qui formait la 
base et la substance du système théocratique 
institué sur le Sinaï, c'était la lettre, le com- 
e mandement écrit, qui prescrivait des actes 
|. perpétuels d'obéissance, sans donner par lui- 
| . méme la force nécessaire pour les accomplir, 
. Au contraire, dans la nouvelle alliance, l’Es- 
| ^ prit de Dieu est communiqué aux chrétiens 
- ^ comme un principe vivant et vivifiant, qui les 

transforme, les régénère et leur facilite la vic- 
toire. Cf. Joan. 1, 17; Rom. x, 29 et vir, 6; 
Hebr. x, 29, etc. — Littera enim.… Raison 
pour laquelle les ouvriers évangéliques doivent 
t convertir le monde, non par la loi ancienne ou 
: par la lettre, mais par lEsprit-Saint. Paul à 
lui-même commenté ailleurs magnifiquement 
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nous-mêmes de penser quelque. VM GC. PUR 
comme de nous-mêmes ; mais notre ( capa- Le - 
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| cité vient de Dieu, 


6. qui nous a aussi rendus propres àÀ-u 
être les ministres de la nouvelle alliance, — ^. 
non par la lettre, mais par l'esprit; car — 
la lettre tue, et l'esprit vivifie. —. M. 


7. Or, si le ministére de la mort, gravé 
en lettres sur des pierres, a été tellement 
entouré de gloire, que les enfants d'Israël p 
ne pouvaient fixer la face de Moise, à ; 
cause de l'éclat de son visage, qui devait 
| pourtant s'évanouir, : 


ces deux assertions. Voyez surtout Rom. vII, i 
1-13 et vx, 10 et ss.; I Cor. xv, 56. Quoique I 
bonne en elle- méme, la loi mosaique produisait ER 
souvent la mort spirituelle, en poussant à la Ü / 
rébellion par ses injonctions multipliées, diff- E 


elles à remplir, tandis que l'Esprit divin com- 
munique dès ici-bas aux chrétiens la vraie vie 
morale, et plus tard la vie éternelle. 

7T- 11, Trois motifs de la supériorité du «a 
rôle des apôtres sur celui des ministres de . — — 
l'Ancien Testament. Intéressant parallèle, qui - 
se compose de trois arguments € a majori ad 


minus ». — Premier argument, vers. 7-8 : 

Quod. si..., quomodo non magis...? Moïse a ap- , x 
porté aux Hébreux les tables de la loi, qui opé- En 
raient la morb; les apótres transmettent au M 


monde les gráces de Esprit sanctificateur. — — 
Ministratio. Le grec Otxxovta serait mieux tra- 
duit par « ministerium » (traduction qu'adopteha- —. 
bituellement la Vulgate). — Mortis. L'antithése 
avec le € ministère de l'esprit» (comp.le vers.8) — 
aurait demandé que l'écrivain sacré employát . b. 
ici l'expression € ministère de la lettre » (comp. ^ 
le vers. 6); mais il modifie à dessein la for- - | 
mule, pour marquer cette fois l'effet au lieu 


. de la cause. Le ministère de Moïse est ainsi 478 


nommé, parce que ce saint personnage apporta | 
du Sinai les tables de la loi, qui. étaient un - 
principe de mort, ainsi qu'il vient d'étre dit. — 
Deformata. O.-à-d., « insculpta > (£vvezumto- X 
U£vn). Paul applique au ministère lui-máme - 
ce qui convenait en réalité à la loi : c'est RC 
celle-ci qui était gravée en lettres sur la pierre. - 
Il insinue par là que le ministère de Moïse avait 
un fait matériel pour base et pour garantie, 
tandis que celui des apôtres était entièrement 
spirituel. — Fuit in gloria. C'est autour de ce 
trait que roule une partie considérable de là ^ 
comparaison, dans ce verset et dans les sui- 
vants. Il fait allusion, comme on le voit par les 

mots ita, ut non... propter gloriam..., aux rayons 
miraculeux qui, d’après lExode, xxxiv, 29 

et ss., S'échappaient du visage de Moïse, lorsque 
celui-ei descendait du Sinai, portant les tables 

de la loi. — Non possent intendere (&vevicat ; 
regarder fixement). On lit dans PExode, XXXIV, . 

30 : Aaron et les enfants d'Israel, lorsqu'ils 
virent le visage resplendissant de Moïse, crai- 


. gnaient de s'approcher de lui. Saint Paul avait 


puisé dans la tradition juive ce développement, 












co ère de LEA ne 
era-t-il pas H^ glori uic 
-9. En effet, si le ministère de la con- 
_damnation a "été glorieux, le ministère 
|. de la justice est de beaucoup supérieur 
. en gloire. 
.. 10. Et même ce qui a ats brillant 
dans le premier n'a pas été glorieux, en 
. comparaison de la gloire éminente dw 
second. 

11. Car si ce qui devait finir a été 






plus glorieux. 

12. Ayant done une telle espérance, 

. A mous usons d'une grande liberté ; 

Y 13. et nous ne faisons pas comme Moïse, 
. A qui mettait un voile sur son visage, afin 

que les enfants d'Israél ne vissent pas 

|... sur son visage ce qui devait disparaître. 


My s ! x 


- que signale aussi Philon, de Vit, Mos. — Quae 
_  evacuatur. Cet éclat n'était que passager, et 
pourtant il manifestait la grandeur du ministère 
de Moïse : que dire de la gloire et de la dignité 
du ministère évangélique (vers. 8), qui est une 
ministratio spiritus (avec deux articles dans le 
grec : le ministère de l'esprit), et non pas un 
 ministére de mort? — Second argument, vers. 
9-10: Nam si. Ce nouveau contraste est tout 
entier renfermé dans les mots ministratio 
damnationis et ministerium justitiae, qui équi- 
valent aux expressions : € ministère de la mort 
et ministère de l'esprit » des versets précédents. 
En tant qu'elle excitait au péché (comp. le 
vers. 6), la loi mosaïque provoquait contre les 
_ pécheurs la colère de Dieu et ses terribles juge- 
ments; la nouvelle alliance, qui fait descendre 
l'Esprit-Saint sur les hommes, les justifie par 
là-même devant Dieu. Of. Rom, r, 17 et ri, 23 ; 
Gal. i, 13, etc. — Gloria est. Mieux vaudrait : 
« Gloria fuit », Le verbe n’est pas exprimé dans 
le texte grec; mais le sens demande le prétérit. 
. — Le vers. 10 accentue davantage encore cette 
seconde antithèse : Nam nec (d’après les meil- 
leurs manuscrits : € nam non »).. Paul veut 
dire que ce qu'il y a eu d'éclatant, de glorieux 
(quod glorificatum...) dans le ministère de 
Moise (im hac parte) cesse d'étre un éclat, une 
gloire (nec glorificatum est), si on le compare 
à la gloire beaucoup plus réelle du róle des 
_ . prédieateurs de l'évangile (propter excellen- 
x iem...; dans le grec : à cause de la gloire supé- 
^ rieure). « C'est ainsi que, pendant la nuit, la 
—— lumière d'une lampe paraît trés brillante; mais 
4 en plein midi elle disparaît, et on ne la regarde 
| méme pas comme une lumière. » (Théodoret.) 
E — Si enim... Troisième argument, vers. 11 : 
o. la gloire du ministère de Moïse a été transi- 
toire; celle des apótres doit demeurer à jamais. 
— Quod evacuatur. Cette épithéte sert main- 
tenant à qualifier le ministère de Moïse, de 
même qu'elle avait caractérisé plus haut sa 








glorieux, ce qui demeure sera beaucoup 


ritus erit in FREUE 5 
9. Nam si ministratio Re glo- 4 


ria est, multo magis abundat mini 
rium justitise in gloria. ; 














10. Nam nec glorificatum est. 
claruit in hae parte, vip excellen- 
tem gloriam. 
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11. Si enim quod evacuatur, per glo- - 
riam est, multo magis quod manet, iN 
gloria est. 

12. Habentes igitur talem spem, mulía 
fiducia utimur; - 

13. et non sicut Moyses ponebat vel 
men super faciem suam, ut non intei 





mots quod mamet. La loi devait prendre fin à 
l'avènement dü Christ (ef. Gal. zr, 24, ete); . 
VEN durera duces la consommation des | 


gloire des ministres du Nouveau ei 
passe celle des ministres du systéme lég 


au vers. 9. 

12-18. La conscience de sa haute dign 
la certitude où il est d'obtenir une gloire : sans | E 
fin donnent à l'apótre une sainte assurance 




















désigne, à la lettre, l’action dà « tout dire » 
(n&v fic). — Et hon sicut... (vers. 13 » La 
phrase est elliptique : Et nous ne mettons pas | 
un voile sur notre visage, comme Moïse. Saint 
Paul continue de comparer entre eux le média: 
teur de l’ancienne alliance et les prédicateurs 
de lévangile. — Le trait ponebat velamen... est. 
emprunté au même récit de l'Exode, XXXIV, 
34-35. Bien loin de 8e voiler la face, ainsi que 
faisait Moïse toutes les fois qu'il communi- 


apôtres du Christ annoncaient ouvertement et 
avec assurance l'évangile au monde, TENDS 
faciem. La Vulgate a dû lire : etc mpógt mov Us 
sur le visage. Le grec a la variante étc. [o 
tÉAoc, que la plupart des Pères latins tr 
duisent très exactement par « in finem », Les | 
mots ejus quod evacuatur représentent, d'apres — 
le vers. ll^, le ministère transitoire de Moïse, 
et, d’une manière indirecte, la théocratie juive | 
iout entière. L'apótre signale done ici la signi- - 
fication typique et symbolique trés profonde du 
volle dont Moïse se couvrait le visage, dans ses: 
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Aro 1L: Sed 
. .. usque in hodiernum enim diem idipsum 


-—  velamen in lectione veteris testamenti | 


M manet non revelatum (quoniam in 
- . Christo evacuatur). ; 

^. 15. Sed usque in hodiernum diem, 
.. eum legitur Moyses, velamen positum 
est super cor eorum ; 

_ . 16. eum autem conversus fuerit ad 
n Dominum, auferetur velamen. 

.. . 17. Dominus autem spiritus est; ubi 
| . autem Spiritus Domini, ibi libertas. 
rs 

- ,. 18. Nos vero omnes revelata facie 
- . gloriam Domini speculantes, in eamdem 
—  jmaginem transformamur, a claritate in 
- . elaritatem, tanquam a Domini Spiritu. 
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n. HI, 14-18. 


obtusi sunt sensus eorum; 
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..14. Mais leurs esprits ont été endur- 
cis; car jusqu'à ce jour, ce même voile 
demeure sans être levé, lorsqu'ils lisent 
l'Ancien Testament (car cette alliance- .. 
est abolie par le Christ). | X. 
15. Ainsi jusqu'à ce jour, quand on . | 
lit Moise, un voile est placé sur leur. 
coeur ; | 
16. mais, lorsqu'ils se seront convertis’ 
au Seigneur, le voile sera ôté. : 
17. Or le Seigneur est lEsprit, et 





où est l'Esprit du Seigneur, là est la 


liberté. 

18. Et nous tous, qui contemplons la 
gloire du Seigneur à visage découvert, 
nous sommes transformés en la méme 
image, de clarté en clarté, comme par 
l'Esprit du Seigneur. 





DER 

CORNE A 

x. i relations avec le peuple hébreu. La fin d'une 
- chose, c’est sa cessation; c'est aussi son but. 
: Ces deux sens conviennent fort bien en cet en- 
droit : le Messie était tout ensemble la fin et 
- le but de la loi mosaïque (of. Rom. x, 4^; Gal. 
t … IH, 24, etc.) Or, d’après l'intention divine, 
. Moïse, en cachant ainsi son visage, signifiait que 
.'. Jes Israélites ne pouvaient pas encore contem- 
»  pler le Christ, auquel la loi devait aboutir un 
- jour, tandis que les apôtres annonçaient claire- 
. | ment Jésus-Christ au monde, sans aucun voile. 
Comp. le vers. 18. — Sed obtusi.. (vers. 14). 













gence fat comme endormie, hébétée. Et mal- 
heureusement leurs descendants, quoique Dieu 
“leur eût envoyé de nombreux prophètes, qui sou- 
_ levèrent, puis retirérent peu à peu le voile, 
Subirent plus tard, sous l'influence du démon 
(cf. 1v, 4) et par leur propre faute, le même 
aveuglement, le méme endurcissement. Saint 
Paul en faisait la triste expérience dans ses 
M » relations avec eux : usque in hodiernum... — 
In lectione.. manet... La lecture de l'Ancien 
Testament révèle à tout instant le Messie (voyez 
. Je tome I, p. 2 et ss.). Mais les Juifs lisent 
— Jeur Bible avec de mauvaises dispositions, qui 
| interposent une sorte de voile entre leurs yeux 
. et le texte sacré : vollà pourquoi ils ne re- 
- marquent pas que l'alliance du Sinaï a été abo- 
lie par le Christ ( quoniam in Ohristo...), ainsi 
que l'ont si souvent prédit les prophètes. Il est 
moins bien de rattacher cette parenthèse à 
_ € velamen », comme si l'apótre voulait dire que 

le Christ fait disparaitre le voile aussitót qu'on 

croit en lui. — Sed wsque... (vers. 15). Même 

pensée qu'au vers. 14, avec de légers change- 
M ments dans la forme. La proposition cum 

legitur Moyses (le Pentateuque figure ici tout 

l'Ancien Testament) correspond aux mots € in 

lectione veteris... », et velamem... super cor... à 

€ velamen... manet.. ». Dans les synagogues, 

les Juifs se couvrent réellement la tête d'un 

'voile pour lire la sainte Écriture et pour faire 











les prières liturgiques ; mais il n’est pas cer- 
tain que cette coutume fût déjà pratiquée à E 
Fépoque de saint Paul, ni j 
qu'il y fasse allusion ici. — 
Cum... comversus... (vers, 16) : 
à savoir, le peuple juif. 
Comp. Rom. xi, 25 et ss., où 
l'apôtre annonce la conver- 
sion générale d'Israël à une 
certaine époque.— Ad Domi- 
num : à Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ. — Dominus au-. 
tem... (vers. 17). Cette ligne 
un peu obseure est destinée 
à expliquer et à compléter la 
pensée du vers. 16. La pre- 
miére proposition prépare la 
seconde, et celle-ci exprime 
un autre résultat trés heu- 
reux, produit pour quiconque 
se soumet à Jésus- Christ. Le 
Seigneur (Jésus-Christ) est 
l'Esprit («0 mvsÓpX, avec 
l'article): ces mots nous re- 
portent au vers. 6, où il a été dit que P Esprit- 
Saint est le principe de la loi nouvelle, par 
opposition à la lettre; à l'Ancien Testament. 
Ils ne signifient pas, évidemment, que Jé- 
sus-Christ et lEsprit-Saint sont identiques, 
puisque, dans la proposition suivante, il est 
parlé de l'Esprit du Seigneur; ils marquent 
l'union étroite qui existe entre le Verbe incarné 
et la troisième personne de la Trinité, pour la 
direction de l'Église et des âmes. Voyez virr, 9-11, 
où les termes Esprit de Dieu, Esprit du Christ 
et Christ sont de même traités comme syno- 
nymes en un sens. — Ibi libertas : la liberté 
à l'égard de la loi, dont les Juifs étaient comme 
les esclaves. — Nos vero... (vers. 18). A ces 
Juifs, dont le visage demeurait couvert d'un 
voile qui les empéchait de contempler le Messie- 
rédempteur, saint Paul oppose, avec l'accent 
Joyeux du triomphe, tous les chrétiens (ce ne 
Sont pas seulement les apótres qui sont repré- 





Juif en priére, 
la tête voilée. 


1. C’est pourquoi, ayant le ministère 
selon la miséricorde qui nous a été faite, 
nous ne faiblissons pas ; 

2. mais nous rejetons les choses hon- 
teuses que l'on cache, ne nous condui- 
sant point avec artifice, et n'altérant 
point la parole de Dieu, mais nous re- 
commandant nous-mêmes à la conscience 
de tous les hommes, devant Dieu, par 
la manifestation de la vérité. 

3. Si notre évangile est encore voilé, 
c'est pour ceux qui périssent qu'il est 
voilé, 

i pour les infidéles dont le Dieu de 


CHAPITRE IV - | ae 


.- 


1. Ideo habentes administrationem 
juxta quod misericordiam consecuti su- 
mus, non deficimus ; 

2.'sed abdicamus occulta dedecoris, 
non ambulantes in astutia, neque adul- 
terantes verbum Dei, sed in manifesta- 
tione veritatis commendantes nosmet- 
ipsos ad omnem conscientiam hominum - 
coram Deo. 


3. Quod si etiam opertum est evange- 
lium nostrum, in iis qui pereunt est 





"ret 


opertum ; » 


4. in quibus Deus hujus sæculi excæ- 





sentés par ommes mos), plongés dans de bril- 
lantes clartés. — Speculantes. D’après le grec : 
contemplant dans un miroir. En effet, la vision 
complète et directe n’aura/lieu que dans le ciel. 
— Eamdem imaginem. C.-à-d., l’image du Christ. 
Nous lui sommes rendus semblables, ses traits 
moraux remplacant peu à peu les nótres (irams- 
formamur). — A claritate in... De gloire en 
gloire, comme s'exprime le grec. Il y a donc 
un progrés perpétuel dans la transfermation, 
de sorte que, si nous le voulons, cette, ressem- 
blance avee Jésus-Christ devient chaque jour 
plus parfaite. — Le trait final, fanquam. a... 
Spiritu, révèle tout ensemble l'auteur et l'éten- 
due de cette opération merveilleuse. Elle pro- 
vient de l'Esprit de Jésus, de l'Esprit-Saint, 
et elle a lieu d'une maniére conforme à sa 
toute- puissance. 

3e Comment saint Paul comprend son devoir 
en face d'une mission si glorieuse. IV, 1-6. 
. OnaP. IV. — 1-2. I] préche l'évangile ouver- 
tement et sans peur. — Ideo habentes... Les 
vers. 14-18 du chap. nr étaient une sorte de 
parenthése; Paul reprend maintenant la pensée 
qu'il avait commencé à développer auparavant, 
1r, 12-18. — Administrationem. Dans le grec : 
le ministère, C.-à-d., les fonctions trés hono- 
rables qui ont été décrites au chap. nr, 6-11. — 
Juxta quod (xaBdc, « quemadmodum ») mise- 
ricordiom... L'humble apôtre reconnait de nou- 
veau qu'il n'exerce son róle qu'en vertu d'une 
miséricorde particulière du Seigneur. Cf. ru, 5. 
— Non deficimus. I1 ne faiblit point, il ne perd 
pas courage, malgré les difficultés qu'il ren- 
contre à tout instant. — Abdicamus. Au par- 
fait dans le grec: Nous avons rejeté (loin de 
nous). — Occulta dedecoris. A la lettre : les 
choses cachées de la honte. C.-à-d., ce que la 
honte cache et ne laisse point paraitre au grand 
jour. Plus clairement encore: ce que l'on cache 
parce qu'on en rougit. Dans ce verset, saint Paul 


fait à la fois son apologie personnelle et de la . 


polémique contre ses adversaires (cf. 17, 17; 
nr, 6). Ceux-ci, animés de motifs égoïstes lors- 
qu'ils prêchaient l'évangile, taisaient les vérités 
qui auraient pu déplaire aux auditeurs et 
avaient recours à mille moyens détournés, mi- 
sérables, comme l’indiquent les traits suivants, 
qui sont le meilleur commentaire de celui-ci. — 
Non... in astutia. Sur la droiture de Paul, : 
voyez 1, 12. — Neque adulterantes... Comp. I, 
17 et les notes. — Sed in manmifestatione... Il ne 
se recommandait lui-méme que par un zéle 


fidèle à annoncer la vérité (lévangile) dans |. 
toute sa pureté dogmatique et morale. — Ad - 


omnem, conscientiam... C.-à-d., à la conscience 
de tous les hommes. Il s'adressait donc aux. 


consciences et non pas aux mauvaises passions, . 


à la manière des faux apôtres. — Coram, Deo: 
sous le regard de Dieu, quon ne saurait 
tromper. 

3-4, Malgré ses efforts eb ceux de ses collabo- 
rateurs, lévangile demeure voilé à un grand 
nombre d'hommes; la faute en est uniquement 
à ces derniers. — Paul répond à une objection 
tacite : 
que nous ayons fait pour manifester à tous la 
vérité) opertum... Cela n'était que trop vrai : le 
voile dont il a óté parlé ci-dessus recouvrait 
bien des intelligences et bien des cœurs lorsque 
retentissait la prédication évangélique (evan- 
gelium nostrum). — L'apôtre donne deux rai- 
sons de ce douloureux phénomène. En premier 
lieu, l'action personnelle des hommes demeurés 
incrédules (in üs qui pereunt..); ils ont pris 
d'eux-mémes le chemin qui conduit à là perdi- 
tion. En second lieu, l’action du démon, qui à 
aveuglé ces malheureux (in quibus... exczeca- . 
vit..). Car c'est Satan qui est désigné par l'ex- 
pression remarquable Deus hujus seculi; il est 
en mauvaise part Je Dieu du monde incrédule 
ec pervers, dominant sur lui et recevant de lui 


Quod. si etiam. (même à présent, quoi 



















(BON on enim nosmetipsos prædicamus, 
sed Jesum Christum Dominum nostrum, 
08. autem Servos vestros per Jesum; 





+ 6. quoniam Deus, qui dixit de tene- 
«bris lucem splendescere, ipse illuxit 
in eordibus nostris, ad illuminationem 
_ scientiæ  elaritatis Dei, in facie Christi 
Jesu. 





. 7. Habemus autem thesaurum istum 


) de par Jésus- Christ ou par saint Paul : 
de ce monde (Joan. xir, 31 et xiv, 30); 
prince .de la puissance de l'air, l'esprit qui 
& gi à maintenant dans les fils de la rébellion 
2), le prince de ce monde de ténèbres 












de favorisor les dene. et certains gnos- 
tiques, qui. distinguaient le Dieu bon et le Dieu 
mauvais. Pour s’y soustraire, ils rattachaient, 
par une inversion grammaticale,les mots € hu- 
18 sæculi » à € infidelium » (Dieu a aveuglé 
8 esprits des inerédules de ce siècle). Mais il 
^ m 'y a pas doute que tel est le vrai sens, et des 
‘4 docteurs anciens et nombreux l'ont adopté sans 
A hésiter, comme le font la plupart des exégètes 
modernes. — Ut non fwlgeat.. C'est l'intention 
que le démon se proposait en aveuglant les 
x âmes, — Züuminatio (owttou6s) : la splendeur 
. de l'évangile, ses rayons illuminateurs. — Le 
NET trait gloriæ Christi représente le thème général 
d d la prédication chrétienne; elle révéle la gloire 
; du Christ et sa nature divine. Cette gloire ne 
“à te pas pour lui, comme pour Moïse, en un 
+ . éclat d'emprunt, en un reflet de la splendeur 
4 divine ; c'est une gloire incréée, personnelle, 
v ‘éternelle, puisque le Sauveur est l’image UR 
d _ stantielle du Pére :. qui est... Of. Col. r, 
Hebr. 1, 3; ete. 
d: ^ 7-6. Paul et dautres missionnaires travaillent 
, T 4 ‘de tout leur pouvoir à répandre au loin cette 
. lumière, que Dieu a fait briller à leurs yeux. — 
2 Non enim... Le vers. 5 est paralléle au vers. 2. 
L'apótre: y, plaide encore indirectement pour 
se lui-même et contre ses adversaires, — Non. 
mosmetipsos... Pas la moindre trace d'ágolame 
dans sa prédication, qui concernait toujours le 
: Christ et rien que le Christ. I1 ne songeait qu'à 
g'effacer, pour le faire mieux paraître, — Jeswm... 
Dominwm... Le nom complet du divin Rédemp- 
teur est cité d'une manière solennelle. Le pro- 
nom nostrum manque dans le grec. — Nos. 
Servos... C.-à-d., nous nous présentons comme 
. les serviteurs de tous. — Per Jesum. Plutôt : 
1 à cause de Jésus, C'était pour lui que les apôtres 
. $e faisaient si humbles et se mettaient aux 
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cas iti 3iexids dom: nts non AT 
illis ; illuminatio evangelii glorise Ohristi, 







rieux évangile du Christ, qui est l'ima AUN, 
.de Dieu. m 


| Seigneur, 


compensations que Dieu lui ménageait. 


-gneur a voulu qu'il en fût ainsi pour que la 


le a aveuglé Vi 
> pas | pour eux 


5. Car nous ne nous prêchons pas 
nous-mêmes, mais Jésus-Christ notre — 
et nous, nous sommes vos 
serviteurs en Jésus ; " 

6. parce que le Dieu qui a dit à di 
lumière de resplendir du sein des té- = - 
nébres, a fait luire aussi sa clarté dans f 
nos cceurs , pour que nous fassions bril-- wa 
ler la connaissance de la gloire de Dieu 
en la personne du Christ Jésus. 

7. Mais nous avons ce trésor dans des 































pieds de tous les chrétiens. — Quoniam Deus... 
(vers. 6). S'ils préchaient ainsi Jésus-Christ sans 
jamais se lasser, c'était pour mieux réaliser le 
plan de Dieu, qui ne leur avait communiqué sa . 
lumière qu'afin qu'ils la fissent briller partout à 
leur tour. — Dixit de temebris... Allusion à l’his- 
toire de la création, Gen. 1,3. En méme temps, - 
beau rapprochement « entre cette illumination 
du monde primitif par la lumière nouvellement . 
créée » et l'illumination spirituelle des ouvriers 
évangéliques à l'époque de la création du monde 34 
messianique. — Toutefois, ce n'était pas seule- 
ment pour eux qu'ils avaient recu la lumière, 
mais pour tous les hommes : ad illwminatio- | 
nem...— Les mots in facie Christi... se rattachent 
étroitement à claritatis Dei. La gloire de Dieu : 
se manifeste sur le visage du Christ, qui est, 
d’après le vers. 4", l'image vivante de son Pére. 
Cf. Joan. 1, 14. ' 


8 III. — Les souffrances d'un apôtre. TV, 1-V, 10. 


Iel, saint Paul « passe au revers de son ta- 
bleau. Après avoir exalté la dignité du ministère . 
évangélique, il en retrace aussi les difficultés et 
les peines; il le fait cependant de maniére à 
insister sur les considérations et les expériences 
qui le mettent au-dessus des faiblesses hu- 
maines.». 

1° Contraste entre la haute dignité des apôtres - 
et leur vie abjecte, humiliée. TV, 7-12. 

C'est vraisemblablement encore dans un but 
apologétique que saint Paul trace cette tou- 
chante description, qui rappelle I Cor. 1v, 8-13. 
Ses adversaires prétendaient que ses Mg 
tions et ses souffrances étaient indignes d'un 
vrai ministre du Christ; il décrit les admirables 
















7-12. Faibles par eux-mêmes, les apôtres re- 
çoivent d'en haut une vigueur surnaturelle 
indomptable. — Thesaurum istum. Q.-à-d., le 
ministère apostolique, — Im vasis fictilibus, 
Par conséquent, dans des vases trés fragiles. 
L'opposition ne pouvait pas étre plus frappante; . 
du côté de Dieu, la lumière, la grâce, et sur- 
tout la vocation d’apôtre : du côté de l'homme, 
la faiblesse et même l'impuissance, — Le Bei-. 
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par enne à la puiss e 
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mais non désespérés ; 
9. nous sommes persécutés, mais non 
. pas abandonnés ; nous sommes abattus, 
. mais non perdus ; 
10. portant toujours dans notre corps 
la mort de Jésus, afin que la vie de 
Jésus soit aussi manifestée dans notre 
COTDS. .— e gj 
11. Car, nous qui vivons, nous sommes 
sans cesse livrés à la mort pour Jésus, 
afin que la vie de Jésus soit aussi mani- 
festée dans notre chair mortelle. 
.12. La mort agit donc en nous, et la 
vie en vous. 


p à A xu ao Le ; j 

Er 8. En toutes choses nous souffrons la 
_tribulation, mais nous ne sommes pas 

accablés ; nous sommes en perplexité, 





| tutis 


| sed non angustiamur; aporiamur, se 


derelinquimur; 


| *. "óc n 
corpore nostro circumferentes, ut et vita 






8-12. 


»N 3 
Erw a 
vasis fictilibus, ut 


non destituimur ; PA 






9. persecutionem patimur, sed n 
dejicimur, sed non pe 







imus; , | E. 
10. semper mortificationem Jesu in 
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Jesu manifestetur in corporibus nostris. - 
Lo DA 7447 


11. Semper enim nos, qui vivimus, in 
mortem tradimur propter Jesum, ut et 
vita Jesu manifestetur in carne nostra 
mortali. | "ue Mer. 

12. Ergo mors in nobis operatur, vita 
autem in vobis. À aur TOC de 





gloire de l’œuvre revint uniquement à lui: wt 
sublimitas.., et non. Dans le grec : € Ut subli- 
mitas virtutis sit Dei et non...» C.-à-d., afin 
qu’on reconnût sans peine que tout ce qu'il y a 


d'extraordinaire dans la force manifestée par. 


. ]es apótres (leurs miracles, les succès de leur 
. prédication, ete.) provient de Dieu seul, et non 
d'eux-mêmes. — In omnibus (£v mávct, en tout; 
ou de toute façon)... Saint Paul décrit dans 
une série d'antithéses pleines de vigueur, vers. 8- 
10, quelques- unes des souffrances auxquelles un 
apótre est en butte. Il en avait fait une expérience 
presque quotidienne. La premiere partie de la 
description développe les mots « in vasis ficti- 
libus »; la seconde, les mots « sublimitas... vir- 
tutis Dei ». Ainsi le sentiment de la plus par- 
faite humilité s'associe à celui de la force qui 
triomphe de tout en Dieu. Dans le grec, les verbes 
des vers. 8 et 9 sont au participe; ce qui peint 
une situation permanente : € Tribulati, sed non 
angustiati; inopiam passi, sed non destituti... », 
etc. — Patimur sed... La première antithèse 
(vers. 82) est générale et embrasse tous les genres 
de souffrances que peut endurer un ministre de 
Jésus-Christ. — Non angustiamur. Le verbe 
grec signifie : être resserré dans un espace tel- 
. lement étroit, qu'on ne sait pas où l'on trouvera 
une issue. — Seconde antithèse (vers. 8^). Le 
mot latin aporiamur est calqué sur le grec 
&opo9.evot, qui marque un embarras extréme. 
— Non destituimur. Dans le texte original, ce 
trait forme un jeu de mots avec le précédent : 
óux éfamopoÿmevor. — Troisième antithèse : 
' Persecutionem..., sed mon... (vers. 92). Persécutés 
par les hommes, les apótres ne sont pas aban- 
donnés de Dieu. — Quatrième antithèse : Dejici- 
mur, Sed... (vers. 9°), Atteints et saisis par leurs 
cruels ennemis, ils sont renversés à terre; mais 
ils ne périssent pas, car Dieu les délivre aussi- 
tôt. — Semper.. (vers. 10). Cinquième et der- 
nière antithèse, qui résume toutes les autres et 
qui montre pourquoi le Seigneur manifeste ainsi 


- 


. La description qui précéde a prouvé jusqu 


sa puissance à l'égard de ces vases d'argile. Si 
Ja vie d'un apótre est une mort quotidienne (cf. 
I Cor. xv, 31), c'est aussi € une existence où l'o 
vit tout en mourant », de manière à reprodui 
la mort (mortificationem a ce sens)let la vie de | ^ 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. — Le verbe circwm- | 
ferentes fait image. Partout où ils allaient es | 
missionnaires du Christ portaient avec eu SM 
visibles sur leurs corps, les traces des perséc 
tions qu'ils avaient endurées et par lesqu | 
ils représentaient le Messie souffrant. Mais 
représentaient aussi, dans l'intention de Dieu, 1 Pis. 
Christ ressuscité, puisqu'ils avaient triomphé 
comme lui de toutes les afflictions et de Ces 
les tortures: ut et vita Jesu… Au lieu du 
riel in corporibus nostris, mieux vaudrait 
leçon « in corpore nostro », que favorisent 
presque tous les manuscrits grecs. — Se 
enim... (vers. 11). L'apótre répète, en la va 
légèrement, la pensée exprimée au vers. 10, ^ 
pour la rendre plus claire encore. — Le drait (| 2^ 
nos qui vivimus contraste fortement. avec à j 
mortem tradimur. Persécutés par les hommes 
et protégés par Dieu, les apôtres sont toujours .- 
B | 
comme entre la vie et la mort. — Erg cR 
(vers. 12). Conclusion de tout ce passage, et. 
spécialement des vers. 10-11. — Mors im mobis,.. 


*, 


an! 
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Yévidence que la mort exergait un pouvoir ihe M 
cessant sur les ministres de l'évangile, puisqu'il à: 
étaient exposés à des dangers perpétuels. - " 
Yita... im vobis. Réflexion des plus délicates. La . lj 
mort pour les apótres, comme fruit de leurs  . 
souffrances; la vie pour les fidèles, « la vie dans | FN 
le sens éminent du mot, dans le sens évangé —— 
lique ». Évidemment, ce second résultat était 
aussi produit à plus forte raison pour les prédi- 
cateurs; mais saint Paul a voulu mettre sur- 
tout en relief l'avantage procuré aux chrétiens. 
I] n'y a donc pas d'ironie dans ce détail, comme 
on l'a parfois supposé. M V 


20 T/'egpérance d'avoir part un jour à la régur- / 








d | Bdei; sieut seriptum est: Credidi, pro- 
pter quod locutus sum ; et nos credimus, 
Xroptet quod et loquimur ; 





Ms 14. scientes quoniam 5 suscitavit 

. Jesum, et nos cum Jesu suscitabit, et 
constituet vobiscum. 

.- 18. Omnia enim propter vos, ut gra- 

. tia abundans, per multos in gratiarum 
actione, abundet in gloriam Dei. 


Ce) 


*. 
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"16. Propter quod non deficimus ; sed 
lieet is qui foris est, noster homo cor- 
rumpatur, tamen is qui intus est reno- 
| vatur de die in diem. 





17. Id enim quod in præsenti est mo- 


Ns (19 SHpoBtós autem ARDEN spit | 





13. Et comme nous avons Je. même 


esprit. de foi, selon qu il est écrit : J'ai - 
cru, C’est pourquoi j ai parlé, nous croyons 


aussi, et c’est pour cela que nous par- 
lons,. 

14. sachant que celui qui a ressuscité 
Jésus, nous ressuscitera nous aussi avec 
J ésus, et nous placera avec vous. 
. 15. Car toutes choses sont pour vous, 
afin que la gráce, en se multipliant, 
fasse abonder les actions de gráces 
d'un grand nombre, pour la gloire de 
Dieu. 

16. C’est pourquoi nous ne perdons 
pas courage; mais bien qu'en nous 
lhomme extérieur se détruise, cepen- 
dant l'homme intérieur se renouvelle de 
jour en jour. 

17. Car notre légere tribulation du 









son glorieuse remplit les apôtres de courage 
|. parmi leurs tribulations. IV, 13-18. 

ES. 13- -15, Ils croient fermement à Ja récompense 
.— promise, et ils agissent avec une sainte énergie 
sous limpulsion de leur foi  — Habentes au- 
tem Début analogue, sous le rapport de la 
forme, à ceux des alinéas précédents. Comp. les 
_ vers. l et 7. — Spiritwm fidei. C.-à-d., l'Esprit- 
: . Saint, qui opère en nous la foi. — ZJumdem : 
SPAM Je méme Esprit qui animait l'écrivain sacré dont 
d . Paul va citer une parole, — Sicut scriptum... 
Au livre des Psaumes, cxv, 10. La citation est 






LO 
obscur en cet endroit, et les commentateurs ne 
- le traduisent pas tous de la méme manière 
_ (J'ai cru quand j'ai parlé; J'ai cru parce que je 

- parle, etc.); mais le sens est au fond le méme, 
. Le psalmiste, plongé dans une vive affliction et 
. abandonné des hommes, compte sur Dieu, qui 
. l'avait toujours tiré du péril. Les apôtres ont, 
T d eux aussi, la confiance la plus entière au Sei- 
—  gneur : Et nos (pronom accentué) credimus. 
- — Aueune considération humaine n'est capable de 
— les arrêter dans l'exercice de leur ministère : 
… | gropter qwod... — Paul mentionne un point par- 
30 ticulier de cette foi dans laquelle ils retrem- 

. paient leur courage : scientes quoniam, qui... 
nn croyaient au Dieu rémunérateur, qui avait 
manifesté sa toute-puissance en ressuscitant 
. Jésus- Christ, et qui les ressusciterait à leur tour 
pour les récompenser à jamais : et mos cum 
Jesu (c’est la meilleure leçon : Gov "Incoo, et 
mon Ot& 'Inco9, par Jésus). Les membres se- 
.. ront alors réunis à leur chef et partageront sa 
_ gloire. — Et constituet vobiscwm. Encore un 
détail rempli de délicatesse et d'affection. Lors- 
que l'apótre songe à la récompense finale, il n'y 

- pense pas seulement pour lui-même, mais en 
méme temps pour ceux qu'il a eu le bonheur 

de eonduire à la foi. Paul ne se place ici qu'au 
second rang : les fidéles ne seront pas placés au 

ciel à côté de lui, mais lui auprès d'eux. — Ce 















faite d'après les LXX. L’hébreu est un peu 


dernier trait est développé dansle vers. 15 : Omnia 
enim... Toujours la sanctification et le bonheur 
éternel des chrétiens sont le but immédiat des 
prédicateurs. — Ils se proposent cependant une 
fin dernière et supérieure, qui est la gloire de 
Dieu: ut. in gloriam... Cette pensée a été un 
peu obscurcie dans notre version latine. La 
phrase est pléonastique. La meilleure traduction 
paraît être : Afin que la grâce, de plus en plus 
abondante, fasse abonder l’action de grâces d’un 
plus grand nombre, à la gloire de Dieu. On 
rencontre des pléonasmes analogues au vers. 17: 
1, 11 et vir, 12. Ainsi done, plus les apôtres 
préchent, plus ils communiquent la gráce divine 
et opérent de conversions; d'un autre, côté, plus 
il y a de convertis, plus il y a d'ámes qui 
rendent grâces à Dieu. Le tout se termine à 
sa plus grande gloire. 

16-18. A quel point la perspective du bon- 
heur céleste soutient le ministre du Christ dans 
ses tristesses et ses souffrances. — Propter quod : 
à cause de la certitude oü il est d'avoir part à 
la résurrection glorieuse. Comp. le vers. 14. — 
Non deficimus. Comme au vers. 1" : Nous ne 
nous décourageons pas. — Bien loin de se décou- 
rager, les apótres se sentent chaque jour ani- 
més d'une nouvelle énergie : sed Licet... Les 
expressions is qui foris... homo et is qui 
intus... sont remarquables. L'homme extérieur, 
c’est le corps avec ses sens et sa chair mortelle 
(comp. le vers, 11*); l’homme intérieur, c'est 
l'àme avec ses facultés. Le premier est peu à 
peu usé et consommé par les travaux, la souf- 


france; les prédicateurs de l'évangile le savaient ‘ 


par leur expérience quotidienne. Mais, tous les 
jours aussi (de die in..), ils sentaient leur âme 
reprendre une vie nouvelle (renovatur), sous 
l'influence bienfaisante de la contemplation du 
bonheur qui les attendait au ciel. — Le vers. 17 
commente cette pensée en un langage sublime, 
qui a encouragé des chrétiens nombreux parmi 
les tribulations de la vie présente: Id enim... 








. poids éternel d'une sublime et incompa- 
— . rable gloire; 
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18. pour nous qui ne considérons point 
les choses visibles, mais les choses inyi- 
sibles, car les choses visibles sont 
temporelles, mais les invisibles sont 
éternelles. 


- 


1. Nous savons, en effet, que si cette 
. maison de terre où nous habitons est 


détruite, nous avons un édifice qui vient | vatur, quod ædificationem ex Deo habe- 14 
" " ' ; AN 
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C'est au fond la méme idée qu'au passage 
Rom. vin, 18; mais elle est plus accentuée ici, 
au moyen de vigoureux contrastes, saint Paul 
comparant tour à tour « les choses présentes 
aux futures, ce qui est momentané à ce qui est 
éternel, ce qui est léger à ce qui est lourd, 
l'affliction à la gloire » (saint Jean Chrys). — 
Rien ne correspond à l'adjectif momentaneum 
dans un grand nombre de manuscrits grecs; 

- plusieurs l’insèrent cependant (npóoxatgov), et 
on le trouve aussi dans quelques manuscrits 
syriaques, dans l'arménien, etc. S'il n'est pas 
authentique, c'est du moins une glose excel- 
lente. — Pour mieux déterminer Ja différence 
en quelque sorte infinie qui existe entre les 
souffrancés du temps présent et la gloire óter- 
nelle, Paul a inventé une locution énergique, 
qu'on ne rencontre pas ailleurs : xa 0 9xep6o- 

- Xhv elc onepóoMv (Vulg.: supra modum in 
J sublimitate; d’après lItala : « juxta incredi- 
bilem modum et in incredibilem modum »). — 
La formule gloriz pondus est très dramatique 
aussi. — Operatur… C'est donc la souffrance 
bien supportée qui produit pour nous, e.-à-d., 

- qui nous mérite, cette gloire et ce bonheur sans 
fin. Il faudrait € nobis » au lieu de in nobis. — 
Le vers. 18 exprime la cause pour Jaquelle de 
| si petites choses sont capables d'effectuer un si 
grand résultat. L'ablatif absolu non contem- 
plantibus (mieux : € non intuentibus ») nobis... 
équivaut, en effeb, à € quia non intuemur... » 
Les apôtres seront récompensés dans le ciel 
parce qu'ils ne se sont point proposé comme 
but de leur pénible ministère les biens visibles 
(qua videntur), c.-h-d., les avantages terrestres, 
les richesses, les honneurs, etc. , mais les biens 
invisibles (quz mom...), c.-à-d., la gloire et le 
bonheur du ciel, dont l'existence nous est 
attestée par la foi. — Quæ emm... Il suffit de 
comparer entre eux ces deux especes de biens, 
pour voir auxquels on doit donner la préfé- 


rence. 


QE 3e Assuré qu'il participera un jour à la glo- 


CH " , LU € A 
| mentaneum et leve tribulationis nostrse, | 


CHAPITRE V ES ES 





supra modum in sublimitate seternum S 
glori: pondus operatur in nobis, A 
18. non contemplantibus nobis que  ' 





videntur, sed qui non videntur; que - 

enim videntur temporalia sunt, qus. 

autem non videntur æterna sunt. Em 
RE 





1. Scimus enim quoniam si terrestris . 
domus nostra hujus habitationis dissol- 


b 


PAD 
1 4 iP 2D 
rieuse résurrection, l'apótre s'efforce de plaire - 
en toutes choses au Christ, son juge futur. 
y L=-10: | pir 
« L/antithése entre la vie présente et la vie —— ^. 
à venir continue de préoccuper » saint Paul, ct u 24 


il la présente sous une nouvelle forme, en un  . 
beau et profond langage. LOS 

CHaAP. V. — 1-5. Gémissements qui sont un à, 
gage du bonheur futur. — Scimus.. Comme il 2s 
ressort de la particule enim, Paul désire d'abord — — E. 
confirmer, en l'expliquant, l'idée émise dans les 


lignes précédentes. Cf. rv, 17 et ss. Il est certain . Y 
de ressusciter un jour; c'est pourquoi il a pu ta 
dire que les misères présentes seront largement ^ 


compensées dans le ciel. Of. rv, 14. — Quoniam... — — 
quod... La phrase est inachevée dans notre ver- —— 
sion latine, non toutefois dans le grec. La Vul- 2d n 
gate a traduit deux fois la conjonction Oct: 41 30 
n’y a qu'à supprimer le € quod » inutile, eb la — 
pensée devient plus claire, — L'expression 
métaphorique terrestris domus... hujus... désigne 
le corps humain, qui est en réalité comme l'habi- — — 
tation de l'àme. Les auteurs classiques emploient ^. - -" 
aussi cette figure. — Habitationis. Dans le grece: 
de cette tente (c.-à-d., notre maison terrestre 
qui consiste en une tente). Image ajoutée à la 
première, pour mieux mettre en relief la fragi- 
lité et le peu de durée de cette habitation. x 
L'adjeetif « terrestris » ne fait pas allusion à 
l'origine de notre corps, formé du limon de la — . 
terre (cf. Gen. 11, 7); ainsi qu'on le voit par à 
la seconde moitié du verset, elle le classe sim- | 
plement dans la catégorie des choses qui sont. 
ici-bas, par opposition au ciel, notre future 
demeure. — JDissolvatur : par la mort et par 
la corruption du tombeau. — Ædificationem ex 
Deo. Contraste frappant : pour remplacer la 
petite tente fragile qu'est notre corps, nous 
aurons plus tard, comme lieu d'habitation de vea 





- notre âme, une maison proprement dite (do- | 


mum), un édifice d'autant plus solide, qu'il . 
aura été préparé par Dieu lui-méme, et non. : 
par des mains d'hommes (non mamufactam); —— 


































| ien nostram, qus de cælo est, 
superindui cupientes; : 
dE B Si tamen vestiti, non SUR invenia- 





jussi cette construction durera-t-elle à jamais 
C m Ce palais glorieux et éternel de 
‘âme ne consiste point, comme le pensent 
oldbae commentateurs, dans le séjour même 
ciel (cf. Joan, xiv, 2), mais, d’après le con- 
exte et la plupart des interprètes, dans notre 
PS : ressuscité. — Habemus. L'emploi du temps 
présent garantit la certitude absolue du fait 
uestion. — Nam. et (mieux : € etenim », 
2).. Sür d'avoir part à la RSEN Y 
À Re RS assurance par le désir 
























un Biedétionic (Vulg. « habitationem ») 
TR '& désigne notre corps mortel. Comp. le vers. 4 : 

'« in hoc habitaculo ». — Ingemiscimus. Tandis 
que nous habitons dans cette misérable tente 
terrestre, nous gémissons, par suite d’un vio- 

















Tentes romaines. 
(D'après la colonne d'Antonin.) 
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dont désir, Bits l'objet est décrit au moyen d’une 
autre métaphore très expressive : habitatio- 
mem. s . superindui. .. Le corps humain, d'abord 
5i | comparé à une tente, est maintenant assimilé 
va (à “un vêtement. Ces deux images sont mêlées 

à ‘ensemble, mais faciles à distinguer et à com- 
_ prendre. Les rabbins aussi et les néoplatoniciens 
y appellent parfois le corps un vétement de l'àme. 






















perindui », étre revétu par- - dessus. Il suppose 
.done deux ‘vêtements superposés. Notre âme est 
déjà comme vêtue d’un corps mortel, eb nous 
voudrions, mais sans être dépouillés de ce corps, 
| €.-à-d., sans passer par la mort, qui nous ré- 
pugne, être recouverts, par-dessus ce corps 








résurrection, — Dans l’épître aux Rom. vnr, 








à ON E PR s 
2. Nam et in hoc ingemiscimus, habi- . 


: ‘Saint Paul ne dit pas « indui », mais « su- | 





- mortel, du corps glorieux que nous fournira la | 


- de main 1 d'homme, mis qui 
dans les cieux. ^. 

2. Aussi, dans ce corps nous a io E 
_ désirant d'é tre revétus de notre habita. . 
tion céleste, 


3. sl toutefois nous sommes toutes : 
vétus, et non pas nus. 


4. Car, pendant que nous sommes dans | £5 


pirs que pousse la nature entière, humiliée et 
affligée à cause des péchés de l'homme, et il en 
déduit la future transfiguration de tous les 
êtres créés; il démontre de même ici notre 
résurrection à venir par le désir que nous en 
ressentons dés cette vie, ce désir ne pouvant 
provenir que de Dieu, qui l'a placé en nous 
comme un gage. — Le € superindui >» men- 
tionné ci-dessus suppose que le premier véte- 
ment subsiste encore, c.-à-d., que l'on n'a point 
passé par la mort. Saint Paul insiste sur ce 


point au vers. 3 : si iamen. vesiiti (revétus de 


notre corps mortel), non nudi (non encore 
dépouillés de ce corps) inveniamur (mieux : 
«inventi fuerimus » ; à savoir, au jour du second 
avénement de Jésus-Christ). L'écrivain sacré 


indique done ici quels sont ceux pour qui se - 


réalisera le phénomène qu'il a comparé à un 
second vétement mis par-dessus un autre. Il 
s'agit des hommes que la fin du monde trouvera 


| encore vivants, et dont il a été déjà question vi 
I Cor. xv, 51 (voyez le commentaire). C'est 


pour eux seuls qu'aura lieu, sans la situation 
intermédiaire de la mort et du tombeau, le 
passage d'un corps mortel à un corps ressus- 
cité : « Dieu les revêtira du nouveau corps, 
sans qu'auparavant ils aient eu besoin d'ôter 


l'ancien », Leur chair subira seulement une sou- : 


daine et mystérieuse transfiguration (voyez le 
vers. 42), Telle est l'explication la plus généra- 


lement admise de ce verset. Elle s'harmonise 


seule avec le texte et le contexte, comme aussi 


| avec les passages parallèles de saint Paul (I Cor. 


xv, 51 et I Thess, rv, 14-16). On s'écarterait de la 
pensée de lapótre, si l'on prenait dans un sens 
spirituel les mots « vestiti » et « nudi » : Nous 
jouirons de la gloire du ciel, € si nous en sommes 
trouvés dignes; c.-à-d., si nous sommes revêtus 
de la grâce, de la charité et des bonnes œuvres, 
non toutefois si nous en sommes dépouillés » 
(Corn. a Lap.). — La leçon |éxdVodpevOt, 
€ expoliati », au lieu de &vOugdu.evot , 
titi », est Tüpufá«amiment garantie. Elle est rejetée 
à juste titre par les critiques ; elle aboutit du 
reste à une tautologie. La Vulg. a pareillement 
suivi le texte le plus autorisé, en lisant « si 
tamen », pourvu que (eïnep), et non siye, 
puisque, attendu que. La différence est d'ail- 
leurs peu sensible cette fois. — Nam ei 


gui... (vers. 4). C'est la répétition du vers. 2, - 


avec un petit commentaire. Tant que nous habi- 
tons ce corps mortel, semblable à une tente 
passagère (inm hoc tabernaculo; comp. le vers. 1) 


19 et'ss. Paul signale aussi les douloureux sou: ' 
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€ ves- - 
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Ü pas Xs 


eau, parce. e vOU/0 
pouillés, m m revêtu par-dessus, 


. afin que ce qui il y a de mortel soit | 
absorbé par la vie. - 


5. Or, celui qui nous a formés pour 


cela méme, c'est Dieu, qui nous a aussi 


donné les arrhes de l'Esprit. | 


6. Nous sommes done toujours pleins 
de confiance, sachant que, pendant que 
nous habitons dans ce corps, nous de- 


ineurons loin du Seigneur 

7. (car c’est par la foi que nous mar- 
chons, et non par la claire vue); 

8. nous sommes, dis-je, pleins de 
confiance, et nous aimerions mieux sortir 
de ce corps, et aller habiter auprés du 
Rieux 


nous gémissons comme l'on fait lorsqu'on est 


chargé d'un pesant fardeau (grävati). Ce poids 


n’est autre que l'horreur naturelle que la mort 
nous inspire. Nous voudrions ne point passer 
par cette € mort amère », ne pas être dépouillés 
de notre corps actuel, comme dit l'apótre, reve- 
nant à l'image du vétement, mais supervestiri , 
revétir notre corps glorieux, immortel, par- 
dessus ce vétement mortel transformé. — La 
nature de cette transformation nécessaire est 


' précisée par les mots wf absorbeatur..., qui rap- 


pellent I Cor. xv, 54. — Quod mortale...: le corps 
actuel. A vita : la vie ressuscitóe, qui, dans 


. Phypothése, ferait disparaître immédiatement 
_ du corps humain, sans la mort et la dissolution 


qui la suit, tout ce qu’il renferme d’éléments 
corruptibles. Voyez Tertullien, c. Marciom., V, 


|. 32. — Qui autem... (vers. 5). Pour donner plus 


de force à son argumentation, Paul ajoute que 
le désir intime sur lequel il l'a appuyée n'est pas 
une chose purement subjective, sans objet réel, 
mais un fait dont Dieu lui-même est l’auteur, 


^de sorte que c'est là une garantie indéniable de 


notre résurrection future. — Zfficit. Il faut lire, 
après le grec, « effecit » au temps parfait 

(mieux encore : € disposuit, præparavit ») : 

celui qui nous à formés pour cela méme (im 


. hoc ipsum); c.-à-d., comme il résulte du vers. 


4», « in hoc ut nolimus expoliari sed super- 
vestiri ». Ce refus énergique de notre nature ne 
vient pas de nous, mais du Créateur. — Le 
mot Deus est trés aecentué : C'est Dieu qui... 
— Qui dedii mobis.. Dans le sens de « quippe 
qui dederit... »: attendu qu'il nous à donné... 
Ce trait motive l'assertion précédente. —  Pi- 
gmus Spiritus : l'Esprit-Saint en guise d'arrhes. 
Voyez 1, 22 et le commentaire. Dès là qu’il 
daigne nous donner son Esprit au baptême, 


pour nous régénérer, Dieu nous promet davan- . 


tage encore pour l'autre vie, notamment la 
gloire de J'éternité bienheureuse. Cf. Rom. 


VIN, IT 
. 6-10. Consolants effets que pipa pour les 


ministres du Christ l'assurance de la résurrection. 





| absorbeatur quod mortale est a vita. 


| aprés lautre. — 








, ingemiscimus gravati, 
Sod, expoliari, sed superve 





, 






5. Qui autem efficit nos in hoc ipsum 
Deus, qui dedit nobis pignus CPU: " 









6. Audentes igitur semper, scientes 
quoniam dum sumus in corpore, pere- 
grinamur a Domino a 


Ji 





" 








7. (per fidem enim ambulamus, et non 
per speciem) ; | 
8. audemus autem, et we volun- 
tatem habemus magis peregrinari a. cor- 
pore, et preesentes esse ad Dominum. ' 


pue Ate 






































Gappodvres), ns leurs neo incei 
santes. Of. rv, 7 et ss. — En outre, ils aspirent 


tons EE a a idus le corps. ' Of. ver 
etss, — Peregrinamur. Le verbe éxdnpoùl 
qui fait un jeu de mots avec Évènpodvrec 5 + 
signifie proprement : Nous sommes en exil | 
Domino, loin du Seigneur Jésus). C’est 


(veri: 7). Ces mots, qui forment une Wee " 
servent. à expliquer la formule « peregrinam Pose \ 


objecter : Mais ne vivoñs-nous point dès 
bas auprès du Christ? Sans doute, répond - 
lapótre; néanmoins, durant la vie présente, 
notre union à Jésus-Christ est € circonscrite 
dans la sphère de la foi »; elle est donc impar- ——— 
faite, simplement médiate. Viendra un jour où 
nous contemplerons le Sauveur directement, 
face à face, à travers une forme visible (per | 
speciem , D etdouc), et alors nous le connai- 
trons parfaitement. Cf. I Cor. xr, 12. — Ambu- A 
lamus. La fol et la vision sont assimilées à 
deux régions que nous avons à traverser l'une. 
Audemus.. (vers. 8). Saint . 
Paul reprend la phrase commencée au vers. 6, 
et que la parenthèse du vers. 7 l'avait empêché . 
de terminer. — Bonam voluntatem habemus. 
Dans le grec: «00oxomey, nous désirons. — | — 

Magis peregringrt Céxdnunoa). Comme au 
vers. 6. C.-à-d. : Nous voudrions plutôt mou- . 
rir.. Et pourtant l’apôtre ne cachait pas, dans  — 
les vers. 2-4, combien la mort lui paraissait ^. 
dure en elle - même ; mais il oublie en ce moment 






Doo 90 EU ir cobtendimus. sive absen- 
tes, sive præsentes, placere Mtas 








M 
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À Et 

s —.— 710. Omnes enim nos manifestari opor- 

Wn iei ante tribunal Christi, ut referat 


| unusquisque propria corporis, prout ges- 
Sit, sive bonum, sive malum. 


. Beientes ergo timorem Domini, 
Soie suademus; Deo autem mahi- 
festi sumus : $pero autem et in con- 
" scientiis vestri is manifestos nos esse. 


soit que nous soyons sortis dw corps, 
soit que nous y iones de lui (Qi me 





9, C'est pourquoi nous nous | efforgon nes 


agréables. 

10. Car il faut que nous comparais- 
sions tous devant le tribunal du Christ, 
afin que chacun reçoive ce qui est dà à 
son corps, selon le bien ou le mal qu'il 
aura fait. 

11. Sachant done combien le Seigneur — 
est redoutable, nous táchons de persua- 
der les hommes; mais nous sommes 
connus de Dieu, et j'espére que nous 
sommes aussi connus dans vos con- 
Sciences. 








b qu'elles doivent lui procurer : præsentes esse 
-. - (évSnuñot, habiter) ad Dominwm. — Et ideo... 
^ E - C vers. 9). Troisième résultat : le désir et l'es- 





A . poir de jouir de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
; pendant toute l'éternité excite puissamment 
Res ministres à agir dés ici-bas de maniére à 
lui plaire, — Sive absentes , sive... Le Brec ren- 
b. a verse l'ordre des deux hypothèses : ete évon- 
- 7 HLODVrEs, cire ÉXÔNOUVTES ; ; soit que nous 
À x habitions (dans le corps), Soit que nous soyons 
exilés (du corps); c.-à-d., soit que nous vivions, 

T 44 . soit que nous soyons déjà morts. Les commenta- 
teurs se demandent avec quelque hésitation si ces 
participes dépendent de contendimus ou de pla- 
cere. Les morts étant incapables de faire des 
. efforts pour plaire à Dieu, ceux qui adoptent 
. la première construction sont obligés de modi- 
; fier un peu le sens de ÉxÔnpodvtec) qu'ils tra- 
.. duisent par : (Soit que) nous mourions. C.-à-d. : 
. Nous nous efforcons de bien mourir pour le 
Christ. Mieux vaut adopter le second senti- 
ment, non toutefois de maniére à traduire: 
. Nous faisons des efforts pour lui plaire, soit en 
-eette vie, soit dans l'autre; mais, d’après le 

_ contexte : Nous mettons notre zèle à lui plaire, 
quoi qu'il en soit de l'état oà nous nous trou- 
 verons lors de son second avènement, puisque 
nous pouvons alors être ou encore vivants, ou 
déjà morts. Voyez les vers. 2, 3 et 10, — Motif 
de ces généreux efforts : Ommes enim... (vers, 10). 
Tous, sans exception , il nous faudra comparaître 
au tribunal du Christ, que Dieu a établi juge 

- du monde entier. Of. Act. x, 40; Rom, xiv, 10 
- et ss.; Apoc. x, 42, etc. Le verbe manifestari 

" dit beaucoup, car il suppose qu'aucun détail de 
notre conduite n'échappera aux regards de celui 
qui scrute tous les secrets des cœurs. Ut 
—  referat… C.-à-d., afin que chacun reçoive ce 
. “qu'il a mérité par ses œuvres. — Propria cor- 
^T. . poris. La Vulgate et la plupart des Péres latins 
A ok ont lu: To tota 109 ooa coc. Les manuscrits 
: grecs ont tous ; Où coU OWLETOC , les (choses 
faites) par le corps, c.-à-d., la conduite que 
nous aurons tenue durant notre existence cor- 
'porelle, selon l'excellente explication de saint 
s Augustin, En effet, il serait inexact de rappor- 


hs 











/ses terreurs, à cause de limmense bienfait | 








ter toutes nos actions à notre corps. — Lonum, 
malwm... D'après les uns : le bien et le mal 
moral. Selon d’autres : la récompense ou le châ- 
timent. La ponctuation du texte grec favorise 
davantage cette seconde interprétation. 


$ IV. — La vie d'un apôtre. V, 11-VII, 1. 


« Aprés avoir esquissé les deux tableaux du 
ministère apostolique, celui de sa dignité et de - 
sa gloire (ir, 14-1v, 6) et celui de ses peines 
et de ses espérances (1v, 7-v, 10), Paul. est - 
amené à établir les vrais rapports d'un ministre 
du Christ avec la communauté des croyants. » 

1° Les ministres du Sauveur ne travaillent 
que par amour pour lui et pour réconcilier les 
hommes avec Dieu. V, 11-21, 

11-13. But que se propose saint Paul en fai- 
sant son apologie. — L'expression timorem. Do- 
mini peut recevoir deux sens, entre lesquels les 
interprètes se partagent. Le plus souvent, les 
écrivains sacrés nomment crainte de Dieu le 


sentiment qui porte l'homme à éviter le mal et " 


à faire le bien en vue du jugement du Sei- 
gueur (cf. vit, 1; Eocl. 1, 16; Rom. mnl, 
18, etc.). D'autres fois (par ex., Gen. xxx1, 42; 
Ps xxx, 12; Rom. xmr, 3, etc.), cette locu- 
tion désigne ce terrible jugement lui-méme. 
Les deux signifieations conviennent à notre pas- 
sage; mais nous préférons la seconde, à la suite 
de saint Jean Chrysostome, d'Estius, etc. Dans 
le premier cas, il semble que l'apótre n'aurait 
pas dit : Connaissant la crainte. ; mais : Ayant 
la erainte de Dieu. — Méme hésitation à pro- 
pos des mots hominibus suademus, qui peuvent 
signifier : Nous persuadons aux hommes de 
redouter les jugements divins (ou de recevoir 
Jl'évangile); ou bien : Je m'efforce de convaincre 
mes ennemis de ma parfaite sincérité, de la 
droiture de mes intentions, afin de n'étre pour 
personne une cause de scandale. Le contexte 
cadre mieux avec cette derniére opinion (saint 
Jean Chrysostome, Estius, ete.). — Deo awtem... 
Trés forte antithése : Quant à Dieu, il est inu- 
tile de chercher à le persuader dans un sens ou 
dans l’autre, puisqu'il connaît à fond toutes 
choses (mamifesti..) — Spero auiem... Oppo- 
sant taeitement et délicatement la grande masse 
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| Vobis, sed occasionem damus vobis slot 
riandi pro nobis, ut habeatis ad eos qui - 
in facie gloriantur, et non in corde. ^e 

































vous lorifier à notre M afin que v vous 
'uissiez répondre à ceux quise glorifient 
-de ce qui paraît, et non de ce qui est 
| dans le eceur. 
_ 18. En effet, si nous sommes DDR. 
tés comme hors de nous-mêmes, c’est 
pour Dieu; si nous sommes pleins de 
_ bon sens, c'est pour vous. 
—— 14. Car l'amour du Christ nous presse, 
_ étant d'avis que si un seul est mort pour 
tous, tous sont morts par là-méme ; 













15. Sive enim mente excodiidus Deo; E 
sive sobrii sumus, vobis. ) A 

























1 , : F0 V 

14. Caritas enim Christi urget nos; . 
æstimantes hoc, quoniam si unus pro dr] 
omnibus mortuus est, ergo omnes mortui - 
sunt ; AE 
15. et pro omnibus mortuus est Chri- — 









15. et le Christ est mort pour tous, 








F des fidèles de Corinthe à ses adversaires, Paul | et à ses frères. Deo, vobis : tel était son double i A 
T | exprime l'espoir qu'ils n'ont pas besoin non | mobile, vraiment apostolique. 3 j 
. plus d’être convaincus par lui de sa loyauté, 14-21. L'exemple du Christ, qui a tant NA Ü M a 
ho attendu qu'ils ont de lui une connaissance | les hommes, presse les ministres de Tévangile | Y 
complète, basée sur le témoignage de leur con- | de ne rechercher que Dieu et les âmes, jamais ON 
science et de leur expérience (in comscieniis..), | leur intérêt privé. — Les mots our td5 Chri- | 
et non sur les préjugés humains. — Non iterum... sii peuvent représenter aussi bien notre amour - 
— (vers. 12). Comme il a été dit plus haut (notes | pour Jésus-Christ que son amour pour nous; 
de nr, 1), saint Paul avait des ennemis achar- | mais les développements qui suivent montrent 
nés, qui épiaient ses paroles et ses actes pour | que l'apótre avait en vue le second sens, puis- 
. Jui nuire. C'est en pensant à eux qu'il explique | qu'ils décrivent les effets de l'amour du Sauveur. 
de nouveau le motif pour lequel il fait ainsi — Urget nos (ouvéyet fu&c). C.-à-d., nous 
son apologie : s'il semble parler avantageuse- | presse de nous dévouer, nous aussi, tout entiers - 
_ ment de lui-méme, ce n'est point par orgueil; | pour Dieu et pour le prochain. Moins bien, 
c'est pour que les "Corinthiens, le connaissant d'aprés quelques exégétes modernes: « cohibet. 
mieux encore, soient fiers d'avoir en luiun véri- | nos », nous retient dans les limites du devoir 
. table apótre (occasionem damus... gloriamdi...) , et nous empêche de penser à nous. — Æsti- X 
| et qu'ils puissent le défendre avec succès contre mantes. Plus fortement dans le greó : ayant. 
ceux qui l’attaquaient injustement (ut habea- | jugé. — Quoniam si (telle est la meilleure leçon, 
diss c.-à-d., afin que vous ayez de quoi ré- quoique un certain nombre de manuscrits Sup- , 
_ pondre. J. — Qui in facie... et mom.. Par ces priment la particule ei, € si »).. La première con- 
mots, les ennemis de l'apótre sont stigmatisés sidération.qui a frappé Paul comme prédicateur 
| comme étant des menteurs hypocrites : leur de la foi, c’est l'immense bienfait que le Christ 
E. mérite n'a rien de foncier et de solide; il ne | nous a accordé par sa mort ignominieuse (unus . 
+ consiste qu'en apparences et en paroles. — Sive | pro ommibus...), car il a ainsi obtenu le salut 
enim... (vers. 13). Quoi qu'il fasse, Paul se pro- | de tous les hommes. — De 1à cette conclusion : 
| pose uniquement la gloire de Dieu et le bien | ergo ommes mortui... Pensée profonde, qu'on 
3 des âmes; les chrétiens de Corinthe peuvent | retrouve sous diverses formes dans les écrits 
p. done se glorifier à son sujet, car il na point de l'apótre (cf. Rom. vi, 2 et ss; Gal 11, 19 
parlé pour se vanter. — Mente excedimus. Le | et ss.; Col. 111, 3, etc.). En Adam, notre pre- 
E grec éféornuev signifie simplement : « exces- mier pére, nous avons tous péché et mérité la 
- gimus ». Il a le sens de déraisonner (cf. Mare. mort. Mais le Christ est le second Adam, lo - 
Ÿ nr, 21 et le commentaire), ou, du moins, de chef de l'humanité régénérée : il a consenti à —— 
baser les limites de la modestie, L'apótre se substituer à nous, et à subir à notre place là. 
v désigne sans doute par là les éloges qu'il était | sentence de mort lancée contre nous, D'où i]  . 
contraint parfois de se donner à lui-même. Cf. suit que nous sommes tous morts en lui et avec nns 
| XI, 1, 16. — Sobrii simus (aupgpovo9 pev ). lui d'une manière mystique, de sorte qu'il 36; 4e 
Contraste : étre dans son bon sens, et ici, parler tient qu'à chacun de nous de s'approprier la mort 
modestement de soi, Selon quelques auteurs, du Sauveur par la foi et par la charité. — Et; .. 
— Tantithése consisterait, d'une part, dans la | mortwwus est (les mots pro omnibus manquent ici ' 
| manifestation d'un zèle ardent, qui agit € op- | dans le grec) ut. (vers. 15). Cette autre consi- 
- portune, importune », et de l'autre, dans une dération de l'apótre lui a révélé de quelle ma- . 
_ conduite plus calme, plus rassise, en ce qu'on | nière nous devons répondre au bienfait que le: 
Pp appelle « 'orniére du devoir >. Nous préférons | Christ nous a accordé en mourant pour nous. 
# le premier gentiment, Quoi qu'il en soit, en — Qui vivunt (ot {vrec). Paul donne ce nom 
A toutes choses saint Paul ne pensait qu'à Dieu aux hommes qui, aprés étre morts avec Jésus- 


dit 























ComMEnT, — VEHI. 




















stus, ut et qui vivunt, jam non sibi 
vivant, sed ei qui pro ipsis mortuus est 
et resurrexit. 

16. Itaque nos ex hoc neminem novi- 
mus secundum carnem. Et si cognovi- 
mus secundum carnem Christum, sed 
nune jam non novimus. 


17. Si qua ergo in Ohristo nova crea- 
tura, vetera transierunt; ecce facta sunt 
omnia nova. 

. 18. Omnia autem ex Deo, qui nos 
reconciliavit sibi per Christum, et dedit 
nobis ministerium reconciliationis. 


19. Quoniam quidem Deus erat in 





OV EUS BER 
afin que ceux qui vivent ne vivent 
| pour eux-mêmes, mais pour celui qui  - 
| est mort et ressuscité pour eux. 
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16. C’est pourquoi désormais nous ne 
connaissons plus personne selon la chair ; 
et si nous avons connu le Christ selon 
la chair, maintenant nous ne le connais- 


kd 
sons plus. 


17. Si donc quelqu'un est dans le 


Christ, il est une nouvelle créature; les | 


vieilles choses sont passées; voici que 
tout est devenu nouveau. 
, 18. Et tout cela vient de Dieu, qui 
nous a réconciliés avec lui par le Christ, 
et qui nous a confié le ministére de la. 
réconciliation. 

19. Car Dieu a réconcilié le monde 





Christ, comme il vient d'être dit, ont reçu de 
lui une vie nouvelle, par l'intermédiaire de la 
foi et du baptême. Ainsi transformés, ils ne 


. doivent plus vivre pour eux-mêmes, ni rechercher 
- jeurs intérêts propres (jam non sibi...), mais ràp- 


porter toutes leurs actions à la gloire de celui 
auquel ils doivent toutes choses (sed €i qui. ..). 


— Ei reswrrowit, Ce trait n'est pas ajouté sans : 
raison; car si la mort du Christ nous a rachetés 


et délivrés du péché, sa résurrection est le type 
et le modèle de notre régénération spirituelle. 


| — Ilaque... Dans les vers. 16-17, l'auteur déduit 


une autre conséquence pratique de cette vie 
noüvelle que nous avons puisée en Jésus-Christ. 
Lui et ses collaborateurs ne jugent plus désor- 
mais des choses et des personnes selon la chair, 
mais conformément aux lumiéres de la foi. — 
Ex hoc (Am Toù vOv) : à partir de maintenant; 
depuis qu'ils sont devenus chrétiens. — Novimus. 


.Dans le sens de juger, apprécier. La formule 


secundum carnem se rattache évidemment à ce 
verbe et représente une façon de juger, d'appré- 
cier, inspirée par des raisons purement naturelles, 
tels que sont les préjugés de race ou de condi- 
tion, l'égoisme, etc. C'est ainsi que Paul, avant 


- ga conversion, s'était enorgueilli de sa naissance 


juive, dé sa circoncision, de son pharisaisme 


- (ef. xr, 18, 22; Gal. 1, 14; Phil. rrr, 4-6). Mais, 


depuis qu'il avait été régénéré par Jésus-Christ, 


‘il avait renoncé à cette appréciation très fausse 


des hommes et des faits, et il jugeait toutes choses 
d'après la norme de la foi, la seule vraie, la 
seule complète. — Æt si (d’après la meilleure 
leçon : et al, « licet ») cognovimus... A titre 
d'exemple, il cite les deux jugements qu'il avait 
portés tour à tour sur le Christ lui-même. Avant 
sa conversion, il ne l'avait connu que secundwun 
carnem, le regardant comme un homme ordi- 
naire, ou plutót comme un faux Messie, comme 
un novateur sacrilége, dont il fallait saper 
l'œuvre par la base. "Maintenant, uni à lui et 
vivant de sa vie, il l'appréciait à sa juste valeur 


et savait reconnaitre tous ses titres, tous ses. 


mérites : sed nunc jam mon... (litote pleine d'hu- 
milité). — Si qua ergo... (vers. 17). Autre con- 








clusion générale. La Vulgate rend imparfaite- 
ment le sens. Saint Ambroise, ad F'austin., Ep. 
XXXIX, 4, donne une meilleure traduction du 
grec: € Si quis est in Christo, nova creatura 
est. » C.-à-d.: Si quelqu'un a été uni à Jésus- 
Christ par le baptéme, il est devenu une créature 
nouvelle sous le rapport moral. Cf. Eph. ir, 10, 
15; Col iur, 9-10, etc. — C’est avec l'accent 
du triomphe que Paul insiste sur cette pensée : 
Vetera transierunt, ecce... Les vieilles choses 
figurent le vieil homme avec ses inclinations 
mauvaises, transmises par Adam. Ces mots sont 
peut-être un écho d'Isaje, xrimi, 18-19. — 
Omnia autem... (vers. 18). C.-à-d., € omnia haec 


. nova ». L'écrivain sacré remonte à la source 


suprême de ce merveilleux renouvellement : c'est 
Dieu lui- méme qui l'a opéré par l'intermédiaire 
de son Christ : ec Deo, qui... — Nous pensons 
avec d'assez nombreux commentateurs que le 
pronom nos représente tous les hommes, tous 
ceux du moins qui auront part à la rédemption; 
en effet, au vers. 19, il a pour équivalent le 
substantif € mundum ». Au contraire, nobis no 
se rapporte qu'aux apôtres et aux autres prédi- 


eateurs de lévangile, ainsi qu'il résulte du texte . 


méme. — Reconciliavit sibi. Expression fort bien 
choisie. Par suite du péché d'Adam, nous étions - 
tous devenus l'objet de la colère divine, et nous 
ne pouvions par nous-mómes rentrer en gráce 
avec le Seigneur, puisque nous étions incapables. 
d'aequitter notre dette envers lui. Mais Dieu, 


dans sa bonté infinie, nous a envoyé son Fils, - 


le Verbe incarné, qui, par ses souffrances et 


par sa mort, a daigné servir à l'humanité de ! 


rançon, de propitiation, de sorte que c’est par 
lui en réalité ( per Christum) que notre récon- 
ciliation a été effectuée. Toutefois, comme il est 
nécessaire que chaque individu s'approprie par 
la foi la rédemption qui a été ainsi offerte 
au monde entier, il a fallu des prédicateurs 
pour la faire connaitre. Cf. Rom. x, 17. Ce glo- 
rieux róle avait été confié aux apótres : dedit 
nobis... — Le vers. 19 ne fait que répéter ces 
mêmes pensées, en les commentant briévement, 
La locution erat... recomeiliams, beaucoup plus 


plus 
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vec lui dans le Cla ist, ne leur. nom 
point leurs péchés ; et 'ila mis en nous 
la parole de réconciliation. 

20. Nous faisons done les fonctions 
| d'ambassadeurs pour le Christ, comme 
si Dieu exhortait par nous. Nous vous 
en conjurons au nom du Christ, récon- 
ciliez- vous avec Dieu. 

21. Celui qui ne connaissait point le 
péché, il l'a fait péché pour nous, afin 
qu'en lui nous devinssions justice de 
- Dieu. 


1. Étant les coopérateurs de Dieu, 
mous vous exhortons à ne pas recevoir 
en vain la grâce de Dieu. 

2. Car il dit: Au temps favorable je 
- t'ai exaucé, et au jour du salut je t'ai 





gimur, 


Christo end oM s sibi, non 
reputans illis delicta ipsorum ; et posuit. 
in nobis verbum reconciliationis. 

20. Pro Christo ergo legatione fungi- 
tanquam Deo exhortante per 
nos. Obsecramus pro Christo, reconci- 
liamini Deo. i 





21. Eum qui non noverat peccatum, * 
pro nobis peccatum fecit, ut nos effice- 
remur justitia Dei in ipso. 


CHAPITRE VI 


1. Adjuvantes autem exhortamur, ne 
in vacuum gratiam Dei recipiatis. 


2. Ait enim : ''empore accepto ( exau- 
divi te, et in die salutis adjuvi te. Ecce 





expressive que le prétérit « reconciliavit », 
J marque très énergiquement la continuation et 
— l'intensité du fait. — Quant au sens, la formule 
. in Ohristo ne diffère pas de « per Christum ». 
— — Non reputans... Ce trait désigne l'un des élé- 
. ments prineipaux de la réconciliation de Dieu 
| avec le monde; à savoir, le pardon des péchés, 
généreusement accordé par Dieu au monde, en 
4 vue des mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
| Verbum reconciliationis. En effet, la prédi- 
E cation apostolique se résumait dans cette exhor- 
tation pressante : Réconciliez- vous avec Dieu. 
Comp. le vers. 20". — Pro Christo ergo... Cver- 
. get 20). C’est la conséquence de l'assertion qui 
. précède. Chargés d'annoncer aux hommes le mys- 
_ tère de la rédemption, les apôtres sont par 
- ]à méme les ambassadeurs et les représentants 
. du Christ (legatione fungimur). — Deo exhor- 
/ tante per...: puisque c’est Dieu qui leur avait 
confié leur mission. Comp. les vers. 18^ et 197. 
— Obsecramats... Paul s'aequitte ici même de sa 
tion de délégué du Christ, en exhortant les 
Corinthiens à se réconcilier pleinement avec Dieu : 
Teconciliamüini...— Pro Chrisio. C.-à-d.: (Je vous 
| exhorte) au nom du Christ, à la place du Christ 
dont je suis le représentant. — Pour rendre son 
: exhortation plus fructueuse, l'apótre rappelle à 
1 ses lecteurs ce que Dieu, dans son infinie bonté, 
— a fait pour opérer notre sanctification : Zum qui 
non... (vers. 21). Celui qui n’a pas connu le pé- 
ché, qui ne l’a jamais commis, c'est Notre -Sei- 
E  gneur Jésus-Christ. Of. Joan. vi, 46; Hebr. 
- IV, 15; I Joan. iu, 5, etc. T/asseriton eum. . 
peccatum fecit est donc d'une hardiesse et dans 
. force extraordinaires. € Dieu l'a fait (le Christ) 
. péché pour nous; ? c'est- -à-dire qu'aprés que Notre- 


Seigneur eut consenti à devenir notre rançon, 
Dieu l'a traité avec autant de rigueur que s'il 
avait été le péché personnifié. Comp, le passage 
analogue Gal. 111, 18. — Pro nobis : pour nous, 
les vrais coupables, que Dieu voulait sauver. — 
Justitia Dei. Autre expression abstraite, très 
éloquente, qui équivaut à celle-ci : justifiés par 
Dieu. Comp. Rom. 1, 17, etc. — Im ipso: en 


vertu de Punion que la foi établit entre Jésus 


et nous, Comp. le vers. 17. d 
29 Comment les prédicateurs s'aequittent du 
ministère d'amour qui leur a été confié. YI, * 
1-10. ; 
CRAP. VI. — 1.2. Grave avertissement à 
l'adresse des Corinthiens. — Adjwvantes. Le grec 
cuvepYoUOvyscec signifie : travaillant avec, colla- 
borateurs. C'est donc en sa qualité de coopéra- 
teur et d'ambassadeur du Christ (cf. v, 20) que 
Paul presse les chrétiens de Corinthe de mettre 
à profit la grâce divine. — Ne in vacuwin... En 
effet, l'ouvrier évangélique ne se contente pas 
de prêcher l'évangile; 
faire porter des fruits nombreux dans les ámes. 
— Recipiatis. Plutôt € receperitis », d’après le 
grec. C’est au temps passé que l’apôtre reporte 
ses lecteurs : Prenez garde d’avoir recu en vain la 
grâce de la conversion. Ils l'auraient reçue inuti- 
lement, s'ils retombaient dans leurs fautes d'au- 
trefois et s'ils ne vivaient pas en vrais croyants. 
— Ait enim (vers. 2) : à savoir, Dieu, qui est l'au- 
teur des saintes Écritures. — Le texte qui suit, 
Tempore accepto..., est emprunté à Isaie, XLIX, 8, 


et cité d'aprés les LXX. Le Seigneur, s'adressant 


à son serviteur, le Messie, qui est censé lui avoir 
offert d'ardentes prières pour le salut de l'huma- 
nité, lui annonce solennellement qu'il l'a exaucé, 





il travaille aussi à lui - 












Du. À 
nuno doin acceptabile, ecce nun 
dies salutis. tt : I 





a 


ita. Nemini dantes ullam offensionem, - 
v at non SPP ministerium nostrum ; : 


* ‘4 À Benin oranibus exhibeanius comte 
ipsos. sicut Dei ministros, in multa pa- 
- tentia, in tribulationibus, in necessita- 
tibus, in angustiis, 





ME in n plagis, in carceribus, in seditio- 
Ficus, in laboribus, in vigiliis, in jeju- 
Pn niis, 
6 in castitate, in scientia, in longani- 
mitate, in suavitate, in Spiritu sancto, 


in caritate non ficta, 





= - Saint. Paul evinmente brièvement ce texte, et 

"x proclame que l'époque de gráces promise par Dieu 

— 4 fà son Christ est arrivée : Ecce qvunc (adverbe 
À NE accentué) tempus... 


tableau, ‘composé de souvenirs et d'expériences 
personnels, reproduit, en d'autres termes et avec 
des détails plus variés et plus pittoresques, celui 
que nous avons yu au chap. 1v, vers. 7 et 88. » 
^ n a aussi un caractère apologétique ; il est destiné 
à montrer que Paul ne néglige rien de ce qui 
peut contribuer au succès de sa prédication. — 
— Dantes. Ce participe et ceux qui suivent, sont 
. parallèles à € adjuvantes » du vers. 1 ; ils dépen- 
. dent par conséquent du verbe € exhortamur », 






Chrétiens condamnés aux mines. 
(D'après un bas-relief antique.) 


, Le vers.2 forme done une sorte de parenthèse, — 
Les deux détails qui composent le thème des 
versets 3-42 offrent une description générale 
de la conduite apostolique de saint Paul. Le 





 bulations, dans les détresses, dans les. 





ports avec les hommes, et le motif qui le diri 


15-10. Description de la vie d’un apótre. « Ce . 


| légués du Seigneur, — Dans les vers. 4-7, l'apôtre | 


 substantifs (im tribulationibus... jejumiis), qui j/ 








e; voici. dis eum 
salut: . ARE 
3. Ne donnons à personne aucun scan- 











dale, afin que notre ministére ne soit ai + 






décrié ; 
4 mais montrons-nous en toutes 
choses comme des ministres de Dieu, 
par une grande patience dans les tri- 



















angoisses, 
5. dans les coups, dans les prisons, 
dans les séditions, dans les travaux, | 
dans les veilles, dans les jeûnes, hi 
6. par la chasteté, par la science, par 
la longanimité, par la bonté, par les 
fruits de l'Esprit- Saint, par une charité 
sincère, À 
7. par la parole de vérité, par la forgdd 








premier trait, memini... wllam..., est négatif; il 
nous apprend ce que Paul évitait dans ses rap- 




























geait en cela (ut non vituperetur...). Un prédi- 
cateur qui blesse imprudemment ses auditeurs A 
nuit beaucoup à son ministére. — Le second 
trait est positif : sed in ommábus... sicui... (ver 
set 41). Hxhibeamus est une traduction inexactes E 
il faudrait le présent : € exhibemus », nous nous 
manifestons, — Sicut Dei ministros : tels que 
doivent être et que sont en réalité les vrais dé — - 











insiste sur les vertus particulières qu'il s'efforgait | 
de pratiquer pour rendre son ministère fructueux. 
D'abord la patience : im cwwulia... Suivent neuf 







rappellent surtout les situations pénibles dans. 
lesquelles Paul s'était montré patient. On peut 
les partager en trois groupes de trois. Le pré - ^ 
mier groupe mentionne, en gradation ascen- 
dante, des adversités d'un caractère général : em 
in tribulattonibus... amgusliis...Le second expose - 
des persécutions spéciales : im plagis... seditioni- | 
bus. Cf. xr, 23 et ss.; Act. xu, 50; xiv, 5, 19; 

XVI, 19 et s5.; XVII, 5 eb ss. etc. Le troisième 
signale Quetauese unes des souffrances librement — s : 
acceptées par saint Paul : in laboribus... jejwniis. E i 
Cf. xr, 28; Act. xx, 31, ete. — Les vers. 6 et 7. 
continuent la liste inaugurée au vers. 4 par la - 
patience, Neuf autres vertus sont citées. In ca- 
stitate : d'après le grec (6v &yvOTNTt), non pas 
la chasteté d'une manière exclusive, mais la 
pureté morale, la sainteté de vie. In scientia : 
surtout la science pratique et la sagesse dans | 
la conduite. In longanimitate : pour supporter 
les injures des adversaires.et les fautes des pé- - 
cheurs. Les mots in Spiritu sancto représentent, - 
d'aprés l'opinion la plus probable, les inspira- - 
tions et les dons du divin Esprit, communi- 
qués abondamment aux ouvriers du Christ. In 

caritate: mais une charité sincère et agissante | 
(non fica; cf. Rom. xu, 9). Im werbo...: un 
enseignement toujours conforme à la vérité (cf, 3 


































vivons; comme châtiés, mais non mis 
. à mort ; | 

_ 10. comme tristes, et toujours dans 
la joie; comme pauvres, et enrichissant 
— beaucoup d'autres ; comme n'ayant rien, 
. et possédant tout. : 

- 11. Notre bouche .s'est ouverte pour 
| vous, ô Corinthiens; notre cœur s'est 
. dilaté. 





















M 
. 3v, 2). In virtute... : avec l'assistance de cette force 
divine, qui éclatait dans les miracles et les actes 
. de courage des apôtres. — Per arma... Ici la 
. formule se modifie légèrement : la préposition 
.. « per » (8t&) prend la place de « in » (Ëv). Pour 
— cette raison, plusieurs commentateurs rattachent 
| ee détail aux suivants (comp. le vers. 8) et non 
4 aux précédents ; mais nous préférons la connexion 
 jndiquée plus haut. L'expression ama justitize 
. a dewtris et. ne désigne pas des actes de vertu 
pratiqués en tout temps, et pour ainsi dire dans 
T toutes les directions ; par conséquent, toutes sortes 
|. de bonnes œuvres. Elle ne figure pas non plus la 
. prospérité et l'adversité, en tant que les apôtres 
. geseraient servis de ces situations diverses comme 
_ d'instruments (« arma ») pour acquérir la sain- 
teté et la manifester. Il est mieux de prendre le 
, mot armes dans le sens strict, et de voir dans 
E cette formule la désignation de « toutes les ver- 
tus et toutes les qualités que Dieu accorde à ses 
. ministres. pour les mettre à même de remplir 
Jeur mission ». Elles sont nommées ici armes de 
E justice, parce qu'elles sont fournies par la justice, 
. €-À-d. la sainteté, ou parce qu'elles servent à 
| la défendre. Cf. Rom. vi, 13; Eph. vr, 15. Les 
. anciens portaient dans la main droite les armes 
- offensives (le glaive, la lance, etc.), eb dans la 
.. main gauche les armes défensives (le bouclier, etc.). 
| C’est à cette coutume que font allusion les mots 
da dextris et à... — Per gloriam et. € Dernière 
_ série de traits caractéristiques (vers. 8-10), dans 
. laquelle il y a cela de particulier que ces traits 
sont énoncés par des antithèses. » Au vers. 7?, 
- Ja préposition Ot&, « per », signifiait : au moyen 
de. Dans celui-ci elle a un sens local, et marque 
[ un état à travers lequel on passe. Saint Paul 
| veut dire : Que je sois honoré ou méprisé, qu'on 
.. parle mal de moi ou qu'on en dise du bien (per 
E. infamiam, et), je demeure fidèle à mon devoir 
- malgré la variété des situations. — Uf..., ei... 
— La construction change de nouveau, quoique les 
i — dernières lignes! de l'énumération soient toujours 
| um développement des mots : Nous nous mani- 
festons en tout comme les ministres de Dieu 
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+ 






per arma justitiæ a dextris et 


9. comme mourants, et voici que nous - 
ut castigati, et non mortificati ; $ 


… 12. Vous n'êtes pas à étroit au 
















| (weraces; comp. le vers. 7). On les regardait 


vie, grâce à la protection du ciel (ecce. vivimus, - 
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SON 
a sini 
Stris, de EIS fissa ^r 
8. per gloriam et ignobilitatem, "pe 
infamiam et bonam famam; ut seduc- 1. 
sicut qui ignoti, et -. 


tores, et veraces; 
cogniti ; 
9. quasi morientes, et ecce vivimus 


t 





10. quasi tristes, semper autem gau- . 
dentes; sicut egentes, multos autem lo-  . 
eupletantes; tanquam nihil habentes, et — ' 
omnia possidentes. PAL 

11. Os nostrum patet ad vos, o Corin- 


thii; cor nostrum dilatattum est. ÿ 





11 
1 


ns 


bis ,angu- n 


[A 


12. Non angustiamini in no 





(comp. le vers. 49). Dans sept membres de phrase 
qui commencent tous par la particule óc (Vulg, 5... 
ut, sicut, quasi, tanquam), Paul répond, au ue 
moyen de vigoureuses attestations en sens con-. 
traire, à sept accusations outrageantes, que ses 
ennemis portaient contre lui et ses auxiliaires, vo ug 
Chaque fois, la conjonction e£ signifie : Et pour- ..- 

tant, Traités de séducteurs comme leur Maitre, ' ani 
les apótres étaient les médiateurs de la vérité 


LS 





comme des inconnus et des hommes sans valeur 


(ignoti), bien que leur renommée glorieuse eût nr 
retenti au loin (cogniti). On les traitait comme Fax Fn 


coup des chátiments divins: C morientes, easti- - 
gati), eux qui étaient pleins de vigueur et de — - 


mon mortifieati). On les voyait toujours plongés 
dans les tristesses qui découragent (tristes), tan- | 
dis qu'ils surabondaient constamment de joie, | 
malgré leurs tribulations (semper... gaudentes) ; 
dénués de tout (egentes, mihil...), alors qu'ils 
étaient riches eux-mêmes sous le rapport spi- ^ 
rituel et qu'ils enrichissaient les autres (multos. 
autem..., ommnád.. .). TIAE oe 
3e Saint Paul désire vivement que les chré- - 
tiens de Corinthe, pour mieux pratiquer la sain- 
teté, évitent les relations trop intimes avec lest. #4 
païens. VI, 11-VII, 1. | EVI 
11-13. Dans une apostrophe pleine de tendresse, 
il les conjure de répondre pleinement à; Son, afe E 
fection. — Os... patet...; cor... dilatatwm... Ces i 
locutions figurées marquent, d’une part, la fami- CAP 
liarité et l'abandon, qui font que l'on s'exprime 
librement ; de l’autre, l'amour qui dilate le 1 
cœur. En les employant, l'apótre fait allusion . "RE 
à la description tout intime qu’il vient de faire — . 
de sa conduite; c'était, en effet, une véritable 
effusion du cœur, qui témoignait de la chaleur 
et de la sincérité de ses sentiments. — O Corin- 
hi. I] ne lui arrive que deux fois dans ses - 
épîtres, ici et Phil. rv, 15, d'interpeller ainsi 
par leur nom ses lecteurs. C'est, un signe parti- 
culier d'affection, — Non amgustiamni,.. Con- 





idi on in visceribus. vestris. 


12: Fier ere habentes remune- 


rationem, tanquam filiis dico, dilata- 
mini et vos. 

14. Nolite jugum ducere cum infide- 
libus; que enim participatio justitiæ 
cum iniquitate? aut quse societas luci 


‘ad tenebras? 


15. que autem conventio Christi ad 
Belial? aut qua pars fideli cum infideli? 


à 


16. qui autem consensus templo Dei 





vous parle comme à mes enfants), dila-. 
tez - Vous, VOUS aussi. 

14. Ne "portez pas un même joug avec 
les Snfidéles ; car quelle union y a-t-il 
entre la justice et l'iniquité ? ou quelle 
association entre la lumière et les té- 
nébres ? dis 

15. ou quel accord entre le Christ et 
Bélial? ou quelle part entre le fidéle et 
l’infidèle ? 


. 16. quel rapport entre le temple de. 





tinuation très délicate de l'image qui précède : 
les Corinthiens n'étaient pas à l'étroit dans le 
cœur de Paul. La réciproque n'existait malheu- 
reusement pas d'une manière complète (cf. xir, 15) ; 
de/là cette réflexion pathétique : angustiamini 
autem... Leur cœur était étroit à son égard. Il 


? leur Aires donc cette prière paternelle (tan- 


. (vers. 13). — Les 
5 signifient : afin de me 


quam, filiis) : Dilatamini.. 
. mots eamdem. habentes.. 


. rendre la pareille. 


14-18. Revenant à l'exhortation commencée 


au vers. 1, mais presque immédiatement inter- 


rompue, saint Paul en précise maintenant l'ob- 
jet. De méme que c'eüt été autrefois pour les 
Israélites un trés grand péril de nouer des rap- 
ports familiers avec les Chananéens, dont les 
moeurs dépravées et les pratiques idolátriques 
ne pouvaient que les corrompre, de méme. en 
| était- il pour les chrétiens relativement aux 
païens, à Corinthe surtout. La recommandation 


E de T directe est très brève, et a lieu sous une forme 
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imagée : Nolite jugum ducere... Dans le grec : 
Ne devenez pas étepotuy oÙvTec avec les infi- 


i dèles. Par cette expression, intraduisible autre- 


ment que par une paraphrase (porter le joug 


avec un animal d'une autre espèce), l'apótre rap- 








, Joug pour des bétes de trait. 
(D'aprés un ancien manuscrit.) 


pelle évidemment la loi mosaïque qui interdisait 
d'atteler ensemble deux animaux d'espéces diffé- 
rentes, par exemple un bœuf et un âne, Cf. Lev. 
XIX, 19 et Deut. xx11, 10. Dans le premier de 
ces passages, les LXX nomment précisément 
les animaux en question ét epétuyot, et saint 
Paul leur a emprunté ce mot, qui marque une 








incompatibilité foncière, telle qu'elle existe à plus 
forte raison entre chrétiens et païens. Comme 
on le voit par I Cor. v, 9 et 88. ; vir, 12 et ss., etc. 
on ne doit pas trop presser cet ordre et l'appli- 
quer à toutes les relations civiles; ce qu'il inter- 
dit surtout aux fidèles, c’est de mener la vie 
criminelle des paiens et de marcher dans leurs 
voies, de facon à redevenir semblables à eux. — 
Quæ enim...? Pour mieux inculquer cette injonc- 
tion à ses lecteurs, Paul l'explique et la motive 
par cinq antithéses parallèles, qui font ressortir 
la différence essentielle qui existe entre les chré- 
tiens et les Gentils. — Participatio, societas... 


Dans le grec, comme dans le latin, il y a einq 


substantifs différents pour exprimer l'idée d'as- 


sociation, de relations intimes. Ce fait montre 


que saint Paul possédait une connaissance assez 
complète de la langue grecque. — Les deux pre- 
mières antithèses, vers. 14", opposent le chris- 
tianisme, représenté comme la justice et la lu- 
mière, au paganisme, envisagé comme identique 
à l'iniquité et aux ténèbres : justitie ewm..., luci 
ad... Rien de plus exact que ces rapprochements * 


en théorie comme en pratique, la religion du - 


Christ est sainteté et sanctification , lumière bril- 
lante ; le paganisme est, au contralre, souillure 
morale et ténèbres intellectuelles. Cf. v, 21$ 
Rom. vr, 19; Eph. v, 8, 11-12, etc. — La troi- 


sième antithèse, vers. 15%, met en regard lun . 


de l’autre les chefs, les fondateurs des deux 
systèmes religieux en question, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ et Satan : Quæ convention Christi 
ad...? Le mot Belial est hébreu (Dal) et 
signifie à la lettre € inutilité »; puis, par déri- - 
vation, iniquité. Of. Deut. xr, his Job, xxxiv, 
18, ete. Saint Paul a done pu s'en servir pour 
nommer celui qui est par antonomase l'inutile et 
l'inique. — La quatrième antithèse, vers, 15^, 


a lieu au point de vue des partisans des deux 


religions : fideli cum infideli. Pour le chrétien, 
la foi est là base de tout; aussi est-il appelé 
« fidéle », En cela il n'a rien de commun avec 
les infidèles, les patens. — La cinquième anti- 
thèse, vers, 16^, met en opposition les rites des 
deux cultes : templo Dei cum. idolis. D'un. 
côté, le temple du Dieu vivant et très saint ; 
de l'autre, des idoles abominables et sans vie, — 
L'apótre développe ce contraste dans la seconde 


Milius EE ut dE TS PEN ES 





| dedans de. nous; mais vos s entrailles se 1 
sont rétrécies. " 
13. Pour me rendre la pareille (je 
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. Dieu et les. idoles? Car vous étes le 


temple du Dieu vivant, comme Dieu le 


. dit : J'habiterai au milieu d'eux, et je 


that ne m7. Del 
7 p 
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marcherai parmi eux ; je serai leur Dieu, 
et ils seront mon peuple. 
17. C'est pourquoi sortez du milieu 

"d'eux et séparez-vous-en, dit le Sei- 
gneur, et ne touchez point à ce qui est 
impur; 

- 18. et je vous recevrai, je serai votre 
pére, et vous serez mes fils et mes filles, 
dit le Seigneur tout-puissant. 


1. Ayant done, mes bien-aimés, de 
telles promesses, purifions -nous de toute 
souillure de la chair et de l'esprit, ache- 
vant notre sanctification dans la crainte 
de Dieu. 
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Ie 
cum idolis? Vos enim estis. templum 
Dei vivi, sieut. dicit Deus : Quoniam 
inhabitabo in illis, et inambulabo inter 
eos; et ero illorum. Deus, et ipsi erunt 
mihi populus. 

17. Propter quod exite de medio: 
eorum, et separamini, dicit Dominus, et 
immundum ne tetigeritis ; 


18. et ego recipiam vos, et ero vobis 
in patrem, et vos eritis mihi in filios et 
filias, dieit Dominus omnipotens. 


CHAPITRE VII 


1. Has ergo habentes promissiones, 
carissimi, mundemus nos ab omni in- 
quinamento carnis et spiritus, perficien- 
tes sanctificationem in timore Dei. 





moitié du vers. 16, en rappelant aux chrétiens 
qu'ils sont eux- mémes le temple du Seigneur: 
Yos (d'importants manuscrits grecs ont € nos 739 
estis... Of. I Cor. 11, 16, etc. D'où il suit qu'ils 
sont tenus de fuir et d'abhorrer l'idolátrie, sous 
peine de profaner en eux-mêmes ce sanctuaire, 
— Sicut dicit... Cette parole divine, dont notre 
auteur se sert pour établir que les chrétiens 
sont le temple de Dieu, est empruntée au Lévi- 
tique, xxvi, 12, et citóe d'une manière assez 
libre d'aprés les LXX. Les premiers mots, inha- 
bitabo in illis, semblent être une réminiscence 
d'Ézéchiel, xxxvir, 27. Dans ces deux passages 
de l'Ancien Testament, Dieu promet de fixer sa 
demeure au milieu d'Israël; promesse qu'il réa- 
lisa lorsqu'il vint habiter symboliquement dans 
. ]e tabernacle, puis dans le temple. Mais il réside 
plus réellement encore dans l'Eglise, et dans 
les âmes des fidèles. — Propter quod... Dans les 
vers, 17 et 18, saint Paul combine et cite avec 
beaucoup de liberté sous le rapport des expres- 
sions, quoique très exactement sous celui des 
| pensées, plusieurs autres textes sacrés, afin de 
démontrer que les chrétiens formant une nation 
sainte, qui appartient à Dieu, il ne leur est pas 
possible d'avoir des relations intimes avec les 
paiens. — Les mots exile... tetigeritis sont 
extraits d'Isaie, rir, 11. Le prophéte, contem- 
plant d'avance la fin de la captivité de Baby- 
lone, presse ceux des Juifs qui seront alors en 
Chaldée de quitter ces réglons profanes, et de 
se tenir en garde contre les souillures du pa- 
ganisme. Son langage convenait parfaitement 
aux chrétiens de Corinthe. — De medio eorum : 
du milieu des infidèles. — Ef ego recipiam... 
(vers. 18). 11 est difficile de déterminer la pro- 
venance réelle de cette citation. Le texte qui lui 


«d 


ressemble le plus se trouve dans Jérémie, XXXIT, 


37; mais nous avons en outre, ici des échos 
de Jérémie, xxxr, 9, d'Isaie, xri, 6, de Deut. 
xxxii, 6, 9, etc. Quoi qu'il en.soit, il est cer- 
tain que, sous la loi ancienne, Jéhovah avait 
adopté les Israélites pour ses fils (cf. Rom. Ix, 4), 


et que ce privilège appartenait davantage entore. 


aux chrétiens (cf. Rom. vir, 15-16). - 
Car, VII. — 1. Récapitulation et conclusion. 


, — Has... promissiones : les promesses contenues 


dans les divers textes qui viennent d’être allé- 
gués. — Puisque les chrétiens sont les temples 
et les enfants de Dieu, ils doivent vivre dans 


une entière sainteté, évitant aveo soin tout ce . 


qui pourrait profaner soit leurs corps (ab... in- 
quinamento corporis), comme le ferait l'impn- 
dicité, soit leurs âmes (ef spiritus), comme le 
feraient l'orguell, l'avarice, ete. Of. I Cor. vir, 34. 
— Perficienies.. Au baptême, la sanctification 
du chrétien est commencée ; il doit travailler à la 
perfectionner sans cesse. — In timore... Non 
pas la crainte servile, mais celle qui, agsociée 
à lamour filial, produit d'excellents résultats 
moraux. 


8 V. — Explications de saint Paul aw sujet de 
sa première épitre, de manière à rendre 
complète sa réconciliation avec les Corin- 
thiens. VIT, 2-16. 


Dans cette page, pleine d'affection paternelle 
et de touchantes insinuations, l'apótre reprend 
l'exposé de ses impressions récentes, qu'il ayait. 
interrompu à la fin du chap. 1t pour entrer dans 
des considérations d'un ordre plus général, Il 
‘montre qu’il n'y avait plus aucune raison pour 
que la bonne entente qui existait autrefois entre 


























. bus nostris estis, ad commoriendum et 
- ad convivendum. 

: m 4. Multa mihi fiducia est apud VOS, 
multa mihi gloriatio pro vobis; ; repletus 
sum consolatione, superabundo 'gaudio 
M. in omni tribulatione nostra. 

 '* 5. Nam et cum venissemus in Mace- 
DOE. nullam requiem habuit caro 














; | sumus : : foris pugnæ, intus timores. 


6. Sed qui consolatur humiles, conso- 
. latus est nos Deus in adventu Titi ; 
"A 


7. non Rue autem in adventu ejus, 


À 


+ 


ra dui et les Corinthiens ne redevint pas ce qu ’elle 
| avait été, 

E aM .Les vrais sentiments de Paul envers sa 
E chère Église de Corinthe, VII, 2-7. 
2-4, Il n'a pas cessé d'aimer ses fils spirituels, 
M d'avoir confiance en eux, d'être fier à leur sujet. 
|». — Qapite nos Cytopcae nus). Cette petite 
phrase a été diversement interprétée. Selon les 
uns: Comprenez-moi bien. Selon d'autres : Don- 
 mez-moi toute votre attention. Mieux, à la suite 
à des anciens commentateurs grecs : Faites- moi 
_. — * de la place (c'est le sens littéral du grec); 
CS ' c.-à-d., donnez-moi une large place dans votre 
, M. |. cœur. Comp. V1, 12, où l'apótre s'est précisément 
| de plaint de ne plus posséder cette place. — Nemi- 
mem... neminem... Répétition émue, énergique. 
M Fe Paul insiste sur ce fait que les Corinthions ne 
jr p^ | peuvent avoir aucun grief contre lui, puisqu'il 














. m'a fait tort à aucun d'entre eux. Des trois 
E. _ verbes lasimwus, corrupimus, cireumvenimus, 
. Je premier paraît se rappor ter à des préjudices 
A personnels, le second à une mauvaise doctrine, 
le troisième à des gains illicites tirés de la pré- 
dication. — Non ad condemnationem... (vers. 3). 
"En s'excusant ainsi, l'apôtre ne veut pas dire 
que lés Corinthiens l'avaient cru coupable de ces 
. fautes. L'amour qu'il à pour eux (in cordibus... 
Le estis.. 225 la franchise avec laquelle il leur a parlé 
(multa Jiduciq..., vers. 4), la fierté qu'ils lui 
inspirent (onulta.., gloriatio. ..), la joie intense 
qu'il a ressentie en recevaut de bonnes nouvelles 
à leur sujet (superabundo gaudio...), ne lui 
permettaient pas de les juger d'une maniére si 
défavorable. — Le verbe prædiximus (6.-à-d. 
€ antea diximus ») fait allusion à vr, 11-125, 
Cf. nr, 2. — Par les mots ad commoriendum 
: et ad... Paul veut dire que les Corinthiens sont 
"E entrés si avant dans son cœur, que ni la vie ni 
à la mort ne pourraient désormais les en arracher : 
“qu’il vive ou qu'il meure, il les aimera toujours. 











| 2: Capite : nos. None læsimus, ne- | 


minem dar neminem cireumve- | Mori à 


53. "Non ad condemnationem ares | 
e prediximus enim quod in cordi- | 


nostra, 'sed omnem tribulationem passi 





Dieu nous a consolés par l'arrivée de - 


 affectionne tellement, que je voudrais vivre et —— 









ut ; 
personne, nous n 


nous. na 









3. Je ne dis pas odla p pour VOUS COn- 
damner, car j'ai déjà dit que vous êtes à | 
dans nos cœurs à la mort et à lé. vie: {108 








4. J'ai une grande confiance en vous, - 
je me glorifie beaucoup de vous ; je suis 
rempli de consolation, je surabonde de 
joie parmi toutes nos tribulations. ; 

“5. En effet, à notre arrivée en Macé- 
doine, notre chair n'a eu aucun repos, 
mais nous avons souffert toute sorte de. 
tribulations : au dehors des combats, 
au dedans des craintes. 

6. Mais celui qui console les fnm 














Tite ; 
7. et non seulement par son arrivée, 











Moins bien, selon quelques interprétes : Je vous 





mourir avec vous. — Fidwcia (vers, 4). Le grec — 
mappnata marque la sainte liberté de langage 
(voyez Marc. vir, 32; Aot. Ir, 195 1v, 18, eto.) 
dont l'apótre usait envers les Églises fondées par — 
lui. Il leur déclarait toujours ouvertement les | 
abus qu'il remarquait, chez elles, et cela même 
était un signe de son affection apostolique.' — 
Superabundo... Phrase célèbre, digne de saint Paul, 
Elle est développée dans les versets suivants, 3 
5-7. Tribulations et eonsolations. — Et ewm.. 2^ 
in Macedonia. La conjonction « et » ( méme, hi: 
aussi) nous reporte à rr, 12. Paul avait beau- 
coup souffert, non seulement à Troas, avant 
de s 'embarquer pour la Macédoine, mais encore . 
aprés son arrivée dans cette province. — Le 
trait nullam, requiem habuit... relève l'inten- 
sité de son affliction. Caro mostra : l'homme pe. 
naturel, envisagé dans la partie inférieure de * 
son être. Plus haut, 11, 13, l'apótre a déclaré | 
qu'à Troas il avait souffert dans son esprit, 
son «cveUp.X. D'où il suit qu'il avait été broyé 
tout entier par la peine. —  Foris.. +1 intus... 
Quelques détails pathétiques sur ses tribulations - 
macédoniennes. Au dehors, des conflits 'perpé- 
tuels avec les ennemis du ehristiantme, les Juifs - 
et les païens; au dedans, des préoccupations ! 
sans nombre au sujet des jeunes chrétientés, — « 
Sed qui... (vers. 6). Dieu n'avait pas abandonné 
son ministre dans ces. circonstances douloureuses. | 
— Humiles: ceux qui ne comptent pas sur eux- 
mêmes, mais uniquement sur le secours d'en 
haut. — In adventu… L'apótre avait longuement . 
attendu le retour de son cher diseiple, qu'il 
avait envoyé à Corinthe pour juger de l'effet 
produit par sa première lettre. Cf. 1r, 12-18. 
Enfin Tite le rejoignit et le mit au couible de 
la joie, gráce surtout aux excellentes nouvelles 
qu'il lui apportait : non solwm... (vers, 7), — 


































































e Y - 

. 8. En effet, bien que je vous aie 
E. attristés par ma lettre, je ne le regrette 
_ pas; etsi j'en ai eu du regret, en voyant 
. que cette lettre vous avait attristés, 
^ quoique pour peu de temps, | 
. — 9. maintenant j'ai de la joie, non de 
|. ce que vous avez été attristés, mais de 
. ce que votre tristesse vous a portés à la 
|. pénitence, Vous avez été attristés selon 





Dieu, en sorte que-vous n'avez reçu de 


J nous aucun dommage. 

- 10, Car la tristesse qui est selon Dieu 
. produit pour le salut une pénitence 
_ stable; mais la tristesse du siècle pro- 
. duit la mort. 

» 11. Voyez, en effet : votre tristesse 
— gelon Dieu, quel empressement elle a 
. produit en vous; bien plus, quelles 








| Qua consolatus est. Tite, qui avait partagé les 
.  angoisses de son maître, avait été le premier 
-  eonsolé en arrivant à Corinthe. — Referens... 
1 _ Petite description très vivante de ses récits en- 


_ vaient les Corinthiens de revoir leur père spiri- 


1 
 derium : l'ardent désir (xméünotv) qu'éprou- 
E . tuel.— Fletum : les larmes abondantes (089pp.óv) 


— ge l'avoir offensó, — Æmulationem : leur zèle 
à prendre sa défense contre ses adversaires, à 
. Qui obéir ponctuellement, etc. 

i 2 Explications amicales au sujet de la pre- 
. miére épitre. VIT, 8-16. ; 

_ Qonsolé par la conduite des Corinthiens, 
..& Paul veut de son côté témoigner sa satisfac- 
tion et sa reconnaissance, et il est naturellement 
JJ amené à parler du ton de sa précédente lettre ». 
|... 8-9. Cette lettre a contristé ceux auxquels 
. elle était destinée; mais cela méme a tourné à 
. Jeur plus grand bien. — Eísi contristavi. L'apôtre 
… comprend aisément qu'un tel résultat ait été 
_ produit, et pourtant il avoue ne pas regretter 
_ maintenant d’avoir écrit sa lettre : non me 
| pœnitet. — Au lieu de etsi pæniteret, mieux vau- 
3 - drait:&etsi poenitebat », bien que je l'aie regretté. 
E 









. Saint Paul avait done ressenti un mouvement 
— réel de tristesse, de regret, en composant et 
Een: envoyant aux fidèles de Corinthe cette lettre 
par laquelle il savait qu'il les affligerait profon- 
—— dément. — Ad horam. Trait délicat ; l'apótre 
— aurait voulu, si cela avait été possible, ne pas 
M. méme les attrister pour un moment. — Nunc 
.. gaudeo (vers. 9). Il est actuellement tout à la 
ai joie, sachant que sa lettre a produit les effets 
4 les plus galutaires. — Non quia..., sed quid... 
Distinction pleine de finesse et d'amabilité. — 
. Ad penitentiam. C.-h-d., de manière à éprouver 







CRT | * - "1 RON 


Deum, ut in nullo detrimentum patiamini |. 


thousiastes, à son retour auprès de Paul.— Desi- . 1 
‘qu’elle leur avait procuré de précieux avanta, 


_ par lesquelles ils avaient manifesté leur regret | 


b 





semulation 
derem. - m 

8: Quoniam etsi contristavi vos in 
epistola, non me poenitet; etsi poenite- 
ret, videns quod epistola illa, etsi ad 
horam, vos contristavit, ed 
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9, nunc gaudeo : non quia contrist 
estis, sed quia contristati estis ad poeni- 
tentiam, Contristati enim estis secundum 


ex nobis. 


10. Que enim secundum Deum tristi- - 
tia est, poenitentiam in salutem stabilem 
operatur; sæculi autem tristitia mortem 
operatur. HAN 

. . 1 1 / 

11. Ecce enim hoc ipsum, secundum . 
Deum contristari vos, quantam in vobis 
operatur sollicitudinem ; sed defensio- ^  -. 

"pus 


X 








un repentir sincére de votre conduite antérieur: 
— Secundum Deum : d'une façon conforme à la 
volonté divine. C'est précisement pour cela que 

l'épitre en question n'avait causé aucun désavan- 
tage spirituel : w£ in mullo... Litote pour li 


10-13», La bonne et la mauvaise tristesse 5 
leurs effets bien différents. Sa dernière réflexion — 
fournit à l'écrivain sacré l’occasion de s'étendr 
quelque peu sur les deux sortes de tristess 
auxquelles le chrétien peut se livrer, pour son - 
plus grand bien ou pour son plus grand mal: | 
Qua enim..., seculi. autem... — Pæœnitentiam.… 
operatur. Tel avait été précisément le cas pour — 
les Corinthiens. Comp. le vers, 8", € Tristitia de 
iniquitate propria poenitentiam parturit,» dit 
saint Augustin, Serm. conrv, 2. — Im salutem... 
Le même Père traduit fort bien l'épithéte &ke-. 
TauédnToy (stabilem) par «impeenitendam »: un — 
salut que l'on ne regrette pas, un salut éternel. 
La Vulgate donne exactement le sens. Il nous pa: 
rait moins bien de rattacher cet adjectif au sub- | 
stantif uec&vouxv (€ poenitentiam »): un repentir | 
dont on ne se repent pas, par conséquent, sin- j 
cère et qui conduit au salut. — Sæouli (rod 
x6Guov, « mundi »)... tristitia, Cette autre — 5 
tristesse à sa source dans l'amour déréglé du — . 
monde et de ses faux biens; elle ne peut donc —— 
amener que des résultats funestes, résumés ici —— 
dans l'expression mortem, la mort éternelle, la 
damnation, par contraste avec le salut, — eee n 
enim... (vers. 11). Revenant à la tristesse des 
Corinthiens, saint Paul signale plus complète- 
ment les avantages qu'ils lui doivent. La par- 
ticule « ecce » fait appel à leur expérience 
personnelle. — Les mots hoc ipsum soulignent 
d'avance la formule secundum Deum, comtri- — 
start. Cplus exactement : « contristatos esse Tir 
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4.7 





nem, sed M baationene, sed den | 


sed desiderium, sed æmulationem, sed | 
vindictam. In omnibus exhibuistis VOS. 
incontaminatos esse negotio. 

12. Igitur, etsi scripsi vobis, non pro- 
pter eum qui fecit injuriam, nec propter 
. . ,eum qui passus est; sed ad manifestan- 
|. dam sollicitudinem nostram, quam ha- 
| - bemus pro vobis 

13. coram Deo; ideo consolati sumus. 
In eonsolatione autem nostra, abundan- 
tius magis gavisi sumus super gaudio 
Titi, quia refectus est spiritus ejus ab 
omnibus vobis. . 
14. Et si quid apud illum de vobis 
. gloriatus sum, non sum confusus; sed 
sieut, omnia vobis in veritate locuti su- 
à mus, ita et gloriatio nostra, que fuit ad 
"Titum, pedes facta est. : 












* 15. Et viscera ejus ARR in vo- 

* bis sunt, reminiscentis omnium vestrum 

- obedientiam, quomodo eum timore et 
tremore excepistis illum. 





excuses, quelle indignation,quelle endis - 
quel désir, quel zèle, quelle vengeance! 


De toutes "façons, vous avez montré que 
vous étiez purs dans cette affaire. 


12. Si donc je vous ai écrit, ce n'a 
été ni à cause de celui qui a fait l'in- 
jure,"ni à cause de celui qui l'a souf- 
ferte, mais pour manifester la sollici- 
tude que nous avons pour vous 

13. devant Dieu. C'est pourquoi nous 
avons été consolés. Mais, dans notre con- 
solation, nous avons été encore plus ré- 
jouis par la joie de Tite, parce que son 
esprit a été soulagé par vous tous. 

14. Et si je me suis glorifié de vous 
devant lui, en quelque chose, je n’en 
ai pas eu de confusion; mais comme 
nous vous avons dit toutes choses selon 
la vérité, de méme, ce dont nous nous 
sommes glorifié auprès de Tite s'est 
trouvé étre la vérité. 

15. Aussi ressent- il dans ses entrailles 
un redoublement d'affection envers vous, 
se souvenant de votre obéissance à tous 
de l'accueil que vous lui avez fait avec 
crainte et tremblement. 





^ | vos), car lé grec emploie l'aoriste). — Solli- 
Y citudimem ; sed.., sed... Gradation ascendante 
. . d'un bel effet, € Sed » y a la signification de 
.« bien plus >. Aprés chacun des substantifs 
écrits ou dictés par lui, l'apótre s'apergoit qu'il 
n’a pas rendu toute sa pensée, et il ajoute un 
terme plus fort. On a fait cette remarque trés 
juste que, des sept substantifs ainsi accumulés, 
le premier est général (le zèle), et que les 
autres, groupés deux à deux d'une façon lo- 
gique, expliquent en quoi a consisté ce zèle, — 
Defensionem (&moXov (av), imdignationem. Zèle 
des chrétiens de Corinthe à l'égard d'eux-mómes. 
En face de Tite, ils avaient fait leur propre 
apologie, attestant qu'ils détestaient le crime de 
. .  Pineestueux, et ils avaient manifesté une vive 
—— '  indignation de leur négligence passée. — Timo- 
| . mem, desiderium. Leur zèle envers saint Paul. 
- Ils eraignaient qu'il ne vint à eux la verge à 
la main (ef. I Cor. rv, 21), et néanmoins ils 
_ désiraient ardemment le revoir bientôt, 
Æmulationem, vindictam. Leur zèle envers 
lincestueux les avait portés à le punir sévére- 
ment, selon l'ordre qu'ils avaient reçu de l'apótre. 
— Bref, par toute leur conduite (in omnibus : 
dans le grec : Cin omni », en tout point), ils 
avaient prouvé qu'ils étaient actuellement € purs 
p dans cette affaire » (incontaminatos...), Dieu 
leur.ayant pardonné leur grave négligence d'au- 

















trefois, — Negotio : l'affaire en question (To 
TPAYLATU, avec l’article), c.-à - d., l'affaire rela- 
tive à l'incestueux. — Igitur, elsi. GU EXBIB.119). 


Dans sa précédente lettre, Paul ne se proposait 
pas d'autre but que ces excellents résultats, — 


Comme plus haut, ir, 5-6, c'est l'incestueux qui 
est désigné à mots couverts par la formule 
eum. qui fecil... D'où il suit que c’est le père du 
coupable qui est désigné par eum qui passus 
est. — Sed ad manifestandam... C'est là le motif 
principal qui avait déterminé l'apótre à écrire 


sa première épître. D’après quelques-uns des - 


meilleurs témoins, le grec a ici une leçon légère- 
ment différente: Pour manifester le zèle que 


vous avez pour nous chez vous. — Coram Deo 
(vers, 13). Ce trait exprime la sincérité du zèle 
dont il s'agit. — Ideo consolati... Ayant pleine- 


ment atteint son but, Paul avait éprouvé une 
grande consolation. 

18^-16. La joie de Tite a encore accru celle 
de son maître. Comp. le vers. 7. — L'expression 
redondante abundantius magis... 
joie extrême. — Refectus est. D'après le grec : 
Son esprit a été tranquillisé. — Si quid apud 
illum... (vers. 14). L'apótre explique davantage 
en quoi a consisté sa joie, par rapport à son 
disciple. Avant de l'envoyer auprés des Corin- 
thiens, il lui avait fait d'eux un grand éloge, 
dont Tite avait constaté de ses propres yeux 
la vérité. — Non sum confusus : comme il 
arrive lorsqu'on à dit beaucoup de bien de 
quelqu'un, et que ces louanges sont démon- 
trées fausses ou exagérées. — Sicut ommia... 
im veritate... Paul revient en passant sur sa 
parfaite sincérité. Cf. r, 12 et ss. Toujours véri- 


dique dans son enseignement, il ne l'avait pas À 


été moins en faisant l'éloge des Corinthiens 
devant Tite : gloriatio. -. veritas... — Et viscera... 
abundamtius... (vers. 15). C,-à-d, : Son cœur vous 
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dr Con. VII, 16 = - vni, k 


M6. Je me réjouis LA ce qu'en toutes 
choses je puis me confier en vous. 


“ : 


16. Gaudeo quod. à 
in vobis. 


CHAPITRE VIII 


1. Nous vous faisons connaître, mes 
' frères, la grâce de Dieu qui a été aceor- 
‘dée aux Églises de Macédoine. 

2. C'est qu'ayant été éprouvés par de 
nombreuses afHictions, ils ont ressenti 
une joie trés vive, ei que leur profonde 
pauvreté a répandu avec abondance les 
richesses de leur charité sincére. 

3. Car je rends ce témoignage, qu'ils 
ont donné de leur propre mouvement, 
selon leur pouvoir, et méme au delà de 
leur pouvoir; 

4. nous conjurant avec beaucoup d'ins- 
tance la gráce de prendre part à l'as- 
sistance destinée aux saints. 

5. Et non seulement 2/s ont agi comme 


1. Notam autem facimus vobis, fra- 
tres, gratiam Dei, quæ data est in eccle- - 
siis Macedonis : 

2. quod in multo experimento tribula- 
tionis, abundantia gaudii ipsorum fuit, 
et altissima paupertas eorum abundavit 
in divitias simplicitatis eorum. 


3. Quia seeundum virtutem, testimo- 
nium illis reddo, et supra virtutem vo- 
luntarii fuerunt ; 


4. cum multa exhortatione obsecrantes 
nos gratiam, et communicationem mini- 
sterii, quod fit in sanctos. 

5. Et non sieut RCE sed se- 





est encore plus dévoué qu'avant son séjour 
parmi vous. La cause de ce redoublement d'af- 
fection consistait dans 1a prompte obéissance 
dont Tite avait été témoin et qu'il aimait à se 
rappeler (reminiscentis). — Cum iimore... Les 
fidèles de Corinthe avaient donc témoigné un 
profond respect au délégué de Paul. — Gaudeo 
quod... Compliment délicat, pour terminer cette 
partie apologétique. L'apótre sait qu'il peut se 
fier en toutes choses à ses enfants de Corinthe. 


SECONDE PARTIE. 


Un petit sermon de charité. VIIT, 1-IX, 15. 


Maintenant qu'il a rétabli « ses bons rapports » 
avec les Corinthiens, saint Paul peut aborder 
une question pratique dont il les avait déjà 
entretenus dans sa première épitre (I Cor. xvi, 
1 et ss.; cf. Rom. xv, 25 et ss.), mais sans 
beaucoup de succès, paraît-il, Il s'agit de la col- 
lecte qu'il faisait alors pour l'Église de Jérusa- 
lem. Il renouvelle ses instances, qu'il rend plus 
pressantes que jamais. Ici encore, on admire 
tout ensemble son esprit de foi, son tact par- 
fait et sa grande habileté. 


8I. — Manière dont la collecte proposée 
devra se faire. VIII, 1-24. 


19 Bel exemple donné par les Églises de Ma- 


cédoine. VIII, 1-6. 
Crap. VIII. — 1-6. En citant cet exemple aux 


* Corinthiens, Paul met en relief toutes les cir- 


constances capables de le rendre plus stimulant. 
— Gratiam Dei. Cette grâce spéciale est déter- 
minée dans les lignes suivantes. C'est elle qui 
avait inspiré aux chrétiens de Macédoine une 


très grande générosité pour secourir leurs frères. 
pauvres de Jérusalem, — Quæ data est. Quel- 


ques manuscrits grecs ajoutent : « mihi»; la 
grâce qui m'a été donnée. Cette leçon a contre elle . 


tous les meilleurs témoins anciens. — Le vers. 2 
se compose de deux propositions parallèles, dont: 
chacune manifeste à un point de vue différent 
la correspondance des Macédoniens aux inspira- 
tions divines, D'abord, in multo experimento….; 
quoique placés dans le creuset de l'épreuve, 
ils avaient supporté leurs maux avec joie, En 
second lieu, altissima pawpertas... ; très pauvres 
eux-mêmes, ils avaient trouvé le moyen de faire 
de riches aumónes. Les tribulations des Églises | 
de Macédoine sont également signalées au livre 
des Actes, xvI, 20 et ss., XVII, 20 et ss., eb dans 
la première épître aux Thess., 1, 6; 11,14 et ss. — 
Le mot simplicitatis désigne cette qualité des 
bons cœurs, en vertu de laquelle ils donnent sans 
compter, et sans penser à eux-mêmes, mais seu- | 
lement aux misères à soulager. — Secundum 
virtutem..., et supra... Dans les vers. 3-5, l'apótre 
« renchérit encore » sur l'éloge des Macédo- 
niens, qui avaient donné au delà de leurs 
moyens, se gênant et se privant pour secourir 
d'autres pauvres. — Voluntarii.. Leurs libéra- 
lités avaient été trés spontanées. — Cum. 
exhortatione. Ils avaient fait beaucoup d'ins- 
tances auprès de saint Paul, pour qu'il leur 
permit de prendre part à cette collecte (com- 
municationem). — In sanctos: les chrétiens de 
Palestine. — Ici comme en d'autres passages, 
le substantif ministerii (:axoyios) désigne un 
service pécuniaire rendu aux pauvres. — Ef 
mom, sicut... ( vers. 5). Non contents de se mon- 
trer généreux au delà des espérances de Paul, 
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| motipras able primum. Domino 
. deinde nobis per voluntatem Dei; 


6. ita ut rogaremus Titum, ut quemad- 

» HER coepit, ita et perficiat in vobis 

. : etiam gratiam istam. j 

. 7. Red sicut in omnibus abundatis 

fide, et sermone, et scientia, et omni 

: sollicitudine, insuper et caritate vestra 
SN in MR; ut et in hac gratia abundetis. 


iS Non quasi imperans dico, sed per 

un sollicitudinem , etiam vestrae 

eau ingenium bonum comprobans. 

9. Scitis enim gratiam Domini nostri 

| Jesu Christi , quoniam propter vos ege- 

nus factus est, cum esset dives, ut illius 
inopia vos divites essetis. 


.10. Et consilium in hoc do; hoc enim . 


» vobis utile est, qui non solum facere, 
sed et velle cœpistis ab anno priore. 


les Macédoniens s'étaient d'abord livrés. eux- 
.. .mémes entièrement à Notre-Seigneur Jésus- 
EM. Christ (semetipsos... Domino), puis ils s'étaient 
.. . mis à la disposition de l'apótre avec tout ce 
- ... qu'ils possédaient (deinde nobis) : double marque 
3 M . de leur esprit surnaturel et de leur pureté 
LEM - d'intention, car cela revient à dire qu'ils avaient 
A. à ‘a agi ainsi par amour pour Jésus et par affection 
NM 4 pour son ministre. — Per voluntatem Dei: sous 
y Yimptlsion de Dieu, qui avait mis en eux cet 
“esprit de libéralité chrétienne. —- Ita ut roga- 
- emus... (vers. 6). Vivement touché par ce résul- 
'tat inattendu de sa quête, et désireux de la 
, , mener à bonne fin, saint Paul avait pressé son 
. disciple de la continuer assidûment à Corinthe, 
|» — Gratiam istam, Sur, cette expression pour 
. désigner l'aumône, voyez I Cor. xvi, 3 et le 
commentaire. — L’adverbe ctim se rapporte 
_ aux autres affaires que Tite avait été chargé 
1 de négocier. 
. 2 Ce que doivent faire de leur côté les Co- 
di rinthiens. VIII, 7-15. 
^ Aprés son insinuation pleine d'adresse, Paul 
- entre au cœur même du sujet qu'il veut traiter. 
7-9. Appel direct, quoique discret, à la géné- 
rosité des fidèles, — Sed sicut... C’est un éloge 
très délicat: les Corinthiens possèdent déjà de 
' nombreuses vertus chrétiennes ; qu'ils y ajoutent 
celle d'une charité généreuse. — Sermone et 
"scientia. Voyez I Cor. 1, 5 et les notes, — Solli- 
citudine :.le zèle d'un chrétien pour sa propre 
. perfection et pour la sanctification du prochain. 
(— — In hae gratia; dans cette œuvre de charité. 
Comp. le vers. 6. — Non quasi imperams... 
(vers. 8). L'apótre se háte de faire cette réserve, 
afin de ne gêner personne. Ce n'est pas un ordre 
qu'il donne en parlant ainsi, mais un simple 
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"a 1 
x dv dU pers, mais il 
donnés premièrement eux- 
Seigneur, et ensuite à ne selon 22 ‘% 
volonté de Dieu; 3 


d'achever auprès de vous cette eZ 
œuvre, comme il a commencé. 
7. Ainsi, de même que vous excellez 
en toutes choses, en foi, en parole, en - 
science, en zéle à tous égards, et de plus 
en affection pour nous, faites en sorte 
d'exceller aussi en cette bonne cuvre. 
8. Je ne dis point cela par comman- E 
dement, mais pour éprouver, par le zèle — 
des autres, la sincérité de votre charité. 
9. Car vous connaissez la bonté de 
Notre- Seigneur Jésus-Christ, qui, étant 
riche, s'est fait pauvre pour vous, afin 
que vous fussiez riches par sa pauvr eté. 
10. C'est un conseil que je donne sur 
ce point ; car cela vous convient, à vous — 
qui n'avez pas seulement commencé à = 
agir, mais qui en avez eu la volonté 
dés l'an passé. 


n 





conseil (comp. le vers. 10). Toutefois, le conseil - 
est aussi pressant et aussi documenté que pos- 
sible. — Sed... comprobans (mieux : € probans »). 

En signalant aux Corinthiens la sainte ardeur - 
de leurs frères de Macédoine (per aliorum sol- 
licitudinem), il s'est proposé surtout d'éprouver  - 
la sincérité (tà Yvfictov, € ingenium bonum ») 
de leur charité envers leurs frères. En effet, la 
charité se traduit par les actes. Cf. I Joan. rit, 16 
et ss. — Scitis enim... (vers. 9). Il n’est pas 
nécessaire de commander sur le point en ques-. 
tion, car, bien avant l'exemple des Macédo- 
niens, il y à eu celui de Notre- Seigneur Jésns- 
Christ, qui a donné pour nous tout ce qu'il: 
possédait. Sa conduite nous dit clairement ce 
que nous avons à faire. Ce texte est magnifique - 
dans sa brièveté, maint orateur chrétien l'a fait - 
valoir avec succès. — Gratiam Domini... C. “à-d., 
l'amour miséricordieux du Sauveur, mobile de 
tout ce qu'il a fait et enduré pour notre salut, 

et surtout de sa pauvreté patiemment suppor-  . 
tée. — Egenus factus... (&mváy4eucey) : naissant ^ 
dans une étable, travaillant de ses mains, n'ayant ^. 
pas oü reposer sa téte, vivant d'aumónes, ete, “4 
— Oum esset dives. Infiniment riche, puis 
qu'il est Dieu et maitre de toutes choses. ‘ — 
Propier vos.., ut. vos.. En appropriant pour 
ainsi dire aux Corinthiens cet immense bienfait 
du Christ, saint Paul les excitait davantage à 
imiter sa générosité. La leçon « propter nos... 
ut... n08... » est insuffisamment garantie, 

10-11. Déjà la collecte avait été commencée à 
Corinthe; il n'y avait qu'à la continuer, — 
Consilurh,,, do. Voyez le vers. 8. Conseil que les 
fidèles auront de grands avantages à pratiquer : 
hoc... utile... — Qui non solwm..., sed et... Iya 
en apparence quelque chose de paradoxal dans 
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E iode, ‘de la xs tel soit aussi l'ac- 
= complissement, selon vos moyens. 
e segs Can lorsque la volonté est prompte, 





selon ce qu'elle n'a pas. 

13. Car il n'est pas question de soula- 
_ ger les autres, et de vous surcharger 
y vous-mémes ; mais qu'il y ait égalité. 

. 14. Que, pour le moment présent, 


cette expression, l'apótre semblant dire que la 
simple volonté de faire une chose l'emporte sur 
Pacte, et que celui-ci peut précéder celle-là. 

. Aussi, pour supprimer la difficulté, la version 
syriaque fait-elle une inversion : € Non tantum 
velle, sed et facere. » C'était inutile, car la pen- 
sée est très exacte sous la forme que lui a don- 
née l'apótre, si l'on se place au même point de 

|.  wue que lui. Mais les commentateurs discutent 
entre eux au sujet de ce point de vue. Plusieurs 
donnent au verbe veile le sens de faire volon- 
tiers, par opposition au simple facere. D'autres 
entendent par « facere » la collecte déjà com- 
mencée, et par € velle » le désir bien ar- 
rété de la continuer; ce qui dit plus. Mais 
le grec fournit une explication meilleure 
‘encore. Nous y lisons T 0:7,0Xt à l'aoriste, 
« fecisse », Üz)stv (« velle ») au présent, 
et mpoevñoëaote (vous avez commencé 
auparavant), comme équivalent de cœpistis. 

- C’est sur ce dernier verbe que porte la: 
nuance principale de la pensée. En disant 
aux Corinthiens qu’ils ont commencé au- 
paravant, c’est-à-dire les premiers, Paul 
les compare tacitement aux Macédoniens 
(cf, vers. 1 et ss.), et il affirme qu'ils ont 
devancé ceux-ci non seulement sous le 
rapport de la cotisation, déjà en partie 

- réalisée (To xatñot), mais encore de la résolu- 
tion prise à cet égard (ro Béhetv). Il est vrai 

_ que la collecte avait été à peu prés suspendue 
à Corinthe, à cause des troubles intérieurs sur- 

venus dans la communauté ; mais la résolution 

de la continuer n'avait jamais cessé : Paul ex- 
_ prime le désir que cette résolution soit pro- 
— — ehainement remise en oeuvre : nunc.., et facto... 
- (vers. 11). — Promptus... anims... Dans le 
grec: Afin que, de méme qu'il y a de l'empres- 
sement pour vouloir, (il y ait) aussi l'exécution. 
— Ex eo quod... O.-à-d., en conformité avec vos 

, ressources. Cette pensée importante va recevoir 

i quelques développements, 

12-15. Chacun doit donner selon ses moyens. 

14 — Si enim voluntas... Principe trés général. 

En fait d'aumónes, ce qui est requis avant tout, 

E. c’est la bonne volonté; quant au don proprement 

dit, Dieu ne l'apprécie pas d'aprés sa valeur 
absolue, mais d’après les ressources de celui qui 

? le fait. Ct. Marc. xir, 41 et 88,; Luc. Xx1, 2 et ss. 
"d . — Expliquant les derniers mots du vers. 12, 

—. — Tapátre ajoute : Non. m 2 (vers, 13), Il indique 
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| quemadmodum promptus est animus y 


. elle est agréée. selon ce qu'elle a, et non 


votre abondance supplée à leur indi- 


, maux qui accompagnent la pauvreté, Vobis (à. 


| verbe suppleat manque dans le grec; il complète. 







I Nido: vero et facto  perficite, 


luntatis, ita sit et perficiendi: ex e quod 
habetis. 
12. Si enim voluntas prompta. es 
secundum id quod habet accepta ens 
non secundum id quod non habet. | 
13. Non enim ut aliis sit remissio, - 
vobis autem tribulatio, sed ex æqual 
tate. jd 
14. In presenti tempore vestra ab 
dantia illorum inopiam PHpPOR uto 

































par là méme le but de la collecte : c'est d' 
blir une certaine égalité entre les chrétiens 
point de vue des biens temporels (ex viua 


gane : du soulagement sous le rapport d 
vous qui faites l'aumóne) tribulatio : la gêne et 7 


la souffrance. Cet état de choses serait tout à 
fait DPDOSS à l'égalité souhaitée, qui exister t 


explique ce qu'il entend par la formule € ex se a- 
litate » : In praesenti... vestra... (vers. 14 uu ' 


















Tétradrachme de Corinthe, 
avec la citadelle de l’Acrocorinthe, 


fort bien le sens de la phrase. Il y a deux manières | 
d'interpréter la réciprocité dont parle ici saint 
Paul. D’après les anciens commentateurs et la plu- - 
part des auteurs modernes ou contemporains, il - 
est question des biens temporels dans le premier 
membre du verset, des biens spirituels dans le, 
second : si les Corinthiens soulagent l'indigence 
des chrétiens de Jérusalem, ceux-ci prieront pour 
eux en esprit de reconnaissance, et leur obtien- 
dront de Dieu une large part aux mérites de 
leurs bonnes œuvres et aux faveurs célestes dont 
ils jouissaient abondamment. D’après quelques … 
autres exégètes, il s'agirait de part et d'autre des j 
biens temporels. L'apótre, pensant aux « nom- 
breuses vicissitudes de la fortune humaine », 
dirait aux Corinthiens: L'avenir est incertain : ] E 
demain vous pourrez étre à votre tour dans le. 1 
besoin; donnez donc généreusement, afin de 
recevoir généreusement aussi. Cette seconde 
interprétation est certainement bonne en elle- 
méme; néanmoins, elle contient un motif qui 
semble trop humain pour que saint Paul l'ait - 
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illorum abundantia vestræ inopiæ sit 


Supplementum, ut fiat æqualitas, sicut 


seriptum est : 
15. Qui multum, non abundavit; et 


-. qui modicum, non minoravit. ' 


16. Gratias autem Deo, qui dedit 


| eamdem sollicitudinem pro vobis in 
corde Titi ; 


l7. quoniam exhortationem quidem 


. suscepit, sed cum sollicitior esset, sua 


























. — Ææxhortationem.…. suscepit, 


- voluntate profectus est ad vos. 


. 18. Misimus etiam cum illo fratrem, 
eujus laus est in evangelio per omnes 


. eeclesias; 


19. non solum autem, sed et ordinatus 
est ab ecclesiis comes peregrinationis 


* "nostre, in hane gratiam quæ ministra- 


tur a nobis ad Domini gloriam, et desti- 


natam voluntatem nostram; 


^ 


IT Cor. VIII, 15-19. 


gence, afin. que leur Stories supplée 
aussi à votre indigence, et qu'ainsi il 
y ait égalité, selon ce qu'il est écrit : 

15. Celui qui recueillait beaucoup 
n'avait pas plus ; et celui qui recueil- 
lait peu n'avait pas moins. 

16. Gráces soient rendues à Dieu de 
ce qu'il a mis la méme sollicitude pour 
vous dans le cœur de Tite; 

17. car il a accueilli ma prière, et 
même, étant encore plus empressé, il 


est parti de son propre mouvement pour 


aller vous voir. 

18. Nous avons envoyé aussi avec lui 
un frère, dont la louange, en ce qui 
concerne l'évangile, est répandue dans 
toutes les églises ; 


19. et non seulement cela, mais il a | 


été choisi par les églises comme notre 
compagnon de voyage, dans cette œuvre 
de charitó que nous administrons pour 
la gloire du Seigneur et en témoignage 


'de notre bonne volonté. 





. mêlé à des considérations d’un ordre si relevé. 


La première nous paraît donc seule acceptable. — 
Sicut scriptum... Paul applique à ce qu'il vient 


. de dire un texte de l'Exode, xvi, 18, cité libre- 


ment d’après les LXX : Qui «multum (s.-ent. 
& collegit »), nom...; et qui... (vers. 15). C'est 


| une excellente accommodation. De méme que, 
. par l'effe& d'un miracle renouvelé chaque jour 


pendant quarante ans dans le désert, les Israé- 
lites avaient tous autant de manne qu'il leur en 


;J ^ fallait: pour leur nourriture quotidienne, quelque 


quantité qu'ils en eussent d'ailleurs recueillie, 


j de même la charité chrétienne crée une cer- 


taine égalité, de sorte que chacun possède ce 
dont ila besoin sous le double rapport tempo- 


.. rel et spirituel. 


3» Les quéteurs. VIII, 16-24, 
Paul recommande aux Corinthiens les trois 
disciples qu'il allait envoyer bientôt chez eux 


- pour recueillir leur cotisation. 


16-17. Tite. Déjà il à été mentionné plus haut 
comme étant spécialement chargé de cette mis- 
sion (comp. le vers. 6); l'apótre ajoute encore 


quelques mots d'éloge à son sujet. — Gratias 


iawtem... Dans les généreuses dispositions de son 
disciple envers l'Eglise de Corinthe, Paul, qui 
envisageait tout au point de vue de la foi, 


. voyait un bienfait spécial du Seigneur; de là 


cette prière d'aetion de grâces. — Æamdem : 
un zèle semblable à celui de l'apótre lui-même, 
sed... (vers. 17). 
Tite avait reçu de son maître le mandat officiel 
d'aller à Corinthe dans le but indiqué; mais 
son désir de se rendre utile aux Corinthiens 
était tel, qu'il eût été prêt à partir de son 
propre mouvement. — Profectus est. En fait, 
le départ n'avait pas encore eu lieu; il est 
méme trés probable que c'est Tite qui porta 





cette lettre à Corinthe, Mais l'auteur se place 


par anticipation au moment où elle devait être 
entre les mains des destinataires, De même aux 
vers. 18 et 22. 

18-21. Un autre disciple. — Jaen. cujus 
laws... Nous ignorons quel était ce chrétien, 
alors si avantageusement connu dans toutes les 
Églises, Saint Jean Chrysostome, citant les con- 
jectures faites de son temps sur ce point, 
nomme saint Luc et saint Barnabé ; saint Jéróme 
adopte la première opinion sans hésiter, et beau- 
coup de commentateurs l'ont admise aprés lui. On 
a pensé aussi à Silas, mais sans raison sérieuse, 
Peut-être faudrait-il chercher le personnage en 
question parmi les disciples mentionnés Act, Xx, 
4, à l’occasion dv voyage que faisait alors saint 
Paul; mais cela méme n'est qu'une hypothèse. — 
In evangelio (scil. € propagando »). Il avait brillé 
par son zèle à précher et à propager l'évangile. 
— Non solum quiem... (vers. 19). Au premier 
titre, il joignait celui d'avoir été désigné préci- 
sément pour cette affaire par les Églises de 
Macédoine, et il devait accompagner Paul à 
Jérusalem, lorsqu'il y porterait le produit de la 
quéte: ordinatus est... Le grec emploie le mot 
Xetpocov nPetc, qui représente étymologique- 
ment l'imposition des mains. Toutefois, il ne 
s’agit pas ici d'une ordination conférée par ce 
geste, mais d'une simple élection et délégation 
dans le sens indiqué. — In Aamnc... Il faudrait: 
« in hac gratia »; en ce qui concernait la col- 
lecte. Voyez vr, 4 et les notes, — S'ils dépendent, 
comme cela parait probable, de mninistratur a 
nobis, les mots ad gloriam, Dei et.. marquent 
le double motif pour lequel saint Paul s'em- 
ployait à cette œuvre de charité : c'était pour 
procurer la gloire de Dieu et pour témoigner 
son affection à ses frères, — Destinatam volun- 
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20. Nous táchons d'éviter en cela que 
personne ne nous bláme, au sujet de cette 
abondante collecte dont nous sommes 
les dispensateurs. 

21. Car nous nous préoccupons de ee 
qui est bien, non seulement devant Dieu, 
mais aussi devant les hommes. 

22. Nous avons encore envoyé avec 


' eux notre frère, dont nous avons sou- 


vent éprouvé le zéle en de nombreuses 
occasions, et qui est encore beaucoup 
plus zélé maintenant, à cause de sa 


. grande confiance en vous, 


23. soit à l'égard de Tite, qui est mon 
compagnon et mon coopérateur auprés 
de vous, soit à l'égard de nos freres, 
qui sont les apôtres des églises et la 
gloire du Christ. 

24. Donnez-leur donc, en face des 

églises, la preuve de votre charité, et 
montrez que nous avons sujet de nous 
glorifier de vous. 


SUAE NP 


Hi Co, VIT, 20-84 20 ue 


20. devitantes hoc, ne quis nos vitu- 


peret in hae plenitudine que ministratur 
a nobis. 


21. Providemus enim bona non solum — 


coram Deo, sed etiam coram hominibus, 


29. Misimus autem cum illis et fra-. 


irem nostrum, quem probavimus in mul- 
tis sspe sollicitum esse, nunc autem 
multo sollicitiorem, confidentia multa i in. 
VOS, 


23. sive pro Tito, qui est socius meus | 
et in vos adjutor, sive fratres nostri, - 


apostoli ecclesiarum , gloria Christi. 


24. Ostensionem ergo qu: est cari- . 


tatis vestre, et nostre glorie pro vobis, 
in illos ostendite in faciem ecclesiarum. 











iatem.. Simplement dans le grec: m po8u pta 
fiuGv, notre empressement. — Devitantes 
hoc... (vers. 20). L'apótre insinue trés habile- 
ment qu'il tenait, dans une affaire si délicate, 
à ne fournir aucun prétexte aux accusations de 
ses adversaires (ne quis vituperet...). C’est pour- 
quoi il était heureux d'étre accompagné par des 
hommes à labri de tout soupçon, — In hac 


‘plenitudine. O.-à-d., au sujet de cette riche 


collecte. — Providemus enim... (vers. 21). Cette 
parole est empruntée au livre des Proverbes, 
Hr, 4, d’après la version des LXX. Excellent 
prineipe, surtout pour un prédicateur de l'évan- 
gile, qui doit se préoccuper non seulement de 
plaire à Dieu, mais aussi de jouir d'une réputa- 
tion immaculée. Cf. Matth. v, 16; Rom. xir, 17. 

22. Un troisième disciple. — Æt fratrem... Il 
est pareillement inconnu. On la parfois iden- 
tiflé à Apollos, à Sosthènes (cf. I Cor. r, 1), etc. 
— Quem probavimus... sæpe… Ce disciple avait 
done vécu dans la société de l'apótre, et lui 
avait fourni l’occasion d'apprécier son zèle. — 
Nunc... sollicitiorem : encore plus zélé, parce 
qu'il allait exercer son ministére chez les Corin- 
thiens, envers lesquels il était animé du senti- 
ment d'une grande confiance. Compliment plein 
d'adresse, qui ne pouvait manquer de concilier 
d'avance à ce disciple la faveur des chrétiens 
de Corinthe. 

23-94. Ils sont recommandés tous les trois 
simultanément. — Sive pro.., sive... La phrase 
est elliptique, et c'est par suite d'une ponctua- 
tion inexacte que, dans nos éditions de la Vul- 


- gate, elle est rattachée à la proposition précé- 


dente par une simple virgule, tandis qu'elle 
devrait en ótre séparée par un point. On peut 
sous-entendre à deux reprises le verbe « scribo », 
et traduire : Soit (que j'écrive) au sujet de 
Tite, (il est) mon compagnon et mon collabora- 
teur auprés de vous; soit (que j'écrive) au 
sujet de mes fréres, (ils sont) les envoyés des 


Églises, la gloire du Christ. Ou plus simple- 


ment : Soit quant à Tite, (il est)..; soit quant : 
à mes fréres, (ils DR | Paul re donc 
l'éloge des trois quêteurs (fratres mei, le second 
et le troisième disciple) en quelques mots ca- 
pables d'impressionner favorablement les Corin- 
thiens à leur égard. — Apostoli. Au sens pri- 
mitif de l'expression : des envoyés. — Gloria 


Christi. C.-à-d., des hommes qui font honneur . 


à Jésus-Christ par leur conduite. — Après ce 
bel éloge des trois délégués, vient une exhor-, 
tation toute naturelle : Ostensionem ergo... 
(vers. 24). Les mots quæ est ont été ajou- 
tés à tort. La locution « ostensionem... osten- 
dite » signifie : Démontrez par des faits. — Ce 
que les Corinthiens devront ainsi manifester, 
c’est d'une part leur charité fraternelle envers 
les trois envoyés (caritatis...), et d'autre part 
la vérité du langage trés lonangeur que Paul 
tenait en toute occasion relativement à l'Église 
de Corinthe (et nostra gloriz...; d’après lé grec : 
« nostre gloriationis... 


délégué les deux disciples recommandés par 
lapótre (cf. vers. 18 et ss.). Le bon accueil fait 
à leurs représentants ne pouvait manquer de 
leur étre agréable. 


»). — In faciem, eccle- — 
siarum. Il s'agit surtout de celles qui avaient. 















.1. Nam de ministerio quod fit in san- 
os, ex abundanti est mihi scribere 


vobis. Le re 
.. 2, Scio enim promptum animum ve- 





acedones, quoniam et Achaia parata 
t ab anno preterito; et vestra æmu- 
0 provocavit plurimos. 
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FROM ne eum venerint Macedones me- 


Nd cum ,et invenerint vos imparatos, eru- 
camus nos (ut non dicamus vos) in 
e substantia. 

5. Necessarium ergo existimavi rogare 

LS es, ut præveniant ad vos, et præ- 

m E nc » 4 
















p! T Les qualités et les fruits de l'uumóne. 
m. DX, 1-15. 


.. 1^ Paul recommande aux Corinthiens de con- 
 tribuer à la collecte promptement, abondam- 
Ys ment et joyeusement. IX, 1-7. 

- Il indique par là méme trois qualités essen- 
— tielles à laumóne faite selon le coeur de Dieu, 
Ja seule qui convienne à des chrétiens. 

— CHA. IX, — 1-4. L'apôtre désire que la coti- 
. sation soit prête à Corinthe avant son arrivée. 
-— Nam... Transition habile (vers. 1) pour re- 
venir sur le fond méme de la question, et pour 
ajouter quelques pressants motifs à ceux qui 
- ont été présentés ci-dessus (vnm, 7-15). — De 
» - ministerio... 4n sanctos. Les détails donnés au 
. . .ehap. vri enlèvent toute ambiguité à cette 
… expression. — Ew abundanti est. Dans le sens 
| de «supervacaneum est », il est superfiu. — 
Scio enim... . Ce sont les excellentes dispositions 
es Corinthiens (promptum animum, Tpobv- 
(av; cf. vu, 12) relativement à cette col- 
- Jecte qui rendaient toute nouvelle exhortation 
inutile. Leur empressement avait été Si grand, 
que Paul le citait avec fierté aux NHglises de 
"Macédoine: pro quo de vobis... — La formule 
x quoniam. et Achaia... reproduit le langage dont 
. se servait l'apótre pour exciter le zéle des Ma- 
. eédoniens. On nommait Achaie la province 
^ romaine dont Corinthe était la capitale. — 
D ? Parata… «b ammo... Ces mots ne signifient pas 

- . que a cotisation même était prête en Achaie, 
‘mais seulement qu'on avait commencé à la pré- 
: parer depuis un an (cf. vri, 10-11), Les choses 


2x4 4. 
xA 
































1 


m; pro quo de vobis glorior apud - 


. 8. Misi autem fratres, ut ne quod glo- 
amur de vobis, evacuetur in hae parte, 
vous ne soit pas réduit à néant sur ce 


"viennent avec mol et ne vous trouvent 


- e CN 

1. Quant à l'assistance qui se prépare — - 
pour les saints, il est superflu de vous — 
en écrire. NR ETT. 

2. Je connais, en effet, votre bonne 
volonté, et je me glorifie de vous à ce 
sujet auprès des Macédoniens, leur di- . 
sant que l'Achaie est prête depuis l'an - 
passé; et votre zèle a excité celui d'un 
très grand nombre. | 

3. Cependant j'ai envoyé nos fréres, — 
afin que l'éloge que nous avons fait de : 


* 
sé 



































point, et que vous soyez prêts (comme . 
je l'ai dit); i 
4. de peur que, si des Macédoniens - 


pas prêts, nous n'ayons (pour ne pas 
dire vous- mémes) à rougir à ce sujet. | 

5. J'ai done estimé qu'il était néces- — . 
saire de prier nos frères de nous devan- — 





étant ainsi, on conçoit fort bien que saint Paul S E 
ait proposé aux Macédoniens l'exemple des 
Corinthiens, puis qu'il ait préconisé chez ces 
derniers le zèle des chrétiens de Macédoine, chez 
lesquels la collecte avait été terminée plus 
promptement qu'à Corinthe. Tout était done 


| sincère dans les compliments et dans les alléga- —— 3 


tions de l'apótre. — Misi autem...(vers. 3). Tout à 
en jugeant inutile de parler longuement de s 
cette quête, Paul désirait qu'elle fût achevée | 
sans retard, et c'est pour cela qu'il envoyait 
auprès d'eux trois disciples. — Ne quod gloria- —— 
mur. evacuetur, C.-à-d., de peur que l'éloge - 
que je fais de vous ne soit démenti par les faits 
(à la lettre : ne paraisse vide). — Zn hac parte: . 
en ce qui concerne spécialement la collecte, — 
Ne cum venerint… (vers. 4). Autre manière 
très adroite de provoquer l'émulation des Corin- | 
thiens. — Macedones. Quelques chrétiens délé- 
gués par les Églises de Macédoine, pour accom- . — k 
pagner saint Paul à Jérusalem, lorsqu'il y por- —— 
terait les aumônes recueillies, — Le trait 2e 
dicamvus vos est plein de finesse. — Im Aac 
substantia. D'apres les anciens commentateurs 1 
€ in hae materia gloriationis »; ou « in hac 
parte », comme il a été dit ci-dessus. Selon 
beaucoup d'interprétes récents : au sujet de cette 
confianee. La différence est peu sensible. 
5-7. Que l'aumóne soit riche et abondante. — 
Necessarium, ergo... C’est pour que ni lui ni les 
Corinthiens n'aient à rougir, que Paul envoie 
trois délégués chargés d'achever au plus tôt la ^. 
quête, — Præveniant. O.-à-d., qu'ils arrivent 
avant moi — Benedictionem (e9Aoyüawv) est -— 
E : 















y 


éralité que ds fara promise, YtN 
qu "elle soit prête, comme une libéralité, 
e non comme une parcimonie. 

.6. Je vous le dis : Celui qui sème chi- 
Penn moissonnera chichement ; 


|. mera aussi abondamment. 

- 7. Que chacun donne selon qu'il l'a 
. . résolu dans son cœur, non avec tristesse, 
EZ ont par contrainte ; car Dieu aime celui 
qui donne avec joie. 


e 8. Et Dieu est puissant pour vous 
_ combler de toute grâce, de sorte qu'ayant 
. toujours en toutes choses une entière 
. . uflisance, vous ayez abondamment de 


-. . quoi faire toutes Sortes de bonnes 
ceuvres, 

_ . 9. selon qu'il est écrit : Il a répandu, 
Es il a donné aux pauvres; sa justice 
- demeure éternellement. 


10. Et celui qui fournit la semence 





aussi une belle expression pour désigner l'au- 
móne , qui est vraiment une bénédiction accordée 
aux pauvres par le donateur. — Repromissam. 
Mieux, d'aprés le grec : promise auparavant, 
déjà promise. — Qwuasi...,mon tanquam... Trait 
spirituel, Il est parfois des aumónes si peu libé- 
! rales, qu'elles attestent plutôt l'avarice de celui 
qui les fait, que sa générosité. — Hoc autem... 
_ (vers. 6). Le verbe dico a été suppléé à bon droit 
. par la Vulgate. Le grec a seulement: roùro dé. 
_ Par cette formule de transition l'apótre veut 
rendre ses lecteurs attentifs à l’axiome impor- 
tant qu'il leur cite : Qui parce..., parce... C.-à-d. : 
Telle l'aumóne, telle aussi la récompense accor- 
dée par le Seigneur. L'image de la semence et 
de la récolte est toute biblique en ce sens, soit 
' en bonne soit en mauvaise part. Cf. Prov. xxr1, 8°, 
. Saint Paul lemploie encore Gal. vr, 8-9. 
Unusquisque (sous-entendu : « det »)... C’est la 
. troisième qualité de l'aumóne (vers. 7). On doit 
la faire joyeusement et de bon cœur. — Prout 
—. - destinavit... Les Corinthiens avaient accepté avec 
s empressement l'idée de cette collecte (comp. le 
vers. 2, et virr, 10-11); Paul suppose que cha- 
cun d'eux avait fixé dans son esprit la somme 
* qu'il donnerait. — Non ex tristitia, aut... Ce 
4 
: 





. sont les avares qui font l'aumóne avec tristesse 
. et par contrainte. — Un texte des Proverbes, 


M xxir, 8b, cité d’après les LXX et sans aucune 
d formule d'introduetion, confirme cette recom- 


——  qmandation : Hilarem enim... Cf. Eccli. xxxv, 11. 
—— c piligit.. Amour qui se manifestera par une 
| généreuse récompense, comme il est dit dans les 
E. versets suivants. 


P 2e Les fruits multiples de l'aumóne. IX, 
. 8-15. 

... . p'apótre a déjà touché plusieurs fois à ce 

. . point (cf. vers. 6" et 7^; vr, 101); il y revient 

: pour le traiter plus à fond. 





et 
. celui qui sème abondamment moisson- 


_parent repromissam benedictionem hane 


sieurs anciens interprètes grecs et la plupart | 





paratam esse, sic m benedictionem ST 












RECS dico : Qui parce se 
nat, parce et metet; et qui seminat in 
benedictionibus, de benedictionibus ob 
metet. : : 

7. Unusquisque prout desiinaVis 
corde suo, non ex tristitia, aut ex neces- 
sitate ; hilarem enim datorem di igi 
Deus. MUTO UT 

8. Potens est autem Du omnem gra- 
tiam abundare facere in vobis, u 
omnibus semper omnem sufficienti 
habentes, abundetis in omne opus bo- 
num, Us xis 
2 

9. sicut scriptum est : Dispersit, d dii : 
pauperibus ; justitia ejus manet i in sæcu he : 
lum sseculi. 








































qui fait l'aumóne avec une sainte libéralité x. À 
doit pas craindre de s'appauvrir, car Dieu es y 
assez puissant pour rendre au centuple tout 
dont on se dépouille en faveur des indi : 
(vers. 8-9). — Omnem. gratiam. Des bien " 
temporels de toute espèce, ainsi qu'il résulte d: 

contexte; mais la gráce d dit r 
pas exclue. — Abundare facere.. 
« vous combler de tant de DEN que v 
puissiez user d'une trés grande générosité 
(saint Jean Ohrysostome) : wf in ommibus.. XP 
omnem... in omme... Remarquez la, singuli TERRES 
énergie des expressions : de toute manière (Ev. 
navt{), en tout temps (névrore, semper )»d es 
biens suffisants (rnäcav ad cápxetay ) pour aC 
complir toute sorte de bonnes ceuvres (elc mV... 
Les mots opus bonum désignent spécialement | 
les œuvres de bienfaisance, — Sicut Scriptum... or 
(vers. 9). Saint Paul corrobore son assertion par - 
un passage qu'il emprunte au Ps. CxI, 9. — - 
Dispersit fait image : le juste répand ses au- 

mónes à la facon d'une semence. — Justiti® p 
ejus. C.-à-d. ici: sa bienfaisance. — Manet dns a 
sæculum (seculi manque dans le grec). C.-à- d. ; 
qu'elle lui attire constamment la rémunération x AT: 
divine, de sorte que, recevant toujours, il pourra | 

aussi donner toujours. — Qui autem... Dieu na 
pas seulement la puissance d'agir envers les. 
hommes miséricordieux à la manière qui vient | 
d'être indiquée ; il se conduit réellement ainsi à 
leur égard (vers. 10-11). L'écrivain sacré passe ; m 
done maintenant de la possibilité à l'exécution. À * 

— Les mots qui semen... et panem... semblent 

ôtre une réminiscence d'Isaie, Lv, 10, d’après la 
version des LXX. Saint Jean Olirysostónie y plu- 











des auteurs contemporains coupent autrement 
la phrase : Celui qui fournit la semence au se- 
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minanti, et panem ad manducandum | au semeur lui donnera aussi du pain 


præstabit, et multiplicabit semen ve- 
strum, et augebit incrementa frugum 

justitiæ vestre, 

.. 11.ut in omnibus locupletati, abunde- 
tis in omnem simplicitatem, qus ope- 

ratur per nos gratiarum actionem Deo. 


i 





1 


Ad 12. Quoniam ministerium hujus officii 
non solum supplet ea qus desunt san- 
etis, sed etiam abundat per multas gra- 
E ; tiarum actiones in Domino, 
LI v + 1 
13. per probationem ministerii hujus 
. glorificantes Deum in obedientia confes- 
. Sionis vestre, in evangelium Ohristi, et 
-Simplieitate communicationis in illos, et 
. in ommes, 








14. et in ipsorum obsecratione pro vo- 





- meur et le pain en nourriture, fournira et mul- 
. tipliera votre semence, et augmentera les fruits 
_ de votre justice. De méme donc que Dieu ne 
manque pas de procurer à l’agriculteur la se- 
mence et la récolte (le pain), de même il procure 
aux hommes charitables les biens dont ils ont 
besoin pour continuer de secourir les pauvres. — 
| Semen vestrum. Paul donne ce nom aux aumónes 
A des fidéles. Il nomme incrementa frugum les 
_  . avantages que le Seigneur leur accordera en 
échange de leur conduite miséricordieuse. Voyez 
le vers. 9", — Ut in omnibus... La conjonction 

- . 4 et le verbe abundetis n'ont rien qui leur cor- 
^ responde dans le grec, qui porte : Étant enri- 
- .. ehis de toute manière (èv mavzi) pour. — In 
| omnem, simplicitatem. C.-h-d., pour toute espèce 
j d'œuvres charitables accomplies avec droiture et 
—.. mimplicité, sans aucune recherche d'amour-propre, 
d'égoisme, etc. Voyez vir, 2" et les notes. — 

Que operatur... Transition à un fruit spécial et 

tout spirituel de l'aumóne, que l'apótre mettra 

M cyen relief dans les vers. 12 et 18 : les dons géné- 
Ne reux des Corinthiens, transmis par lui (per nos) 
gs aux pauyres de Jérusalem, provoqueront dans 
. les cœurs de ceux-ci de pieuses actions de 
grâces, par lesquelles Dieu sera glorifié. 

12-15. Les fruits spirituels. Deux fruits sont 
spécialement signalés : l'action de gráces envers 
Dieu, vers. 12-13, et des priéres pour les bien- 
faiteurs, vers. 14-15. — L'expression ministe- 

^ vium hujus offici est remarquable, surtout dans 
le texte grec (7j duxxovia tT; Aevcoupy (ac Taÿ- 
Tac). En effet, le substantif Aetcoupyto ne peut 
désigner ici, comme c'est partout le cas chez les 
LXX et dans le Nouveau Testament (cf. Luc. 
1,923; Rom, xv, 16; Phil. 1t, 17 et 20; Hebr. 
vi, 6 et 1x, 21), qu'une fonction sacrée. L'au- 
móne est done comparée à un sacrifice qui plaít 
à Dieu. Cf. Hebr, xrrr, 16. D’après le vers. 13, 
Jes Corinthiens eux - mémes sont les ministres qui 

















pour se nourrir, et il multipliera votre 
semence, et il augmentera de plus en 


'plus les fruits de votre justice, 


11. afin que, riches en toutes choses, 
vous ayez abondamment de quoi faire 
toutes sortes de libéralités, qui, par notre 
moyen, provoquent des actions de grâces 
envers Dieu. 

12. Car cette oblation, dont nous 
sommes les ministres, ne supplée pas 


- seulement aux besoins des saints, mais 


elle fera rendre aussi au Seigneur de 
nombreuses actions de grâces ; 

13. par suite de cette libéralité dontils 
ont fait l'expérience,ils glorifient Dieu de 
votre soumission à professer l'évangile 
du Christ, et de votre générosité à faire 
part de vos biens, soit à eux, soit à 
tous; 

14. et ils prieront pour vous, vous 


accomplissent ce saint rite. — Non solum: Sup- 


'gplet... La collecte produira d'abord cet heureux 


résultat : elle pourvoira aux nécessités des chré- 
tiens de Palestine. Mais elle fera plus encore : 
sed etiam abundat... Au lieu de im Domino, 
lisez simplement « Domino » : de nombreuses 
actions de gráces (offertes) au Seigneur. — Per 
probationem... (vers. 13). Ces mots, qui devraient 
être séparés du vers. 12 par deux points plutôt 
que par une simple virgule, désignent l'objet 
particulier de l'action de gráces ainsi rendue à 
Dieu. La pensée, exprimée sous une forme abs- 
traite, est un peu obscure au premier regard. 
— Probationem münisterii.. C.-à-d., la preuve 
que cette œuvre de charité fournissait de la 
perfection chrétienne des Corinthiens. « En re- 
cevant de mains étrangères » des dons si géné- 
reux,les pauvres de Jérusalem ne manqueront 
pas de louer et de glorifier Dieu, d'abord pour 
la conversion de ceux qui les leur offraient (in 
obedientia confessionis..: au sujet de la soumis- 
sion que vous professez envers l’évangile du 
Christ), puis pour leur libéralité méme (e sim- 
plicitate.... La locution € obedientia confessio- 
nis » équivaut à « obedientia fidei » de Rom. 
I, 7. La charité fraternelle étant lun des pre- 
miers préceptes évangéliques, les chrétiens de 
Palestine, voyant à quel haut degré elle était 
pratiquée par les Corinthiens, étaient en droit de 
conclure que ceux-ci possédaient une foi trés 
complète. — Simplicitate communicationis : les 
intentions droites et pures accompagnant l'au- 
móne. Voyez le verset 11. — Ef in ipsorwm... 
(vers. 14). Ces mots dépendent aussi de « glori- 
ficantes » (cf. vers. 13). Ils indiquent le second 


.fruit spirituel de la générosité des Corinthiens, 


Ceux qu'ils auront soulagés prieront pour eux 
de toutes leurs forces, — Le participe deside- 


 vramtiwm, qui se rattache au pronom ipsorum , 


exprime une trés vive affection (désirer, avec le 


did h hr à on TIT ES PHP 


RP IP UP PTE UP EE CO TIT 


TENE ECRANS 


T "we, ms 
AR mL tx ^ 


r2 
E41. 9, 2.7 


MVP 


ié 
à 


WOOL pon nni 


"WW SN JP ER 


| me Cos. Sod a5 - E S 9. 





*^9 9 RE uc. WPRLTE EMT TS tt 


1 


—-«w 2 
en 


aimant dents An de la gráce 


 éminente que vous avez reçue de Dieu. 


15. Gráces soient rendues à Dieu pour 
son don ineffable. 


si 
bis, fre vos Trobtee eminen- 


"tem gratiam Dei in vobis. 
15. Gratias Deo super inenarrabili 
dono ejus. 4S 


CHAPITRE X 


1. Moi-méme, Paul, je vous conjure 
par la douceur et la modestie du Christ, 
moi qui, étant présent, suis humble 
d'apparence parmi vous, mais qui, ab- 
sent, agis avec hardiesse envers vous. 

. 2. Je vous prie de ne pas m'obli- 
ger, quand, je serai présent, d'user 
avec assurance de cette hardiesse qu'on 


1. Ipse autem ego Paulus obsecro vos 
per mansuetudinem et modestiam Chri- - 
sti, qui in facie quidem humilis sum - 
inter vos, absens autem confido 


vobis. ig 


2. Rogo autem vos ne præsens Moe. 
per eam confidentiam qua existimor au- 
dere, 





| 


sens d'aimer; non pas: désirant vous voir). — 
Cette sympathie était en outre excitée par la 
faveur merveilleuse que Dieu avait faite aux 
Corinthiens en les appelant à la foi: propter 
eminentem... — A la pensée de tous ces avan- 
tages, l'apótre laisse lui-même échapper de son 
cœur un cri de reconnaissance : Gratias Deo 
super... (vers. 15). Les mots inenarrabili dono 
sont parallèles à € eminens gratia » du vers. 14; 
ils représentent par conséquent aussi la gráce 
de la conversion au christianisme, 


TROISIÈME PARTIE 


Paul maintient énergiquement contre ses 
adversaires sa dignité d'apótre. X, 1-XII, 
18. 


Après son instruction sur l'aumóne (chap. vri 
et 1x), il revient à son apologie personnelle, pour 
la continuer en termes plus directs, plus vifs et 
d'une maniére entiérement polémique. Dans la 
première partie, il s'était adressé à la portion 
de la communauté corinthienne qui était bien 
disposée à son égard, et il avait justifié avec 
calme sa conduite apostolique ; maintenant c'est 
à ses adversaires qu'il s'adresse directement. De 
là le changement de ton et de langage qui se 


"fait remarquer dés les premières lignes du 


chap. x. Paul ne parle presque plus à la pre- 
mière personne du pluriel, mais au singulier 


.(« Ego »), Son style, qui avait été jusqu'alors 


affectueux et paternel, devient tout à coup agres- 
sif, ironique, tout de feu, On ne doit pas oublier 
que ses ennemis étaient des judaisants obstinés, 
qui mettaient en péril l'existence méme de 1' Église 
du Christ. En outre, leurs procédés à son égard 
étaient láches et déloyaux ; ils l'attaquaient par 
derrière, avec les armes de la calomnie. Essayer 
de les exhorter et de les convaincre eût été 
peine perdue. Ce qu'il fallait avec eux, c'était 
la guerre ouverte et sans merci, la dénonciation 
énergique de leurs menées infâmes, En frappant 





un grand coup, l'apótre espérait ruiner leur 
autorité et ouvrir les yeux à ceux qu'ils avaient. 
séduits. 


$ I. — Le powvoir 7 les travaux de saint Paul. 
; 1-18. 


19 Paul saura renverser toutes les oppositions, - 
X, 1-6. 


"RAP. X. — 1-2. Il conjure ses ennemis dene. i À 


pas le contraindre d’user contre eux de ses armes - 
apostoliques, qu'ils traitent à tort de charnelles, 
— Il y a beaucoup d'emphase dans les premiers - 
mots : ipse.. ego Paulus. L'apótre se dresse fiè- . 
rement, avec une noble majesté qui ne redoute 
rien. Nénnmotas, comme il aurait voulu mal- 
gré tout employer la bonté plutót que la rigueur 
envers ses adversaires, il fait encore une tenta- 
tive pour les ramener à de meilleurs sentiments, 
et il les invite (obsecro), par la douceur du 
Christ lui-même, à revenir à résipiscence. — 
Per mansuetudinem et modestiam,.. Dans le 


grec, ces deux substantifs sont synonymes : par — 


la douceur et la clémence.. Sur cette mansué- 
tude devenue proverbiale, voyez Matth. xr, 29-30 ; 
Is. xut, 2, 8 et LIT, 4-7. — Qui in fücie..., 
absens... Ces mots expriment un jugement très 
méchant que les ennemis de saint Paul portaient | 
contre lui : Moi qui (dites-vous) suis humble 


et modeste lorsque je suis auprès de vous face - 


à face, et qui me montre plein de hardiesse 
contre vous (lisez « audeo in vos », au lieu de 
confido in vobis), lorsque je suis à distance. — 
Rogo vos (vers. 2). Paul reprend sa phrase ina- 
chevée du vers. 1. — Ne... audeam... Il annonce 
qu'il sera, si on Py force, aussi hardi de près 
qu'on affirme qu’il l'est de loin ; per... confiden- 
tiam. qua... (il faut sous-entendre € absens » 
devant le verbe audere). — In quosdam. Il y a 
un certain dédain dans l'emploi de ce pronom. 
Paul earactérisera trés nettement plus bas les 
tristes personnages qu’il a ici en vue, — T'amquam. 
secundunt camem... Accusation très grave, que 


in quosdam qui arbitrantur nos - 
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in juam secundum. carnem. 
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8. Car, dhoiqub vivant. nd à pick Ce 
carnem militamus. nous ne. combattons pas selon la chair. . Us 
4. Nam arma militiæ nostre non car- | E: En effet, nos armes de guerre ne :,t0 
dia sunt, sed potentia Deo ad destru- | sont point charnelles, mais puissantes  — 
onem munitionum, consilia destru- | en Dieu, pour renverser les forteresseS, - 
aar ] pour détruire les raisonnements, 
et omnem altitudinem extollentem 5. et toute hauteur qui s'élève contre 
e adversus scientiam Dei, et in captivi- | la science de Dieu, et pour réduire toute — 
atem redigentes omnem intellectum in intelligence en servitude, sous l'obéis- | 
obsequium Christi, —— sance du Christ ; ; 
: et in promptu habentes ulcisci 6. et nous sommes préts à punir toute 
omn pouioopenienia cum impleta fue- | désobéissance , lorque:y votre obéissance 
sera parfaite. 
















be va réfuter avec vigueur. Elle revenait | I Tim. r, 18, etc. — Cette métaphore est déve- 
| dire qu'il agissait pour des motifs humains, loppée dans les vers. 4 et ss.: Nam arma... Les 
tés par la nature, l'égoisme, le caprice, eto; « armes de guerre > d'un ouvrier apostolique, : 

om. Vil, 4. ce sont tous les moyens qu'il met à profit pour - 
. Ses armes sont tout à fait surnaturelles, soumettre à Jésus-Christ des hommes et des | 
ot il les. emploiera avec une force irrésistible | pays nombreux. Au dire de ses ennemis, saint. 
briser toute résistance et toute désobéis- | Paul aurait eu recours à des moyens charnels . 
sa ge. — In carne enim... Reprenant la calom- | et terrestres; il affirme hautement, lui, que ses 
de ses adversaires (gomp, le vers. 2^), Paul | armes sont spirituelles et surnaturelles, puis- - 
j es une distinction trés exacte et trés spiri- qu'elles sont € fortes pour Dieu » (potentia Deo) 
Étant homme, il ne peut faire autrement | et qu'elles l'aident à remporter de brillantes vic- 
jue € marcher dans la chair »; c.-à-d. qu'il est | toires : résultat impossible à obtenir dans lecas . 
ujet aux infirmités, au péché, à la mort comme | opposé, puisque la chair est sans puissance pour - 
: tous les fils d'Adam (of. Gal. 1,20: Phil.r, 22-23). | le bien. — Munitionum (oyvpwuatuwv). Ces ci- 
À quil nie, c'est de se laisser ‘guider par les tadelles symbolisent tout ce qui met obstacle à — 
i spirations de la chair dahs sa conduite de chré- la propagation de l'évangile, ainsi qu'il ressort 
n et d'apótre : nom secundum, carnem... . Au des lignes suivantes. — Ce que Paul détruit, ce 
dieu de répéter le verbe « ambulamus », Ü' en sont d'une part les desseins plus ou moins habiles M. a 
( consilia, AovtotoUc) que la sagesse humaine 
suggère au monde contre le Christ et son Église, 
et de l'autre les prétentions orgueilleuses de cette — 
même sagesse (altitudinem, vers. 5; ce mot con- 
tinue l'image et désigne un retranchement). _ 
Adversus scientiam... ©.-à-d., contre les vérités —— 
révélées par Dieu lui-même. — Autre résultat ^ 
de cette vaillante lutte soutenue par l'apótre : AX 
in captivitatem redigentes.. Après s'étre emparé — — 
des citadelles, il oblige les garnisons hostiles à 
capituler. — Intelleetwm (v6y.a) : la raison hu- 
maine, si prompte à se révolter contre Dieu et 
la révélation. — ZI» obsequiwm... Les ennemis — 
vaincus viennent finalement se jeter aux pieds … 
du Christ. — Hé in promptu... (vers. 6). Troi- - 
sième et dernier résultat : si quelqu'un refu- 
sait de se soumettre à Jésus-Christ, l'apótre ^ | 
le châtierait sans pitié. Dans ce verset, Paul ^ 
pense tout à la fois à l'Église de Corinthe et 
aux faux docteurs qui la mettaient en péril. Il - 
sait que l'Église se soumettra; c'est pourquoi il 

Panoplie grecque. ( Bas-relief de Pergame.) dit : cum impleta fwerit... Quant aux faux 

VA. apôtres, ils seront certainement punis (par l'ex- D. 
FI communication et d’autres peines spirituelles), 
— insère un autre, qui fait image, mäilitamus, et | s'ils persistent dans leur rébellion. 
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qui dépeint mieux le caractère et la vie d'un 2° Saint Paul agira fermement et sévérement, 
Ki prédicateur, obligé de combattre sans cesse pour | s’il le faut, lors de sa prochaine visite. X, 7-11. 
. Dieu et pour l'évangile. Of. v1, 7; I Thess, v, 8; 7-8. Il revendique les pleins pouvoirs d'un 
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s Hi" il en est ainsi de nous. 
8. Car, quand je me glorilereis ün 
. peu plus de la puissance que le Seigneur 


non pour votre destruction, je n'en rou- 
| girais pas. 
_ . . 9. Mais pour qu'on ne croie pas que 
E. je veux vous effrayer par mes lettres 
—. . 10. (car, dit-on, ces lettres sont 
| . graves et fortes ; mais, quand il est pré- 
x sent, il paraît chétif de corps, et mépri- 
e sable en son langage), 
FR 11. que celui qui est dans ce senti- 
. ment considère que tels nous sommes 
- en paroles dans nos lettres, étant absents, 
_ tels nous sommes par nos actes étant 
740 présents. 

12. Car nous n'osons pas nous égaler 
; ni nous comparer à certains hommes, 








D 


apôtre. — Qua secundwm faciem... O.-à-d. : Con- 
sidérez (Bhénete) la face extérieure des choses, 
jugez d’après l'évidence, et vous verrez que je 
: _ guis assez puissant pour mettre mes menaces 
_ à exécution. — Si quis con fidit... C'est là ce que 


sager tout d'abord: il est le ministre de Jésus- 
. Christ, au moins autant que les faux doeteurs 
qui se vantaient de posséder ce titre. Of. xr, 5, 
- 18, 22-23. — Ohristi... esse. C.-à- d., d’après le 
contexte, appartenir au Christ en qualité 
d'apótre. — L'adverbe iterwm a la signification 


savoir « Christi sumus >). Il ya une litote dans 
ces mots, car saint Paul affirme maintenant et 
démontrera bientôt qu'il possédait beaucoup 
plus que ses adversaires l'autorité apostolique : 
Nam, et si... (vers. 8). Amplius : plus qu'il ne 
2 s'est glorifié dans les vers. 1-6. — La proposi- 
- tion incidente quam... in ædificationem, et non. 
- décrit la manière dont Paul avait utilisé ses 
pouvoirs apostoliques , et indirectement la con- 
duite tout opposée de ses adversaires. Lui, il 


à la gloire du Christ (cf. I Cor. 111, 9-10, 16); 

eux, ils ne travaillaient qu'à détruire. — Non 
 erubescam. Il n'aurait pas à rougir dans l'hypo- 
thése indiquée, comme s'il s'était attribué des 
droits exorbitants; mais il est en mesure de 
| justifier toutes ses prétentions. 

9-11; Paul sera aussi courageux en face et de 
vive voix, qu'il l'est à distance dans ses lettres. 
— Ut autem... Il revient, pour la réfuter en- 
core, à la sotte calomnie déjà mentionnée au 
vers, 1. — Per epistolas. L'apótre avait déjà 
écrit deux fois aux Corinthiens. Voyez I Cor. v. 
9,et les notes. — Quoniam quidem... Ce vers. 10 





nous a donnée pour votre édification, et . 


Papótre demande aux Corinthiens de bien envi-. 


de « vicissim », pareillement. — Ita et nos (à- 


s'était efforcé de bâtir à Corinthe un bel édifice | 


forme une parenthèse, IT contient les paroles au 


yelut iterum vis se, ; quía sicut. 
q Christi est, 





ita et nos. 





8. Nam, et si amplius MN gh ria- ; 
tus fuero de potestate nostra, 
dedit nobis Dominus in ædificatione 
et non in destructionem vestram, 
erubescam. 

9. Ut autem non existimer 
terrere vos per epistolas, 

10. quoniam quidem epistole, inq 
unt, graves sunt et fortes, presentia | 
autem corporis infirma, et sermo 
temptibilis ; 

11. hoc cogitet qui ejusmodi est, a 
quales sumus verbo per epistolas, absen- E 
tes, tales et pisce in facto. 
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danqua Dx 


19. Non enim audemus inserere, 
comparare nos quibue] qui selpsos 


u 


moyen desquelles les Ge pieimis de saint Paul { 
vaillaient À effacer les vives De 


C.-à-d., sévères et énergiques. Rien de plu 
quoique les écrits de Paul respirent aussi 
souvent la douceur et l'affection. — A ses 
lettres, on opposait sa présence personnelle | 

son langage, que l'on disait être. dépourvus de 
vigueur : praesentia... et sermo... Comp. I Cor 
3-4, où l'apótre rappelle lui-même aux Cc 
thiens ce qu'il y avait eu. d'humble et de 
en lui, lors de son premier séjour. auprès 
— Hoc cogitet... (vers, 11). Ces mots reprennen 
la phrase commencée au vers. 9 et interrompu 
par la parenthèse, — Qui ejusmodi..., ó vou 
Troc : celui qui se Eau de parler Eos 


mulées à distance, et, au moment décisif, | 
reculera devant personne. Cf. xr, 3. 

3o Lorsqu'il parle du succès de sa predicabion 
saint Paul demeure dans les limites qui lui | 
avaient été fixées par la Providence; ses détrae- 
teurs ne font pas de méme. X, 12-18. 

Ce passage n'est pas sans quelque obscurité, A 
comme le faisait déjà remarquer Théodoret. Eu 

12. Odieuse vanité des ennemis de Paul, — dro dA 
enim. audemus... Trait rempli d'ironie, L'apótre ER 
justifie sa derniére assertion (c.-à-d.: il n° ya 
pas de contradiction entre mes paroles et ma con- 
duite) en montrant qu’il n’imite point, malgré | 
la nécessité où il est de faire parfois son prope /  . 
éloge, la vantardise effrénée de ses adversaires, Mon A 
— Inserere, aut comparare. 1 y à dans le grec 
une paronomase (&£yxpivot Y cvyxptvat) que. 
l'on peut reproduire en latin : Cæquiparare aut 
comparare », Paul commence done par dire qu'il 














| commendant ; sed ipsi in nobis nosmet- 
... ipsos metientes, et comparantes nosmet- 
ipsos nobis. 








HIER Nos autem non in immensum glo- 
|. riabimur, sed secundum mensuram re- 
 gule qua mensus est nobis Deus, men- 
| . suram pertingendi usque ad vos. 


— — 14. Non enim quasi non pertingentes 

de . ad vos superextendimus nos; usque ad 
vos enim pervenimus in evangelio Chri- 

wi 

En 





. 15. Non in immensum gloriantes in 

. alienis laboribus ; spem autem habentes 
Ie V crescentis fidei vestræ in vobis magni- 
- ficari secundum regulam nostram in 
het abundantiam, 


= , 


| qui se recommandent eux-mêmes ; mais - 
nous nous mesurons sur ce que nous 


sommes, et nous nous comparons à nous- 


mêmes. | 
13. Aïnsi, nous ne nous glorifions 


point démesurément, mais selon la me- 
sure dw partage que Dieu nous a assi- 
gné : mesure qui consiste à être parve- 
nus jusqu'à vous. 

14. Car nous ne nous étendons pas 
plus qu'il ne faut, comme si nous n'étions 
pas parvenus jusqu "à yous, puisque nous 
sommes arrivés jusqu'à vous, par l'évan- 
gile du Christ. 

15. Nous ne nous glorifions pas déme- 


'surément, dans les travaux des autres; 


mais nous espérons que, votre foi crois- 
sant, nous grandirons de plus en plus 
en vous selon notre partage, 








NN zs I P bsofait pas se placer sur la méme ligne que 
_ ges ennemis si glorieux. Ceux-ci sont de nou- 
_ veau désignés en termes indirects : quibusdam. 
… (ajoutez d’après le grec : € eorum ») qui. — Sed 

in nobis... À leurs procédés orgueilleux, l'apótre 
oppose sa manière de faire personnelle, qui ne 
s'écarte jamais des justes bornes lorsqu'il est 
obligé de se louer. Même alors il demeure dans 
la vérité, car il veille à ce qu'il y ait une exacte 
proportion entre ses paroles et ses actes. Tel est 






l'abandonner aussitót pour la seconde moitié du 
— vers. 12, et adopter la leçon du grec et des 
5 | autres versions anciennes : € Sed ipsi in semet- 
à: - ipsis semetipsos metientes, et comparantes se- 
Er rs metipsos semetipsis, non intelligunt. » Saint Paul 
x - continue de caractériser la ridicule façon d'agir 
Ha » de ses adversaires. Ils se vantaient sans cesse à 
pleine bouche, sans la moindre mesure, parce 
qu'ils se croyaient tellement grands, doués de 
- tant de qualités, qu'ils ne trouvaient personne 
T qui fût digne de leur être comparé. Ils étaient 
|J donc eux-mêmes leur point de comparaison. La 
1 quadruple répétition. du pronom réfléchi (é&v 
_ Éœuroic tautOUc., ÉaœuToUc ÍauTOlc) commu- 
- nique beaucoup do: force à la pensée, Les der- 
' miers mots du texte grec, & ils ne comprennent 
.. — pa&, > sont des plus expressifs. Ils reviennent à 
_ . dire: Ce sont des aveugles, des insensés, En 
effet, « celui qui ne voit que lui-même, qui n'a 
égard qu'à lui-méme, aura toujours le juge- 
ment faux, parce qu'il lui manquera la juste 
mesure. » 

18-16. Paul ne se loue que dans les limites 
—  permises. — Nos «auiem. Contraste trés frap- 
4 pant, surtout d’après la lecon du texte grec. — 
| In immensum : outre mesure, à la manière des 
faux apôtres de Corinthe. — Secundwm mensu- 
ram. L'équivalent grec de regulæ est HXAVOVO, 
mot qui désigne proprement une canne servant 
à mesurer, et, au dérivé, une ligne de démar- 
cation, une limite, puis une sphère d'activité. 











— le sens du texte de la Vulgate, Mais nous devons . 


C'est Dieu lui-móme qui avait déterminé la 
sphère de saint Paul, soit d'une manière géné- 
rale, en le choisissant comme apótre des Gentils 








Règle en bronze, trouvée à Pompei, 


(ef. Rom. xr, 13; Gal. 1, 16 et 11, 7; Eph. ir, 
8, etc.), soit d'une manière plus spéciale, par 
suite de telles ou telles indications trés précises 
(cf. Act. XVI, 6-8; Rom. xv, 18-19; I Cor. 11, 3 
et ss., etc.). Corinthe s'était trouvée ainsi dans les 
limites de son ministère : mensuram... esque 
ad. En disant qu'il ne voulait se glorifier que 
de ce qu'il avait accompli sur son propre do- 


maine, Paul blámait fortement la conduite toute 


contraire de ses ennemis, qui parlaient et agis- 
salent à Corinthe avec autant de jactance que 
si l'existence et la prospérité de la chrétienté 
fondée par lui étaient leur ceuvre personnelle, — 


Non enim, quasi... (vers. 14). L'apótre répète . 


qu'en venant évangéliser les Corinthiens il n'a 
pas dépassé les bornes que lui fixait la Provi- 
dence. La preuve en est dans le fait móme du mi- 
nistère qu'il avait exercé au milieu d'eux, et dans 
celui de leur conversion : usque ad, vos enim... 
CRT Cor. IV, 15; Ix, 1-2, etc. — In evangelio, Eu 
C.-à- d., avec l'óvanaile du Christ. — Non in 
immensum... (vers. 15). Paul reprend son affir- 
mation du vers. 13. Il ne se glorifie que de ses 
propres travaux, nullement de ceux qu'ont ac- 
complis les autres (non in alienis...). Toutefois 
il espère que, la foi des Corinthiens croissant 
de plus en plus (il faudrait l'ablatif absolu, 
€ crescenti fide... », au lieu de crescentis fidei), 
et, sa présence n'étant plus nécessaire parmi eux, 
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méme dans les pays qui sont au delà de 
| vous, sans nous glorifier de ce qui s'est 
déjà fait sur le domaine des autres. 

17. Que celui qui se glorifie, se glori- 
fie dans le Seigneur. 

18. Car ce n'est pas celui qui se re- 
commande lui-même qui est approuvé, 
mais celui que Dieu recommande. 


1. Ah! si vous pouviez supporter de 
. . ma part un peu de folie! Eh bien, sup- 
| portez-moi. 

: 





: * Ae nous  parterons RUE | 


CHAPITRE XI + 






16. etiam in illa, que uud vos sunt, 
evangelizare, non in aliena regula in iis 
quae preparata sunt gloriari. 


17. Qui autem gloriatur, in Domino: D 
glorietur. ' 
18. Non enim qui seipsum commode 
ille probatus est, sed quem Deus com- 

mendat, 


1. Utinam sustineretis modieum quid 
insipientiæ mec! Sed et supportate me. 





k il pourra s'élancer vers des contrées plus éloi- 
3 : gnées, où le Christ n'avait pas encore été 
| annoncé, Magnificari secundwm regulam 
- — (cv xavovx).. Paul poursuit jusqu'au bout sa 
métaphore. Il pense qu'il pourra grandir d'une 
manière extraordinaire (ir abundantiam ; 
d'aprés le grec: de plus en plus), tout en de- 
meurant dans sa sphére d'action. — I» vobis: 
au milieu de vous. L'apótre veut dire: « C'est 
votre Église qui serait comme la base et le fon- 
dement solide de cet agrandissement de mon 
_ activité apostolique, ? puisqué c'est la consoli- 
dation de votre foi qui me permettrait d'aller 
b prêcher ailleurs. — Etiam... ultra. (vers. 16). 
Le cœur ardent et généreux de Paul désirait 
porter toujours plus loin le nom et la connais- 
F sance du Sauveur. — Non in aliena... Notez 
E linsistance avec laquelle l'auteur revient sur 
4 cette résolution. Comp. les vers, 13 et 15. 

17-18. La seule maniére dont un apótre puisse 
se glorifier. — Après tout, conclut saint Paul, 
- « ce n'est pas de gloire personnelle, de gran- 
— * deur, de mérite, qu'un ministre du Christ devrait 
| parler.» La vraie règle sous ce rapport est con- 

tenue dans une sentence de Jérémie, 1x, 23: 

_ Qui... gloriatur, in Domino... Cf. I Cor. 1, 31. 
_ L'homme ne possède aucune qualité qui lui 
appartienne en propre; tout ce qu'il a de bon 
lui a été donné par Dieu: c'est donc à Dieu 
qu'il doit attribuer toute la gloire de ses ceuvres. 

— D'ailleurs, nom... qui seipswm..., sed... (ver- 
set 18). Ce ne sont pas les éloges qu'on fait de 

soi qui attestent le vrai mérite, mais les louanges 

qui viennent de Dieu; or, Dieu les donne par les 

succès qu'il accorde à ses ministres. — Probatus, 

8oxt.oc : celui qui a subi l'épreuve à son avan- 
tage. 





$ IL. — Paul fuit directement son éloge, en se 
comparant aux faux apôtres de Corinthe. | 
XI, 1-XII, 18. 


Comme l’a fort bien dit saint Jean Chryso- 
stome (à propos de x, 1), cette épître tout entière 


consiste en un panégyrique de saint Paul; mais. : 
nulle part l'apótre ne sé glorifie d'une maniere 
si ouverte et si complète que dans ces pages 
particulièrement éloquentes. Aprés avoir long- 
temps hésité, il en a arrive enfin, — mais avec — 
quelles précautions oratoires et avec quelles for- 
mules modestes! (cf. xr, 1, 11, 12, 17, 18, 30; 
XII, 1, etc.) — à établir entre lui et ses contr: ailio- 
tours. un parallèle destiné moins à le glorifler — 
lui-même qu'à confondre ceux-ci. Après un court —— — 
exorde, XI, 1-6, il sé vante tour à tour de la — 
gratuité de sa prédication, xr, 7-15, de ses tra-  - 
vaux apostoliques incomparables, xi, 16-33, et . a 
des faveurs divines dont il avait été l’objet, xi, 
1-10; puis il récapitule, et il conclut par dug 
ques lignes affectueuses, xir, 11-18. £t 
19 Introduction. XI, 1-6. (dp. 
CiraP. XI. — 1-4. Paul allègue, en s'excusaut, | 
la nécessité oit on l'a mis de faire son propre 
éloge. — Utinam, sustimeretis... Il vient d'éta- 
blir ( comp. x, 17-18) un excellent principe rela- 
tivement aux louanges personnelles. Mais voici 
qu'il va aussitôt l'enfreindre en apparence, puis- ^^ 
qu'il se glorifiera de son travail et des dons 
divins : c’est pour cela qu'il s'excuse tout d'abord 
auprès de ses lecteurs, appelant son entreprise 






une « folie » (insipientiæ, &opocUvnc) — Mo- . } 
dicum quid... D’après un certain nombre de - * 
manuscrits grecs: ( Puissiez- vous me supporter) B 
un peu (c.-à-d., pendant quelques instants), sous | —— i" 
le rapport de ma folie. — Sed et swpportate... . a os 
Paul justifie cette demande en ajoutant : Æmu- D 
lor enim... Sa conduite envers les Corinthiens — 
lui donnait le droit de faire appel à leur pa- TA. 3 
tience. Il est moins bien de traduire le verbe TM WS 
grec aveyeode par le présent de l'indicatif: ^. Bi 
Mais (je vois que déjà) vous me supportez. — " AS 


Recourant à une métaphore expressive, em- 
ployée plusieurs fois dans l'évangile (cf. Matth. 
IX, 15; xxv, 1 et $$.; Joan. 11r, 29, etc. ; voyez. 
aussi Rom. vir, 4; Eph. v, 15 et ss.; Apoc. XIX, 
7 et ss.), Paul compare Jésus-Christ à un 
fiancé, l'Église de Corinthe à une vierge qui lui 
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-. Hevam seduxit astutia sua, ita. corrum- 
 pantur sensus vestri, et excidant a sim- 
 plicitate quæ est in Christo. 








ædicat quem non pr ædicavimus, aut 
um spiritum accipitis quem non acce- 
stis, aut aliud evangelium quod non 
is, recte pateremini. 








" MN Ein enim nihil me minus fe- 
. cisse a Rens apostolis. 





» - V 
br est dono! dui- -méme au paranymphe qui a 









TT ait remettre la SCR toute one entre les 
: mains de son céleste EPUM à PNE du second 






p in il Soit, selon toute la force de l'expres- 



















fous € jaloux » au Eu de Corinthe, aussi 









ee et lÉpoux divin garde avec un soin 
jaloux celle qu'il s'est unie. Cf. Is. rtv, 5 et 
à xxr 55 Jer, nr, 1 ot ss.; Ez. xvi, 8 et ss.; Os. rr, 
; 18-19, te, — Timeo autem... (vers. 3). C'est 
- cette crainte, malheureusement trop fondée, qui 
^. exeitait la jalousie de l’apôtre. — Sicut serpens 
Y  Hevam. n Lp exemple ne pouvait pas être mieux 
choisi, car Éve, au moment où elle fut tentée, 
- était. là chaste fiancée d'Adam. Cf. Gen. rir, 1 et 
se, — lla... Sensus (voñuara, vos pensées)... 
A l'égard de l'Église de Corinthe, les séducteurs 
. n'étaient autres que les faux docteurs contre les- 
NDA quels saint Paul va se défendre avec une si vive 
hi, énergie. [I$ avaient corrompu les pensées par 
fis leur enseignement erroné, subversif. Comp. le 
pu vers. 4.— Et excidant (ces deux mots ont té 
ajoutés par le traducteur latin) a simplicitate... 
À | Cette simplicité, cette conduite semblable à celle 
- d'EÉve, est opposée à l'astuce soit du serpent 
tentateur, soit des faux apôtres. De nombreux 
et d'excellents manuscrits grecs portent : de la 
. simplicité et de la pureté. — In Christo. D'après 
* le texte original: envers le Christ. — Nam si. 
( vers. 4). La métaphore disparait, et ue 
exprime en termes directs ce qui l'effraye dans 
les Corinthiens : ils sont faibles et faciles à sé- 
. duire. — L'expression is qui venit (6 èpyôpe- 
voc) est collective et équivaut à € quicumque 
venit ». — Aliwm Christum (dans le grec : un 
autre Jésus) prædicat. Les apôtres mensongers de 
























a 
fiancés à 


vierge pure. 
3d Timeo autem, ne sieut. serpens 
.le serpent séduisit Eve par sa ruse, 


4. Nam si is qui venit, alium Cist 


i vous avons préché, ou si vous receviez ^ 


| « recte patimini ». Mais l'apótre voulait précisé- 


| qu'il savait être fausse, afin de mettre en 









ar je suis jaloux de vous d'u 
usie de Dieu; en effet, e vous 
à un unique épou au Ch * 
pour vous présenter à lu comme une -— 


















9. Mais je crains que, de méme que 


ainsi vos esprits ne se corrompent, et ne 
se détournent de la simplicité qui est. 
dans le Christ. 

4. Car si quelqu'un venait vous pré- 
cher un autre Christ que celui que nous 


un autre esprit que celui que vous avez 
regu, ou un autre évangile que celui que 
vous avez accueilli, vous le supporteriez 
fort bien. t 

5. J'estime cependant que je n'ai rien — 
fait de moins que ces grands apótres. ER 











Corinthe prétendaient donc que Paul n'avait pas - 
prêché le vrai Christ historique, et ils s'arrogeaient MN 
le droit d'en tracer un portrait plus exact. Ils - 
affirmaient de même qu'ils étaient seuls capables - 
de communiquer réellement l'Esprit-Saint aux 
fidèles (qu£ alium spiritwm...), et d'annoncer 
l'évangile authentique, évangile tout différent de 
celui de saint Paul (aut aliud...). — Recte 
pateremini (xac àvelyeode). Après l'emploi - 
du temps présent tout le long de la phrase 
(& prædicat, accipitis »), on s'attendrait à lire : 


ment éviter de rendre le reproche trop ouvert 

et trop dur; c'est pourquoi il ne dit pas d’une 
manière positive que les Corinthiens se sont 

laissé séduire. L'adverbe x«Aóc, & reote, præ — .— 
clare », est très ironique, — La plupart des f 
anciens commentateurs ont pensé que saint Paul, 
dans ce verset 4, ferait à dessein une hypothése 


garde, « per deductionem ad absurdum D, les  — 
chrétiens de Corinthe contre les prédicateurs - 
pervers: Si quelque docteur vous préchait un  - 
autre Jésus, s’il vous transmettait l'Esprit-Saint ^. 
avec de meilleurs dons, ... vous auriez raison de Be. 
le bien accueillir; mais défiez-vous, ear de tels 
docteurs n'existent pas. Cette explication a le. 
tort de regarder comme une hypothése ce qui. 
n'était qu'un fait trop réel. 

5-6. Le théme à développer. — Ho. 
me... € Le discours devient de plus en plus per- 
sonnel. » Paul va justifier son blâme ironique du 
vers. 4", en démontrant qu'il est, lui, de beau- - 
coup supérieur aux faux docteurs de Corinthe. 
-— Nihil. minus fecisse. D'après le grec : (Je 


pense) n'avoir été inférieur en rien. Cette for- ; Nu 
mule dit plus. Cf. xii, 11. — A magnis aposto- M. 
lis. Ici encore, le texte original est plus expres- 3 
sif : Toy ÜmepAlav dàmoctÓAoV, « ab (iis qui |. 


sunt) supra modum apostoli ». La locution est . 
presque intraduisible en français : les archi- 1 
apôtres, pourrait-on dire, On le voit, c'est là 3 
une appellation trés mordante, par laquelle saint J 






Ld ww T 


en m'humiliant 


768 je suis 'Bihabile à sous le rapport 


‘connaître parmi vous en toutes choses. 

7. Est-ce que j'ai fait une faute, 
moi-même, afin que 
vous fussiez élevés, lorsque je vous 
préchais gratuitement l’évangile -de 
Dieu? 

8. J'ai dépouillé les autres églises, en 
recevant d'elles un salaire, pour vous 
servir. 

9. Et quand j'étais parmi vous, et que 
je me trouvais dans le besoin, je n'ai 


été à charge à personne ; car les fréres 


BUT [58 AT, LEA 


de la parole, je ne le suis pas pour la 
Science; mais nous nous sommes fait 





6. Nam etsi imperitus sermone, sed. 
non scientia; in omnibus autem mani- 
festati sumus vobis, 


7. Aut numquid peccatum fool, me 
ipsum humilians, ut vos exaltemini? 
quoniam gratis evangelium Dei evange- 
lizavi vobis. 


8. Alias ecclesias expoliavi, accipiens 
stipendium ad ministerium vestrum. 


9. Et cum essem apud vos, et egerem, 


nulli onerosus fui; nam quod mihi de- 
erat, suppleverunt fratres qui venerunt 





Paul désigne ses adversaires, qui prétendaient 
surpasser en dignité, en vertus, tous les autres 
prédicateurs de l'évangile. Suivant les anciens 
interprètes, les mots € supra modum apostoli » 


_ devraient être pris en bonne part, comme s'ils 


étaient synonymes de € prægrandes apostoli », 


et ils représenteraient les principaux membres 


du collège apostolique, tels que saint Pierre, 
saint Jean, saint Jacques. Les commentateurs 
modernes et contemporains ont abandonné pour 
la plupart ce sentiment, qui ne s'harmonise point 
avec le contexte, En effet, dans tout ce para- 
graphe, saint Pau) se met en paralléle avec les 


" faux docteurs judaïsants, ses adversaires (voyez 


en particulier le vers. 13), et nullement avec 
les apótres proprement dits. D'ailleurs, la for- 


- mule est trop évidemment ironique pour conve- 


nir aux vrais ministres de Jésus-Christ. Of. xir, 
115, C'est une trés légitime indignation qui l'a 
inspirée à notre auteur. — Nam etsi... (vers. 6). 
Paul commence son panégyrique par une humble 
concession : imperitus sermone (iOuóTQc To 
Xóyo). Cf. I Cor. 11, 1 et ss, Et pourtant ses 
lettres, comme ses discours, rendent souvent 
témoignage à la vigueur de son éloquence, de 
sorte que saint Jéróme l'appelle à juste titre 
« flumen eloquentiæ » (voyez saint Augustin, 
de Doctr. christ. 1v, 6 et ss.). Mais il veut parler 
ici du talent oratoire tel qu'il plaisait aux Grecs 
et qu'il était exercé parmi eux; or, la simpli- 


_ cité tout évangélique de saint Paul ne s'accom- 


modait pas avec cet art et ces recherches raffi- 
nées, — Scientia : la connaissance intime des 


- vérités chrétiennes. — In ommibus. Le grec 


répète ces mots deux fois de suite, d'abord au 
singulier, £v m&vytt, puis au pluriel, £v m&oty : 
en tout et en toutes choses. C.-à-d., dans chaque 
acte isolé de sa conduite, et TuS tout l’en- 
semble. — Manifestati... vobis, Paul s'était ma- 
nifesté aux Corinthiens tel qu'il était en réalité; 
jls pouvaient tous rendre hommage à sa sincé- 


. rité. 


2e Premiére partie de l'éloge de saint Paul: 
son désintéressement dans l'exercice de son mi- 
nistére. XI, 7-15. 

Dans sa première épitre aux Corinthiens, 1x, 
1-14, l'apótre avait démontré son droit de Syra 


CoMMENT. — VIII. 


aux dépens de ceux qu'il évangélisait; mais en 
méme temps il avait affirmé hautement son prin- 
cipe de ne point user de ce droit (I Cor, 1x, 15 
et ss.; cf. II Thess. Inr, 7-9). Il revient iei sur 


ce principe et sur la conduite qu'il lui dictait, 


afin de prouver sa supériorité sur les faux dogs 
teurs. 
7-9. Comment il a agi à Corinthe sous ce rap- 


port. — Auf. C.-à-d. : Le fait que je vais signaler 
est-il une preuve que je suis un apótre d'ordre  - 
Il y a de l'indi- 
gnation et en même temps de l'amertume dans | 


inférieur? —- Peccatum feci... ? 


cette interrogation pleine de vie, — Me... humi- 
lians. En vue de pourvoir à ses besoins, Paul 
s'était assujetti à un travail manuel assidu et 
pénible; en cela il s'était abaissé, d’après l'ap- 
préciation ordinaire des hommes. Les Corin- 
thiens, au contraire, avaient été exaltés, puisque 
lapótre les avait fait monter des abîmes du pa- 
ganisme et du péché aux sublimes hauteurs de 
la foi et de la sanctification, — Quoniam gra- 


fis... C'est l'idée principale, qui domine toute la - 


série des vers, 7-15. — Alias ecclesias... (vers. 8). 
Rapprochement saisissant. Les autres Églises que 
Paul avait pour ainsi dire pillées et dépouillées 
(expotiavi, hyperbole dramatique) étaient sans 
doute celles de Macédoine. Cf. Phil. rv, 15. — 
Stipendiwm , 0j vtov : une solde. Cf. Rom. v, 23. 
— Ad ministerium | vestrum. C.-à-d. : pour 
vaquer à votre service, pour être capable de 
remplir mon ministère auprès de vous. — Cum 
(Ssem... et egerem (vers. 9). Le livre des Actes, 
XVIII, 8, raconte que saint Paul, durant son pre- 
mier séjour à Corinthe, avait repris son métier 
de fabricant de tentes pour gagner sa vie; mais, 
occupé comme il l'était par ses fonctions d'apótre, 
il lui était impossible de travailler suffisamment 
de ses mains pour se mettre à l'abri du besoin. 
Rien de plus touchant que ce détail, € et ege- 
rem », — Nulli omerosus... Il n'avait importuné 
personne, comme dit le grec; il n'avait rien de- 


mandé aux chrétiens de Corinthe. S'il avait : 


accepté alors quelques subsides, ils venaient 
d'ailleurs : nam quod mihi.. — Fratres qui ve- 
merunt... Vraisemblablement Silas et Timothée, 


d'après Act, xvim, 5. — In ommibus sine... À 
tous égards Paul a pris soin de n'étre à charge 
12 
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n 















me vobis : servavi, et servabo. 














hzc gloriatio non infringetur in me in 
regionibus Achais. 

11. Quare? Quia non diligo vos? Deus 
. Bit, 

12. Quod autem facio, et faciam, ut 
 amputem occasionem eorum qui volunt 
occasionem, ut in quo gloriantur, inve- 
. niantur sicut et nos. 


13. Nam ejusmodi pseudoapostoli sunt 
operari subdoli, transfigurantes se in 
. apostolos Ohristi. 

14. Et non mirum, ipse enim Satanas 

' fransfigurat se in angelum lucis. 


-—. 15. Non est ergo magnum si ministri 





1 
à aucun des Corinthiens. — Les mots et servabo 
servent de transition à la pensée qui est déve- 
 loppée dans les versets suivants. 
. 10-12. Raison pour laquelle l'apótre est décidé 
à continuer de rendre sa prédication gratuite. 
- — st veritas... Attestation solennelle, qui si- 
. gnifle : Je vous déclare au nom de la vérité du 
Christ qui habite en moi. Saint Paul avait con- 
science d’être étroitement uni à son Maître, et 
Jésus-Christ est la vérité incarnée, — He glo- 
riatio : la gloire de prêcher gratuitement l'évan- 
glle. — Non infringetur... A. la lettre dans le 
grec : Ne sera pas obstruée en ce qui me con- 
cerne. Aprés les mot o9 ppayhoeTa, il faut 
sous-entendre To ccó[.X, la bouche (cf. Rom. 
TH, 19, etc.). La gloire en question est person- 
—— miflée, et il est affirmé d'elle qu'on ne lui fermera 
- . pas la bouche de vive force. — In regionibus 
Achaiæ, Par conséquent à Corinthe. Of, r, 15, etc. 
— Quare? À cette question (vers: 11), saint 
Paul répond d'abord négativement : sa conduite 
. ne provient pas d'un manque d'affection. — 
_ Quia non diligo...? Cette autre interrogation 
accentue fortement la pensée. — L'assertion Deus 
scit: déborde de tendresse, et n'est pas moins per- 
suasive qu' üne page entiére de protestations 
d'amitié. — Quod autem... (vers. 12). C'est la 
réponse positive, la vraie raison de ce projet 
bien arrêté dans l'esprit de Paul (et faciam ). 








enlever ce prétexte à ces hypocrites, les con- 





difficile à 


254 Macedonia ; a in omnibus: Sine onere | 


10. Est veritas Christi in me, quoniam | 


choses, etc. La première opinion s'adapte mieux. 


— Ut amputem... S'il avait consenti à accepter 
quelque rémunération pour son ministère, ses 
ennemis,qui faisaient payer grassement le leur, 
v n'auraient pas manqué de se prévaloir de son 
z . exemple, afin de pouvoir satisfaire plus ample- 
ment encore leur cupidité. Paul voulait donc 


traindre de l'imiter lui-même et de pratiquer 
un désintéressement réel, quoique forcé. — In 
quo gloriantur, Le sens de ces mots est assez 
déterminer, Tls se rapportent, d'après 


qui me manquait ; et 
| je me suis gardé avec soin 
à charge, et je m'en garderai encore. 
10. J'en atteste la vérité du Christ qui — 
est en moi: cette gloire ne me sera pas 
raviè dans les contrées de l'Achaie. — —— 
11. Pourquoi? Parce que je ne vous — 
aime pas? Dieu le sait. 
: 12. Mais ce que je fais, je le femi 
encore, pour ôter une occasion à ceux. 
qui cherchent une occasion, afin qu'ils M 
diem trouvés tels que nous dans les - 4 
choses dont ils se glorifient. 
13. Car de tels hommes sont de faux 
apôtres, des ouvriers trompeurs, qui se 
transforment en apôtres du Christ. 
14. Et cela n'est pas étonnant, car 
Satan lüi-méme se transforme en ange. 
de lumiére. 
15. I1 n'est done pas étrange que ses 




































quelques interprétes, au désintéressement dont 
les docteurs judaïsants faisaient parade, sans le 
pratiquer. Selon d'autres, au contraire, aux sub- - 
ventions qu'ils se faisaient distribuer; ou bien, 
au ministére apostolique en général, à la pré à 


n 


tention de ressembler à saint Paul en toutes 











au contexte. 
13-15. Portrait des faux apôtres de Corinthe. 
— Nam... Paul explique pourquoi il se défie 
d'eux, Ils sont à jamais stigmatisés par cette. 
description vigoureuse. — Ejusmodi apostoli  . - 
Suni.. ll vaut mieux traduire : De tels hommes | 
(oi cotoOcot, « isti tales ») sont de faux apôtres, 
des ouvriers trompeurs,.. — Subdoli : des pré- 
dicateurs aux intentions perverses, qui ont moins - 
à coeur la gloire de Dieu et la conversion des 
âmes que leurs intérêts personnels. — Ce qu'ils 
font pour atteindre leurs fins secrètes : tr ansfi- 
gwramtes 8e in... (dans le grec : HETOEGYAUATL- 
Cóyusvot cic.., étant déguisés en apôtres). “Here 
s'efforcent d'imiter au dehors la conduite des - 
vrais apôtres, quoique leur âme soit remplie de 
sentiments infámes. — Zi non mirwm...(ver- 
set 14). Rapprochement terrible, qui achève de 
les caractériser. Il n'est pas étonnant qu'ils - 
puissent réussir parfois à prendre ce masque 
et à tromper les hommes, puisque Satan, 
leur maitre, sait se déguiser in angelum 3 
lucis. Cette expression a été très heureusement 7A 
choisie pour désigner les bons anges. Plongés 
constamment dans la lumière éblouissante de là — — 
divine présence, ils en portent partout avec eux 
le reflet (cf. Matth. xxvir, 3; Luc. 11, 9; Act. - 
XII, 7, etc.). Satan est au contraire l'ange des 3 
ténèbres (cf. Eph. vr, 12); mais, pour séduire — 
plus facilement les hommes, il prend par mo- 
ments les apparences d'un ange de lumière, — — ——— 
Non est ergo... (vers. 15). Conclusion de ce rai-- 
sonnement € a majori ad minus », — Ministri —— 
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| ministres 
sera conforme 





| leurs œuvres. x : 
. 16. Je le répéte : que personne ne 
| pense que je suis insensé, où du moins 
 recevez-moi comme un insensé, afin que 
_je me glorifie aussi un peu; 





17. ce que je dis sur ce sujet de ma 


Ens) je ne le dis pas selon Dieu, mais 
comme un insensé. : 
. 18. Puisque beaucoup se glorifient 
— selon la chair, je me glorifierai moi 
| aussi. 
-— . 19. Car vous supportez volontiers les 
. insensés, étant vous- mémes sages. 
# 20. Vous souffrez, en effet, qu'on vous 
 asservisse, qu'on vous dévore, qu'on* 
_ prenne votre bien, qu'on vous traite avec 
. hauteur, qu'on vous frappe au visage. 





ejus fansfigürentur velut ministri justi-- 
tiæ; quorum finis erit secundum Lnd 
ipsorum. i 
16. Iterum dico (ne quis me putet - 
insipientem esse, alioquin velut insipien- 
tem accipite me, ut et ego modieum | 
quid glorier), e 
17. quod loquor, non loquor secundum. ie 
Deum, sed quasi in insipientia, in hae 2 
substantia glorize. de 
18. Quoniam multi gloriantur secun- - 
dum carnem, et ego gloriabor. 


19. Libenter enim suffertis insipien- 
tes, cum sitis ipsi sapientes. PR: 
20. Sustinetis enim si quis vos in ser-. 
vitutem redigit, si quis devorat, si quis - 
accipit, si quis extollitur, si quis. in P 

faciem vos cædit. 





E. 
— 


«jus. Paul nomme ainsi les faux apôtres dont il 
» continue de tracer le portrait. — Ministri ju- 
stitiæ. C.-à-d. les vrais prédicateurs de l'évan- 
 gile, qui transmettent aux hommes, en les 
_ amenant à la foi, la justice apportée par le 
- Christ. — Quorum finis. Si les faux mission- 
_ maires parviennent à tromper les hommes, ils 
ne trompent pas Dieu, qui les traitera, au jour 
‘du jugement général, avec une juste sévérité. 
Cf, 10; I Cor; 11,117, ete. 
3 3e Beconde partie de l'éloge personnel de our: 
r- énumération glorieuse de ses travaux apostoliques 
E et de ses souffrances pour le Christ. XI, 16-33. 
4 ' 16-21. Avant d'aborder ce thème, il s'excuse 
. de nouveau, sous une forme ironique, d’être 
E obligé de se recommander ainsi lui-même, — 
; 
| 
3 





L'adverbe iteruwm nous reporte au vers. 1, et à 

la prière que saint Paul adressait aux Corin- 
thiens de le supporter tandis qu'il allait pro- 
clamer sa propre louange. — D'après la ponc- 
tuation de la Vulgate, les mots ne quis... glo- 
rier sont placés entre parenthèses, de sorte que 

^ Je vers. 17 se rattache directement au verbe 
dico. Mais il vaut mieux, à la suite des anciens 
interprétes grecs et latins, mettre deux points 
aprés ce verbe et un point à la fin du vers. 106, 

_ puis supprimer la parenthèse et commencer une 
| _ nouvelle phrase avec le vers. 17. Le sens devient 
E ainsi plus clair: Je dis de nouveau : Que per- 
sonne ne me prenne pour un insensé; sinon, 
…  prenez-moi pour un insensé, afin que moi aussi 
E je me vante un peu. L'apótre veut dire : Seuls 
- ]es insensés chantent leurs propres louanges ; 
x cependant, ne me jugez pas comme tel si je me 
: glorifie devant vous, car j'ai de bonnes raisons 
. pour le faire. Si vous voulez m'accuser quand 
_ même de folie, libre à vous, pourvu que vous 
p^  m'écoutiez. — Et ego: à la manière des faux 
AN ‘apôtres. — Quod loquor, non... (vers. 17). C’est 
le développement des mots « velut insipientem 
accipite me », Paul n'ignore point que ce qu'il 
va faire n'est pas secundum, Deum (le grec a 
.€ Dominum », le Seigneur), car Jésus-Christ 









a instamment recommandé à ses disciples la 
pratique de l'humilité (cf. Matth. xix, 20; Lue. 
xvir, 10, etc.); il sait que c’est plutôt un acte 

de folie (quasi im insipientia), indigne par 
là-méme d'un homme sensé. — Les mots in - 
hac substantia... dépendent de « quod loquor » 
et signifient : 
(« glorificationis », au lieu de gloriæ). Ce que.» 
je dis sur ce point, je ne le dis pas selon Dieu, 
mais... — Quoniam... (vers. 18). Première raison : 
pour laquelle Paul se croit en droit de faire son 
éloge : ses ennemis de Corinthe, désignés collee- - 
tivement par l'adjectif multi, font à tout ins 
tant le leur; pourquoi ne les imiterait-il pas — 


pour cette fois? — Secundum carnem.C.-à-d., —— — 


se glorifier d'avantages purement extérieurs et 
accidentels, comme la naissance,]la science, l'es- 
time d'autrui, etc. — Et ego gloriabor: à savoir, - 
de cette méme manière, selon la chair. Comp. | 
le vers, 22, où l’apôtre se vante d'appartenir à. 
la race juive. — Libenter enim... Seconde rai- 
son, qui est en méme temps une excuse (ver- . 
Sets 19-21). L'ironie devient encore plus pi- 
quante. Les Corinthiens sont, à cause de leur 
grande sagesse (cwm... ipsi sapientes; cf. I Cor. 


Iv, 8), de si excellentes gens, qu'ils font preuve - 


d'une admirable patience envers les insensés. Ils 
supporteront donc Paul lui-même, eüt-il les ^ - 
apparences d'un insensé, C'est, en effet, un signe 
de sagesse que de savoir endurer les sots. Or, à 
Corinthe, on supporte non seulement la folie en - 
paroles, mais même les mauvais traitements du 
caractère le plus humiliant : sustinetis emim... 
(vers. 20). — Si quis..., si..,"si... Ces divers traits, 
dont laeeumulation est très éloquente, con- 
tiennent tout à la fois un bláme trés sévère à 
ladresse des Corinthiens, qui se laissaient ou- 
trager ainsi par des hommes vils, et une des- 
cription trés sarcastique de la conduite des doc- 
teurs judaïsants. Car c'étaient ces derniers qui 
réduisaient les fidèles à l'esclavage par leur esprit 
de domination, qui les dévoraient par leur 
amour du lucre, qui s'emparaient d'eux par la 


en cette matière de vanterie e 


























ego. 
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quis audet (in insipientia dico), audeo 
et ego. 

29. Hebræi sunt; et ego. Israelitæ 
sunt; et ego. Semen Abrahæ sunt; et 


23. Ministri Christi sunt (ut minus 


sapiens dico); plus ego : in laboribus 





TI Cor. XI, 21 


— . A91. Seeundum ignobilitatem dico, quasi 
nos infirmi fuerimus in hae parte. In quo 
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91. Je le dis à ma honte, 
nous avions été faibles sur ce point. 
Mais ce que peut oser quelqu'un (je 
parle en insensé), je l'ose moi aussi. 

29. Sont-ils Hébreux? Moi aussi. 
Sont-ils Israélites ? Moi aussi. Sont-ils 
de la‘race d'Abraham ? Moi aussi. 

23. Sont-ils ministres du Christ? (Je 


parle bien peu en sage.) Je le suis plus | 





ruse (si quis accipit), qui donnaient un libre 
cours à leur orgueil (extollitur) et à leur vio- 
lence tyrannique (in faciem vos...). — Secun- 
dum ignobilitatem... (vers, 21). Saint Paul, plus 
ironique que jamais, avoue « à sa honte » qu'il 
a fait preuve de faiblesse sur tous ces points 
(quasi infirmià... in hac..), n'ayant pas cherché 
à s'imposer, n'ayant jamais affecté des airs de 
despote, etc. — Mais, puisque ce genre plait 
aux Corinthiens, il prend bravement son parti, 
et il va se montrer aussi audacieux que ses ad- 
versaires (in quo quis…., et ego). Il ajoute néan- 
moins pour la troisième fois (comp. les vers. 1, 
16-17) qu’il a conscience, en agissant ainsi, de 


. faire un acte de folie (im insiptentia...). 


22-33. Les « états de service » de saint Paul. 
Après toutes ces hésitations, l'apótre arrive 
enfin à son éloge proprement dit, « le plus 
merveilleux fragment qui ait été jamais inséré 
dans une biographie ». La louange porte sur 
deux points distincts : la nationalité juive dont 
se targuaient aussi les ennemis de Paul, vers. 22, 
puis son ministère apostolique, vers. 23-33, Ce 
second point est beaucoup plus développé que 
le premier. Sous le rapport du judaïsme, saint 


peuple spécial de Jéhovah (cf. Rom. 1x, 4-5); 
le troisième, comme héritiers des espérances 
messianiques, qui avaient été rattachées à Abra- 
ham (cf. Rom. xr, 1 et 1x, 7; Gal. ir, 16, etc.). 
Les trois questions, posées brièvement coup sur 


.coup, et les trois réponses plus brèves encore 


(et ego), communiquent à ce passage une vigueur 
particulière. Il ressort très évidemment de ces 


détails que les adversaires de Paul à Corinthe 


étaient judaïsants. — Ministri Christi... (ver- 
set 23). Des avantages conférés par la nature, 
lapótre passe à ceux qu'il tenait de la gráce, 
et spécialement à l'immense privilège du mi- 


.nistere évangélique. Cette fois, il ne répond pas 


seulement : € Et ego >; mais, avec une noble 
fierté : Plus ego. Il a montré naguère (comp. les 
vera, 13-15) que ses adversaires n'étaient que de 
faux apôtres et les ministres de Satan. Il n'ad- 
met donc nullement ici qu'ils soient en réalité 
des ministres du Christ; mais il parle d’après 
leurs prétentions exorbitantes : Supposé qu'ils. 
soient, comme ils ont l'audace de le dire, les 
représentants de Jésus-Christ, je le suis davan- 
tage encore. — Une formule d'humilité, plus 


expressive que les précédentes, accompagne cet | 
éloge (ut minus sapiens...). A - 
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Decollation d'un martyr. (D'après un ancien ivoire.) 


Paul est au moins l'égal de ses adversaires; 


sous celui de l'apostolat, il les dépasse incom- 
parablement. — Hebræi, Israelitæ, semen 
Abrahæ (vers. 22). Trois titres d'honneur, ran- 
gés en gradation ascendante. Le premier désigne 
simplement les Juifs au point de vue de la na- 
tionalité; le second les représente comme le 





Ja lettre, d’après le grec : € De- 
lirans loquor », je parle folle- 
ment.— La vérité de l'assertion 
« Plus ego » est attestée par 
la « brillante énumération des 
incidents variés,surtout pénibles, 
pleins d'angoisse, de soucis et de 


apostolique que Paul avait déjà 
traversée et qui continuait en- 


tés rapidement l’un après l'autre, 
montrent combien de Jacunes 
présente le récit des Actes des 
apôtres en ce qui concerne la 
biographie de saint Paul, puis- 
que la plupart d’entre eux ne sont 
mentionnés qu'ici méme. Sous le 
rapport du style, la construction 
est très variée,souventirrégulière, 
par suite de l'émotion de l'écri- 
vain. — In laboribus (le grec dit « abundantius », 
au lieu de plurimis), La pensée est d'abord très 
générale, portant sur tout l'ensemble des travaux 
de l'apótre. — In carceribus. Of. Act. xvVI, 23; 
XXI, 23 et ss. D’après le témoignage du pape 
saint Clément, 7 Cor, v, Paul aurait subi sept fois 


la prison. — 7n plagis.., im mortibus... Ces deux E 


comme Si | 


dangers, de la longue carrière 


core >. Ces traits nombreux, je- 
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'encore : J'ai souffert plus de travaux, 
. plus de prisons, des coups sans me- 
% S3 SP RT 
j'ai été souvent en danger de | quenter. 


sure ; 
mort. 
24. J'ai reçu des Juifs, cinq fois, 
quarante coups de fouet moins un ; 
.. 25. trois fois j'ai été battu de verges, 
jai été lapidé une fois, j'ai fait trois 
fois naufrage, j'ai passé un jour et une 
nuit au fond de la mer. 

26. J'ai été souvent en voyage, dans 
des périls sur les fleuves, des périls pro- 
venant des voleurs, des périls de la part 
de ma nation, des périls de la part des 
païens, des périls dans les villes, des 
périls dans le désert, des périls sur mer, 
des périls parmi les faux frères ; 

27. dans le travail et la fatigue, dans 
des veilles nombreuses, dans la faim 
et la soif, dans des jeûnes nombreux, 
dans le froid et la nudité. 

28. Outre ces maux qui sont extérieurs, 
il y a ce qui me préoccupe chaque jour, 
le soin de toutes les églises. 
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plurimis, in earceribus abundantius, in 
plagis supra modum, in mortibus fre- 


24. À Judæis quinquies, quadragenas, 
una minus, accepi; 
25. ter virgis cæsus sum, semel lapi- 
datus sum, ter naufragium feci, nocte 
et die in profundo maris fui, a: 


26. in itineribus sæpe : periculis flu- 
minum, periculis latronum, periculis ex 
genere, periculis ex gentibus, periculis 
in civitate, periculis in solitudine, peri- 
culis in mari, periculis in falsis fratri- 
bus ; 


27. in labore et ærumna, in vigiliis 
multis, in fame et siti, in jejuniis mul- 
tis, in frigore et nuditate. 


98. Praeter illa quae extrinsecus sunt, 
instantia mea quotidiana, 
omnium ecclesiarum. 





détails sont justifiés par quelques exemples dans 
les vers. 24-25. — A Judæis quinquies... L'apótre 
avait donc été flagellé cinq fois par les Juifs, 
eonstamment exaspérés contre lui. Le trait qua- 
dragenas (scil. « plagas ») una minus... est très 
conforme à ce que nous apprend l'archéologie 
- judaique au sujet de la flagellation. La loi (ef. 
Deut. xxv, 3) prescrivait quarante coups de 
fouet; mais, par crainte de dépasser ce chiffre, 
on se contentait de trente-neuf coups (voyez 
Josèphe, Ant., IV, 8, 21 et 23). — Ter virgis... 
(vers. 25). Le supplice de la bastonnade, infligé 
par les Romains. Cf. Act. xv1, 22, où un de ces 
trois cas est raconté. — Semel lapidatus...: à 
Lystres, en Lycaonie. Cf. Act. x1v, 18. — Ter 
maufragiwm... Le naufrage raconté «n termes 
si dramatiques à la fin du livre des Actes, XXVII, 
41 et ss., n'eut lieu que plusieurs années aprós 
la composition de cette épitre. — Nocte et die 
(CroyBnuepov).. Fait très extraordinaire, dont 
nous ignorons les circonstances et l'occasion. Le 


. mot maris n'est pas représenté dans le grec, 


qui dit seulement : £v «ip Bubé, in profundo; 
e.-à-d., € in mari ». On a conjecturé que l'apótre 
ferait allusion à une préservation miraculeuse 
dont il aurait été l’objet: opinion peu probable, 
comme le pensait déjà saint Jean Chrysostome, 
ear cette partie de la description ne parait si- 
gnaler que des faits naturels, Il est done préfé- 
rable de supposer que saint Paul fut ballotté sur 
les flots, en pleine mer, pendant vingt-quatre 
heures consécutives, soutenu peut-être par une 
épave. — In itimeribus... (vers. 26 ). Ces mots 
. reprennent l'énumération momentanément inter- 
. yompue par les détails subsidiaires donnés dans 
les vers. 24 et 25. Les Actes racontent, à partir 
du chap. x11x, trois grands voyages apostoliques 


NC Wu 


de saint Paul, et nous donnent une idée des 
fatigues sans nombre qu'il y endura, surtout à 
une époque où lon voyageait presque toujours 
à pied, par de mauvais chemins et au milieu 
de périls incessants. — I’apôtre signale rapi- 
dement huit sortes de dangers qu'il courut du- 
rant ses fréquents voyages : periculis fluminum, 


.. latronum, ete, — Ex genere :.de la part - 


de ceux de sa race, les Juifs, par opposition 
aux païens, ex gentibus. — In civitate. Par. 
exemple, à Damas, à Jérusalem, à Éphèse, dans | 
les villes de Lycaonie, de Macédoine, d'Achaie, 
ete, — In solitudine: dans les régions désertes. 
— In falsis fratribus : de 1a part des chrétiens 
judaïsants. Cf. Gal. 11, 4, etc. — Jn labore et... 
(vers. 27). Lorsque, aprés ses voyages sur terre 
et sur mer, Paul s'arrétait dans une ville pour 
précher, il trouvait, indépendamment de ses ira- 
vaux apostoliques, la pauvreté qui l’attendait, 
avec les labeurs et les ennuis qui lui sont inhé- 
rents. — Jejuniis. Sans doute des jeünes volon- 
taires, imposés par la piété, par contraste avec 
les privations qui provenaient de l'indigence Cm 
fame et, in frigore..). — Prater... (vers. 28). 
« Aux souffrances physiques et aux dangers 
matériels se joignaient encore les soucis moraux , 
les fatigues de l'esprit. » — llla qua extrin- 
Secus... Plus simplement dans le grec : (Sans 
compter) les autres choses. C'est une formule 
d'abréviation. Paul aurait pu ajouter beaucoup 
d'autres détails à ceux qui précédent; il se con- 


tente de signaler encore les sollicitudes du pas - 


teur. — Instantia mea. C.-à-d., mon application 


perpétuelle. La meilleure leçon du grec est émí- s 


otaotc, € incursio » (cf. II Mach. vr, 3) ou 
« ineursus >» (comme traduit ici-même saint 
Augustin); par conséquent, l'irruption, l’inva- 
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Rte et ego non. 


uror ? 

490. Si gloriari oportet, quæ infirmita- 
tis mes sunt gloriabor. s 
dl: Deus et Pater Domini nostri Jesu 
. Christi, qui est benedictus in sæcula, 
ze -seit quod non-mentior, 





— A 82. Damasci prepositus gentis Aretæ 
AM custodiebat civitatem , Damasceno- 


mor? quis scandalizatur, et ego non | : 

















dita 

^30. sil faut se Ver "est. de ee x. 
qui fait ma faiblesse que je me glori- E 
- fierai. 
= OSl1«Dieu, qui est le Père de Notes 
Seigneur Jésus-Christ, et qui est pause 
dans tous les siècles, sait que je ne mens 

as. 

32. À Damas, celui qui était gouver- 
neur du pays pour le roi Arétas, faisait. 
garder la ville des Damacéniens, pour 
se saisir de moi ; 

- 83. et l'on me descendit par une 

fenétre dans une corbeille, le long dame 

muraille; et c'est ainsi que j'échappai 
! de ses mains. 



























sion dont je suis l'objet chaque jour. Paul était 
nécessairement envahi à tout moment par les 
s _ fidèles ; Qui venaient lui faire part de leurs 
. peines, ‘de leurs difficultés et de leurs doutes. 


- tateurs grecs, on lit : ÊTIOUGTA OS, concours 
M irmultuoux et hostile. Mais, outre que cette 
Rat leçon est beaucoup moins garantie, l'apótre a 
déjà parlé des périls de son ministère, et il n' y 
: revient pas iei. — Sollicitudo omnvum... : les pré- 
| occupations de tout genre que lui occasionnaient 
les nombreuses Églises fondées par lui et sou- 








| A à vent placées dans des situations difficiles, — 
_ - Quis.. et ego non...? Deux exemples (vers, 29), 
E | pour indiquer jusqu'où s'étendait cette sollici- 


tude. Ils marquent la profonde sympathie de 
saint Paul pour les intérêts spirituels non seu- 
A lement des Églises, mais de chacun des chrétiens 
qui les composaient, Cf. Act, xx, 31. — Injfir- 
matur, Faiblir relativement à la conduite mo- 
rale, — Injirmor. Cf. I Cor. 1x, 22. I/affection 
_ de l’apôtre le mettait, pour ainsi dire, dans une 
: position semblable à celle du moindre de ses 
 fréres en péril, et le rendait ingénieux pour 
Lei découvrir les meilleurs moyens de leur venir 
en aide, — Scandalizatur. Tomber ouvertement 
f dans le péché, comme conséquence de la fai- 
: . blesse mentionnée ci-dessus, — Uror désigne une 
souffrance aussi violente que celle qui est pro- 
. quite par le feu. — Si gloriari oportet (vers. 30). 
_ Etil le fallait en effet, puisque ses adversaires 
l'y avaient forcé. Tous les détails accumulés 
depuis le vers. 23 démontraient clairement que 
Paul était un vaillant ministre de Jésus-Christ ; 
. mais ils ne témoignaient pas moins de sa faiblesse 
qt en tant qu'homme que de sa force. Il en fait lui- 
même l'aveu (gue infirmitatis meæ...), pour 
zo tirer de là un nouveau titre de gloire. Cela en- 
- core est un coup indirect porté à ses détrac- 
teurs, qui se vantaient de leur prétendue puis- 





_ sance, — Oomme ceux-ci mentaient impu- 
A demment lorsqu'ils faisaient leur propre éloge, 
Per  lapótre, dans un langage trés solennel, prend 


. Dieu à témoin qu'il s’est conformé à la stricte 





D'après une variante adoptée par les commen- - 


vérité en traçant le tableau qui précède : Deus 

et Pater... (sur ce titre, voyez I Cor. xv, 24: 

Eph. 1, 3) scit quod.. . Les mots qui est bene- à 
dictus... sont une duxerit ajoutée par respect 

au nom divin, à la maniére des Juifs, — Da-.- 
masci.. (vers. 32). Saint Paul termine l'exposé - 
de ses travaux et de ses souffrances d’apôtre par — 
la mention du tout premier de ses périls, qui 
remontait aux débuts de son ministère. Saint | 
Luc aussi a raconté ce fait, Act. 1x, 923-95 
( voyez le commentaire ). -— Præpositus gentis. 
Dans le grec : l'ethnarque. "Titre assez vague 
en lui-méme : à la lettre, le chef du peuple . 
(cf. I Mach. xiv, 47 et xv, 1-2). Il désigne icilo —— - 
gouverneur placé à la tête de Damas par Arétas 
(Aretæ regis), auquel cette ville appartenait 
alors. Ce prince était roi des Arabes Nabatéens, -  — 
Il avait donné sa fille en mariage à Hérode- : 
Antipas; mais celui-ci l'ayant répudiée pour — 

s'unir honteusement à Hérodiade, sa belle- “Sœur, 






























Monnaie du roi Arétas. 


Arétas déclara la guerre au tétrarque et le vain- 
quit. Antipas implora le secours des Romains, 
et, sur l'ordre de Tibére, Vitellius, légat de Syrie, - 
srmarola contre le roi; mais l’empereur étant 
mort sur ces entrefaites, la campagne fut aban- 
donnée, et c'est vr aisemblablement alors qu'Aré- . 
tas s'empara de Damas, dont il ne resta d'ailleurs +4 
que peu de temps en possession. Voyez Ji osèphe, 
Ant, XVI, 9, 9 0610, 9; xvii, 5, 1-8. — Ut me 
comprehenderet. D'après Act. Ix, 24, C'est sur - M 
l'instigation des Juifs que le gouverneur you. “2 
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» "gl faut se glorifier (cela ne con- 
vient pas cependant), j'en viendrai 


aux visions et aux révélations du Sei- 

. gneur. : 

.. 9. Je connais un homme en Jésus- 
Christ, qui, il y a quatorze ans, fut 

_ ravi (si ce fut avec son corps, je ne 

- sais; si ce fut sans son corps, je ne sais ; 
)ieu le sait) jusqu'au troisième ciel. 

3. Et je sais que cet homme (si ce fut 
‘avec son corps ou sans son corps, je ne 
- sais; Dieu le sait) 

_ 4, fut ravi dans le paradis, et en- 





lait s'emparer de Paul et le mettre à mort. — 
Dünissus sum. Il faudrait € demissus sum », 
. comme on lit dans quelques anciens documents. 
. — L'adyerbe sic manque dans le grec. , 
r 49 Troisième partie de l'éloge : faveurs spé- 
: ciales que Paul avait reçues de Dieu, XII, 1-10. 
| OuaP. XIT. — 1-6. Ses visions et ses révéla- 
E tions, Aprés les avoir d'abord mentionnées en 
| termes généraux, vers. 1, il raconte en quel- 
3 ques mots une vision particuliérement remar- 
h-- quable, vers. 2-4 ; mais il se hâte de redire qu'il 
|| se complait davantage dans ses faiblesses, ver- 
e. sets 5-6. — Si gloriari oportet... Voyez xt, 30^, 
Paul est contraint de se glorifier publiquement, 
afin de réduire ses ennemis au silence, — Non 
| expedit... Nouvelle réserve, car se louer soi- 
. même est une chose périlleuse; en le faisant, on 
risque de perdre tous ses mérites. — Ad visiones 
- et... La vision surnaturelle a lieu le plus sou- 


[ vent en esprit, dans un état d'extase (voyez les 
E 
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“vers. 2 et 3). En soi, elle peut être distincte de 
Ja révélation proprement dite, c.-à-d. de la ma- 
nifestation par laquelle Dieu fait connaître mi- 
- . raeuleusement certaines vérités, certains événe- 
ments. Pour saint Paul, dans le cas raconté, les 
E deux choses paraissent avoir été simultanées, 
_ . de sorte que les termes € visiones » eb € revela- 
" tiones » sont à peu prés synonymes en cet en- 
. droit, Comp. le vers. 7, où il n’emploie que le 
_ second. Sur les visions de l'apótre, voyez Act.1X, 
- let ss; xxl, 17 et ss; I Cor. 1x, 1 et xv, 18; 
- — Gal.r, 12 et 11, 2, ete. — Scio hominem... Paul 
à redouble d'humilité dans ce récit (vers, 2-4), ne 
. parlant de lui quà la troisième personne, 
t « comme s'il s'agissait d'un étranger. » Il nya 
pas de doute, en effet, qu'il ne soit vraiment le 
- A héros de cet épisode, — Hominem in Christo : 
Rit-un homme étroitement uni au Christ par la foi 
E _ et le baptême; par conséquent, un chrétien. — 
— Ante annos... Le date est indiquée, comme ga- 
Be rantie de la vérité des faits. Cette épitre ayant 
_ été composée en 57 (Introd. p. 217), la vision 
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© CHAPITRE XH 


1. Si gloriari oportet (non expedit — 


quidem), veniam autem ad visiones eb x 


revelationes Domini. 


2. Scio hominem in Christo ante annos —.— 


quatuordecim (sive in corpore, nescio; - 


sive extra corpus, nescio; Deus scit), ——. 


raptum hujusmodi usque ad tertium — — 
cælum. ada 

3. Et scio hujusmodi hominem 
in corpore, sive extra corpus, nescio; | 
Deus scit) d s 


4. quoniam raptus est in paradisum, — 


remonterait done à l'année 43. — Sive in, corpore, 2 
sive... Par cette parenthèse, répétée au vers. 3, 1o—- 
narrateur avoue l'impuissance où il était de pré- - E. 
ciser rigoureusement certains détails de sa vi- 
sion. Avait-il été ravi jusqu'au ciel en corps et eu 
âme, ou seulement en âme, son corps demeurant 
inanimé sur la terre, pendant la durée de la 
vision ? IL était incapable de l'afürmer avec cer- 
titude; Dieu seul le savait. La vision fut dono 
purement intellectuelle; les sens meurent aucun 
rôle à y jouer. — Raptum (&pmayévcm) rend : 
fort bien le caractère soudain et irrésistible du 
phénomène, Of. Act. vint, 39; I Thess. INSIST 
Apoc, xir, 5, etc. — Hujusmodi : TùY vOtOUTOV, 
« hune talem », l'homme en question, Comp. xt; 
13» — Usque ad tertiwm... Il n'est pas possible pu 
de déterminer au juste ce que l'apótre entendait 
par cette expression. On peut dire cependant que . 
la Bible signale trois cieux distincts : J'atmo- 
sphère (le « czelum aereum », comme le nom- m 
maient les anciens), où se jouent les oiseaux et — ^ 
les nuages (Caves cæli, nubes cæli »); le ciel 
étoilé (« cælum sidereum »; comp. la locution 

« stelle cæli >); enfin le ciel empyrée (« cæ- 
lum empyreum 7), séjour bienheureux où Dieu 
se manifeste aux élus. Il suivrait de là que saint 
Paul aurait été admis à contempler le Seigneur 
lui-même, comme l'admettent divers auteurs 
anciens et contemporains. Il n'y à cependant I 
rien de certain sur ce polnt. Voyez Cornely, 
h.l, — Ht scio,.. (vers. 3-4). Ici encore, les 
meilleurs interprétes hésitent et se rangent à 
des opinions diverses. On a parfois supposé, . 
bien à tort, que saint Paul raconterait dans 
ces versets un événement tout à fait distinct 
de celui du vers. 2. La date unique et l'em- 
ploi de la méme formule d'introduction suf- 
fisent pour montrer qu'il s'agit d'un fait iden- 
tique, sur lequel l'écrivain sacré revient pour 
ajouter quelques détails. Il est plus difficile de 
dire si les mots in paradisum sont synonymes 
de « usque ad tertium calum », ou s'ils repré- 








(sive .— 












et audivit arcana verba, que non licet | 
— . homini loqui. L2 


_ bus meis. 
ero insipiens, veritatem enim dicam; 


pra id quod videt in me, 
. audit ex me. 


7. Et ne magnitudo revelationum ex- 
— tollat me, datus est mihi stimulus car- 
. . nis mes, angelus Satanæ, qui me cola- 
—  phizet. 


5. Pro hujusmodi gloriabor; pro me 
autem nihil gloriabor, nisi in infirmitati- 


6. Nam, et si voluero gloriari, non 


parco autem, ne quis me existimet su- 
aut aliquid 


| révélations ne m'enorgueillit, il m'a été 
| donné un aiguillon dans ma chair, un 








primer. - B rr 
5. Pour un tel homme je me glorifie- 

rai; mais pour moi, je ne me glorificrai 

de rien, si ce n'est de mes infirmités. 
6..8i je voulais me glorifier, je ne 










| serais pas insensé, car je dirais la vérité; —— 





mais je m'en abstiens, de peur que quel- 
qu'un ne m'estime au- dessus de ce qu’il. 
voit en moi, ou de ce qu'il entend dire 
de moi. 

7. Et de peur que la grandeur de ces 









ange de Satan, pour me souflleter. 





. Sentent une partie du ciel encore plus élevée 
(Clément d’Alex., Origène, etc.). Dans cette der- 
nière hypothèse, le vers. 4 décrirait comme un 
second acte et un degré supérieur de la vision; 
mais le premier sentiment nous paraît plus pro- 

 bable. Sur le mot « paradis », servant à dési- 
gner le ciel, voyez Luc. xxi, 43 et le com- 
mentaire, — Arcana verba. Plus fortement dans 
le grec : des paroles ineffables (Xopmva). — 

— Qua non licet... Ces mots complétent ceux qui 

. précédent. Dieu s'était réservé la manifestation 

de ces vérités, de sorte que l'apótre aurait cru 
violer le secret du ciel en les communiquant 
lui-même. Les conjectures de la littérature apo- 

 eryphe (notamment de 1' 'Ava6actxoy Iluthou 
et, de l'« Apocalypsis Pauli »; voyez saint Epi- 
phane, Hzr., XXXVIIT, 2; saint Augustin, in 
Joan. Tract. xxvm, 8 ; O. Bardenhewer, Gesch. 
der altkirchlich. Literatwr, Fribourg-en-Brisgau, 

1902, t. I, p. 476 et ss.), et même de plusieurs 

graves auteurs modernes (entre autres, Estius 

et Cornelius à Lap.), à propos de ces « paroles 
ineffables », ont done eu lieu à pure perte, — 

Pro hujusmodi, 9mEp voO votojcvou : au sujet 

de cet homme (vers. 5), — Pro me autem... 

Aprés avoir parlé de lui à la troisième personne, 

Paul revient à la forme ordinaire du langage, 

maintenant qu'il va cesser de raconter ses glo- 

rieux privilèges, et il répète la pensée tout 
apostolique du chap. xr, vers, 30. Il préfère 

1 mettre sa gloire dans sa faiblesse, c.-à-d. dans 

—  . Jes travaux et les souffrances qu'il doit endurer 

pour le Christ: in infirmitatibus.. — Il main- 

L tient toutefois avec vigueur son droit de se glo- 

. . rifier des privilèges immenses que Dieu lui avait 
octroyés : Nam, et si voluero... (vers. 6). — Non. 
ero insipiens. Et pourtant, il n’a pas cessé de 
dire que c'était une folie de se vanter (cf. XT, 16; 

. 17, 21, etc.); mais on l'avait mis dans cette 
nécessité, et d'ailleurs, il pouvait se glorifler 
sans aller en rien contre la vérité (veritatem. 
enim..). — Parco aulem, (scil. « gloriari D)... 
Motif pour lequel il met fin brusquement à son 
éloge personnel: ne quis me...Il désire qu'on 

x l’apprécie d’après sa conduite, visible à tous les 
1 yeux (id quod, videt,..), et d’après son enseigne- 














ment, que tous peuvent entendre (aui... audit...) - 
non point d'aprés des gráces dont la gloire reve- 
nait à Dieu seul. 

7-10. Moyen par lequel le Seigneur lui-même 
l'avait maintenu dans l'humilité. — Ne magni- 
tudo (n 9rsp60)4 , la grandeur extraordinaire)... 
Il y a dans Ie texte original une inversion hardie, 
qui accentue la pensée : Et par la grandeur des 
révélations de peur que je ne sois enorgueilli, — 
Datus est mihi: par Dieu, évidemment. — Sti- 
mulus carnis meæ. Dans le grec : gxóXol «ij 
cxpxí. Le substautif axóAot désigne en géné- 
ral un objet pointu, comme un pieu, un piquet, 
une épine, jamais un aiguillon proprement dit. 
Les LXX l’emploient toujours dans le sens L 
d'épine, qui convient fort bien ici. Une épine: -- 
pour la chair, ou enfoncée dans la chair, c'est 
l'image d'une douleur vive et prolongée, — An- 
gelus Satana. Métaphore non moins expressive 
que la précédente, qu'elle compléte. De méme 
que les vents et les tempétes sont appelés les 
anges ou les messagers de Dieu, parce qu'ils vont 
là où le Seigneur les envoie (cf. Ps, cr, 4),un. 
ange de Satan est de même un émissaire du 
prince des démons. L/épreuve subie par l'apótre 
est ainsi nommée, parce que Dieu avait permis - 
à Satan de la lui infliger. — Qui me colaphizet. 
À la lettre: pour qu'il me frappe à coups de 
poings. Cf. Matth. xxvi, 67, etc. — Ces deux 
images, l'épine pour la chair et l'ange de Satan, - 
représentent une seule et même afflietion, par 
laquelle le Seigneur rappelait Sans cesse à Paul 
sa faiblesse, et lui enlevait toute velléité de 
S'enorgueillir. En quoi consistait cette épreuve 
mystérieuse? Les Corinthiens le savaient sans | 
doute, et pouvaient comprendre l'allusion, Mais 
l'obseurité s'est faite sur ce point dés les pre- 
miers siècles du christianisme, car les plus an- 
ciens interprètes étaient déjà dans le méme 
embarras que les commentateurs les plus récents. 
D'aprés saint Jean Chrysostome, Théodoret et 
plusieurs autres exégètes grecs et latins, saint 
Paul avait en vue, en employant ce langage — 
figuré, ges afflictions extérieures, ou les persé- - 
cutions que lui suscitaient ses ennemis, Selon 
Saint Basile le Grand, saint Grégoire de Na- 















8. C'est pourquoi trois fois j'ai prié le 


_ Seigneur de l'éloigner de moi ; 


P. 9. et il m'a dit : Ma grâce te suffit ; 
— ear la force s'accomplit dans la fai- 


F 
| 
F 
) 


3 


| 
E 
; 


^d 


wu 


blesse. Je me glorifierai done volontiers 
de mes faiblesses, afin que la force dw 

Christ habite en moi. 
| 10. C'est pourquoi je me complais 

dans mes faiblesses, dans les outrages, 

dans les nécessités, dans les persécu- 

tions, dans les angoisses pour le Christ ; 
— ear lorsque je suis faible, c'est alors que 
je suis fort. - 

11. J'ai été insensé, vous m'y avez 
contraint. Car c'était à vous de me 
recommander, puisque je n'ai été en rien 
inférieur à ces incomparables apôtres, 
quoique je ne sois rien. 

12. Aussi les marques de mon aposto- 





- Christi. ; 
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8. Propter quod ter Dominum rogavi, 
ut discederet a me; 

9. et dixit mihi : Suflicit tibi gratia 
mea,nam virtus in infirmitate perficitur. . 
Libenter igitur gloriabor in infirmitati- - 
bus meis, ut inhabitet in me virtus - 


" 


10. Propter quod placeo mihi in infir- 
mitatibus meis, in contumeliis, in neces- 
sitatibus, in persecutionibus, in angu- 33 
stiis pro Christo; cum enim infrmor, — — 
tunc potens sum. ' | 


11. Faetus sum insipiens, vos me  .- 
coegistis. Ego enim a vobis debui com- 
mendari ; nihil enim minus fui ab iis qui 
sunt supra modum apostoli, tametsi nihil. 
sum. 

12. Signa tamen apostolatus mei facta 


2 





zianze, saint Jérôme, saint Augustin et d'autres 
nombreux auteurs, i| aurait ainsi désigné une 
maladie chronique, qui lui occasionnait de vives 
souffrances. Peut-être cette solution de la diffi- 
culté est-elle la meilleure de celles qui ont été 
proposées, car le mal en question (on a méme 
essayé parfois d'en préciser la nature : la goutte, 
la migraine, l’épilepsie, etc.) était vraiment 
“une épine dans la chair de Papótre, et comme 
un envoyé de Satan qui contrariait souvent 
' exercice de son ministère. L'opinion d'aprés 
laquelle saint Paul aurait voulu dépeindre ainsi 
à mots couverts de violentes tentations de la 
chair, qui l'auraient assailli d'une manière pro- 
-]ongée, n'est adoptée dans lantiquité que par 
saint Grégoire le Grand ( Moral., vaux, 29). Dans 
les temps modernes et de nos jours elle a trouvé 
d'assez nombreux partisans (Estius, Cornelius 
a Lapide, Noël Alexandre, etc.); mais le texte 
ne la favorise en aucune façon, puisqu'il parle 
de douleurs ressenties dans la chair, et il est 
d’ailleurs peu vraisemblable que saint Paul, 
dans ce qu'il nomme sa « gloriatio », ait pu 
songer à faire l'aveu de tentations délicates, 
_ aveu dont ses adversaires n'auraient pas manqué 
' d'abuser contre lui. — Propter quod... (vers. 8). 
"'épreuve était si pénible, qu'à trois reprises 
(ter doit être pris à la lettre) l'apótre conjura 
" Notre - Seigneur Jésus-Christ de l'en délivrer. — 
Dixit mihi (vers. 9). Paul reçut sans doute cette 
consolante réponse dans une de ses extases. 
En apparence, pourtant, c'est un refus qu’elle 
lui apportait (Suficit tibi gratia...); mais en 
réalité sa priere fut exaucée, puique le Christ 
promettait à l’apôtre le secours de sa grâce, et 
lui indiquait en même temps un très heureux 
résultat de ses souffrances : Virtus in infirmi- 
tate... Paradoxe remarquable, qui met en con- 
traste la force communiquée par Dieu et la 
faiblesse humaine, et qui affirme que celle-là 
n'apparaît jamais plus grande que. lorsqu'elle 
. agit’en des hommes humbles, qui se défient 
d'eux-mêmes. Cf, 1v, 7. — Saint Paul, récon- 





forté par cette promesse, conclut joyeusemont : | C 
Libenter igitwr (très fortement dans le grec: i 
« libentissime igitur potius >) gloriabor... Plutôt : 
que de demander encore sa délivrance, il mettra 
sa gloire à souffrir. Comp. le vers. 5 et XI, 30. 
— Ut inhabitet... « Sa faiblesse lul apparaît 
comme un gage de la continuation de la grâce 
de Dieu et du Christ, qui aime à se servir des — 
faibles pour accomplir sa grande œuvre. » Aussi E 
s'écrio-t-il sur le ton du triomphe : Propter - 
quod placeo... (vers. 10). L'aecumulation des 
expressions qui désignent les divers genres de 
souffrances d'un apótre , in. infir mitatibus..., ATO esp ERE 
in... est très éloquente après les réflexions qui 6 
précèdent, — Oum enim.., tunc... Cela résultait 
de la réponse du Sauveur. Cf. vers. 9. | 
59 Conclusion de la partie polémique. XII, - 
11-18. - 
11-12. Paul reconnaît qu'il a parlé à la ma- 
niére d'un insensé; mais ce n'est pas sa faute, 
— Facius... insipiens. Jetant un regard en ar- 
rière, et appréciant sa conduite d’après ses 
paroles antérieures (cf, xr, 1, 16, 21,9935 551 Hf i 





répète ironiquement qu'au point de vue chrétien ; 

il a commis une sorte de folie, — Vos ve coc- ag 2 
gislis. Voilà son excuse. ll n'aurait pas été con- K dt; 
traint de se vanter lui-même, si les Corinthiens — 
avaient eu soin de faire valoir ses droits et ses '- x 
qualités en face de ses détracteurs : ego enim a uc" 


vobis. — Il méritait cette attention, ajoute-til, — 
toujours sur le ton de l'ironie, car il était au —— F 
moins légal des faux docteurs : nihil enim mi- 
mus... Litote manifeste, puisqu'il & démontré 
à quel degré il leur était supérieur. — Lege 
mots supra modum apostoli ont le méme sens - s 
que plus haut, xr, 5 (voyez les notes). — Tu- c 
metsi nihil... Restriction pleine de modestie. — D 
&igna iamen... (vers. 12). Preuve que Paul vaut Pd 
pour le moins autant que ses ennemis. Il nomme 
signes de son apostolat (dans le grec : signes de 
l'apótre , c.-à-d. du véritable apótre) les marques 
extérieures qui l'accréditaient devant les hommes. 
Elles étaient de deux sortes : de sa propre part, 
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. sunt super vos, in omni p ic 
. signis, et prodigiis, et virtutibus. 


Y 








£v 


T. 


... tis pre ceteris ecclesiis, nisi quod ego 
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. ipse non gravavi vos ? Donate mihi hane 
— -jnjuriam. : 
-. . 14. Ecce tertio hoc paratus sum venire 
. ad vos, et non ero gravis vobis. Non 
. enim quero quae vestra sunt, sed vos; 
_ nee enim debent filii parentibus thesau- 
. rizare, sed parentes filiis. 










A .— 17. Numquid per aliquem eorum quos 
E misi ad vos, cireumveni vos? 


18. Rogavi Titum, et misi eum illo 





13. Quid est uim quod minus habui- 






| tience à toute épreuve, r 
| des prodiges, et des miracles. 
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8, par une 
por des signes 
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15. Car en quoi avez-vous été infé- 
rieurs aux autres églises, si ce n’est en 


ce que moi-même je ne vous ai pas été 


à chaçge ? Pardonnez- moi cette injure. 


14. Voici que, pour la troisième fois, 
je me prépare à aller chez vous, et je 
ne vous serai point à charge. Car ce ne - 


sont pas vos biens que je cherche, mais 


vous, puisque ce n'est pas aux enfants 


à thésauriser pour leurs parents 


, mais 
aux parents pour leurs enfants. 


15. Pour moi, trés volontiers je dé- 
penserai, et je me dépenserai moi-même - 


pour vos âmes, dussé - je, en vous aimant 
davantage, être moins aimé. 

16. Mais soit, je ne vous ai pas été 
à charge; toutefois, comme je suis 
astucieux, je vous ai pris par ruse. 


17. Mais vous ai-je circonvenus par - 


quelqu'un de ceux que je vous ai en- 
voyés ? 
18. J'ai prié Tite d'aller vous voir, 





une patience et une constance qu'aucune peine 
et aueune contradiction ne pouvaient lasser (in 
 Omni..); du côté de Dieu, des effets manifestes, 
indéniables, de son intervention (im signis, et..., 
-— €&..: trois locutions à peu prés synonymes pour 
. désigner les miracles). Il suit de ce dernier trait 
que saint Paul avait accompli des miracles à 









13-15. Il revient sur la gratuité de ga pré- 
cation dans le présent et pour l'avenir. — 






le recommander. Comme les autres églises fon- 
. dées par lui, ils avaient reçu de lui toute sorte 
_ de bienfaits; en un point seulement il les avait 

moins bien traités : non gravavi vos. Voyez 
- ^. XI, 7-12. Il les prie de lui pardonner ce tort 
.. quilleur a fait: donate. — Il se hâte pour- 
tant de les prévenir qu'il est prêt à recommencer, 
_ lors de son prochain voyage: Hcce..., et non 
.— ero. (vers. 14). Of. I Cor. 1x, 15 et ss, — Ter. 
- tio hoc. Saint Paul était donc allé deux fois à 
— Oorinthe, lorsqu'il écrivait cette lettre. C'est un 
"fait évident d’après ce passage et d’après XII, 1; 
Voyez aussi les notes de xir, 2. Saint Luc n'a 
.. mentionné directement que le premier au livre des 
—. Actes, xvi, 1; celui auquel il fait allusion plus 
loin, Act. xx, 2-3, est identique à celui que l'apótre 
annonce ici-même comme devant être le troi- 
sième, — Non enim quaro... L'ironie cesse en- 
tièrement, pour faire place à des protestations de 
dévouement tout paternel. — Quæ vestra... : vos 
biens temporels. Vos : vos âmes, votre salut (comp. 
. le vers, 15). — Nec enim, debent... Touchante con- 
. Bidération, empruntée aux rapports qui exis- 











tent entre les pères et les fils selon la nature, - 
— Ego auiem... (vers. 15). Non seulement Paul 


donnera aux Corinthiens, à la facon d'un pere, 
tout ce qu'il posséde (libentissime impendam ), 
mais il est prêt à se sacrifier lui-même, s'il le 


faut (sed superimpendar...). L'amour le plus . 


plus fort et le plus généreux ne saurait aller 
loin. — La restriction licet plus... máinus... 


n'est pas sans quelque amertume, C'est d'ail- 


leurs une simple hypothèse « de futuro » que 
fait ici l'apótre : Quand méme il arriverait que, 
plus vous seriez aimés de moi, 
aimé de vous. 

16-18. Ses disciples se sont strictement con- 
formés à son désintéressement complet, — Sed 
esto... Le vers. 16 contient une objection, 
« posée dans le sens des insinuations malveil- 
lantes des faux docteurs »; les deux versets 
suivants la réfutent. Les premiers mots sont 
trés sarcastiques. — Ego. Paul personnellement, 
par opposition à ses collaborateurs, — Astulus, 
TRAVOÜPYOc : rusé, en mauvaise part. Cf. 1v, 2; 
XI, 3. — Dolo : par des moyens trés habiles, 
quolque indirects; en exploitant la commu- 
nauté de Corinthe par l'intermédiaire de ses 


disciples. — La réponse consiste en quatre in- 


terrogations successives (vers. 17-18), qui font. 
un pressant appel à l'expérience des lecteurs, en 


un sens tout à fait opposé à celui de lobjeetion. . 


La première question est générale : Nwmquid 
per aliquem...? Saint Paul avait donc envoyé 
auparavant plusieurs de ses disciples à Corinthe, 
Comp. I Cor. XVI, 10, oü Timothée est men- 
tionné comme l’un d'eux, — Circumveni : en 
soutirant de l'argent par cette voie détournée, 
— Rogavi Titum (vers. 18), Tite est nommé 


moins je serais - 


Oc 
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ue Tit 
nous 
E:719. Pensez- vous encore que nous nous 
. exeusons auprés de vous ? C’est devant» 
. Dieu, dans le Christ, que nous parlons ; 
_ et tout cela, mes bien-aimés, est pour 
_ votre édifieation. . 
. . 90. Car je crains qu'à mon arrivée, 
- je ne vous trouve peut-être pas tels que 
1 je voudrais, et que je ne sois trouvé par 
| vous tel que vous ne voudriez pas. Je 
. erains qu'il n'y ait parmi vous des con- 
_ testations, des jalousies, des animosités , 
_ des querelles, des médisances, de faux 
- rapports, de l'orgueil, des troubles, 


* 


. 21. et qu'à mon retour chez vous, 


\ 


Kc 


e méme esprit, 










je 
fratrem. 
nit ? nonne eodem spiritu ambulavimus ? 
nonne iisdem vestigiis ? s. 








Ve adr a A m E Cw d. *. 
"Numquid Titus vos cireumve- —— 


19. Olim putatis quod excusemus nos 
apud vos? Coram Deo in Christo loqui- . 
mur; omnia autem, carissimi, propter - 
ædificationem vestram. ; PR QT à 


90, Timeo enim, ne forte cum venero, —— 
non quales volo, inveniam vos, et ego 
inveniar a vobis, qualem non vultis : ne 
forte contentiones, semulationes, animo- | 
sitates, dissensiones, detractiones, susur- | 
rationes, inflationes , seditiones sint inter. 
VOS ; 













- par manière d'exemple, comme ayant été en- 
- voyé en dernier lieu. Cf. i, 12 OÉUVIT, 0, — 
_ Fratrem. Avec l'article dans le grec: le frère. 
—— G.-àh-d., un chrétien très connu des Corinthiens. 
E — Numquid...? nonne...? Ces trois-autres ques- 
- tions se succèdent très rapidement. — Eodem spi- 

ritu ; dans les mémes sentiments. Jisdem. vesti- 

giis : en employant les mêmes procédés. La 
. ressemblance entre le maître et les disciples 
avait donc été tout ensemble intérieure et exté- 


rieure. 
ÉPILOGUE. XII, 19- XIII, 13. 


Ii renferme quelques avertissements de l'apótre 
au sujet de sa prochaine visite, puis les saluta- 
tions et les bénédictions accoutumées. 

— jo Quelques graves avertissements. XII, 19- 
—— XLI, 10. 
"19-21. En parlant comme il la fait, Paul 
n’a pas du tout songé à prendre les Corinthiens 
pour juges de sa conduite apostolique; il.a eu 
en vue leur utilité spirituelle. — Olim a le sens 
de « dudum », depuis longtemps; c.-à-d., depuis 
le début de cette lettre (Théodoret). La leçon 
máAat, suivie par la Vulgate, au lieu de mV, 
de nouveau, est celle des plus anciens manus- 
erits grecs. Il serait mieux de supprimer le point 
d'interrogation qu'on lit dans notre version la- 
4 tine à la fin de la phrase, et de regarder celle-ci 
comme simplement affirmative. — Quod excuse- 
_ mus... D'après le grec : Que nous fassions notre 
apologie devant vous. — Coram. vobis. Comme 
si vous étiez un jury officiellement chargé de 
m'acquitter ou de me condamner, — Dieu est 
le seul juge agréé par saint Paul; aussi est-ce 

uniquement pour Dieu et devant Dieu quil à 

parlé : Coram Deo... loquimur. Quelques com- 
^ mentateurs ont regardé à tort ces mots comme 
, une formule de serment, par laquelle l'apótre 
E attesterait la sincérité de ses assertions. — I" 
1 Christo. En demeurant étroitement uni à Jésus- 
; —— Christ, et en restant animé de son esprit. — 
Omnia autem... propter... Paul avoue cependant 
qu'en présentant sa défense personnelle, i] s'est 














— guit une petite leçon paternelle, vers. 20-21, E 
destinée à justifier les mots « propter sdifiea- ——— 
tionem vestram » : l'apótre a dû s'expliquer une 
bonne fois avec les Corinthiens, afin de faire - 
disparaître toute trace de leurs imperfections. : 
passées, et de préparer par là méme sa visite. Es. 
— Timeo enim... Sa crainte est double. En premier 
lieu : non quales volo inveniam... Il désirerait 
les trouver parfaits, et peut-être (les deux - 
forte sont empreints d'une grande délicatesse) ne E 
le sont-ils pas sufüsamment. En second lieu : 
et ego... qualem mon... S'ils n'y prennent garde, 
ils auront en lui un juge sévère (cf. xu, 1 et, 88,). 
— Ne forte... La première crainte de saint Paul 
est exposée plus en détail jusqu’à la fin du ver- SEM 4 
get 21. Elle portait sur deux points particuliers: — — ox: 
les défauts contraires à la charité, provenant 
de l'esprit de faction qui n'avait que trop régné 
dansl'Égiise de Corinthe (cf. I Cor. I,12 e£88), — 
et les vices de la chair. — Contentiones, æmu — 
lationes... Cette longue énumération est destinée - 
à faire ressortir les funestes résultats des coteries erus. 
religieuses qui s'étaient, formées à Corinthe. Les - 
deux premiers substantifs sont ceux-là mómes 
dont l’apôtre s'était tout d'abord servi pour dé- 
signer le schisme. Cf. I Gor.z, 11 et nr, 8. — 
Sur l'expression inflationes, voyez aussi I Cor. 
1v, 6, 18. — Les mots sint inter vos ne sont 
pas dans le grec; ils complètent bien la phrase. 
— Ne... (vers. 21). L'apótre passe au second . 
objet de sa crainte. Cette fois, le langage n'est 
plus hypothétique, mais strictement affirmatif y 
l'inquiétude de Paul était donc plus grande gu* —— — M 
ce point, — Iterum : de nouveau, comme durant  — Le: 
mon second séjour parmi vous. On peut cepens  — var 
dant aussi rattacher cet adverbe à venero à : 
lorsque je viendrai de nouveau à Corinthe. — 
Humiliet me... Une des plus profondes humilia- - 
tions d'un ministre de Jésus-Christ consiste, 
en effet, à volr ses efforts demeurer stériles, . 
et à constater que ceux qu'il avait ramenés à 
Dieu sont tombés dans le péché, surtout dans 
les vices de la chair. — Deus. Dans le grec, 


E. 









M 


me Deus apud vos, et lugeam multos ex | 
. iis qui ante peccaverunt, et non egerunt 
—. .. penitentiam super immunditia, et for- 
nieatione, et impudicitia quam gesse- 


Tunt. 








- 


1. Ecce tertio hoe venio ad vos; in 
ore duorum vel trium testium stabit 
_ omne verbum. 

.— . 8. Prædixi, et prædico, ut præsens, 
. et nune absens, iis qui ante peccave- 
- - runt, et ceteris omnibus, quoniam si 
.... venero iterum, non paream. 


- 
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3. An experimentum quæritis ejus, 
qui in me loquitur Christus, qui in vobis 
non infirmatur, sed potens est in vobis? 


4, Nam etsi crucifixus est ex infirmi- 


CHAPITRE XIII 





Dieu ne m'humilie, et que. 
dans le deuil au sujet d'un 


de ceux qui, ayant péché précédemment, - 





n'ont pas fait pénitence de l'impureté, —— 


de la fornieation et des déréglements 
qu'ils ont commis. | 
gi 


1. Voici la troisième fois que je viens 


à vous; tout sera décidé sur la déclara- | 


tion de deux ou trois témoins. 

2. J'ai déjà dit, et je dis encore 
d'avance, comme si j'étais présent, 
quoique je sois maintenant absent, à 
ceux qui ont péché précédemment et 
à tous les autres, que si je viens de nou- 
veau, je serai sans pitié, 

3. Est-ce que vous voulez mettre à. 
l'épreuve le Christ qui parle par moi, 


qui n'est pas faible à votre égard, mais — — 


qui est puissant parmi vous ? 


4. Car, bien qu'il ait été crucifié selon : 


' 





avec uno emphase trés expressive : mon Dieu. 

Cf. Rom. 1, 8 et I Cor. 1, 4. Dans la vivacité 

de sa foi, Paul regardait les événements doulou- 

|. eux de sa vie comme des épreuves qui lui ve- 
. naient du Seigneur lui-même. — Et lugeam. 

A D'aprés le contexte : Et que je ne sois obligó 

-— 4e punir en pleurant. — Æx iis qui... peccave- 

.. uni. Ces péchés, dont la nature est déterminée 

. à la ligne suivante, avaient été commis par 

- un grand nombre de Corinthiens depuis leur 

conversion au christianisme, avant la réception 

. de la première épitre (cf. I Cor. vr, 9 et ss.). 

— . Paul craint que, malgré les exhortations pres- 

_ santes contenues dans cette première lettre, et 

- malgré les nouvelles menaces ajoutées dans celle- 

_ . ei méme, beaucoup des coupables n'aient persé- 

.  véré dans leur triste état : ce qui le contrain- 

drait de les traiter sévérement. — Immundilia 

—... est une expression générale; les deux autres 

sont plus spéciales. Le substantif d&oé\yerx 

* (Cimpudicitia) désigne des fautes d'une gravité 

. exceptionnelle (« proterva libido »). 

M CHAP. XIII. — 1-10. Ce que fera saint Paul 
lorsqu'il sera à Corinthe. Nous avons ici le dé- 
veloppement de la seconde inquiétude de l'apótre : 
« "Timeo... ne. inveniar.. qualem non vultis » 
(cf. xir, 20). Il annonce, en effet, qu'il agira 
avec fermeté et sévérité, sans se laisser inti- 
mider par qui que ce soit, vers. 1-6. Il mani. 
feste cependant l'espoir qu'on ne le forcera pas 
de recourir ainsi à son autorité apostolique, 
vers, 7-10. — Tertio hoc. Voyez xir, 14 et le 

. commentaire. — Z7. ore (c.-à-d., d'après la dé- 
claration) duorum vel... Par ces paroles, em- 





















pruntées au Deutéronome, xix, 15, et citées 
également dans l'évangile (cf. Matth. XVI, 16 
et Joan. vin, 17), saint Paul veut dire qu'il 
jugera solennellement les coupables, suivant les 
formes prescrites par 1a loi mosaique, aprés avoir 
recueilli contre eux un nombre suffisant de té- . 
moignages. — Verbum (Pa) a le sens de 
€ negotium » : toute la chose. Telle est, au 
passage cité, la signification de l'hébreu dábár, 
— Prædixi et praedico (vers. 2). Tl y a une 
grande vigueur dans cette affirmation réitérée. 
— Ut præsens. D’après la meilleure leçon du 
grec : comme (lorsque j'étais) présent la seconde 
fois. Lors de son second séjour à Corinthe , 
l'apótre avait déjà annoncé qu'il n'hésiterait pas 
à punir quiconque le mériterait, — Jis quà 
Gnie..: ceux qui s'étaient livrés au péché d'im- 
pudicité avant cette seconde visite, — An eape- 
rimentwm... (vers. 8). Le grec n'a pas ce tour 
interrogatif, Nous y lisons : (J 'agirai sans ména- 
gement ) puisque vous demandez à avoir la 
preuve du Christ qui parle en moi. En négli- 


geant ou en refusant d'obéir aux ordres réitérés | 
de saint Paul, ceux des Corinthiens qui vivaient 


habituellement dans le désordre le provoquaient 
en quelque sorte, l'excitant ainsi à montrer, par 
une conduite sévére, que c'était vraiment le 
Christ qui leur avait parlé par son intermé- 
diaire. Or, on ne provoque pas en vain le Christ, 
qui Saura se conduire à l'égard de ces pécheurs - 
insolents, non seulement sans faiblesse (in 
vObis non infirmatur; mieux : « in vos »), 
mais avec une puissance redoutable (sed po- 
tens...). Cf. I Cor. xr, 30. — Nam et Si... ( ver- 
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4 E [s 
sse, il vit en par la 
| puissance de Dieu. Et nous de même, 


nous sommes faibles en lui, mais nous 
. vivrons avec lui par la puissance de 


Dieu parmi vous. 

5. Examinez-vous vous- mómes, pour 
voir si vous étes dans la foi ; ; éprouvez- 
vous vous- mêmes. Ne reconnaissez - vous 
pas es -mêmes que Jésus-Christ est 
en vous? à moins, peut-être, que vous 
ne soyez réprouvés. 

6. Mais j'espère que vous reconnai- 
trez que nous, nous ne sommes pas 
réprouvés. 

7. Et nous prions Dieu que vous ne 


 fassiez rien de mal: non pour paraître 


nous-mémes approuvés, mais afin que 
vous fassiez, vous, ce qui est bon, dus- 
sions- nous étre répronvés. 

. 8. Car nous ne pouvons rien contre la 


vérité, mais seulement pour la vérité. 


9. Aussi, nous nous réjouissons de ce 


que nous sommes faibles, et de ce que 


vous étes forts; et ce que nous deman- 
dons, c'est votre perfection. 
10. C'est pourquoi j'écris ces choses 


Pur vd xn, zd 10. 


tate, sed vivit ex virtute Dei, Nam a 
nos infrmi sumus. in illo, sed vivemus 
cum eo ex virtute Dei in VOIE, * 


5. Vosmetipsos tentate si estis in fide : tg 


ipsi vos probate. An non cognoscitis 
vosmetipsos, quia Christus Jesus in vo- 
bis est ? nisi forte reprobi estis. 


6. Spero autem quod cognoscelis quia. 
nos non sumus reprobi. 


7. Oramus autem Deum ut nihil mali 
faciatis : non ut nos probati apparea- 
mus, sed ut vos quod bonum est facia- 
tis, nos autem ut reprobi simus. 


8. Non enim possumus aliquid adver- 
sus veritatem, sed pro veritate. 

9. Gaudemus enim, quoniam nos in- 
firmi sumus, vos autem potentes estis; 
hoe et oramus vestram consumma(io- . 
nem. 





set 4). Jésus, au temps de sa passion, a cepen- 
dant manifesté la faiblesse la plus extrême, 
puisqu'il a été réduit à subir le plus infamant 
des supplices Cerucifiaus... ex infirmitate) ; mais 
son Père l'a fait sortir victorieusement du tom- 
beau, et il vit désormais plein de force (vivit 
ex virtule...). Ses ministres, par suite de l'union 
qu'ils ont avec lui, participent tout ensemble à 
sa faiblesse et à sa puissance ( et nos injfirmi..., 
8d...). Cf. 1v, 10-11. Que les Corinthiens prennent 
garde de faire l'expérience de cette puissance, 
lors du voyage de Paul, Ls effet, le verbe vive- 
mus ne se rapporte pas à la vie future, mais à 
la manifestation prochaine de i'botoritá judi- 
ciaire de l'apótre, si on le contraint d'en venir 
là. — Vosmetipsos tentate... (vers. 5). Il presse 
ses lecteurs de faire un sérieux examen, pour voir 
où ils en sont par rapport à la foi, comme aussi 
par rapport à la présence et à l'action de Jésus- 
Christ en eux. — An non cognoscilis..? Si cet 
examen aboutissait à un résultat négatif, c'est 
qu'ils auraient cessé d’être chrétiens (nisi... re- 
probi; &Bóxty.ot signifie plutôt « non probati », 
pas approuvés).— Quelle qu'en soit l'issue pour les 
Corinthiens, Paul est sür de soutenir l'épreuve à 
son avantage : Spero (terme bien modeste) quod... 
(vers, 6). Il veut dire par là qu'il ne faillira 
point à son devoir d'apótre, et qu'il saura faire 
usage de ses pouvoirs disciplinaires pour chátier. 
— Oramus autem... (vers. 7). Le ton redevient 
affectueux, car Paul a hâte d'adoucir ses me- 
naces. € Ce ne sont pas ses droits qui le préoc- 
eupent, ce n'est pas le besoin de les faire valoir...; 
au contraire, il ne désire rien plus que de voir 
les choses s'arranger, de fagon qu'il n'ait pas à 

















intervenir. » Il prie donc pour que les Corin- 


thiens s'amendent et évitent tout péché; de la 


sorte, il ne sera pas mis dans la terrible néces- - 
sité d’être sévère, d'agir en apôtre qui donne 
des preuves extérieures de son autorité (pro- 
bati). I1 sera tout heureux d'apparaitre à l'Église 
de Corinthe comme un homme sans pouvoir 
(nos... reprobi ; &d6xwpot, € non probati »,commo 
au vers. 6). — Non enim possumus... (vers. 8). 
Saint Paul veut démontrer qu'il n'aura pas à 
manifester ses pouvoirs judiciaires, si la con- 
duite des Corinthiens est parfaite en tout point. 
C'est surtout au sens pratique qu'il prend ici 
le mot vérité, pour désigner « quod rectum et 
justum est » (Estius, etc.), c.-à-d. une vie 
conforme à la foi évangélique. Il est évident : 
que si l’apôtre a été investi de l'autorité du 
Christ, ce n'est pas adversus veritatem, pour 
traiter sévèrement ceux qui vivent en bons chré- 
tiens, mais pro veritate, pour promouvoir de 
toutes ses forces l’extension de cette vérité. — 
Gaudenvus auiem... (vers. 9). Dans ces condi- 
tions, Paul n'est jamais plus satisfait, comme 
il la déjà insinué au vers. 7, que lorsqu'il n'a 
pas l’occasion de faire acte d'autorité (lisez 
« quando », au lieu de quoniam), et qu'il paraît 
faible au dehors pour ce motif (infirmi); car 
alors ses enfants spirituels ont plus de force et 
de sainteté chrétienne (vos... potentes...) — 
Vestram consummationem. D’après le grec; 
votre amélioration, Une fois que les Corinthiens 
seront arrivés à la perfection, Paul n'aura plus 
à user de sa puissance parmi eux, et tout ira 
suivant ses désirs. — Tel est précisément le but 
de cette lettre : ideo hæc... scribo, ut mom... 








Fo FE durius agam, M unda b 
5 s atem quam Dominus dedit mih 
Rx upadonem, et non in destructionem, 


11. De cetero, obo gaudete; per- 









_ pacem habete, et Deus pacis et dile- 
D . ctionis erit vobiscum. 









e. 


EN 32. Salutate invicem in oseulo sancto. 
sin vos omnes saneti. 


can 


= 18. Gratia Bons nostri Jesu Christi, . 


AS ct caritas Dei, et communieatio saneti 
Spiritus. git cum omnibus vobis. Àmen. 





—decii estote, exhortamini, idem sapite, | vous, ; soyez parfaits, pes vous 











tuellement, ayez un même sentiment, 
vivez en paix; et le Dieu de paix et Y 
d'amour sera avec vous. LC. 

12. Saluez - vous les uns les autres par 
un saint baiser. Tous les saints vous 
saluent. T 
- 13. Que la gráce de Notre- -Seigneur - 
Jésus-Christ, l'amour de Dieu et Ra C4 
communication du Saint-Esprit soient - 
avec vous tous. Amen. 



























_ vers. 10). — In s&dificationem , et non.. . L'apótre 
+ ne voudrait pas chátier avec trop de sévérité, 
- 3s parce que ce serait aller contre l'intention méme 
- que le Christ s'était proposée en lui conférant 
1 S pouvoirs. 

20 Recommandations et salutations finales. 
5 am 11-13. 

il Une RUE exhortation: Elle epi entié- 


x Exhortamini. Le grec Mine QUK E 
solez- vous. — Idem BUS. pacem..: par lex- 


magnifique cU est promise à Re sainte 
union dans la charité : Deus pacis... erit... 


VIR Fan Une double salutation. Voyez I Cor. xvr, 20 
" e& le commentaire. — Omnmes sancti. Tous les 
membres de l'Église au milieu de laquelle 8e 


saint Paul. 


e 
ET 
me trouyait alors 
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 haits sont rattachés aux trois personnes divines. 























13. Une dernière bénédiction, que l'apótre - 
ajouta peut-être de sa propre main. Elle est — — 
remarquable par la manière dont les trois sou ——— 


— Gratix Domini... Paul mentionne d'abord E 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui nous a mé- 
rité la grâce par laquelle nous arrivons au salut. 
Il passe ensuite au Père, dont l'amour pour le - 
monde est la source suprême de cette grâce, 
puisque c’est à lui que nous devons les mystères —— 
de l'Incarnation et de la Rédemption. Il ter- e Y z 
mine par l'Esprit-Saint, qui nous communique - 
de fait toutes les bénédietions du Père et du - 
Fils. Les Pères, les commentateurs et los théo- - 
logiens n'ont pas manqué de signaler ce pas- - 
sage, comme contenant un témoignage trés pré- . 
eis en faveur du mystère de la très sainte 
Trinité. 
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INTRODUCTION 


4e "Les destinataires. — Étymologiquement, « Galates » ( oca) est le 1 méme | 
. mot que « Celtes » (K£Azot ou Kot). La Galatie est donc sous ce rappor 
[- " Gaule de l'est; aussi certains écrivains romains appellent-ils ses habitants Ga 

_ de méme que plusieurs écrivains grecs nommaient l'œhdtu les habitants d 
A E ancienne France!. A bon droit, car, d’ aprés l'histoire, les Galates étaient un 
..rameau de la puissante race celtique, b aprés avoir commencé à quitter, d 



























ses et za tenté Anne la Suis mais, battues à ri les Land 
ui le formaient étaient revenues sur leurs pas, avaient franchi l'Hellespont et 
envahi l'Asie Mineure, en partie sur l'invitation de Nicomède Ier, roi de. 
ithynie, alors engagé "dans une guerre contre son frère. En récompense de . 
leurs services, ce prince donna à ses alliés, sans parler d'un riche butin, 
un territoire agricole trés fertile?, qu'ils se mirent à agrandir les armes à là. Ç 
‘a , jusqu’ à ce qu'Attale Ier, roi de Pergame, les eût contraints de se fixer dans 
L région limitée par le Pont, la Cappadoce, la Bithynie, la Paphlagonie, la. 
;iycaonie et la Phrygie *. 

. Telle fut l'origine de la Galatie, qu'on appela aussi plus tard la Gallogréce, | 
à cause du mélange qui s'opéra, par la force méme des choses, entre les nou- 
 veaux venus et l'ancienne population grecque. L'an 189 avant notre ére, les set 
4  Galates, impliqués dans la lutte de Rome avec Antiochus le Grand, au service. t a 
_ duquel ils s'étaient engagés comme mercenaires, furent défaits par le consul. — 
— .K. Manlius et soumis à la domination romaine. Toutefois, ils purent conserver | 
leur religion 5, leur organisation politique et leurs lois nationales, ainsi qu&s. 


| Voyez Ammien Marcellin, xv, 9, 3; Po- 3 Situé à peu prés au centre de l'Asie Mi- 
72 lybe, Hist, 1, 6; Denys d'Halicarnasse, IX, 35; | neure, sur des plateaux montagneux, 

| Arbois de J ubainville, les Celtes, les Galates, les 4 Voyez l'Atl. géogr. de la Bible, pl. xvir. - 

; Gaulois (Revue archéol., 1875, ur, p. 4 et ss). | 5 L'ancien druidisme, qui s'amalgama. peu às 
De 281-275 av. J.-C. peu avec les cultes grecs et phrygiens, 









— Galatie primitive, mais tout le territoire qui y avait été successivement ajouté , 


‘des interprètes s'en tient, et trés justement, croyons-nous, au premier senti- 
ment. Saint Luc, Act. xvi, 6 et xviii, 23, parlant de la Galatie, sépare nettement 
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leurs tétrarques!. L'un de ces derniers, Déjotare, qui avait soutenu Pompée 
contre Mithridate, recut méme de Rome le titre de roi, avec une augmentation 

de territoire. Son successeur, Amyntas, vit encore sa domination s'étendre sur 

la Pisidie, l'Isaurie et les districts de la Pamphilie, de la Lycaonie et de la 

Phrygie. Mais, à la mort d'Amyntas ?, le royaume entier, ainsi développé, devint | 
province romaine sous le nom général de Galatie ?. 

De ces détails historiques, il résulte que cette appellation avait été employée 
dans le cours des temps pour désigner deux régions trés différentes sous le 
rapport de l'étendue : l'une plus petite, qui correspondait à l'ancien royaume 
des Galates; l’autre, beaucoup plus vaste, qui embrassait non seulement la — : 


et qui forma en fin de compte une province romaine trés importante dans l'Asie 
Mineure. Une question se pose donc tout naturellement : quels sont les Galates 
auxquels saint Paul a adressé son épitre? Pour lui, cette dénomination est-elle 
un terme géographique, qui ne convient qu'aux habitants de la Galatie ancienne 
et restreinte, ou bien la traite-t-il comme l'équivalent d'une division simple- 
ment politique et administrative ? 

Cette seconde opinion, quoiqu'elle ne remonte guère au delà du milieu du 
siécle dernier, a un assez grand nombre de partisans *. Mais la grande majorité 





cette contrée de la Phrygie et des autres districts où étaient situées les villes de Bex 
Lystres et de Derbé*. On voit, par les inscriptions antiques, que ces territoires £4 
ne furent jamais rattathés à la Galatie dans le langage officiel et administratif; 33 
aussi ne comprendrait-on guére que saint Paul ait interpellé solennellement 3$. 
par le nom de Galates * des hommes qui étaient en réalité des Lycaoniens et des - 3 


Pisidiens. Qui penserait à affirmer que Timothée, originaire de Lystres, ait pu 
prétendre au titre de Galate? En outre, Paul rappelle à ses lecteurs? que « la 3 

raison qui décida de la fondation de leurs Eglises fut accidentelle : une maladie bt 
qui força l'apótre à s'arréter dans leur pays. Comment pourrait-il s'exprimer. t3 
ainsi en parlant de la fondation des Eglises de Lycaonie et de Pisidie? Cette 





villes capitales étaient Tavium, Pessinus et 
Ancyra (aujourd'hui Angora). 


burg, 1900; die Adressatem des Galaterbriefes, 
Ravensburg, 1900; der heilige Paulus vom 





fondation était le butexprés de ses voyages », d’après Act. xir et xiv. Cest donc — A 
bien à la Galatie du nord, à la Galatie proprement dite, que s’adresse saint Paul i 
- dans cet écrit, et non pas à la Galatie dans le sens large. — M 
4nitr A 13 À LA] uA IL B3 Va . T 

L épitre est adressée écopans Galatiæ (ras éxxAnG tac Tc Vedaccíac) ?; ce qui zx 
lui donne le caractére d'une lettre circulaire, que les diverses Eglises de Galatie 1 
' 1 

ES 74 

à | 

1 Is étaient divisés en trois tribus : les T'ro- | la thèse en question : die Abfassung des Gala- 1 
cmi, les Tolistobogii eb les T'eclosages, dont les | terbriefes vor dem  Apostelkonzi,  Ravens- 4 


2 L'an 25 av. J.-C., sous Auguste, Apostelübereinlommen bis zum Apostelkonzil n 

? Voyez Tite- Live, XXXVII, 16-17; Strabon, Fribourg-en-Brisgau, 1901. Voyez aussi W. M. 
xir, 5; G. Perrot, de Galatia provincia romana, | Ramsay, St. Paul the Traveller and the Roman " 
Paris, 1867, et Exploration archéologique de la | Citizen, Londres, 1900, p. 89-193 de la 5e édit. T 
Galatie, Paris, 1872. 5 Comp. Act. XIII, 14, où la ville d'Antioche est 

^ Parmi les exégètes catholiques, nous pouvons | formellement rattachée à la province de Pisidie 2 
citer les noms, avantageusement connus sous le 6 Of. Gal. rr, 1. c 
rapport scientifique, du P. Cornely, Introd. spe- 7 Cf. Gal. 1v, 13. 1 
cialis in singulos N. T. libros, p. 415 et ss.; 5 Comp. Gal. 1, 21, où saint Paul appelle x 
du D: J. Belser, Einleitung im das N. T., Fri- Syrie, non pas la province romaine de ce nom 
bourg-en-Brisgau, 1901, p. 436 et fs., et du mais le territoire dont Antioche avait été la | 
Dr V. Weber. Ce dernier a composé récemment 


plusieurs ouvrages, tout exprés pour démontrer 





Sapiiale, par opposition à la Judée. 
[222 | 
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aie t se communiquer. Cest là un fait unique dans là littérature paulinienne ; A. 

. ear toutes les autres lettres de l'apótre des Gentils furent composées pour des Y 

..— Églises particuliéres ou des individus isolés !. m 
Ges Églises avaient été fondées par saint Paul lui-même, airsi qu'il ressort 

"trés clairement de notre épitre ?. Le’ missionnaire avait été accueilli «comme un 

. ange de Dieu », et sa prédication avait produit de prompts et d'heureux résultats. — | 

C'était, d'aprés Act. xvi, 6, durant son second voyage apostolique?. Environ . 

trois ans plus tard, pendant son troisième voyage, il avait visité de nouveau ses 

_ chers néophytes, pour les fortifier dans la foi*. Ceux-ci étaient, pour la plu- 

— part, des païens convertis, puisque les habitants de la Galatie appartenaient 

5 en masse au paganisme. Nous savons toutefois que les Juifs avaient fondé des - 

colonies commerciales jusque dans cette lointaine province, et il est probable à 

qu'un certain nombre d'entre eux avaient aussi adopté la foi chrétienne; mais - 

1 ils ne formaient qu'une faible minorité, 

E 29 [occasion et le but de l'épitre aux Galates. — La situation d'abord trés 

_ florissante des Églises de Galatie avait promptement fait place au trouble, à la 
défaillance et partiellement à l'erreur ?. Aprés le départ de Paul, des hommes: ; 
b qui ne sont pas nommés directement dans la lettre, mais qu'il est facile, au por- 

3 trait qu'elle en trace, de reconnaitre pour des docteurs judaisants?, s'étaient — 

- introduits parmi ces jeunes chrétientés, venant sans doute de Palestine,et y avaient — 
créé une agitation religieuse des plus vives, en préchant une doctrine entière- 
— ment contraire à celle de l'apótre des Gentils sur un point essentiel. A la justi- 

fication gratuite par la foi, ils opposaient la nécessité de certaines pratiques 
 mosaiques, en particulier de la circoncision?. Pour mieux réussir à inculquer 
leur enseignement faux et subversif, ils avaient essayé d'amoindrir aux yeux des , … 
Galates l'autorité de Paul '", affirmant qu'il ne possédait pas en plein la dignité — 
apostolique, mettant en contraste avec lui les grands apôtres Pierre, Jacques — 
et Jean, dont la doctrine, prétendaient-ils, contredisait la sienne sur le point 
débattu. Ils ne réussirent que trop bien à gagner à leur cause un certain nombre. 
- . de Galates; saint Paul ne tarda pas à en être informé, et il prit aussitôt la 
x plume pour lutter de son mieux contre ces hommes pervers. 
E- Son but est visible « à chaque phrase ». Il se propose de réduire à néant Pinos * 
f fluence pernicieuse que les meneurs judaisants avaient conquise auprès des chré- "se 
| tiens de Galatie, et de rétablir sur des bases inébranlables la vérité dogmatique —— 
menacée. Pour cela, il avait d'abord à défendre son autorité apostolique, si indi- — 
gnement attaquée; puis il lui fallait démontrer, par des arguments irrésistibles, —  ' 
la théorie de la justification par la seule foi en Jésus- Christ, indépendamment m. 
des pratiques juives, et la liberté intégrale des fidéles par rapport àlaloide . 
Moise. 7 

39 La langue et le lieu de la composition. — La date de l'épitre aux Galates 
a toujours été l'objet de vives contestations, à tel point qu'on l'a placée tantót — 
- au début, tantôt au milieu, tantôt sur la fin du ministère de saint Paul. D’après — 
M quelques. critiques, cette lettre serait la toute première des écrits de l'apótre, — 
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! L'épitre aux Hébreux, qui fait exception 9 Voyez Joséphe, Ant, xvi, 6, 2. Le cé. 
d'une certaine manière, n'est pas adressée à un | lèbre « monument d'Ancyre », érigé dans le 
groupe d'Églises, mais à l'ensemble des chrétiens | temple d'Auguste, mentionne de nombreux 
d'origine juive qui résidaient à Jérusalem et en | priviléges accordés aux Juifs de Galatie par ce . 





Palestine. prince, 
2 Of. Gal, 1, 6-9; nr, 2-3; 1v, 13 et ss. CPI 6:02, 9'eb8s; 
3 Voyez YIntrod. gén., p. 6. 8 Voyez Act. xv, 1 et le commentaire, 
d 4 Cf, Act. xvi, 23. 9 Cf. rr, 15-16, 20; ur, 2 et ss., etc. 
V'Of. Gal. 1v, 8: v, 2-8; v1, 12-13, etc. onus Of. Tr TEX C et.86s 







Ye 3 
d: auteur de là iine avait visité in fois ie Gétalés Dd il e écrivit 9 eb Ea * 
seconde visite avait eu lieu pendant son troisième voyage de mission, entre 55 - 
et 59. L’épitre n'est donc pas antérieure à l'an 55. De plus, elle ne doit pasétre — a : 
a placée beaucoup plus bas que cette date, car, d’après 1, 6, c'est peu de temps 
3 aprés le second séjour de saint Paul en Galatie que se passèrent les événements 
à . douloureux qui occasionnérent sa lettre. Celle-ci parait donc avoir été composée 
. en 55 ou en 56, comme on l'admet assez généralement. Paul se trouvait alors 
NA Éphèse. Les mots 4 £ypign and Pouns («elle a été écrite de Rome »), qu'on lit 
la fin de l'épitre dans un certain nombre de manuscrits, sont sans autorité 6. 
4e Le sujet et la, division. — « La loi juive et la loi Sou s'excluent 
mutuellement. A la loi est rattachée la malédiction, de même que la béné-. 

RC diction divine a été promise à la foi en Jésus- Christ. Choisissez entre la cir- 
Ew et la eroix de Jésus! » Tel est le théme prinsipal traité dans cette 

- lettre ". 

.— On la divise communément en trois parties, dont la premiére est personnelle, 
la Seconde dogmatique , la troisiéme pratique et morale. Aprés un préambule 
E PR 1-10) qui renferme la salutation d'usage et une entrée en matiére « ex 

i abrupto », l'auteur démontre dans la première partie (1, 11-11, 21) qu'il est. 
vraiment l'apótre de Notre-Seigneur Jésus-Christ, ayant été élu directement par 
5 - Dieu pour ce rôle glorieux, et ses pleins pouvoirs ayant été reconnus sans con- 
^ teste par les autres apôtres. La seconde partie (ur, 1-1v, 31), mettant en paral- - E 
E la loi et l'évangile, prouve d'une maniére irréfutable la théorie de la justi- - 
fication par la foi et, par suite, l'indépendance des chrétiens en ce qui concerne - 
les observances légales. Dans la troisième partie (v, 1- vr, 10), l'apótre exhorte 
. les Galates à pratiquer cette sainte liberté, dont il indique les avantages et le 
.. niode; ; puis il leur trace quelques régles de conduite. Dans un épilogue éloquent 
: m 11-18), il récapitule les arguments de la partie dogmatique, et il termine 
- par la bénédiction accoutumée 5. 
. . liest aisé de voir par ce résumé qu'il existe une affinité trés réelle entre celte — — 

i lettre et l'épitre aux Romains ?. Le sujet dogmatique traité dans les deux écrits est 
le méme, puisque, de part et d'autre, saint Paul étudie, et d'une manière à peu - 
- prés semblable, le problème capital de la justification chrétienne par opposition au 
. judaïsme 40. Ta “différence ne consiste guère que dans la forme, qui, plus objec- - 
tive, plus calme et plus développée dans l'épitre aux Romains, est ici person- 
. nelle, polémique et en méme temps plus condensée !?, D'autre. part, la section 
5. apologétique et personnelle rappelle certains passages de la deuxième épitre aux - 
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- T C’est l'opinion de MM. Belser, Weber, etc, 


9 AOL la p. 14. 
? Entre autres Théodoret et saint Jérôme. 


9 Voyez en particulier Rom. 1v,3 et Gal, ui, 6, . 


_ -.? Baronius, Estius, ete. 
^ Page 281. 
5 Comp. Gal, rv, 13, où il l'atürme lui-même 
en züropres termes. 
6 Dans quelques manuscrits anciens, le mot 
"Pons était remplacé par "Egécov. 
- 7 Qf. a, 10 et ss.; v, 3-14, etc. 
vts 8 Pour une analyse plus complété, voyez le 
commentaire et notre Biblia sacra, p. 1284- 
1289. 














où le méme passage de l'A. T. est pris pour 
base d'une argumentation identique. Les coinci- 
dences verbales sont assez nombreuses entre les 
deux ópitres. Comp. Rom. vr, 6-8 et Gal. U, 20% 
Rom. vur, 14-17 et Gal. rv, 5-7; Rom. XIHI, 9 
et Gal. v, 14; Rom. xv, 15 et Gal. 11, 1, ete. 

11 Gette brièveté plus grande de V'épitre aux 


Galates crée çà et là quelques difficultés au com- 
mentateur. 


ds 


à on détails 
ume S 


"iusi Ais ADAE. CMM de l'épitre aux Galates 85 zt 
ie ressort sufíisa ment de che enon du sujet : traité. On a très uen 


le marque « comme une ' époque dans l’histoire de r homme; c’est lé décuion de 


; o Les pud » catholiques — Outre ceux qui ont commenté tout s 
- les _épitres de saint Paul?, nous avons à signaler les auteurs suivants 
| 1e à l'époque des Pères, saint Jérôme, Commentariorum in epist. ad Gala 
— libri tres, et saint Augustin , Epistola ad Gal. expositionis liber unus ; 20 de no 
_ jours, F. Windischmann, "Erklerung des Briefes an die Galater, Mayence, ; 
. 1843; F. Reithmayr, Kommentar zum Briefe an die Galater, Munich, 1860; ' — 
D. Palmieri, Commentarius in Epist. ad Galat., Galopiæ, 1886; A. Schefer, — 
rklerung der zwei Briefe am die Thessal. und des Briefes an die Gala 
unster, 1890; R. Cornely, Epistolæ ad Corinth. altera et ad Galatas, Paris, 
1892. Voyez aussi. J. Belser, die Selbstvertheidigung des h. Paulus im Gala- 
terbriefe (1, 1-11, 91), Fribourg- en- Brisgau, 1896. t 
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1 1 que € quiconque en nie TY'anthonticité EE 
Galates n'est pas authentique; mais les témoi- | contre lui-même la sentence qu'il est incapable d = 
 gnages extrinsèques sont si nombreux, si anciens, de SUISIREROF le vrai du faux ?, S ? 

. et cette lettre porte d'une manière si évidente, ? Voyez la p. 12. 
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—. 24 . 
es 
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En Paulus apostolus, non ab homini- 


Eu bus, neque per hominem, sed per Jesum 
n Christum, et Deum Patrem, qui susci- 
Aavit eum a mortuis ; 

2. et qui mecum sunt omnes fralres, 


pM 
- ecclesiis Galatiæ. 








PRÉAMBULE. I, 1-10. 


1» La salutation. I, 1-5. 
|  Eile est plus développée que de coutume, 
- comme dans les épitres aux Romains et à Tite, 
- Saint Paul voulait, d'une part, affirmer avec 
vigueur, dés le début de sa lettre, la réalité de 
RAT SES: pouvoirs d'apótre, que ses adversaires de 
_ — (alatie, les judaïsants, révoquaient en doute, 
Lin . et, d'autre part, mettre en relief « toute la 
ss portée de l’œuvre du Christ en opposition avec 
| les erreurs qu'il devait combattre » ici, 
 ORAP, I. — 1-5. L'adresse de l'épitre. — Apo- 
stolus non, neque…., sed... Tl y a déjà, dans ces 
js premiers mots, comme une sorte de defilancé à 
_ la face des ennemis de Paul. Oui, il est vrai- 
A 





T AM 


go 
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Le ment apôtre du Christ dans le sens strict, et 
EA c'est de Dieu méme, de Dieu seul, non pas des 
— hommes, qu'il a reçu cette haute dignité. — 
Non ab (&n6)... neque per (81A)... Le change- 
ment des prépositions est à noter. La première, 
 &mÓ, désigne la cause efficiente, la seconde, dd, 
marque la & causa medians ». Paul insiste sur 
l'idée, pour attester plus énergiquement qu’en 
aucune manière sa mission ne vient des hommes, 
LE quels qu'ils soient, — Sed per (81& )... L'asser- 
tion devient positive, aprés avoir été d'abord 
e négative. C'est de Dieu et de son Christ que 
.. Papóftre des Gentils tient immédiatement ses 
fonctions. Tel sera le thème de la première par- 

t'e de l'épitre. Ta façon dont le Sauveur est 
opposé aux hommes et associé à Dieu est très 
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AUX GALATES 





ÉPITRE | Euer 


a 


CIHTAPITRE.I 


1. Paul, apótre, non de la part des 
hommes, ni par un homme, mais par 
Jésus-Christ et Dieu le. Père, qui Pa 
ressuscité d’entre les morts : 3 


2. et tous les frères qui sont avec 


moi, aux églises de Galatie. 


, n #2 
remarquable. Si Jésus-Christ est mentionné avant ^ 


le Père, c’est à cause de la proposition incidente 
que Paul voulait ajouter au nom de celui-ci. — | 
Qui suscitavit... Ce grand miracle méritait dou- - 
blement d’être signalé en cet endroit, puisque | 
l'apostolat n'aurait été qu'un vain mot Fans la - 
résurrection de Jésus (cf. I Cor. xv, 14, 17), et 
que, d'un autre cóté, c’est le Christ ressuscité | 
qui était apparu à à Paul sur la route de Damas, — 
pour le convertir et lui confier sa mission. Of. 


Act. IX, 4 et ss, — La formule e£ qui mecum... ^ C 


fratres rene. 2; l'adjectif omnes est accentué) 
ne désigne prob&blembnt pas d'une manière 
exclusive, comme d'excellents auteurs l'ont 
pensé, les auxiliaires que saint Paul avait alors 


auprès de lui. Il vaut mieux la prendre dans 


son sens littéral, et lui faire représenter tous | 


les membres de la chrétienté d'Éphése (car | A 


l'apótre se trouvait alors dans cette ville ; Introd., 
p. 281, 39). En se les associant pour saluer les 
Galates, Paul avait pour but d'ajouter encore 


plus de poids à son autorité personnelle. Ce 


n'était pas seulement en son propre nom qu'il 
écrivait, mais aussi au nom d'une vaste com- 
munauté, qui avait fait ses preuves et qui adhé- 
rait plainoment à Ja foi. — Ecclesiis Galatia 
(vers. 3). Sur ces mots, voyez l'Introd., p. 280. 
Aucune épithète louangense (par exemple, € vo- 
catis sanetis » ; cf. Rom. 1, 17; I Cor. 1, 2, etc.) 
n'est ajoutée; mais il ne faut. pas trop appuyer 

sur cette circonstance, puisqu'elle se reproduit. 


dans les épîtres aux Thessaloniciens, et ailleurs 
encore. — Gratia... 














et pax... Voyez Rom. 1, 7 et *. 
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pos RAT CR M TS 
8. Que la grâce et la paix vous soient 
données par Dieu le Père, et par Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, 
4. qui s'est livré lui-même pour nos 

. péchés, afin de nous arracher à ce siècle 
pervers, selon la volonté de Dieu notre 
Père, 
5. auquel soit la gloire dans les siècles 
des siècles. Amen. 

6. Je m'étonne que vous vous détour- 
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L le commentaire. — Qui dedit... (vers, 4). Telle 

' - est, dés l’exorde, la pensée fondamentale de 

| l'épitre. Simplement indiquée ici, elle sera déve- 

| loppée à son tour dans la partie polémique, 
mr-1y. Elle exprime clairement notre rachat de 
la mort éternelle par Jésus-Christ, à l'exclusion 
de tout autre médiateur, et 

. notamment des observances ju- - 


2 





F- 


culo nequam, secundum voluntatem Dei K 


22) Ü ! Ze" Saee ' : i 
3-6. ” - T. : 2 : . 1 : 

3. Gratia vobis et pax a Deo Patre — 
et Domino nostro Jesu Christo, m 


4, qui dedit semetipsum pro peccatis — 
nostris, ut eriperet nos de presenti sæ- 


et Patris nostri, , 
5. cui est gloria in eæcula seculorum. — 
Amen. A 
6. Miror quod sic tam cito transferi- — 


s'échappe du cœur de l'apótre au souvenir de la 


bonté de Dieu pour nous. Of. Rom. xr, 36; - 


I Tim. r, 17, etc. Dans le grec : ñ Ô6ÉX avec 


larticle;la gloire par antonomase, la gloire qui — 


n’est due qu'à Dieu. — In secula sæculorum, 
C.-À-d.: à tout jamais. Formule déjà employée 

















. daiques. — Le verbe dedii a 

ici le sens très spécial de livrer 

à la mort. Cf. Joan. nt, 16. — 
—— — Pro peccatis... Le grec flotte 
| entre les leçons. mepi &[ixp- 
ctv et ómep AUApTiwv. La 
] | première est peut-être mieux 

garantie. Ce n’est d’ailleurs 

qu'une simple nuance : pour 

nos péchés, ou à cause de nos 

péchés. Dans les deux cas : pour. 
_ | les effacer. — Le trait suivant, 
ut nos eriperet..., détermine 
davantage encore le but du sa- 
_  crifice de Jésus-Christ. Cf. Rom. 
— — gu, 23 et ss.; Col. 11,14 ; I Petr. 
—— T, 19, ete. — De... seculo... Le 
siècle ( aiv), c.-à-d. le monde 
(voyez Matth. xmr, 22; Rom. 
xm, 3; I Cor. 1, 20; Eph. it, 
2, ete), est personnifié et com- 
paré à un tyran qui nous tient 
p. sous sa domination; mais Jé- 
, sus nous a arrachés à son joug 
en se sacrifiant pour nous. — 
Le monde est appelé mequam 
i cause de sa perversité pro- 
verbiale. Cf. I Joan. v, 19. 














— — Quant à l'épithéte £veovG 0c, 
: quoiqu'elle ait parfois la signi- 
fication d'imminent, de pro- 
chain, elle désigne ici, comme 
partout ailleurs dans le Nou- 

J - veau Testament (cf. Rom. vri, : 
8 38; I Cor. 111, 22 et vir, 26; Hebr. 1x, 9), le 
| temps présent, par opposition à l'avenir, — 
Secundum. voluntatem... Ces mots peuvent être 
rattachés soit à « dedit », soit à € eriperet ». 
La première connexion est la meilleure (saint 
— Jean Chrysostome et la plupart des anciens au- 
teurs). C'est conformément aux desseins éternels 
.de Dieu que Jésus-Christ s’est f2it notre rançon. 
— Dei et Patris...: de Dieu, qui est en méme 
temps notre Père. — Ci est (mieux vaudrait : 
« sit ») gloria... (vers. 5), Pieux souhait qui 








Carte de la Galatie. 


dans l'Ancien Testament. Of. Ps. cx, 10; Dam.. 
vit, 18. 2 : 
9e Entrée en matière sévère et indignée. I, 
6-10. . 
6-7. Le bláme. D'ordinaire, aprés avoir sa- 
lué les destinataires de ses lettres, saint Paul 
leur adresse quelques éloges délicats, les prépa- 
rant ainsi à mieux recevoir ses enselgnements 
et ses conseils. Mais, cette fois, il ma malheu- 
reusement pas à louer; tout au eontraire. — 
Miror (OaouAto). En mauvalse part ; Je suis 
































mini ab eo qui vos vocavit in gratiam 
- Christi, in aliud evangelium : 
.. . *.quod non est aliud, nisi sunt aliqui 
7 qui vos conturbant, et volunt convertere 
_ evangelium Christi. 


9. Sicut prædiximus, et nune iterum 
. dico : Si quis vobis evangelizaverit præ- 
. ter id quod accepistis, anathema sit. 


.. 10, Modo enim hominibus suadeo, an 
. Deo? An quero hominibus placere? Si 














3 : - A 
douloureusement surpris. — Sic tam cito. Ces 
_  ‘adverbes, mis en avant, appuient fortement sur 
‘la pensée. Il n’y en a que deux dans le grec : 
_ oÙtwc Tayéwc, sl promptement. Ils font allu- 
sion àla rapidité navrante avec laquelle les chré- 
tiens de Galatie s'étaient laissé séduire par les 
| docteurs judaïsants. Le poft de départ de ce 
« si vite », c'est, d'après le contexte (€ ab eo 
qui vos... »), la conversion méme des Galates, 
_ qui remontait seulement à quelques années, La 
c2 mobilité de l'esprit de cette race est célébre. 
- . Le rhéteur grec Thémistius dit des Galates qu'ils 
—— étaient tellement avides de nouveauté, qu'il leur 
suffisait d'entrevoir le manteau d'un philo- 
x sophe pour se jeter sur lui, le saisir et y adhérer 
comme les paillettes de fer à l'aimant, — Trans- 

_  ferimini. L'emploi de l'indicatif présent montre 
sea que l’apostasie n'était pas encore totale, mais 
X qu'elle s'accomplissait chaque jour. Le verbe 
e  pecax(0sc0s est peut-être à la forme moyenne : 
_ Vous vous détournez. — Ab eo qui... vocavit... 
- . D'aprés le grec, on pourrait traduire : Du Christ 
Er ; qui vous a appelés à la grâce, Mais saint Paul 
"e attribue habituellement à Dieu le Père cet appel 
PO la foi (cf. 1, 15; Rom, vir, 30 et 1x, 24; 
DII Thoss. 71, 12; II Thess, 11, 2; IT Tim. 1, 
_ 9, etc.); c’est donc plutôt la première personne 
de la sainte Trinité qu'il a voulu désigner ici. 
Ex | — Au lieu de àn gratiam Christi, le grec porte : 
X & in gratia... », c.-à-d., par la gráce du Christ, à 
— cause de ses mérites infinis. Suivant la lecon de 
la Vulgate, ces mots exprimeraient le but du 
E . divin appel , à savoir, la participation aux grâces 
_ que Jésus-Christ nous a values. — Im» aliud 
. (Étepov, « diversum ») evangelium. L'apótre 
— nomme ainsi la doctrine perverse de ceux qui ne 
Ts réussissaient que trop bien à détourner les Galates 
-de la vraie foi. Ils la présentaient sans doute har- 
diment eux-mémes comme un évangile, une 
bonne nouvelle, mais comme un évangile diffé- 
- rent de celui de Paul. Toutefois l'expression 
méme était paradoxale, attendu qu'il n'y a pas 

= deux évangiles, et que la prédication des doc- 
teurs judaïsants ne méritait nullement ce beau 








> 





we. 
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| niez si vite de c 
. | à la grâce du Christ, 





elui qui A 1 d] I elés 
pour passer. 











7. Non pas qu'il y en ait un autre; — 
mais il y a des gens qui vous troublent, — 
et qui veulent renverser l'évangile du. . 
Christ. : ue 

8. Mais si quelqu'un, füt-ce nous- 
méme ou un ange du ciel, vous annon- | 
çait un autre évangile que celui que - 
nous vous avons annoncé, qu'il soit ana- - 
théme ! T 

9. Je l'ai dit, et je le dis encore — 
maintenant : Si quelqu'un vous annon- . DE 
gait un autre évangile que celui que — 
vous avez recu, qu'il soit anathème! 

10. Car, en ce moment, est-ce la 
faveur des hommes que je désire, ou * 


autre évangile. 


























































nom; c'est pourquoi l’apôtre se reprend aussitót, 
pour expliquer sa pensée : quod. nom est aliud - 
(22,0), nisi... Il n'existe pas d'autre évangile 
que celui que je vous ai préché; ce quilya, 
C'est que des hommes misérables travaillent à 
vous perdre, — Vos eonturbant. C'était le résul- — 
tat produit par les meneurs hérétiques. Le but — 
Secret qu'ils se proposaient n'est pas moins elai- — — 
rement indiqué : volunt comveriere... Mieux : : 
€ transvertere », transformer (eraotpébar) je T 
et par suite corrompre. | à - 
8-10. Les anathémes. La grandeur du for- 
fait qu'il vieni de signaler indigne à tel point. 
saint Paul, qu'il lance coup sur coup deux ma- 
lédietions contre ses auteurs. — Licet nos aut 
angelus... Deux hypothéses d'une réalisation. im- ap E 
possible, et choisies à dessein pour donner - D 
plus de force à la pensée. « A plus forte raison 
la malédiction frappera-t-elle ceux dont les 
actes sont dans la sphère des choses possibles — E 
ou réelles. » — Præterquam quod. Le grec: 
"X0 O0 à plutôt ici le sens de « contra quod », 
— Amathema sit, Sur cette formule, voyez 
Rom. 1x, 3; I Cor. xvr, 22, et les notes. 
Sicut prædiximus (vers. 9). D'après de nom- 
breux commentateurs, ces mots, qui introduisent 
1e second anathème, se rapporteraient simplement ^. 
au premier : Je viens de le dire et je le répète... - AS E 
Mais il vaut mieux, avec saint Augustin, saint M 
Jéróme et 1a plupart des exégètes contemporains,  . 
y voir une allusion à la conduite de l'apótre 
durant son séjour en Galatie: Je vous ai déjà — 
donné ces graves avertissements, et Je vous les 
donne encore. L'opposition qui existe entre 
€ przediximus » (pour € antea diximus. »)et nune -— 
favorise cette interprétation. — Si quis. La for- 
mule est toute générale cette fois. — Modo 
enim... (vers. 10). Paul, répondant à une objec- 
tion tacite, indique brièvement le motif qui lui. 
inspire une si grande sévérité. La gloire de Dieu 
est en eause : son devoir est de la défendre par. 
tous les moyens, dût-il, en agissant ainsi, perdre 
l'estime et l'affection des hommes. — Modo. En - 
cet instant méme (&pzt). — Suadeo. Dans 16 














1e 'évangile que j'ai annoncé n iv pas 
En l'homme ; 


.. 12. car ce n'est pas d'un homme que 
je l'ai reçu ni appris, mais par la révé- 
. — lation de Jésus- Christ. 

. . 13. Vous avez appris, en effet, quelle 
_ était autrefois ma conduite dans le 
5 judaisme, comment je persécutais à 
_ outrance l'Église de Dieu, et la rava- 
 geais. 















- sens de € mihi conciliare studeo ». Certes, Paul 

m'avait guère pris les moyens, dans les lignes 
_ qui précèdent, de gagner la faveur des hommes ; 
du moins, il s'était proposé de gagner celle 
de Dieu. — An quaro...? Il insiste sur l'idée, 
en la généralisant. Sa réponse à la question 
montre pourquoi il se préoccupait si peu d'ob- 
_ tenir les suffrages des hommes dans l'exercice 
| de son ministère, En agissant autrement, dit-il, 
3 on serait indigne d'étre le serviteur de Jésus- 
= Christ : Christi servus non... Ailleurs, il est vrai 
Ee (ef. I Cor. x, 33; II Cor. v, 11), ‘saint Paul 
|. affirme qu'il cherchait à plaire à tous les hommes ; 
E" mais il parle alors de circonstances secondaires, 
E. temporelles, et encore a-t-il soin d'ajouter 

_ qul n'avait en vue que l'intérêt du prochain, 
tandis qu'ici il est question de principes au 
 , sujet desquels un ministre du Christ doit de- 
-  gmeurer à«jamais inflexible. — * 



















PREMIÈRE PARTIE, PERSONNELLE 
ET APOLOGÉTIQUE 


E Paul est vraiment l'apótre du Christ. 
1711-174 31, 


_ Pour renverser l'autorité et l'enseignement de 
| . saint Paul, les meneurs judaïsants ne se las- 

/ gaient pas us répéter qu'il n'était point apótre 
- dans le sens strict de l'expression. Il lui man- 
L  quait, d’après eux, une condition essentielle de 
—  P'apostolat : il n'avait pas reçu directement de 
Dieu sa mission et la matière de sa prédication. 
— Suivant ses adversaires sur ce terrain, il prouve, 
. les faits en main, qu'il n'avait passé par l'école 
d'aucun homme, mais qu'il avait été élu immé- 
diatement par Dieu et instruit immédiatement 
_ par le Christ. 








E $ I. — Origine divine de ia mission 
- et de la doctrine de saint Paul. T, 11-24. 


11-12. La thèse à démontrer. — Notum enim... 
p. Sur cette formule de transition, voyez I Cor. 
=: xv, 1; II Cor. vir, 1. Il faut lire d’après la 

- mellleuro leçon du grec : « Notum autem... » 
E: (86 au lieu de ydp). — L'écrivain sacré a re- 
i | couvré son calme, et il donne maintenant aux 





ài adhue. hominibus placerem, Chris ser- 
vus non essem. ——-— CR ERA a 


ue quod evangelizatum est à 










11. Notum enim vobis facio , fratres, 





.quia non est secundum homi- 
ren 

12. neque enim ego ab homine accep 
illud, neque didici, sed per revelationer 
Jesu Christi. 

18. Audistis enim conversationem - 
meam aliquando in judaismo, quoniam | 
supra modum persequebar ecclesiam Dei, 


et expugnabam illam. 



























Galates le nom accoutumé de fratres, — Non 
secundum. hominem (09... xarà &vÜpwroy), 
A la lettre : (Mon évangile) n'est pas à la ma- 
nière de l'homme. C.-à-d., d’après l'interpréta- 
tion la plus exacte : N'est pas tel qu'il serait 4- 
s’il provenait des hommes; il n'est pas un pro- k 2 
duit de l'intelligence humaine; il n’a rien d'hu- | 

























nost pas hana dans sa nature, puisqu'il | a. 
une origine toute céleste. — Neque... accepi. 
meque didici. Ces deux verbes ne sont pas en- ;: 
tièrement synonymes.« Le premier (mapéAa60vV) ^ - 
marque un fait négatif, la réception extérieure a 
de l'évangile; le second (£010&.y0qv) désigne un — 
phénomène interne, l'acte de s'approprier par la. 3 
réflexion eb la méditation l’enseignement reçu. 2. 7 
L'évangile de Paul na eu d'origine Duane en. ; 


Fi 





Je8w... C.-à-d., par une communication directe - 
du Christ, € per Christum revelantem, » Cette 
révélation eut lieu, non seulement sur la route 
de Damas, au moment de la conversion de Paul, 
mais aussi durant les visions subséquentes dont 
il fut favorisé. Of. Act. xxvi, 15 et LE II Cor. 
XII, 2, etc. 

13- 14. Partageant sa vie en deux parties, sé ——— 
parées par sa conversion, Paul démontre qu'il 
n'a pas pu recevoir l'évangile par l'intermédiaire | 
des hommes durant la première période, alors - 
qu'il était encore un Juif fanatique. — Audi- 
stis... Les détails biographiques qui suivent, et. 
dans lesquels l'apótre confesse ses crimes avec - 
autant de force que d'humilité, étaient univer- 
sellement connus. — Conversationem... 4n... : ma 
maniére d'agir lorsque j'étais Juif, Paul va dé- 
crire sa conduite d'alors à un double point de 
vue : envers l'Église et envers la loi mosaïque. 
— A l'égard du christianisme, fl était un pré- 
dicateur cruel et sans pitié : supra modum per- 
sequebar... et expugnabam ( &nópÜovv, je dévas-. 
tais)... Comp. Act. vir, 58 et ss.; VIT, 3; IX, 1; 
Xi, 4; Xxv1, 10; I Tim. r, 18. — A l'égard de 
la religion juive, au contraire, il manifestait 
un zèle et des progrès toujours croissants : Pro- 


; 


















multos coætaneos meos in genere meo, 


abundantius emulator existens paterna- | 


rum mearum traditionum. 


15. Cum autem placuit ei qni me se- 


gregavit ex utero matris meæ, et voca- 
. vit per gratiam suam, : 
16. ut revelaret Filium suum in me, 
ut evangelizarem illum in gentibus, 
continuo non acquievi carni et san- 
guini, 
17. neque veni Jerosolymam ad ante- 
 cessores meos apostolos; sed abii in 


14. Et proficiebam in judaismo supra | 








AS De TL 
14. Et je surpassais dans le 
bon nombre de ceux de mon ie : 
ma nation, ayant un zéle plus ardent 
pour les traditions de mes péres. Ot. 
15. Mais lorsqu'il plut à celui qui m'a 
mis à part dés le sein de ma mére, et 
qui r&'a appelé par sa gráce, : | 
16. de révéler son Fils en moi, pour 
que je fusse son évangéliste parmi les 
les nations, aussitôt je ne pris conseil — 
ni de la chair ni du sang ; 
17. je n'allai pas non plus à Jérusa- 
lem vers ceux qui étaient apótres avant 





' ficiebam... (vers. 14). Cf. Act. xxi, 3. — Im 
genere meo. C.-à-d.: Dans ma race, dans mon 
peuple. — La manière spéciale dont il dépaseait 

, beaucoup de ceux de son âge est détermince par 

les mots abundantius æmulator... Non con- 

. fent d'observer strictement la loi, il adhérait 
de toutes ses forces, en pratique comme en 
théorie, aux traditions pharisaiques, qu'il nomme 

ici traditions paternelles, parce qu'il était, comme 





Attaque d'une place forte. 
(Bas-relief de la colonne Trajane.) 


ille dit ailleurs (Act. xxn, 6; cf. Phil. rir, 5), 
non seulement pharisien, mais fils de pharisiens. 
Voyez aussi Act. Xxv, 5. 

15-24, Paul n'a pas recu non plus l'évangile 
de la main des hommes, pas méme de la main 
des apótres, durant la seconde période de sa 
vie, aprés sa conversion. Pour étre plus net et 
plus complet, il divise cette période en trois 
phases, — Première phase : aussitôt aprés le 
grand miracle qui fit de lui un disciple de 
Jésus-Christ, il n'ent aucun genre de relations 
avec les apôtres, vers. 15-17, Le récit est ému, 








solennel. L'expression cum placuit relève la gra- 
tuité du bienfait divin, — Les mots ei qui me 
segregavit... font remonter jusqu'aux premiers 
instants de l'existence de Paul (cf, Is. XLVIII, 
1, 5) le choix tout bienveillant que le Sei- 
gneur avait fait de lui pour un rôle si saint et 
si honorable: choix en vertu duquel il avait 
reçu des dons spéciaux, providentiels. — Le trait 
vocavit per signale une autre circonstance du 
bienfait de Dieu: aprés le choix, l'appel pro- 


prement dit, qui avait eu lieu sur le chemin 


de Damas (Act. Ix, 1 et ss). — Troisième cir- 
constance : ul revelaret Filium... (vers. 16). 
Frappant contraste avec l'aveuglement antérieur 
de Saul. n me dit plus que « mihi » : dans mon 
esprit, au plus intime de moi-méme. — La fin 
pour laquelle Saul avait été ainsi béni de Dien 
est ensuite indiquée : wt evangelizarem... Dès le 
moment de sa conversion, il fut destiné à être 
lapótre des Gentils. Of, Act. IX, 15 et xir, 21; 
XXVI1, 17-18; Eph. ut, 8, etc. — L'adverbe continuo 
ne porte pas seulement sur la proposition « non 
acquievi..», mais également sur la première moi- | 
tié du vers. 17.— Acquievi... L'expression grecque 
rpocavatiÜecüor civit signifle : S'adresser, se 
confier à quelqu'un, spécialement pour lui deman- 
der conseil. La chair et le sang représentent ici 
l'homme naturel, rempli de faiblesses et de mi- 
seres, Cf. Matth. xvr, 17: Eph. vi, 12, etc. Paul 
veut done dire que, dans cette crise importante 
de sa vie, il ne prit conseil d'aueun homme, 
mais qu'il suivit uniquement les inspirations de 
PlEsprit-Saint. — Neque veni... (vers, 17). Les 
manuscrits grecs se partagent entre les leçons 
ovèë &n?A0ov, je ne seis pas allé, et oj0& 
XvT0ov, je ne suis pas monté. La première 
semble cependant mieux garantie. — Ad ante- 
cessores me08... D'après le grec: Auprés des 
apótres (qui étaient) avant moi. C.-à-d., auprés 
de ceux qui avaient été appelés avant moi à 
l'apostolat. Saint Paul désigne ainsi les membres 
du collége apostolique, et l'on voit par son lan- 
gage qu'il se reconnaissait tout à fait comme | 
leur égal sous le rapport dela dignité ou des pou- 
voirs, C'est, précisément pour cela qu'il n'avait 
pas jugé nécessaire d'aller faire confirmer par 
eux le titre et la mission qu'il tenait de Jésus- 
Christ, — Abii in Arabiam. Ce voyage et ce 
séjour de Paul en Arabie sont passés sous gilence 











Viste ab aies 
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M deméurai auprès de lui quinze jours ; ; 
. 19. mais je ne vis aucun autre des 
- apôtres, sinon Jacques, le frère du Sei- 
gne. 

. 90. Dans ce que je vous écris, je pro- 
(d teste devant Dieu que je ne mens pas. 

21. J'allai ensuite dans les régions de 

la Syrie et de la Cilicie. 





Églises de Judée qui 
UE 


cr oyaient au 


au livre des Actes, IX, 19-28; mais les deux 






entre les vers. 22 et 23, pendant les « dies 
. multi» dont parle saint Luc (voyez le com- 
I  mentaire), que l'apótre résida en Arabie, c.-à-d., 


de ce pays; les anciens la nommaient Arabie dé- 
- serte, et elle était limitrophe de la Syrie. Ce fut 
> ]à sans doute pour Paul une époque de recueille- 
. ment et de silence , pendant laquelle Dieu le 

_ márissait et le préparait à son ministère. — 
- Bt iterwm reversus... D'où il suit qu'il était à 
 . Damas au moment de son départ pour l'Ara- 
— bie,qui eut lieu peu après sa conversion, ainsi 
que le raconte saint Lue au passage indiqué. 

* .— Deinde... Ici commence la seconde phase 
E de ] la période dont saint Paul trace un ra- 
| pide sommaire (vers. 18-20). — Post annos 

: tres. Ces trois années doivent être comptées 
. depuis sa conversion : elles comprennent donc 
A lepremier et très bref séjour à Damas (Act.1x, 
| . 19), le séjour en Arabie et le second séjour 
à Damas (Act. 1x, 23 ). — Veni Jerosolymam 

" (ici, &vÿ\0ov) : pour la première fois depuis sa 
D conversion. — Videre Petrum. Le verbe laco- 
- peiv, employé dans ce seul endroit du Nouveau 
Testament, a une force toute particulière, que 
les anciens interprétes n'ont pas manqué de 
souligner. Il a le sens de « invisere », et suppose 
toujours que la personne ou la chose contem- 
. plée mérite un intérêt spécial. Le choix de cette 
expression atteste donc à lui seul la haute 

- dignité de saint Pierre, ct le grand respect que 
Paul croyait devoir lui témoigner: € Non di- 

. scendi studio (venit).., sed honores priori apo- 
 .gtolo deferendi », écrit saint Jérôme sur ce 
_ passage. De méme Théodoret : € Paul n'avait pas 
— besoin d'un enseignement humain, lui qui avait 
_ été instruit par Dieu de toutes choses ; mais 
P il donne au prince des apôtres l'honneur qui lui 
_ était dà. » C'est à Rome que, depuis de longs 
 Siécles, on va de tous les points du monde 
^ « videre Petrum ». — Mansi… quindecim. Voyen 
au livre des Actes, 1x, 26-30, quelques détails 
sur ce séjour de Gaius Paul à Jérusalem, et la 
. raison pour laquelle il fut si court. — Alium 
Eom (vers. 19). Paul mentionne expressé- 


" 
c 





—. Comment. — -VIIT, 





vins à Jérusalem pourvoir. Pierre; et je. solymam videre Petrum, et mansi AS LA 


22. Or j'étais inconnu de visage aux 


récits se complètent fort bien l'un l'autre. C’est | montrer qu'il n'a pas reçu ses pouvoirs et son - 


. vraisemblablement dans la partie septentrionale : 









scum. Wi $e pP 
18. nds p annos tres, veni Jero- . 





eum diebus quindecim ; 

19. alium autem apostolorum . vidi | 
neminem, nisi Jacobum, uon Do- à 
mini. 

20. Qua autem scribo Vi 
coram Deo quia non mentior. 

21. Deinde veni in partes Syrie a 
Ciliciæ. 

22. Eram autem ignotus facie eccle- 
siis Judææ, quæ erant in Christo ; 























ecce 


ment ce fait dans l'intérêt de sa thèse, pour 


évangile par l'intermédiaire de saint Pierre ACTE 
des autres apôtres. — Nisi Jacobwm... . Il s'agit | 
de saint Jacques le Mineur, fils d'Alphée, frère 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans le sens large, 
€.-à-d., son cousin. Voyez Matth. x, 3; xir, 55 
et les notes; Act. 1, 13; xv, 5, etc. — Quam 


y 
1 
autern…, ecc. (vers. 20). Les faits racontés 


Ne 





Monnaie de Damas. 


dans les versets qui précèdent étant d’une im- 
portance capitale pour démontrer l'indépen- 
dance de saint Paul en tant qu'apótre, il croit 
devoir en attester la vérité sous la foi du ser- ' 
ment. Comp. II Cor. xr, 31, ete. — Deinde veni 
(400v)... C'est la troisième phase du récit, 
vers. 21-24. — In paries Syriæ et. Par consé- 
quent, loin des apôtres. Saint Luc, Act. 1x , 30, 
dit aussi un mot de ce voyage. C'est à arse, 
capitale de la Oilicie et sa ville natale (A. 
géogr., pl. xv1I), que Paul se fixa pendant assez 3 
longtemps, jusqu'à ce que son ami saint Barnabé 
fût venu le chercher pour le conduire à An- 
tioche, où commença son ministère propre . 
ment dit. Of. Act. xr, 25 et ss. — Hram..igno- 
ius... (vers. 22). Ce trait aussi a pour but de  . 
mettre en relief l'indépendance entiére de l'apos- 
tolat de saint Paul en ce qui concerne les. 
hommes, A l’époque en question, les membres 
du collège apostolique ne s'étaient pas encore 
dispersés à travers le monde et prêchaient en 
Judée; or, Paul n'eut alors aucune relation avec 
les Églises de cette province, qui ne le connais- 
saient pas méme de vue (ignotus facie). Il faut 
excepter, C’est évident d’après le contexte et 
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ARMES 


. 93. tantum autem auditum habebant: 
Quoniam qui persequebatur nos ali- | 
quando, nune evangelizat fidem quam 
aliquando expugnabat. | 

24. Et in me clarificabant Deum. 


CHAPITRE II 4 


. 1. Deinde post annos quatuordecim, 
iterum ascendi Jerosolymam cum Bar- 
naba, assumpto et Tito. 


NE SC Eo 









e MALE x Care ve 1. d 
93. seulement elles avaient entendu 
dire: Celui qui nous persécutait autre- - 
fois annonce maintenant la foi que 
naguère il voulait détruire. — 
24, Et elles glorifiaient Dieu à mon - 


M. 

: E 
t. 

sujet 1 


1. Ensuite, quatorze ans après, je  . 
montai de nouveau à Jérusalem avec 
Barnabé; je pris aussi Tite avec moi, 


h 


z 
E 





d'après Act. 1x, 26 et ss, la chrétienté de J éru- 
salem.— Qua... àn Christo. C.-à-d., unies au Christ 
par la foi et la charité, — Tantwm... a udiwm... 
(vers. 23). A la lettre dans le grec : Ils étaient 
entendant. Formule qui exprime la continuité du 
fait, — On sent passer comme un accent de joie 
dans les termes par lesquels les fidèles se commu- 


niquaient la bonne nouvelle : Qui persequebatur.…, 


nunc.… — Fidem quam... C.-à-d., la foi qu'il 
S'efforgait de renverser et de ruiner. — Et... 


clarificabant… (vers. 24). Car il était manifeste 


que Dieu seul pouvait avoir opéré une si frap- 
pante conversion. 


.$ IL, — L'évangile et la mission de Paul ont 


été approuvés par saint Pierre et:par les 

autres apôtres. IL, 1-21. 

C'est ici la seconde partie de l'argumentation 
apologétique. Les preuves seront encore emprun- 
tées à l'histoire, Tout d'abord, vers. 1-10, saint 
Paul démontre qu'à l'occasion du concile de Jéru- 
salem il a eu avec les membres du collége apos- 
tolique des relations officielles, traitant d'égal 
à égal avec eux, sans qu'ils aient trouvé rien à 
redire à soh enseignement et sans qu'ils aient 
songé à contester son titre, tout au contraire. 


-Ensuite, vers. 11-21, dans une autre occasion 


célèbre, il à fait valoir son autorité en face de 
saint Pierre lui-méme, sans que celui-ci ait 
protesté. 

19 Accord intime de Paul et des autres apôtres 
au sujet de sa prédication et de sa conduite. 
USD TU: 

CAP. II. — 1-2. Il va à Jérusalem et expose 
à ses collégues dans lapostolat la manière dont 
il annonçait lévangile parmi les Gentils. — 
Deinde. Transition des plus simples, pour lier 
entre eux des événements très importants. Of. 1, 
18 et 21. — Post annos quatuordecim, est une 
excellente traduction du grec Otà... toy 
(« interjectis quatuordecim annis »). Comme pré- 
cédemment, 1, 18, il faut prendre pour point de 
départ de ce chiffre le fait mentionné en der- 
nier lieu; par conséquent, le départ de Paul 
pour la Syrie et la Cilicie (1, 21), et non pas sa 
conversion, comme le voudraient divers inter- 





prètes. —  L'adverbe iterum fait allusion au 
voyage dont il a été question plus haut, 1, 18. 
— Ascendi Jerosolymam. T1 est certain, quoi- 
qu'on ait assez souvent souvent refusé de l'ad- 
mettre, que ce voyage ne diffère pas de celui 
qui à été raconté au chap. xve des Actes. € I] 
est impossible de méconnaitre cette identité, » 
lorsqu'on compare les deux écrits sans parti o 
pris. Sur la raison de leurs divergences, voyez D 
le tome VII, p. 715. L'apótre passe sous si- * 
lence, parce qu'il n’y voyait pas d'utilité pour * 
sa thèse, le voyage intermédiaire qu'il avait fait [2 
à Jérusalem quelques années avant celui-ci, t 
d'après Act. xr, 30, également en compagnie de d 
Barnabé, pour porter des aumónes aux chrétiens — 
pauvres de la Judée. Lorsqu'il entreprit celui : 
quil décrit ici méme, dix-sept ans environ 
s'étaient écoulés depuis sa conversion (comp. le 
vers. 1 et 1, 18): ce qui nous porte à la date  - : 
du concile de Jérusalem (51 ou 52; le miracle 

du chemin de Damas avait eu lieu vers l'an 35). 

Les personnages sont les mêmes : d'un côté, 
Paul, Barnabé et quelques compagnons, parmi - b: 
lesquels était Tite, comme nous l'apprenons ici; 
de l'autre côté, les apótres et les principaux 3 
personnages de l'Eglise- mére. L'occasion est la à 
même : lutter contre les judaïsants en faveur - 
de la liberté chrétienne. Plusieurs autres cir- 
constances sont.les mêmes aussi : Paul raconte 1 
à ses fréres du collége apostolique ce qu'il a fait: 1 
et enseigné parmi les Gentils; il reçoit leur 
pleine approbation, etc. Enfin aucun autre 
voyage de l'apótre à Jérusalem ne s’accommode 
à la date et aux divers détails du récit: celui | M 
qui est exposé Act. xr, 30, luiest antérieur, nous - - 
lavons vu; lorsque Paul üt celui dont il est 
question Act. xvrrr, 22, il n'était pas accompagné 

de Barnabé. L'identification de ce passage avec 
Act. xv, 1 et ss., s'impose donc forcément, Voyez 

les commentaires de Palmieri et de Cornely, 4. 7. - 

— Assumpto et Tito. Tite était l'un des disciples 
favoris de saint Paul. Cf. II Cor. 11, 13 et vim, 

23; Tit. 1, 4, etc. Il est mentionné surtout à 
cause de l'incident qui suit (comp. le vers. 3). 

— Secundum revelationem. (vers. 2). En vertu 
d'une révélation. divine. Dieu fit souvent con-! 


aom dx Le. 
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2. Or, j'y moátai | d'aprés. une ee 

, et je leur exposai l'évangile que 

| je prêche parmi les. gentils ; ; je l'eupo- 

sai en particulier à ceux qui paraissaient 
être les plus considérés, afin de ne pas 
courir ou de n'avoir pas couru en vain. 


3. Et méme Tite, qui était avec moi, 
et qui était paien, ne fut pas obligé de 
se faire circoncire ; 

4. et la considération des faux fréres 
qui s'étaient introduits par surprise et 
qui s'étaient glissés parmi mous, pour 





naître ses volontés à Pau] d’une manière directe 
par des communications surnaturelles. Cf. Act. 
XVI, 6 et-ss.; XVIH, 9; XX, 22; XXII, 175 xxi, 
. 11, etc. Saint Luc raconte, Act. xv, 2, que Paul 
et Barnabé furent envoyés à Jérusalem par les 
chrétiens d'Antioche; mais les deux narrations 
me s'excluent pas l'une l'autre : il y eut la délé- 
-gation divine, en méme temps que la délégation 
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humaine. — Et contuli Cavébeunv, « retuli, 
exposui »).. Le pronom illis se rapporte proba- 
blement aux chrétiens de Jérusalem, auxquels 
Paul exposa sa ligne de conduite dans une as- 
semblée générale. Cf. Act. xv, 4. — Evangelium 
quod... C.-à-d., les principes qui dirigeaient 
T'apótre des Gentils soit dans son enseignement, 
soit dans les conditions qu'il imposait aux-païens 
pour les admettre au baptême, Il préchait ou- 
vertement la liberté des chrétiens à l'égard 
de la loi mosaïque, et n'imposait aucune obser- 
vance légale aux néophytes. — Les mots iis 
qui videbamtwr... rendent imparfaitement le 
grec Toîs 80x0oU0civ, qui serait mieux traduit 
par « existimatis », ceux qui étaient considérés, 
estimés (Théodoret, oi Émiongot, «insignes » ; 
Œcumenius, ot x0puqgaiot, € principes »); €.-à-d. 





2: Aoondi uen rade revela- 
tionem ; et contuli cum illis evangelium 
quod pr ‘ædico in gentibus, seorsum au- 
tem iis qui videbantur aliquid esse, ne 
forte in vacuum currerem, aut cucur- 
rissem. 

3. Sed neque Titus, qui mecum erat, 
cum esset gentilis, compulsus est cir- 
cumcidi ; | 


4. sed propter subintroductos falsos . e 


fratres, qui subintroierunt explorare 
libertatem nostram quam habemus in 


les chefs et les premiers dignitaires de l’Églire, 
les apôtres en premier lieu. — Ne forte (uf mc)... 
Non que saint Paul, instruit directement par 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, éprouvát le moindre 
doute au sujet de ce qu'il nomme son évangile. 
Mais les judaïsants en contestaient la légiti- 
mité; c'est pourquoi il voulait faire trancher la 


question par les apôtres, afin de montrer qu'il : 


n'avait pas eu tort dans le passé, et pour ne pas 
compromettre le succès de sa prédication dans 
Pavenir. On peut aussi traduire poc par 
« numquid »; ce qui donnerait un tour inter- 
rogatif à la proposition : Courrais-je ou aurais-je 
couru en vain? Évidemment la réponse tacite 
i cette question est négative. — La métaphore 
in vacuum currerem, au... est empruntée aux 
jeux antiques. Of. I Cor. 1x, 24; I Tim. vr, 12, etc. 

3-5. Les judaïsants exigent que Tite soit 
circoncis; Paul s'y refuse, et les apótres lui 
donnent raison. — La particule adversative sed 
sert de transition à ce nouveau détail important. 
Non seulement les apôtres n’affirmérent point que 
Paul avait couru en vain, mais ils ne jugerent 
pas nécessaire la circoncision de Tite, son com- 
pagnon. — Cum esset.. Dans le sens de « quam- 
vis esset... » : bien qu'il fût païen d'origine. — 
Neque... compulsus est: à savoir, par ceux qui 
avaient en main l'autorité, par les apótres. Cette 
expression (0385... nvayxdo@n, il ne fut pas 
contraint) donne à entendre qu'il y eut des pro- 
testations, des réclamations de la part des ad- 
versaires de la liberté chrétienne. Of. Act, xv, 5 
— Sed (vers. 4). Saint Paul signale le motif pour 
lequel on ne contraignit pas Tite de se faire 
circoncire. Il faut sous-entendre ici les mots (non 
est compulsus », et la phrase, qui paraît inache- 
vée à première vue, sera complète. — Les doc- 
teurs judaïsants sont fortement caractérisés et 
stigmatisés par le nom de « faux frères », par 
Pépithéte subintroductos (« furtim introduc- | 
tos», des hommes qui'se sont glissés insidieu- 
sement dans l'Église), et par leur mauvais des- 
sein très avéré. Ils voulaient d'abord explorare, 
c.-à-d., épier d'une manière perfide ( xata oxo-. 
rAcat, en mauvaise part) la liberté que Paul 
et les convertis du paganisme prenaient à l'égard 
de la loi juive (libertatem mostram...); puis ils 
avaient l'intention de remplacer cette liberté par 
un dur esclavage (ut nos in...), en exigeant que 
tous les chrétiens fussent pliés sous le joug mo- 
saïque. Le verbe composé xaca0o0uAGG0UGy 















Christo. sd z nos A se itutem - 
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di D: quibus neque T: 'horárá cessimus 
_subjectione, ut veritas evangelii perma- 
, neat apud vos. 


















6. Ab iis autem qui videbantur esse 
d aid (quales aliquando fuerint, nihil 
_ mea interest; Deus personam hominis 
non accipit); ' mihi enim qui videbantur 
esse aliquid nihil contulerunt. 


Sed e contra eum vidissent quod 
nun est mihi evangelium proputii, 
sicnt et Roue circumcisionis 


marque : une servitude très dure. — Les mots 
. Quam. .. in Christo désignent l’auteur de la 
| liberté chrétienne. — Quibus... (vers. 5). L'apótre 
se hâte d'ajouter qu'il a maintenu avec vigueur 
les droits de la vérité : neque ad, horam (e.-à-d. 
pas méme pendant Tine courte durée; cf. I 
^. Cor. viz, 8; I Thess. rr, 17; Philem. 15) cessimus. 
PR On à beaucoup discuté dans l'antiquité au 
sujet des mots oic 090€ (€ quibus neque »), qui 
manquaient. dans quelques manuscrits. Leur au- 
M . thenticité n'est aujourd'hui l'objet d'aucun doute. 
— Subjectione. Avec Particle dans le grec : tT] 
| Vnorayf, par cette soumission spéciale que ré- 
' clamaient les faux frères. — Paul indique l’inté- 
rót capital qu'il travaillait à défendre par sa vive 
- résistance aux meneurs judaïsants : wt... perma- 
| meat. (ôvaueivn, afin que demeure constamment, 
malgré tous les obstacles)... Il nomme «veritas 


évangélique, et tout particulièrement, dans la 
x - circonstance présente, le principe de la liberté 
; chrétienne en ce qui concernait la loi mosaïque. 
_ — Apud vos. C.-à- d., chez tous les chrétiens issus 
du paganisme, au nombre desquels étaient les 
. Galates. 
_ 6-10. Les négociations de Paul avec les autres 
: ra à Jérusalem et leur résultat favorable, 
— Ab iis autem... La phrase qui commence en 
: cet endroit n'est pas achevée. L'ayant interrom- 
|. pue pour y insérer la parenthèse € quales ali- 
quando... », l'écrivain sacré la reprise d'une 
manière irrégulière par les mots € mihi enim... ». 
Les exemples de ces constructions brisées sont 
fréquents dans les écrits pauliniens. — Qui vi- 
debantur.. Le grec a de nouveau l'expression 
oi GoxoUvctec (voyez les notes du vers 2"); mais 
pr ajoute ici ctvat xt, esse aliquid. -— Quales 
|. aliquando... La Vulgate a traduit l'adverbe mocé 
comme s’il se rapportait à la vie antérieure des 
apôtres, et cette interprétation nous semble être 
la meilleure. Peu importait, en réalité, qu'ils 
eussent eu des relations personnelles avec Jésus- 
Christ (moins bien, selon quelques auteurs : 


NIU 


ir, 






pie 
| Jésus- Christ, afin 


que la vérité de l'évangile fût mainte- 


dis-je, qui paraissaient les plus consi- 





- evangelii (comp. le vers. 142) la vraie doctrine, 


' qu'il évangélisât aussi les Juifs, et que Pierre, 


| servitude, à 
, 5. ne nous fit. pas ‘bonsentin 


instant, à nous soumettre à eux, afin. 









nant parmi vous. 

6. Quant à ceux qui paraissaient ê 
les plus considérés (ce qu "ls ont été [ 
autrefois ne m'importe pas; Dieu ne. 


fait pas acception des personnes) ; ceux 






dérés, ne me communiquérent rien. — 

7. Mais, au contraire, ayant vu que — 
la charge. de précher Tévangile aux — 
incirconcis m'avait été confiée, comme — | 
à Pierre celle de le deem aux eire 
concis 3 
8. LES celui um a agi áfüchoómBnE A E 

























qu'ils eussent été pécheurs, ignorants, avant leur 
vocation ) ; la mission de Paul était divine comme 
la leur. Ceux qui traduisent noté par « alors» | 
pensent que ce trait fait allusion à l'époque du - 
concile. Le sens serait donc : Peu importe la -— 
considération dont ils jouissaient aux yeux de | 
mes adversaires lorsque je me mis en rapport avee - 
eux. — Nihil mea... À la lettre dans le grec 
Cela ne fais aucune différence pour moi. En 
effet, cette circonstance secondaire, quelle qu en 
fût d’ailleurs la nature, était sans aucune im. 
portance pour la question à traiter.— Paul justifie | 
son appr éciation par la formule tout hébraïque — 
Deus personam... non... C.- -à-d., Dieu est entié- | 
rement impartial, et ne juge pas les bommes 
d'aprés leurs conditions extérieures, mais d'après — E 
leur mérite réel. Cf. Rom. 1r, 11 et le commen- - 
taire. — Mihi... nihil contulerunt (xpocavé-. 
Üsvco, « adjecerunt »). Les autres apôtres n'ap- 
portèrent aucune modification à l'enseignemt nt TH 
de Paul; bien plus, ils acceptèrent sa mis j 
ses principes et sa ligne de conduite, comme 
va l'exposer plus amplement, d’une façon posi- i 
tive : Sed. e contra... (vers. 7 et ss). — Cum. 
vidissent… : par le compte rendu très détaillé 
que leur fit saint Paul. Of. Act. xv, 12.— Quod. 
creditum... mihi... En principe, chaque apôtre 1 
avait reçu sa mission et ses pouvoirs pour prêcher 
dans le monde entier; mais, en fait, l'exercice 
de cette mission avait été délimité plus ou moi: 
par des indications o C’est dt 
que Paul était devenu par excellence l'a- 
pôtre des Gentils (ef. Act. rx, 15, etc.), bien s 





































































le chef de l'Église, qui avait le premier contri- | 
bué à la conversion des paiens (cf. Act. X), était 
particulièrement lapótre des Juifs, — Les mots | 
abstraits præputii et cireumcisionis sont em- 
ployés avec la signification du concret (cf, Rom, - 
11, 26; rrr, 30) : les incirconcis et les circoneis. 
— La parenthèse qui enim... (verg. 8) développe: 
et confirme la pensée PEDIR au vers. 7. — 5 
C'est de Dieu le Pére qu'il est dit operatus est 




















) meisonis, ope 
mihi inter gentes); » e 




















9. et. cum cognovissent: ue que E 
Le est mihi, Jacobus, et Cephas, jet 
Joannes, qui videbantur columns « esse, 
dextras dederunt mihi et Barnabæ socie- * 
moi et à Barnabé, en signe d'union, afin | tatis, ut nos in. gentes, ipsi autem. ini 
| que nous allassions, nous vers les païens, circumcisionem ; CAS 
et eux vers les circoncis. wa ES 





aq 
9. et Jaeques, s et Jean, qui 
paraissaient être les colonnes de l'Église, c 
rant reconnu la grâce qui m 'avait été . 
ac ordée, nous donnèrent la main, à 






















» 10. Seulement nous devions nous sou- 10. tantum ut pauperum memores es 
venir des pauvres; ce qu'aussi j'ai eu | semus : quod etiam sollicitus fui hoc 
L grand soin de faire. ipsum facere. 

11. Mais OA Céphas vint à An- 11. Cum autem’ venisset Céphas Ans 
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5 Petro... - et mihi. Plus énergiquement dans le grec: terprétée rigoureusement dans la pratique; e 
) Évepy ioa, celui qui a communiqué des forces réalité, Paul continua de précher aux Juifs  — 
_à Pierre et à Paul pour l'exercice de leur apos- d ev 
;. Cette coopération divine s' 'était manifestée 
- pa les succés brillants qu'ils avaient remportés. 
— Et cum cognovissent... (vers. 9). Saint Paul 
reprend ici la phrase commencée au vers. 7 et 
J interrompue par ]a parenthése. — Gratiam 
qua.. . Tout ensemble, la dignité apostolique et 
les grâces nécessaires pour s'en bien acquitter. 
es membres du collège apostolique reconnurent 
donc pleinement les pouvoirs de Paul. Trois 
d'entre eux sont mentionnés nommément : Ja- 
bus, et Cephas, et Joammes, sans doute 
parce qu'ils se trouvaient alors seuls à Jéru- 
salem. C'étaient d'ailleurs les plus célèbres. Il a 
été déjà question de Jacques un peu plus haut, 
Ss 19. Céphas est évidemment le méme que saint |, Qmnapitean d'une ancienne colonne de Jérusalem. za 
Pierre (voyez les notes du vers. 11), et Jean est 4 / ET LR A 
. Je disciple bien - aimé. Si saint Jacques est men- 5 
P tionné le premier, méme avant le prince des, chaque fois qu'il en eut Y'oodbetono de méme que Si^ 
‘apôtres, c'est surtout parce que les judaïsants les autres apôtres (excepté peut-être saint 
opposaient plus spécialement son autorité à celle | Jacques le Mineur) passèrent une partie de leur —— 
À de Paul, le pieux évêque de Jérusalem ayant | vie à évangéliser les paiens. La désignation de — . 
. continué d’être personnellement très zélépourles | la sphère générale dans laquelle devait s'exercer o 
E pratiqnes légales. On s'est parfois formalisé bien | le ministère d'un chacun est secondaire, mais 






































à tort de le voir nommé avant saint Pierre (Cé- | « elle sert à mettre davantage en saillie l'unité — 

_ phas), comme si la primauté de ce dernier en était qui existait entre tons les apôtres ». Les païens T 
Donate: de là cette fausse leçon de quelques convertis ne formaient vraiment avec les con- re 

manuserits, adoptée par divers anciens auteurs: |’ vertis du judaïsme qu'une seule et même Église | 

Ilézpoc (au lien de K£oZc) xo 'Idxo6oc xai | de Jésus-Christ : c'était le fait essentiel. — 
1 —Closvvns. — Qui videbantur (encore oi 8o- | Tantum ul... (vers. 10). Cette demande toute 
Eon: dans le grec, € qui æstimantur ») co- fraternelle était occasionnée par la grande pau- 
umma... Métaphore très bien choisie pour repré- | vreté dont souffraient alors de nombreux chré- 
_senter le rôle des apôtres. Ils sont pour l'Église | tiens à Jérusalem. Voyez Rom. xv, 26-27; 
Y du Christ ce que sont les colonnes d'un bel et | I Cor, xv, 1 et ss.; II Cor. virr-1x, Ces mêmes 
| grand édifice; ils la soutiennent et la conso- passages prouvent à quel point était sincère la 
3 ident. Cf. Apoc. rrr, 12. — La locution dextras remarque ajoutée par l'apótre : quod... sollicitus 
dederwnt... fait pareillement image : souvent les | fui... F 
. ‘hommes ratifient un traité et se donnent un 9? Paul a fait valoir l'indépendance de son h, 
témoignage de consentement mutuel en se ser- autorité apostolique en face de saint Pierre lui- — — 
rant la main droite (ef. I Mach. vi, 58). — même, à l'occasion d'un dissentiment qu'ils eurent 
Societatis. Plus exactement : de communion | à Antioche. II, 11-21. À 
; Cuowvwvias). — Ut nos (Paul et Barnabé).. Cet épisode complète l'apologie de l'apôtre des — 
psi autem... Ces mots déterminent le point spé: Gentils, et pousse aussi loin que possible. law 
jal du contrat. Il faut sous-entendre € aposto- | preuve historique de sa mission divine. a 
Es fungeremur » (Estius), ou bien « iremus » | 11. Le fait, brièvement indiqué. — Cum ve- 


p € irent ». Cette clause ne devait pas être in- | misset... 













Antiochiam, À Antioche de FI Cf. 
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294 
tiochiam, in faciem € ei restiti, quia repre- 
hensibilis erat. 

12. Prius enim quam venirent quidam 
a Jacobo, cum gentibus edebat; cum 
autem venissent, “subtrahebat et sogre- 
gabat se, timens eos qui ex cireumci- 
sione erant, 

19. Et simulationi ejus consenserunt 


E RATS UST Es 


| tioche, je lui résistai en es parce qui ib 
était répréhensible. | 


12. En effet, avant l'arrivée de M ic | 


personnes envoyées par Jacques, il man- 
geait avec les païens ; mais, quand elles 
furent venues, il se retira "et se tint à 
l'écart, craignant ceux de la circoncision. 

13. Et les autres Juifs usérent de la 





Act. XI, 19, etc. Nous ignorons dans quelles cir- 
constances particulières eut lieu le fait, qui ne 


_ nous est connu que par ces lignes. Ce fut pro- 


bablement à l'époque signalée au livre des Actes, 
XV, 35. — Cephas. « La plupart des Pères et 
des commentateurs ont cru, dans tous les temps, 
que ce, personnage n'était pas autre que saint 
Plerre, dont le nom araméen était, en effet, 


_Céphas (cf. Joan. 1, 42; I Cor. 1, 12, etce.). Néan- 


moins, comme saint Paul écrit non seulement 


qu'il lui a résisté en face, mais qu'il lui a résisté 


parce qu'il était répréhensible, il y a depuis 
longtemps des interprètes qui ne peuvent croire 
que ce Céphas soit le chef de l'Église, et ils sou- 
tiennent que c’est un des soixante et douze dis- 
ciples... (La première opinion) est la seule qui 
puisse être défendue. » F. Vigouroux, les Livres 
saints et la critique-vationaliste, t. V, p. 455 


'de la 5* édit., Paris , 1902 (voyez la suite de cette 


remarquable disscetation). Comme le dit Sua- 
rez, de Leg., lib. 1x, c. 15, n. 7, l'expédient qui 
consiste à chercher un disciple dans le conflit 
d'Antioche pour le substituer au prince des 
apôtres, en vue de sauvegarder la dignité et 
linfaillibilité de ce dernier, est une « frivola 
evasio », un moyen frivole d'éluder la difficulté. 
L'obseur disciple Céphas a été inventé de toutes 
pièces et n'a jamais existé. Tous les détails du 
récit montrent que le personnage avec lequel 
Paul entra en discussion, et dont il bláma publi- 
quement la conduite, exerçait un rôle important 
dans l'Église, un rôle supérieur à celui des 
membres du collège apostolique considérés dans 
leur ensemble (comp. les vers. 2 et ss.). « Tout 
s'explique aisément s'il est question du premier 
pape; rien ne se comprend » dans l'autre hypo- 
thése. « Saint Paul cite son action comme un 
acte de courage; il a donné des avis à son supé- 
rieur hiérarchique..; mais ses paroles mêmes 
expliquent la primauté de Pierre au lieu de la 
nier. IL a dit un peu plus haut, 1, 18, qu'il était 
allé à Jérusalem pour voir Pierre, ou, comme 
porte le texte grec, Céphas, qu'il considère 
ainsi comme son chef. S'il lui résiste mainto- 
nant, ce n'est pas pour méconnaitre son au- 


torité; son langage bien compris est au con- 


traire un hommage d'autant, plus précieux qu'il 
est indirect, rendu à la primauté du saint-siége, » 
F.. Vigouroux, 7. c., p. 476. — In faciem... re- 
stiti. C.-à-d. : € in præsentia ei contradixi »; et 
non seulement en face, mais ouvertement et en 
public, comme il est dit plus bas (cf. vers. 14) 
d'une manière explicite, — Quia reprehensibi- 
lis... Plutôt d'après le grec : Parce qu'il était 
blámé CLATEYVHOUÉVOS, & reprehensus »), 


Blámé par qui? Par la voix populaire, a -t-on- 


dit, ou par la vérité évangélique, ou par sa ma- 
nière d'agir antérieure. Peu importe: lexpres- 
sion signifie qu'il avait évidemment tort. 

12-14*. Les détails du fait. — Qwidam a Ja- 
cobo. Rien n'autorise à penser que ces hommes 
eussent été envoyés positivement par le saint 
évêque de Jérusalem; l'expression ctvEg &và 
’luxw6ov désigne d'une manière générale des 
gens venant d'auprés de Jacques, c.-à-d., des 
disciples plus ou moins intimes, qui comme lui 
étaient zélés pour l'observation de la loi mo- 
saïque, malgré leur conversion au christianisme 
(cf. Act. xxr, 19 et ss.), mais qui ne partageaient 
pas sa largeur d'idées en ce qui concernait les 
paiens. Comp. le vers. 9 et Act. xv, 13 et ss. — 
Cum geniibus edebat. Longtemps avant linci- 


dent actuel, saint Pierre avait manifesté dans. 


plusieurs circonstances importantes ses senti- 
ments, tout à fait analogues à ceux de l’apôtre 
des Gentils, par rapport aux observances légales. 
Cf. Act. XI, 1 et ss.: xv, 8 et ss. Comme autrefois 
chez le centurion Corneille, de méme présente- 


ment à Antioche, il ne craignait point de prendre | 


"dur 
Re Lu a 


* 


à) c l'deo ? que 4 


r9» 


met 


d'une manière habituelle ses repas avec les  - 


païens convertis, sans s'inquiéter des mets qu'on 
lui servait, sauf les exceptions prescrites par le 
concile de Jérusalem (Act. xv, 29). Il admettait 
done, comme saint Paul, quoique le concile n’eût 
rien déterminé expressément en ce sens, que les 
chrétiens d'origine juive étaient eux-mémes 
affranchis du joug légal au sujet des mets, de 
la circoncision, etc., bien qu'il leur fût loisible 


aussi de pratiquer encore les lois cérémonielles. | 


— (Cum... venissent. Ce fut li pour saint Pierre - 


l’occasion d'une façon d'agir tout opposée à 
la précédente : subtrahebat et.. 


se prolongea durant quelque temps. Le second 


verbe, segregabat se, insiste fortement sur le - 
Pierre se laissa 


fait indiqué. — Timens eos... 
done intimider par les nouveaux venus, qui 
étaient Juifs d'origine (qui ex circumcisione...) 


et dont il connaissait l’attachement aux obser- | 


vances légales. Il craignit de les froisser, et avec 


eux tous les judéo-chrétiens de Jérusalem; 


c'est pourquoi il cessa de manger avec les 
fidèles incirconcis. — Son exemple entraîna tous 
les convertis du judaïsme qui étaient alors à 
Antioche, et qui avaient abandonné comme lui 


. Ces imparfaits 
marquent, comme € edebat », une situation qui - 


les coutumes juives (ceteri Judsi) — L'expres- ' 


sion énergique dont le narrateur se sert pour 
caractériser leur conduite révèle toute la peine 
qu'il ressentit alors : cvvumexp(üncav oco. 
À la lettre : Ils furent hypocrites avec lui; mais 








. méme dissimulation que lui, de sorte 
. que Barnabé aussi fut entraîné dans 
cette dissimulation. ! : 

14. Mais quand je vis qu'ils ne mar- 
chaient pas droit selon la vérité de, 
l'évangile, je dis à Céphas, en présence 
de tous : Si toi, qui es Juif, tu vis à la 
manière des paiens, et non comme les 

Juifs, pourquoi forces-tu les paiens de 
judaiser ? : 


IGAL. I TE 





"ceteri Judæi, ita ut et Barnabas duce- 
retur ab eis in illam simulationem. 


14. Sed eum vidissem quod non recte 
ambularent ad veritatem evangelii, dixi - 
Cephæ coram omnibus : Si tu, cum Ju- 
dæus sis, gentiliter vivis, et non judaice, 
quomodo gentes cogis judaizare ? 





avec la signifieation adoucie que la Vulgate 
donne à ce verbe : simulationi ejus comsense- 
runt. Manière de dire qu'ils n'avaient pas changé 
de conduite par conviction, mais pour des mo- 
tifs de circonstance, par faiblesse et par respect 
humain. Origene, saint Jean Chrysostome et 
saint Jérôme lui-même appuient sur cette 
expression leur opinion singulière, vivement at- 
taquée par saint Augustin et à peu près com- 
plètement oubliée, d'après laquelle le conflit des 
denx apôtres à Antioche n'avait été qu'une feinte 


uibus hole: iii "o i 


M 





Portraits de saint Pierre et saint Paul, 
sur un fond de verre antique. 


b: 


concertée d'avance. Saint Pierre « aurait fait 

— semblant d'observer les cérémonies légales, afin 
que saint Paul eût loecasion d'établir devant 
tout le monde que les chrétiens n'étaient pas 
tenus à l'observance de la loi mosaïque. » — 
Tta ut... Barnabas. La conjonction ef est forte- 
ment aecentuée : méme Barnabé, qui avait 
longtemps évangélisé les païens avec Paul et qui 
partageait les sentiments de son ami. — Duce- 

| retur... Dans le grec : I1 fut entraîné par leur 
dissimulation (rt 9moxpíost). — Sed ewm vi- 
dissem. (vers. 143) Saint Paul apparaît à son 
tour sur la scéne, et il expose sa propre con- 
duite dans cette circonstance délicate.— Non recte 
ambulavrent.. Le verbe 6p0onedetv, employé en 

ce geul endroit , correspond très bien à la situa- 
tion. Il signifie à la lettre : € recto pede ince- 


dere », et il exprime nettement la nature de la 
faute que Pau! va reprocher au prince des 
apôtres. Ce n'était point une erreur de doctrine; , 
bien plus, Pierre, Barnabé et les autres judéo- . 
chrétiens avaient le droit d'agir comme ils 
avaient fait. € Tout Juif converti avait le droit 
d'observer la loi; mais saint Pierre était le chef 
de l'Église, et, à cause de cette qualité, son 
exemple avait un poids particulier; il pouvait . 
induire à penser, par son changement de con- 
duite, que les cérémonies légales étaient tou- 
jours rigoureusement obligatoires pour les Juifs, ^. 
et non pas simplement facultatives. » Les con- 
vertis du paganisme pouvaient même craindre 
qu'on ne leur retirát la liberté que leur avait 
accordée le concile de Jérusalem. C'est pour cela 
que Paul crut devoir signaler en publie, coram : 








omnibus (probablement durant une assemblée | 
religieuse), les graves inconvénients de cette 
manière de faire. — Sur l'expression ad verita- | 
tem, voyez les notes du vers. 55. 

145-21, Discours par lequel saint Paul eri- . 
tiqua la conduite de saint Pierre à Antioche. 
Nous n'en avons qu'un résumé, très condensé, 





mais plein de force, qui en reproduit fort bien . ^d 
la substance. Quelques interprètes ont prétendu vh 

à tort que Paul n'adressa au chef du sacré col — pe 
lége que les paroles contenues dans la deuxième .- yd 
moitié du vers. 14, en sorte que les vers. 15-21 eS 
concerneraient directement lesGalates. Les mots — — "m 
mos matura Judæi du vers. 15 suffisent pour ——— ss 
écarter ce sentiment, puisque les Galates étaient 2 b 
d'origine païenne. — Si tw (pronom accen- y 32 
tué). Ces premiers mots relèvent très forte- a 


ment linconséquence de Céphas, Bien qu'il fût 





Juif de naissance, il avait eru pouvoir aban- 
donner, au début de son séjour à Antioche, les 
observances légales, parce qu'il savait qu'elles | 
ne l'obligeaient plus en conscience, et il vivait, 
sous le rapport des mets, comme les chrétiens ' 
du la gentilité (gentiliter vivis); puis, chan: 
geant soudain de conduite et revenant à la pra- x 
tique de la loi, il paraissait condamner ce qu'il 
avait fait. N'était-ce pas contester au moins. 
indirectement la liberté des convertis dn pa- 
ganisme (gentes), et les contraindre en quelque 
sorte de vivre eux-mêmes à la façon des Juifs 
(judaizare)? — Les mots quomodo (c.-à-d., de 

quel droit). cogis. pourraient être répétés 
comme un refrain à la suite de chacun des ver- , 
sets qui suivent, car ils résument tous les détails 

de. l'argumentation de saint Paul. — NOS... 














(vers. 15). Se préparant à justifier son reproche, 






Dur à 


745 Nos data Judai, ei non e ge 
es peccatores. '. B pe 







eatur homo ex operibus legis, nisi per 
dé Jesu Christi, 
Jesu credimus, ut "justifiemur ex fide 
. Christi, et non ex operibus legis, propter 
.. quod ex operibus legis non justificabitur 
5 , omnis caro. : 














T. Quod si quærentes justificari in 
Christo, inventi sumus et ipsi peccato- 
res , numquid Ohristus peccati minister 


pa 
ENG. 
est? Absit. ; 


xe 





16. Scientes autem quod non ne 


et nos in Christo | 


| naissance, el 1 non 











parens. 
16. Sachant cependant que those 
m'est pas justifié par les œuvres de la — | 
loi, | mais par la foi en Jésus-Christ, M 
nous avons nous-mêmes eru en Jésus- E 
Christ, pour être justifiés par la foi au | 
Christ, et non par les œuvres de la loi, 
parce que nulle chair ne sera dee. 
par les ceuvres de la loi. 

17. Mais si, en cherchant à être justi # 
fiés dans le Christ, nous sommes aussi 
nous - mêmes trouvés pécheurs, le Christ 
sera-t-il donc ministre du péché ? Loin 
de là! "d 

18. Car si je rebátis les choses. que — 
j'ai détruites, je me constitue prévari- . 
cateur. ; 
19. En effet, par la loi je suis mort 







































oser aux païens Ans l'observation des lois 
rémonielles du judaïsme, l’apôtre commence par 
une concession. Il reconnait qu'appartenir par la 
naissance (natura) au peuple juif (comme c'était 
T le cas pour lui-même, pour Pierre, Barnabé, etic.), 
z était une grande grâce et un privilège insigne. 
Cf. Ex, xix, 6; Deut. vir, 6 ; Rom. 11, 17 et ss. ; 
4 ; Xv, 8 et s8., etc. — Ei non ex gentibus... 
s patens, qui ignoraient le vral Dieu et qui 
suivaient sans frein leurs mauvais penchants, 
éritaient particulièrement le nom de pécheurs. 
T MS - Of. Rom. 1, 12; I Cor. 1x, 21 ; Eph. II, 12, etc. 
ed — Scientes autéini (vers. 16), Appel ^ la con- 
EA | Vietion intime et à l'expérience de Pierre et des 
i judéo- -chrétiens. S'ils se sont attachés à Jésus- 
in M Christ, malgré les avantages trés réels que leur 
' eonférait la religion juive, c'est parce qu'ils 
savaient de science certaine que les observances 
légales étaient incapables de leur procurer le 
j salut. — Non justificatur... ex operibus... Cette 
k | proposition sera démontrée plus bas, ri, 1 et ss. 
Comp. Rom. 1v, 1 et ss. — Nisi per fidem... 
Dans le sens de « sed tantum per... », comme 
| on le voit par le contexte, — Et nos. Nous 
aussi, méme nous, Juifs de naissance. — Au 
lieu de in Christo... credimus, il faudrait : « in 
BOn cst de: .. Credimus ». — Les mots ex operibus 
| legis mon... semblent être un écho du Psaume 

. cxLIm, 2. Tls insistent vigoureusement sur la pen- 
" gée. Voyez Rom. rir, 20. — Quod si... ( vers. 17 ). 

. Continuant de développer sa démonstration, Paul 
cite une première conséquence absurde à la- 























à la sienne. — Le trait quærentes justificari.. 
s'applique aussi aux Juifs de naissance qui, 
comprenant que la loi mosaïque n'était pas 
capable de les sauver, l'avaient délaissée pour 
chercher la justification à sa seule vraie source, 
. la foi en Jésus-Christ. Si cette foi est insuffisante, 
_ et s'il est nécessaire d'y ajouter les œuvres 


1 


-quelle conduirait forcément la doctrine opposée, 








légales, les judéo-chrétiens ont péché en aban- 
donnant celles-ci; par suite, Jésus- Christ, cause 
de cet abandon, serait en même temps la cause - 
de leur péché (peccati minister; c.-à-d., pro- 

moteur du péché). La supposition étant tout à 
fait injurieuse pour Notre-Seigneur, Paul Padoucit 

en la présentant sous une tournure interroga- 

tive, qui l'exprime comme une chose douteuse. 

Eu outre, il se hâte de la rejeter d'une manière - 
absolue par la formule Absit. Cf. Rom. 111, 4, ete. — 
— Si enim... (vers. 18). Seconde conséquence - 
fâcheuse de cet abandon du judaïsme, s'il était ON 
injustifié. L'auteur se met directement en scène, 

non seulement pour rendre sa démonstration 
plus vivante, mais aussi pour prendre directe- 
ment sur lui lodieux de l'hypothése prævari- 

catorem me... — Si... quæ destruxi, Aterwm... A 
L'image ‘est dés à comprendre. Si, après avoir 
démoli un édifice, on le reconstruit plus tard, 
on prouve qu'on a eu tort de le démolir. De 
méme, Paul, et Pierre, et tous les Juifs con- q 
vertis , auraient démontré qu'iis étaient des pré- 
varicateurs, des transgresseurs de la loi, si, aprés. 
l'avoir quittée pour aller au Christ, ils s'étaient 
remis à lobseryer comme nécéssaire au salut, 
Selon plusieurs commentateurs, lapótre vou- 
drait dire qu'il violerait la loi en se mettant . 
de nouveau à la pratiquer, parce que c'est ele- .— 
méme qui l'avait convaincu de son inutilité, de — 
son abrogation et de la nécessité de croire au 
Christ. Ce sentiment, quoique un peu subtil à 
première vue, s'accorde assez bien avec ce qui 
suit; mais nous lui préférons l'autre interpréta- 
tion. — Ego emim... (vers. 19). L'apótre va 
prouver qu'un Juif devenu chrétien ne pèche . 
point en ne revenant pas à la pratique de la 
loi, — Legi mortwus.. C.-A-d.: Je ne vis pas 
relativement à elle, j'ai cessé d'étre sous son 
autorité, je suis libre en ce qui la concerne. Cf. 
Rom. vr 1 et ss, — Comment a été opérée 
cette délivrance ? Per legem. C'est là une sorte 





























































WIE je vis 
dans d Toi au 5 ion qui m'a 
aimé, et qui s'est livré lui-méme pour 


mol - 
;21.. Je. ne rejette pas la gráce de 


_ loi, de Christ est donc mort en vain. 


de paradoxe, qu ‘on a différemment interprété. 

, lon les uns : par Ja loi nouvelle, celle du 
ist, qui a remplacé celle de Moïse. Mieux, 
selon les autres : par la loi mosaïque elle - même, 
comme ‘le déclarent les mots suivants, qui con- 
tiennent en abrégé l'admirable théorie de saint 
> Paul sur la régénération chrétienne. La loi, 
.. dit-il Cof. rir, 13- 14; Rom. vir, 9-10), maudit 
P et condamne à mort quiconque la transgresse, 
et par conséquent tous les hommes. Mais Jésus- 
T Chris& a voulu prendre sur lui cette malédic- 
tion que nous avions méritée, et il à subi la mort 

J pour nous sauver : c'est donc la loi qui l'a fait 
p mourir. Toutefois, par le baptéme, nous sommes 
E- si étroitement unis à Jésus, que nous ne for- 
. . mons qu'un seul étre avec lui, de sorte que sa 
E . mort est la nôtre, et que sa résurrection est 
4 également notre résurrection. Dans ce sens, 


















lo * nous aussi nous avons étó mis à mort par la 
per guise de la loi par la loi même. Cf. Rom. 
» 3 et ss. — Ut Deo vivam. Contraste avec 
E i “qui précède. En mourant à la loi, le chrétien 
É ? entre dans une existence nouvelle, ‘entièrement 
. surnaturelle, où il ne doit vivre que pour Dieu. 
— Christo confirus..(XpLoT® CUVE ta.) po pat). 
A la manière qui vient d’être indiquée : en vertu 
|. de Punion mystique du chrétien avec le Christ. 
| 0 — Vivo aulem... (vers. 20). Nous trouvons ici 
lexplieation des mots « ut Deo vivam » : l'es- 
T sence la plus intime de la vie régénérée des chré- 
d tiens ne saurait être mieux définie. Au négatif : 
^ vivo jam non ego (le pronom est très accentué ; 
Eo Us d. : en moi, l'homme naturel, le vieil homme 
a cessé de vivre). Cf. Rom. vr, 6. Au positif : 
wivit vero. Christus. En échange de la vie que 
j'ai perdue, j'ai reçu une existence incompara- 
blement supérieure, puisqu 'elle se confond en 
| réalité avec la vie du Christ, qui est le principe 
| de mes pensées, de mes paroles et de mes actes. 
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vero in me Christus. Quod. autem 
vivo in earne, in fide vivo Filii Dei, 
dilexit me, et tradidit semetipsum. P 
me. 








per legem justitia, ergo E Christ 


. Dieu. Car si la justice s "acquiert par la 
! mortuus est. 


| Joan. nr, 16 et xv, 184 etc. — Non abjicio 


| de toutes mes forces la gráce de Dieu. Cette 


| Vapótre des Gentils? Il ressort de ce récit qu'il 


20. Vivo: autem, MUN non ego; viv 









21. Non abjicio gratiam Dei. Si enim 







précise : Quod atem... En fait, méme aprés x : 
baptême, le chrétien continue de vivre in carne , . 
6.-à-d., de la vie physique et naturelle , comme 
les autres hommes ; mais cette vie méme a été — 
iransformée et transñgurée en lui par sa foi , 
au Fils de Dieu (in fide.. Filii..; la foi par. 
laquelle il croit que Jésus est le Fils de Dieu 
— fe rappelant les bienfaits immenses du Sa 
veur pour l'humanité déchue, Paul ajoute, vive: 
ment ému : Qui dilexit... et tradidit... Voyez t 4 


































d'une Trolelémie? conséquence trés funeste | que 
produirait là doctrine judaisante. Le grec. 02 | 
asc signifie plutôt : Je n'annule pas, je 
rends pas vaine, Litote pour dire: Je retiens 


grâce, c'est ici le sacrifice humiliant et sanglan 
du Fils de Dieu; or elle est réduite à néant p. 
ceux qui prétendent que la loi mosaïque de: 
meure strictement obligatoire pour les chrétiens 
Si enim per legem... ergo (adverbe accentué! 
— Gratis, Bmpe&y : gratuitement ; puis, san 
résultat, à pure perte. En effet, si la doi pos 
sède une vraie puissance pour justifier. les homm 8 
de leurs péchés et pour leur procurer la vie 
éternelle, la mort de Jésus-Christ sur là eroix 
a été superflue. — Quelle fut l'attitude de saint nr 
Pierre devant cette protestation vigoureuse de gn. 


reconnut humblement la justesse des réclama- 
tions de Paul, et que, comprenant mieux les ‘ 
conséquences dangereuses que pouvait avoir sa 
conduite, il manifesta en actes et en paroles 3 
qu'il était permis à tous les chrétiens sans : 
distinction de rompre avec les observances j 


légales, 


13*. 




















CHAPITRE III 


1. O insensati Galatæ ! quis vos fasci- 
navit non obedire veritati, ante quorum 
oculos Jesus- Christus præscriptus est, 
in vobis crucifixus ? 


2. Hoc solum a vobis volo discere : Ex 
operibus legis Spiritum accepistis, an ex 
auditu fidei ? 


3 Sie stulti estis, ut cum spiritu 





SECONDE PARTIE, POLÉMIQUE 
. La loi et l'évangile. III, 1-IV, 31. 


En rappelant avec tant de force, dans son 
discours à saint, Pierre (11, 145-21), que le salut 
ne dépend pas de la loi, mais uniquement de la 


foi en Jésus-Christ, Paul a introduit la thèse 


qu'il va développer sous une forme polémique 


dans cette seconde partie, qui est la plus im- 


portante des trois. Il établit un contraste per- 
pétuel entre la loi mosaïque et lévangile, afin 
de mieux prouver l'inutilité de celle-là pour les 
chrétiens. 


$ I. — La loi produisait la malédiction, 
on est béni grâce à la foi. III, 1-14. 

1° Les Galates savent bien que c’est par lin- 
termédiaire de la foi, et non en vertu de la 
loi, qu'ils ont recu lEsprit-Saint et ses dons 
merveilleux. III, 1-5. 

CHar. HI. — 1. Douloureux étonnement de 
lapótre. — Il se manifeste d'abord par l'apos- 
trophe indignée, O insensati...! Après avoir si bien 


' démontré à quel point il serait absurde de mé- 
langer le judaïsme et le christianisme, et quelles 
. conséquences pernicieuses en résulteraient, il se 


souvient que les Galates se sont laissé partielle- 


ment entraîner à opérer ce mélange, insensé 


autant que criminel. De là ce cri de détresse 
qui s'échappe de son cœur. — La suite du ver- 
set n'est pas moins éloquente : Quis vos fasci- 
mavit..? Tout allait bien jusque-là chez les 
chrétiens de Galatie ; pour qu'un changement si 
grave et si soudain s'opérât parmi eux, il fal- 
lait qu'on se fût servi d’un charme pour les 
séduire, qu'on les eût fascinés comme le serpent 
fascine l'oiseau, — Les mots non obedire veri- 
iati (pour : « ut non obediretis.. >) manquent 
dans les meilleurs manuscrits grecs, et saint 
Jérôme les regardait comme une glose insérée 
dans le texte. — Ante quorum oculos... Trait 
dramatique, qui fortifie singulièrement la pen- 
sée, Le verbe mposeTpdQn (Vulg. præscriptus 
est) a le sens de « palam depinetus est», Il fait 
allusion à la prédication de Paul, qui avait été 


1x0 Galates insensés, qui vous a fas- 


cinés, pour que vous n'obéissiez plus à 


la vérité, vous aux yeux de qui Jésus- 


Christ a été représenté, comme cracifié 
au mm de vous ? 

2. Je veux seulement savoir ceci de 
vous: Est-ce par les œuvres de la loi 
que vous avez recu l'Esprit, ou par la 
prédication de la foi ? 

3. Etes-vous tellement insensés qu'a- 





si claire et si précise, qu'elle avait pour ainsi 
dire placé le Christ lui-même sous les yeux des 
auditeurs, comme un tableau vivant ; or, comme 
elle avait pour objet principal la mort du Sau- 
veur, celui-ci avait été de cette manière cruci- 
fié de nouveau devant les Galates (in vobis cru- 
cifiæus : les mots £v Üuiv sont omis par d'an- 
ciens manuscrits). Telle est l'interprétation des 
Péres grecs et de la plupart des exégétes 
modernes, Celle de saint Jéróme, qui traduit 
TPOEY papn par € antea scriptus est » et applique 
ce verbe aux oracles messianiques de l'Ancien 
Testament, communiqués par Paul aux Galates, 
et celle de divers auteurs latins, qui lisent 
€ proscriptus » (dépouillé, condamné), sont 
difficiles à défendre ici. 

2-5. Appel à l'expérience des Galates, pour 
mieux faire ressortir encore la folie de leur 
conduite, L'apótre multiplie les questions coup 
sur coup, emporté par sa vive émotion. — oc 
solwm a vobis... Au lieu de recourir à une longue 
démonstration pour leur pronver l’inanité des 


pratiques légales, il veut attirer leur attention 


sur un point seulement : Ex operibus... an €... ? 
Ils avaient recu l'Esprit-Saint en devenant 
chrétiens, et ce divin Esprit, comme c'était la 








coutume aux premiers temps du christianisme — 


(ef. Act. X, 46; XI, 15; xv, 8-9; 
XIV, etc.) , avait manifesté sa présence par toutes 
sortes de faveurs et de prodiges, dont ils avaient 
été les objets ou les témoins ( voyez le vers, 5). 
À qui devaient-ils cet immense bienfait? Pas 
à la pratique de la loi, puisqu'ils étaient patens 
au moment de leur conversion ; mais à Ja foi 
seule. L'expression ex auditu fidei peut signi- 
fier : par la prédication qui produit la foi; ou 
bien : par l’obéissance à la foi. Cette seconde 
signification est préférable (cf. Rom. r, 15; 
XVI, 26, etc.). — Sic stulti (&vónczot, « insen- 
sati », comme au vers. 1)... Paul constate de 
nouveau (vers. 3), et non pas sans une mordante 
ironie, le manque de sens dont font preuve les 
Galates en se laissant si aisément séduire. Il est 


dans l’ordre que, dans la vie morale, on aille 


du moins parfait au plns parfait, par de-perpé- 


I Cor, xm-.- 


ai v 






j 


justice ? 

7. Reconnaissez donc que ceux qui 
s'appuient sur la foi, ceux-là sont les 
enfants d'Abraham. 

8. Aussi l'Ecriture, prévoyant que 


ecperitis, nune carne consummemini? - 


4. Tanta passi estis sine causa? si 


tamen sine causa. 

5. Qui ergo tribuit vobis Spiritum, et 
operatur virtutes in vobis, ex operibus 
legis, an ex auditu fidei? 

6. Sieut scriptum est : Abraham cre- 
didit Deo, et reputatum est illi ad justi- 
tiam. Mr 

7. Cognoscite ergo quia qui ex fide 
sunt, ii sunt filii Abrahæ, 


8. Providens autem Scriptura quia ex 





tuels progrès. C’est le contraire qui s'est passé 
pour Ja masse des chrétiens de Galatie. Comme 
il vient d’être dit, ils avaient débuté par l'Es- 


.prit-Saint, auteur de leur régénération com- 


pléte, et ils cherchaient leur perfectionnement 
dans la chair (carne consummemini), e. - à- d., 
dans les observances légales, tout extérieures, 
dont un grand nombre (par exemple: la circon- 
cision, les ablutions et les purifications) concer- 


' naient directement le corps. Commencer par le 


christianisme et finir par le judaïsme, quelle 
folie manifeste ! Il y a un contraste trés frap- 
pant entre les verbes « cœperitis » et © con- 
summemini », de même qu'entre les substantifs 
« spiritu » et « carne ». — Tanta passi... 
( vers. 4). Suivant quelques commentateurs mo- 
dernes, ces mots se rapporteraient encore aux 
gráces répandues sur les Galates depuls leur 
conversion, gráces qu'ils allaient perdre entiére- 
ment par leur apostasie; ou bien, aux inconvé- 
nients multiples et absolument inutiles d’une 
vie eonformé à la loi juive. Ces interprétations 


sont loin de valoir celle qui est communément 


admise depuis les temps anciens, et qui résulte 
du sens littéral des expressions : Est-ce en vain 
(sine causa, cix?) que vous avez tant souffert ? 
On voit par les Actes des apótres que les néo- 
phytes avaient à endurer de leurs compatriotes, 
de leurs familles, ete., la contradiction et la 
perséeution. Les Galates n'avaient pas échappé 
à ces souffrances après leur conversion; et voici 
qu'ils en allaient perdre tout le fruit, en aban- 
donnant le Christ. L'apótre espère toutefois 
qu'ils reviendront à résipiscence, et que le mé- 
rite de leurs bonnes œuvres ne leur sera pas 
enlevé ; c'est pourquoi il adoucit sa pensée, en 
ajoutant : si tamem sine... — Qui ergo... (vers. 5). 
Après la petite digression dans laquelle il a mis 
en relief le caractère insensé de la conduite des 
Galates, saint Paul réitère, en la modifiant 
légèrement, sa question du vers. 2. Là, il Jeur 
avait demandé de quelle maniére ils s'étaient 
disposés à recevoir l'Esprit-Saint et ses dons; 
ici, faisant toujours appel à leur sens intime, 
il désire apprendre d'eux par quels moyens ils 
continuent d'obtenir de Dieu leffusion de ce 
méme Esprit et de ses faveurs merveilleuses. 


Le vers. 2 concernait donc le passé; celui-ci 
se rapporte au temps présent (iribwit, opera- 
lur). Car, comme nous l'avons vu, l'apostasie des 


Galates était loin d’être un fait accompli pour - 


la majorité d'entre eux. r 
2e « Discussion exégétique destinée à prouver 

que PAncien Testament lui-même attache le 

salut à la foi et non aux œuvres. » IIT, 6-14. 
Comparezl'argumentation semblable de Rom.1v. 


6-9. Abraham a été justifié par la foi, et il en 


est de méme de ses vrais fils. — A sa double 
question, l’apôtre suppose que les Galates ont 
répondu: « Ex auditu fidel, » et il se met à 


démontrer par la sainte Écriture quil en est 


réellement ainsi: Sicut seriptwm... Le verbe 
yéyeartar est omis par d'importants manus- 
erits; mais la pensée n'est pas modifiée s'il dis- 
parait du texte. — Le premier passage cité, 
Abraham, credidit... (cf. Gen. xv, 6), a déjà été 


expliqué à propos de Rom, 1v, 3. — Cognoscite - 


ergo... (vers. 7). L'écrivain sacré tire une consé- 


quence de lexemple d'Abraham. Il adopte ici: 


largument présenté au- 
trefois par Jésus lui- 
même à ses compatriotes : 
Si vous êtes les fils d’A- 
braham, accomplissez les 
œuvres d'Abraham (Joan. 
vir, 39). Les vrais fils 
n'ont pas une nature dif- 
férente de celle de leur 
père, et ils s'efforcent de 
lui ressembler dans les 
points essentiels. Si Abra- 
ham a été justifié par sa 
foi, ceux-là seuls sont réellement ses fils (ii 
sunt...; le pronom est accentué), qui imitent sa foi 
et qui vivent comme lui de la foi. — La locution 
qui ex fide... (ot x mto xeoc ), opposée à « qui... 
ex operibus legis sunt » (cf. vers. 10), ou à € qui 
ex lege » (cf. Rom. 1v, 14 : of £x véuou), désigne 
ceux qui sont pour ainsi dire nés de la foi et qui 
ont été engendrés par elle. — Providens autem... 
(vers. 8). L/Éeriture sainte est personnifiée; ou 
plutôt, son nom représente ici celui de son 
auteur, Dieu lui-même, et c'est pour cela que 
son autorité est alléguée comme irréfragable. — 





Sacrifice d'Abraham , 
sur un antique sceau 
chrétien. 
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. fide justificat gentes Deus, prænuntiavi 







. gentes. 


. — tur eum fideli Abraham. 

..... 10. Quicumque enim ex operibus legis 

gunt, sub maledicto sunt. Scriptum est 

" enim : Maledictus omnis qui non per- 

; jos manserit in omnibus quæ scripta sunt 
in libro legis, ut faciat ea. 

/  -., 1. Quoniam autem in lege nemo ju- 

. Stifiatur apud Deum, manifestum est, 

—. quia: Justus ex fide vivit. 


+ 
A 





9. Igitur qui ex fide sunt, benedicen- 


. Abrahæ : Quia benedicentur in te omnes | 


| en toi. 





. 9. Ceux donc qui s'appuient sur la foi | 
‘seront bénis avec le fidèle Abraham. — | 
10. Car tous ceux qui s'appuient sur 
les ceuvres de la loi, sont sous la malé- 
'diction. En effet, il est écrit : Maudit est 
quiconque ne persévère pas dans tout ee . 
qui est écrit au livre de la loi. : 
11. Et il est évident que nul n'est jus- - 
tifié devant Dieu par la loi, puisque : Le 
juste vit de la foi. : 


\ 









' Quia. ex fide justificat…T'’emploi du temps présent 
est à remarquer. Avant même d'instituer la loi 
 mosaique, Dieu avait décidé que la foi serait la 
— base et la source de la justification. — Gentes. 
Les Juifs aussi, assurément; mais il est fait une 
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— d'eux surtout qu'il était question dans la con- 
. troverse avec les judaisants. — Prænuntia- 
vit. Dans le grec: mposumyYsAicaco, « antea 

— .' veyangelizavit ». C'était, en effet, une bonne nou- 
. | | elle qui était donnée d'avance à Abraham pour 

— Jes Gentils dans cet oracle trés bref, mais trés 
expressif, benedicentur... omnes.., puisqu'il ren- 
ferme en abrégé toutes les bénédictions appor- 
tées par le Messie. Il est cité librement d’après 
. Gen.xir. 3; comp. Gen. xvi, 18. — In te: dans 
la personne méme d'Abraham, en vertu de sa 
D paternité. Mais, comme les paiens ne descen- 
_ daient pas du saint patriarche selon la chair, 
c’est en imitant sa foi qu'ils devenaient ses fils 
et, qu'ils étaient justifiés comme lui. C'est pour- 
. quoi l'apótre conclut en disant: Igitwr qui ex 

| fide... (vers. 9). 

— 10-14. Le Christ nous a délivrés de la malédic- 
tion de la loi. — Quicumque enim... Preuve que 
— les seuls eróyants seront bénis en Abraham, 

| €,-à-d., justifiós devant Dieu. Si la bénédiction 
: E promise par le Seigneur ne leur était pas exclu- 

. sivement destinée, il faudrait dire qu'elle con- 
* eernait les observateurs de la loi (qui... ex ope- 
' ribus..), la postérité charnelle du patriarche, 
‘les J' uifs ; or cela est impossible, puisque ceux-ci 
4 sont placés sous le coup d'une perpétuelle malédic- 
tion (sub maledicto...), ce qui est tout à fait l'op- 
posé de la bénédiction céleste, — Scriptum est... 
. Au Deutéronome, xxvit, 26. La citation est faite 
librement d’après les LXX. Les mots permanse- 
vit in ommábus... "t faciat ea portent l’idée 
principale ; en effet, il était impossible d'accomplir 
toujours et intégralement les prescriptions de 
la loi mosaïque, qui savait commander et com- 
mander encore, sans toutefois 
secours nécessaires pour obéir sans cesse. Cf. 
Act. xv, 10; Rom. 111, 20; 1V, 15, ete. — Quo- 
miam. autem... (vers. 11). L'argumentation rede- 
vient positive. L'Écriture sainte, après avoir dit 
négativement : Maudit soit celui qui ne fait 
pas, et montré ainsi que la loi est incapable 





. mention spéciale des païens, parce que c'était | 


fournir les 
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de justifier, affirme en termes trés explicites 
par le prophéte: Justus ex fide... Of. Hab. 11, 4. 
Sur ce texte, voyezjRom. r, 17 et le icommen- 
taire; il est également cité Hebr. x, 27. Il forme 
ici la majeure d'un syllogisme dont la mineure A 
se trouve au vers. 12; la conclusion anticipée 
forme la premiére moitié du vers. 11. — Les 
mots apud Deum précisent la nature de la jus- 
tification que la loi ne saurait procurer: c'est 
la justification intérieure et proprement dite, 
celle par laquelle l'homme plaît à Dieu. — Lex... 
non ex fide (vers. 12). La loi ne se base pas sur - 
la foi et ne s'inquiéte point par elle-méme des 
dispositions intérieures; elle demande des actes, 2" 
lobéissanee. — Sed : Qui fecerit... Saint Paul 
donne de nouveau ja parole à la Bible, pour expri- 
mer plus fortement sa pensée. Il cite cette fois 
(encore sans aucune [formule d'introduction, 
parce qu'il suppose le passage connu de ses lec- 
teurs) un texte du Lévitique, xvii, 5. Comp. 
Rom. x, 5. Le mot principal est fecerit, Les pro- -— 
noms ec et ills se rapportent aux commande- 
ments divins. — Ohristus.. (vers. 13). Faisant - 
un pas de plus dans son raisonnement, saint 
Paul indique par quel prodige du divin amour - 
tous les hommes, Juifs et Gentils, ont été déli- 
vrés de la malédiction prononcée par la loi,afin - 
d'avoir part.à la vraie justification. Les Juifs 
sont représentés par les mots qos redemit de... 
qui supposent des hommes placés directement 
sous le joug et la malédiction de la loi; il est 
nommément question des païens au vers. 14, — 
Redemit. Le prix de ce rachat a été le sang de 
l'Homme-Dieu. Cf. I Petr. 1, 18-19; Apoc. v, 9, 
etc. C'est ce que dit saint Paul en termes par- 
ticulièrement énergiques : factas, . Mmaledictum 
(l'abstrait a plus de force que le coneret « male- 4 
dietus »). Le Christ s'est substitué à nous (pro . 
nobis) pour porter la malédiction suspendue sur 
nos têtes. — Un autre texte biblique, Deut. xxr, ! 
23, cité librement d'aprés les LXX, démontre la ; 
vérité de cette assertion. Dans le passage auquel | 7 
il est emprunté, l'ordre est donné d'attacher à 

une potence le cadavre de tout Igraélite con- . . 
damné à périr par le glaive ou la lapidation ; 
mais on devait enlever le corps avant la nuit, 
parce que sa présence prolongée aurait souillé 
la terre sainte : maledictus omnis qui... Jésus- 
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n ura la vie par eux. 
13. Le Christ. nous 
malédiction de la loi, étant devenu ma- 
- lédietion pour nous; car il est écrit : 







14. afin que la bénédiction d'Abra- 
ham fût communiquée aux gentils par 
le Christ Jésus, et que nous regussions 
par la foi I Esprit qui avait été promis. 

15. Mes frères (je parle à la maniere 
des hommes), quand le testament d'un 
. . homme est en bonne forme, personne 


ce soil. 
3 16. Or, les promesses ont été faites 


E. Christ, étant mort sur la croix, tombait directe- 
C ment sous cette malédiction. — Ut in gentibus... 
(vers. 14). Nous apprenons ici, dans deux pro- 
positions parallèles, le but que le Sauveur avait 

en vue lorsqu'il subit ainsi la mort. Par son 
Sacrifice du Calvaire il mit fin non seulement à 

- la malédiction de la loi, mais à la loi elle-même, 
puisqu'elle cessa d’être une condition de salut 
pour les Juifs. En méme temps, il renversa le 
mur de séparation qui était dressé entre Israël 

; et les païens (cf. Eph. 11, 14 et s8.), de sorte 

E. que ces derniers peuvent aussi partieiper aux 

E. bénédictions promises à Abraham, c.-à-d. à là 

1 justification par la foi (wt... benedictio Abrahæ...; 

comp. le vers. 9), Les Juifs et les Gentils furent 
donc admis à recevoir de la méme manière l'Es- 

prit de Dieu (pollicitationem Spiritus équivaut à 
« promissum Spiritum »; l'abstrait pour le con- 
ceret). L'apótre condense pour ainsi dire dans 
cette effusion de l'Esprit-Saint toutes les grâces 
et tous les privilèges accordés aux chrétiens. 

. Nous sommes ainsi ramenés au vers. 2 : Paul à 
dûment prouvé aux Galates qu'ils ont reçu l'Es- 
prit divin et ses dons per fidem, et non pas en 
pratiquant les œuvres de la loi juive. Il passe 
maintenant à une autre série de pensées. 
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|. .$ H. — On est mineur sous la loi, on devient 
majeur par la foi et le christianisme. III, 
15-29. | 


LA 
X Comme on le voit par le récit de la Genèse, 
3 chap. xir et s&, la bénédiction promise à Abra- 
ham et à ses descendants avait pour base l'al- 
liance que le Seigneur avait contractée avec ce 
saint personnage. Mais, se demande maintenant 
saint Paul, répondant à une objection tacite, 
cette alliance n'a-t-elle pas été rompue par l’ins- 
titution de la loi mosaique, venue plus tard? 
Nullement; car, bien loin d'abroger les anciennes 
promesses, la loi en a au contraire hâté l’accom- 
plissement final. Le peuple de Dieu ressemblait 
i un enfant mineur; il avait besoin d'une tutelle 
jusqu'à ce qu'il devint majeur gráce au Christ, 
et capable de recevoir et de gérer l'héritage 
promis, Cette tutelle lui a été procurée par 








rachetés de la | 
Maudit est quiconque est pendu au bois ; 


| Spiritus accipiamus per fidem. 


ne peut l'annuler. ou n'y Buone quoi que 


13: Christus nos redemit de ihaled 
legis, factus pro nobis maledictum , 
scriptum est : Maledictus omnis qui pen- - 
det in ligno ; 

14. ut in gentibus boneditido Abrahs 
fieret in Christo Jesu, ut pollicitatione 



































15. Fratres (secundum hound di 
tamen hominis confirmatum testame 
tum nemo spernit, aut superordinat. 


la théocratie mosaïque jusqu'à la. venue ra 
Messie ; mais alors la loi disparut, son rôle SRE 
achevé. 4 
1° Les promesses faites à Abraham n'ont 2 
v annulées par la loi, III, 15-18. . 
15. Le caractère inaliénable d'un testame 

La vive émotion qui agitait l’apôtre au déb 
de ce chapitre est maintenant calmée; 


FÉES aimante : fratres. — La formul se: " 
cundum hominem du) qui lui etam assez f. 


choses divines. — La particule tamen, qui de aito 
réguliérement précéder le verbe « spernit 
i mise en avant à dessein, pour appuyer 


ge qe de xe on divisés o au sujet. di mot 
ta x, auquel les uns donnent la significati 
de testament, comme fait notre Vulgate, tan 
que les autres le traduisent par contrat, traité 
La différenee entre les deux opinions n'a ri 
d'essentiel; mais nous préférons la première. 
qui est favorisée par saint Paul lui-même, puis 
quil parle d'héritage au vers, 18. D'ailleurs, le 
promesses du Seigneur à Abraham n'avaient 
la forme d'un contrat proprement dit. — Co 
firmatum. Le grec HEXUPUWLEVN désigne un. D 
testament qui a été officiellement reconnu 
comme authentique. Un document de ce genre 
est respecté de tous; personne ne songe à lan-- 
nuler (c’est le sens du grec; spernit ne dit pas. 
assez ), ou à le modifier en y ajoutant des clauses. 
nouvelles ( superordinat ). 

16-18. Les promesses faites à Abraham Sont - 
pareillement inaliénables. L'apótre passe i l'ap-. 
plication de sa comparaison. — Abrahæ dicis... 
promissiones (ai Étayyekiar, avee l'article : les 
promesses bien connues). C'est iei la mineure 
d'un nouveau syllogisme, dont le vers, 15 con- 
tient la majeure et le vers. 17 la conclusion, Si — 
la volonté d'un testateur, lorsqu'elle est en due 
forme, est respectée de tous et a force de loi, . 
à plus forte raison cela doit-il être le cas pour - 
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- et semini ejus. Non dieit : Et seminibus, 


quasi in multis; sed quasi in uno : Et 
semini tuo, qui est Christus. 








- 17. Hoe autem dico, testamentum 
confirmatum a Deo, quæ post quadrin- 
- gentos et triginta annos facta est lex, 
non irritum facit ad evaeuandam pro- 
J missionem. 

. 18. Nam si ex lege hereditas, jam 
non ex promissione. Abrahæ autem per 
. repromissionem donavit Deus. 
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|'à Abraham, et à sa postérité. Il ne dit — 
ses postérités, comme s'il 


* 


pas: Et à O 
s'agissait de plusieurs; mais 27 dit, 


| comme parlant d'un seul : Et à ta pos- 


térité, qui est le Christ. 
17. Voici ce que je veux dire : Dieu 
ayant conclu une alliance en bonne 
forme, la loi, qui a été donnée quatre 
cent trente ans après, n'a pu la rendre 
nulle, ni abroger la promesse. : 
18. Car si c'est par la loi qu'est donné 
l'héritage, ce n'est donc plus par la pro- 


messe. Or, Dieu l'a donné à Abraham 


par une promesse. 
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- ]a volonté de Dieu. — Les mots ef semini ejus 
ajoutent beaucoup à la valeur de l’argument. 
_ Ce n'est pas seulement à Abraham que furent 
"promises les bénédictions divines, mais à toute 
sa race; lui mort, la promesse n'a donc pas pris 
. fin, mais elle a passé à sa postérité. — Non 
. dicii (à savoir, Dieu)... L'apótre s'arrête un 
- instant, d'une manière incidente, au texte même 
de la promesse, pour montrer que celle-ci était 
nettement déterminée dans la pensée de Dieu, 
et « spécifiquement évangélique », puisque fina- 
lement elle concernait la personne du Messie, 
. le dernier et le plus glorieux des descendants 
directs d'Abraham. — Quasi in multis (ÈTi 
- 40)X6v, € de multis »). C.-à-d., comme s'il eût 
voulu parler de descendants nombreux. — Quasi 
- dm uno (&o' &vóc, « de uno ») : montrant qu'il 
n'était question que d'un seul individu. — Ft 
— semäni two. En citant ces mots, saint Paul avait 
" évidemment en vue quelque promesse de Dieu 
à Abraham dans laquelle ils étaient employés 
- à la lettre. C'est le cas pour deux d'entre elles, 

— (Gen. xrir, 15 et xvir, 8 (non pour la plus impor- 
tante de toutes, Gen. xxir, 18, où on lit : « In 

. gemine tuo »). Il est vrai qu'elles se rapportent 
| directement au don de la terre promise; mais 
cette contrée était le type des faveurs de 
tout genre que Dieu réservait à la postérité 
- spirituelle du père des croyants. Cf. Hebr. 1v, 1 
et ss. — Qui est Chrisvus, Parole profonde, qui 
ramène à une admirable unité les promesses 
faites à Abraham par le Seigneur. Mais le Christ 
ne va pas sans son Église, et il est le chef de 
l'humanité régénérée; quiconque lui adhère par 
la fol et l'amour participe done, gráce à lui, 
- .— à la promesse et à la bénédiction divine recue 
; par Abraham. — Hoc... dico... ( vers. 17 ). Paul 
. revient à son raisonnement, un instant inter- 
_ rompu par son intéressante glose du vers. 16^, 
et il en donne la conclusion. — Conjirmatum 

a Deo. Dans le grec: TOOHEXUPUWULEVNV, ratifié 

| * antérieurement (comp. le vers. 15) ; d'après le 
D contexte, avant l'institution de la loi mosaïque. 
C’est par un serment que Dieu daigna confirmer 
] ses promesses. Cf. Gen. xxir, 16. — Qua post 
p quadringentos et... La pensée est très claire, Les 
..' promesses faites par Dieu à Abraham étaient en- 
tièrement indépendantes de la loi, puisque celle- 























ci n'existait pas encore lorsqu'elles eurent lieu ; 
comment done pourrait-on supposer que, long- 
temps aprés, à l’époque de Moïse, le Seigneur 
les aurait annulées, simplement parce qu'alors 
il fonda une institution transitoire, qui devait 
en préparer la réalisation? — Le chiffre de 
430 ans est celui que nous lisons aussi dans 
lExode, xir, 40 (la Genèse, xv, 13 et les Actes, 
vir, 4, disent 400 ans en nombre rond ). Sur la 
maniere de supputer ces années, voyez notre 
commentaire de Gen. xv, 13. Il est vrai que, dans 
l'Exode, elles marquent directement la durée du 
séjour des Hébreux en Égypte ; mais ce fait 
n'implique nullement, comme on l'a prétendu 
parfois, une erreur chronologique de la part de 
saint Paul: en mentionnant le chiffre pour ainsi 
dire officiel de 430 ans, il veut surtout montrer 
qu'entre Abraham et la loi mosaïque il s'écoula au 
moins ce nombre d'années. L'expression revient 
done à celle-ci : Après de très longues années. Sur 
ce point délicat, mais trés secondaire ici, voyez les 
commentaires de Calmet, Palmieri , Cornely, A. 1. 
Quoi qu'il en soit, € magnitudo intervalli auget 
promissionis auctoritatem, » — Non irritum facit 
ad... La loi, quoique venue après la promesse, 
n'avait aucun pouvoir pour l’abolir, celle-ci ayant 
été faite sans condition. — Nam si... (vers. 18). 
Pour rendre son argumentation tout à fait irré- 
futable, l'apótre rappelle brièvement que le salut 
messianique n'est pas un produit de la loi, mais 
un don entièrement gratuit, accordé à Abraham 
et à ses descendants en vertu de la promesse 
divine. — Hereditas. Directement, la possession 
de la terre de Chanaan; puis, dans le sens supé- 


rieur de la promesse, la possession des grâces et - 


des biens apportés par le Christ. — Jam non eo... 
Si la vertu de transmettre cet héritage eût passé 
de la promesse à la loi, au moment où celle-ci 
fut instituée, la promesse aurait été invalidée 
et serait devenue vaine. Mais cela n'est pas, 
puisque, d'aprés le texte sacré, Dieu a rattaché 
ses bénédictions à sa promesse, et pas à autre 
chose, de sorte qu'elles sont de sa part un don 
absolument gratuit (donavit, «eycpvut ). Cf. 
Rom. 1v, 13-16. s . 

2e Le róle de la loi dans l'économie du salut, 
TII, 19-29. 

19-20, Son rôle négatif et transitoire, — Quid 
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établie à cause des transgressions, jus- 
qu'à ce que vínt la postérité à qui la 
promesse avait été faite; cette loi a été 
promulguée par les anges et par l'entre- 
mise d'un médiateur. 

20. Or un médiateur n'est pas le mé- 
diateur d'un seul; et Dieu est un seul. 

21. La loi est-elle done opposée aux 
promesses de Dieu? Loin de là! Car s'il 
avait été donné une loi qui pût produire 
la vie, la justice viendrait véritablement 
de Ia loi. 


Gar, TII, 19-21; 


© 19. Pourquoi done la loi? Elle a été 


gressiones posita est, donec veniret semen 


cui promiserat, ordinata per angelos in - 


manu mediatoris. 


20. Mediator autem unius non est; 
Deus autem unus est. i 

21. Lex ergo adversus promissa Dei? 
Absit. Si enim data esset lex quse posset 
vivificare, vere ex lege esset justitia. 





igitwr..? Rien de plus naturel que cette ques- 
tion, aprés l'argumentation qui précède. Si la 
loi, d'une part, n’a point abrogé les promesses 
divines, et si, d'autre part, elle est insuffisante à 
proeurer le salut, quel est son but, et pour quel 
motif Dieu l'a-t-il instituée ? — Propter trans- 
gressiones... A la lettre dans le grec : € trans- 
gressionum gratia ». Ces mots ont été interpré- 
tés en sens divers. D'aprés quelques auteurs : 
pour eontenir les passions humaines, et par là- 
méme diminuer le nombre des péchés (saint 
Jean Chrysostome, saint Jérôme, etc.). Mais le 
texte signifie plutót, comme on l'admet généra- 
lement : pour provoquer ei multiplier les trans- 
gressions, de sorte que l'homme comprit mieux 
sa faiblesse et sa misère, et que la grâce divine 
se manifestât plus visiblement. Cette interpréta- 
tion est beaucoup plus en harmonie avec la 
doctrine habituelle de saint Paul (cf. Rom. ri, 
20; v, 20; vir, 7, etc.), comme aussi avec l'en- 
semble de ce passage, qui nous montre la grande 
infériorité de la loi par rapport à la promesse 
et à l'évangile. — Au lieu de posita est, il fau- 
drait « addita est »; la loi a été surajoutée aux 
promesses divines, — Donec veniret... Ce trait 
relève le caractère transitoire et temporaire de 
la loi mosaique. Elle n'a été donnée que pour 
un temps, tandis que la promesse devait durer 
toujours, — Le substantif semen a ici le méme 
sens qu'au vers. 16 et désigne le Messie, La loi 
devait durer jusqu'à sa venue; d'oü il suit 
qu'elle a, été abrogée depuis. — Cui promiserat 
(sous-entendu, « Deus »). Plutôt, d’après le 
grec : « eui promissum fuerat », en vue de qui 
la promesse avait été faite. — En ajoutant 
ordinata per..., Vapôtre signale une autre raison 
pour laquelle la loi était inférieure à la pro- 
messe. Celle-ci avait été faite directement par 
Dieu au patriarche Abraham, tandis que celle-là 
était parvenue aux Hébreux par l'intermédiaire 
des anges. Sur cette tradition juive, que suit 
ici saint Paul, voyez Deut. xxxriI, 2, dans le 
texte grec; Act. vir, 53 et les notes ; Hebr. 11, 2. 
— In manu mediatoris. Cet autre intermédiaire 
fut, non pas le Christ, comme on l'a dit par- 
fois, mais Moïse, qui représentait Israël, de 
même que les anges représentaient Jéhovah. Cf. 
Ex. xxx1, 18 ; xxxiI, 15 ; Dent. v, 5 ; 1x, 9, etc. 
— Mediator autem... (vers. 20). Ici, le mot 


médiateur est pris d'une manière toute générale, 
* 


et ne désigne ni Moïse ni Jésus-Christ, mais un 





| Ee 
; 19. Quid igitur lex? Propter trans- ^. 


intermédiaire quelconque. L'apótre confirme par Sy CE RN 


une sorte de sentence universelle ce qu'il vient 


de dire par rapport au caractère médiat et indi- 


rect de la loi, et à l'origine directe de la pro- 


messe. Sa pensée est trés vraisemblablement 
celle-ci : La notion méme de médiateur sup- 1 : 


pose au moins deux parties contractantes ;, il 
n'y a pas de médiateur possible lorsqu'il n'existe 


qu'une personne, qu'un parti (unius non est). 


Au Sinai, comme l'a dit le vers. 19, il a done 
fallu un médiateur. Mais il n'en a pas été ainsi 
pour la promesse : Dieu l’a faite sans intermé- 
diaire, elle émane de lui seul (Deus... unus 
est). Il en a pris pour lui toutes les obligations, 
et l'on peut compter qu'il les accomplira, parce , 
qu’il est infiniment bon et fidèle. Cette explica- 
tion est simple, naturelle, et s'adapte fort bien 
à la suite du raisonnement. Et pourtant, elle 
est loin d’être communément admise; bien plus, 


on a donné plus de quatre cents interprétations 


de ce petit verset, parce qu’ € on a ajouté toutes 
sortes de substantifs au génitif unius, parce 
qu'on n’a pas compris pourquoi l'apótre parle 


de lunité de Dieu, parce qu'on a diversement d 
rétabli la liaison avec ce qui précède et ce qui. Ke 
suit », ete. Voyez les grands commentaires. Sans — — 


doute, Jésus-Christ nous est présenté dans l'épitre 
aux Hébreux (vrt, 6; 1X,,15: xit, 24; cf. 
I Tim. 11, 5) comme le médiateur de la nouvelle 
alliance, mais d'une autre manière que Moïse 
l'avait été pour l’ancienne ; d'ailleurs, le Christ 
est Dieu et ne fait qu'un avec son Père. : 
21-24, Le but positif de la loi: elle était des- 
tinée à conduire les hommes au Christ, — Le... 
adversus...? L'apótre prévient une objection. 
Si Ja loi est venue s'ajouter à la promesse, en 
imposant des conditions onéreuses que celle-ci 
n'avait pas exigées, ne la contredit-elle pas? 
— faint Paul rejette avec horreur une pareille 
conclusion, qui supposerait en Dieu du change- 
ment et de l'infidélité : Absit ! Of. 11, 17. Puis 
il prouve son assertion par un argument « ab 
effectu ad causam » ; Si enim data... Si la loi, 
était vraiment capable d’arracher l’homme à la : 
mort que produit le péché et de lui rendre la 
vié surnaturelle (vivificare), elle pourrait par 
Ja méme procurer la justification (justitia), et 
dans ce cas elle serait contraire à la promesse, 
qu'elle aurait abolie. Mais il n'en est pas ainsi, | 
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TM, 22. Sed optas Scriptura 
5 |o ut promissio ex fide Jesu Che. 
sti daretur. credentibus. 

B Prius autem quam veniret fides, | 
b lege custodiebamur conclusi, in eam - 
: fidem ue revelanda erat. - 


94. Itaque lex pædagogus noster fuit 
e Christo, ut ex fide justificemur. 













D Dedagos s : 
96. omnes enim filii Dei estis per fidem 
uæ est in Christo Jesu. 


com ime le déclare énergiquement le vers. 22 :. 
Noe 

conclusit Seriptwra... Tei encore (cf. vers. 8), 
Y'Écriture sainte est personnifiée. Elle est censée 
ir enfermé, emprisonné, non pas seulement 









Ancienne clé romaine. 





les hommes, mais toutes choses (omnia, 
"Fa mdvra), la création entière, dans un édifice 
à le péché régnerait en maitre absolu. Cf. 
Rom. vr, 20 et ss. Manière de dire que PÉeri- 
ric ture, , cette autorité infaillible, aftirme par de 
 mombreux témoignages l'universalité du péché. 
Voyez. Rom. rr, 10-18. Elle reconnait dono for- 
"it: mellement que, sous le régime de l'ancienne 
‘alliance, aussi longtemps que subsista la loi, la 
fieation et la vraie vie spirituelle n'étalent 
possibles, — Ut promissio... Intention que 
eu s'était proposée en manifestant ainsi par 
a lol la culpabilité de tous les hommes : il voulait 















































1 l'avait placé, c.-à-d., dans la foi en Jésus- 
st (ex fide... daretur). Les mots Jesu Christi 
ont au gónitif de l'objet. Le participe creden- 
ibus. insiste sur ipei tondenon du salut. — 









: diquer quels if ani es rapports de la loi et de 
Ja foi. — Veniret fides. C.-à- d., la foi objective, 
” l'évangile ou le christianisme, n s'agit done de 
- la période légale, par opposition à l'époque où 
.]a foi devait prévaloir. Par conséquent : avant 
-. l'avènement de Jésus-Christ, — Sub lege custo- 
diebamwr. Le verbe grec gooupeiv signifie : 
' garder quelqu'un à vue, de crainte qu'il ne 
s'échappe. La loi est comparée à un tyran qui 
tient ses sujets enfermés et qui les surveille 
rigoureusement. En effet, par ses prescriptions 
multiples, elle les liait et les retenait prison- 
niers, les empéchant de s'échapper. Il est vrai 
que c'était pour leur bien : in eam fldem, qua... 
Elle les préservalt ainsi de nombreux péchés, eb 












Pp 
| réalisée, pour les eroganta, Pr 
Jésus ist. au 
. 98. Or, avant que vint j^ Aene nous i 
étions enfermés sous la garde de la loi, 
en attemdant cette foi qui devait être 
révélée. 












par la foi en Jésus-Christ. 





e péché, afin que 


24, Ainsi la loi a , été notre précepteur 


dans le Christ, pour que nous fussions 
justifiés par la foi. 


25. Mais, la foi étant venue, nous ne 


somnres plus soumis au précepteur ; 


96. car vous êtes tous enfants de Dieu 


les préparait à accepter, au temps voulu, la. 
rédemption messianique , qui était rattachée 
exclusivement à la foi, comme il a été dit plus 
haut. — Itaque lex. (vers. 24). Conclusion 
naturelle de ce qui précède. Le but de la loi 
mosaïque ne pouvait pas être plus heureusement 
défini : pour les Juifs, elle fut pædagogus, non 
pas im Christo, comme traduit imparfaitement 
la Vulgate, mais € in Christum » (eig Xpuvovóv). — 
Chez les Grecs et les Romains le pédagogue était | 


"habituellement un esclave, qui accompagnait 


partout les enfants de son maitre pour les pro- 
téger de tout accident, et qui leur apprenait en 
outre les éléments de la lecture et de l'écriture. 
jusqu'à ce qu'on les plaçât entre les mains des 
maîtres proprement dits. La loi avait rempli 
un rôle semblable à l'égard d'Israël, le gardant 


sévèrement et soigneusement, lui enseignant les - 


principes de la vérité morale et religieuse, et 
en tout cela le conduisant au grand Maitre, le 
Christ. — Ut ex fide... Comme il a été dit à la 
fin du vers. 23. 

25-29. Le chrétien est délivré de la tutelle 
de la loi. — A£ ubi venit... C'est la nouvelle 
période qui commence. Comp. le vers. 232, — 
Jam mon... $ub...: puisque le pédagogue en ques- 
tion, la loi, ne devait garder l'enfant que jus- 
qu'à l'ére de la foi. — Omwmes enim... Dans les 
trois derniers versets, saint Paul avait parlé 
à la première personne du pluriel, parce qu'il 


s'identiflait avec les Juifs, auxquels il s'adressait 


directement. Il revient maintenant à la seconde 


personne, parce qu'il a en vue tous les chrétiens 
de Galatie, qui étaient en grande majorité issus - 


du paganisme, — ilii. Dans le grec, vuto(, par 
opposition au mot vc, enfant, qui entre dans 
la composition du substantif pédagogue (za10o- 
yovc). L'enfant a grandi et n'a plus besoin 
de tutelle; le voici maintenant fils adoptif de 


Dieu, fils majeur et libre, qui peut jouir de - 


tous ses droits. — Per fidem quæ… Manière 
dont s’est produite cette émancipation, — Quæ 


est 4m Christo… : la foi dont Jésus-Christ est 


l’objet. Le grec n'a pas l'équivalent des mots 
« quie est », de sorte que la formule « in Chri- 
sto Jesu » peut être regardée comme une expli- 
cation de « fllii Dei estis » : Vous êtes des fll 




























(m y a plus n ni ese 
fole ni homme ni poet car dod. vous 
. êtes un en Jésus: 
. -. 99. Que si vous êtes au Christ, vous 
. êtes done la postérité d'Abraham, héri- 
tiers en vertu de la promesse. 
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_ de Dieu gráce à votre union avec Jésus-Christ, 
union produite par la foi. — Quicumque enim.. 
(vers. 27). Développant cette pensée, saint Pani 

_ explique Has comment les Galates ont 


Y 
x 


_ acquis la haute dignité de fils de Dieu. C'est 
par le baptéme, qui, les arrachant à la race 
|J. corrompue du premier Adam, les a pour ainsi 
. dire incorporés au second Adam, le Christ. Au 
; lien de in Christo baptizati, 1 faudrait, d'aprés 
.. le grec, « in Christum, » à l’accusatif du mou- 
"y B . vement: Vous avez été baptisés de façon à appar- 
— tenir au Christ. En effet, on se consacre entiére- 

, ment à Jésus - Christ lorsqu'on reçoit le baptême, 
^ D'autre part, le Sauveur transforme en Jui- 
P . méme, par une union qui fait de lui et des 


t 
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_ qui se livrent ainsi à lui: c’est ce que signifie 
admirable métaphore Christum induistis. Un 
Wi chrétien change donc de nature sous le rapport 
spirituel; il devient un nouvel homme, un autre 
- Jésus-Christ. Of. Rom, xr, 14 ; II Cor. vr, 17; 
P Epn.iv, 94; Col 15, 9, ete; — Nom esi. 
(vers. 28). C'est la conséquence de Ja commu- 
. . nion qui existe entre tous les chrétiens, ainsi 
transformés en Jésus-Christ ; les différences que 


. masculus, neque femina : omnes enim 
vos unum estis in Christo Jesu. — 





croyants une seule personne morale, tous ceux, 










og. Nod est Te neque o Gne "üs. 
non est servus, neque liber; non est 






. 29. Si autem vos Christi, ergo ser 
Abrahs estis, secundum promissi 
heredes. 
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L'apótre mentionne, par rii iMeS d'exemple, le 2 ; 
grandes différences de religion et de nation: ité N 





'Pédagogue (assis à droite) qui a conduit un enfant auprès de ses professeurs d'écrituré : iet. 
et de musique. ( D'aprés un vase peint.) ^ 


MA 
(non: J'udæus, neque Gracus; deux peuples 
aux antipodes l'un de l'autre), de condition 
sociale (mom... servus, neque liber ; un abim 
sépar ait aussi l’esclave de l'homme libre), mém 
de sexe (mom... maseulus, meque femi 
« L'unité devient telle, que les individus 
toute origine forment un seul grand corps » 
dont Jésus-Christ est le chef, et dont ils son 
les membres : omnes enim... wnwm.. .An lieu du. 
neutre, le gree emploie le masculin, ele, d'aprés | ( 
la leçon Ja mieux garantie : un seul homme, le j 
Ohrist, dans lequel toutes les autres individua-. Ri 
lités sont comme confondues. — Si atem "vo 
(vers. 29). Conclusion de tout ce paragrap 
Si tous les chrétiens ne constituent avec les 
Christ qu'un seul organisme spirituel, ‘ils sont 

par là même comme lui semen Abralie, la -pos- ^-^ 
térité en vue de laquelle avaient été faites les 
promesses (comp. le vers. 16) ; ils sont done les. 
héritiers légitimes de ces promesses ( secundum * 

promissionem. .). tos 
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parvulus est, nihil differt a servo, cum 
sit dominus omnium ; 

2. sed sub tutoribus et actoribus est, 
usque ad præfinitum tempus a patre. 


3. Ita et nos, cum essemus parvuli, 
sub elementis mundi eramus servientes. 


- 4. At ubi venit plenitudo temporis, 


| CHAPITRE IV 


. 1. Dico autem, quanto tempore heres | 





1. Qr je dis : Tant que l'héritier est 


enfant, il ne différe en rien d'un esclave, 


quoiqu'il soit ie maître de tout ; 

2. mais il est sous des tuteurs et des 
curateurs, jusqu'au temps marqué par lo 
pére. 

3, Ainsi nous-mêmes, lorsque nous 
étions enfants, nous étions sous l'escla- 
vage des rudiments du monde. 

4. Mais, lorsque fut venue la plénitude 








4 III, — On est esclave sous la loi, on devient 
libre grâce à la foi. IV, 1-31. 


Saint Paul envisage sous un autre aspect les 
relations du judaïsme et du christianisme. Les 
— Juifs, placés sous le joug très rude de la loi et 
poussés par la crainte, se tenaient devant Dieu 
— - comme des eselaves en face de leur maitre; au con- 
' . traire, les chrétiens, délivrés de la loi par Jésus- 
Christ et unis à à Dieu par J'amour que PEsprit- 
Saint excite dans leurs cœurs, sont en présence 
.. de la divinité comme des fils devant un père, 
et ils jouissent d'une donce liberté. 


" de la loi. IV, 1-7. 
. Qe passage se rattache d'une manière étroite 
aux lignes précédentes, dont il développe la 
pensée principale (comp. ru, 25). 
CHAP. IV. — 1-2. Une comparaison. — Dico 
—— «wtem. Petite formule d'introduction. Cf. v, 16, etc. 
| — Quanto tempore heres... La comparaison est 
facile à saisir. I] s'agit d'un enfant encore en 
bas âge (vámioc, parvulus), dont le père est 
mort (telle est l'hypothèse la plus probable) en 
_ Jui laissant tous ses biens, Pendant toute la 
durée de sa minorité, quoiqu'il soit le vrai 
propriétaire de l'héritage, il est de fait sur la 
. méme ligne qu'un esclave (nihil differt...), comme 
']e démontre le vers. 2 : sed sub tutoribus el... 
Le substantif émiTponouc désigne en effet les 
tuteurs proprement dits, tandis que otxovóp.ouc 
(actoribus) représente les administrateurs du 
patrimoine. — Usque ad prefimitum... Selon 
quelques interprètes, saint Paul ferait ici allu- 
sion à une coutume spéciale des Galates, qui 
^ conférait au père le droit de fixer l'âge auquel 
^. gon fils entrerait en jouissance de l'héritage qu'il 
lui léguait (voyez César, de Bello Gall., v1, 19); 
mais l'existenee d'une telle coutume est insuffi- 
samment démontrée, Il est plus probable que 








l'expression doit être prise dans un sens trés | 


général : jusqu'à l'époque déterminée communé- 

ment pour la majorité de l'héritier. L'apótre 
Le « ne songe ici qu'à l'application qu'il va faire 
Ex de sa comparaison: savoir, que Dieu, auteur de 
i: la loi RACE en avait marqué d'avance la 
rare,» 


1e Le Christ nous a délivrés de l'esclavage 











3-7. Interprétation de l'allégorie. — Za et 
nos, Ce pronom désigne directement et spécia- 
lement les Juifs convertis au christianisme. 
Comp. 111, 23-95. — Cum... parvuli (vnntot). 
Cette proposition correspond à € quanto tem- 
pore.. parvulus... » du vers. l. L'ancienne al- 
liance, par rapport à la nouvelle, était done un 
temps d'enfance et de minorité. Les Juifs avaient 
en perspective un riche patrimoine, mais ils 
n'en jouissaient pas encore. — Sub elementis... 
servientes. De même que l'enfant proposé comme 
exemple était € sub tutoribus... ». L'expression 


& les éléments du monde » («X ocotysia ToŸ -— 


X6G|.09 ) représente ici, comme dans l'épitre aux 
Colossiens, 11, 8 et 20, le judaïsme avec ses ins- 
titutions et ses rites, qu'elle caractérise & comme 
quelque chose d'imparfait, de préalable, de ru- 
dimentaire, quelque chose qui n'était caleulé 
que pour ce monde-ci et ses besoins provisoires 
et passagers, » comme l'A B C religieux par 
lequel l'humanité devait être préparée à la 
science évangélique, — At ubi venit... (vers. 4). 
Jésus nous a délivrés de l’état de servitude 
décrit plus haut. — Plenitudo temporis («0 


wea TOÙ 4p0vóu) est une de ces éton- - 


nantes locutions qui abondent dans les écrits de 
saint Paul. Cf. I Cor. x, 11; 
Dieu avait fixé, dans ses conseils éternels, le 
temps où la religion juive prendrait fin et ferait 
place au christianisme, L'apótre se figure ce 
temps comme une mesure que les années de- 
vaient remplir, en s'écoulant une à une ; quand 
l'heure voulue du Seigneur fut arrivée, ce fut 
la plénitude des temps, l'équivalent du € tem- 
pus preefinitum...» (cf. vers. 2), C'est donc avec le 
Christ qu'a commencé l'ère véritable, à laquelle 
on ramène à bon droit tout ce qui s'est passé 
soit auparavant, soit depuis, dans l’histoire du 
genre humain. — Misit Deus. D'après toute la 
force du grec : Dieu envoya d'auprés de lui 
(&EaméoveQev, verbe doublement composé). 
Cette mission du Fils dans le temps suppose 
done qu'il partageait de toute éternité la vie 
et l'essence de son Père. Of. Joan. 1r, 1 et ss. ; 
HI, 16; vin, 42; X, 84, ete. — Factum ex 
muliere. Telle est la meilleure leçon : Yevóuevov 
&x vuvatxóc. La variante YevveoU.evov, né 


Eph. 1, 10, ete... 
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. Caro factum est » de saint Jean 


des temps, Dieu a | envoyé Son. Fils, 
.formé d'une femme, assujetti à à la loi, 


.. &. pour qu'il. rachetát c ceux qui étaient j 
sous la loi, 


pour que nous recussions 
l'adoption des fils. 

6. Et ,parce que vous étes fils, Dieu 
a envoyé dans vos cœurs l'Esprit de son 


Fils, qui crie : Abba, Pére! 


7. Ainsi, nul n’est plus esclave, mais 
fils. S'il est fils, il est aussi héritier par 
la gráce de Dieu. 

8. Mais alors, ne connaissant pas Dieu, 
vous serviez des étres qui ne sont point 
dieux par leur nature. 





(d'une femme), est exacte quant au sens, mais 
sans valeur sérieuse sous le rapport de la cri- 
tique, ear on ne la trouve que dans un tout 
petit nombre de manuscrits. € Fait de la femme », 
expression d'humilité, qui rappelle le € Verbum 
:le Fils de Dieu 
a daigné naitre d'une femme pour nous sauver. 
Expression, ajouterons-nous à la suite de plu- 
sieurs commentateurs anciens et modernes, qui 
suppose la naissance virginale du Messie , puisque 





Marie et l'Enfant Jesus. 
(Fresque du cimetière de Sainte-Domitille.) 


sa mère seule est nommée, et qu'il est présenté 
comme le Fils de Dieu. — actum sub lege. 
Autre humiliation trés profonde. Par son origine 
juive, Jésus était sous la dépendance de la loi 
mosaique, et il lni obéit fidélement toute sa 
vie. — Ut eos qui.., ul... (vers. 5). Le double 
but de la « mission » du Fils de Dieu est fort 
bien indiqué dans ces deux propositions paral- 
lèles. En se soumettant à la loi, il en a pris sur 
lui les malédictions, et il en a brisé le joug pour 
les Juifs (eos qui sub lege.. redimeret; E£a- 
yopatev, délivrer moyennant rançon). En nais- 
gant d’une femme, il est devenu membre de la 
race humaine, notre frère à tous, et il nous a 
élevés nous-mêmes à la dignité sublime de fils 
de Dieu (ut adoptionem filiorum...), fin suprême 
de l'Incarnation. Assurément nous ne pouvions 








misit. "Deus line, suum, factum ex 


muliere, factum sub lege, 


5. ut eos. qui sub lege erant iul 
ret, ut adoptionem filiorum sept 





6. Quoniam autem estis filii, misit | 
Deus Spiritum. Filii sui in corda vestra, 
clamantem : Abba, Pater! E 

7. Itaque jam non est servus, sed filius, — 
Quod si filius, et heres per Deum, —— ^ 


NY 
8. Sed tune quidem ignorantes Deum, 
iis qui natura non sunt dii serviebatis. : 


«i 
être que des fils adoptifs; mais notre fiation | 
divine n'en est pas moins trés réelle, puisqu' "elle. 
nous donne droit à tous les D attachés. ü 
au titre de fils. Comp. le vers. 7b. — Quoniam... 
estis... (vers. 6). Autre preuve concluante de E 
notre élévation à la dignité d'enfants. — Misit mn 


Deus. Comme au vers. 4. Cette fois, c'est l'Es- ^ 
prit-Saint qui est envoyé par Dieu le poros d a 
également pour notre plus grand bien, — In  — 
corda, vestra : au plus intime de létre humain, m 
Plus haut déjà, rtr, 1 et ss., l’apôtre a fait appel ; 

à l'expérience personnelle des Galates et au sen- - 
timent trés vif qu'ils avaient de posséder T'Es- 

prit de Dieu. — Clamantem (xp&tov, eXpres- un 
sion énergique) : Abba. Voyez Rom. VIr,,14-17, - VAM 
passage qui est le meilleur commentaire de ‘rie pi 
celui-ci. Une voix intérieure nous dit que Dieu 

est notre père: nous avons conscience. d'être m 
vraiment ses enfants. — [taque jam mon... 

(vers. 7). Conclusion des vers. 4-6. D'aprés la ; 
meilleure leçon du grec, il faut lire $5 tués OM 
au lieu de la troisième personne, est, Selon su 38 
coutume assez fréquente, Paul s'adresse tout à 
à coup en particulier à l'un de ses lecteurs, qui 
représente tous les autres. — Si filius, et 
heres... Cette conséquence résulte de la précé- - 
dente, puisque tout fils est héritier. L'héritage 
du chrétien, c'est la participation au salut mes- 
sianique promis à Abraham. Cf. 117, 29. — Per 
Dewm. Non par la loi, mais par la miséric —— 
corde de celui qui a daigné faire de nous ses .— vs 
enfants, 

2e Un grave reproche et une tendre effusion 
de cœur. IV, 8-20. - 

Comme en d'autres endroits de ses expositions — 
dogmatiques, saint Paul s'interrompt un instant 1 
pour exhorter ses lecteurs, en s'adressant FER 
directement à leur áme. 

8-11. Folie que commettaient les Galates en se 
soumettant aux pratiques judaiques, — L'apótre 
commence par établir un contraste frappant entre 
leur vie païenne d'autrefois et leur vie chré- 
tienne d'aujourd'hui : Sed. tune quidem..., nunc 
autem... Lies adverbes « alors » et € maintenant » 
sont fortement accentués, — Ignorantes Dewm... — 5 
C'est le caractère négatif des païens : ils ne con- —— . 
naissent pas Dieu. Cf. Rom. 1, 28; I Thess. ^n 
1v, 5. — Leur caractère positif en découle; iis | — 
qui... nom... Of. I Cor. x, 20. Natura : en réa- . * 








^ 







autem cum abdo 1 
0 cogniti sitis a Deo, quomod 







venta, quibus 1 denuo servire vultis? | 


i i 






PR dont E quia et ego sicut 
Fratres, obsecro vos : nihil me læ- 


[ toute . da fóroa Qu grec : « Vous étiez 
€ claves ». Servitude extrómement honteuse, 
urtout si lon se rappelle quels étaient ces 
eux et quel culte leur était rendu. — Grande 
. actuellement : 
. Les mots d immo cogniti sitisn. 











imante et. pratique, était pour eux la source 
WA sans nombre. Cfa I Cor. vin, 3 et 











ome prenant des mesures sur une splière, pour 
cer le calendrier. (D'après une pierre gravée.) 






à: à g' en priver 'volontatr ement , pour retomber dans 
un autre. genre d'esclavage? L'apótre ne peut 
cacher son douloureux étonnement. — Par les 
mots infirma... elementa il désigne encore (voyez 
notes du vers. 3) les observances judaïques, 
très faibles, en réalité , puisqu'elles étaient inca- 
+ pables de donner la vraie vie (cf. Hebr. vir, 18), 
et “très pauvres (egena), puisqu'elles étaient sim- 
plement lombre des biens futurs. — Quibus de- 
mo. (avec un pléonasme dans le grec : € denuo 
. ut antea ») servire... Non que les Galates eussent 
MUNI " pour la plupart été des prosélytes juifs avant de 
. devenir chrétiens, et qu'ils eussent pratiqué une 


















ertimini iterum ad infirma et egena ele- 


cum cognoveris... | 


s het mieux , que ous 
de Dieu, comment retour 


ments, auxquels vous voulez de nouveau 
vous asservir ? 
10. Vous observez les jours, et dei 


mois, et les temps, et les années. — A 


11. Je crains pour vous d'avoir peut- 


être travaillé en vain parmi vous. ; 


12. Soyez comme moi; car moi aussi 
je suis comme vous, Frères, je vous en 
prie: vous ne m'avez offensé en rien. - 


de leur rappeler qu'ils vivaient dans le paga- 
nisme le plus complet avant leur conversion. 
Le trait « de nouveau >» porte donc spécialement 
sur le verbe € servir » (00uAcUca:) : être paien, 
c'est être esclave; se soumettre à la loi mo- 
saique, c'est accepter un autre genre d'esclavage. - 
— Dies observatis... (vers. 10). L'apótre signale 
les pratiques juives adoptées déjà par les Galates. 
Elles concernaient la célébration des fêtes reli- | 
gieuses. — Dies : le sabbat, les nouvelles lunes - 
et les autres jours de fête. — JMenses: le pre- | 
mier et le septième mois de l'année juive (nisan 

et tiri), auxquels on attachait une importance 
particulière. — Tempora : les octaves de la Páque, 

de la Pentecóte et de la féte des Tabernacles. — 


Annos : les années sabbatiques (chaque septième 


année) et jubilaires (chaque cinquantiéme année). 


— Timeo vos (vers. 11). C.-à-d., J'ai peur pour 


vous. — Ne forte sime causa (en vain, à pure: 
perte).. La conduite des Galates était bien faite 


pour inspirer cette crainte à lapótre: s'ilsaban- —— — 


donnaient en partie le Christ, ses rudes labeurs 
parmi eux auraient été vains. 


12-20. Dans un épanchement tout cordial, . — 


Paul exhorte les chrétiens de Galatie à lui con- 
server leur ancienne affection, et à demeurer 
fidèles à son enseignement. Le ton, qui avait été 
presque constamment sévère depuis le début de 
la lettre, devient doux, aimable, insinuant, dans 
cette petite digression, qui nous fait lire au fond 
de son cœur, et qui, en faisant vibrer les meil- 
leures fibres de l'âme des Galates, ne dut pas peu 
contribuer à les persuader, — Æstote (d’après le 
grec : devenez) sicut... Par conséquent, laissez-là " 
les pratiques judaïques, comme j'y ai renoncé 
moi-méme, — Et ego sicut... C.-à-d.: Jesuis mainte- 
nant comme yous; quoique né sous la loi, je lui 


‘suis devenu aussi étranger que vous l'étiez vous- ' 


mêmes par votre naissance. Cf. I Cor. 1X, 20; 
Phil. rr, 5-7. — Fratres... Au lieu de donner un 
ordre, l'apótre implore avec tendresse : obsecro 
vos. Je vous conjure de faire ce que je vous 
demande. — Nihil me læsistis, Ce trait se rap- 
porte aux relations antérieures des Galates avec 
saint Paul; bien loin de l'offenser ils. l'avaient 
au contraire, comme il va le dire expressément, 
entouré des marques de leur obéissance et de 
leur attachement. Ils ne doivent done pas 


vous vers ces pauvres et faibles r di 4 


partie de la loi juive; saint Paul, en effet, vient . > 
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vous ‘mettait ma 
dégoût; mais vous m'avez reçu comme 


"^. Bus. 

15. Oü est done votre bonheur d'alors ? 
= Car je puis vous rendre témoignage que, 
_ — S'il eût été possible, vous vous seriez 
_ arraché les yeux, pour me les donner. 
16. Suis-je done devenu votre ennemi, 
J . em vous disant la vérité ? 

.. . . 17. Ils sont zélés pour vous, mais non 
|. d'un bon zèle; ils veulent vous séparer 
_ de moi, afin que vous soyez zélés pour 
E cux: 

— 18. Il est bon que vous ayez toujours 
_ du zèle pour le bien, et non pas seu- 
— . Jement lorsque je suis présent parmi 
vous. 


à craindre qu'il s'irrite trop contre eux, mais 
; s'approcher de lui avec confiance. — Scitis «u- 
: tem. … (vers. 13). Revenant sur les circonstances 
_ de son premier séjour parmi eux, il eu signale 
une qui était de nature à les éloigner de lui, 
mais qui n'ayait pu empêcher leur dévouement : 
'per infirmátatem... evangelizavi.. . (au lieu de 
jampridem, il faudrait : la première fois; allusion 
à la première visite de Paul aux Galates). La 
_ plupart des anciens commentateurs pensent que 
, 'apótre appelle « infirmité de la chair » les per- 
sécutions qu'il eut alors à subir, Selon presque 
tous les interprètes modernes et contemporains, 
c'eüt été plutôt une maladie pénible, dont saint 
Paul aurait souffert tandis qu'il était en Galatie, 
et ce sentiment nous parait plus probable, à 
cause des mots im carne mea. En toute hypo- 
thèse, ce fut là une épreuve, une tentation 
| — pour la foi des Galates (tentationem. vestram... 
TR et non pas « tentationem meam ?, d'après quel- 
«ques manuscrits grecs), car, au point de vue 
naturel et extérieur, l'autorité de l'apótre se 





N à trouvait amoindrie. — Non sprevistis, "eque 
n^ respuistis (vers. 14). Ne pas mépriser, ne pas 

HE repousser cette tentation, c'était ne pas tenir 
m, compte de l'état d'infirmité physique ou morale 

.' dans lequel se trouvait alors le prédicateur. — 
- ^ Sed sicut..., sicut... Manière trés expressive de 
* dire que les Galates aceueillirent Paul avec les 


sentiments d'une foi parfaite et d'un généreux 
amour. — Depuis lors tout avait changé : Ubi 
‘est ergo... Cvers. 18). D'après toute la force du 
grec : Où est donc votre protestation de bonheur? 
Les néophytes de Galatie avaient alors haute- 
ment proclamé la joie immense qu'ils ressen- 
taient d'avoir été catéchisés par Paul et d'avoir 
embrassé la foi chrétienne; pourquoi sont-ils 
moins heureux maintenant ? — Testimonium 
enim... Une preuve de leur attachement joyeux : 









14. ne vous à inspiré ni MGE mi 
| Sed sicut angelum Dei ExpeDes 
un ange de Dieu, comme le Christ Jé- 


j EA 
33. Bei S utendi d per int 
carnis evangelizavi vobis. jamp id 
et tentationem vestram in carne m 










14. mont Spnevistis; neque vespui is ; 
uh 








sieut Christum Jesum. 






15. Ubi est ergo beatitudo vestr 
Testimonium enim perhibeo vobis qu 
si fieri posset, oculos vestros eruisse: 
et dedissetis mihi. * 

16. Ergo inimicus vobis fabis Bu 
verum dicens vobis ? | Le 

17. Aïmulantur vos non bene; 


















































semper, et non tantum cum prasens sur 
apud vos. 1 | RE 


— Verum dore Comparez anoin bes 
« Veritas odium parit ». Paul avait dit la v ité A 
aux Galates lorsqu'il leur avait exposé le 
principes évangéliques, qui condam 
œuvres des judaïsants. Peut-être ce tre 
porte-t-il à son second séjour en Galatie p 
dant lequel il s'était aperçu des menées des — 

faux docteurs et de leur triste succès, — eu 
eux qu'il pense, en ajoutant: Zmulantur VOS... 
(vers. 17). Ils manifestaient du zèle à l'égar 
des Galates, c.-à-d. qu'ils cherchaient à obtenir 
leur amitié, mais avec de mauvaises intentions 
(non bene), uniquement pour les gagner à le 
doctrines et à leur parti. — Æxcludere a le & 
de séparer. Les judaïsants, pour. arriver pl 
facilement à leurs fins, travaillaient à sépare 

les Galates de Paul, en détruisant la bonne har- |. 
monie qui régnait entre les fils spirituels et eur | À 
père. — Ut illos æmulemini: pour que vous ayez. 
aussi du zèle ‘à leur égard ; c.-à-d., ous que vou 


(vers. 18). L'apótre contin de jouer 8 : 
verbe € æmulari ». D'après la Vulgate, c'est un 
exhortation qu'il adresserait ici à ses lecteurs 
Ayez toujours du zele pour le bien; ou mie 

encore, en traitant € bonum » comme un ad et 
masculin : Ayez toujours du zele et de l'affect n 
pour moi, qui suis un, bon et fidèle prédieat 
de l'évangile. Mais la meilleure leçon du. grec est 
tnkodoôa à l'infinitif passif : être l'objet du zèle 
des autres, et non {nhoDo@e à l'impératif moyen. 
La signification probable de ce texte un peu 
obscur est sans doute celle-ci: mériter étre 









_ 19. Filioli mei, quos iterum parturio, 
. -. donec formetur Christus in vobis. - 


Y^ 
1 


1 
* 


, 


20. Vellem autem esse apud vos modo, 

_ et mutare vocem meam, quoniam con- 
-fundor in vobis. 

21. Dicite mihi, qui sub lege vultis 

. A esse, legem non legistis ? 

- 22. Scriptum est enim : Quoniam 

Abraham duos filios habuit, unum de 

_ aneilla, et unum de libera. 

—. . 88. Sed qui de ancilla, seeundum car- 
nem matus est; qui autem de libera, per 
repromissionem. 

24. Quas sunt per allegoriam dicta. 

i — Hae enim sunt duo testamenta: unum 



















- recherché par les autres est en soi une chose 
excellente, mais à la condition que le motif de 
cette recherche soit bon (in bono), et que l'at- 
í tachement soit lui-même durable ( semper). Les 
^ mots ei mon tantum, cum... montrent que les 

chrétiens de Galatie avaient perdu de leurs 
- bonnes qualités, et que celles-ci étaient bien fra- 

giles, puisqu'elles n'avaient pas survécu au départ 
. — del'apótre. — Filioli.. (vers. 19). C’est l'unique 
— endroit où saint Paul emploie ce diminutif 
M: plein de tendresse (texyviæ pou). Il se compare 
— à une mère, qui aime d'autant plus ses enfants, 
-qu'elle les a mis au monde au milieu de vives 
. souffrances, — Jierum parturio. Le premier en- 
Eg m fantement spirituel avait eu lieu au moment de 
— ja conversion des Galates; mais ils avaient besoin 
d'étre enfantés une seconde fois au Christ et à 
— la vie chrétienne, puisqu'ils s'en étaient en par- 
tie séparés. — Formetur (y.opqo07). Nous pre- 
nons pour ainsi dire la forme du Christ, nous 
"i sommes créés à son image, lorsque nous deve- 
. mons chrétiens. — Vellem. «utem... (vers. 20). 
H X Autre trait d'une exquise délicatesse. Paul « sait 
. bien que, dans la conversation intime, on peut 
. donner à la voix l'intonation propre à chaque 
 — eireonstance et à chaque mouvemont de l'àme »; 
— c'est: cela qu'il appelle mutare vocem. Cette locu- 
. » tion ne signifie donc pas, comme on l'a dit: 
: - » prendre un langage sévère, — Quoniam. confun- 
—.- dor.. Non pas: Vous me couvrez de honte par 
votre conduite; mais : Je suis embarrassé à votre 
sujet; loin de vous, je ne puis savoir ce que je 
' dois vous dire ou faire pour votre plus grand 
bien. 
3e L'inutilité des observances légales démon- 
. trée par la signification typique de l'histoire 

. d’Ismaël et d'Isaac. IV, 21-31. 

; Reprenant son argumentation interrompue, 
. Paul revient au contraste qu'il avait commencé 

* * à établir (comp. les vers. 1-7) entre la liberté 
que confère l'évangile et l'esclavage sous lequel 
on est placé par la loi. 

21-23. Constatation d'un double fait de l’his- 
toire sainte. — Le vers. 21 sert d'introduction. 
La question abrupte dicite.., legem non... s'adresse 


























; Gar, IV, 








20. Je voudrais être prés de vous en 
ce moment, et changer de langage ; car 
je suis en perplexité à votre sujet. 

. 21. Dites-moi, vous qui voulez étre 
sous la loi, n'avez- vous pas lu la loi ? 

22. Car il est écrit qu'Abraham eut 
deux fils, l'un de l'esclave, et l'autre de 


la femme libre. 


23. Mais celui de l'esclave naquit selon 
la chair; et celui de la femme libre, 
naquit en vertu de la promesse. 

24. Cela a été dit par allégorie ; car 
ces femmes sont deux alliances : l'une 





à ceux des Galates qui étaient déjà à demi trans- 


fuges et qui songeaient à apostasier compléte- 
ment (qui vultis). Paul fait un jeu de mots trés 
ironique en renvoyant à la loi (legem, Toy vOpov 
avec l'article), au Pentateuque, et par extension 
à l'Ancien Testament tout entier (cf. Joan. x, 
34; I Cor. xtv, 21, etc.), des chrétiens qui vou- 
laient se soumettre aux préceptes de la loi (sub 
lege... esse). — Non legistis? Dans le grec : N'en- 
tendez-vous pas (la loi)? On la lisait, en effet, 
dans les assemblées chrétiennes (cf. Act. xv, 21) ; 
les Galates auraient donc dû la mieux connaître, 
et savoir qu'elle prédit souvent elle-méme sa 
propre abrogation. — Scriptum est...(vers. 22). Ce 
n'est pas une citation proprement dite que fait ici 
l'apótre; mais il renvoie implicitement aux deux 
textes Gen. xvi, 15 et xxi, 2, dont le premier 
mentionne la naissance d'Ismaél, fils de l'esclave 
Agar, et le second celle d'Isaae, fils de la femme 
libre, Sara. — Sed qui de... (vers. 23). Il y avait 
une grande différence entre ces deux enfants, 
indépendamment de la condition de leurs mères. 
Ismaël était né secundwm carnem, selon les lois 
ordinaires de la nature; Isaac, au contraire, per 
repromissionem, en dehors de ces mêmes lois, 
en vertu de la promesse faite par le Seigneur à 
Abraham (cf. Gen. xvir, 16, 19; xvn, 10), par 
conséquent d'une maniére miraculeuse (Rom. IV, 
19; Hebr. xr, 11, etc.) 
24-31. Explication allégorique de ces faits, — 
Que swnt per... Transition. L'écrivain sacré va 
expliquer le sens complet, le vrai caractère des 
passages bibliques en question.— Per allegoriam 


dicta. Dans le grec: &ANqyopouucva, avec le - 


sens de vumtxoc Aeyóueva, « per typum dicta ». 
L'apótre veut dire que ces passages, outre leur 
signification historique, littérale, en ont une 
autre, spirituelle et. typique, prophétique. — 
H«c enim... Le pronom est au féminin dans le 
grec : AUTO, € hee » ; ces femmes, — Sunt do... 
C.-à-d. qu'elles sont les figures et les types des 
deux alliances, l'ancienne et la nouvelle, la juive 
et la chrétienne. — Unum quidem... Paul, déve- 
loppant cette pensée, indique d'abord,vers.24"-25, 
le rapport qui existe entre Agar et l'ancienne 


À 














Er NP RP et c'est Agar; 
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Xs 


sur le mont hs, qui Dos pour la 





25. car Sina est une montagne d'Ara- 
Y | bie, qui eorrespond à la Jérusalem d'à 
| présent, laquelle est esclave avec ses 
enfants. : 
. 26. Mais la Jérusalem d'en-haut est 
libre, et c’est notre mère. 


27. En effet, il est écrit : Réjouis - toi, 


V Rude in done Sina, 
generans, quæ est Agar; 
25. Sina enim mons est in Arabia, qui : 


conjunctus est ei quæ nunc est Jerusa- A 


lem, et servit cum filiis suis. 7 


26. Illa autem quæ sursum est Jeru- 
salem, libera est; quæ est mater no-° 
Stra. 

27. Scriptum est enim : Lætare, steri- 





alliance; puis, vers. 26-27, le rapport de Sara 
et de la nouvelle allianee ; enfin, vers. 28-31, 
le rapport des deux fils avec l'héritage. — In 
monte Sina (d’après le grec et les anciens ma- 
nuscrits de la Vulgate : « a monte Sina »). 
Tele fut la glorieuse scène où fut instituée la 
première alliance. Cf. Ex. xxiv, 1 et ss. — In 
servitutem generans : parce que tous les hommes 
qui faisaient partie de cette alliance étaient, 
par leur naissance méme, sous le joug perpé- 
. tuel de la loi. Cf. nu, 23-24; Rom. vr, 14-15; 
II Cor. nr, 14, etc. — Que est... D'après le 
grec: « Quod (testamentum) est...»; Agar est 
(e.-à-d. représente) cette alliance. — Sina enim... 

















Jérusalem figure de l'Église. 
(D'après une ancienne mosaïque.) 


(vers. 25). Preuve qu'Agar est réellement le type 
de l'ancienne alliance. Cette alliance avait eu son 
origine au mont Sinai, lequel est situé in Ara- 
bia, dans l'Arabie Pétrée (Atl. géogr., pl. v). 
Or, Agar est précisément par Ismaël la souche 
des Arabes, des Agaréniens, etc. (cf, Gen. xxv, 12 
et ss.; Ps. LxxxH, 7; I Par. v, 19). Il y a donc 
une connexion réelle entre cette mère des es- 
claves et l'alliance de l' Ancien Testament, créée 
pour des esclaves. La Vulgate reproduit la legon 
du texte grec la mieux autorisée; la variante Tù 
yàp "Aygo Etvä..., « car (le nom) Agar est 
(c.-h-d., désigne) le mont Sinai en Arabie », ne 
donne aucun sens raisonnable et est bien moins 
accréditée. — Qui conjunctus est... Continuation 
de la pensée. Le verbe grec cvccovyei signifie 
plutót : (qui) correspond à, (qui) appartient à la 
méme origine que... Il s'agit d'une union morale, 
ou d'une correspondance typique, évidemment. 
— Que mune est Jerusalem. Cette « Jérusalem 
actuelle » équivaut ici au peuple entier dont 





elle était la capitale; elle représente done la 
théocratie de l'Ancien Testament. — Que servit 
(dovdever) cum... Elle est esclave, comme étant. 
assujettie à la loi, et tous ses fils, tous ses habi- 
tants, partagent son esclavage, Elle est donc très 


justement figurée par Agar. — Ill awtem... We 


(vers. 26). La construction commencée au ver- 
set 24" n'est pas continuée d'une manière con- 
forme au parallélisme. On s'attendrait à lire: 
L'autre, sur le mont Sion, enfantant pour la 
liberté, c'est Sara. Mais l’apôtre abrége.et va 


droit au but cette fois. — Que swrswm...Jeru- 


salem (* &vw 'Iepoucafu.). Elle est aussi | 
appelée Jérusalem céleste (Hebr. xir, 22). C’est 


M 


in servitutem * À 





AT > 


FE 


la nouvelle alliance; c'est l'Église du Christ, qui À 


tout en ayant son centre sur la terre, appar- 
tient aux régions sublimes du ciel par son ori» 


gine, sa nature et sa fin. Saint Paul aurait pu, - 


en se plaçant au point de vue du judaïsme, 
l'appeler la Jérusalem future, par opposition à 


la Jérusalem actuelle (comp. le vers. 25); mais 


comme elle existait déjà, toute florissante, il 


substitue à dessein cet autre nom. — Libera est : 
libre comme Sara, dégagée entièrement de la. 
servitude de la loi. — Que est mater... D’après 
un certain nombre de manuscrits grecs et l'Itala : 
Qui est notre mére à tous. C.-à-d., 
tous les chrétiens, quelle que soit leur origine, et 
pas seulement de telle ou telle race favorisée. — 
Seriptum... enim (vers. 27). Un beau texte d'Isaie, 


LIV, 1, est cité (d’après les Septante), afin de dé- ' 


montrer que l'Église a vraiment Sara pour type. 
Selon sa signification immédiate, il prédit que 
la capitale théocratique, ruinée et dépeuplée 
par les Chaldéens, redeviendra un jour trés 
peuplée, très prospère; mais l'horizon du pro- 
pbète s'étend bien au delà de ce premier sens, … 
car, en cet endroit de son livre, presque touts 
se rapporte au Christ et à l'Église. Il n'est pas . 
étonnant que saint Paul ait fait un rappro- 
chement entre Sara et la femme stérile à la-. 
quelle s'adresse le prophète, car Jes anciens 
interprétes juifs le faisaient aussi. D'ailleurs, au 
chap. L1, 1 et ss., Isaïe parle d'Abraham et de 
Sara; i| est donc trés vraisemblable qu'il a eu 
celle-ci à la pensée, en parlant de la stérilité de 
Jérusalem. De méme que Sara avait été long- 
temps sans enfant et n'était devenue féconde . 
qu'en vertu de la promesse divine, de même 
l'Église, qui existait idéalement depuis la pre- 
mière promesse relative au Messie rédempteur, 
était demeurée stérile jusqu’à l’époque du Christ ; 
mais alors, elle reçut de Dieu une merveilleuse 


la mère de — 




























Jis, q | non. par 


æ, magis. m ejus que. habet 
n ss 8. Nos suem, fratres, secundum | 
Isaac promissionis filii sumus. - 

. 99. Sed quomodo tunc i is qui secun- 


dum. carnem natus fuerat, de 


"i quid dicit Scriptura? Bjice 
, et filium ejus ; non enim heres 
l ius ancillæ eum filio liberz. 









31. ZNqué. fratres, non sumus ancillæ 
; Sed. libere, qua libertate Christus 


bae non parturis ; j "quia. multi .de- | 
| mère ; parce que les enfants d e 
laissée sont plus nombreux die. [o n 


à p gus 4,3 
' , saute, femme mariée. 











| la femme libre. 





| la femme libre; et c'est par cette liberté | Tu 






125 
oi qui ne 







28. Pour nous, mes ES nous 
sommès, comme Tsaae, les enfants de FO 
la promesse. : 

29. Et de méme qu'alors celui dim i 
était né selon la chair persécutait celui |. 
qui était né selon l'esprit, ainsi en est- il 

encore maintenant. 0 

30. Mais que dit l'Écriture ? Cha ) 
l'esclave et son fils; car le fils de l'es- 
clave ne sera pas héritier avee b. fils de 
















31. Ainsi, mes fréres, nous ne sommes | 
point les enfants de l'esclave, mais de . 






que le Christ nous a rendus libres. 












Vos por Sa ied ». L'apótre ELS cette 
d axtie de l'allégorie à lui-même et à ses lecteurs : 
ls. ont pour mère la Jérusalem du ciel, figurée 
ar Sara, et, à la maniere d'Isaac REVERS 





tu de la promesse (filii promissionis). Comp. 
"vera, 23; Rom. Ix, 8. — Sed quomodo.. 

29). Allusion à Gen. xxr, 9-10. L'historlen 
ne mentionne, il est vrai, que des insultes 
" de la part d'Ismaël; mais insulter est un genre 
de persécution, et d’ailleurs Paul paraît suivre 
À a tradition juive, d’après laquelle le fils 
ar persécuta réellement Isaac. — La formule 


















missionem ». Comp. le vers. 25. Elle est 
tement opposée à secundum carnem. — Ita 









ns. s) A XIII, 45 et ss; mn 4- 5, Lo 





sont nés, non pas selon la chair, mais en . 


Bn haine et Phostilité des Juifs envers les 






ham qui vont être citées (d'après les LXX , avec 
une certaine liberté); mais comme Dieu les. A 
approuva en ordonnant au père d’Ismaël de les - 
mettre à exécution (cf. Gen. x, 10, 12), Paul. * 
les traite comme si l'Écriture sainte elleméme, - E 
c.-à-d. l'Esprit Saint, les avait proférées. — Les 
mots mon enim. heres... renferment la pensée 
principale, Ils rappelaient aux Galates combien 
grave serait leur apostasie, puisqu'elle les exclu- Pc 
rait à jamais de l'héritage spirituel promis aux - 
seuls enfants de la femme libre, l'Église. c— Tia- - 
que, fratres... (vers, 31). Comp. le vers, 7. Con- 
-clusion victorieuse de l'argument emprunté à 
l’histoire d'Agar et de Sara, et en méme temps - 
de toute la partie polémique.— Amcille..., libere. —— 
Dans le grec, le second de ces substantifs est. 
seul précédé de l'article: Nous ne sommes pas 
des fils d'esclave, mais (des fils) de la femme 
libre. — Qua libertate... Ces mots sont rattachés 
au chapitre v par plusieurs anciens manuscrits 
et de nombreux interprètes contemporains; mais —— 
ils ne sont nullement déplacés ici. Ils signalent — — "s 
l'auteur tout aimable de la liberté des chrétiens. - 
D'après le grec : Le Christ nous à he WS. 
pour la liberté. 




















BR AN CHAPITRE V | CM 
Bol. : 4143 he ap | 
» : / ix LA 
1. Demeurez fermes, ‘et ne vous lais- ib. State, et nolite iterum jugo servie Me 
.. Sez pas mettre de nouveau sous le joug | tutis contineri, IUE 
| de la servitude. 2e 
2. Voici, moi Paul, je vous dis que si 2. Ecce ego Paulus dico vobis, quo- — f 
“vous vous faites circoncire, le Christ ne | niam si cireumcidamini, D vobis : 
vous servira de rien. nihil proderit. Xn 


3. Et je déclare encore à tout homme 

"qui se fait cireoncire qu'il est tenu de 
Euer toute la loi. 
. 4. Vous êtes entièrement séparés du 
Christ, vous qui cherchez la justification 
dans la loi; vous étes déchus de la 
| grâce. 


3. Testificor autem rursus omni ho- 
mini cireumcidenti se, quoniam debitor 
est universæ legis faciendæ. à 

4. Evacuati estis a Christo, qui in "Rd 
lege justificamini ; a gratia excidistis. bes 

















D TROISIÈME PARTIE, MORALE 
Exhortations et avertissements pratiques. 
Y V,1 — VI, 10. 

b 


Pus plupart de ces exhortations se rattachent 
- de trés prés à la partie dogmatique de l'épitre. 
: Saint Paul engage fortement ses lecteurs, en 
— tant qu'enfants libres de l'Église libre, à persé- 
>, vérer dans cette liberté chrétienne que leur a 
2 méritée le Sauveur, eb à ne pas se placer sous 
1 le joug de la loi juive. 
v 








$ I. — Ne pas échanger 
À la liberté contre la servitude, V, 1-26. 





ke. (oq La circoncision est inutile, la foi seule a 
P de la valeur. V, 1-12. 
3 CHAP. V. — 1-6. Se soumettre à la loi juive, 


^ 


ce serait perdre la gráce du Christ. L'apótre in- 
_  siste avec vigueur sur cette pensée, qu'il répète 
3 sous plusieurs formes différentes, afin que les 
.— Galates puissent peser toutes les conséquences 
- de leur défection, s'ils se laissaient entraîner par 
les judaïsants. — State (dans le grec : Tenez- 
vous donc). C.-à:d., tenez-vous debout, demeu- 
- rez fermes. Cf. II Thess. 11, 14. — Nolite... Ils 
— s'étaient soustraits naguère à un joug honteux, 
celui du paganisme; convenait-il qu'ils se cour- 
"  bassent sous un autre (iterum), celui de ja loi 
. juive? — Jugo... Cette image est très bien 
choisie pour représenter les liens et le poids des 
—— observances légales, Cf. Act. xv, 10. — Conti- 
— meri. Mieux : € detineri », être retenu. — Ecce 
-. ego... (vers. 2). 11 y a beaucoup de solennité 
dans cette formule; Paul parle avec toute l'au- 
- — torité qu'il tient de Jésus-Christ. — Si circum- 
1 cidamini. Si les Galates s'étaient fait circoncire, 
-. comme les y poussaient les docteurs judaisants 
— (ef. Act. xv, 1), c’eût été parce qu'ils auraient 
3 eru ce rite nécessaire pour leur salut. Mais la 
- conséquence d'un tel acte aurait été terrible : 





Christus... nihit... En effet, c'est du Christ seul 
que vient la justification, et il-refuse ses grâces 


1 .. QoMMENT. — VIII. 





à quiconque cherche à être justifié en dehors 

de lui. — Z'estificor... rursus (vers. 3). Autre — 
formule énergique, pour introduire une seconde — 
conséquence trés pénible. — Debitor est uni. 
versæ (mot accentué)... La circoncision Meo E 

€ un gage de Ja soumission pleine et entière à 

la loi juive », en la recevant on 8 'engageait à pra- 

tiquer cette dernière dans toute son étendue : 2 
obligation insupportable, surtout pour des 











Partie d'une ancienne frise, 
à Ancyre, en Galatie. 


hommes habitués à la douceur de la liberté ze 
chrétienne. — ÆEvacuati… (vers. 4). Paul revient | 
sur la première conséquence (cf. vers. 2), pour . 
en relever toute l'horreur. Se soumettre aux 
observances légales serait se séparer absolument 
du Christ, cesser de lui être uni et de lui appar- 
tenir. Par là méme, a gratia excidistis, puisqu'il 
est la source unique de la grâce et du salut. — 
Nos enim... (vers. 8). Contraste; en méme 
temps, preuve de l'assertion qui précède. On est 
déchu de la grâce lorsqu'on observe la loi, puisque 
les chrétiens (« nos ») n'attendent et ne peuvent 
attendre la justification que de la foi, comme il 
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5. Nos enim spiritu ex fide, spem 
justitiae expectamus. 


6. Nam in Christo Jesu neque cir- 
eumeisio aliquid valet, neque præpu- 
tium, sed fides quæ per caritatem ope- 
ratur. : 

7. Currebatis bene; quis vos impedi- 
vit veritati non obedire? 


8. Persuasio hzc non est ex eo qui 
vocat vos. 
9. Modicum fermentum totam massam 
. corrumpit. 


Gar. V, 


5-9. ENT TC c us t 
5. Pour nous, c'est de la foi que nous 
attendons, par l'Esprit, l'espérance de 
la justice. 
6. Car, 
concision, 
valeur, mais 
charité. 
7. Vous couriez bien ; qui vous a arré- 


dans le Christ Jésus, ni la cir- 
ni l'incirconcision n'a de 
la foi qui agit par la 


tés, pour vous empécher d'obéir à la 


vérité ? 
8. Cette suggestion ne vient pas de 
celui qui vous appelle. | 
9. Un peu de levain aigrit toute la 
páte. 


ms DS CNE 


a été démontré dans la partie dogmatique. — 
Spiritu ex fide. Ces mots gont placés en avant, 
parce qu'ils expriment l'idée principale. D'aprés 


- dé nombreux interprètes anciens (saint Jean 


Chrysostome, Théodoret, etc.) et modernes, le 
premier désigne TEsprit-Saint lui-même, qui 
excite en nous la foi et l'espérance, et qui nous 
est donné au baptéme comme des « arrhes » du 
salut éternel (cf. Rom. vr, 23; II Cor. 1, 22 
et v, 5, etc.). Cette explication est préférable à 
celle des auteurs latins.(saint Augustin, saint 
Jéróme, etc.), qui volent dans « spiritu » la partie 
supérieure de l'íàme humaine, par opposition 
à la chair ou à la lettre de la loi. € Ex fide » : 
par opposition aux œuvres. — Spem, justiliæ. 
Non pas l'espérance d’être justiñés, puisque les 
chrétiens ont déjà obtenu la justification, mais 
plutôt ce que fait espérer, ce que promet cette 
justification; par conséquent , la récompense éter- 
nelle du ciel, — Æxpectamus. Le verbe grec 
amexdéyeobxr marque une attente qui persé- 
vére parce qu'elle est süre d'atteindre son objet. 
— Nam... (vers. 6). Preuve que cette attente 
certaine, de méme que la justification qui en 
est la garantie, ne peut venir que de la foi. — 
In Christo.. C.-à-d. : pour ceux qui sont unis 
à Jésus-Christ. C'est la condition principale et 
essentielle : être incorporé à Jésus-Christ, On la 
remplit par la foi, — Valet: à savoir, pour ob- 
tenir le salut éternel. — Aeque... neque... Pourvu 
owon ait le bonheur de devenir chrétien et de 
vivre dans une étroite union avec le Christ, peu 


importe qu'on ait été auparavant circoncis ou . 


incirconcis, Juif ou Gentil; ces circonstances ont 
perdu toute importance. Cf. I Cor. vir, 19. Or, 
ce qui unit à Jésus-Ohrist, c'est la foi, mais 
une foi qua per caritalem operatur. En effet, 
cette foi ne saurait être morte; elle se manifeste 
au dehors par des actes, eb ceux-ci doivent être 
inspirés par la charité, qui est comme l'âme de 
la foi. Le participe grec ÉVEpYOUHLÉYN n’est pas 
au passif, comme l'ont pensé Bellarmin, Estius 
et d'autres (« fides per caritatem auimata, acta..., 
incitata ad opus >), mais à la forme moyenne 
(& vim suam exerens per caritatem »). Le sens 
est d'ailleurs le móme dans les deux cas. Voyez 
le concile de Trente, Sess. vi, 7, de J'ustific. 
1-12. Ceux qui ont séduit les Galates méritent 





d'étre sévérement chátiés. Ces versets se comt 
posent de phrases généralement trés courtes, 0- 
un peu décousues par suite de l'émotion de Pécri 
vain sacré. L'unité de pensée y règne cependant 
et elles sont aisées à expliquer. — Currebatis... 
De nouveau la comparaison empruntée aux 
courses dans l'aréne. Of. 11, 2: — Quis vos impe- 
divit...? D'après le grec : Qui vous a barré le 





Coureurs dans l'arène, 


D'après un vage peint.) 


chemin? C'est la continuation de l’image. La 
leçon évéxoVev est préférable à &véxoev, qui 
donuerait cet autre sens : Qui vous a repoussés 
(rejetés hors de la voie droite)? — Triste ré- 
sultat produit par l'obstacle ainsi placé sur leur 


route : veritati non... Ici comme au chap. it, 


vers. 5 et 14, le mot vérité représente l'évangile 
personnifié, et en particulier la doctrine rela- 
tive à la liberté chrétienne, préchée par l'apótre 
des Gentils. — Persuasio hæc (vers. 8). D'après 
quelques commentateurs, ce substantif, comme 
son équivalent grec TEUGULOVA, aurait la signi- 









fication passive d'obéissance : L'obéissance que : 


vous témoignez à ceux qui vous éloignent de la 
vérité ne vient pas de Dieu. Mais le sens actif 
convient mieux ici : Ce conseil qu'on vous à 
donné non est ex eo qui.. La périphrase co qui 
vocat vos désigne Dieu le Père (cf. 1, 6) et la 
vocation à la foi. On le voit, ainsi entendu, le 
vers, 8 répond à la question du vers. 7. Ce n'est 
pas Dieu qui vous a arrétés (litote évidente); 
ce sont les judaïsants séducteurs. — Zodicum 
fermentum... (vers. 9). Oette sentence prover- 
biale est aussi employée I Cor. v, 6 (voyez le 
commentaire). L'apótre veut dire ici que ces 


"—— s 





— . 10. Pour moi, j'ai cette confiance en 
vous, dans le Seigneur, que vous n'au- 
rez pas d'autres sentiments ; mais celui 
qui vous trouble en portera la peine, 
quel qu'il soit. M, 

11. Et moi, mes frères, si je préche 
encore la circoncision, pourquoi suis-je 
encore persécuté? Le scandale de la 
croix est done anéanti. 

12. Plût à Dieu que ceux qui vous 
troublent fussent même mutilés ! 

18. Car vous, frères, vous avez été 
appelés à la liberté ; seulement, ne faites 
. pas de cette liberté une occasion pour 
« la chair; mais soyez, par une charité 
- spirituelle, les serviteurs les uns des 


* 


. autres. - 


3 
; 
4 


de. ^. 
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10. Ego confido in vobis in Domino. 


quod nihil aliud sapietis; qui autem 
conturbat vos portabit judicium, qui- 
cumque est ille, 


11. Ego autem, fratres, si circumci- 
sionem adhuc prædico, quid adhuc per- 
secutionem patior? Ergo evacuatum est 
scandalum crucis. 

12. Utinam et abscindantür qui vos 
conturbant ! 

18. Vos enim in libertatem vocati 
estis, fratres, tantum ne libertatem in 
occasionem detis carnis, sed per cari- 
tatem spiritus servite invicem. 





- docteurs pervers ressemblent à un élément cor- 
- rupteur, dont une petite partie suffit pour ré- 
. pandre au loin la corruption. — Ego conjido... 
- (vers. 10). Malgré le mal déjà produit et les 
. périls qui subsistent encore, Paul espère que les 
- Galates reviendront bientôt à de meilleurs sen- 
_ timents. — In Domino. C.-à-d. : En Jésus-Christ, 
à cause de sa grâce toute- puissante. Cf, II Thess. 
in, 4, — Nihil aliud sapietis. Vous n'aurez pas 
d'autres sentiments que moi par rapport à la 
vérité. Cf. Phil. 117, 13. — Qui autem... Quoi qu'il 
. en soit des Galates , malheur à ceux qui cherchent 
à les égarer et qui ont porté le trouble parmi 
eux! Ils seront sévérement jugós et condamnés 
par Dieu (portabit..). L'emploi du singulier en 
cet endroit ne prouve pas qu'il y ait eu un 
mencur plus actif que les autres; mais Paul 
envisage ici tous les perturbateurs de Galatie 
comme formant une personne morale, et il an- 
nonce que pas un seul n'échappera à la sentence 
divine (x ptpua, une sentence de condamnation ; 
judicium ne dit pas assez). — Ego autem... 
(vers. 11). Autre transition abrupte. La pensée 
exprimée par l'apótre, si circumcisionem..., quid 
adhwuc.., Suppose que ses adversaires judaisants, 
pour faire pénétrer plus facilement leurs fausses 
doctrines, prétendaient qu'il préchait lui- même 
en d’autres contrées la nécessité de la circonci- 
sion, Calomnie manifeste, répond-il vivement ; 
car, si le fait allégué avait été vrai, les Juifs 
n'auraient pas continué à le persécuter en tous 
lieux comme l'ennemi de leur loi. — Ergo eva- 
cuatum... Conclusion ironique, Si Paul avait 
enseigné que les observances légales étaient tou- 
jours nécessaires pour la justification , le scandale 
qu'un Messie crucifié causait aux Juifs (scanda- 
lum crucis; voyez I Cor. 1, 23) aurait aussitôt 
cessé, puisqu'il y aurait eu encore une place pour 
la loi, — Utinam. abscindantur... (vers. 19). On 
à certainement détourné le verbe grec &moxó- 
lovcot de son véritable sens, lorsqu'on en a fait, 
Dour ce passage, un synonyme de retrancher du 
sein de l'Église, d'excommunier, Il n'y a pas de 
loute qu’il ne désigne la mutilation, comme 
'admettent à peu près tous les interprètes con- 


h 


E. 







temporains, à la suite des anciens auteurs (saint 


Justin, Tertullien , saint Jéróme, saint Augus- 
tin, etc.). Le langage de l'apótre est sarcastique, 
indigné : Les séducteurs qui portent le trouble 
parmi vous (conturbant ; plus fortement dans le 
grec: « subvertunt ») prétendent que la circon- 
cision est la base et presque l'essence du chris- 
tianisme ; s'ils tiennent tant à ce signe , qu'ils 
aillent done encore au delà, pourvu qu'ils vous 
laissent la paix! Yoyez dans l'épitre aux PhiL, 
HI, 2, une expression hyperbolique du méme 
genre, ógalement provoquée par la conduite deg 
judaisants. 

2» La chair et l'esprit. V, 13-26, 

Aprés ce souhait véhément, saint Paul signale 
aux Galates un autre genre de péril, Il ne fal- 
lait pas que la liberté préchée par lui dégénérát 
en licence, qu'on se crût dispensé des préceptes 
moraux de la loi par cela même que ses préceptes 
cérémoniels étaient abrogés : c'eüt été sortir d'un 
genre d’esclavage pour tomber dans un autre, 
celui de la chair. 

13-15. Éviter l'abus de la liberté en pratiquant 
la charité, — Vos enim in... C’est précisément 
parce que les Galates étaient libres, par le fait 
même de leur appel à la foi, que l'apótre vient de 
manifester une telle indignation contre ceux qui 


voulaient les asservir à la loi. — I7, occasiomem.., - 


carnis. Mieux vaudrait le datif « carni », d'aprés 
la vraie lecon du grec. La chair : expression cé- 
lébre dans la théologie de saint Paul, pour re- 
présenter la partie inférieure de l'üme humaine, 
toute corrompue par le péché originel, remplie 
de mauvais penchants (cf. Rom. vir, 18, 23, 25; 
I Cor. 17, 13, etc.), et qui profite des moindres 
occasions pour se livrer au mal. — Per caritatem 
spiritus, La Vulgate a suivi la variante tí 
&yam?, vo0 mycUpatoc, qu'on trouve dans 
lItala et dans quelques manuscrits grecs, La 
vraie leçon est 0t Te &'(&mmc, par la charité, 
Le mot « spiritus » est une glose insérée dans 
le texte; s'il était authentique, il exprimerait le 
caractère tout surnaturel de l'amour en ques- 
tion, par opposition à « carnis », — Servite 
(dovhevere), soyez esclaves. Recommandation 
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14. Omnis enim lex in uno sermone 
impletur: Diliges proximum tuum sieut 
te ipsum. 

15. Quod si invicem mordetis, et 
comeditis, videte ne ab invicem consu- 
mamini. 


16. Dico autem : Spiritu ambulate, et 
desideria carnis non perficietis. 


17. Caro enim concupiscit adversus 
spiritum, spiritus autem adversus car- 
nem; hzc enim sibi invicem adversan- 
tur, ut non quecumque vultis, illa 
faciatis. 

18. Quod si spiritu ducimini, non estis 
sub lege. 

19. Manifesta sunt autem opera car- 
nis, quæ sunt fornicatio, immunditia, 
impudicitia, luxuria, 

20. idolorum servitus, veneficia, ini- 


^ 


qui étonne d'abord, puisque saint Paul vient 


d'insister sur la liberté chrétienne; mais la ser- | 


vitude que crée l'amour de Dieu ou celui du 
prochain s’associe admirablement avec la liberté 
la plus entiére. L'écrivain sacré joue donc à des- 
sein sur cette expression. — Omnis enim... 
(vers. 14). Sur cette profonde parole, voyez 
Rom. xm, 8-10, et le commentaire, Au lieu du 
temps présent impletur, la leçon la plus accré- 
ditée du texte grec a le parfait, € impleta est ». 
— Quod, si invicem... (vers. 15). Ce trait fait 
sans doute allusion à des dissensions intestines 
qui existaient parmi les Galates. Les expressions 
dramatiques mordetis et comeditis, placées en 
gradation ascendante, sont empruntées aux 
mœurs des bôtes fauves. Le résultat produit est 
marqué par un verbe qui continue cette image 
piquante : ne... consumamini. 

16-18. Marcher selon l'esprit, pour éviter l'es- 
clavage de la chair. — Dico autem. Méme for- 
mule d'introduction que plus haut, Iv, 1. 
Spiritu (nved parti) ambulate. Locution analogue 
à celle de Rom. vir, 4° (marcher selon l'esprit). 
Dans ces deux passages il n'est pas directement 
question de l'Esprit de Dieu, mais de l'esprit de 
lhomme; de la partie supérieure de l'áme hu- 
maine. Voyez I Cor. 11, 13 et le commentaire. 

On marche par l'esprit, ou selon l'esprit, lorsque 
celui-ci a vraiment l’hégémonie et qu'il dirige 
toutes les pensées, tous les actes. Dans ce cas, 
la chair (voyez les notes du vers. 13) est vaincue, 
et ses tendances mauvaises, ses convoitises 
n'aboutissent à rien (et desideria...; au singulier 
dans le grec, la convoitise de la chair). — Caro 
enim... Cvers. 17). Lutte incessante, que saint 
Paul décrit ailleurs plus longuement (cf. Rom. 
vil, 7 et sé.). Il est vrai que, dans lépitre aux 
Romains, il parle de ce qui se passe dans l'homme 
non encore régénéré, tandis qu'ici il a en vue 
des chrétiens déjà transformés par la grâce. Mais 


| Gar. V, 
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14. Car toute la loi est accomplie dans - 
une seule parole : Tu aimeras ton pro- p 
chain comme toi- méme. S A 

15. Mais si vous vous mordez et vous 
mangez les uns les autres, prenez garde 
que, vous ne soyez consumés les uns par. 
les autres. 

16. Je dis done : Marchez selon l'es- 
prit, et vous n'accomplirez point les 
désirs de la chair. E 

17. Car la chair convoite contre l'es- 
prit, et l'esprit contre la chair; en effet, 
ils sont opposés l'un à l'autre, pour que 
vous ne fassiez pas tout ce que vous. - 
voudriez. T 

18. Si vous êtes conduits par l'esprit, . 
vous n'étes point sous la loi. 

19. Or les œuvres de la chair sont 
manifestes : c'est la fornication, l'impu- 
reté, l'impudicité, la luxure, 

20. l'idolátrie, les maléfices, les ini- 


pour ces derniers aussi, il existe une lutte for- 
midable : la chair s'insurge perpétuellement . 
contre l'esprit, qui de son côté se dresse contre ——— 
la chair pour la dompter. Au milieu des péri- — 
péties de cet antagonisme, l'homme est tiré en — ! 
sens contraires: la chair veut l'empêcher d'obéir 4 
à l'esprit, celui-eile presse de résister à la chair; — — 
les deux parties dont est composé son être moral - 1 
luttent l'une contre l'autre pour lempécher de  . 
faire, selon les cas, le mal que veut la chair, Ou — — 
le bien que veut l'esprit (ut nom... faciatis; où — 
plutôt, « ne... faciatis 5). — Quod si..(vers, 18). 
La formule spiritu ducimini ne diffère pas quant * 
au sens de « marcher par l'esprib ». Voyez le 
vers. 16. — L'apótre indique une très heureuse — 
conséquence de cette victoire remportée sur la . 
chair : non estis sub lege. Cela suppose- une vie 29 
toute sainte, entièrement transfigurée par Jésus- 
Christ : or, quiconque vit ainsi n'est évidemment 3 
plus l'esclave de la loi mosaïque, mais il est le — . 
citoyen libre de l'évangile et de l'Église. Cf, Rom. — — 
vii, 14-15. € A 
19-21. Les œuvres de la chair, — Manifesia —. 
sunt.. Pour aider ses lecteurs à reconnaitre fa-  . 
cilement 's'ils sont conduits par la chair ou par 
l'esprit, l'apótre cite par manière d'exemple 
quelques-uns des vices auxquels porte la chair, = 
et quelques-unes des vertus quo l'esprit déve- - ! 
loppe dans une âme. — O»nera carnis. Voyez les i 
énumérations semblables : Rom. 1, 29 et ss.; E 
ICor.vr, 9-10; II Cor, xii, 20-21; Eph. v, 3-5: 
I Tim. 1, 9-10. — Paul groupe les œuvres dela - 
chair sous quatre chefs principaux. En premier 
lieu, les péchés d'impureté : fornicatio... luccuria. 1 
Il ny a que trois substantifs dans le texte grec. 2 
authentique:: le premier correspond à fornicatio 
de la Vulgate; le second est général, comme 4 
1 
] 








immunditia; le troisième, &oéhyett, désigne 
l'impudicité effrontée, qui s'affiche. Voyez IT Cor. 
xu, 21 et les notes, — En second lieu, deux -. 
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 mitiés, les querelles, les jalousies, les. 


. animosités, les rixes, les dissensions, 
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les factions, 4 
. 21. l'envie, les meurtres, l'ivrogne- 
rie, les débauches, et les choses sem- 


blables, dont je vous prédis, comme je* 


l'ai déjà fait, que ceux qui les com- 

mettent ne seront point héritiers du 

royaume de Dieu.  . 

^ 99. Mais les fruits de l'esprit sont la 
_ charité, la joie, la paix, la patience, la 
-bénignité, la bonté, la longanimité, 

23. la douceur, la foi, la modestie, la 
continence, la chasteté. Contre de pa- 
reilles choses il n'y a pas de loi. 





péchés contre la vertu de religion : idolorum 
servitus, les pratiques idolâtriques, et venefi- 
cia (vers. 20), la magie. — En troisiéme lieu, 
les péchés contre la charité. L'apótre en signale 
jusqu'à neuf, inimicitiæ... homicidia; encore 


21. invidie, homicidia, ebrietates, 
comessationes, et his similia ; quae præ- 
dico vobis, sicut prædixi, quoniam qui 
talia agunt, regnum Dei non conse- 
quentur. ; 


29. Fructus autem spiritus est cari- 
tas, gaudium, pax, patientia, benigni- 
tas, bonitas, longanimitas, 

23. mansuetudo, fides, modestia, con- 
tinentia, castitas. Adversus hujusmodi 
non est lex. 





plusieurs vertus vont être nommées; mais, tandis 


que la chair produit des œuvres disparates, in- - 


dépendantes les unes des autres, l'esprit raméne 
toutes choses à l'unité, gráce surtout à l'amour, 
mentionné en premier lieu. L'expression « fruit 





Scène dionysiaque. ( D’après un vase peint.) 


omet-il cenx qui concernent les biens matériels 
du prochain. Plusieurs des substantifs employés 
sont d'ailleurs de simples synonymes. Seciæ 
(aipéceic) désigne trés probablement des factions 
religieuses. — En quatriéme lieu, deux sortes de 
péchés contre la tempérance : ebrietates el co- 
messationes (vers. 21; mieux € comissationes », 
comme portent plusieurs bons manuscrits de la 
Yulgate ; en tout cas, des orgies). — Et his si- 
mälia. Formule générale, pour clore l'énuméra- 
tion. — Qua pradico.. sicut... Lorsqu'il était 
en Galatie, l'apótre avait fortement mis en garde 
les nouveaux convertis contre ces péchés ou ces 
vices (prædixi); il renouvelle son avertisse- 
ment. — Regnum Dei non... Voyez I Cor. VI, 9-10 
et les notes. 
22-23, Les fruits de l'esprit, — Fructus... est... 
L'emploi du singulier est remarquable, puisque 


de l'esprit » est en outre plus noble que « les 
œuvres de l'esprit », — Caritas, gaudium... La 
Yulgate actuelle énumére douze vertus, parce 
qu'elle ajoute la charité (avec quelques manus- 
crits grecs) et qu’elle traduit deux fois les subs- 
tantifs axpobupia (patientia, Longanimáitas) et 
TPAÜTNS (mansuetudo, modestia) ; le texte grec 
le mieux accrédité, les meilleurs manuscrits de 
notre version latine, etc., n'en signalent que neuf. 
— Gaudium : la joie surnaturelle excitée dans 
láme par l'Esprit-Saint. Cf. I Thess. 1, 6, etc. 
— Bonitas n’est pas synonyme de benignitas, 
mais désigne la probité morale (&yabwouvn). 
— Fides (vers. 23). La fidélité plutót que la foi. 
— Continentia : la continence, la tempérance, 
par opposition aux vices de la chair. — Adver- 
sus hujusmodi... L'expression fait image : la loi 
se dresse en face des hommes « comme un juge 
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micitiæ, contentiones, æmulationes, ire, 
rixæ, dissensiones, secte, 
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24, Qui autem sunt Christi, carnem 
suam crucifixerunt cum vitiis et, concu- 
piscentiis. 

25. Si spiritu vivimus, spiritu et am- 
bulemus. 

. 96. Non efficiamur inanis glori; cü- 
pidi, invicem provocantes, invicem invi- 


dentes. 


dan FR 24 - — An 2. 


24. Or ceux qui sont au Christ ont 
crucifié leur chair avec ses passions et: 


. ges convoitises. 


25. Si nous vivons par. l'esprit, mar- 
chons aussi selon l'esprit. 


26. Ne devenons pas avides d'une - 


vaine gloire, nous provoquant les uns 
les autres, et nous portant mutuellement 
envie. 


GHAPITRE VI 


1. Fratres, et si præoccupatus fuerit 
homo in aliquo delieto, vos qui spiritua- 
les estis, hujusmodi instruite in spiritu 
lenitatis ; considerans te ipsum, ne et tu 
tenteris. 


2, Alter alterius onera portate, et sic 
adimplebitis legem Christi. 


menaçant ». Plus haut, vers. 18, Paul a affirmé 
qu'on n'est plus sous la loi lorsqu'on est conduit 
par l'esprit ; il réitère cette assertion sous une 
autre forme : il n'y a pas de loi, en effet, pour 
condamner de telles vertus, ou, si le pronom 
« hujusmodi » (cv TotoUTwy) est au masculin, 
pour condamner ceux qui les pratiquent. Cf. 
I Tim. 1, 9-10. 

24-26. C'est un devoir essentiel pour un chré- 
tien de résister à la chair et de vivre selon l’es- 
prit. — Qui... sunt Christi. C.-À-d., ceux qui lui 
appartiennent (cf. I Cor. nur, 23), ou, mieux 
encore, d'aprés les mots suivants, ceux qui ne 
forment avec lui, en vertu de la justification, 
qu'un seul et même organisme, Leur chair cor- 
rompue, triste héritage légué par le premier 
Adam, a été attachée à la croix par Jésus-Christ 
et avec Jésus-Christ (carnem crucifioceruml...) , 
de qui ils ont reçu une chair nouvelle, transfi- 
gurée et sanctifiée. Cf. 11, 19 et ss.; Rom. vi, 1 
et ss, ete. À eux de la maintenir sainte, en 
continuant de la crucifier. — Cum viliis.. Dans 
le grec : avec ses passions. — Si spiritu... 
(vers. 25). Conséquence naturelle du fait qui 
précède ; dès là que la chair des chrétiens a été 
crucifiée, mise à mort, l'esprit seul vit en eux; 
ils doivent done n'agir que par l'esprit et non 
selon la chair. — Non eficiamur... (vers. 26). 
Recommandation spéciale, relative à l'humilité 
et à l'amour du prochain, pour conclure ce qui 
concerne la chair et l'esprit. — Inanis gloria. 
A vrai dire, toute gloire humaine est vaine, car 
«la vertu de l'homme n'est rien; il n'en a pas... 
qui vaille le prix d'étre exaltée », puisqu'il doit 
à Dieu tout ce qu'il a. — Provocantes, invi- 
dentes. I1 y avait donc de la désunion parmi les 
chrétiens de Galatie. Voyez le vers, 15. 





1. Mes frères, si un homme est tombé 
par surprise dans quelque faute, vous 
qui êtes spirituels, relevez-le avec un 
esprit de douceur ; prenant garde à toi- 
même, de peur que, toi aussi, tu ne sois 
tenté 

2. Portez les fardeaux les uns des 
autres, et vous accomplirez ainsi la loi 
du Christ. 





$ II. — Exhortations d'un caractère spécial. 
VI, 1-10. 


Elles sont diverses par leur nature, et seule- 
ment dans un rapport éloigné avec la partie 
dogmatique de la lettre. 

le Se supporter mutuellement et avoir une 
humble opinion de soi. VI, 1-5. 

CHar. VI. — 1-2. Le support des défauts du 
prochain, — Et si: alors même que, — Præoc- 
cupatus fuerit. Le verbe tpoXnu.o07, a été bien 
traduit par la Vulgate. Il suppose que le cou- 


pable en question a été surpris et entraîné par - 


la tentation, de sorte qu'il a péché plutót par 


fragilité que par malice. C'est pourquoi l'apótre l 


recommande de le traiter avec indulgence. — 
Vos... spirituales (nyevuatixo!). C.-à-d. : Vous 
qui vous laissez conduire par l'esprit e& non par 
la chair, vous qui êtes des chrétiens parfaits. 
Comp. v, 16, 18, 25, et surtout I Cor. rir, 1 et ss. 6s 
où saint Paul oppose les chrétiens spirituels aux 
charnels. — Instruite.. Plutôt d'après le grec : 
Perfectionnez-le. — Jn spiritu lenitatis. La 
douceur lui fera plus de bien et le corrigera 
mieux que de sévères reproches. — Considerans... 
Réflexion trés délicate, pour motiver cette con- 
duite indulgente. Les péchés d'autrui doivent 
nous inviter à nous tenir sur nos gardes, car 
nous aussi nous pouvons étre tentés et suc- 
comber. Le brusque passage de la seconde per- 
sonne du pluriel à celle du singulier donne plus 
de poids à la recommandation. — Onera («à 
Bdpn, vers. 2). Le sens particulier de cette 
expression générale est déterminé par le con- 
texte; elle désigne ici les péchés et les imper- 


fections morales, — Legem, Ohristi: le précepte: 


de l'amour du prochain, qui est le commande- 
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3. Car si quelqu'un s'imagine être 
quelque chose, alors qu'il n'est rien, il 
se séduit lui-même. | 

4. Mais que chacun examine son 
œuvre, et alors il aura sujet de se glori» 
fier pour lui seul, et non par rapport aux 
autres. 

5. Car chacun portera son propre far- 
deau. 

6. Que celui à qui on enseigne la 
parole de Dieu, fasse part de tous ses 
biens à celui qui l'enseigne. 

7. Ne vous y trompez point: on ne ge 
moque pas de Dieu. 

8. Car ce que l'homme aura semé, il 
le moissonnera aussi. Celui qui sème 
dans sa chair moissonnera de la chair la 
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3. Nam si quis existimat se aliquid 
esse, cum nihil sit; ipse se seducit. 


4. Opus autem suum probet unusquis- 
que, et sic in semetipso tantum gloriam 
habebit, et non in altero. 


5. Unusquisque enim onus suum por- 
tabit. 

6. Communicet autem is qui catechi- 
zatur verbo, ei qui se catechizat, in 
omnibus bonis. 

7. Nolite errare : Deus non irridetur. 


8. Quæ enim seminaverit homo, hsec 
et metet. Quoniam qui seminat in carne 
sua, de carne et metet corruptionem ; 








ment par excellence du Christ (ef. Joan. xri, 34) 
et le résumé de toute la loi nouvelle. Cf. v, 14. 
— Adimplebitis. Le verbe composé Ga} np OÙ 
marque un accomplissement intégral. 

3-5. S'apprécier soi-même à sa juste valeur et 
pas au delà. — Nam si... L'enchainement des pen- 
sées semble être celui-ci : la conscience intime de 
notre propre néant est bien faite pour nous aider à 
nous supporter les uns les autres.— Aliquid esse. 
C.-à-d. quelque chose de grand, de remarquable. 
Cf. 11, 2, — Cum nihil sit. Le néant de l'homme 
à tous les points de vue ne pouvait pas étre plus 
énergiquement exprimé. Of. I Cor. 1, 28; II Cor. 
xi, ll. — Se seducit. Le verbe Qpevamacav, 
tromper son âme, n’est employé qu'en ce seul 
endroit de la littérature grecque. Comp. le subs- 
tantif analogue POEVATATEL, séducteurs, dans 
Vépitre à Tite, 1, 10, — Opus autem... (vers. 4). 

. L'apótre invite les orgueilleux, qui croiraient 
sérieusement posséder des qualités exception- 
nelles, à rentrer en eux-mêmes et à examiner 
l'ensemble de leurs œuvres, leur conduite mo- 
rale (& opus > est collectif), — Résultat de cet 
examen : ef sic... gloriam..., et non... Plus exac- 
tement d’après le grec : Et alors il aura de quoi 
se glorifier seulement par rapport à lui-même 
et point par rapport aux autres. Quiconque exa- 
mine sa conscience et sa vie avec loyauté arrive 
à une juste appréciation de lui-même; toutefols, 
la condition essentielle d'un tel examen est qu'on 
se garde bien de se comparer aux autres, qui 
parfois sont plus imparfaits, et qu'on se mette 
en face de la loi de Dieu. Le résultat sera presque 
infailliblement lhumiliation, et si l'on trouve 
de quoi se louer, on dira avec l'apótre : « C'est 
par la grâce de Dieu que je suis ce que je suis ». 
— Unusquisque enim... (vers. 5). Chacun a sa 
responsabilité morale, et, au jour du jugement, 
nous porterons tous en face du souverain Juge 
notre « propre fardeau » (omus suwm, To (otov 
popr'ov), celui de ses fautes personnelles. Le 
mot grec n'est pas le même ici qu'au vers. 2. 
Pour la pensée, voyez Rom. xiv, 12; II Cor. 
v, 10. 

20 Faire le plus de bien possible. VI, 6-10. 


6. Un devoir des fidéles envers leurs maitres. 
Cette recommandation semble tout isolée et sans 
connexion avec ce qui précède; mais tel est sou- 
vent le cas pour les exhortations accumulées 
par saint Paul à la fin de ses épitres. Sur ce 
devoir de la libéralité des chrétiens à l'égard 
de leurs pasteurs spirituels, voyez aussi I Cor. 
IX , 11-14; Phil. 1v, 10 et ss. ; I Tim. v, 17-18, etc. 
Les Galates n'étaient peut-être pas assez em- 
pressés à le remplir. — s qui catechizatur... 
Dans le grec; ó xacvjyoUpevoc,le catéchuméne, - 
ou le catéchisé. Le verbe xatnyeiv, retentir à 
la façon d'un écho, devint de bonne heure l'ex- 
pression en quelque sorte technique pour désigner 
l’enseignement chrétien élémentaire. — Verbo. 
Plutôt : & verbum », ou € quoad verbum » (cüv 
X0yov). Celui à qui l’on enseigne la parole par 
excellence, la vérité évangélique. — Communi- 
cet... Les mots ?n omnibus bonis expriment la 
nature de cette communication, de cette com- 
munion qui doit avoir lieu entre le catéchumène 
et le catéchiste. Il s'agit évidemment des biens 
temporels (argent, nourriture, vêtements) et de 
la rétribution généreuse, spontanée, qu'il con: 
vient que celui-là donne à celui-ci, en échange 
des biens spirituels qu'il en reçoit. ' 

1-10. À cette injonction particulière, l’apôtre en 
rattache une autre, toute générale : il ne faut 
pas qu'un chrétien se lasse de faire le bien, ==; 
Nolite errare... (vers. 7). Formule d'introduction. 
Cf. I Cor. v1, 9. — Deus non irridetur. La locu- 
tion grecque 02 uuxrnpiletat est d’une vigueur 
extraordinaire : Dieu ne permet pas qu'on se 
moque de lui impunément. Le langage sévere 
de l'apótre montre que les Galates s'étaient plus 
ou moins relâchés sous le rapport des bonnes 
œuvres. — Quæ (dans le grec, « quod »)... semi- 
maverit..., hacc (« hoc 2)... metet. Expression pro- 
verbiale toute classique (vers. 8), employée aussi 
II Cor, 1x, 6, dans le même sens. € Ut semen- 
tem feceris, ita metes, » a dit Cicéron, de Orat., 
II, 65. — Paul en fait l'applieation à son sujet : 
quoniam qui... Au lieu des ablatifs in carme..., 
in spiritu, le grec dit, à l’accusatif : pour ga 
chair, pour l'esprit, C.-à-d., dans l'intérét de sa 
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metet vitam æternam. 


9. Bonum autem facientes, non defi- 
ciamus ; tempore enim suo metemus non 
deficientes. 

10. Ergo dum tempus habemus, ope- 
remur bonum ad omnes, maxime autem 


.. ad domesticos fidei. 


11. Videte qualibus litteris scripsi 
vobis mea manu. 
. 12. Quieumque enim volunt placere 





qui autem seminat in spiritu, de spiritu js corruption ; mais celui. qui. sème dans. 


l'esprit moissonnera de l'esprit la vie | 


éternelle. iE 

9. Ne nous lassons pas de faire le 
bien; car, le moment venu, nous mois- 
sonnerons, si nous ne nous lassons pas. 

10. C'est pourquoi, pendant que nous 
en avons le temps, faisons du bien à 
tous, mais surtout à ceux qui sont de la 
famille de la foi. 

11. Voyez en quels caractères je vous 
ai écrit de ma propre main. 


12. Tous ceux qui veulent plaire selon 





ca chair, conformément aux vues supérieures de 


Pesprit. D’après divers interprètes : sur le ter- 
rain de là chair et de l'esprit; ce qui reviendrait 


— à la traduction de la Vulgate, — La récolte sera 


conforme tout ensemble à la nature de la se- 


. mence et à celle du terrain : de carne... corru- 


ptionem;... de spiritu... vitam... La corruption 
désigne la mort par opposition à la vie, et la 


_ mort éternelle, puisqu'il s'agit de la vie éternelle. 


Cf. I Cor, xv, 42 et ss. Le châtiment final et la 


membres d'une seule et méme famille. Cf. Eph. 
1,495 T Tim. ur, 155 Hebr.T1,-0: IT Pelr 0 


ÉPILOGUE 


Nous y trouvons les principales idées de 
la.partie dogmatique, Nigontensomeny conden- 
sées. 

1» Récapitulation. V, 11-17. 

11. Transition, sous la forme d'un regard ré- 





Scène de culture. ( D'apres un vase peint.» 


récompense finale. — Bonwm autem... (vers. 9). 
L'avertissement est désormais exprimé sans 
figure : on ne doit pas se lasser de faire le bien. 
. Cf. II Thess, nr, 13. — Un encouragement lui 
est associé : tempore enim... metemus... En son 
temps : c.-à-d., au temps marqué par Dieu pour 
la récompense. — Non deficientes. Ces mots 
semblent se rattacher directement au verbe 
. metemus : Nous moissonnerons gans nous fati- 
guer, sans fin, dans le ciel (saint Jean Chrys., 
saint Aug., etc.). Mais il est mieux de les prendre 
à part, et d'y voir la condition requise pour 
qu'ait lieu la moisson. Nous moissonnerons, si 
. nous ne nous reláchons point. — Ergo dum... 
(vers. 10). Conclusion toute naturelle. — Tem- 
pus : le temps de notre vie terrestre, — Opere- 
mur bonum. Faire le bien était au vers, 9 une 
expression générale. Le sens devient spécial ici 
par l'adjonction des mots ad omnes ; il est donc 
question maintenant des œuvres de miséricorde, 
— Maxime autem... Tout en étant universelle, 
la charité chrétienne doit s'exercer particuliére- 
ment dans une sphére plus intime, dans le cercle 
de la famille spirituelle : ad domesticos fidei. Ce 
nom (10UG otxetouc Tc niotews) désigne les 
fidèles en tant qu'ils appartiennent à l'Église, 
qui est la malson de Dieu; ils sont ainsi les 








trospectif jeté sur toute la lettre. — Videte... On 


se demande depuis l'époque des Pères si le verbe - 


Scripsi (£y pow) se rapporte à l'épitre entière, 
ou seulement au morceau qui commence à cet 
endroit méme. Nous avons vu, en effet ( Introd. 
gén., p. 10), que saint Paul dictait habituellement 
ses lettres, et qu’il y ajoutait d'ordinaire quelques 
lignes de sa propre main. S'il a suivi cette cou- 
tume en écrivant aux Galates, il n'aura écrit 
que ces derniers versets, et telle est l'opinion 
qui nous paraît la plus probable. Elle est con- 
firmée par les mots qualibus litteris (rnhtzotc 

YoxUucty), dont la vraie signification est : en. 
quels grands caractères. L’apôtre, voulant attirer 
l'attention sur ces lignes importantes, qui réca- 
pitulent tout le reste, les écrivit donc en grosses 
lettres. IL est vrai que Éypo est à l'aoriste : 
j'ai écrit. Mais cela tient au style épistolaire, et 
n'est pas rare chez les anciens en pareil Cas : 
en parlant ainsi au passé, on se plaçait par la 


pensée au moment où le message était entre les j 


mains du destinataire. 

12-13. Paul récapitule sa thèse polémique. 
— Quicumque (enim n'est pas représenté dans le 
grec)... Les docteurs judaïsants qui prêchaient la 
nécessité de la circoncision n'étaient pas guidés en 
cela par des motifs purs et surnaturels : volunt 
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la chair vous obligent à vous faire cir- 
concire, uniquement afin de n'étre pas 


- perséeutés pour la croix du Christ. 


13. Car ceux-là méme qui sont cir- 
concis n'observent point la loi ; mais ils 
veulent vous faire circoncire, afin de se 
glorifier dans votre chair. 

14. Pour moi, à Dieu ne plaise que je 
me glorifie, si ce n'est dans la croix de 
notre Seigneur Jésus-Christ, par qui le 
monde est crucifié pour moi, comme je 
le suis pour le monde. 

15. Car, dans le Christ Jésus, ce n'est 
pas la circoncision qui sert à quelque 
chose, ni l'incirconcision, mais la nou- 
vell créature. 

16. Tous ceux qui suivront cette règle, 
que la paix et la miséricorde soient sur 
eux, et sur l'Israél de Dieu. 

17. Que personne à l’avenir ne me 
cause de la peine; car je porte sur 
mon corps les stigmates du Seigneur 
Jésus. 
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GAL, VI, 







INT AURE 


in carne, hi cogunt yos cireumcidi, tan- 
tum ut crucis Christi persecutionem non 
patiantur. Ax IMS 
13. Neque enim qui circumciduntur | 
legem custodiunt; sed volunt vos cir-. 
cumceidi, ut in carne vestra glorientur. 


14. Mihi autem absit gloriari, nisi in 
eruce Domini nostri Jesu Christi, per — .—— 
quem mihi mundus crucifixus est, et ego — 
mundo! = 


15. In Christo enim Jesu, neque cir- 
cumcisio aliquid valet, neque præpu- 
tium, sed nova creatura. ‘FE 





16. Et quicumque hane regulam secuti a 
fuerint, pax super illos, et misericordia, 
et super Israel Dei. 

17. De cetero nemo mihi molestus sit ; 
ego enim stigmata Domini Jesu in cor- 
pore meo porto. 





placere (eümpoctmetv, montrer un bel extérieur, 
faire bon visage) in carne. Ils se laissaient con- 
duire en cela par la chair et non par l'esprit; 
ils cherchaient à plaire aux hommes d'une ma- 
nière toute naturelle et charnelle, — Tantwm ut 
crucis... Voyez v, 11 et le commentaire. Ces doc- 
teurs redoutaient les Juifs, qui faisaient violence, 
en paroles et en actes, à tous ceux qui ne rat- 
tachaient le salut qu'à un Messie crucifié, et nul- 
lement à la loi mosaique. — Neque enim... 
(vers. 13). Ces hommes pervers, désignés ici par 
la locution qui circumciduntur, étaient loin, 
lorsqu'ils voulaient obliger les Galates à pra- 
tiquer eux-mémes ce rite, d'étre excités par 
un vrai zèle pour la loi, puisqu'ils ne l'obser- 
vaient pas eux-mêmes d'une manière rigoureuse, 
exemplaire, imitant ainsi les pharisiens de l'évan- 
gile (cf. Matth. xxur, 13-15, 23, etc.). — Ut in 
carne... Ils voulaient pouvoir se glorifier d'avoir 
amené de nombreux païens à se faire circoncire, 
d’avoir fait un nombre considérable de prosé- 
lytes. 

14-15. Paul récapitule sa thése dogmatique. 
— Mihi autem... Contraste entre ses sentiments 
intimes et ceux des faux docteurs. I] ne veut, 
lui, se glorifier que dans la croix de Jésus-Christ, 
vraie cause de la justification. — Per quem. 
Dans le grec (0v 09), le pronom, qui esb au 
masculin, peut se rapporter soit à la croix soit 
au Sauveur. La première connexion nous paraît 
aller mieux au contexte, quoique le sens de- 
meure le méme dans les deux Cas : par la croix 
l'apôtre, uni à Jésus crucifié, est mort à ce 
monde périssable et coupable, avec lequel il n’a 
désormais aucun lien (mihi mundus... et ego...). 
— Il est tout à fait dans l'ordre qu’il pense et 
parle ainsi, puisque in Christo... neque... Cver- 
set 15). Parole déjà citée plus haut, v, 6, et lé- 


gérement modifiée. Nous lisons ici sed nova 
creatura, au lieu de « sed fides quie... ». Cette 
nouvelle créature, c'est l'homme régénéré par 
Notre-Seigneur Jésus-Christ (cf. II Cor. v, 17) 
et devenu enfant de Dieu, héritier du salut. . 
16-17. Un aimable souhait et un ordre sévére. —— 
— Le souhait est pour tous ceux qui demeure- 
ront fidèles au principe que Paul vient de rappeler 
dans le vers. 15 (hanc regulam). — Paz... et 
misericordia. Si l’on sous-entend « est »au lieu  — 3 





de « sit », avec de nombreux interprètes, la 22 
prière deviendra une promesse. — L'apótre nomme E, 
Israel Dei, par opposition à l'Israél selon la chair N^ 


(cf. Rom. 1x , 6; I Cor, x, 18), les chrétiens sin- 
cères qui forment, à quelque race qu'ils appar- 
tiennent, le véritable peuple de Dieu. — De ce- 
tero (vers. 17). Le grec signifie : désormais, à E 
l'avenir. Comme au début de sa lettre, l'apótre : 
fait valoir son autorité d'un ton ferme. Il a dis- 
cuté pleinement la question qui était en litige - 
chez les Galates; ce sera son dernier mot : il ne 
veut pas qu'on l'importune de nouveau sur un |. | 
point si clair. L'accent est celui du sévère et légi- 

time reproche. Cf.I Cor. xr, 16, — Ego emim,.. : 
Paul a le droit de commander en cette matière, 

car il est le serviteur et l'apótre du Christ, dont 

il porte extérieurement les marques : stigmata 
Domin... porto. Ce trait s'explique par l'ancien CN 
usage de graver au fer sur le corps des esclaves 
un signe qui indiquait à quel maitre ils appar- 
tenaient. Paul fait évidemment allusion, en 
employant cette figure, aux cicatrices des . À 
blessures qu'il avait si souvent reçues au ger- 

vice de son Maître bien-aimé. Cf. IT Cor. xr, 

23 et ss. Le mot stigmates n'a ici rien de 
commun avec le phénomène mystique ct pa- 
thologique qu'il sert aussi à désigner depuis le 
moyen âge. 


à 


14* 


+ ES Salutation finale, YI, 18. | que le simple pronom « vobiscum », — retire 

TOC ES Elle consiste en une bénédiction aposto- | si sévère dans son ensemble, se termine ER 7] 
lique: Gratia Domini... — La formule cwm l'apostrophe affectueuse fratres. 

- spiritu vestro a quelque chose de plus intime 
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INTRODUCTION ! IDE 
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4» Éphèse et son Église. — Éphèse était, à l'époque de saint Paul, la villela — 
plus importante et la capitale de la province romaine nommée Asie proconsu- — 
laire 2. Quoiqu'elle füt située à trois milles de la mer, elle possédait en réalité 
un port considérable, gráce au fleuve Caystros, sur les bords duquel elle était | 
bátie, et qui était alors navigable dans la derniére partie de son cours; aussi 
était-elle le centre d'un commerce très florissant. Il est question au livre des 
Actes, XIx, 23 et ss., de son magnifique temple de Diane et de son vaste théátre. 
Sa population était en partie d'origine grecque, en partie formée d'éléments 





asiatiques. 
Saint Paul y vint pour la premiére fois vers la fin de son second voyage apos- d 
tolique, vers l'an 54, lorsqu'il allait de Gréce en Syrie; ses amis Aquila et . A 


Priscille l'accompagnaient. Il les y laissa, lorsqu'il dut repartir aprés un séjour 
trés rapide, pendant lequel il s'était contenté d'annoncer l'évangile aux seuls 
Juifs, dans leur synagogue 4. Les deux saints époux continuérent probablement 
son œuvre, car ils manifestaient un grand zèle pour la cause du Christ. — d 

La seconde visite que l'apótre fit aux Ephésiens eut lieu à l’occasion de son — 
troisième voyage, et elle se prolongea durant trois années entières, de 55-57 *. [o 
ll obtint des résultats merveilleux, dignes de son activité infatigable ; à tel point 


-que le christianisme fit des conquêtes nombreuses , non seulement dans la métro- 


pole, mais dans tous Jes districts d'alentour 5, La violente émeute suscitée par 
V'orfévre Démétrius l'obligea de partir brusquement 7. Il ne revit Ephése qu'assez 
longtemps aprés, entre sa premiére et sa seconde captivité à Rome *. 

On voit par ces détails que la chrétienté d'Éphése était unie à saint Paul par 
des liens trés intimes; il en était vraiment le fondateur et le pére. Ses membres 


D OT 


1 Pour les commentaires catholiques, voyez | de Pergame, dont elle faisait alors partie, 


la page 12. Nous n'avons à ajouter que l'ou- 3 Act. xvi, 18-21. ME 
vrage de F. A. Henle, der Ephesierbrief des ^ Act. xvilI, 19. a 
heil. Apostels Paulus erklært, Augsbourg, 5 Act. xix, l et 85. 
' 1890. 6 Act. XIx, 10. 

2 C'est en 133 avant Jésus-Christ qu'elle 7 Act. xx, 23-40; xx, 1, 
tomba au pouvoir des Romains, avec le royaume 8 Cf. I Tim, r, à. 






étiont issus soit du A2 soit A paganisme! ; les paiens conve RE 
 maient la grande majorité. —. ^ — M 
2o Le groupe. des épitres composées pendant le premier emprisonnement üt N 
saint Paul à Rome. — Elles sont au nombre de quatre: à savoir, les lettres aux - 
... Éphésiens, aux Colossiens, à Philémon et aux Philippiens ?. n est aisé de 
démontrer qu'elles furent toutes composées à Rome, tandis que l'apótre des | 
Gentils y était captif pour la premiére fois. tes 
L'auteur y fait mention de ses chaînes à plusieurs reprises %. En même temps, 
-il manifeste l'espoir d’être bientôt remis en liberté, de sorte qu'il pourra visiter 
sans délai ceux auxquels il écrit ^. Or, il ne saurait être question, dans ces pas- — . 
sages, ni de la captivité de saint Paul à Césarée, antérieurement à son départ — 
pour Rome”, ni de son second emprisonnement dans la capitale de l'empire, 
immédiatement avant sa mort. En effet, à Césarée, il ne pouvait pas espérer une 
_  -prompte délivrance, puisqu'il était nécessaire qu'il allât comparaître au tri-- 
_  —bunal de l'empereur. Pour le méme motif, il n'avait pas à redouter la mort 
_ lorsqu'il était enfermé dans le palais d'Hérode *; et pourtant, dans l'épitre aux 
Philippiens, 1, 27 et 11, 17, il envisage sa condamnation au moins comme pos- 
sible. De plus, lorsque Tauteur de cette lettre parle du prétoire dans lequel ses 
chaînes ont fait du bien, et des gens de la maison de César qui saluent les Phi- 
lippiens ?, il montre clairement qu'il est à Rome. La tradition fixe d'ailleurs net- 
tement la composition de nos quatre épitres dans cette ville ?. ie 
Durant sa seconde captivité romaine, Paul n'avait pas lieu d'espérer et n'espé- — . 
rait pas sa délivrance; tout au contraire, comme on le voit par II Tim. tv, 6. Ce 
. n’est donc pas de cette époque tardive que datent ces quatre lettres, mais de la 
. période indiquée ci-dessus, c'est-à-dire des années 62-63, plus probablement 
. de l'an 63, puisque la fin de la captivité approchait. 
Il existe un lien tout spécial entre les épitres aux Éphésiens, aux Colossiens 
et à Philémon, car les deux premières furent portées simultanément par le même 
disciple, Tychieus, et celui-ci, accompagné d'Onésime, remit aussi à Philémon 
celle qui lui était destinée. La lettre aux Philippiens fut écrite un peu plus tôt 
5 suivant les uns, un peu plus tard suivant les autres; il n'est pas possible de - 
— -. trancher le fait ens maniére certaine. x 

30 Il existe quelques difficultés au sujet des destinataires de l'épitre aux 
Éphésiens, qui auraient été, d' aprés un assez grand nombre d'exégétes modernes 
et contemporains '^, non pas les seuls chrétiens d'Éphése, mais aussi les membres 
de plusieurs autres Églises d'Asie. Voici les raisons sur lesquelles s 'appuient ces 
= savants, pour faire de notre lettre une sorte de circulaire destinée à diverses 

2) chrétientés asiatiques. 10 Dans l'adresse méme de l'épitre, r, 1, les mots ey. 
MR "Egéso ( Vulg., « Ephesi ») sont omis par quelques manuscrits tré às anciens, eto 

= saint Basile nous apprend !! que tel était déjà le cas de son temps. 20 Marcion, 
_ ainsi que nous le savons par Tertullien !?, regardait cette épitre comme adres- 
+ sée aux Laodiciens; d’où il ressort qu'il n'avait pas lu les mots ày 'E 
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À Qomp. 1, 13; 11, 2-8, 11-22 ; rit, 13; 1v, 17- 


19, etc. 

2 On peut leur rattacher l'épitre aux Hé- 
breux, écrite durant la derniére période de ce 
même emprisonnement, ou aussitôt aprés la mise 
en liberté de l'apótre. Voyez l'Introd. spéciale à 

: (sue épître, 
3 Eph. 1r, 1; 1v, 1; vr, 1; Phil. 1, 7, 13, 17:5 
Col, 1v, 3, 18; Philem. 1, 9, 10, 13. 
Ar. Phil, 1, 26 et 11, 24; Philem. 22. 


5 Act. xxIII, 23 et ss. 
6 Act. XXIII, 25. 
1 Phils 9-13. 
8 Phil. 1v, 22. 
9 Les Péres et les inscriptions des manus- 
crits sont d'aecord sur ce point, 
Parmi eux, on compte plusieurs commen- 
iion catholiques. 
1 Q, Ewnom., 11,19. 
ia ' Adv. Maro, v, 11, 17. 
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tous les manuscrits grecs, à part trois, et toutes les versions ont les mots &y 





- seurs des gnostiques, dont les spéculations subtiles trouvaient aisément des o 
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corps de la lettre aucune allusion aux relations intimes 1 
qui existaient entre saint Paul et les Éphésiens, et pas une seule salutation par- — 

ticulière !; le sujet choisi par l'auteur est traité d'une manière toute générale. — . 
L'apótre semble lui-même supposer, dit-on, que ceux auxquels il écrit n'étaient — 
pas connus de lui personnellement? et qu'ils ne le connaissaient aussi que par — — 
oui - dire ?. ; EE 

Ces raisons ne sont pas absolument sans valeur. Néanmoins, leur force n’est * 7 

pas telle, qu'elle puisse nous décider à adopter ce sentiment, car la tradition a 
toujours cru que notre épitre était destinée aux seuls Éphésiens ?. D'ailleurs, 


"Egéco, dont l'authenticité ne saurait être douteuse. Assurément, le fait signalé | 
en troisième lieu, c’est-à-dire, le manque d'allusions et de salutations person- 
nelles, a quelque chose de surprenant; mais les données historiques nous font | 
défaut pour l'expliquer d'une maniére entiérement satisfaisante. Au reste, 
l'auteur dit expressément que Tychicus, chargé de porter la lettre à sa desti- 
nation ^, devait suppléer à ce qu'il ne faisait pas lui-même sous ce rapport 5. 

-4o L'occasion et le but de l'épitre. — L'absence d'allusions personnelles — 
qui a été signalée plus haut? est cause qu'on ne peut rien dire de bien certain — — 
sur ces deux points. Voici du moins des hypothéses trés plausibles. zi 

Il résulte du passage r, 15 et ss. que l'apótre avait recu naguère, peut-être par * 
Epaphras ?, des nouvelles de sa chère chrétienté d’Éphèse. Quoique bonnes en —— 
général, elles excitérent cependant de l'anxiété dans l’âme de saint Paul, à plu- — 
sieurs points de vue. Quelques années plus tót, en faisant ses adieux au clergé 
d'Éphése réuni à Milet, il avait prédit que le christianisme serait exposé,  -. 
dans l'Asie proconsulaire, à un danger plus terrible que la persécution exté- 
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"ecu 7 
rieure, au danger qui provient des fausses doctrines *. Ce péril avait réellement um 
éclaté depuis son départ. Pour l'Église d'Éphése comme pour les chrétientés — 

_ voisines, les erreurs en question pouvaient surgir de deux côtés distincts : du 8 
cóté des judaisants, qui profitaient de toutes les occasions pour maintenir l'auto- — 
do 


rité de la loi mosaïque ?, et du côté des théosophes grecs et orientaux, précur- à 


admirateurs. Ges divers systémes ne pouvaient pas manquer d'exercer une 
influence pernicieuse sur les mœurs. C'est pour prévenir ces dangers de diffé- —— 
rente nature que l'apótre, profitant du départ de Tychicus, dut écrire sa lettre 
aux Éphésiens. Il n'y attaque pas directement les erreurs, parce qu'elles n'avaient — . 
pas encore fait de victimes; mais il les écarte pour ainsi dire d'avance, en mon- — 
trant à ses lecteurs l'immense avantage qu'ils avaient, d'une part, à être 














! Voyez vi, 23. tion ecclésiastique, » comme le reconnaissent de - 

2 Gf. 2, 15/00-II5, 9; nombreux critiques. Nous reviendrons plus loin 

* Les témoignages sont aussi nets que mul- sur la ressemblance frappante qui existe entre —— 
tiples. Voyez le canon de Muratori, saint Irénée, notre lettre et celle aux Colossiens, sous le rap- ^. 
c. Hær.., 1, 3, 1 et v, 2, 36; Tertullien, adv. Marc., port du sujet traitó de part et d'autre. Les par- — 
v, 17 ; Clément d'Alex., Strom., 1v, 65; Origene, ticularités du style s'expliquent par celles des ». : 
c. Cels., 111, 20, etc. Cette preuve de tradition circonstances. I] n'y a pas une seule épitre de 
est extrêmement forte; comment n'aurait-on saint Paul qui n'emploie des expressions qu'on … 
pas su dés les temps anciens que l'épitre aux ne retrouve pas dans les autres, car l'apótre 





Éphésiens était une lettre encyclíque? avait un génie « assez souple pour adapter ra 
^ Cf. vr, 21-22. Pour les passages, 1, 15 et III, 2, maniére d'écrire à des genres de composition 
voyez les notes. fort différents D. 
5 En ce qui concerne l'authenticité, voyez 6 Au 35, 
.PIntrod. gén., p. 8-9. Elle a été attaquée assez 7 Cf. Col. 1v, 12. 
violemment de nos jours par les rationalistes. 8 Cf. Act. xx, 29-30. ^ 
En réalité, l'épitre aux Éphésiens est € celle 9 Act, xv, 1 et ss. 


qui possède le plus de garanties dans la tradi- x 
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devenus membres de l'Église du Christ, de l'autre, à posséder b morale chré- 
. tienne, dont il expose la nature idéale. Par cette lettre, il se proposait donc tout 
. ensemble d'augmenter leurs connaissances dogmatiques et leurs vertus pra- 
_ tiques. 

Elle semble avoir été composée trés rapidement, car le style est encore moins 
soigné qu'ailleurs. Les constructions brisées, les-longues phrases compliquées 
et embarrassées, y sont fréquentes, surtout dans la première partie. Déjà les 
anciens commentateurs signalaient la difficulté spéciale que présente son inter- 

, prétation'. Partout le ton demeure calme; il n'y a de polémique nulle part, 
mais une simple exposition pleine de solennité et d'autorité. 


— Be Le sujet et le plan de la lettre. — Le sujet peut se résumer dans ces quel- . 


. ques mots: « L'apótre est préoccupé de deux pensées, qu'il désire faire pénétrer 


- dans l’âme de ses lecteurs : la grandeur de la grâce dont ils ont été l’objet, et la. 


hauteur de sainteté à laquelle ils doivent s'élever pour répondre dignement à la 

- vocation divine. » De là, outre un préambule fort court (1, 1-2) et une conclusion 

- presque aussi brève (11, 21 -24), deux parties à peu près égales, séparées par 
- une doxologie (111, 20-24 ). : 

_ La première partie est doctrinale; la seconde, morale et pratique. Celle-là, 

251, 9-Ht, -21, contient une courte exposition des principales vérités du christia- 

: nisme et du grand bienfait de notre rédemption par Notre-Seigneur Jésus- 

"Christ; mais ce qu'elle développe principalement, c'est l'idée de l'Église chré- 

tienne, considérée dans son origine, dans sa diffusion, dans son union avec 

Son divin Chef. Cette sainte institution, telle que Paul la décrit en un magni- 


fique langage, a sa racine au sein ihéme de l'éternité, dans le cœur de Dieu, 





. trône divin; sur la terre, elle étend ses branches dans toutes les directions : 2 
. tout cela en dé ésus- Christ et par Jésus- Christ. Trois subdivisions dans cette pre- 
. miére partie: 19 Une action de grâces et une prière pour la chrétienté d'Éphése, 
1, 3-93; 2» Manière dont Dieu a formé l'Église, 11, 1-92; 30 Rôle personnel de 

1 ‘saint Paul par rapport à l'Église, rit, 4-94. 
. . . La deuxième partie, tv, 1-vr, 90, exhorte les chrétiens d'Éphése à mener une 
. vie digne de leur vocation à la foi, et digne de l'Église dont ils ont l'honneur de 
faire partie. Quatre subdivisions : 4 Nécessité de l’union parfaite entre ceux qui 


2 appartiennent à l'Église du Christ, rv, 1-16; 20 La sainteté chrétienne, opposée | 


aux vices des paiens, tv, 17- v, 91; » Devoirs qui incombent aux chrétiens dans 
le cercle de la famille, v, 22- I, 9; ' 40 Comment un chrétien doit combattre pour 
sa foi, vi, 10-20 ?. 


B En ont cela, on le voit, règne une parfaite unité. 





1 Voyez saint Jean Chrysostome, in Eph., ? Pour une analyse plus détaillée, voyez le 
_  Argum.; saint Jérôme, in Eph. Prol., etc. commentaire, et notre Biblia Sacra, p. 1290-1295. 





- qui voulait sauver le monde; elle a aussi son sommet dans l'éternité, prés du. 
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ÉPITRE 


AUX ÉPHÉSIENS 


CHAPITRE I 


1. Paul, apôtre de Jésus-Christ par 
la volonté de Dieu, à tous les saints qui 
sont à Ephése, et aux fidèles en Jésus- 
Christ. 

2. Que la grâce et la paix vous soient 
données par Dieu notre Père, et par le 
Seigneur Jésus-Christ! 


1. Paulus, apostolus Jesu Christi per 
voluntatem Dei, omnibus sanctis qui 
sunt Ephesi, et fidelibus, in Christo 
Jesu. 


2. Gratia vobis et pax a Deo Patre. 


nostro, et Domino Jesu Christo. 





» PRÉAMBULE, I, 1-2. 


CnAr. I. — 1-2. La salutation. Elle est d'une 
très grande simplicité. — L'auteur: Paulus, 
apostolus... per... Of. I Cor. 1, 1; II Cor. 1, 1, et 
II Tim.r, 1. — Les destinataires : omnibus (cet 
adjectif manque dans le grec). qui.. Au lieu 
de sanctis, pour désigner les chrétiens (cf. Phil. 
1, 1: Col. r, 2), Paul emploie le mot « Église » 
au début de la plupart de ses épitres les plus 
anciennes (Cor., Gal., Thess.). Sur l'authenticité 
du trait £y 'Egécc (Ephesi), voyez YIntrod., 
p.325. — Le terme fidelibus, tta T0ic , représente 
les «saints? à un autre point de vue, en tant 
qu'ils ont aecepté la foi et qu'ils y adhérent fer- 
mement. — In Christo Jesu. C.-à-d. que leur 
sainteté et leur fidélité ont leur source en ce 
divin Sauveur, gráce à l'union étroite qu'ils ont 
avec lui. — Gratia... et pao... (vers. 2). La for- 
mule accoutumée de salutation. Voyez Rom. I, 7 
et le commentaire, 


PREMIÈRE PARTIE 


La splendeur incomparable de l'Église 
du Christ, I, 3-III, 21. 


L'apütre va développer cette pensée magni- 
fique : l’Église de Jésus-Christ est une création 
divine, décidée de toute éternité, destinée à durer 
pendant l'éternité; création de Dieu le Père, 
opérée par l'intermédiaire du Fils, dans l'Esprit- 
Saint, pour le salut de tous les hommes, qu'elle 
groupe dans l'unité la plus parfaite, 


$ I. — Action de grâces et prière pour 
V Église d'Éphèse. T, 3-23. 


lo L'action de grâces. I, 3-14, 
D'ordinaire, dans les épîtres de saint Paul, 


cette sainte effusion se rattache plutôt au pro- . 


logue qu'au corps móme de la lettre; c'est le 
contraire qui a lieu ici et dans l'épitre aux 
Colossiens, l'auteur se jetant immédiatement au 
cœur de son sujet. Il prend pour thème de 
son action de grâces la divine institution de 
l'Église, en vue de la rédemption du genre hu- 
main. Cet acte de reconnaissance est plus long, 
plus ardent, plus solennel que de coutume. 
Il] est aussi plus obscur et plus difficile, Les 
vers. 3-14 ne forment qu'une seule phrase, com- 
posée de nombreuses propositions incidentes, qui 
sont reliées les unes aux autres par des pronoms 
relatifs et qui expriment des idées subsidiaires. 
Plus que partout ailleurs, l'apótre se laisse en- 
traîner par son saint enthousiasme, et oublie la 
syntaxe, pour ne s'occuper que des pensées, Tou- 
tefois, il a répété par trois fois, comme un re- 
frain, une expression qui peut servir de jalon 
pour grouper les différentes idées : c'est la for- 
mule « in laudem gloriz... », que nous lisons aux 
vers. 6, 12 et 14. En les traitant comme une 
sorte de finale, nous obtenons pour ainsi dire 
trois strophes, dont chacune présente sous un 
aspect distinct la louange adressée à Dieu par 
saint Paul. 1? Premier motif de louange : la 
prédestination éternelle, vers. 4-6; 2° Second 


motif; la mise à exécution de ce décret divin, , 










. 8. Benedictus Deus et Pater Domini | 
nostri Jesu Christi, qui benedixit nos in 
omni benedictione spirituali in cælesti- 
. bus, in Ohristo ; E 
4. sicut elegit nos in ipso ante mundi 
.  eonstitutionem, ut essemus saneti et 
- J immaculati in conspectu ejus, in cari- 
nn ate; à 

. 5. qui prædestinavit nos in adoptio- 
nem filiorum per Jesum Christum in 
. ipsum, secundum propositum voluntatis 
. -— gus, 
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Seigneur Jésus- Christ, qui nous a béni 
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z D "Bem soit Dieu, le Père 


dans le Christ de toute sorte de béné- 
dictions spirituelles, dans les cieux ! E 

4, Il nous a élus en lui avant la créa- - 
tion du monde, par amour, pour que 
nous fussions saints et irréprochables 
devant lui ; 

5. nous ayant prédestinés à être ses - 
fils adoptifs, par Jésus- Christ, pour lui- 
méme, selon le bon plaisir de sa vo- 
lonté, 





vers. 7-12; 30 Troisième motif : l'appropriation 
individuelle du salut, vers. 13-14. Le regard 
de l'écrivain sacré est ainsi dirigé tour à tour 

. surle Père, le Fils et le Saint-Esprit. Le vers. 3 
- sert de thème à tout ce passage. 

. 3. Comment les chrétiens ont été bénis par 
-— Dieu en Jésus-Christ, de toute éternité. — Bene- 
— dictus (e9AoYnxóc)... Christi. Début identique- 
ment le même que II Cor, 1, 3 (voyez les notes). 
Comp. I Petr. 1, 3. Peut-être était-ce une for- 
mule liturgique. — Qui benedivit (6 &9Xoy- 
_ g&c)... Le pronom nos désigne tous les chrétiens; 
+ spécialement, dans le cas actuel, l'auteur et les 
—. . destinataires de l'épitre. Comme le fait remar- 
. .. quer Théodoret, c'est d'une maniére bien diffé- 
re rente que nous bénissons Dieu et que nous 
sommes bénis de lui : ses bénédictions consistent 
_ en actes, en grâces; les nôtres ne peuvent être que 
des souhaits et des paroles. — Ses bienfaits sont 
sans limites, sans nombre : in omni (mot accen- 
. tué). L’adjectif spirituali (nvevuarttxÿ) déter- 
"^ mine le caractère des faveurs divines auxquelles 
— pensait surtout l’apôtre : elles appartiennent au 
domaine du mveèua, c.-à-d., de la partie supé- 
rieure de l'étre humain; par conséquent, à la 
sphère surnaturelle. Nous en aurons bientôt 
_ ' quelques exemples : la filiation divine, la ré- 
-  demption, la rémission des péchés, l'espérance 
— .- du ciel, etc. — Les mots in celestibus (£v coc 
c En &moupavtotc) reviendront quatre fois encore 
dans cette épitre (comp. le vers. 20; 1t, 6; xt, 
10 et vr, 12), habituellement avec le sens local. 
Le ciel est la région d’où nous sommes bénis 
par Dieu, et où cette bénédiction nous fera en- 
- . rer à jamais un jour. Cf, Hebr. xr, 16. Il est 
. peu probable que cette locution représente la 
— mature toute céleste et spirituelle des biens pro- 
s mis aux chrétiens, par opposition aux biens 
_ — terrestres et matériels promis aux Juifs. — Im 
- Christo : par son aimable et généreuse inter- 
vention, et en vertu de l'union du chrétien avec 
Em lui. Jésus-Christ est comme le point central de 
la contemplation de l'apótre; il y revient à tout 
- instant dans cette page admirable (voyez les 
^— vers, 4, 6, 7, 10,-11, 12, 18, 15, 17, etc). 

4-6. La source première de ces bénédictions, 
c’est le choix éternel que Dieu a fait des chré- 
tiens pour les justifier, les adopter et les sauver. 
— La proposition sicut (xaÜwc, en tant que, 
selon que) rattache cet acte particulier du Sei- 
gneur à l'acte général mentionné au vers. 3. Sa 
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| humain. De là le nom d'élus (ëxhextof), si sou- 


bénédiction était conforme au plan qu'il avait 
formé touchant notre salut. — Elegit (&e&eXé- 
Eato): parmi tous les autres membres du genre 


vent employé dans le Nouveau Testament, Of. 
Matth. xxir, 14 et xxiv, 22; Luc. xvri, 7; Rom. 
vrit, 33; Col. rr, 12; II Tim. rr, 10; I Petr.1,2; 
Apoc. xvir, 14, ete. — In ipso correspond à 
« in Christo » du verset précédent. C'est en vue 
de notre union avec Jésus, le chef de l'humanité 
régénérée, que nous avons été choisis. — Cette 
sélection divine a été faite ante mundi comsti- | 
tutionem (même locution dans Joan. xvi, 24; 
I Petr. 1, 20, ete.); elle date donc de l'éternité. - 
— Elle avait pour but ut essemus... Les adjec- 
tifs sancti et immaculati exposent le côté positif 
(&ytot, mis à part) et le cóté négatif (épwpor ; 
sans tache) de la.sainteté chrétienne, Celle-ci | 
doit être parfaite. — In conspectu ejus : en pré- 
sence de Dieu, et non du Christ. — I" caritate 
(scil., € elegit nos »). C'est l'amour de Dieu pour 
nous qui à été le mobile de son choix éternel. 
Cf. 11, 4-7; Joan. rr, 16, etc. On rattache par- 
fois à tort ce trait à « sancti et immaculati », 
comme s'il était question de l'amour des chré- 
tiens pour Dieu. — Qui predestinavit... (vers. 5). 
Au participe dans le grec: Nous ayant prédes- 
tinés (npoopícac...). Sur cette expression, voyez 
Rom. vir, 30 et le commentaire. Cet acte est 
logiquement antérieur au choix divin : nous ne 
sommes élus que parce que nous avons été pré- 
destinés. — In adoptionem filiorum. (eic viole 
otav : expression propre à saint Paul; cf. Rom. 
vu, 15, 23 et 1x, 4; Gal. 1v, 5). Tel est le but 
sublime de notre prédestination, qui est opérée 
per Jesum..., parce qu'il en est la cause méri- 
toire. Elle crée entre Dieu et nous des relations 
intimes, faisant de lui notre vrai terme (in 
ipsum). Cf. Gal. nr, 16; Hebr. rr, 10-11, etc. — 
Secundum propositum... Dans le grec: selon le 
bon plaisir (eddoxtav) de sa volonté. C'est là 
I'« ultima ratio » de notre élection, sa vraie rai- 
son d'étre. L'apótre insistera dans ce passage 
sur la liberté absolue de Dieu en ce qui concerne 
notre salut. Comp. les vers. 6, 7, 8, 9, 11. L'homme 
n'a aueune part à sa propre prédestination, qui 
est entièrement gratuite du côté du Seigneur, - 
et qui n'est le résultat d'aucun mérite person- 

nel du côté des élus, De là l'effusion de recon- 
naissance de saint Paul. — In laudem gloric... 
(vers, 6). Si notre sanctification et notre salut 
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Y a louange et à la gloire de sa 
grâce, par laquelle il nous a rendus 
agréables à ses yeux en son Fils bien- 





Mono" , 


7. C'est en lui que nous avons la 
rédemption par son sang, la rémissiof 
des péchés, selon les richesses de sa 
gráce, ; 

8. qui a surabondé en nous, en toute 
sagesse et prudence, 

9. pour nous faire connaitre le mys- 
tère de sa volonté, selon son bon plai- 
sir, par lequel il s'était proposé en lui- 
méme, 

10. dans la dispensation de la pléni- 


tp. I, 6- 
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7. in quo habemus redemptionem per - - 
sanguinem ejus, remissionem peccato- 
rum, secundum divitias gratise ejus, 


8. quæ superabundavit in nobis, in 
omni sapientia et prudentia, 

9. ut notum faceret nobis sacramen- 
tum voluntatis suæ, secundum benepla- 
eitum ejus, quod proposuitin eo, 


eu 


10. in dispensatione plenitudinis tem- 





- sont la fin prochaine et directe de notre prédes- 


tination, la gloire de Dieu en est la fin dernière ; 
car c’est à la procurer que tout doit aboutir. 


- L’apôtre se complait à le redire (comp. les vers. 12 


et 14). — La locution glorie graiic... revient à 


- celle-ci: (A la louange) de la glorieuse mani- 
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festation de sa grâce. Cette grâce, c.-à-d. ce don - 


tout à fait gratuit (cf. Rom. ri, 24), se mani- 
feste précisément dans la justification et la ré- 
demption de l'homme. Voyez rn, 5, 7. — Qua 
Che, d’après la leçon des manuscrits les plus 
anciens; iy , suivant d'autres témoins trés 
nombreux et la Vulg.) gratificavit... Le verbe 
grec yaovcóo peut signifier aussi: € gratiosum 
reddere », rendre aimable par la communication 
de la grâce. Saint Jean Chrysostome, Théodoret, 
et la plupart des exégètes catholiques adoptent 
cette interprétation, qui marque non seulement 
l'effusion de la grâce divine, mais l'effet produit 


par elle. — Zn dilecto. Le grec n'ajoute pas les 


mots Filio suo, qui sont une glose évidente. Sur 
ce beau titre de bien-aimé de Dieu attribué à 
Jésus-Christ, voyez Matth. 117, 17 et xvir, 5; 
Marc. xit, 6, etc. 

7-12. Comment Dieu a réalisé son dessein éter- 
nel relatif au salut des hommes. C’est par le 
Christ, qui les a rachetés au prix de son sang 
eb qui leur a révélé la volonté de son Père à cet 
égard. — In quo n'est pas synonyme de € per 
quem » et exprime davantage: nous ne parti- 
eipons à la gráce divine qu'autant que nous 
sommes en Jésus-Christ, c.-à-d., unis à lui, 
comme il a été déjà dit au vers. 4. Comp. le 
vers. 9b. — Redemptionem. Dans le grec: Tflv 
ATO}ŸTPWOLY ; la rançon, le prix du rachat d'un 
esclave. Il en a done coüté au Christ pour nous 
sauver; il a dû pour cela donner son sang, Sa 
vie: per sanguinem... Cf. Matth. xx, 28, etc, — 
Les mots remissionem peccatorum, définissent 
l'aspect négatif dela rédemption. — Secundum 
divitias... Sur cette locution chère à saint Paul, 
voyez.i, 4, 7; Rom. r1, 9, etc. La richesse infinie 
de la gráce et de la bonté du Sauveur nous est 
manifestée par la générosité avec laquelle il est 
mort pour nous. — Paul appuie sur ce détail : 
qua superabwndavit... (vers. 8). D'aprés le grec : 
(la gráce) qu'il a fait abonder sur nous. — In 








omni sapientia et... € Quelques-uns expliquent 
cette sagesse et cette prudence de la souveraine - 
sagesse de Dieu, qui a su trouver des moyens si 

relevés... pour sauver le genre humain » (Calmet); ; 
mais, comme l'ajoute à bon droit le savant in 
terprète lorrain, il est mieux de dire qu’il s'agit 
de qualités communiquées par Dieu aux croyants 
pour les aider à mieux comprendre ses révéla- 
tions. Le vers. 9 favorise ce sentiment. Les 
substantifs cogia et ppéynous différent l'un de 


l'autre en ce sens que le premier désigne surtout F3 y^ 


iei la sagesse spéculative, la connaissance des 
vérités révélées, et le second la sagesse pratique, À 
l'aptitude à tirer profit de la science sacrée, — 
Ut notum... (vers. 9). Il faut traduire ainsi le 
grec: Nous ayant fait connaître. L’apôtre n'ex- 
prime donc pas, comme on le croirait d’après pes 
Vulgate,le motif pour lequel la gráce du Christ —— 
a surabondé en nous, mais le moyen auquel Dieu 

a eu recours pour mettre en nous la sagesse 4 
ce moyen a consisté dans la révélation de ses 
desseins mystérieux, — Sacramentum... D’après | 
le grec: le mystère de sa volonté; c.-à-d., le 
mystère relatif à sa volonté, à ses plans éternels 

en ce qui concernait le salut des hommes. Le 
substantif mystére désigne ici, comme partout. 
ailleurs dans le Nouveau Testament, une vérité 
qui ne peut être connue des hommes que par 
une révélation surnaturelle. Cf. Rom. xv1, 25. — 
Les mots secundwm. beneplacitum... Cac. Tv 
e960xiav..., comme au vers. 9") retombent sur 

« notum faceret »; cette révélation a eu lieu 

en vertu d'un acte absolument libre et miséri- 
cordieux de la part du Seigneur, — Quod (scil. 

€ beneplaeitum ») proposwát.. . Ce dessein bien- 
veillant, Dieu se l'était proposé en lui-méme, 
d’après la leçon é&v «ox; ou dans le Christ, si 
lon préfère lire £y aci (in eo). Le vers, 10 va 
nous apprendre en quoi il consistait. — In di- 
spensatione. Le grec a l'accusatif : eig oixovo- 
Uiaxv ; pour l'organisation de sa maison lors de 

la plénitude des temps. Le mot « économie » 
est trés expressif pour désigner le nouvel ordre . 
de choses que Dieu voulait établir par son Christ. — 
T/Église est, en effet, la maison du Seigneur (cf. 

I Tim. nr, 5; Hebr. x, 20, etc.), et elle a tout 
un système d'administration, — Sur T'admirable 
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porum, instaurare omnia in Christo, 


qua in cælis, et quæ in terra sunt, in 





ipso; 


11. in quo etiam et nos sorte vocati 


sumus, prædestinati secundum proposi- 
. tum ejus qui operatur omnia secundum 
consilium voluntatis suse, 


.12. ut simus in laudem glorise ejus 
nos, qui ante speravimus in Christo ; 


13. in quo et vos cum audissetis ver- 


bum veritatis (evangelium salutis ve- | 
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 tude des temps, de réunir toutes choses 
| dans le Christ, soit celles qui sont dans — 
le ciel, soit celles qui sont sur la terre, - 
en lui-même, T2 

11. C'est aussi en lui que.nous avons 
été appelés parle sort, ayant été prédes- - 
tinés stivant le dessein de celui qui fait . 
toutes choses selon le conseil de sa 
volonté, 

12. pour que nous servions à la lonange 
de sa gloire, nous qui avons d'avance 
espéré au Christ. 

18. C'est en lui que vous-mémes, 
aprés avoir entendu la parole de vérité 





— formule plenitudimis temporum (cv09 mnpó- 


maroc Ty xatpiv), voyez Gal. 1v, 4 et le com- 
mentaire. Ici, le pluriel « temporum » suppose 


.. une série de périodes dont la derniére est celle 


qui introduit le Christ. — Instaurare ommia... 
Autre locution remarquable, pour décrire le 
grand dessein de Dieu. Le grec avaxepahæt- 
cacÜaxt signifie: réunir sous un seul chef, Le 
monde des anges, représenté par les mots quæ 
in cælis, et le monde des hommes, que Vn terra... 
que le péché avait séparés, devaient être unis à 
jamais par un chef unique, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ (in Christo), et ne former grâce 
à lui qu'une seule famille, la grande famille de 
Dieu. Cf. Col. 1, 20. C'est surtout aprés le second 
avènement du Christ que cette perspective idéale 
deviendra un fait réel. — In ipso (« Christo »), 
in quo... (vers.11). Les mots etiam et nos sont 
accentués (le grec a simplement xat). Non seu- 


. lement le mystère nous a été révélé (comp. le 
_ vers. 9), mais nous avons participé à ses béné- 


dietions. — Sorte vocati.. Le grec porte, d’après 
la meilleure leçon : éx}npwünmev (et non £xY- 


! Ünquev, nous avons été appelés); à la lettre : 
mous avons été choisis par le sort. Toutefois, 


lidée du sort est trés secondaire ici, l'écrivain 
sacré voulant surtout dire que nous avons été 
choisis sans aucun mérite de notre part. — C'est 
d’ailleurs ce qu'il ajoute aussitôt en termes ex- 
prés : predestinati secundwm... Voyez le vers. 5. 
La volonté de Dieu: voilà la vraie cause du 
choix dont nous avons été l'objet. La formule 
grecque xacà «^y BouXnv «o9 Oz) iuaroc…., qui 
réunit deux expressions synonymes (Vulg. : se- 
cundum consilium, voluntatis...), a pour but de 
montrer qu'il en est réellement ainsi. — Ut simus 
in lawdem... (vers. 12). Tel est, comme au ver- 


— - get 6, le but final de notre prédestination et de 


notre élection. Cf. Prov. xVI, 4. — Qui ante spe- 
ravimus. Le mot « ante » parait indiquer que 
saint Paul a particulièrement en vue dans ce 
passage les Juifs devenus chrétiens, En effet, 
tandis que les païens vivaient sans espérance, 
sans Christ (cf. 11, 12), le peuple israélite s'élan- 
çait de toutes ses forces, par une attente pleine 
de foi, vers le Messie rédempteur. 

13-14. S'adressant directement à ses lecteurs, 
l'apótre leur rappelle qu'ils ont été, eux aussi, 


appelés à la foi, et qu'ils ont reçu l'Esprit - Saint, 
comme gage du salut éternel. — In quo : dans le 
Christ, dont le souvenir remplit tous ces versets. 
— Et vos. Il est inutile de suppléer le verbe ëx\1- 
pince (voyez le vers. 11 et les notes), dont. 
ce pronom serait le sujet. Le pronom se rap- 
porte à « signati estis >»; seulement, la phrase 
est un instant suspendue et reprise par le second 
«in quo», — Cum audissetis…. C'est la première 





Sacrifice à Diane d'Éphóse, 
(Revers-d'une monnaie antique.) 





condition du salut, puisque « fides ex auditu » 
(Rom. x, 17). — Verbum veritatis. Cf. Col. I, 5. : 
C.-à-d., la parole qui contient la vérité par excel- Le 
lence, l'évangile (evangelium salutis... ; la bonne 
nouvelle qui vous annonçait le salut). — Ef cre- 
dentes (dans le grec, ayant cru). I1 ne suffit pas 
d'entendre la prédication évangélique; il faut y 
adhérer par la foi, et s'approprier ainsi le salut 
d'une manière individuelle. Les Éphésiens avaient 
cru, et correspondu par là même à la vocation 
divine. — Signati estis... En échange, ils ont été 
marqués pour ainsi dire au sceau de l'Esprit- 
Saint, comme appartenant à Dieu en qualité 
d'enfants, Sur cette image et la suivante, qui 
est pignus (vers. 14; dans le grec : &opa6ov, 
arrhes)..., voyez II Cor. 1, 22 et le commentaire, 
(— Spiritu promissionis : l'Esprit-Saint qui avait : 
été l’objet de fréquentes promesses de la part ‘! i 
du Christ, Cf. Luc. xr, 13; Joan. vir, 39; xtv, 16, . 
26, ete, — In redemptionem acquisitionis, Le 
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(l'évangile de votre salut), et y avoir 


| cru, vous avez été marqués du sceau de - 


l'Esprit-Saint qui avait été promis, 

14. et qui est le gage de notre héritage, 
jusqu’à la délivrance du peuple que Dieu 
s'est acquis, pour la louange de sa gloire. 

15. C'est pourquoi, moi aussi, ayant 
entendu parler de votre foi dans le Sei- 


gneur Jésus, et votre amour envers tous 


les saints, 

16. je ne cesse pas de rendre gráces 
pour vous, faisant mention de vous dans 
mes priéres, 

17. afin que le Dieu de notre Seigneur 
Jésus-Christ, le Pére de gloire, vous 
donne un esprit de sagesse et de révéla- 
tion, pour le connaître, 

18. éclairant les yeux de votre coeur, 
pour que vous sachiez quelle est l'espé- 


Ern. 15 
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stre), in quo et credentes signati estis 
Spiritu promissionis sancto, 


14. qui est pignus hereditatis nostre, 
in redemptionem acquisitionis, in laudem- 
gloriæ ipsius. 

15. Propterea et ego audiens fidem 
vestram quæ est in Domino Jesu, et 
dilectionem in omnes sanctos, 


16. non cesso gratias agens pro vobis, 
memoriam vestri faciens in orationibus 
meis , 

17. ut Deus Domini nostri Jesu Chri- 
sti, Pater glorie, det vobis spiritum 
sapientie et revelationis, in agnitione 
ejus ; 

18. illuminatos oculos cordis vestri, 


ut sciatis quæ sit spes: vocationis ejus, - 





second substantif est probablement au concret, 


et désigne ceux qui appartiennent à Dieu par 
droit de rachat. Il s'agit donc des chrétiens, en 
tant qu’ils sont la propriété du Seigneur. Of. 
I Petr. 11, 9; voyez aussi Act, xx, 28. 

2» La prière de l'apótre, I, 15-23. 

Son eantique de louange étant achevé, il de- 
demande pour ses lecteurs la parfaite connais- 
sance de ce que Dieu a accompli pour eux dans 
1e Christ. Il n'y a de nouveau qu'une seule phrase 
dans cette série de versets. 

15-16. Sans cesse Paul remercie Dieu pour les 
vertus des chrétiens d'Éphése, et sans cesse il 
le conjure de les bénir davantage encore. — 
Propterea : à cause de toutes les gráces décrites 
dans les vers, 3-14. — Æt ego. Moi aussi, comme 
tant d'autres qui pensent pieusement à vous 
devant Dieu. — Du trait audiens fidem vestram 
on a quelquefois induit que cette lettre n'a pas 
été écrite directement pour les Ephésiens, mais 
pour des chrétiens que l'apótre des Gentils 
n'avait pas évangélisés en personne (voyez l'In- 
trod., p.324). La conclusion n'est pas légitime, 
car Paul parle jci des progrès que les Éphésiens 
avaient faits depuis son séjour parmi eux, Comp. 
Philem. 5, où il tient le même langage à un 
ami et un compagnon très intime, — Fidem... 
qu&... in Domino... O.-à-d., la foi dont Jésus- 
Christ est la base, la source perpétuellé. — Dile- 
cionem... C'est par suite d'une erreur des co- 
pistes que ce mot est omis dans quelques ma- 
nuscrits. Déjà saint Jean Chrysostome faisait 
observer que saint Paul aime à mentionner 
ensemble la foi et la charité. — In... sanctos : 
envers tous les chrétiens. — Non cesso gratias... 
(vers. 16). Formule fréquente dans les écrits 
pauliniens. Cf. Rom. r, 8; I Cor. 1, 4; Phil. 1, 3; 
Col. 1, 3; I Thess. r, 2, ctc. Il en est de même de la 
suivante : memoriam vestri... Of, Rom. 1, 10; Phil. 
1, 3; I Thess. r, 2, ete. Tout en louant Dieu de ses 
grâces passées, Paul le prie d'en accorder d'autres 
encore aux fidèles d'Éphése, puisqu'un chrétien 
ne doit jamais se croire arrivé à la perfection. 


17-19. Objet de la prière de l’apôtre pour les 
Éphésiens : c’est « qu'il leur soit donné de mesurer 
toute la portée de l’œuvre accomplie en eux par 
la foi, la grandeur de la force divine qui s'est 
déployée à leur égard et la beauté de l'espérance 
à laquelle leur donne droit » le titre de chré- 
tiens. — Deus Domini nostri... Comme au vers. 3. 
Comp. Joan. xx, 17, où Jésus appelle lui-même 
le Seigneur son Dieu. — Pater gloriz. €.-à-d., 
le Père auquel appartient la gloire infinie. Com- 


parez les locutions analogues : le Dieu de gloire, | 


Act. vir, 2; le Seigneur de gloire, Jac. 11, 1; le 
Père des miséricordes, I Cor. 1, 3, ete. — Spi- 
ritum. Sans article dans le grec : uh esprit; non 
pas l'Esprit-Saint directement, quoique les dons 
que demande saint Paul soient un effet produit 
par lui. Les passages suivants, Rom. Xr, 8 et 
II Tim. r, 7, contiennent des expressions ana- 
logues. — Sapientis et revelationis. Le premier 
de ces termes est plus général; le second se rap- 
porte aux mystères manifestés par Dieu aux 
fidéles. Comp. le vers. 8. Ils désignent ensemble 
une intelligence aussi compléte que possible du 
plan divin relatif à la rédemption et des vérités 
évangéliques. — In agnitione ejus... Cette pleine 
connaissance de Dieu (ën{yvwots) est comme 
l'élément, la matière de l'esprit de sagesse et de 
révélation souhaité par Paul à ses lecteurs. Saint 
Jean Chrysostome rattache ces mots au vers, 18, 
et d'assez nombreux interprétes modernes par- 
tagent son sentiment: (Que Dieu vous donne) 
des yeux éclairés dans $a connaissance, Nous 
préférons la ponctuation ordinaire. — Illumi- 
matos oculos cordis... (vers. 18). Ces mots, qui 
dépendent du verbe € det P, contiennent une 
métaphore hardie, mais significative, qui déve- 
loppe la pensée du vers. 17. Divers manuserits 
ont à tort Oxvoíac, « intellectus », au lieu de 
xa pó(ac, «cordis ».— Ut sciatis... L'apótre signale 
trois choses dont il souhaite la connaissance à ses 
lecteurs. La première est quz sit spes... De 
magnifiques espérances sont rattachées à la vo- 
cation du chrétien. Cf. Col. 1, 5; Tit. rr, 13; 
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et quie diviti glorise hereditati ejus. 
in sanctis, r 





Mudo: virtutis ejus in nos qui credimus, 


. Secundum operationem potentie virtutis | 


. ejus 
5 E quam operatus est in Christo, 
- guscitans illum a mortuis, et constituens 
ad dexteram suam in cælestibus, 
. 21. supra omnem principatum, et po- 
A testatem, et virtutem, et dominationem, 
et omne nomen quod nominatur non 
E solum in hoc sæculo, sed etiam in 
3 futuro. 














. 99. Et omnia subjecit sub pedibus 
Ü ejus, et ipsum dedit caput supra omnem 
écclesiam, 


rance ice” à son appel 


[35^ 219. ef quie sit supereminens magni- 


quelle ont | 
_ les richesses et la gloire de son héritage Á 


La 


qu'il destine aux saints, - dd 
19. et quelle est la suréminente gran- der 


deur de sa puissance envers nous qui - 
croyons, selon l'efficacité de sa force et 
de sa puissance. & 

20. I1 l'a déployée dans le Christ, en 
le ressuscitant des morts, et en le fai- 
sant asseoir à sa droite dans les cieux, 

21. au-dessus de toute principauté, 
et de toute puissance, et de toute vertu, 
et de toute domination, et de tout nom 
qui peut étre nommé, non seulement 
dens ce siécle, mais encore dans celui 
qui est à venir. 

22. Il a mis toutes choses sous ses 
pieds, et il l'a donné pour chef à toute 
l'Eglise, 










— Hebr. vr, 18, etc. — La seconde, quæ diviliz... 
EE "hereditatis.., précise davantage la première; il 
s'agit de l'espérance et de l’héritage du ciel. 
dmn sanctis : : parmi les saints; l'héritage réservé 
"aux saints (aux chrétiens), en tant qu'ils sont 
les fils adoptifs de Dieu. Comp. le vers. 5. Comme 

souvent ailleurs, Paul aceumule les expressions 
— (« la richesse de la gloire de l'héritage ») pour 
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- donner plus de relief à la pensée. — La trolsiéme 
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_ hose est qua sit... magnitudo virtutis... Cver- 


. get 19): la puissance infinie que Dieu met en 
œuvre pour aider les croyants à atteindre l'objet 
de leurs espérances, à jouir de leur précieux hé- 
ritage. En réalité, ces trois choses se raménent 
. donc à une seule : le bonheur du ciel; elles ne 
E diffèrent que par le point de vue où l'on se place 
; ven les envisager, — Secundum operationem 
(évépyetav ) potentis virtutis... Encore une ac- 
euimulation vigoureuse de synonymes. 
: - 20-23. Fondement inébranlable de la prière de 
— . gaint Paul. Il consiste dans la preuve vivante et 
indéniable que Dieu a donnée desa toute-puissance 
… enressuscitant son Christ, en le plaçant au-dessus 
_ de toutes les créatures et en faisant de lui le 
chef de l'Église.— Quam, operatus... : (la force) 
qu’il a déployée, mise en œuvre (Évapynoev). 
- Quatre détails spéciaux, dont deux sont marqués 
_ par des participes (suscitams... et constituens.…., 
— vers. 20), et les deux autres par des verbes au 
temps défini (ommia subjecit..., ipsum dedil..., 
| vers, 22), montrent en quoi surtout, relative- 
—— ment au Christ (in Christo), a consisté ce dé- 
ploiement de l'énergie divine. — Constituens 
— ad dexteram est un écho du Ps. cix, 1, pour 
désigner la glorieuse ascension de Jésus. Dans le 
grec (d’après la meilleure leçon) : a 0 ox, ayant 
fait asseoir, — In cælestibus. Voyez le vers. 3b 
et les notes, — Supra omnem... Le vers. 21 dé- 
véloppe les mots € constituens ad dexteram... », 
Les quatre noms principatum (apyns), potesta- 
tem CEovolazs), virtutem (Ouv&genc) et domi- 
nationem (xvptétntos) sont, comme il ressort 
très visiblement du contexte et de Col. 1, 16, 
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ceux de quatre catégories d'esprits célestes. Ce 
même passage de l'épitre aux Colossiens men- 
tionne les trônes (6pévot) au lieu des « virtu- - 
tes »; ce qui fait cinq classes distinctes. En y - 
ajoutant les anges et les archanges au bas de la 
hiérarchie angélique, puis, au sommet, les ché- 
rubins et les séraphins, tous mentionnés ailleurs 
dans la sainte Écriture, nous avons les neuf 
chœurs admis par les théologiens, à la suite du 
pseudo- Dionysius et de saint Grégoire le Grand. 
Comme dans la lettre aux Colossiens, l'apótre 
combat ici, quoique d'une maniére indirecte, 
les théories subversives qui attribuaient aux anges 
une puissance au moins égale à celle du Christ. 
Bien loin de l'égaler, ils lui ont tous été soumis 
par Dieu, quelque nom qu'ils portent, quelle 
que soit leur dignité : et omme momen... Ces 
derniers mots sont une formule d'abréviation, 
qui s'applique non seulement aux esprits célestes, 
mais à tous les êtres créés en général. Le Christ 
les dépasse tous. Cf. Phil. 11, 9. — Non solum 
in hoc, sed etiam... O.-à-d., dans le temps et 
dans l'éternité, Cf. Luc. xvr,8 et xx, 34; I Cor. 
I, 20, etc. — Et ommia subjecit... (vers. 22). - 
Emprunt au Ps. vri, 8. Of. I Cor. xv, 27 ; Hebr. 
11, 2. — Ei ipsum dedit (pour € posuit ») 
caput.. Parole admirable, qui n'apparaít qu'en 
cet endroit, et Col. r, 18; 1r, 10, 19. « Elle com- 
bine l'idée de l'exaltation avec celle de l'union 
vitale nécessaire à un organisme, Le Christ est 
le chef de son Église; bien plus, il est pour elle 
la cause perpétuelle et la source abondante de 
la vitalité spirituelle, Parce qu'i! vit, elle vit 
aussi. » — Supra ommem.. Plus fortement dans 
le grec : sur toutes choses de l'Église. —  Eccle- 
siam. Dans le sens que le Sauveur lui-même a 
donné à ce mot, Matth. xvr, 18 (voyez le com- 
mentaire ). L'Église du Christ est mentionnée 
jusqu’à neuf fois dans cette épître, dont elle est 
en partie l'idée dominante (ici, puis rm, 10, 21, 
et v, 23, 24, 25, 27, 29, 30). — Quz est..: 
(vers. 23). Paul la caractérise brièvement. Elle 
est d’abord le corps du Christ (corpus ipsius), 
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_ de celui qui accomplit toutes choses en 


tous. 





23. quie est corpus ipsius, et pleni- - 
tudo ejus, qui omnia in omnibus adim- | 
pletur. " 


CHAPITRE II 


1. Et vous, vous étiez morts par vos | 


transgressions et par vos péchés, 

2. dans lesquels vous marchiez autre- 
fois selon l'esprit de ce monde, selon le 
prince de la puissance de l'air, l'esprit 
qui agit maintenant dans les fils de l’in- 
erédulité. 


I 
id 
1. Et vos, cum essetis mortui delielis ^ 
et peccatis vestris, VEN 
2. in quibus aliquando ambulastis 
secundum sæculum mundi hujus, secun- 
dum. principem potestatis aeris hujus, . 
spiritus qui nunc operatur in filios diffi- 
dentiæ , 5-0 ANDR 








ainsi qu'il résulte de la métaphore qui précède. 
Cf. I Cor. vr, 15 et xir, 12; Col. 11, 19. Elle est 
ensuite sa plénitude, son complément : plenitudo 
ejus qui... Ces derniers mots du chap. 1 sont assez 
diffieiles, et on les a diversement interprétés. 
L'explication la plus simple consiste à dire qu'ils 

_ complètent le sens de € corpus ipsius », En tant 
qu'elle est le corps du Christ, l’Église le com- 
pléte. En effet, il ne pourrait pas étre la téte, 
gil n'y avait pas de membres pour former un 
organisme entier; c'est ainsi que l'Église est « sa 
plénitude ». On ne peut pas plus concevoir le 
Christ sans l’Église, que l'Église sans le Christ. — 
Quant à la proposition incidente qui omnia... 
adimpletur, il serait mieux de traiter le parti- 
cipe grec v7 poupévou comme étant à la forme 
moyenne plutót qu'au passif, et de traduire : 
(La plénitude de celui qui) remplit tout en tout 
(ou tont en tous, suivant quelques auteurs). 
Nous voyons ainsi, comme il sera dit ailleurs 
en termes explicites (cf. 1v, 10; Col. 11, 10), que 
le Christ est le principe vital du monde régé- 
néré, Évidemment, il ne peut remplir toutes 
choses que parce qu'il est Dieu, et qu'il posséde 
tous les attributs, toutes les perfections de la divi- 
nité. Ceux qui préfèrent regarder TANPOULLÉVOU 
comme une forme passive traduisent ainsi : (La 
plénitude de celui) qui est complété en tous, 
par rapport à toutes choses. Ce qui signifie, 
comme l'expliquent saint Jérôme, Théophylacte, 
Estius, etc., que si le Christ communique à 
Église, par Jà méme qu'il en est Ie chef, « une 
gloire et une perfection suréminentes », elle con- 
tribue elle aussi, en un sens, à la gloire et à la 
perfection de son chef (Calmet, A. 1.). Chacun 
des membres qui la composent, lorsqu'il pra- 
tique les différentes vertus chrétiennes, compléte 
donc le Christ. Cf. Col. r, 24. 


$IL — Comment Dieu a, formé v Église. 
I, 1-22. 


La page qui précéde était une sorte de pro- 
logue. L'apótre entre maintenant dans son sujet 
d'une maniére plus compléte, et il indique tout 


membres de cet auguste corps mystique dont 
Jésus-Christ est le chef. Sinn 
1° Plongés autrefois dans la mort spirituelle 
par leurs péchés, les chrétiens d'Éphése ont été 
vivifiés et régénérés dans le Christ, par la misé- | 
ricorde divine. II, 1-10. ENG 
Il y a dans ces lignes un contraste saisissant, 
et aussi un exposé dogmatique très net de m s 
théorie favorite de saint Paul, la gratuité entière. Er 
du salut. E EE 
Cnap, II — 1-3. Triste état moral des Éphé- - f 
siens avant leur conversion, — EL vos. Il faut. 
sous-entendre, d’après les vers. 5 et 6 : Il a vi- 
vifié, ou ressuscité. La phrase n’est pas achevée. - 
— Mortui delictis ct... C.- à - d., morts (spirituel- Er 
lement) par suite de vos transgressions et de 1 
vos péchés. Le datif est instrumental. — Im ^ 
quibus... ambulastis (vers. 2). Métaphore sou- E p) 
vent employée par saint Paul. Cf. Rom. xi, 18; . : 
Col. rx, 7, ete. — Secundwm..., secundum...La vie 
des pécheurs apparait à l'apótre comme dominée 
par une influence néfaste, opposée à celle de — . 
Dieu. Cette influence est double : ily acelle du |. 
monde et celle du démon. — L'expression extra- 
ordinaire sæculum mundi hujus (Toy atv 
«00 xéoyou Toûtou) est formée par la réunion 
de deux mots synonymes, le siècle et le monde. — . 
Cf. I Cor. 1, 20; 11, 6; rrr, 19, etc. Elle repré- d 
sente l'esprit et les tendances de ce monde, tout - 
entier plongé dans la corruption. — La suivante, * 
principem potestatis aeris..,est plus surprenante 
encore; mais Sa signification est nettement dé- 
terminée, soit par le contexte, soit par divers 
passages paralléles du Nouveau Testament. Comp. 

















Joan. xi, 3 et xiv, 30, où Jésus-Christ donne 
à Satan le titre de € chef de ce monde ». Plus — 
bas, dans cette épitre móme (v1, 12), Paul ap- 
pelle les esprits mauvais « mundi rectores tene- 
brarum ». Voyez aussi Col. I, 13. Ces noms pro- — 
viennent de la puissance trés réelle que les 
démons exercent dans le monde depuis la chute 
de l'homme. Ce « prince de la puissance... ? est —— 
donc celui qui commande à d'autres chefs placés - 
sous ses ordres. Allusion à l’organisation hiérar- 
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conversati sumus in desideriis carnis 
nostræ, facientes voluntatem carnis et 
cogitationum ; et eramus natura filii iræ, 
sicut et ceteri. 


4. Deus autem, qui dives est in miseri- 


cordia, propter nimiam caritatem suam 
qua dilexit nos, 
5. et cum essemus mortui peccatis, 
convivificavit nos in Christo (cujus gra- 
. tia estis salvati), 


6. et conresuscitavit, et consedere 
. fecit in cælestibus in Christo Jesu, 





Le chique des démons. Quant au substantif ceris, 
— on doit le prendre dans sa signification habi- 
-tuelle; il désigne les régions aériennes, oü la 
théologie juive et la plupart des anciens Péres 





Têtes de démons, (Monuments africains. 


_ localisent en partie les démons, comme le fait 
- observer saint Járóme. — Spiritus est au génitif 
(x09 RVEULUTOC) et dépend de « principem »: 
l'esprit mauvais, l'influence spirituelle tout à 
fait néfaste qui agit dans un sens entièrement 
opposé aux tendances mises en nous par l'esprit 
de Dieu, — I» filios diffidentize, Mieux, d’après 
le grec : dans les fils (& in filiis »)... La locution 
est tout hébraïque. Of. II Reg. vir, 10; Prov. 
XXXI, 5; Col. rir, 6; I Thess. v, 5 ; II Thess. 11, 3. 
Les fils de l’incrédulité ne sont autres que les 
incrédules. Le grec dnetfetlac peut se traduire 
aussi par désobéissance. — I» quibus (vers. 3). 
— Ce pronom retombe, comme au vers. 2, sur les 
deux substantifs réunis « delictis et peccatis... » 
du vers. 1b, — Les mots ei n0s, par opposition à 
«et vos » de ce même verset 1, qui désignait les 
païens convertis, représentent les chrétiens issus 
du judaïsme, — Conversati swmus. A l'imparfait 
dans le grec, € versabamur, » pour exprimer la 
durée. Juifs et païens étaient donc plongés dans 
le péché avant lapplication des mérites du 
^ Christ, comme Paul l’a longuement démontré 
au début de l'épitre aux Romains. — In deside- 
riis carnis... Convoitises malsaines, qui entraînent 
facilement l'homme au mal. La chair, c'est ici 
non seulement le corps, mais 1a partie inférieure 
de notre étre, par opposition à l'esprit. Voyez 


3. in quibus et nos omnes aliquando | 


[ - 
ES 


3. Nous tous aussi nous étions auire-- 


"fois dans ces désordres, et nous vivions 
selon les convoitises de notre chair, ac- 
complissant la volonté de la chair et de 
nos pensées ; et nous étions par nature 
enfants de colère, comme les autres.  * 

4. Mais Dieu, qui est riche en misé- 
ricorde, à cause de l'amour extrême 
dont il nous a aimés, 

5. lorsque nous étions morts par nos 
péchés, nous a rendu la vie dans le 
Christ (par la gráce duquel vous avez 
été sauvés), 

6. et avec lui il nous a ressuscités et 
nous à fait asseoir dans les cieux, en 
Jésus-Christ, 





I Cor. nr, 1, et le commentaire, — Pacientes 
voluntiatem... Triste résultat des désirs de la 
chair. Cogitationum (èravor&y) est pris en mau- 
vaise part. — Eramus natura fiii (ou, d’après 
une autre leçon : « filii na- 
tura ») irc... Parole célèbre dans 
l'histoire de la théologie. C,-à-d. : 
par le fait méme de notre nais- 
sance, nous étions sous le coup de 
la colère et de la justice rigou- 
reuse de Dieu. Paul ne pouvait 
pas exprimer plus clairement 
l'existence du péché originel. 
Voyez saint Augustin, contra Pe- 
lag.; de Retract., 1, 10, 3, etc. 
— Sicut... celeri. Comme les 
païens eux-mêmes. Cf. I Thess. 
Iv, 13. 

4-10. De quelle maniére est venue la régéné- 
ration. — Deus autem... C'est lui seul qui pou- 
vait la produire, et il a fallu pour cela toute 
fa miséricorde (dives... in...) et tout son amour 
(propter nmiam.., 61 «nv moX)Xny &yarnv), 
tant nous étions indignes de ses grâces, — Mor- 
tui peccatis. Comme au vers. 1: morts par suite 
de nos transgressions. Tel a été le point de dé- 
part des opérations merveilleuses de Dieu à notre 
égard. — Elles sont décrites au moyen de trois 
verbes composés, d'une grande énergie, qui 
mettent la vie nouvelle du chrétien en relation 
intime avec la résurrection de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Le premier, convivificavit (ouve- 
Ce onotnoe), exprime la pensée d'une manière 
plus générale, Au lieu de in Christo, il faudrait 
simplement le datif, sans préposition : Il nous a 
fait revivre avec le Christ. A la base de ce lan- 
Sage aussi exact qu'il est beau, se trouve la 
théorie, chére à saint Paul, de notre union 
étroite avec le Sauveur. Cf. 1, 22 et 23. Puisque 
nous ne formons avec lui qu'un seul corps dont 
il est le chef, lui ressuscitant, nous ressuscitons 
aussi de notre état de mort, et de méme nous 
montons ensuite au ciel avec lui : conresuscita- 
vit (ouviyepe, vers. 6), consedere fecit (ou- 
vexaÜtoev)... L'emploi du temps passé est trós 
significatif : la rédemption est déjà comme un 
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sa grâce, par sa bonté envers nous, en 
Jésus-Christ. .- 

8. Car c’est par la grâce que vous avez 
été sauvés, au moyen de la foi; et celd 
ne vient pas de vous, puisque c us un 
don de Dieu. 

9. Ce n'est point par les oeuvres, afin 
que nul ne se glorifie. 

10. Car nous sommes son ouvrage, 


-ayant été créés en Jésus- Christ, en vue 


des bonnes œuvres que Dieu a prépa- 
rées, afin que nous y marchions. 

11. C'est pourquoi souvenez- vous 
qu'autrefois, vous paiens dans la chair, 


Epx. II, 7-11. 


. ". afin de montrer dans les siècles - 
à venir les richesses surabondantes de 


335 


7. ut ostenderet in sæculis superve- 
nientibus abundantes divitias gratiæ suæ 
in bonitate super nos, in Christo Jesu. 


8. Gratia enim estis salvati per fidem ; 
et hoc non ex vobis, Dei enim donum 
est, ; 


9. non ex operibus, ut ne quis glo- 


rietur. 


10. Ipsius enim sumus factura, ereati | 


in Christo Jesu, in operibus bonis qua 
preparavit Deus, ut in illis ambulemus. 


11. Propter quod memores estote, 
anod aliquando vos gentes in carne, qui 





fait aecompli; il ne tient qu'à chacun de nous 
de se l'approprier en mettant à profit le divin 
appel. — La parenthése cujus gratia... salvati 
(sans pronom d'aprés le grec : c'est par gráce 
que vous avez été sauvés) est insérée dès le 
vers. 5 par anticipation ; elle est développée dans 
les vers. 8 et 9. — Ut ostenderet... (vers. 7). 
Indieation du but pour lequel Dieu a daigné 
offrir ainsi le salut à lhumanité. Il a voulu 
manifester abundantes divitias («0 Ümep6dr- 
ÀAov «AoUctoc, la richesse extraordinaire) gra- 
tiæ suæ. De la sorte, comme il a été dit plus 
haut (r, 6, 12, 14), la rédemption tournera en- 
tièrement à la loto de son auteur. — La locu- 
tion in sæculis supervenientibus (&v rois away 
Toîc Émepyouévorc) équivaut à « in (seculo) 
futuro > de r, 21. Cf. Marc, x, 30. Nous ne con- 
naitrons entierement que dans l'autre vie les 
mystères de l'infnie miséricorde du Seigneur. 
Le pluriel indique les phases sans fin de l'éter- 
nité, comme dans la locution analogue « les 
siècles des siècles ». Cf. I Tim. 1, 17; Judæ, 
25, etc. — In bonitate swper mos. Ces mots 
marquent de nouveau (comp. le vers. 4) le mo- 
bile qui a porté Dieu à avoir pitié du monde 
coupable. — In Christo Jesu. Encore la note 
dominante de tout ce passage. Voyez les vers. 5, 
6 et 10. Nous ne pouvons espérer la grâce divine 
qu'à la condition d'étre unis à Jésus- Christ. — 
Gratia enim... Les vers. 8-10 développent la 
parenthèse insérée à la fin du vers. 5, indiquant 
le moyen exclusif par lequel nous est arrivé le 
salut. Remarquez la force du mot ydp, placé 
en avant de la phrase. Notre rédemption a été 
entièrement gratuite; saint Paul affirme ici avec 
une clarté et une vigueur particulières cette 
vérité, qu'il croyait urgent de répéter sans cesse. 
Cf. Rom. 11; Phil. nur, etc. — Per fidem... Si la 
gráce divine est la cause efficiente de la justifi- 
cation, la foi en est la condition absolue du côté 
de l’homme, la € causa apprehendens ». — Et 
hoc... L'apótre s'explique davantage encore sur 
ce point. Le pronom « cela » porte sur toute la 
proposition qui précède : C'est par la grâce que 
vous avez été sauvés, au moyen dela foi, — Non 
ex vobis. Le fait est évident, puisque Dei (mot 


accentué)... 
(vers. 9). C’est évident aussi, puisque le salut 
est accordé à la foi seule. Cf. Rom. rir, 24, 28, etc. 
— Ui me quis... Sur cette pensée, voyez Rom. 
I 97: I Cor, T, 29 et1v, 75 Gal vr I5 Ph 
nr, 3. — Ipsius enim... (vers. 10). Paul conti- 
nue de démontrer que nous n'avons aucune part 
directe à notre rédemption, laquelle doit être 
attribuée à Dieu seul. — Factura (movfua). 
Comme chrétiens, non moins que comme hommes 
naturels, nous sommes l’œuvre de Dieu, et les 
mots qui suivent, creati (xvto0Evvec) in Chri- 


sto... prouvent que l'écrivain sacré a uniquement | 


en vue cette création nouvelle (xatvf, xv(otc; 
cf, II Cor. v, 17), cette régénération qui a fait 
de nous les membres du Christ. — I» operibus 
bonis... D’après le grec : en vue (mi) de bonnes 
œuvres que le Seigneur a préparées. Avant d'être 
ainsi régénérés en Jésus-Christ, nous produi- 
sons des œuvres mauvaises; une nouvelle na- 


ture nous est donnée pour que nous en produi- : 


sions de bonnes; d'où il suit que nous étions 
dans une impossibilité complète de mériter le 
salut par nos propres œuvres. 

20 Comment Dieu a réuni, en Jésus-Christ, 
les païens et les Juifs dans une seule et même 
Église, II, 11-22. 

C'est un autre aspect, admirable aussi, de la 
formation de l’Église chrétienne. Saint Paul, 
s'adressant à ceux de ses lecteurs (c'était la 
grande majorité) qui avaient été païens avant 
leur conversion, leur fait voir, au moyen d’un 
second contraste, non moins frappant que le 
premier, tout ce qu’ils ont gagné à devenir chré- 
tiens, et de quelle manière le Seigneur à rétabli, 
en instituant l'Église, l'unité primitive du genre 
humain. 


11-12. La situation antérieure des Éphésiens 


par rapport à Dieu et au Christ. Ce tableau est 
douloureusement tragique; il est peint de main 
de maître en quelques traits vigoureux. — Pr'o- 
pier quod (016). Ces mots se rapportent à tout 
le contenu des vers. 1-10. — Memores estote. 
Appel à leurs souvenirs et à leur expérience, 
afin de leur faire mesurer la distance qu'ils ont 
franchie gráce à Dieu, et d'aviver ainsi leur 


donum est. — Non ex operibus | 
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 dicimini præputium, ab ea quee dicitur. 


circumcisio in carne manu facta ; 


19. quia eratis illo in tempore sine 
Christo, alienati a conversatione Israel, 
ot hospites testamentorum, promissionis 


spem non habentes, et sine Deo in hoc 


mundo. 
13. Nune autem. in Christo Jesu, vos 
qui aliquando eratis longe, facti estis 


. prope in sanguine Christi. 


14. Ipse enim est pax nostra ; qui fecit 


appelés incirconcis par ceux - 





^ 
qu'on ap- 
pelle circoncis, e£ qui le sont dans la 
chair par la main des hommes, — 
12. vous étiez en ce temps-là sans 
Christ, séparés de la société d'Israël, 
étrangers aux alliances divines , n'ayant 
pas l'espérance des biens promis, et sans 
Dieu en ce monde. ; 
13. Mais maintenant, dans le Christ Jé- | 
sus, vous qui étiez autrefois éloignés, vous 
avez été rapprochés parle sang du Christ. | 
14. Car c'est lui qui est notre paix, 





- gratitude. Dieu était allé les chercher beaucoup 


plus loin que les Juifs, Comp. les vers. 13 et 17. 
— Aliquando (noté) : avant l'heureux jour de 


- Jeur régénération. — Gentes; và É0vr avec l'ar- 


ticle, haggo?m de lhébreu; toutes les nations 
à part les Juifs, — Les mots im carne ne dé- 
signent pas un état charnel et misérable, le con- 


- traire d'un état spirituel (« in spiritu »). Ils ont 
ici, comme il ressort de la proposition suivante, 


le sens de « physiquement » : les Gentils ne por- 
taient pas sur leur chair, comme les Juifs, le 
signe d'une alliance contractée avec Dieu. — 
Qui dicimini.. Allusion à l'appellation de non- 
circoncis, qui leur était donnée avec un souve- 
rain mépris par les Juifs, fiers de leur circonci- 
sion (ab ea qu&...). — Circumcisio... L'abstrait 
pour le concret : toute la race des circoncis. Il 
est très probable que l'épithéte manu facta si- 
gnifie, dans la pensée de Paul, que la circonci- 
Sion purement extérieure n'a aucune valeur par 
elle-même, ainsi qu'il le dit si bien Rom. u, 
25 et ss; néanmoins cette idée est trés secon- 
daire ici. Cf. Col. ri, 11. — Quia eratis... ( ver- 
set 12). Description de la condition vraiment 
misérable des paiens sous le rapport religieux 
et moral, — Sine Christo : sans aucune relation 
avec le Messie; et pourtant c'est à lui que se 
rattachaient les promesses relatives à la rédemp- 


tion. Les Juifs possédaient jusqu'à un certain 


point le Christ par les prophéties, et ils aspl- 


 raient ardemment à sa venue et à ses bienfaits. 


— Alienati a conversatione... La Vulgate a pris 
le substantif roAvre(a dans une acception trop 
générale, I] vaut mieux lui donner en cet endroit 
la signification plus restreinte, mais plus exacte, 
de droit de cité (cf. Act. xxir, 28), et surtout 
de constitution politique. Israél formait un 
royaume à part; il avait le grand honneur de 
vivre sous le régime théocratique, dont les 
paiens étaient exclus. L'expression « alienati » 
suppose, et à bon droit, qu'ils avaient autrefois 
appartenu eux-mómes d'une certaine maniére, 
indirectement, à ce divin empire. —  Hospites 
(Efvot). C.-h-d., étrangers. D’après le grec, il 
ne faut pas de virgule entre les mots testamen- 
torum et promissionis, mais seulement aprés ce 
dernier: Étrangers aux alliances de la promesse. 
Ce qui revient à dire : Laissés complétement en 
dehors des alliances réitérées que Dieu avait 
conclues avec les patriarches, puis avec toute la 
nation israélite, alliance dont le point princi- 


pal et le terme étaient toujours la grande pro- 
messe relative au Messie (77) Émayyehias, avec 
l’article). — Spem non habentes. L'expression 
est très générale. Sans espéranee aucune, puis- 
qu'ils n'attendaient pas de rédempteur. La lit- 
térature classique des païens commente triste- 
ment cette assertion de l'apótre : l'incertitude 
religieuse et morale régne partout, nulle part 
il n'y a de base pour l'espérance. Aussi, € dans 
l’Hellade, à l’époque d'Alexandre le Grand, 
était-ce une phrase proverbiale que la meilleure 
de toutes les choses était de n'étre pas né, puis la 
meilleure après celle-là, de mourir, » — Sine Deo 
(&0&0)). La triste nomenclature s'achève par ce 
« degré le plus profond de la misère humaine ». 
Malgré leurs idoles sans nombre, les paiens 
n'avaient ni l'idée, ni la connaissance du vrai 
Dieu. Cf. Rom. 1, 19; Gal, 1v, 8; I Thess. 1v, 
5, ete. — In hoc mundo. Ce simple trait dit 
beaucoup : dans ce monde de l'humanité dé- 
chue, du péché, de l’angoisse, ils étaient sans 
Dieu, sans Christ, sans espérance. Rien ne pou- 


vait donc les préserver, les fortifier, les consoler. - 4 


13-18. La situation nouvelle des Éphésiens 
issus du paganisme.— Nunc autem : maintenant 
que la rédemption est un fait accompli. Le con- 
traste commence. Cette autre description est aussi 
lumineuse que la précédente était sombre, — In 
Christo Jesw. Non plus « sine Christo », mais 
dans une union vivante avec le Messie rédemp- 
teur. — Vos qui... longe, facti... prope. Ces mots 
correspondent à « alienati.. et hospites... » du 
vers. 12. Les deux adverbes marquent, d'une 
part, l'éloignement où les païens étaient du vrai 
royaume de Dieu, et de l'autre, leur incorpora- 
tion dans ce royaume, dans l'Église chrétienne. 
— In sanguine. Le sang précieux du Christ a 
été comme l'instrument par lequel a été opérée 
cette merveille, car il est le sang de l'alliance , 
répandu pour la rémission des péchés. Cf, Matth. 
XXVI, 28. — Ipse enim... (vers. 14). Il appartient, 
continue l'apótre, directement au róle du Christ 
de rapprocher et de réconcilier, puisqu'il est 


personnellement la paix. Cette pensée va être - 


exprimée en termes plus précis. — Qui fecit 
(c.-à -d., € quippe qui fecit ») utraque... Le grec 
emploie également le neutre, cà &ygótepa : les 
deux choses, les deux systémes religieux qui 


existaient avant le christianisme : le judaïsme et 


le paganisme. Ces choses disjointes, ou plutót 
opposées formellement l'une à l'autre, Jésus les 
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- mitié, dans sa chair; ^. 
. 15. il a aboli la loi des ordonnances 
. avec ses prescriptions, afin de former en« 
- lui-même, de ces deux peuples, un seul 
homme nouveau, en faisant‘la paix, 
b. 16. et de les réconcilier tous deux 
dans un seul eorps, avec Dieu, par la 
. croix, en détruisant en lui-même leur 
 inimitié. - : 
.. 17. Et il est venu annoncer la paix, 


* 


a réunies ensemble de manière à n'en faire 
qu'une seule (unum), mais d'une beauté singu- 
lière, «comme si, dit saint Jean Chrysostome, 
quelqu'un faisait fondre une statue d'argent.(le 
: judaïsme) et une statue de plomb (le paganisme), 
_ et qu’il sortit de ce mélange une statue d'or 
| (l'Église). » — Paul va nous faire connaitre tout 
A la fois l'obstacle qui séparait les deux parties 
de l'humanité en deux camps hostiles, et la ma- 

— nière dont le Christ l’a renversé. L'obstacle est 
- d’abord désigné par une métaphore : medium 
parietem macerie. Dans le grec : td HEGÉTOLYOY 
(expression très rare) coU @payuoÿ, le mur 
' intermédiaire de la haie, C.-à-d. : le mur inter- 
médiaire qui consistait dans la haie; ou bien : 

* Je mur... appartenant à (surajouté à) la haie. 
Ce mur infranchissable,.c'était la loi mosaïque, 
réellement placée par Dieu tout autour d'Israél 
comme une haie destinée à l'isoler pour un 
temps des autres peuples. Of, Is. v, 2. Jésus l’a 
renversé (solvens) en abrogeant les prescriptions 
légales. Il est probable que cette image a été 

- _suggérée à saint Paul par le petit mur qui sépa- 
— rait, dans l'enceinte du temple de Jérusalem, la 
- cour des païens de la cour d'Israël, où il leur était 
interdit sous peine de mort de pénétrer. Voyez 
Act, xxr, 28 et le commentaire (At. arch., pl. 
J' xevnur, fig, 2; pl. xCIx, fig. 1 et 2). — D'aprés 
_ Ja ponctuation de la Vulgate, le substantif ini- 
— amicitias sert d'apposition à « parietem », et re- 
. présente la haine séculaire qui existait entre les 
Juifs et les païens. On peut aussi le rattacher 

à «legem » du vers. 15; ce qui donne un sens 
tout semblable. Il est moins bien de lui faire 
désigner l'inimitié soit des Juifs, soit des patens, 
.à l'égard de Dieu; cette idée ne viendra qu'un 

* peu plus bas (cf. vers. 163), — La locution in carne 
sua équivaut à «in sanguine Christi » du vers. 13". 

— C’est la chair innocente du Christ rédempteur 
qui a payé le prix de cette réconciliation des 

- deuxraces ennemies. — Le vers. 15 nous apprend 
" d'une manière plus explicite comment le Christ 
- a renversé le mur qui divisait l'humanité. Ce 
mur n'était autre que la loi; Jésus a annulé (xa- 
rapynoaç, evacuans) celle-ci, e& le mur est 
tombé. — La loi mosaïque reçoit un nom gignifi- 
catif : legem. mandatorum. En effet, par sa 
nature même, elle consistait en préceptes très 
^" nombreux, qui saisissaient à tout instant et dans 
, toutes les directions ceux qui lui étaient sou- 
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edium parietem ma- 
ceriæ solvens, inimicitias in carne sua; 
1 : ; 12 K E 
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15. legem mandatorum decretis eva- 
cuans, ut duos condat in semetipso in . 
unum novum hominem, faciens pacem, 





16. et reconciliet ambos in uno cor- — — 

y D . rc * ñ n 
pore Deo per crucem, interficiens inimi- 
eitias in semetipso. sts 


17. Et veniens evangelizavit pacem 


mis. — Decretis. Plutôt : « in decretis » (iv 
doyuæotv). Jésus-Christ a abrogé cette loi dans | 
ses décrets multiples, par conséquent dans sa | 


teneur même, dans sa totalité. Il es moins bien ^. 


de traduire : (annulant la loi) par ses propres 
décrets; comme si l'apótre eût voulu dire que le 
Christ a substitué les préceptes évangéliques LA 
ceux dela religion juive, — Ut duos. Au vers. 14, |. 


‘le neutre Cutraque » marquaïit les deux systèmes |. 


opposés; le masculin désigne des personnes con- - 
crètes, — Condat (xtion). C'est d'une création 
toute nouvelle qu'il s'agissait. Cf. II Cor. v,17.— 
In semetipso : car Jésus-Christ est personnelle- - 
ment le principe et la base de l'unité qu'il a établie. 
entre les Juifs et les Gentils. — In unum mo- ' 
ewm... L'organisme grandiose de l'Église est do 
nouveau comparé à une personne unique. Of. i, . 
23; 1v, 24, etc. De méme que tous les hommes. 
n'en forment pour ainsi dire qu'un seul en .- 
Adam, de même les chrétiens n’en forment qu'un | — 
aussi dans le Christ. Ce& homme unique est nou- N 
veau, car il n’est ni Juif ni Gentil; il a requ — ' 
une nature toute différente de celle qu'il avait ^. 


auparavant. — Faciens pacem. Heureux résultat ^ 


de l'unité. — Et reconciliet... Deo (vers. 16). Le 
Sauveur ne s'est pas contenté de réconcilier 
entre eux les paiens et les Juifs; il a aussi ró« | 
concilié avec Dieu lui-même ces deux groupes 
de l'humanité (ambos), qui vivaient en guerre 
avec lui, comme il a été dit ci-dessus (cf, vers, 1 
et 88.). — Per crucem. L'idée du sacrifice pro: - 
pitiatoire du Christ revient pour la troisième fois ; 
à quelques lignes d'intervalle. Comp. les vers. 13 
(« in sanguine... ») et 14 («in carne sua »). — 
In uno corpore. Non pas le corps de Jésus 
attaché à la croix; mais le corps de l'uniquo 
nouvel homme. — ZInterficiens... L'expression est 


très bien choisie, puisque c'est par sa propre ,  - 


mort que le Christ a mis fin à l'inimitié en. 
question. — I» semetipso. « Sur elle », d’après 
le grec: sur la croix. — Et veniens... (vers. 17). 
Après avoir indiqué la manière dont Jésus-Christ 
a assuré la paix entre les hommes, saint Paul 
montre comment il l'a annoncée. Nous sommes 
ainsi ramenés légérement en arriére au point de 
vue chronologique, puisque nous passons de la 
mort de Notre- Seigneur à sa prédication. Il est 
vrai que le verbe evangelizavit se rapporte aussi 
à la prédication des apôtres, les délégués du 
Christ. — Qui longe qui prope... Les païens et! 
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à vous qui étiez loin, et la paix à ceux 
qui étaient prés; 
. 18. car c'est par lui que nous avons 
accés les uns et les autres dans un méme 
Esprit auprés du Pére. 

19. Vous n'étes done plus des étran- 
gers et des gens du dehors; mais vous 


 étes concitoyens des saints, et membres 


de la famille de Dieu, : 
. 90. puisque vous avez été édifiés sur 


le fondement des apótres et des pro- 


phétes, le Christ Jésus étant lui-même 
la pierre angulaire. . 
21. En lui, tout l'édifice, bien coor- 





EPx. II, 18-21. 


339 
vobis qui longe fuistis, et pacem iis qui 
prope; | 

18. quoniam per ipsum habemus ac- 
cessum ambo in uno Spiritu ad Patrem. 


19. Ergo jam non estis hospites et 
adven; sed estis cives sanctorum e 
domestici Dei, 


20. superædificati super fundamentum 
apostolorum et prophetarum, ipso summo 
angulari lapide, Christo Jesu; 


21. in quo omnis ædificatio constructa 





les Israélites. Voyez le vers. 13. La répétition de 


pacem est d'un bel effet. — Quoniam per... 


(vers. 18). Preuve de l’assertion qui précède : 
puisque tous les hommes sans exception sont 
unis auprès du Père dans un même Esprit, il 
suit delà qu'ils ont tous reçu par l'intermédiaire 
de Jésus la méme bonne nouvelle de leur récon- 
ciliation avec Dieu. — Ambo: au masculin, 
comme dans les vers. 15 et 16. — Accesswm. Le 
substantif grec mpoocao rf désigne à propre- 
ment parler une introduction; ce n'est pas de 
nous-mémes que nous pouvons arriver jusqu'au- 
prés du Père. — In uno Spiritu. Cet esprit 
unique qui anime désormais les deux portions 
autrefois séparées de l'humanité n'est autre que 
l'Esprit-Saint. — Ad Patrem, Non pas seulement 
vers Dieu, mais vers un Dieu qui est notre Pére 
en même temps que celui de notre Rédempteur. 
Cf. Joan. xx, 17. Révélation d'une douceur in- 
comparable. 

_19-22. Le nouvel état de choses. — Ergo (pa 
oùv, formule chère à l’apôtre)... S'adressant 
directement aux chrétiens issus du paganisme, 
Paul leur énumère joyeusement les privilèges que 
leur a procurés leur conversion. — Jam mon... : 
comme c'était le cas autrefois. Comp. le vers. 12. 
— Hospites et advenæ, Eévot «ai mapovzot. Un 


' évoc est un étranger d'une manière générale; 


un TApOLxOG est un étranger qui réside dans une 
contrée sans y avoir droit de cité. Les deux 
expressions se complètent l’une l'autre : Vous 
n'êtes plus étrangers à aucun titre. — Sed... cives. 
Dans le grec: aujoAtcat, « concives », conci- 
toyens. — Sanciorum. Les saints dans le sens 
le plus large de l'expression : € tous les membres 
du corps mystique du Christ. » Ce nom ne s'ap- 
plique donc pas directement aux anges, ni aux 
saints de l'Ancien Testament. — Zt domestici 
Dei, oixetor ToÙ Oeoù : faisant partie de la mai- 
son, de la famille de Dieu. Comp. I Tim. 117, 15, 
où l'Église est appelée « domus Dei ». Voyez 
aussi Hebr. x, 20; I Petr. 1v, 17. Quelle distance 
entre l'état ancien des Éphésiens et leur situa- 
tion nouvelle! — Supercdificati... (vers. 20). 
La métaphore change tout à coup : les familiers 
de Dieu deviennent des pierres vivantes, insérées 
dans le majestueux édifice qui est l'Eglise. Sur 
cette image, voyez I Cor. nr, 9-10; I Petr: Il, 


4-8; Judae, 20. — Super fundamentum apostolo- 
rum… Deux interprétations Sont possibles : Sur 
le fondement posé par les apótres...; sur le fon- 


denient qui consiste dans les apôtres. Les exé- . 


gètes se partagent entre elles. La seconde (saint 
Jean Chrys., etc.) nous parait plus conforme au 
contexte, qui fait du Christ la pierre angulaire 
de l'édifice mystique. Sans doute, Jésus est appelé 
lui-même ailleurs le fondement réel et principal 
de son Eglise (cf. I Cor. 111, 11); mais les apôtres 
peuvent létre aussi d'une maniére secondaire, 
comme il a été le premier à l'affirmer dans une 
circonstance solennelle (Matth. xvi, 18; voyez 
aussi Apoc. xxr, 14). — Et prophetarum. Cette 
mention crée un autre petit probléme : saint 
Paul a-t-il eu en vue les prophètes de lAncien 
Testament, ou seulement ceux du Nouveau, dont 
il est question au livre des Actes (xii, 1; xv, 22) 
et ailleurs (I Cor. xir, 10, 29; xim, 2, eto.)? Il 
est certain que les anciens prophètes sont souvent 
cités dans le Nouveau Testament comme formant, 
par leurs révélations, la base de la foi chrétienne 
(cf. Luc. xxiv, 25; Act. 1, 18 et 88.; x, 43: 
Rom. xvr, 26, etc.). Néanmoins, il semble que si 
l'auteur de l'épitre avait pensé à eux, il aurait 
renversé l'ordre des mots, et dit : Sur le fonde- 
ment des prophétes et des apótres. D'autre part, 
comme il parle quelques lignes plus bas, à deux 
reprises (ef. 111, 5 et rv, 11), des prophètes chré- 
tiens à côté des apôtres, il est difficile qu'ii ne 
les ait pas eus en vue ici également. Tl s'agit des 
principaux d'entre eux, qui, comme Silas (cf. 
Act. xv, 32), remplissaient des fonctions ana- 
logues à celles des apótres, ou qui recevaient 
des révélations importantes. — Suwmmo angular 
lapide. Il n'y a qu'un mot dans le grec: &xpo- 
yovvatou. Comp. I Petr. 11, 6, où il est employé 
dans le méme sens, et voyez Matth. xxi, 42, où 
Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même se com- 
pare, d’après le Ps, oxvir, 22, à une pierre angu- 
laire qui soutient tout l'édifice de la nouvelle 


théocratie. — In quo (vers. 21): «in quo la- 
pide », puisque les mots suivants continuent 
l'allégorie de l'édifice. — Ommis... comstructio 


(c.-à-d., la construction tout entiére)... crescit. 
L'édiflee n'est donc pas encore achevé; il ne le 
sera en réalitó qu'à la fin des temps, puisque 
chaque fidèle est une pierre vivante qui y trouve 
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22. n. quo et. vos codificamint in 
- habitaculum Dei in Spiritu. 


don s Doni, rei gratia, ego Paulus, vin- 
ctus Christi Jesu, pro vobis gentibus, 


2. si tamen audistis dispensationem 
gratie Dei, quæ data est mihi in 
_ vobis; 





sa place à son heure. — Constructa, Le grec 
_uvapuoloyouuévn est très expressif. Nous le 
retrouverons plus bas, iv, 16. Il signifie : bien 
adaptée ensemble, de maniére à former quelque 
chose de compact et de solide. — In templum 
| Sanctum. Plutót: en un sanetuaire saint; car 
. le grec a va óc et non epév. — In Domino. C.-à-d. 
. en Jésus-Christ, le lien par lequel tous les ma- 
‘tériaux. du temple sont unis et comme soudés 
entre eux. — In quo (vers. 22). Comme au ver- 
set 21. La pensée, qui était générale dans ce 
verset, devient très particulière ici: e£ vos coæ- 
V ayigamnt-s Les Éphésiens à leur tour sont in- 
/. gérés comme matériaux dans l'édifice sacré. Hon- 
.. meur immense, dés là qu'il doit servir d'habitation 
-J permanente à Dieu lui-même (in habitaculum...; 
. le mot grec x«cotx(cíptov n'apparait qu'ici et 
. Apoc. xvi, 2, dans le Nouveau Testament). — 
In Spiritu: par l'action immédiate de l'Esprit- 
Saint. En effet, c’est lui qui sanctifie chacune des 
pierres du temple vivant et qui les rend dignes 
d'en faire partie, 





A $ IH — Rôle personnel de saint Paul par 
rapport à à VÉglise du Christ. IIl, 1-21, 


+ Mm Ce qu'il vient de dire du salut offert si géné- 
/..  reusement par Dieu à tous les hommes, ne pou- 
.. vaió manquer de lui rappeler la grande part qu'il 
avait prise à la prédication de l'évangile, et il 
expose cette part avec un saint mélange de fierté 
et d'humilité. 

VUE 1° Paul a une autorité spéciale pour parler de 
la manière merveilleuse dont l'Église a été fon- 
ur as dég: ETT. d» 18. 

1 Cap. III. — 1-7. Comment Dieu a daigné lui 
LX révéler le mystère de la portion qu'il réservait 
on aux païens dans la dispensation de ses grâces — 
Hujus rei gratia. La phrase qui commence ici 
demeure suspendue. A la description grandiose 

qu’il vient de tracer, l’apôtre voulait joindre 

' une prière pour qu'elle trouvát une parfaite 
réalisation chez les chrétiens d'Éphése ; mais, à 

! peine a-t-il pris dans ce premier verset la Dos 
ture d’un suppliant, qu’il se laisse entraîner par 








S crescit in à templum sanctum in. 1 -Doibino; Pai | donné , grandit pour ét 


CHAPITRE III 


: Gentils... 


qui m'a été donnée pour vous. 





LN 


dans le Seigneur. : k 

22. En lui, vous aussi, vous. entrez. 
| dans sa structure, pour étre une babita- | 
iv de Dieu par r Esprit - Saint, 
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1. A cause de cela, moi Paul, pri-- 
sonnier du Christ Jésus pour vous, les | 








2. si iustis vous avez appris quelle 
est la  dispensation de la grâce de Dieu 








d’autres idées. Il ne reprendra qu'au vers. 14 la 4 
pensée qu'il se proposait d'exprimer ici- méme. , 
Toutefois, cette sorte de digression ne nous écarte 
pas en réalité du thème de l'auteur, car les pen- — 
sées qu'elle renferme sont du méme ordre que 
celles qui nous ont été présentées depuis le début - 
de l'épitre. — Ego Paulus. Le pronom est très |» 
accentué, Cf. II Cor. x, 1; Gal. v, 2; Col. 1, 28; . 
Philem. 19. — Vinctus Christi... Ailleurs aussi |. 
l'apótre prend ce beau titre, qui fait allusion, d'un | 
côté, à son emprisonnement, et, de l’autre, au 3u 
fait que, dans quelque situation qu'il se trouvát, 
il était la propriété du Christ. Cf. Philem. 1 ct. 
9; II Tim. 1, 8. — Pro vobis... C'est pour avoir 
hautement affirmé les droits spirituels des païens 
que Paul avait été, quatre ans plus tôt, arrêté 
à Jérusalem. Cf. Act. XXI, 28; XXII, 22, — Sin À 
tamen audistis... (vers. 2). C'est ici duel s'ouvre | - 4 
la digression. Les premiers mots paraissent « dé- ; 
cisifs » aux commentateurs qui croient que cette — — 
épitre n'a pas été composée directement pour les. 
Éphésiens (Introd., p. 324, 39). Cette assertion 1 nous | 
semble fort exagérée. En effet, ce que l’on con- - 
naissait à Éphése au sujet do siii Pens pou: - 
vait difficilement être ignoré dans les autres 
ehrétientés de la province d'Asie. Of. Act. xix, - 
10, 26. La difficulté demeurerait donc la méme 

dans l'hypothése d'une lettre encyclique destinée - T2 
à ces Églises. La mission spéciale de Paul à - E 
l'égard des Gentils était une chose connue de tous, 
lorsqu'il écrivait ce verset, C'est done par une 110 
simple figure de rhétorique qu'il mentionne, sous | 
une forme hypothétique, un fait au sujet duquel 
ilne pouvait pas exister le moindre doute. La par- || 
ticule eye, « supposé que », est employée dans Ü 
cette méme épitre, IV, 21, pour marquer une 

chose entièrement certaine, — Dispensationem,: T. pO 
vij» olxovogíav, l'office d'intendant. Métaphore 
par laquelle les ministres de Dieu sont comparés 
à des économes, à des dispensateurs de ses mys- 
téres et de ses grâces. Cf. I Cor. 1V; 1-2; 1x, 17; 

Col. 1, 25. — Gratiæ est au génitif de l'objet à 
l'administration qui concerne la grâce de Dieu. - 
— L’incidente quce data est. se rapporte plutót 
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Alo mm! Le 

...8. C'est par révélation 

» m'a été manifesté, comme je l'ai écrit 
| ci-dessus en peu de mots. 

_ 4. Par où vous pouvez, en les lisant, 


»mprendre quelle est l'intelligence que . 


_ j'ai du mystère du Christ ; 

.. 5. mystère qui, dans les autres géné- 
rations, n’a pas été connu des enfants 
des hommes, comme il a été révélé 
maintenant par l'Esprit à ses saints 
apôtres et prophètes : 

— 6. à savoir, que les Gentils sont cohé- 
ritiers, et membres du méme corps, et 
qu'ils participent à la méme promesse 


Let Ten ET S 1 LS Va $54 
que ce mystère | 3. quoniam secundum 
notum mihi factum est sacramentum, 
-Sieut supra Scripsi in brevi ; Se 
4. prout potestis legentes intelligere - 
prudentiam meam in mysterio Ohristi, 


5. quod aliis generationibus non est . 


agnitum filiis hominum, sieuti nune 
revelatum est sanctis apostolis ejus et 
prophetis in Spiritu : 


6. gentes esse coheredes, et concorpo- 
rales, et comparticipes promissionis eju& - 
in Christo Jesu per evangelium, 


gm " dd: y : » 
revelationem 


r 


| de Dieu en J ésus - Christ par l'évangile, 





In Spiritu. Dans PEsprit-Saint, par l’Esprit- 
Saint. Ces mots doivent être rattachés au verbe 
revelatum est. — Gentes esse... (vers. 6). Voici 
enfin le contenu du mystère. Il est énoncé en 
termes trés solennels. — Coheredes, concorpo- | 3 
vales, comparticipes. Ces épithètes accumulées, . 

dans la composition desquelles entre là pré- |. 
position € cum » (cv), appuient avec insistance ' 
sur les droits, égaux à ceux des Juifs, que les . + 


. à cette grâce même qu'au rôle de dispensateur. — 
In vobis. D'après le grec :«in vos», pour vous. 

| — Quoniam. secundum... (vers, 3). Preuve que 
Paul a reçu de Dieu une gráce particuliére en 

- faveur des Gentils. Sur la révélation à laquelle 
_ il fait allusion, voyez Act. xxvI1, 17-18; Gal. I, 11. 
— Sacramentum. Le mystére, dit le grec («6 
wvoThpov). Voyez 1, 9 et les notes. Le vers. 6 
—. en explique la nature spéciale. — Supra scripsi. 
— I/allusion porte sur les ver- 

- gets 11 et ss. du chap. n. — 
- Prowt potestis... (vers. 4). Le 
grec signifie : D’après quoi 
-(e-à-d., d'après lesquels 
passages antérieurs de ma 
lettre) vous pouvez com- 
prendre... — Prudentiam 
— meam. Plutót: mon intelli- 
. gence. Le mystère du Christ, 

- e'est encore, d’après le con- 
4 texte et d’après Col. 1v, 3, 
. Je fait de l'appel des païens 
à la foi et au salut. Paul, 
en vertu méme des révé- 
lations exceptionnelles qu'il 
avait reçues sur ce point, 
en avait une intelligence 
tout à fait claire, — La for- 
mule aiiis generationibus 
(vers. 5) revient à celle-ci : 
en d'autres âges. O.-à-d., 
durant les siècles antérieurs 
à lévangile. — Filiis homi- 
"mam est une expression fré- 
_quente dans l'Ancien Testa- 
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L'Église issue du judaïsme et l'Église issue du paganisme 
représentées symboliquement. (Mosaïque de Sainte - Sabine.) 


| 


ment, pour désigner simplement les hommes en Gentils possédaient par rapport à la rédemption br. 
.. général. Avant la venue du Christ, son «mystère » | messianique : les paiens étaient les cohéritiers OMM 
4 était entièrement inconnu des païens ; les Juifs, d'Israël en ce qui concerne le ciel, ils ne formaient | 1 ul 
E qui auraient pu le comprendre en partie d'aprés avec eux qu'un seul corps mystique (ef. 1r, 15:16), SRE yt 
- jes prophètes (cf. Act. xi, 47; Rom. xv, 8-12), | et comme eux ils participaient désormais à la Yr S 
* en rejetaient jusqu'à la notion méme. D'ailleurs, | promesse du salut (ef. 11, 12). Le pronom ejus Mr 
-. en ajoutant sicuté numce..., Yapôtre suggère qu'un | manque dans le grec. — In Christo Jesw. Oes j is 


mots et les suivants, per evangelium, se rap- ^ 
portent aux trois adjectifs. Ce n'est qu'en adhé- . 
rant étroitement au Christ et en eroyant à l'évan- 

gile, que les patens peuvent jouir de leurs nobles Y 
droits. Comp. I Cor. 1v, 15, ete. — Cujus... mini- * 


certain genre de révélation avait eu lieu sur ce 
point. — Sanctis apostolis... et... L'épithéte re- 
tombe sur les deux substantifs simultanément. 
Elle reléve l'autorité du double témoignage. Sur 
les prophètes, voyez 11, 20 et le commentaire. — 
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7. eujus factus sum minister, secun- 
dum donum gratise Dei, que data est 
mihi secundum operationem virtutis 
ejus. 

8. Mihi omnium sanctorum minimo 
data est gratia hæc, in gentibus evan- 
gelizare investigabiles divitias Christi, 


9. et illuminare omnes, quæ sit dis- 
pensatio sacramenti absconditi a sæculis 
in Deo, qui omnia creavit, 


10. ut innotescat principatibus et po- 





Ern. TIT, 7-10. 





puissance. 

8. A moi, 
saints, a été accordée cette grâce d'an- 
noncer parmi les Gentils les richesses 
incommensurables du Christ, 

9. et de mettre en lumière devant tous - 
quelle est l'économie du mystère caché 
dés l'origine des siècles en Dieu, qui a 
créé toutes choses; 


10. afin que les principautés et les M 





ster (vers. 7). Paul revient sur son rôle person- 
nel par rapport à l'évangile : il a eu l’insigne 
honneur d'en devenir le ministre, le serviteur 
(Otdxovoc). — Les mots donum gratie Dei 
équivalent à « dispensationem gratie Dei» du 
vers. 2, et ce ministére glorleux fut confié à 
l'apótre secundwm operationem (&vép'tevxv) vir- 
tutis... Paul reconnaît done tout ensemble dans 
sa mission un grand don céleste, et une force di- 
vine qui le soutenait et l'excitait sans cesse, 
8-13. Non seulement Dieu lui a confié son 
secret relatif aux païens, mais il l'a chargé de 
le réaliser et d'accomplir cette oeuvre admirable 
de sagesse et de bonté, — Mihi ommiwm... 
L'apótre fait ici une courte pause. La sublimité 
de sa tâche lui rappelle son indignité person- 
nelle, et il fait un acte de profonde humilité 
avant de décrire à nouveau les merveilles que 
le Seigneur avait opérées par lui, Cf, I Cor. XVI 
I Tim. 1, 15-16. — Minimo. Le mot grec &Aa- 
4101015po ne se retrouve nulle part ailleurs. 
Il a une force particuliére, car c'est un superla- 
tif mis au comparatif : plus petit que le plus 
petit. Sanctorum est pris substantivement, et 
désigne comme d'ordinaire les chrétiens. — Gra- 
lia hæc. La fin du vers. 8 et le vers. 9 nous 
disent en quoi elle consistait. — Le substantif 
gentibus est mis en avant, comme portant l'idée 
principale. — Investigabiles divitias. Au singu- 
lier dans le grec : la richesse... Il faudrait « inin- 
vestigabiles » pour traduire exactement l'adjec- 
tif &veEvyv(xovov (qui n’est employé que par 
saint Paul dans le Nouveau Testament, ici et 
Rom. xr, 33). A la lettre : dont on ne peut 
trouver les traces; par conséquent, incompré- 
hensible. L'évangile est admirablement résumé 
dans cette simple parole : la richesse infinie du 
Christ. « Tout est centralisé dans le Christ, » et 
de lui s'échappent des bénédictions sans nombre 
pour le monde entier, — Et illuminare... (ver- 
set 9). Quelques anciens manuscrits omettent 
à tort z&vcac (omnes), qui est suffisamment 
accrédité, L'évangile a mis en pleine lumière des 
vérités qui étaient auparavant cachées : telle est 
celle de l'appel de tous les hommes au salut, dont il 
est iei question, — Quæ sit dispensatio. Comme 
plus haut, vers. ? (voyez les notes); avec cette 
différence que, précédemment, Paul parlait de 
sa propre charge de dispensateur, tandis qu'il a 
maintenant en vue, d'une manière tout objec- 


live, le nouvel ordre de choses que Dieu venait 
d'établir. Cette nouvelle économie consistait dans 
l'offre du salut faite indistinctement à tous, — 
Sacramenti : c.-à-d., du mystère. La formule «& 
sæculis (CARO Ty aid vov ; cf. Col. 1, 26) si- 
gnifie : depuis le commencement des áges, ou du 
temps. Dieu avait donc bien gardé son secret 
durant le cours des siècles, jusqu'à l'avènement 
du Messie. C'est en lui-même (in Deo) qu'il avait 
caché « ce grand trésor de bénédictions incon- 
nues.» -— Qui omnia creavit. Quelques manuserita 
ajoutent : par Jésus-Christ. Ce n'est probable- 
ment qu'une glose. On s’est demandé ce que . 
vient faire ici cette mention de la création, 
Mais les deux concepts de la création et de la 
rédemption sont souvent associés dans la Bible, 
De plus, dans ce passage, l'apótre veut montrer 
que Dieu, étant le Créateur et le Maitre de 
toutes choses, avait le droit de cacher et de 
révéler son seeret selon gon bon plaisir. — Ut 
innotescat (vers, 10). Dans le grec: Afin que 
soit connue maintenant. Cet adverbe est très 
accentué ; il désigne l'époque de l'évangile, par 
opposition aux siècles antérieurs. La conjonction 
(vx (« ut ») marque comme d'ordinaire une in- 
tention; toutefois, on ne doit pas la rattacher 
à « data est » du vers. 8, mais seulement aux 
mots € absconditi a sæculis » du vers. 9. Le 
mystère avait été caché auparavant, afin que la 
sagesse de Dieu se manifestât maintenant dans 
toute sa plénitude. — Principatibus et potesta- 
libus. Ces noms représentent de nouveau tout . 
le monde des anges. Voyez I, 21 et le commen- . 
taire. La pensée est vraiment sublime. Les esprits 
célestes contemplent avec un intérêt très vif - 
le plan de la rédemption. Cf. I Petr. 1,1% 
Chaque détail de son exécution leur révèle 
quelque chose; car, quoique de beaucoup supé- 
rieure à la nôtre, leur intelligence est bornée. 
Dieu ne leur manifeste pas à l'avance toutes ses 
ceuvres de bonté à l'égard de l'homme ; ils les 
apprennent du moins par leur réalisation, C'est 
ainsi qu'ils ont été singulièrement instruits per 
ecclesiam, par la fondation de cette Église, 
composée de toutes les races humaines, qui de- 
vait être pour nous une arche de salut, et dans 
laquelle là sagesse des desseins de Dieu éclate 
avec tant de force, — Multiformis. L'adjeetif 
composé tokvmo{xt}oc n'apparait qu'en cet en- 
droit du Nouveau Testament. Une sagesse € aux 











puissances, dans les cieux, connaissent 


par l'Eglise la sagesse infiniment variée 
de Dieu 

11. selon le dessein éternel qu'il a, 
formé en Jésus-Christ Notre - Sei- 
gneur, ; 

19. en qui nous avons la liberté de 
nous approcher de Dieu avec confiance, 
par la foi en lui. * 

13. C'est pourquoi je vous demande 
de ne pas perdre courage, à cause de 
mes tribulations pour vous, car elles sont 
votre gloire. 

14. A cause de cela je fléchis les ge- 
noux devant le Pére de notre Seigneur 
Jésus - Christ , 


Ern. IIT, 11-14, 
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testatibus in cælestibus per ecclesiam 
multiformis sapientia Dei, 


11. secundum præfinitionem sæculo- 
rum, quam fecit in Christo Jesu Domino 
nostro, 


12. in quo habemus fiduciam, et ac-. 


cessum in confidentia per fidem ejus. 


13. Propter quod peto ne deficiatis in 


tribulationibus meis pro vobis, quæ est : 


gloria vestra. ; 


14. Hujus rei gratia flecto genua mea 
ad Patrem Domini nostri Jesu Christi, 





faces multiples » et jamais à bout de moyens 


était nécessaire pour résoudre le problème très 


- complexe de la rédemption, qui mettait pour 


ainsi dire en lutte la justice, la sainteté et la 
bonté de Dieu. — Secundum przfinitionem... 
(vers. 11). C.-à-d.: en conformité avec le plan 
des âges. Ces mots dépendent du verbe € inno- 
tescat ». En jetant les yeux sur Y Église du 
Christ, les anges voient en elle le résultat final 


' Qu dessein de Dieu en ce qui concernait le salut 


des hommes. C'était le plan des âges : ce qui 
signifie, suivant les uns, un projet éternel; 
mieux peut-étre, suivant les autres, un dessein 
qui a subsisté à travers les longues périodes de 
l'histoire (la période patriarcale, celle de Moïse, 
celle des prophètes, etc.), jusqu'à ce qu'arrivát 
le jour où il devait être accompli. — Quam fecit. 
Non pas : (Le plan) qu'il a exécuté; mais : qu'il 
a formé. — In Christo... C'est en lui, comme 
Verbe éternel, que l'idée de la rédemption a été 
conçue par le Père; c'est en lui, devenu le Jésus 
historique, Jésus notre Seigneur (Jesu Domino...), 
qu’elle a trouvé son accomplissement. — In quo 
habemvus... (vers. 12). Le temps présent est à 
noter: Nous avons; la rédemption a eu lieu en 
Jésus-Christ, et les anges peuvent admirer avec 
quelle sainte hardiesse (fiduciam ; map pn ota y, 
le droit de tout dire) et quelle confiance filiale 
les chrétiens peuvent s'approcher de Dieu (ac- 
cessum ; dans le grec : introduction ; notes de 
11, 18). — In confidentia. Voyez en quel beau lan- 
gage cette confiance est exprimée dans l'ép. aux 
Rom., virt, 38-39. — Per fidem ejus. C.-à-d.: par 
notre foi en lui (Jésus- Christ ). Condition essen- 
tielle. Cf. 1r, 8, etc. — Propter quod (vers. 13):par 
suite des faits signalés dans les vers, 8-12. — Peto 
(aicoüuat). Demande adressée aux Éphésiens 
eux-mêmes, et non pas à Dieu. — Ne deficiatis. 
Le grec est légèrement ambigu (un &vxaxetv, 
à l'infinitif : € non deficere »), et peut recevoir 
deux interprétations différentes : Je demande 
que vous ne perdiez pas courage; ou : Je de- 


4nande de ne pas perdre courage. Mais la suite 


du verset montre que la Vulgate (comme le 
syriaque, Théodoret, saint Jérôme et la plupart 
des commentateurs) a adopté la meilleure tra- 





duction. L'apótre ne craint pas pour lui-même ; 
mais il redoute, dans sa généreuse tendresse, 


que ses amis d'Éphése ne s'affligent outre mesure — 


des souffrances qu'il endurait durant sa longue 
captivité. — Pro vobis: puisqu'il était persé- 
cuté en tant qu'apótre des Gentils. Voyez le 


vers, 2 et le commentaire. — Quæ... gloria... 


Les épreuves des apôtres sont, en effet, une 
gloire et un puissant encouragement pour les 
fidèles, La construction qua est, pour € quse 
sunt », a été calquée sur le grec, où le singulier 
(fric) est employé au lieu du pluriel en vertu 
de l’attraction. 
, 29 Paul implore le Seigneur de donner aux 
Éphésiens les grâces qui font le chrétien par- 
fait. ITI, 14-21. 

14-19. Ardente prière de l'apótre. — Hujus 
vei gratia, Ces mots, qui reprennent la pensée 


du vers. 1, font allusion au contenu de la se- 


conde partie du chap. n. —  Flecto gena... 
L'attitude d'une prière particulièrement fervente. 





Personne priant à genoux, au milieu d'autres 
adorateurs qui sont debout. (Peinture antique, 


Cf. III Reg. vrir, 54; Dan. v1, 10; Luc. XXII, 41; 
Act. vi, 605 Xx, 86; XXI, 9. — Ad Patrem. Les 
mots Domini... Jesu Christi ne sont probable- 
ment pas authentiques, comme le faisait déjà 
remarquer saint Jéróme. Ils sont omis par les 
plus anciens manuscrits grecs. C'est à Dieu, en 
tant qu’il est le Père de toutes les créatures rai- 
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We in terra nominatur : 


| ge sute, virtute corroborari per Spiri- - 
, ium ejus in interiorem hominem ; 





M s 17. Christum habitare per fidem in 
|  eordibus vestris, in caritate radicati et 
... fundati, 

AS 18. ut possitis comprehendere cum 
. omnibus sanctis quæ sit latitudo, et lon- 
gitudo, et sublimitas, et profundum ; 





i 19. scire etiam supereminentem scien- 
tim caritatem Christi, ut impleamini 
(dn omnem plenitudinem Dei. 


. Sonnables , que le suppliant s "adresse. — Ez quo 
omnis paternitas (vers. 18). Le mot grec xacpía, 
qui joue avec matépa, père, ne désigne jamais 
la paternité; mais il a la signification de race, 
k tribu, famille. Il faut done traduire : D’après 
| lequel toute famille est nommée... Les familles 
du ciel (im cælis), ce sont les anges; celles de la 
terre (in terra), ce sont les différentes nations, 
. avec € la division fondamentale » en Juifs et en 
Does L'apótre relève de nouveau par ce trait 
l'unité parfaite de l'Église, qui ne forme en 
- Dieu qu'une grande famille unique. — Ut det... 
C'est l'objet de la prière de Paul (vers. 16-17) : 
cens premier lieu,. l'affermissement de l'homme 
intérieur; puis la présence perpétuelle et intime 
du Christ dans le cœur des fidèles. — Secundum 
.' divitias gloris… Of. 1, 18; Rom. 1x, 23. O.-à-d., 
comme peut le faire celui qui possède toutes les 
ressources de la nature divine et d’une gloire 
éternelle, — Virtute corroborari. Deux expres- 
sions qui se complétent l'une l'autre : « ut vir- 
— tute seu fortitudine ab eo accepta corrobore- 
mini. » (Estius). — Per Spiritum ejus, L° Esprit- 
Saint joue un grand róle dans la vie spirituelle 
du chrétien, et saint Paul le met volontiers en 
. relief, spécialement dans cette épître. Voyez 
aussi Rom. vir, 9, etc. — In (sic, de manière 
- à produire) interior em hominem. Sur cette ex- 
RES voyez Rom. vir, 22 et les notes; II Cor. 
Iv, 16. Elle désigne en fait l'esprit humain régé- 
. néré, — Christum habitare... (vers. 17). Le verbe 
M oarquipett marque une habitation permanente. 
.Le Christ habitait déjà depuis longtemps dans 
le cœur des fidèles d'Éphése; mais sa présence 
; peut toujours devenir plus complète et plus per- 
sonnelle, — Per fidem. La condition « sine qua 
non » est réitérée sans cesse : par une adhésion 
ferme, entière, à toutes les vérités révélées, — 
Mais l'amour, l'apótre le redit perpétuellement 
aussi, doit être associé à la fol: in caritate... 
Les participes radicati et fundati expriment 
|. avec une force particulière le rôle important de 
l'amour pour le chrétien. Celui-ci est com- 
paré, d'une part, à un arbre qui plonge profon- 
dément ses racines dans le sol fertile de la cha. 
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15. ex quo omnis paternitas" in NS. | les 
et. sur la terre tire son nom,  . 
.16. ut det vobis, secundum . divitias | j 
| richesses de sa gloire, d’être puissam- 


intérieur; 


qui surpasse toute connaissance, de sorte 


15. ken toute famille tol 
16. pour qu'il vous ‘donne, selon je 
ment fortifiés parson Esprit dans l'homme 


17. qu ^il fasse que le Christ habite . 
par la foi dans vos coeurs, afin qu'étant 
enracinés et fondés dans la charité, 1 

18. vous puissiez comprendre, avec 
eds les saints, quelle est la largeur, et 

la longueur, et la hauteur, et la prope 
deur, 

19. et connaître l'amour du Christ? 


que vous soyez remplis de toute la’ plé- s 
nitude de Dieu. 


rité; de l'autre, comme ci-dessus (1r, 20-22), 
aux pierres d'un édifice spirituel qui a la charité 
pour ‘base. Cf. Col. 17, 7. — Ut... (vers. 18). But 
pour lequel l'apótre demande à Dieu la présence 
intime de Jésus-Christ dans le cœur des Éphé- 
siens. — Possitis. Plus fortement dans le grec : 
(Pour que) vous deveniez capables. — Compre- 
hendere (xata\a6éc@aL). A la lettre : saisir (par. 
la perception intellectuelle). — Cum... sanetis: en 
union avec la grande assemblée .des chrétiens. 
Of r2 155 "m 18; Col. 17, 4, ete, — Qus sit 
latitudo, et... .. Ces quatre expressions, qui se — 
ramènent à puisque la hauteur et la profon- : (X 
deur ne forment qu'une seule et même dimension, 
sont destinées à marquer l'immensité de l'objet 
dont saint Paul souhaite si ardemment l’intelli- 
gence à ses lecteurs. Cet objet n'est pas nommé 
tout d'abord en termes directs, et lon a fait 
diverses hypothéses à son sujet. D'aprés saint 
Jean Chrysostome, Théodoret, etc., il s'agirait 
encore du divin mystère qui a été exposé dans 
la première moitié de ce chapitre; selon d'autres : 
interprétes, i) serait question de l'Église chrétienne - 
figurée sous l'allégorie d'un temple (cf. 1r, 19 et sg. ).- 
Mais il suffit d'aller à la ligne suivante, pour trou- 
ver une application beaucoup plus satisfaisante : 
l'apótre, comme on le pense communément, a 
voulu parler de l'amour du Christ, amour dont 
les dimensions sont infinies. — Scire etiqm.,. 
(vers. 19). D'aprés quelques auteurs, les mots | 
Supereminentem scientize caritatem. .. signifie- 
raient : l'excellente charité qui naît de la con- 
naissance que nous avons de Jésus-Christ. Mais 
tel n'est pas le sens de la locution grecque TV 
ÜrepéaAlouoay The Yvoewc AYGTNV, qui 
marque un amour dépassant la science humaine. 
Il y a done un beau paradoxe dans les termes 
mêmes dont se sert l'apótre, puisqu'il désire que 
ses lecteurs connaissent une chose qui ne peut pas 
étre connue des hommes, à savoir, l'amour sans 
bornes que Jésus-Christ a pour nous. Du moins - 
les Éphésiens pouvaient, et tout chrétien le peut 
à leur suite, faire des efforts incessants pour 
mieux Connaître et mieux comprendre cet amour 
ineffable, l'amour d'un Dieu fait homme, — Ut 


RIDE ABE 





; | face 


jue nous pensons, 


21. à lui soit la gloire dans l'Église 


+4 a rz : - - 
et en Jésus-Ohrist, dans ]a succession 
de tous les áges et de tous les siècles. 


sto Jesu, in omnes 
sæculorum. Amen. 





CHAPITRE. LYV.| 


+ ; 
+ 1.Je vous conjure donc, moi prison- 
- nier dans le Seigneur, de marcher d’une 
| manière digne de la vocation à laquelle 
J vous avez été appelés : 
- 2.en toute humilité et douceur, avec 
patience, vous supportant les uns les 
- autres avec charité, 


Án 
" impleamini... Le but final, exprimé aussi dans 
! un langage saintement hardi. Paul voudrait que 
_ Jes fidèles d'Éphése fussent remplis de la plé- 
. nitude des grâces et des perfections de Dieu, 
- autant que cela est possible à de simples créa- 
| tures, Comme on l'a dit, l'image est celle d'un 
| vase mis en connexion avec une source abon- 
—— dante, et qui sera rempli jusqu'aux bords, si la 
. connexion est complète. 
. 20-21. Doxologie solennelle, servant de con- 
clusion à la partie dogmatique. Elle découle de 
«a prière qui précède. — Ei autem. qui... Paul 
Ns a demandé beaucoup pour ses amis; mais Dieu 
_ est assez puissant pour accorder plus encore 
. qu'on ne lui demande. — Omnia facere... La 
-  Vulgate n'a pas traduit la préposition omég, 
placée avant révra : Dieu peut faire au delà 
. de tout... Locution très forte, surtout associée 
, à superabundanter (Ünepexreptocod). — Peti- 
_.mus aui intelligimus. Par le second verbe, 
..— Papótre veut direque, ne connaissant pas bien tous 
nos besoins, nous ne savons pas demander assez 
de grâces à Dieu. — Secundum virtulem... Comp. 
le vers. 7^; Col, r, 29: Ces mots dépendent de 
« potens est... facere », et décrivent la force di- 
vine qui agit sans cesse en nous pour nous per- 
-  fectionner davantage. — Ipsi gloria. Dans le 
Msn Bóta (avec l’article); la gloire qui est 
- due à un Dieu si puissant et si bon. — Im 


ecclesia, et im... L'E 









E L'Église, dont les membres 
E reçoivent du Seigneur tant de bienfaits, a le 
| . moble rôle de glorifier sans fln € le dispensateur 
| suprême de la grâce », et elle doit le faire en 
- — gésus-Ohrist, c..à-d., unie le plus qu'elle le 
À peut. à son divin chef, — In... generationes 
1 — sæculi.… Formule extraordinaire, qui revient à 
> celle-ci : durant toute l'éternité. L’aiwy ou 
. « âge » éternel, se décompose en avec mul- 
-. diples, dont les portions sont nommées ici géné- 


< rations, 


cem in caritate, Dv 


1. Obsecro itaque vos, ego vinetus in 
Domino, ut digne ambuletis vocatione 
qua vocati estis : si 


9. cum omni humilitate, et mansuetu- sx 
dine, cum patientia, supportantes invi- . 


DEUXIÈME PARTIE 


Les conséquences pratiques de la doctrines 
qui précède. IV, 1- VI, 20. : n 


8T. — Nécessité de l'unité dans l'Église, hr 
NL Le A PN | 


Aprés avoir envisagé le mystère de la rédemp- - 
tion sous le rapport dogmatique, l'auteur consi- 
dére maintenant les résultats moraux qu'il doit 
produire dans la conduite des chrétiens. Saint. 
Paul a spécialement insisté sur l'unité de 
Église du Christ : il rattache à ce point ses PS 
premiéres exhortations, rappelant aux Éphé 
siens que cette unité ne doit pas être seulement 
extérieure, mais intérieure et sincère, basée sur 
une vraie charité. ; S CAE 

jo Le thème à traiter. IV, 1-3. 

Cap. IV. — 1-3. La vocation des chrétiens 
les presse de vivre entre eux dans une parfaite 
unité d'esprit. — Jlaque : en conséquence de 
tout ce qui a été dit dans la première partie. — 
Ego vinctus. C’est pour donner plus de poids à — 
ses paroles, que l'apótre rappelle de nouveau sa 
triste situation. Il ajoute im Domino, pour / 
montrer que ses chaines sont dues à son union 
avec le Christ, et qu'elles sont tout à fait hono- 
rables pour lui. — Ut ambuletis. Sur cette mé- | 
taphore, voyez 11, 2; Phil. 7, 27.5 OSTIA 
I Thess. x, 12, etc. — Digne... vocatione qua... 
Cette belle formule résume toute l'application 
morale que saint Paul va développer jusqu'à la 
fin de cette épitre. Il s'agit de l'appel des chré- 
tiens à la foi, grâce immense, qui leur impose 
des devoirs nombreux. — Parmi ces devoirs, - 
le plus important en ce qui concerne leurs rap- - 
ports mutuels ost celui de l'unité, de la charité, . 
comme il est dit dans les vers. 2-3. Mais il ne 
va pas seul, car i] suppose tout un cortège de 
vertus : cum. omni.. En premier lieu vient l'hu- 


15; 
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3. sollieiti servare unitatem spiritus 
in vinculo pacis. vx 

4. Unum corpus, et unus spiritus, 
sieut vocati estis in una spe vocationis 
vestre. 


|. 5. Unus Dominus, una fides, unum 
baptisma. 

6. Unus Deus et Pater omnium, qui 

est Super omnes, et per omnia, et in 
omnibus nobis. 

7. Unieuique autem nostrum data est 
gratia secundum mensuram donationis 
Ohristi. 

8. Propter quod dicit : Ascendens in 
altum captivam duxit captivitatem, dedit 
dona hominibus. 












- * 


V, 3-8. 


8. vous efforçant de conserver l'unité - 


de l'esprit dans le lien dela paix. — 

. 4. Il y a un seul corps et un seul 
esprit, comme vous avez été appe- 
lés à une seule espérance par votre voca- 
tion. 


5.Ily a un seul Seigneur, une seule 


foi, un seul baptéme. 

6. Il y a un seul Dieu et Père de tous, 
qui est au-dessus de tous, qui agit par 
tous, et qui réside en nous tous. 

7. Mais à chacun de nous la gráce a 
été donnée selon la mesure du don du 
Christ. ; ; 

8. C'est pourquoi 7 Ecriture dit : Étant 
monté en haut, il a emmené des captifs, 
il a donné des dons aux hommes. 





milité, base de l'union des cœurs, de même que 

 l'orgueil est une source de haine et de discorde, 
Comp. Act. xx, 19, où Paul, parlant de sa con- 
quite à Éphése, affirme qu'il a servi le Seigneur 
en toute humilité. Ensuite, il y a la douceur, 
la patience, la charité qui supporte les défauts 
du prochain. — Le point essentiel est marqué 
parles mots solliciti servare... (vers. 3). L'unité 
d'esprit suppose l'unité de pensées et de senti- 
ments. Elle doit exister entre tous les chrétiens 
comme entre les membres d'une méme famille. 
— In vinculo pacis. C.-à-d., de manière à pro- 
duire la paix, ce lien si fort. 

2° Motifs qu'ont les chrétiens de garder entre 
eux l'unité. IV, 4-16. 

4-6. Ils ne forment tous ensemble qu'un seul 
corps; ils n’ont qu'un seul Seigneur et un seul 
Dieu. Il y a gradation ascendante dans cette 
énumération, qui est trés éloquente malgré sa 
simplieité : l'Église au vers. 4, le Christ au 
vers. 5,-Dieu au vers. 6. Par cela seul qu'ils 
appartiennent à la même Église, à un seul Sei- 
gneur, à un Dieu unique, les fidèles doivent 
vivre dans l'union la plus étroite. — Unum 
corpus. Ce corps n'est autre que l’Église, Cf. 
I, 23; nr, 15-16; I Cor. xir, 13, etc. — Unus 

|» Spiritus. Là où il n'existe qu'un seul corps, il 
n'y a aussi qu'un seul esprit pour l'animer (saint 
Jean Chrys.). Il est peu probable que l'auteur 
ait voulu parler ici de l'Esprit-Saint, en tant 
qu'il vivifle l'Église. — Sicut... in una spe... La 
vocation des chrétiens leur donne à tous une 
méme espérance, celle du salut éternel; ce fait 
ne peut manquer d'augmenter leur sympathie 
réciproque, — Unus Dominus... (vers. 5). La 
Source de l'unité de l'Église, c'est le Seigneur 
par excellence, Jésus-Ohrist, son divin chef. 
Les instruments de cette unité sont la foi, iden- 
tique pour tous, dont Jésus est, l'objet, et le 
baptéme, conféré à tous au nom du Christ, — 
Unus Deus... (vers. 6). L'auteur et l'organisateur 
supréme de l'unité. L'arrangement rythmique 
de ces trois versets est remarquable : chacun 
d'eux contient une triade spéciale. — T/adjectif 
omnium paraît devoir être limité ici aux 





membres de l'Église, dont il est particulière- 
ment question dans tout ce passage. Il en est 
de méme pour omnes et omnibus. — Qui est... 
L'apôtre signale, au moyen de trois prépositions 
distinctes, trois manières dont l'action de Dieu 
s'exerce sur les chrétiens. Il est super (emí Des 
en tant que Maître souverain; per (6t&) omnia 
(il faudrait encore « omnes », au masculin), en 
ce sens que son influence toute-puissante pé- 
nétre à travers tous les membres du corps de 
l'Église ; im omnibus (le pronom nobis n'est pas 
mieux accrédité que Üutiv, « vobis », de quelques 
manuscrits), puisqu'il habite en tous. 

7-10. Autre motif de l'unité entre chrétiens : 
il est tiré de la diversité des dons spirituels con- 
férés à chacun d'eux par le Christ, en vue du 
bien de toute l'Église. Cette pensée, simplement 
ébauchée au vers. 7, sera développée plus bas, 
vers. 11ebss. Les vers. 8-10 forment une sorte de 
parenthése, dans laquelle l'apótre démontre que 
Jésus-Christ est vraiment le distributeur des 
dons célestes. — Unicuique autem... Ce n'est pas 
seulement avec l'Église entiére que le Christ est 
en relations intimes, comme lien d'unité, mais 
avec chaeun de ses membres : personne n'est 
oublié; il répand ses faveurs sur tous, dans 
l'intérét universel. — Secundum. mensuram do- 
nationis... Cf. Rom. xrr, 6. Trait important. La 
grâce n'a pas été accordée à tous dans les mêmes 
proportions, ni au hasard, mais suivant les des- 
seins pleins de sagesse du divin chef de l'Église. 
De plus, elle est un don absolument gratuit. — 
Propter quod, dicit... (seil. « Scriptura »), Le fait 
qui vient d’être énoncé est prouvé par un texte 
emprunté au Ps. LxviI, 19, mais cité librement, 
d'une maniére indépendante soit de lhébreu, 
soit des LXX. Dans ce cantique, qui célèbre le 
triomphe de Jéhovah et son entrée victorieuse 
dans la terre promise, à la tête de son peuple, 
le poète, s'adressant à lui comme à un glorieux 
conquérant, lui dit (d’après lhébreu, que les 
LXX suivent de très près) : Tu es monté sur 
la hauteur, tu as emmené des captifs ; tu as reçu 
des dons parmi les hommes (voyez le commen- 
taire). Saint Paul a employé la troisième per- 
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. 9. Or, que signifie : Il est monté, sinon 
qu'il était descendu d'abord dans les 
parties inférieures de la terre ? 

-10. Celui qui est descendu est le 
méme que celui qui est monté au-dessus 
de tous les cieux, afin de remplir toutes 

choses. 


{ 
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9. Quod autem ascendit, quid est, nisi 


quia et descendit primum in inferiores - 


partes terre ? 

10. Qui descendit, ipse est et qui 
ascendit super omnes clos, ut impleret 
omnia. 





sonne au lieu de la seconde; mais c'est là peu 
‘de chose. Un changement beaucoup plus grave 
consiste en ce qu'il dit : I1 à donné, au lieu de : 
Tu as reçu; ce qui semble modifier essentielle- 
ment la pensée, car c'est sur ce mot que repose 
sa démonstration. Mais la manière de faire de 
lapótre peut être justifiée de deux manières : 
1» Le syriaque et le Targum chaldéen traduisent 
tout à fait comme lui, ce qui supposerait une 
variante très ancienne dans le texte original; 
2» on peut admettre aussi, avec de nombreux 
interprétes, que le verbe hébreu láhaq,tout en 


inferiores partes... caractérise cette descente. 
Mais on l'explique de diverses manières. Il 
désignerait, d’après les uns, simplement la 
terre, en tant qu'elle est située bien au-des- 
sous du ciel; d'apres les autres, les régions sou- 
terraines de la terre, et en particulier le tom- 
beau, ou les limbes. Dans cette seconde hypo- 
thèse, admise par divers Pères, l'apótre aurait 
signalé ici la mort de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, ou sa descente dans les limbes avant sa 
résurrection, dogme qui fait partie du symbole 
catholique (« descendit ad inferos »). Cf. I Petr. 








Assyriens conduisant des captifs, (Ancien bas- relief.) 


conservant sa signification primitive de prendre, 
‘a plus spécialement en cet endroit celle de 
prendre pour donner : Tu as pris des dons (pour 
les partager) entre les hommes. « S'il est de la 
grandeur d'un prince et d'un conquérant de re- 
cevoir des présents et des tributs des nations 
qu'il a conquises, il est de sa libéralité de faire 
des dons et des largesses à ses troupes et à ses 
serviteurs. » (Calmet, A. 1.). Ce que Jéhovah 
avait réalisé autrefois, le Messie l'a accompli à 
son tour d'une autre façon, et l'Esprit-Saint avait 
- aussi en vue l'ascension triomphale et les con- 
quétes mystiques de Jésus, lorsqu'il inspirait 
l'auteur du cantique. — Paul fait en détail l'appli- 
cation de ce texte à Jésus-Christ, dans lin- 
térêt de ses lecteurs : Quod autem... (vers. 9 et 
10). Dans le grec : Or, le (mot) Il est monté. 


- Qe trait du psaume, ascendit, sert de point de 


départ au raisonnement. — Quid. est. C.-à-d.: 
Que signifie ce mot? qu'implique-t-il ? — Nisi quia 
et. En effet, pulsqu'il s'agit d'un Messie- Dieu, 
le fait de son ascension, de son retour au ciel, 
suppose un descendit antérieur, — Le trait im 


b 


rr, 18-19. D’après le premier sentiment, que 


nous croyons le plus problable (car l'autre ne 
cadre guére avec le contexte), ce passage se rap- 
porte à l'incarnation du Verbe. Dans ce cas, les 
mots € captivam duxit captivitatem », appliqués 
au Sauveur, devront s'entendre de sa victoire 
sur ses ennemis (Satan, le péché, la mort, etc.), 
victoire qui ne fut complète qu'après qu'il fut 
allé s'asseoir pour toujours à la droite de son 
Père. Of. I Cor. xv, 25. — Qui descendit, ipse… 
(vers. 10). I1 y a beaucoup d'emphase dans cette 
double assertion ; dans la seconde surtout, qui 
compléte le raisonnement emprunté à la citation 
du psaume : celui qui était descendu est remonté 
à sa demeure céleste, et, de son trône, il répand 
des dons sur nous. — Super omnes cælos. Le 
Christ a ainsi réalisé le mot « ascendens in al- 
tum »; ila gravi, non pas seulement l'humble 


sommet de Sion, comme le divin conquérant de: 


lode inspirée, mais les hauteurs les plus su- 
blimes du ciel. Cf. Hebr. 1v, 14; vir, 26. Voyez 
aussi II Cor. xir, 2 et le commentaire, — Ut 
impleret... C.-à-d., pour remplir l'univers entier, 















T" Bt ipse dedit él quidem 


. .. alios vero evangelistas, alios autem i 
Ee stores, et doctores, 

Ard 19; ad consummationem sanetorum : in 
ar, ubi ministerii, in ædificationem corpo- 
Noo vs Christi, 









ipit ur Et wd lui qui a donné les 


apostolos, quosdam autem prophetas, comme apôtres, d'autres 


| d'autres comme pasteurs et docteurs, 









phétes, d'autres comme évangéliates, 









12. pour le perfectionnement des 
saints, pour l’œuvre du ministère, pour 
l'édification du corps du Christ, 








».. -— » et en particulier l'Église, de sa présence intime, 
_ © de son influence, de ses dons et de ses bienfaits. 
Comp. t, 23^ et les notes. 

; : 11-16. Développement de la méme pensée. 
Saint Panl, d'une part, précise la nature des 
dons du Christ, et, de l'autre, il en marque le 
_ but. Voyez les énumérations plus complètes de 
Rom. xir, 4-6 et de I Cor. xm, 4 et ss. — Ef 
HITS ipse. Ce pronom est de nouveau trós accentué. 
" . — Le verbe dedit a été évidemment employé ici 
-(au lieu de € posuit ») à cause de sa présence 
* dans la citation du vers. 8 : € dedit dona... ». 
o Tiés divers ministères qui vont être mentionnés 
sont les dons précieux du Christ à son Église. — 
Apostolos, prophetas. Voyez 11, 20 et mr, 5: 

















d'allégories, tantôt en termes propres, le but 
pour lequel Jésus-Christ a institué ces nobles - 
et'importantes fonctions. Ce but consiste, dans 

son ensemble, à amener tous les hommes à l'unité 
entière de la foi, de sorte que le corps mystique 
du Sauveur soit un et parfait comme son corps | E 
réel. L'équivalent de € consummationem » dans 
le texte original est xacrapctopóv, substantif 
qui n'est pas employé ailleurs dans le Nonveau 
Testament, et qui exprime l'idée de perfection- 
nement, d" agencement idéal. Les «saints»ne dif- —— 
férent pas des chrétiens. — In opus minister i. 
L'euchainement de ce trait et du suivant, in 
tedificationem..., crée quelque difficulté. Quelques. 
interprètes les font dépendre des mots « ad . 
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. I Cor. xii, 28 et les notes, — Evamgelistas. Ce 
"nom n'apparaít qu'en trois endroits du Nouveau 
Testament : ici, Act. xxr, 8 et II Tim. 1v, 5. Il 
est réservé, d’après un ancien usage, aux auteurs 
des quatre évangiles ; mais il servait tout d'abord 





Ui v ev E désigner les missionnaires qui allaient annoncer 
E fe */ partout la bonne nouvelle. — Pastores et docto- 
— res. Ces deux titres sont étroitement associés l'un 
RES Jm l'autre, comme le faisait déjà remarauer saint 


Jérôme : « Non enim ait : alios autem pastores 
et alios magistros, sed alios pastores et magistros, 
ut qui pastor est, esse debet et magister, » 

Ceux qui les portaient étaient officiellement at- 
tachés à une Église particulière, pour la diriger 
et l'instruire. Sur le nom de pasteur spirituel, 
voyez Joan. x, 1 etss.; xx1, 16; Hebr. xur, 20; 
I Petr. 11, 25 et v, 2, 3, eto. Sur le côté doctri- 
1 nal du ministère des âmes, voyez Rom. xr, 7; 
, I Cor. xu, 28-29; I Tim. ant, 2; III Tim. xr, 
24, etc. — Ad consummationem... (vers. 12), 
À partir d'ici, l'apótre indique, tantôt au moyen 





Les apôtres, (D'après un ancien sarcophage.) 














consummationem... », et d'un côté le change- "a 
ment des prépositions (« in », eic , au lieu dé À 

€ ad », xpóc), de l'autre la suppression de l'at- -— 
ticle dans le grec pour la seconde etla troisième - 
formule (eic épyov..., eic oixodouxnv}, favo- x 
risent cette opinion. Le sens serait donc que le 
Christ a institué des fonctions et des dignités 
distinctes, afin que tous les membres de son 
Église solent rendus capables de la bien servir — . 

(« in opus... »), et de former un seul et méme . 
corps en lui (€ in sedificationem... »), Mais les ! E 
mots « in opus ministerii » ne peuvent guère E 
s'appliquer aux fidèles, Il vaut done mieux re- D. 
garder les trois expressions comme parallèles, et — d 
traduire : En vue du perfectionnement des saints, j à 
pour l’œuvre du ministère, pour l'édification du 
corps du Christ. Par « opus ministerii », saint | 
Paul entend les œuvres de zèle de tout genre 
auxquelles doit se livrer un, ministre sacré, s’il 
veut accomplir fidèlement son devoir. En parlant 
de l'édification du corps de Jésus- Christ, c.-à-d. 




















FAIT AS 
_ tous à l'unité de la foi et de la connais- 
“1 sance du Fils de Dieu, à l'état d'homme 


'. térieurs I, 22-23 et rr, 20-22. 





i. IS : 3" 
jusqu'à ce que nous parvenions 


parfait, à la mesure de l'âge de la plé- 
nitude du Christ ; 
14. afin que nous ne soyons plus des 
enfants ballottés, et que nous ne soyons 
. plus emportés à tout vent de doctrine, 
par la malice des hommes, par les arti- 
fices séduisants de l'erreur, 
15. mais que, pratiquant la vérité dans 
la charité, nous croissions à tout égard 
en celui qui est le chef, le Christ. 
16. C'est de lui que le corps entier, 
bien harmonisé et bien assemblé, par 


| tn fidei, et agnitionis Filii Dei ARRET 





43. inue. occurramus. omnes: dn. xe n "T 


SC RU 





virum perfectum, in mensuram ætati 
plenitudinis Christi ; WI CETTE 


14. ut jam non simus parvuli jluctu- | WE 
antes, et cireumferamur omni vento do- 
ctrinæ in nequitia hominum, in astutia ; 
ad cirein venne erroris. ^. | n 

2 


15. Veritatem autem facientes in ca 
ritate, crescamus in illo per omnia, ui | 
est caput Christus : AR 

16. ex quo totum corpus compaotüm, | TRU 
et connexum per omnem junctum. Am 











de l'Église, l'apótre change brusquement de 
métaphore, et raméne le lecteur aux passages an- 
— Donec oceur- 
ramus. (vers. 13). Fin sublime qui sera réalisée 
sous l'influence du zèle courageux des ministres 
du Christ: la sainte et douce rencontre de tous 
les chrétiens dans l'unité de la foi, et dans la con- 
naissance aussi complète que possible (agnitio- 
mis ; ÊTIYVWOEUWG marque une science parfaite) 
de Jésus, le Fils de Dieu. Notez l'emploi de ce 
titre : Jésus, en tant que Fils de Dieu, est l'objet 
spécifique de la foi et de la connaissance des 
chrétiens. — In virum perfectum (réhetov). 
‘J'homme fait, l'homme mûr, par opposition à 
l'enfant (comp. le vers. 14). C'est derechef la 
figure du corps humain pour représenter l’ Église. 
— In mensuram ziatis.. Le substantif Avia 
est ambigu, et peut désigner aussi bien l'áge 
que la taille (cf. Luc. x1x , 3; Joan. 1x, 21, etc.). 
La seconde signification parait mieux convenir 
en cet endroit. — Plenitudinis Christi. Ces mots 
sont diversement interprétés. Suivant les uns : la 
plénitude selon laquelle le Christ doit être formé 
' en nous. Mieux, d'après d'autres : la plénitude des 
perfections du Christ. Comp. ru, 195, oü il est 
question, dans un sens analogue, de la « pléni- 
tude de Dieu » qui dolt remplir tout chrétien. 
- L'âge parfait ou la taille parfaite, pour l'Église 
en général et pour chaque fidèle en particulier, 
. c'est le moment où le corps mystique du Christ 
reproduira, dans les limites du possible, Ja sain- 
teté de son divin chef. « Comme personne ne 
peut avoir la prétention de se dire arrivé à 
cette hauteur, il s'ensuit que le travail de per- 
fectionnement est indéfini. » — Uf jam mon... 
(vers. 14). A l'état du plein développement de 
la vie chrétienne, l'apótre oppose celui d'une vie 
demeurée trés imparfaite, qu'il nomme, par an- 
tithèse avec les mots « in virum perfectum », 
un état d'enfance, en mauvaise part. — Par- 
vuli, vario Sur cette comparaison, voyez 
I Cor. ur, 1: Hebr. v, 13, ete. Deux défauts 
surtout caractérisent les petits enfants : la lé- 
gèreté et l’inconstance, d'une part; de l'autre, 
l'ignorance. Ces deux points sont touchés tour 
à tour. — JFluctuantes : flottants comme un 
objet que les vagues poussent en tous sens, et 


qui ne peut leur résister ( x)uóovtitóuevot). E uc 
Et cireumferamur. Le grec a encore le. parti-. "d 
cipe: emportés. — Omni vento doctrinæ. Image 3 
trés bien choisie pour désigner les influence 1 
fâcheuses des mauvaises doctrines, semblables ] 
à des vents violents qui soufflent dans toutes les 
directions, et qui entraînent les âmes mobiles, 
mal fixées dans la foi. — Les mots in astutia. Hm 
qui dépendent des verbes € fluctuantes Det « eir- | 
cumferamur », indiquent par quels moyens les e 6 
fants dont il est Tar lé HUE détournés de la Der fl n 








mob; bai vies. qui signifier: dant dans à 1 
vérité: C.-à- d., nous tenant dans la vérité évan- s 
gélique, dans la foi, lui demeurant fidéles; par pr 
contraste avec les enfants, qui se laissent em. Ü 
porter par l'erreur. — In caritate. Au lieu de 
subir l'influence pernicieuse de la malice hu: 
maine, mieux vaut adhérer à la vérité par amour 
pour Dieu, — Crescamus. L'image de l'orga 
nisme vivant reparaît encore. Comp. les vers. 12. 
et 13. — In illo: en Jésus-Christ, demeurant ^. 
dans une union vitale avec lui. Mais le grec al'ac- | - ; 
cusatif : « in illum », jusqu'à lui, de manière à l'at- — et 
teindre. Comp. le vers. 13. — Per omnia. Notre. 
croissance spirituelle doit avoir lieu dans tout E 
notre être. — Qui est caput. Comme il a été dit. 
plus haut, 1, 22. Le mot Christus est renvoyé 
avec emphase à la fin de la proposition. — Ea 
quo... (vers. 16). Jésus-Christ est, en effet, € la 
source à laquelle l'organisme complexe qui. va 4 
être décrit ici-même doit enviérement aussi bien VM 
son existence que son activité. » — Totum (ad- + 
Lr 











jectif accentué) corpus. C’est là le sujet de la 
phrase qui, dépouillée de toute incidente, conti- - 
nuerait aussitôt par les mots € augmentüm.a facit | 

in... ». — Compactwm. Solidement adapté, dit le, Hn i 
grec (cuya pp.oAo yos q.evov); Cf. 1r, 91. Oettefigure — 
suppose que l'Église, le corps mystique du Christ, ^. 


'vivifiée par son chef, sent à tout moment ses 


membres s'unir plus harmonieusement les uns  — 
aux autres. — Connexum. Oe trait (oup6iGatd- — — 
uevov) associe l’idée de solidité à celle d'har- 
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subministrationis, secundum  operatio- 
nem in mensuram uniuscujusque mem- 
bri, augmentum corporis facit in sedifi- 
cationem sui in caritate. 


17. Hoe igitur dico, et testificor in 
Domino, ut jam non ambuletis sicut 
et gentes ambulant in vanitate sensus 
gui : 


18. tenebris obseuratum habentes in- 
- tellectum ; alienati a vita Dei, per igno- 


Ace A DE E 
Ern. IV, 17-18. - 


toutes les jointures qui s'assistent mutuel- 


lement, suivant une opération mesurée 


pour chaque membre, tire son accrois- 


sement et s'édifie lui-même dans la 


charité. 

17. Voici donc ce que je dis et ce que 
je vous atteste dans le Seigneur : c’est 
que vous ne marchiez plus comme les 
païens, qui marchent selon la vanité de 
leurs pensées, 

18. qui ont l'intelligence obscurcie, 
qui sont étrangers à la vie de Dieu, à 





monie, qui vient d’être exprimée. — Per... jun- 
cturam subministrationis. Ce passage est diffi- 
cile, car l’on n'est pas absolument sûr de la 
signification qu’il faut donner ici au mot apñs 
(Vulg., « juncturam »), non plus que du genre 
d’assistance mentionné ensuite. Quelques au- 
teurs traduisent : par tout contact d'assistance. 
D'autres, comme notre version latine: par toute 
. jointure d'assistance. Dans le premier cas, il 
s'agirait des contacts spirituels par lesquels l'Es- 
prit-Saint transmet la gráce à l'Église. Dans le 
Second, des secours que Dieu, ou le Christ, ou 
les ministres du Christ, communiquent à tous 
les membres de l'Église, unis à Jésus-Christ. 
Cette dernière interprétation nous semble la meil- 
leure. La pensée principale est celle de l'adhésion 
| étroite des membres au chef mystique, par des 
jointures spirituelles qui produisent cette union, 
de méme que nos jointures matérielles unissent 
les divers membres de notre corps à la téte. — 
Secundwm operationem... L'assistance en question 
est réglée d'une maniére conforme à l'activité 
que le Christ a départie à chaque membre (au 
lieu de membri, B£hOUC, leçon adoptée par d'im- 
portants manuscrits, par le syriaque, par saint 
Jean Chrys., etc., d'autres manuscrits et versions 
ont mépouc, partie; c'est le méme sens). Les 
mots in. mensuram rappellent le vers, 75, où il 
à été dit que Jésus-Christ distribue ses dons 
« secundum mensuram », et non pas également 
à tous. — Augmentum... facit... Le corps mys- 
tique qui est l'Église, constitué ainsi qu'il vient 
d'être dit incidemment, et rattaché au Christ 
par des liens solides, effectue lui-même sa propre 
croissance, comme un organisme plein de vie, 
— In ædificationem sui. De nouveau la méta- 
phore de la construction entremélée à celle du 
corps humain. Comp. le vers, 12. — In cari- 
tate. Comme au vers. 153, Toute cette croissance 
a leu sous l'action de l'amour, qui est la con- 
dition essentielle de l'union des chrétiens avec 
le Christ. Cf. 111, 17. 


$ II. — La sainteté chrétienne, 
opposée aux vices des palens. IV, 17-V, 21. 


Au début du paragraphe qui précède, saint 
Paul avait interrompu ses exhortations à peine 
commencées (comp. 1v, 4 et ss&.), pour se lancer 

dans son admirable description des motifs pour 
lesquels les fidèles devaient garder entre eux 
une parfaite unité. Il reprend maintenant ses 





avertissements pratiques, qui ont d'abord un as- 
pect plus général, vers. 17 et ss. mais qui ne 


tardent pas à devenir trés spéciaux, vers. 25 


et ss. 

le Principe de la vie nouvelle que doivent 
mener les chrétiens, par contraste avec les 
mceurs dissolues du paganisme. IV, 17-24. 

Comme au chap. ir, à deux reprises (cf. ver- 
sets 1-3, 11-13), l'apótre ébauche d'abord le 
sombre tableau de la vie ordinaire des paiens, 
pour mettre en regard le portrait d'un chrétien 
fidéle à ses obligations. 

17-19. Triste conduite morale des paiens. — 
La formule solennelle Aoc igitwr dico, et... rat- 
tache ce passage aux vers. 1-3, dans lesquels 
Paul avait entrepris d'exposer aux chrétiens 
d'Éphése la mauière dont ils devaient «marcher »; 
il leur dira maintenant comment ils ne doivent 
pas marcher ; ut... nom ambuletis... — Testificor 
in Domino, O,-à-d.: Je vous conjure en tant 
que je suis uni à Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
On a caleulé que la formule « dans le Seigneur » 
revient quarante-cinq fois dans les écrits de saint 
Paul, et la formule « dans le Christ » plus son- 
vent encore. — Jam : désormais, maintenant 
que vous êtes devenus « une nouvelle création » 
en Jésus-Christ. Cf. II Cor. v, 17. — Sicut et 
gentes. C'est la leçon des meilleurs manuscrits 
grecs. D'aprés une variante moins autorisée : 
comme les autres paiens. L'apótre a démontré 
ailleurs, Rom. 1, 19 et ss., que, dans le paga- 
nisme, l'immoralité est la conséquence inéluc- 
table des erreurs religieuses ; c'est pour cela qu'il 
touche ici-móme à ces deux points connexes, 
appuyant méme davantage sur la cause que sur 
l'effet. — In vanitate sensus... D'après le grec : 
dans la vanité de leur esprit (Toù voóc). La rai- 
son même des païens était devenue vaine et vide. 
Cf. Rom. 1, 21. Toute leur activité intellectuelle 
et morale aboutissait au néant. —  Tenebris 
obscuratwm... (vers. 18). Les chrétiens, au 
contraire, sont éclairés par les divines splen- 
deurs. Of. r, 18. Intellectum correspond assez 
exactement au grec Ot&yo(a. — Alienati a vita... 
Détail plus désolant encore. La vie de Dieu à 
laquelle les paiens sont étrangers n'est pas seu- 
lement une vie sainte et approuvée de Dieu, ni 
une vie qui vient de Dieu en tant qu’il l'aecorde 
à ses amis; c'est la vie dont il vit lui-même 
dans les hommes régénérés. — Per ignorantiam... 
Plutôt : € propter ignorantiam... » (14). Ces 
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tem cordis ipsorum ; 


19. qui desperantes, semetipsos tradi- 





. derunt impudicitiæ, in operationem im- 

Es : munditiie omnis, in avaritiam. 
X à 

" "20, Vos autem non ita didicistis Chri- 

i HE - 


| . 91.si tamen illum audistis, et in ipso 
 edooti estis, sicut est veritas n Jesu, 






29. deponere vos secundum pristinam 
— eonversationem veterem hominem, qui 
om rumpitur seeundum desideria erroris. 









1 pur quie est in illis, propter cæcita- | 


cause de l'ignorance 
 T'aveuglement de leur cœur. 


sont livrés à l'impudicité, à la pratique 
de toute espèce d’impureté et à l'ava- 
Ties Ne 

20. Mais vous, ce n'est pas ainsi que 
vous avez appris le Christ, 

21.si du moins vous l'avez entendu, si | 
vous avez été instruits à son égard, con- 
formément à ce qui est la vérité en J ésus 

22. à vous dépouiller, en ce qui con- . 
cerne votre conduite antérieure, du vieil 


‘homme qui se corrompt en suivant les 


assions trompeuses 
P , 









/ mots inditueut dnb la cause pour laquelle les 
i bras sont séparés de la vie divine. La formule 
que... in illis est plus expressive que l'emploi 
du simple pronom : Leur (ignorance). — Pro- 
1 per 'eeoitatem. .. Mieux : A. cause de l'endureis- 

 gement de leur cœur, Triste enchainement : parce 
^ qu "ils avaient le cœur endurci, les païens sont 

- tombés dans l'ignorance, et l'ignorance les a pri- 
5 | vés ‘de la vie de Dieu. — Qui desperantes (ver- 
. get 19), L'auteur passe au résultat pratique de 
cet égarement intellectuel. La Vulgate a lu, 
. d'aprés quelques rares manuscrits, & Tot Ó- 
Sp. EG, ayant désespéré; mais la vraie leçon est 
i ar nhynxTes, ayant perdu tout sentiment (saint 
T Jéróme : € indolentes sive indolorlos »); étant 
devenus insensibles aux remords de leur cons- 
. eienee, aux exemples des bons, etc. — Semet- 
obi ipsos tradiderunt... Comp. Rom, 1, 24, où ce 

| même fait est attribué directement au Dieu ven- 
S geur. C'est un autre point de vue de la question, 
ES (oc Impudicitie. Le substantif ac yeux, après 

. avoir désigné l'insolence, a servi à représenter 
la débauche effrénée. Cf. Rom. xir, 13; II Cor. 
tr, 0921: Gal. v, 19, ete, — Im DDR A NORdR 
| Cépractav). . L'expression suggère l’idée d'une 
occupation habituelle. La littér. auro Blassique des 




















ces assertions de l'apótre; la licence des mœurs 
2 . est par excellence un vice du paganisme. — I» 
us | avaritiam. Autre vice des paiens, assez souvent 
associé à l’impureté par les saints Livres. Of, 
1075y,435 65 I Opr, v, 11, Ool 1m, 6; I Thess. rv, 
j18, ete. 
. 20-24, Le vieil homme à dépouiller, le nouvel 
‘homme à revêtir. — Les mots vos autem sont 
- fortement accentués : Vous qui n'avez plus rien 
de commun avec les païens, grâce à votre bap- 
. téme, — Non ita est une litote énergique : Ce 
| n'est pas ainsi, de manière à pouvoir unir la 
foi en Jésus-Christ et une vié toute paienne, — 
+.  Didicistis Christum. Le Christ, sa personne, ses 
. œuvres, ses mystères : tel a toujours été le thème 
principal de 1a prédication évangélique, de sorte 
qu'« on apprend le Christ » en l'entendant. Cf. 
powIDuGor, r, 235 II-Cor..r, 19:/Gal. 1; 165 Phil, 1, 
Wu ‘16, etc. — Si tamen (etye, vers. 21).. Restric- 
is tion analogue à celle de rrr, 2 (voyez les notes), 










Elle ne suppose pas lé moindre doute au sujet 
du fait qui est mentionné : illum. audistis. — 
Les mots in ipso edocti... insistent sur la pen- 
sée, qu’ils expriment avec une force nouvelle, 
car être instruit en Jésus (c.-à-d., en se tenant 
dans une union étroite avec lui) dit plus qu'en- 
tendre Jésus. — Sicut est veritas... Ce trait 
forme une proposition incidente, qui signifie : 
Comme c'est la vérité en Jésus-Christ; c.-à-d., 
conformément à la vraie doctrine préchée par | 


lui. Paul oppose tacitement cette vérité essen- - 


tielle aux erreurs multiples du paganisme. 
Ce n'est pas sans raison qu'il emploie tout à 
coup le nom personnel du Sauveur ; il veut in- 
diquer ainsi que Jésus de Nazareth est réelle- 
ment le Messie promis et attendu, — JDeponere 
VOS... L'objet de l'instruetion spéciale qu'avaient 
reçue les Éphésiens est décrit dans les vers, 22- 24, 
qui correspondent, d’après le grec, à autant de : 
propositions, dont chacune commence par un 
verbe à l’infinitif (« vous dépouiller », « vous 


renouveler », « vous revêtir >). Ces verbes dé- | - 


pendent de « edocti estis », et prescrivent aux 
fidèles d'Éphése la conduite qu'ils doivent tenir, 
par opposition à celle des païens. Au vers. 22, 
nous avons d'abord le côté négatif de la vie 
chrétienne, qui consiste à se dépouiller du vieil — 
homme. Le verbe dmoÜUÉo0at, « deponere », 
fait image, cat 1l marque l'agolón d'ôter un 
vêtement; de même, plus bas (comp. le vers. 24), 
ivBUcacÓxt, « induite », désigne celle de se vétir. 
Cette métaphore est yelativomettó fréquente chez 
les écrivains grecs, — Secundum pristinam .. 
C.-à-d. : en ce qui concerne votre premier genre 
de vie, votre conduite d'autrefois. Cette expres- 
sion annonce done que le dépouillement exigé 
par le Christ se rapporte à l’état dans lequel 
vivaient ses lecteurs avant leur régénération par 
le baptéme. — Veterem hominem. Locution cé- 
lèbre ‘dans le langage chrétien, pour représenter 
lhomme naturel, charnel et coupable, tel qu'il 
procéde d'Adam, par contraste avec le nouvel 
homme, € créé selon Dieu dans la justice. » 
Comp. le vers. 24: Rom. VI, 6 et le commen- 
taire; vir, 14: Col, IT, 9. — Qui corrumpilur. 
L'emploi du temps présent exprime un fait per- 
manent. Le vieil homme, en chacun de nous, 





19. Ayant perdu tout S ils se. 1 





"24. 5» à pes lhomme nouveau, 
E. - réé selon Dieu dans la justice et la sain- 
_teté de la vérité. 

.. .. 95. C'est pourquoi, renoncant au men- 

songe, dites chacun la vérité avec son 
E prochain, parce quenoussommes membres 
— . les uns des autres. 
26. Si vous vous mettez en colère, ne 


.. . pas sur votre colère. 
27. Ne donnez pas prise au diable. 
398: Que celui qui dérobait ne dérobe 
plus, mais plutót qu’ "il s'occupe en tra- 
3 vaillant des mains à quelque chose de 
bon, pour avoir de quoi donner à celui 
qui est dans le besoin. j 


pue 


péchez point; que le soleil ne se couche 


Xon 
24. et induite novum Mise qui. 
secundum Deum creatus est in Jen 3 dM 
et sanctitate veritatis. E 
25. Propter quod deponentes menda- " 
eium, loquimini veritatem unusquisque za 
cum proximo suo, quoniam sumus invi- DH 
cem membra. "3 
26. Irascimini, et nolite peccare; sol | 
non occidat super du Nest 








27. Nolite locum "Fer diabolo, K "T Lr 


28. Qui furabatur, jam non furetur; ^ ^ 
magis autem laboret, operando manibus | n à 
suis quod bonum est, ut habeat unde Ms 
tribuat necessitatem patienti, sima LES ^ 





s'avance de plus en plus vers la ruine finale, et 
cela est conforme à sa nature, puisqu'il est 
constamment entraîné par les convoitises trom- 
peuses du mal (secundum desideria erroris). Le 
péché est fort bien nommé une erreur, une 
tromperie (xo c7), car il promet à l'homme le 
bonheur, qu'il ne lui procure pas. — ARenova- 
mini. (vers. 23). C'est le côté positif de la vie 
chrétienne : celle-ci nous renouvelle totalement. 
— Spiritu mentis... (xà nyebuatt ToD voóc...). 
Ces deux mots, qui ont entre eux une grande 
affinité, désignent ensemble la partie la plus 
‘intime de notre être supérieur, de notre âme. 
Voyez I Cor. xiv, 14 et le commentaire, pour 
 ]a nuance exprimée par chacun d'eux. « Spiri- 
tu » ne désigne certainement pas ici l'Esprit 
de Dieu. — Et induite... (vers. 24). I1 ne sufflt 
pas, en effet, de dépouiller le vieil homme et 
de se tenir ensuite comme sur un terrain neutre; 
cette opération spirituelle n’est complète que si 
l'on revét en méme temps le nouvel homme, et 
si l'on quitte Adam pour adhérer au Christ. 
. Rom. xri, 14; Gal. rr, 27. — Le nouvel homme 
est caractérisé par les mots qui seeundum Deum 
ereatus.. Le caractère intérieur de l'homme ré- 

' généré subit des modifications si profondes, qu'il 
est vraiment le résultat d'une œuvre créatrice 
de la part de Dieu. En outre, de même que le 
premier homme avait été formé à l'image du 
Créateur, l'homme nouveau reçoit aussi cette 

. divine ressemblance (« seeundum Deum »), que 
X le péché d'Adam avait fait en partie disparaître. 
Cf. Gen. 1, 27; Col. 11, 10. Enfin, il est dit que 

(mn cette création a lieu im justitia, et sanctitate... 
- C’est enlever au substantif veritatis une grande 
partie de sa force, que de le traduire par un ad- 
jectif : dans la vraie justice et sainteté. Il est 
certainement opposé à « erroris » (arérnc) du 
| vers. 225, et désigne la vérité par excellence, la 
vérité évangélique. La formule entière signifie : 
dans la justice et la sainteté qui sont le résul- 
tat de cette vérité. Par justice, les interprètes 
entendent généralement ici la perfection des rap- 
_ poris avec le prochain, et, par sainteté, la per- 
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fection des rapports avec Dieu. Il est possible. + 
que ees deux termes concernent l'un et l'autre | 
nos relations avec le Seigneur, et désignent d'une - Me. 
maniére abrégée la vertu. Of. Luc, 1, 75. Jy 
2o Quelques instructions particulières sur Ja. 
maniére de mener une vie toute chrétienne, 
IV, 25-V, 21. "co ME 
Elles sont présentées, comme l'exhortation M 
générale d’où elles découlent, sous la forme d'an- Em ij 
tithéses, qui les met davantage en relief. Elles. ga 
suivent € sans ordre systématique, selon qu'une . - 


IE 
» 


association naturelle des idées ou quelque autre |: 
préoccupation les aura suggérées » à l'auteur. DEED. s 

25. La véracité et non le mensonge. — Pro- 
pter quod : parce qu'un chrétien a été créé dans 
la sainteté de la vérité, comme il vient d'étre 
dit — Deponentes reprend limage du vers. $95. | " 
Cf. Col. xir, 8, ete, — Quoniam... invicem... Paul 
a insisté sur cette pensée en parlant du corps J 
mystique de l'Église; or, ce serait une mons- ^ . - 
truosité si les membres d'un méme corps, ‘anse à 
més d'un méme esprit, essayalent de se drama 





réciproquement. ^ x 
26-27. La raneune et le pardon. — Les pre- ^. 
miers mots, irascimini et molite.. sont um em- — | 
' prunt fait au Ps. IV, 5, d’après la version des * 


LXX.Ils peuvent signifier : Si vous vous füchez, 
que ce soit sans aller jusqu'au péché; ou bien : 
Fáchez-vous de telle sorte que vous ne péchiez 
pas. En effet, il peut se rencontrer des occasions 
oü une sainte colére est un devoir. — L' apótre | ^ 
montre par deux recommandations spéciales com- 1 n 
ment on doit éviter le péché dans la colère, même 
légitime. D'abord, so! non occidat...: par consé- . 
quent, pas de rancune, mais être prompt à la x i 
réconciliation. En second lieu, nolite locum.... 
(vers. 27) : ne pas ouvrir en quelque sorte la us " 
porte au démon par des sentiments, des paroles . ud 
ou des actes de haine, qui lui permettraient de — . VR 
pénétrer complètement dans une âme, pour sa —— 
ruine. e 
28. La bienfaisance au lieu du vol. — Qui 
fwrabatur. Le grec emploie le temps présent : 
Celui qui vole. La Vulgate a adouci la pensée. 
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29. Omnis sermo malus ex ore vestro 
non procedat; sed si quis bonus ad ædi- 
ficationem fidei, ut det gratiam audien- 
tibus. 


:30. Et nolite contristare Spiritum 
sanctum Dei, in quo signati estis in 
diem redemptionis. 


31. Omnis amaritudo, et ira, et indi- 
gnatio, et clamor, et blasphemia tollatur 
à vobis, cum omni malitia. 


32. Estote autem invicem benigni, 
misericordes, donantes invicem, sicut 


et Deus in Christo donavit vobis. 





Ern. IV; 29-39 








29. Qu'aucune mauvaise parole ne 
sorte de votre bouche; mais, s'il y a 
lieu, quelque bonne parole propre à 
nourrir la foi, afin qu'elle fasse du bien 
à ceux qui l'entendent. 

30. Et n'attristez pas l'Esprit-Saint 
de Dieu, par lequel vous avez été mar- 
qués d'un sceau pour le jour de la 
rédemption. 

31. Que toute aigreur, toute colére, 
tout emportement, toute clameur, toute 
injuré soient bannis de vous, ainsi que 
toute méchanceté. 

32. Soyez bons les uns pour les autres, 
miséricordieux, vous pardonnant mutuel- 
lement, comme Dieu aussi vous a par- 
donné dans le Christ. 





-— Magis «utem... Souvent c'est la paresse qui 
conduit au vol; le travail est donc dans ce cas 
un excellent remède. — Operando manibus... 
Comme le faisait saint Paul avec tant de cou- 


P rage. Cf. Act. xx, 35; I Thess. 11, 9; II Thess. 


IIL;8 , eto; — Quod bonum est : par "opposition 
à tout gain déshonnéte. — Le trait w£ habeat 
"nde... allègue un motif excellent, vraiment 


chrétien, de travailler avec courage. 


29-30. Les conversations édifiantes, au lieu des 
mauvais discours. — Omnis (mot accentué) ser- 
mo... L'adjectif latin malus est un peu général 
pour traduire le grec campóc , Qui signifle direc- 
tement : pourri, corrompu. Il est done probable 
que l'apótre a surtout en vue dans cette recom- 
mandation les paroles qui blessent la pudeur, et 
qui exeitent au mal. — La proposition si quis 
bonus, ad... est elliptique : Si quelque bonne 


' parole sort de votre bouche, qu'elle soit de na- 


in quo signati estis, voyez 


ture à édifier. — Ad ædificationem... Si les 
mauvais propos produisent la destruction morale, 
c’est le résultat contraire qui est opéré par les 
bonnes paroles : elles édifient et consolident, — 
Au lieu du mot fidei, la plupart des manuscrits 
grecs et des versions ont cTjc xXpstac, comme le 
faisait remarquer saint Jérôme. A la lettre: 
(pour l'édification) de la nécessité; c.-à-d., de 


‘ceux qui en ont besoin. — Ut det gratiam... Ce 


sera une gráce, un bien spirituel pour les audi- 
teurs. — Nolite contristare.. (vers. 30). La con- 
nexion est celle-ci : En proférant de mauvais 
discours, vous contristeriez et outrageriez l'Es- 
prit de Dieu, qui habite en vous. — Sur les mots 
I, 13 et 14. — In 
diem, redemptionis : pour le jour où cette ré- 
demption sera complète, dans l'autre vie, Si l'on 


attriste et si l'on éloigne l'Esprit-Saint, on per- 
dra par là méme tout droit à Ja rédemption 
finale. 

31-32. Que la méchanceté fasse place à la cha- 
rité. — Omnis. Cet adjectif domine toute la liste 
qui suit, e; s'applique à chacune de ses parties : 
Que toute amertume, toute colére, etc. — Ama- 
Titudo et indignatio marquent des sentiments 
intérieurs : une amertume secrète, qui fait que 
l'on se croit toujours offensé par le prochain et 
que l'on nourrit contre lui des dispositions hai- 
neuses; un mouvement passager de colère (0v- 
v.c), puis celle-ci à l'état permanent (697). Cta- 


mor et blasphemia, nous montrent la colère écla- .- 


tant au dehors, et se manifestant soit par des 
cris violents (xpavy), soit par des paroles ou- 
trageantes (BAaccru(a dans le sens large; cf. 
I Cor. 1v, 13; x, 30; Col. rm, 85 Tit. rrr, 2), — 
Cum... malitia. Expression générale pour dési- 
gner la méchanceté. — Zstote atem... (vers. 32), 
D’après le grec : Mais devenez... Contraste avec 
les mots tollatur a vobis du verset précédent. 
— Benigni, misericordes. Ces deux adjectifs 
résument tous les devoirs de la charité chré- 
tienne. — Donantes invicem. Dans le grec: 
vous pardonnant mutuellement. Jésus-Christ à 
signalé plusieurs fois cette stricte obligation. Cf. 
Matth. vi, 12; xvrr, 21; Luc. xr, 4, ete. — 
Sicut et Deus... Le pardon qui nous a été si gé- 
néreusement accordé par Dieu est cité « comme 
un supréme exemple et comme un motif sacré », 
— In Christo. Comp. II Cor. v, 19 : Dieu ré- 
conciliait dans le Christ le monde ayec lui-même. 
— Au lieu du pronom «vobis, on lit « nobis » 
dans un assez grand nombre de témoins grecs, 
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1. Soyez donc les imitateurs de Dieu, 
comme des enfants bien -aimés, 

2. et marchez dans l'amour, comme le 
Christ, qui nous a aussi aimés, et qui 
s'est livré lui-même pour nous à Dieu, 
comme une oblation et un sacrifice 
d'agréable odeur. 

3. Que la fornication, et toute impu- 
reté, ou l'avarice ne soient pas méme 
nommées parmi vous, comme il convient 
à des saints ; 
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CHAPITRE V 


1. Estote ergo imitatores Dei, sicut 
filii carissimi ; Jd 

2. et ambulate in dilectione, sicut et 
Christus dilexit nos, et tradidit, semet- 
ipsum pro nobis oblationem et hostiam 
Deo in odorem suavitatis. 


3. Fornicatio autem, et omnis immun- 


ditia, aut avaritia, nec nominetur. in 
vobis, sieut, decet sanctos ; 





" CHAP. V. — 1-2. Encore la charité, à l'exemple 


.de Dieu ét de Jésus-Christ. — Estote. Le grec 


a de nouveau la nuance: Devenez. Voyez 1v, 32 
et les notes. C’est en réalité la même pensée qui. 
continue. — Ergo: parce que Dieu nous a si 
aimablement pardonné nos fautes. — Imitatoves 
Dei. On a eu raison de dire que cette imitation 
est € grande et ennoblissante ». Notre- Seigneur 
Jésus-Christ l’a pareillement adressée à tous ses 
disciples, et aussi à propos de l'amour des en- 
nemis, Cf. Matth. vr, 45, 48. — Sicut fW... 





au lieu de nos et nobis; mais ce n'est pas la meil- 
leure leçon. — Oblationem et hostiam ( xpoaqo- 
pav xai Ovoiav). Le premier de ces substantifs 
exprime l’idée du sacrifice d'une facon générale ; 
le second parait désigner spécialement, ici et en 
d'autres passages (cf. Hebr. x, 5), les sacrifices 
sanglants. — Ta formule in odorem suavitatis, 
qu'on retrouve Phil. iv, 18, est empruntée au 
Pentateuque, où il est dit assez souvent qu'un 
sacrifice est monté vers Jéhovah comme um par- 


fum agréable (réah nîhôah laY*hóvah).Cf.Gen. — 


C'est un second motif d'imiter Dieu : des enfants, i vir, 21; Lev. 1, 9, 13, 17, etc. 








Scéne de banquet. ( Peinture antique.) 


et surtout des enfants bien-aimés, doivent se 
rendre en tout semblables à leur pére. Cf. I Joan. 
nr, 10. — Et ambulate im... (vers. 2). Sur cette 
métaphore, voyez 11, 2; elle revient sept fois 
dans notre épitre. L'amour doit être la règle 
perpétuelle de notre vie morale. — Sicut et Chri- 
stus... L'exemple du Christ est ajouté à celui de 
Dieu le Père. Sur le double trait dileæit... et 
tradidit..., voyez le vers, 25; Rom. vrm, 32; Gal. 
Ir, 20, etc. Un certain nombre de manuscrits 
grecs emploient les pronoms € vos » et « vobis », 


3-7. Avec quel soin un chrétien doit fuir les 
vices de la chair et lavarice. Déjà, précédem- 
ment (cf. rv, 19), saint Paul s'est attaqué à ces 
deux tendances, qui faisaient de grands ravages 


parmi les paiens. Voyez aussi Col. nr, 5-7. —. 


Fornicatio... et Àimmunditia, La première expres- 
sion est plus spéciale; la seconde, plus générale, 
— Nec nominetur... À plus forte raison, et telle 
est la pensée insinuée par l'apótre, ne faut-il 
pas commettre ces fautes énormes. — Sicut de- 
cet... Raison de cette attitude sévére: c'est une 





d aut. sida aut Sous 
aut scurrilitas, quæ ad rem non perti. 
net; Sed magis gratiarum actio. 
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QU Hoc enim scitote intelligentes, quod 
;omnis fornicator, aut immundus, 
 &varus, quod est idolorum servitus, non 
habet hereditatem in regno Christi et 
Dei. i 
6. "Nemo vos seducat inanibus verbis ; 


. propter hæc enim venit ira Dei in filios 
"wd ifidentise. 










Ne Nolite ergo effici participes eorum. 
8. EE enim aliquando. tenebre, 


aut | 


| 4. non “plus que ce qui est déshon: 
vi s propos insensés, les paroles bouf 


fonnes, toutes choses qui sont malséantes ; 


| quon "entende plutót des p de | 


gráces. 


5. Car; sachez-le bien, aucun forni- 


cateur, aucun impudique, aucun avare, 
ce qui est une idolâtrie, n'a d'héritage 
dans le royaume du Christ et de Dieu. 


6. Que personne ne vous séduise par 


de vains discours ; car c’est à cause de ces. 


choses que la colère de Dieu vient sur 
les hommes rebelles. 
7. N'ayez donc aucune part avec eux. 
.8. Car vous étiez autrefois ténèbres ; 





convenance ‘suprême pour des chrétiens (san- 
- etos) d’être purs et désintéressés. — Aut... Qut... 


| turpitudo, on doit entendre encore le vice mier 
envisagé dans sa turpitude morale; par stulti- 
4 loquium, des discours portant sur des sujete 
lélicats et en traitant sans pudeur, à la maniére 
des insensés; par sourrilitas (edTpamelia en 
sr] mauvaise part), des plaisanteries grossières sur 
. les mêmes sujets. La littérature ancienne montre 
combien les païens se gênaient peu sous ce rap- 
por, — - Quee ad rem mon. Au pluriel dans le 
j "rec, car cette réflexion incidente porte sur 
les. trois substantifs qui précèdent ; Lesquelles 
Li choses) ne sont pas convenables. Cette formule 
wi équivaut done à « Sicut decet. » du vers. 35. 
L — Sed magis... Sous- entendu : « sit », on « no- 
1 | minetur ». A l'abus que les hommes turpdiquea 
ou légers faisaient de la parole, saint Paul op- 
à «pose le saint usage que les chrétiens en doivent 
faire par l'action de gráces, qui est une des plus 
d "belles formes de la prière. Comp. le vers. 20. — 
— Hoc enim... (vers. 5), L'apótre motive plus com- 
- plétement son exhortation. — Scitote intelli- 
- gentes, La Vulgate a suivi la meilleure leçon du 
… texte grec : Vote yLYOOxOVTEc (au lieu de écce.. 





























43 par le présent de l'indicatif ; Vous savez d'une 
_ parfaite connaissance. — Quod ommis... Nous 
retrouvons, mais au concret, les trois noms du 
vers, Aer — Quod. est idolorum... D'après la va- 
riante 0 cri ei6e) o) avpsta de quelques rares 
manuscrits grec. On lit ailleurs : 0 Éctty eidw- 
AoA&Tonc, & quod est idolorum cultor. » Dans 
ces deux cas, le pronom « quod » se rapporte 
: aux trois substantifs qui précèdent. Si l'on admet 
. la leçon 6c &exty eidwhohdtpnc, € qui est ido- 
- lorum eultor, » le pronom ne retombera que sur 
. le dernier substantif : L'avare, qui est un ido- 
-.. látre. Cf, Col. rz, 5. — Non habet hereditatem... 
Souvent la possession du ciel est présentée au 
chrétien comme un héritage auquel il a droit 
(voyez r, 18); mais ce droit cesse évidemment 
. pour ceux qui violent à tout instant ici-bas les 
. lois les plus essentielles du royaume messianique. 
| Christi et Dei. IL n'y a dans le grec qu'un seul 


t 














. vous êtes connaissant). On peut traduire aussi! 


article pour ces deux mots : 109 Xpioroù xai 
0£09. Plusieurs commentateurs pensent que, pour : 


cette raison, il faut traduire : (Dans le royaume) 
du Christ, qui est Dieu en méme temps; ou : de 
celui qui est Christ et Dieu tout ensembe. Mais 
cette opinion n’est pas certaine, car le mot (sóc 
n'exige pas nécessairement un article. Voyez 
Rom, xv, 8; I Cor. v1, 9, 10 et xv, 50; Gal. v. 
21, etc. — Nemo vos seducat... (vers. 6). D'après 
le contexte, l'apótre fait probablement allusion 
à des chrétiens corrompus d'Éphése (comme il 
y en avait aussi à Corinthe; cf. I Cor. vr, 12), 
qui avaient affirmé que toutes ces choses 
n'étaient pas aussi graves, ni aussi offensantes 


pour Dieu, que le prétendait saint Paul. N'ajou-. 





bez pas foi à leurs vaines paroles (inamibus, | — 


vides), reprend ce dernier, car c'est en réalité 
de tels vices qui feront éclater la colère de Dieu 
(propter hac... venit..; ce verbe est au présent) 
au jour du jugement. — J'ios difidentiæ. 
Voyez An, 2 et le commentaire, — Grave aver- 
tissement pour conclure : Noliíe,. participes... 
(vers. 7). Si l'on prend part à leur désobéissance, 
on participera aussi à leur terrible chátiment. 


8-14. Continuation de la méme pensée que. 


dans les vers. 3 et 88., comme le montrent, d'un 
côté, la particule enim, qui unit ce passage au 
précédent, et de l'autre, les mots « nolite com- 
munieare.. » du vers. 11, qui reprennent l'ex- 
hortation du vers. 7. Seulement, l'apótre va plus 
loin dans sa recommandation actuelle, puisqu'il 
ordonne aux Éphésiens de prendre une posi- 
tion ouvertement offensive contre le vice. Voyez 
le vers. 115. — Zratis aliquando... Sous une al- 


légorie trés expressive, celle des ténèbres et de | 


la lumière, saint Paul oppose de nouveau dans 
leur ensemble la vie paienne de ses lecteurs à 
leur vie chrétienne, pour tirer de là des consé- 
quences pratiques. Cf. Rom. 11, 19 et xim, 12; 
I Thess. v, 4 et ss. — Tenebræ, lux. Vous étiez 
ténèbres, vous êtes maintenant lumière ; ces 
locutions sont beaucoup plus fortes que : Vous 
étiez dans les ténèbres, vous êtes en pleine lu- 
mière. De même qu'autrefois ils avaient été tel- 
lement envahis et pénétrés par les ténèbres, qu'ils 
en avaient pour ainsi dire pris la nature, de 












9. car le fruit de Ja lumière songes 
en toute sorte de bonté, de justice et de 
' vérité. ere 

10. Examinez ce qui est agréable à 
© Dieu, 
. 11. et ne prenez point part aux œuvres 
_infructueuses des ténèbres, mais plutôt 
_condamnez -les. 

12. Car ce qu'ils pratiquent en secret, 
on a honte méme de le dire seulement. 
-  . 18. Mais tout ce qui est condamné est 
. .  manifesté par la lumière; car tout ce 
iw qui est manifesté est lumière. 


| ambulate ; Me qum 2t ei dA 





nune » autem. lex i in | Domino 














10. probantes quid sit ; beneplacit um 
Deo ; NL 

11. et nolite communicare operibus | 
infruetuosis tenebrarum, magis. autem 
redarguite. DP 

12. Qus enim in occulto. fiunt. abi ipsi 
turpe est et dicere. 

13. Omnia autem quæ arguunt 
lumine manifestantur ; omne eni 
manifestatur, lumen est. i Ta 



















E méme en était-il à présent sous le rapport de 

_  ]a lumière. — In Domüno: par suite de leur 
Bo union avec celui qui est la lumière essentielle. 
MIA Joan, 1, 4, 5, 9. — Ut filii lucis... Hébraisme 


— … analogue à ceux du vers. 6b et de 11, 3. Ceux 
Us | qui sont devenus lumière doivent évidemment 
avoir une conduite toute lumineuse, c.-à-d. toute 


sainte et parfaite, comme l’apôtre l'ajoute en 
EV termes explicites : fructus emim... (vers. 9). Lucis 
1 4 donne la leçon la plus accréditée (pwrs); TVEV- 


bs . gacoc, (le fruit) de l'esprit, qu'on lit dans 
|... quelques manuscrits, dans le syriaque, etc., est 
het une correction faite d’après Gal. v, 22. — In 
À ommni..., et, et... Cette formule suppose dans le 


D. : chrétien, cet être essentiellement lumineux, 
| l'absence de toute ombre, de tout péché, et la 
P LR Mni de toutes sortes de qualités morales, 

| —  . que résument les trois mots bonitate (&yalw- 
M Un. justitia, veritate. La bonté est opposée 
à la colère (cf. rv, 31°); la justice et la vérité 
ont été déjà associées plus hant (1v, 24^). — Pro- 
banies quid... (vers. 10). Cf. Rom. xu, 2. Règle 
Y — — excellente pour vivre saintement : rechercher en 
- tout et partout ce qui est agréable à Dieu, 
. ‘quelle est sa volonté. Tout environné de lumière, 
í le chrétien réussit sans peine dans ce travail. — 
Et nolite communicare... (vers. 11). La recom- 
«à mandation est d'abord négative, comme au ver- 
Pe aob T. Operibus infructuosis. En effet, les 
> vices ne portent pas de fruits, comme dit saint 
Jérôme : € Vitia in semetipsa finiuntur et pe- 

u rh reunt; vir tutes frugibus pullulant et redundant. » 
|. . Gf. Rom. vt, 91. — Magis autem... Non contents 
z _ de n'avoir aucune part aux œuvres des ténébres, 
E  &-à-d. des païens, les chrétiens doivent positi- 
EX vement les signaler, les blâmer, les flétrir : re- 
-—  darguite (éXÉYYETE a tout à la fois la significa- 
_ tion de dénoncer, mettre en lumière, 'et celle de 
—  réprouver, attaquer). — Quz enim.. . Cvers. 12). 
 L'apótre veut prouver que cette dénonclation 
 énergique produira d'excellents résultats, et il 
commence par rappeler les turpitudes des misé- 
rables qu’il a en vue dans tout ce passage. — 
Turpe... et dicere. A plus forte raison serait-il 
honteux d'imiter ces tristes débordements. Comp. 
le vers. 3”. — Motif de plus pour ne pas se 
































taire en face de pareils crimes, « pour 
bien haut, afin de confondre les uns et d 
munir lós autres. ? En effet, ovid... 
guntur. manifestantwr Lies 13). Ce. i 
ainsi signalé et blámé est mis en pleine lumi 
et ne peut demeurer caché, puisque omne... qui 
manifestatur, lumen est. Souvent, le vice 
d'attraits qu'autant qu'il reste dans Kent es dés 


ès i 


























qu'il est manifesté, il perd de ses charmes et ne 
fait plus autant de victimes. Tel paraît être le 
véritable sens de ce verset un peu difficile, - Es n 
Propier quod. dicit. Saint Paul se sert parfois de Y 
cette formule pour introduire un passage de dà. 
sainte Écriture. Voyez rv, 8, ete. Et pourtant : 
la parole citée ne se trouve nulle part dans 
l'Ancien Testament. De là on a conclu que -le. 
texte qui suit, Surge, qui, serait extrait d'un. e 
livre apocryphe, ou d'un hymne antique en usage — 
dans la liturgie primitive, ou d'un discours inós 
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14. Propter quod dicit : Surge, qui 
dormis, et exurge à mortuis, et illumi- 
nabit te Christus. 

15. Videte itaque, fratres, quomodo 
caute ambuletis ; non quasi insipientes, 


16. sed ut sapientes ; redimentes tem- 
pus, quoniam dies mali sunt. 


17. Propterea nolite fieri impruden- 
tes, sed intelligentes qu: sit voluntas 
Dei. 

18. Et nolite inebriari vino, in quo 
est luxuria; sed implemini Spiritu san- 


CIO, 


19. loquentes vobismetipsis in psal- 


. mis, et hymnis, et canticis spiritualibus, 


cantantes et psallentes in cordibus vestris 
Domino; 





n 


dit de Notre-Seigneur Jésus-Christ, etc. Mais 
ve sont là des conjectures sans fondement, Il est 
mieux d'admettre que l'apótre use ici, comme 
en d'autres circonstances analogues, d'une cer- 
taine liberté relativement aux textes sacrés, et 


que, sans faire une citation littérale, il combine 


ensemble plusieurs passages, de manière à donner 
un sens trés exact. L'idée principale paraît être 
tirée d'Isale, nx, 1 (« Surge, illuminare, Jeru- 
salem, quia venit lumen tuum, et gloria Domini 
super te orta est »); elle à pu être complétée 
par des emprunts faits à Is. IX, 2 et xxvi, 2. 
— Qui dormis: du sommeil de la mort, d'après 
les mots qui suivent, ecwrge a mortuis. L'appel 
s'adresse aux pécheurs, plongés dans les ténébres 
de la mort spirituelle; qu'ils fassent un effort 
pour sortir de leur triste état, et le Christ, qui 
est la vraie lumière, les illuminera de ses splen- 
deurs. 

18-17. Exhortation générale, qui résume toutes 
les instructions pratiques qui précédent : que les 
Éphésiens règlent sagement toute leur conduite, 
profitant des moindres occasions pour se sancti- 
fier. — Videte. Avec la signification de Prenez 
bien garde (BXéTETE). — Quomodo caute. La 
Vulgate a suivi la meilleure leçon, mg dupt- 


óc (au lieu de &xgt6ic mc : Voyez exacte- ' 
ment comment vous marchez). Marcher ou se 


conduire exactement, c'est le faire exemplaire- 


' ment, d'une maniére en tout conforme aux don- 


nées de la sagesse chrétienne, comme l'expliquent 
les mots Non quasi..., sed wt... (vers. 16). — 


-Redimentes tempus. A la lettre dans le grec : 


Rachetant l'opportunité (Toy xotpóv, le temps 
opportun, le bon moment) ; c.-à-d., la saisissant 
avec empressement, au prix d'efforts sérieux, — 
Raison pour laquelle il ne faut pas laisser 
échapper les occasions favorables d'aecomplir le 
devoir : quoniam dies mali... Mauvais sous le 
rapport moral, de sorte que les moments oppor- 
tuns pour faire le bien sont plus rares, et que 
les dangers, les obstacles sont plus nombreux. 
— Propterea (vers. 17) : parce que les jours sont 


Epu. V, 14-19. | 












14. C'est pourquoi il est dit : Léve- toi, 
toi qui dors, reléve-toi d'entre les morts, 
et le Christ t'illuminera. 

15. Prenez donc garde, mes fréres, . 
de vous conduire avec circonspection ; 
non come des insensés, 

16. mais comme des sages ; rachetant . 
le temps, parce que les jours sont mau- 
vais. 

17. C'est pourquoi ne devenez pas 
inconsidérés, mais comprenez quelle est 
la volonté de Dieu. 

18. Et ne vous enivrez pas de vin, 
c'est de la débauche; mais remplissez- 
vous du Saint- Esprit, 

19. vous entretenant par des psaumes, 
et des hymnes, et des cantiques spiri- 
tuels, chantant et psalmodiant dans vos 
cœurs au Seigneur ; 


mauvais, ou parce qu'il faut avoir les yeux bien 
ouverts pour vivre saintement. — Imprudentes 
(&opovsc) n'est pas entièrement synonyme de 
« insipientes » ( Xcocot ). Le manque de sagesse 
concerne plutót la théorie; le manque de pru- 
dence se manifeste dans la pratique. — Jntelli- 
gentes qwze... Pensée semblable à celle du vers. 10. 
Cf. Rom. xir, 2?, ; 

18-21. La joie spirituelle opposée à l'ivresse 
grossière. — Et nolite… La conjonction signale 
le passage du général au particulier. — Jne- 
briari vino. Vice non moins fréquent chez les 
paiens que l’impudicité. L'apótre le signale à plu- 
sieurs reprises : cf. Rom. xi, 13; I Cor. v, 11 
et vr, 10; Gal. v, 21; I Tim. ir, 3, etc. — In 
quo... luxuria. Le substantif &owrtix désignait 
chez les Grecs une vie extrêmement dissolue. Cf. 
Luc. xv, 13; Tit. 1, 6; I Petr. 1v, 4. La réflexion 
de saint Jéróme est bien connue : « Venter mero. 
æstuans facile despumat in libidinem. » — Sed, 
implemini... Contraste énergique et hardi. Le 
mot sancto manque dans le grec, où on lit seu- 
lement : Soyez remplis de l'Esprit (£v nveÿpar), 
Mais l'addition de la Vulgate donne bien le vé- 
ritable sens, comme il ressort du contexte. — 
Lorsque les lecteurs de Paul auront laissé l'Es- 
prit de Dieu envahir ainsi tout leur être, ils 
ressentiront de saints et joyeux transports, dont 
livresse produite par le vin n'est qu'une « hor- 
rible parodie », et ils manifesteront leur bonheur 
par des chants et des prières : loquentes..., can- 
tamies..., gratias... (vers. 19 et 20). Sur ces effets, 
directement et surnaturellement produits par 
l'Esprit-Saint, voyez I Cor. XIV, 15, 26, etc. — 
In psalmis, el hymnis, et canticis (ya quote , 
4at OUyotc, xol («Oozc). Of. Col. IH; 14. Le 
psaume, étymologiquement, était un chant ac- 
compagné d'instruments à cordes; l'hymne, un 
chant de louanges en l'honneur des dieux et des 
héros; l'ode, un poème lyrique. Mais il est pos- 
sible que saint Paul ait simplement accumulé 
ces expressions pour appuyer sur la pensée, 
L'épithéte spiritualibus retombe sans doute sur 
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20. rendant gráces sans cesse pour 
toutes choses à Dieu le Père, au nom 
1 de notre Seigneur Jésus- Christ ; 

: 21. vous soumettant les uns aux autr es 
- dans la crainte du Christ. 

E 22. Que les femmes soient soumises 
. à leurs maris, comme au Seigneur ; 

23. car le mari est le chef de la femme, 


Ep. V, 20-923. 


359 
20. gratias agentes semper pro omni- i 
bus, in nomine Domini nostri Jesu C 


sti, "Deo et Patri; 

91. subjecti invicem in timore Chri- 
sti. 

22. Mulieres viris suis subditæ sint, 
sicut Domino ; 

23. quoniam vir caput est mulieris, 





les trois substantlfs. Nous voyons par ce passage 

que déjà, dans l'Église primitive, le chant était 

un élément important du culte sacré. — In cor- 

T dibus vestris. C'est la leçon la plus autorisée. 

Quelques manuscrits ont «c/j xapóíz pv, 

« corde vestro, » au singulier et sans préposition. 

En ajoutant ce trait, l'apótre montre aux fidèles 

- que leur culte ne doit pas être moins intérieur 

qu'extérieur. — Domino : au Seigneur Jésus, le 

centre du culte chrétien. — Gratias... semper 

pro omnibus (vers. 20). En effet, pour l'âme 

croyante, tout vient de Dieu, de sa providence 

toujours aimable, et elle lui dit un merci recon- 

naissant, méme lorsqu'il lui envoie l'épreuve et 

la souffrance. — I» nomine Domini... Puisque 

Jésus-Christ est notre médiateur auprès de Dieu, 

et que toutes les gráces nous ont été méritées 

par lui. — Deo et Patri. C.-à-d.: Dieu, qui est 

en même temps Père (notre Père). — Subjecti... 

(vers. 21). De nombreux commentateurs rat- 

tachent ce verset au paragraphe qui suit, dont 

il formerait pour ainsi dire le titre, et dont il 

résumerait la pensée principale. Ils appuient leur 

-—. sentiment sur ce fait que les mots « subditæ 

sint » ne sont probablement pas représentés dans 

le grec au vers. 22; preuve, disent-ils, que ce 

verset et le précédent ne doivent pas être sépa- 

rés. Malgré cette raison, nous préférons regarder 

le verset 21 comme faisant encore partie du $ II, 

auquel il met en quelque sorte le sceau, en in- 

diquant aux chrétiens un autre principe essen- 

tiel de leur conduite. — Invicem. S'il y a des 

classes dont la subordination est le caractère 

principal, comme il sera dit bientôt, ceux dont 

elles dépendent ont aussi des devoirs à remplir 

envers elles, Dans ce sens, pour les chrétiens, il 

y a toujours soumission réciproque. — In ti- 

more Christi (c'est la vraie leçon, et non € Del »). 

Motif qui doit inspirer et accompagner cette 

subordination mutuelle : non pas la crainte 

servile des hommes, mais la crainte d'offenser 
Jésus - Christ. 


8 III. — Devoirs qui incombent aux chrétiens 
dans le cercle de la famille. V, 22-VI, 9. 


Ici commence une série d'exhortations impor- 
tantes, relatives à la vie de famille. Elles signa- 
lent successivement les obligations mutuelles 
des époux, v, 22-33, celles des parents et des 
enfants, vi, 1-4, enfin celles des maîtres et des 
esclaves, vi, 5-9. L'apótre suit régulièrement le 
méme ordre dans chacun de ces alinéas : il men- 
tionne en premier lieu les devoirs des inférieurs 
(la femme, les enfants, les esclaves), puis 


ceux des supérieurs (le mari, 


les parents, les 
maîtres). 

1° Devoirs mutuels des époux chrétiens. V, 
22 - 33, 

Ce passage renferme ce qui a été écrit de plus 
profond et de plus relevé sur le mariage chré- 
tien, au point de vue dogmatique et pratique. 
Portant bien haut ses regards et les fixant 
sur l'idéal divin, saint Paul met cette union en 
parallèle avec celle de Jésus-Christ et de l'Église ; L 
d’où il conclut que, dans leurs rapports réci- 
proques, le mari et la femme doivent imiter le 
Sauveur et son Épouse mystique. 

22-94. Les obligations de l'épouse. Elles sont 
résumées dans la soumission : viris... subditæ 
sint, Comme il a été dit plus haut, le verbe 
$rocaccíc0wcay (ou, d’après une autre leçon, 
ÿroraccecle à l'impératif : soyez soumises) a été 
vraisemblablement ajouté par les copistes, pour 
rendre la phrase plus complète. Déjà saint Jé- 





Scene de fiançailles. (Pierre gravée,) 


rôme faisait remarquer qu'il manquait dans les 
manuscrits grecs de son temps. Dans ce cas, il 
faut le suppléer en l'empruntant au vers. 21. 
Tout en proclamant légalité de l'homme et de 
la femme sous le rapport religieux (cf. Gal. 
nr, 28), et en transformant par là même les 
dures conditions d’existence que le paganisme 
avait faites à la femme, l'évangile ne mécon- 
naît pas que chacun des deux sexes a « regu du 
Créateur sa tâche ou sa sphère spéciale dans la 
famille, et il n’était pas question de renverser 
cet ordre de la nature par une espèce d'éman- 
cipation révolutionnaire ». Voyez I Cor. xr, 3 
et ss.; Col. 111, 18; I Petr. 111, 1-6, ete. — Sic- 
ut Domino. C.-à-d., comme à Jésus-Christ lui- 
méme. Ce trait marque dans quel esprit doit 
avoir lieu la soumission requise, et il la facilite 
singulièrement. — Motif de cette obéissance : 
quoniam vir capul... (vers. 23). Voyez I Cor. 


Chri- - 


; dem "Clinistus, caput est ecelesia . 
: salvator corporis ejus: Vr 


' Ohristo, ita et mulieres viris suis in 
omnibus. | \ 


225m. diligite uxores vestras, sicut 


et Christus dilexit ecclesiam, et seipsum - 


tradidit pro ea, 


p 264. ut illam sanctificare, mundans 


s OE 


. lavacro aque in verbo vitae, 


: 27. ut exhiberet ipse sibi gloriosam 
_ecclesiam, non habentem maculam, aut 


NEM rugam, aut aliquid hujusmodi, sed ut sit 


Sancta et immaculata. 
.. 98. Ita et viri debent diligere uxores 


SE ELE) veur. 
24. Sed Sicut ecclesia subjecta est 





24. Vm de méme que d'église est sou- 


mise au Christ, de même aussi les femmes | 


doivent être soumises à leurs maris en 
toutes choses. Mr 


25. Vous, maris, aimez vos femmes, . 


comme le Christ aussi a aimé l'Église, . 
et s'est livré lui- méme pour elle, 

26. afin de la sanctifier, aprés l'avoir 
purifiée dans le baptême d’eau par la 
parole de vie, 

27. pour se la présenter lui- -méme 
comme une Église glorieuse, n'ayant ni 
tache, ni ride, ni rien de semblable, . 


mais sainte et immaculés; 


28. De méme les maris aussi doivent - 


i 





xi, 8 et le commentaire. — Christus caput Ec- 
. elesiz, Ainsi qu'il a été dit plus haut, 1, 22. — 
- Ipse (pronom accentué) salvator... Ces mots ne 
:  S'appliquent pas au mari terrestre, mais unique- 


- ment à Jésus-Christ, en tant qu'il est l'Époux 


_ divin de l'Église. Aprés avoir exprimé la res- 


-semblance qui existe entre le Christ, chef de 
l'Église, et le mari, chef de sa femme, l'apótre 


| | signale une énorme différence. Aucune relation 
NON | humaine ne peut représenter ce que Jésus est 


* OLEXI, 2; Lx, 4-5; Jer. nr, 14; XXXI, 


 —tuation unique : 


pour PÉglise, car il occupe envers elle une si- 
il est son Sauveur. — Corporis 
ejus. Le pronom manque dans le grec, comme 
aussi dans les anciens manuscrits latins. Il faut 
- lire: | (Sauveur) du corps. Le corps, c'est l'Église, 
envisagée comme un organisme vivant. Of. Iv, 12 
et e& La métaphore du mariage pour figurer 
 Punion du Christ et de l'Église apparaît dès 
^T Ancien Testament, au Cantique des Cantiques, 
au Ps. xuiv, etc. Mais elle est plus nette encore 
dans le Nouveau : cf. Matth. 1x, 15 et xxv, 1-10; 
- Joan. ni, 29; Gal. 1v, 21 et s8.; Apoc. xxl, 2, 
.9 et xxx, 17, etc. Les relations de Jéhovah et 
du peuple hébreu étaient d’ailleurs souvent dé- 
signées par cette même image : of. Is. LIV, 5; 
32; Os, i, 
i 20, etc. — Sed sicut... Cvers. 24). C'est la con- 
j sion logique du raisonnement qui précède. 





^L In omnibus (iv mavti, en tout). L'apótre 


— ne fait aucune restriction, parce qu'il à comparé 


4 


le mari au Christ: ce qui suppose qu’il ne com- 
' mandera rien qui ne soit honnéte et conforme 
à la volonté de Dieu. 

25-33. Les obligations du mari. — Diligite 
Amores... AUX femmes, saint Paul. proposait 
l'exemple de l'Église, toujours soumise à Jésus- 

^ Christ; aux maris, il offre celui du Sauveur 
lui-même, qui affectionne si tendrement sa cé- 
leste épouse, € Il est impossible de concevoir des 
règles plus sublimes, plus idéales, pour la 
vie dans le mariage; il est facile d'en faire 
l'application pratique dans tous les cas qui 
peuvent se présenter.» — Seipsum tradidit. Le 
Christ s'est livré à la mort, comme rançon pour 


: H 

son Église. Pour l'expression, voyez Rom. IV, 26 
et vin, 32; Gal. 1r, 20. — Ut illam... (vers., 26). 
But prochain pour lequel Jésus-Christ s'est ainsi 
livré. Le verbe sanctificaret en exprime le côté 
positif ; le participe mundans (à l'aoriste dans 
le grec : ayant purifié), le côté négatif, Cf. 
I Cor. vi, 11. — Les mots lavacro aque ne 
peuvent désigner que le bain salutaire du bap- 
téme. Cf. Tit. rrr, 5. On s'accorde moins ur la 
signification des suivants : in verbo (8v e pate; 
vitæ a été ajouté par le traducteur ou par les co- 
pistes latins, € Ia parole qui donne la vie »). Les 
commentateurs grecs pensent qu'ils représentent 
la formule « Au nom du Père et du Fils et du 


Saint-Esprit », qui confère à l'eau une vertu sa- . 
cramentelle, et c'est là, ce semble, le meilleur 
sentiment. D'assez nombreux interprètes, à la. 
suite de saint Augustin, prennent le substantif 


€ verbum > comme synonyme d'enseignement, 
d'évangile, et font dire à l'apótre que le Christ. 
a sanctifió l'Église par la doctrine évangélique. 


‘Cela paraît un peu cherché. — Ut exhiberet... | 


(vers, 27). C'est le but éloigné du « BH. 


tradidit ». Les pronom ipse sibi sont accentués, - 
et mettent en relief l’action personnelle du Sau- - 


veur dans le fait indiqué : lui-même il s'est 
occupé d'orner sa fiancée mystique, afin qu'elle 


fût digne de lui. — Gloriosam ecclesiam. Avec - 
: Glorieuse, l'Église. Cf. 
— Les mots mom habentem... 


emphase dans le grec 
Apoc. XIX, 7-8. 
développent cette épithéte. Le Christ ne veut 
aucune ombre à la beauté de son Épouse. — 
Sed ut sit (il y a un changement dans la cons- 
truction )... L'adjectif sancta marque la sainteté 
positive, et immaculata la sainteté négative, 
Comp. le vers. 26. — Ita et viri... (vers. 28). 
Aprés avoir cité l'admirable exemple de MA, 
céleste de l'Église, saint Paul en fait l'applica- 


tion détaillée, développant l'exhortation qu'il a 


rapidement énoncée au vers. 25%, — Ut corpora 
sua. Non pas : Comme on aime gon propre corps; 
mais: En tant que lépouse ne forme avec son 
mari qu'un seul et méme organisme, dont il est: 
la tête. Comp. le vers, 31. Les mots suivants, 
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J propre “chair; mais il la nourrit et la 
soigne, comme le Christ Jait pouf 

. l'Eglise, 

30. parce que nous sommes les membres 

. de son corps, formés de sa chair et de 

, ses os. 

| 31. C'est pourquoi l'homme abandon- 

[^ nera son pére et sa mére, et s'attachera 

_ à sa femme, et les deux seront une seule 

.. ehair. 

* 32. Ce mystére est grand : je dis cela 
par rapport au Christ et à l'Église. 

_ . 93. Ainsi, que chacun de vous indivi- 

bs duellement aime sa femme comme lui- 

même, et que la femme respecte son 

mari. 


1 










. Car jamais ne MEN sa | 
odio habuit; sed nutrit, et fovet ea 
sicut et Christus ecclesiam, i E 





- ego autem dico in Christo et in eoclesia. - 












29. Nemo enim unquam carnem. sua 












31. Propter hoc M bod pa- 
trem, et matrem suam, ot adhærebit Ys 
uxori sus , et erunt duo in carne una. [ 












32. Sacramentum hoc magnum est: & 





33. Verumtamen et vos singuli, unus 
quisque uxorem suam sicut seipsum. dili 
gat; uxor autem timeat virum suum. - 















Ec. qui.. . uxorem diligit, seipsum... montrent que 
E. tel est le véritable sens. — Nemo enim... (ver- 
1 set 29). Preuve de l'assertion qui précède. 

L'écrivain sacré emploie cette fois l'expression 
à carnem suam, en vue du texte biblique qu'il 
"va bientôt citer (comp. le vers. 31b) : « Et erunt 
, duo iri carne... » IL est dans l'ordre de la nature 
2j que chacun aime sa propre personne; puisque 
Ay. . témoignant de l'affection à sa femme, s'en té- 
' moigne par conséquent à lui-même. De sa part, 
l'absence d'amour serait une chose contraire à 
Ja nature. — Les mots nutrit et fovet résument 
toutes les marques d'affection qu'un mari dévoué 
B témoigne à sa femme. — Sicut et Christus... 
- Encore l'exemple du Christ, qui domine tout ce 
_ passage. — Le vers. 30, quia membra swmAs..., 
contient le motif pour lequel Jésus-Christ ma- 
— mifeste à l'Église l'amour le plus ardent, le plus 
sincère : nous tous, qui la composons, nous 
sommes ses membres et il est notre chef. Cf. 
1, 22-23; IV, 12 et ss.; I Cor. vi, 15 (passage 
presque analogue à celui- ci), etc. — Les mots 
de carne... et de ossibus... sont omis par quelques 
3 manuscrits de valeur; mais leur présence dans 
b tous les autres et dans la plupart des anciennes 
| . versions garantissent suffisamment leur authen- 
| ticité. Ils indiquent jusqu'à quel point nous ap- 
partenons au corps du Christ. Ils sont un écho 
. de Gen. 11, 28. — Propter hoc (vers. 31) : parce 
D que le mari doit chérir sa femme comme le 
» Christ a aimé l’Église. — Relinquet homo... Cita- 
| tion du célèbre passage Gen. ir, 24, d’après les 
LXX (voyezle commentaire), pour montrer que 
l'amour conjugal dépasse tout autre amour, — 











COMMENT, — VIII. 





les époux ne forment qu'un seul être, le mari, en . 


- 




















A exact et plus clair, ^ on en à donnait la tra 
duos suivante, calqués littéralement Sur le 


grand mystère ; mais moi je parle attemn 
Christetàl Église, L'apótre veut dire que la par 
d'Adam qu'il vient de citer contient, indépen 
damment de son sens naturel et direct, qui 
concerne l'institution sacrée du mariage, un pro- 
fond mystère et une signification supérieure, 
objet de la révélation divine. Ce mystére, 'con 
tinue-t-il, est relatif au Christ et à l'Églis 
c.-à-d., d'après les détails qui précèdent, à leur 
union mystique, qui a tant d'analogie avec Je. 
mariage humain, On voit par cette interpréta-- ë 
tion, communément admise de nos jours, qu’on. Mi 
ne trouve pas dans le vers. 32 une preuve — 
proprement dite de la sacramentalité du ma- | Ys 
riage (laquelle est d’ailleurs bien démontrée | . 
par d'autres arguments). Aussi le concile de 

Trente, Sess. xxiv, de Matrèm., citant ce texte | 

à propos du caractére sacramentel de l'union des | D 
époux, ne dit pas : € Quod docet Apostolus Pau- "h 
lus ; » mais : € Quod innuit... » I] n'y voit qu'une 
indication, une insinuation. — Verumtamen... 

(vers. 33). Saint Paul revient à son sujet Mein t 
pal, qu'il résume tout entier dans ce verset. — 
Et vos. Vous aussi, maris chrétiens, à l'exemple 
du Christ. — Le pronom unusquisque indivi- 
dualise le précepte. Sicut seipsum : ainsi qu'il | 
a été dit au vers, 28. — Uxor... timeat... Of. 
vers. 22 et 24. D'une crainte respectueuse, qui 
n'a rien de servile, et qui est compatible aveo 

le plus entier dévouement. Comp. le vers. 21. | 
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CHAPITRE VI 


B 


1. Filii, obedite parentibus vestris in 
Domino ; hoc enim justum est, d 
2. Honora patrem tuum et matrem 


. tuam, quod est mandatum primum in 


' promissione, 

3. ut bene sit tibi, et sis longævus 
super terram. 

4. Et vos, patres, nolite ad iracun- 
diam provocare filios vestros, sed edu- 
- eate illos in disciplina et correptione 
Domini. 


5. Servi, obedite dominis carnalibus 





. 2» Devoirs réciproques des parents et des en- 


V i fats. VI, 1-4. 





Far 


, Cæar. VI. — 1-3. Les enfants. — Obedite pa- 
rentibus. C’est là leur obligation essentielle. — In 
Domino (dans le Seigneur Jésus). Par ce trait 
Papótre anoblit et facilite tout ensemble cette 
obéissance; elle doit 6tre chrétienne et surna- 
turelle. Cf. v, 22. — Hoc enim justum... La sou- 
mission des enfants à leurs parents est basée 
soit sur le droit divin, soit sur le droit naturel. 
— Honora, patrem... (vers. 2). Citation du texte 
même du Décalogue. Cf, Ex. xx, 12 (voyez les 





Débris d'une colonne du temple d'Éphése. 


notes). Saint Paul l'interrompt par la réflexion 
quod, est... primum Àm...; d’après l'opinion la 
plus probable, elle signifie que le quatriéme com- 
inandement est le premier qui soit accompagné, 
dans le Décalogue, d'une promesse spéciale pour 





1..Enfants, obéissez à vos parents, E 
dans le Seigneur ; car cela est juste. 1% 

2. Honore ton père et ta mère (c’est: 
le premier commandement accompagné - 
d'une promesse), 

3. afin que tu sois heureux, et que tu 





vives longtemps sur la terre. 4 

4. Et vous, pères, n'excitez pas vos | 1 
enfants à la colère ; mais élevez-les dans — 
la discipline et l'instruetion du Seigneur. $ 


5. Esclaves, obéissez à vos maîtres 


ceux qui l'observent avec fidélité, Il est vrai 
qu’en fait il est non seulement le premier, mais 
le seul de cette espèce ; aussi a-t-on proposé tan- 
tôt de donner à € primum ? le sens de € solum » ; 
tantôt, et cela vaut mieux, d'admettre que « pri- 
mum » ne se rapporte pas uniquement au Dé- 
calogue, mais à toute la série des préceptes 
divins qui fut inaugurée par les dix grands 
commandements. — Ut bene sit... (vers. 3). C'est 
la promesse en question ,alléguée d'aprésles LXX 
(cf. Ex. xx, 12; Deut. v, 16), mais abrégée par 1 
saint Paul. 

4. Les parents. — Et vos. La conjonction 
marque que les devoirs ne sont pas uniquement 
pour les enfants. — Patres. Les pères sont plus 
directement interpellés, parce qu'ils représentent 
davaniage le principe d'autorité dans la famille. 
L'apótre leur rappelle toutefois qu'ils doivent 
user avec mesure de leur légitime puissance : 
nolite ad iracundiam... Plus briévement dans - 
le grec : Wh xapopyíGeve, N'irritez be (par 
une sévérité outrée). Cf. Col. nr, —' Sed : 
educate... Obligation positive, SE. fe devoir n 
négatif. Ces mots sont gros de choses délicates, 3 
difficiles, mais indispensables. — In disciplima, 2 
et correptione (èv matdeix xo voubecix). Le 
premier de ces substantifs est plus général et le 
second plus spécial: la discipline et l’admoni- 
tion; ou bien, l'éducation et l'instruction. — 
Domini, C.-à-d., une discipline conforme à l'es- 
prit de Jésus- Christ. 

3° Devoirs des maîtres et des esclaves. VI, 5-9. 

A cet égard non plus, le christianisme ne 
voulait pas € provoquer une révolution sociale » 
(voyez lIntrod. de l'épitre à Philémon); du 
moins, il supprime les abus les plus criants et 
rend la situation des esclaves facile à supporter, 
en attendant que l'eselavage lui-même dispa- 
"raisse sous son heureuse influence. 


— 


5-8. Les esclaves. — Ici encore (comp. le pi 
vers. 1 et v, 22), ct plus que jamais, tout sc 
résume dans obedite. — Dominis carnalibus. 


D’après le grec : aux maîtres selon la chair, 
c.-à-d,, aux maîtres humains, par opposition au 
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selon la chair, avec crainte et respect, 
- dans la simplicité de votre coeur, comme 
au Christ : : | ua 
—  6.ne servant pas seulement sous leurs 
“yeux, comme ayant à plaire à des 
‘hommes, mais comme serviteurs du 
« Christ, en faisant de bon cœur la volonté 
de Dieu, 
.. T. servant avec affection, comme s'il 
“s'agissait du Seigneur, et non des 
3 hommes ; 1 
8. sachant que chacun sera récom- 
pensé par le Seigneur du bien qu'il aura 
“fait, qu'il soit esclave, ou qu'il soit 
libre. Ve 
9. Et vous, maîtres, agissez de même 
“ à leur égard , vous abstenant de menaces, 
sachant que votre maître à vous et à eux 
est dans le ciel, et qu'il ne fait point 
- acception de personnes. 
— 10. Au reste, mes frères, fortifiez- 
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cum timore et tremore, in simplicitate 
cordis vestri, sicut Christo : 


6. non ad oculum servientes, quasi 
hominibus placentes ; sed ut servi Ohri- 
sti, facientes voluntatem Dei ex animo; 


7. eum bona voluntate servientes, sicut 
Domino, et non hominibus ; 


8. scientes quoniam unusquisque, quod- 
cumque fecerit bonum, hoc recipiet a 
Domino, sive servus, sive liber. 


9. Et vos, domini, eadem facite illis, 
remittentes minas ; scientes quia et illo- 
rum et vester Dominus est in colis, 
et personarum acceptio non est apud 
eum. 

10. De cetero, fratres, confortamini 





"Maitre selon l'esprit, le Christ. — Cum timore 
“et tremore. Ces deux substantifs sont aussi asso- 

ciés ailleurs par saint Paul. Cf. I Cor. 17, 3; 

II Cor, vir, 15; Phil. 11, 12, Le contexte montre 

qu'on ne doit pas en trop presser le sens; ils 
- marquent un empressement respectueux et cons- 
“ciencieux à obéir. — In simplicitate cordis... 
“C.-à-d., loyalement et sincèrement, sans les ar- 
riére-pensées citées plus bas (cf. vers. 63). — 
Sicut Christo. Comme pour les femmes mariées 
“et pour les enfants. Comp. le vers. 1 et v, 22. Il 
n'y aurait plus d'amertume à obéir, si, en se 
. pliant aux ordres d'un supérieur, on regardait 
“je Christ dans sa personne. — Le trait « in 

simplicitate... » est développé en termes tour à 
tour négatifs et positifs, dans les vers. 6-8. D'abord 
- negativement, vers.6s : non ad oculum..., quasi... 
Un service qui n’est fait que pour les yeux du 
“ maître (xat'opÜxAwodoUA XV ; expression qui 
… n'apparaît qu'ici et Col. nr, 22), par calcul, 
— afin de gagner ses faveurs, n'est évidemment fidèle 
- et honnête que lorsque l'intérét de l'esclave est 

en cause. — Hominibus placentes. Le mot com- 
- posé àavÜpwrapecxot ne se rencontre nulle part 
« chez les auteurs classiques; mais on le trouve 
- dans les LXX. — Sed ut... (vers. 6"). Conditions 
— positives de la soumission des esclaves. En premier 

lieu, se regardant, en leur qualité de chrétiens, 

comme les esclaves de Jésus-Christ (servi Chri- 
st), ils doivent se soumettre pleinement et de 
"bon cœur (ex animo, €x. Vuyhs) à la volonté de 

Dieu, qui a permis qu'ils naquissent ou qu'ils 
* tombassent dans l'esclavage. — En second lieu, 
; pour rendre leur soumission plus noble et plus 
aisée, ils n'ont qu'à se représenter qu'ils servent 
le Seigneur Jésus et non pas les hommes Calcul... 
— et non; comp. le vers. 5^); de la sorte, leur 
- condition leur paraît moins rude (cum bona 
"voluntate. vers. 7). — Enfin, un regard plein 

d'espoir jeté sur la récompense éternelle les encou- 
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ragera puissamment : scientes... (vers. 8). Les 
pronoms unusquisque, quodcwmq'ue et hoc sont 
accentués. De méme les mots servus et liber. 
Pour la récompense promise aux chrétiens fidèles, 
voyez Matth. v, 12; VI, 1, 4; XVI, 27; xxv, 84- 
36; Luc. vi, 35 et xiv, 14; Rom. 1, 6-10; 
II Cor. v, 10, etc. 

9. Les maîtres. — .Eí vos. Comme au vers. 4, 
et dans le méme sens. — Eadem facite... C.-à-d., 
agissez dans un esprit semblable à celui que j'ai 
recommandé à vos esclaves. — Remittentes mi- 
mas. Dans le grec : tv à met, avec l’article; 
la menace qui n’était que trop souvent sur les 
lèvres des maîtres. — L’exhortation est moti- 
vée : scientes quia... Il n'y a qu'un seul Dieu 
pour tous les hommes, quelle que soit leur condi- 
tion (et illorum et vester, ou mieux, € vestri »...), 
et ce Maitre universel est absolument impartial 
(et. personarum acceptio non; sur cette locu- 
tion hébraique, voyez Act. x, 34 et les notes; 
Rom. 11, 11; Col. nr, 25, ete.). 


8IV. — Le chrétien doit combattre vaillamment 
powr la foi. VI, 10-20. 


€ La tâche de l'Église ici-bas ne s'accomplit 
pas sous la forme d'un simple progrés. Elle né- 
cessite une lutte: lutte non seulement aveo les 
mauvais penchants du coeur et avec l'inimitié 
du monde, mais avec l'adversaire invisible (Sa- 
tan), qui attise la violence de ces ennemis natu- 
rels. Pour ce combat surhumain, les fidèles 
doivent se revêtir de l’armure surnaturelle dont 
Dieu à pourvu l’Église. » 

1» Exhortation à la lutte courageuse. VI, 10-13. 

10. Introduction : il faut se fortifier dans le 
Seigneur, en vue du combat. — La formule de 
cetero (x00 houxod, ou To Aovróv) sert plusieurs 
fois de transition à saint Paul pour amener la : 
conclusion de ses épîtres. Of. II Cor. xm, 11; 











11. Taduite vos armaturam Dei, ut 
poena stare adversus insidias diaboli. 
















V2. Quoniam non est nobis collueiatio 
adversus carnem et sanguinem, sed ad- 
versus principes et potestates, adversus 
mundi rectores tenebrarum harum, con- 
tra spiritualia nequitiæ, in orolentibus; 


13. Proptera accipite armaturam Dei, 
. ut possitis resistere in die malo, et in 
omnibus perfecti stare. 


signifie : Quant à ce que j'ai à vous dire encore. 
' — J/apostrophe fratres est omise dans plusieurs 
. manuscrits ou versions; son authentieité n'est 
4i pas certaine. — Confortamini. Mais c'est en 
* Notre- Seigneur Jésus-Christ, et non pas en eux- 
mêmes, que les fidèles doivent puiser cette force 
: spirituelle; aussi l'apótre ajoute-t-il le trait si- 
j  gnifcatif in Domino, — Sur l'expression in 
MA - potentia virtutis... » voyez 1, 19 et le commentaire. 
: 11-13. Nécessité d'une armure solide, à cause 
. de la force et de l'habileté de nos ennemis Spi- 
rituels, — Armaturam, Dans le grec : TV T- 
. yomAíav, la panoplie. Ce mot est plus expressif 
qu'armure, car il désigne un équipement complet 
(voyez les vers, 14-17) : « omnia arma, » dit 
saint Jérôme ; « universitatem armorum, » d’après 
saint Ambroise, Une panoplie de Dieu (Dei) : 
-.  Q.à-d, venant de Dieu, fournie par lui. — Ut 
. possitis... Raison pour laquelle il faut que le 
chrétien soit armé de toutes pièces. — Stare, 
othvat. Ce verbe résume la pensée dominante 
\ de ce passage. En effet, Paul ne décrit pas ici 
une marche en avant, ni un assaut, mais sim- 
plement l’action de demeurer ferme dans la 
lutte, sans permettre à l'ennemi de gagner le 
moindre terrain. Comp. les vers. 13 et 14. 
Adversus insidias... Cet ennemi est habile et 
puissant, puisque c'est le prince des démons lui- 
méme qui combat contre nous avec toutes ses 
troupes. — Cette pensée est aussitót développée : 
quoniam, non... sed... (vers. 12). Le mot collu- 
ctatio (A mn, la lutte corps à corps) mêle 
limage des jeux à celle de la guerre. — La for- 
. mule carnem et sanguinem (le grec renverse 
ici l’ordre des substantifs : le sang et la chair) 
' désigne des adversaires mortels, par conséquent 


s (e^ faibles et peu redoutables (cf. Matth. xvr, 17; 
dum 1 Cor. Ix, 25, eto), par opposition aux puis- 
Testa. sances surhumaines que représentent les mots 


Y suivants. — Principes et potestates. D’après le 
grec : contre les principautés (à l'abstrait) et 
les puissances. Ces noms, qui ont servi plus haut 
(voyez r, 21 ét le commentaire) à désigner deux 
catégories supérieures des bons anges, corres- 
pondent ici à deux classes analogues d'esprits 
mauvais (cf. Rom. viu, 38; Col, 11, 15); ce qui 





| Gal vi, 17; Phil. iv, 8; II Thess. n1, 1. Elle. 


^n. Domino, et in n potentia virtutis ejus. | d v 


afin. que vous puissiez Mni ul. contre ^ 
les embüches du diable. ; 
12; Car ce n’est pas contre la chair e 5 
le sang que nous avons à lutter, mais - 
contre les principautés et les puissance » x 
contre les dominateurs de ce monde de | 
ténébres, contre les esprits de maliee 
des régions célestes. 
. .18. C'est pourquoi recevez l'armure 
| de Dieu, afin de pouvoir résister dans le 
| jour mauvais, et rester debout aprés | 
avoir tout supporté. 














suppose aussi une certaine organisation chez ces. 
derniers. — Le titre mundi rectores tenebra 
Tum... n'est pas appliqué ailleurs aux démons | 
dans les écrits bibliques; mais sa première par- x 
tie, XOGU.oXpXcopEc , dominateurs du monde, . 
ressemble beaucoup aux noms € prince de ce 
monde » et « Dieu de ce monde », employés ail- 
leurs par le Sauveur lui- eT et par saint 
Paul, pour désigner Satan. Voyez Joan. xiv, 30 
II Cor. 1v, 4 et les notes. Par tenebrarum, has 
rum il faut entendre le monde présent, que le 
péché a rempli de ténébres intellectuelles et 
morales. Les mots c00 aiovoc, « sæculi » 
(ces ténèbres du siècle), ajoutés par quelques 
manuscrits grecs, sont apocryphes. — Contr 
spiritualia... C.-à-d., contre des forces spirituelle 
dont la inechanogtg forme le caractère sent) 

















































bablement voulu déterminer le domaine habituel | ; 
des esprits mauvais qui attaquent les ler ES 






(comp. 17, 2), et de là ils dont Rae 
lement pour la lutte. Cette interprétation paraît 
exigée par les passages 1, 3, 20; II, 6; zu, 10 
où la formule « in cælestibus »a toujours un sens 
local. C'était déjà celle de saint Jérôme, et ell 
est trés communément admise. Les anciens com- 
mentateurs grecs traduisent : pour les choses . 
célestes (les démons nous font la guerre au suje! 
du royaume des cieux, de nos intérêts célestes 
— Propterea, accipite... (vers. 13). Aprés la des. 
eription qui précéde, la nécessité d'une divin 
panoplie est évidente. Comp. le vers. 11, Le com- 
bat sera terrible ; armez-vous de votre mieu 
— Resistere, &vttovT vou, Voyez la note du ver 
set 115, relative à « stare ». — In die. malo. 
D'aprés le contexte, au moment où la formi- 
dable lutte sera engagée, Et ce « jour mauvais 

peut revenir plus d'une fois. — .Et in omnibus 
perfecti... lie grec serait mieux traduit par « om- 
nibus perfectis stare ». Ce qui veut dire : Vous "i 
tenir debout aprés avoir remporté une victoire. 
compléte. Le combat est terminé, et nous voyons, 
sur le champ de bataille, le chrétien demeuré 
pleinement maître de ses positions. Le verbe 
XacepyateoQat suppose que la lutte a été ts 

et la victoire difficile, A 
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stie, —— Au A 

5. les pieds chaussés de zèle pour 
vangile de la paix, - 

.16. prenant par-dessus tout le bou- 
clier de la foi, au moyen duquel vous 
jourrez éteindre tous les traits enflam- 
és du malin. p 
17. Prenez aussi le casque du salut, 
l'épée de l'Esprit, qui est la parole 
Dieu ; 
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La panoplie mystique du chrétien. VI, 


14-17. Cette allégorie est fort bien décrite. 
Chaque partie de l'armure, aprés avoir été nom- 
mée, reçoit une interprétation spirituelle, qu'il 
'aut pas vouloir trop presser, puisqu'elle n'est 
la méme dans le passage parallèle I Thess. 
8. Voyez aussi Is. LIX, 16-17, et Sap. v, 17 
et ss., où l’on trouve des 
descriptions analogues, que 
saint Paul à probablement 
voulu imiter. Entouré alors 
de soldats romains, il nous 
présente le portrait exté- 
rieur de l'un d'eux. Il men- 
tionne d'abord les armes 
défensives ; parmi les armes 
offensives, il ne signale 
que l'épée, puisque, nous 
l'avons vu plus haut, il est 
surtout question ici pour le 
chrétien de défendre ses 
positions. — Succincii. Il 
s'agit du large ceinturon 
militaire, qui protège les 
reins et qui donne au 
. corps de la souplesse et 
de la vigueur (At. arch. 
pl. xxxv, fig. 6, eto.). Il 
symbolise la vérité (im veri- 
iate; c.-à-d., ceints de vé- 
rité); non pas les vérités 
objectives de 1a foi, mais la 
fidélité, la droiture morale. 
+. Comp. Is. x1, 5, où il est dit 
du Messie que là vérité sera la ceinture de ses 
rgins, — Loricam justitia. O.-à-d. la cuirasse 
— qui figure la justice. De méme que la cuirasse 
protège la poitrine, le cœur et le dos, de méme 
la vertu de justice maintient la conscience pure ; 
r, rien ne défend autant notre áme qu'une 
bone conscience. — Oalceati.. (vers. 15b), Allu- 
on aux fortes chaussures (€ caligæ ») des sol- 
lats romains, La chaussure mystique des chré- 
tiens consiste, d’après la traduction exacte du 
c, dans un joyeux empressement (étotLuciv) 
pour l'évangile, dans un grand zèle à le défendre 
et à le propager, La Vulgate a lu tic au lieu 
le év; c'est pourquoi elle a traduit par in præ- 


parationem , tandis qu'il faudrait « in præpa- 
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Guerrier grec.(D'après 
une ancienne pein- 
"Y 


\ 


a 
| . 18. faisant en tout temps, par lEs- 





[Carré 


à, vil 


0. Suceincti 


EAST 


lumbos ve- 


stros in veritate, et induti loricam justi- 
die, NDS dle ext rt 


. 15. et calceati pedes in præparatione 
evangelii pacis; : RAP 

16. in omnibus sumentes scutum fidei, 
in quo possitis omnia tela nequissimi 
ignea extinguere. 


17. Et galeam salutis assumite, et 


gladium spiritus quod est verbum Dei; p 


18. per omnem orationem et obsecra- —— 


ratione ».[L'évangile est appelé une bonne nou- 
velle de paix (pacis), parce que son message se 
résume vraiment dans la paix. Of. 11, 17; Is. 


zur, 7, etc. Comme on l'a fait remarquer, il y à . 
un touchant paradoxe à parler de paix au mi- 
lieu de la description d'une armure de guerre. | 


— In ommibus (vers. 16). Le grec flotte ‘entre 
les lecons £v x&otv (celle de la Vulgate) et éni 


c&ciw.La première signifie : dans toutes les eir- — 
constances de la lutte; la seconde : en outre de - 
toutes ces armes, prenez... — Seutwm fide: le 


bouclier qui figure la foi. Le substantif grec 


Ovouév montre que saint Paul avait à la pensée ^d 


le grand et large bouclier oblong, qui recouvrait 
tout le corps (At. arch., pl. LxxxIv, fig. 13, 21), 
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et non pas le petit &omíc rond, € clypeus », qui — P 


ne protégeait que la poitrine et la tête (At. . 


arch. pl. LXxxIV, fig. 14, 16). Il n'est pas de meil- 
leur bouclier que la foi pour le chrétien. — Les 
mots tela... ignea font allusion à la coutume 
ancienne d'entourer parfois d'étoupe la pointe 


des flèches, qu'on trempait ensuite dans la poix, | 


et à laquelle on mettait le feu. C'est une figure 
des tentations violentes que suscite le démon 


 (nequissimi, le méchant’ par excellence), —  . 
Galeam salutis (vers. 17) : le casque qui sym- — 
bolise le salut, óu l'espérance du salut, comme - 
il est dit au passage parallèle, I Thess. v, 8. . 


Le casque garantit la téte du guerrier ; l'espé- 
rance du ciel défend aussi trés puissamment le 
chrétien contre l’attache désordonnée aux choses 
d'ici-bas. -— Gladiwm spiritus. C.-à-d., le glaive 
qui est donné par l'Esprit-Saint et qui consiste 
(quod, est) dans la parole de Dieu. Comp. Hebr. 
1v, 12, où il est dit que la divine parole est plus 
affilée qu'un glaive à deux tranchants. Par ver. 
bum Dei il ne faut pas seulement entendre la 
sainte Écriture, mais toute parole divinement 
inspirée. 

18-20. A ces armes mystiques, le guerrier 
chrétien doit ajouter la priére perpétuelle. — 
Grammaticalément, les mots per ommem... et... 
dépendent encore du verbe € state », placó en 
téte du vers. 14. Quolque parfaitement armé et 
équipé pour le combat, le chrétien est invité à 
ne pas trop se confier dans ses propres forces, et 
à attirer sur lui le secours du ciel par de fer- 
ventes et continuelles prières. — Orationem 
(rpooevyñc) et obsecrationem. (Beñsewc). Doux 
expressions synonymes; la premiére est plus gé- 












tionem orantes omni tempore in spiritu, - 
et in ipso vigilantes in omni instantia et 


obsecratione pro omnibus sanctis, 


19. et pro me, ut detur mihi sermo in 
apertione oris mei cum fiducia, notum 
facere mysterium evangelii, 


90. pro quo legatione fungor in ca- 
tena ; ita ut in ipso audeam, prout opor- 
tet me, loqui. 

21. Ut autem et vos sciatis quæ circa 
me sunt, quid agam, omnia vobis nota 
faciet Tychicus, carissimus frater, et 
fidelis minister in Domino; 


22. quem misi ad vos in hoc ipsum, 
ut cognoscatis quae circa nos sunt, et 
consoletur corda vestra. 


OPE ANI 














prit, toutes sortes de prières et de sup- 
plications, veillant à cela avec une en- | 
tiere persévérance, et priant pour tous . 
les saints , 4 

19. et pour moi aussi, afin qu'il me | 
seit donné, quand j'ouvrirai la bouche, 
des paroles pour annoncer avec assurance 
le mystére de l'évangile, n 

20. pour lequel je suis ambassadeur | 
dans les chaînes, et que j'en parle cou- - 
rageusement, comme je le dois. 1 
* 21. Pour que vous sachiez, vous aussi, 
ce qui me concerne et ce que je fais, 
Tychicus, le bien-aimé frère et fidèle 
ministre dans le Seigneur, vous fera tout 
connaître. . em 

22. Jel'ai envoyé tout exprés vers vous, | 
afin que vous connaissiez ce qui nous. 
concerne, et qu'il console vos cœurs. 


Y * 





nérale. Voyez I Tim. 11, 1 et le commentaire. 
« Omnem » : toutes sortes de supplications (la 
priére privée, la priére publique; la priére pro- 
longée , la simple oraison jaculatoire; la demande 
proprement dite, l’action de grâces, ete). — 
Omni tempore. D'après le grec, avec une nuance : 
en toute occasion. Cf. I Thess, v, 18, etc. — In 
Spiritu. C.-à-d., en union avec l'Esprit de Dieu, 
par son mouvement. Quelques interprètes tra- 
duisent: en esprit, avec recueillement et piété. 
— Et in ipso vigilantes. Le grec porte : « in 
ipsum ». Veillant à cela; c.-à-d., à faire en tout 
temps par l'Esprit-Saint de ferventes priéres. 
— In omni instantia. Dans le grec : dans une 
entière persévérance. Sur cette qualité de la 
prière, voyez Luc. xvii, 1; Rom. xir, 12, etc. 
— Pro ommibus.. Le chrétien ne prie pas seu- 
lement pour lui-méme, mais aussi pour tous 
ses frères dans la foi (sanctis: cf. 1, 1), avec 
lesquels il salt qu'il forme un seul et même or- 


. ganisme, comme l’a si éloquemment démontré 


toute cette épitre. — Et pro me (vers. 19). 
Humble demande de l'apótre, qui sentait tout 
le besoin qu'il avait du concours divin, par con- 
séquent, des prières des fidèles. Comp. Rom. xv, 30; 
II Cor. r, 11; Phil. 1, 19; Col. tv, 3; II Thess. 
IU 1; Philem. 22; Hebr. xnr, 18. — Ut detur 
mühi.. Paul a soin de déterminer la grâce spé- 
ciale qu'il désirait obtenir par l'intercession des 
Éphésiens. Il voudrait, toutes les fois qu'il ou- 
vrira la bouche pour annoncer l'évangile (in 
apertione oris...: cf. Matth. v, 2 et xr, 35; 
Act, x, 34, etc.), que Dieu lui inspire le lan- 
gage convenable, et en méme temps un courage 
à toute épreuve, digne d'un apótre (cum. fidu- 
cia; le grec rappnoia désigne à la lettre une 
vaillante assurance, qui fait que l'on dit sans 
crainte tout ce que l'on doit dire). — Myste- 
rium evangelii. O.-à-d. le mystère de la ré- 
demption par le Christ. Cf. r, 9 et ss., etc. — Pro 


| quo... (vers, 20) : dans l'intérêt duquel (mys- 


tere). L'évangile est pour ainsi dire une puis- 
sance souveraine, dont Paul est le délégué, 








lambassadeur. Voyez II Cor. v, 20, pour cette 
métaphore, — Legatiome... im catena. L'expres- 
Sion est paradoxale : un ambassadeur chargé de 
Chaines et remplissant quand méme sa mission. 
— Ita ut... Ces mots sont parallèles à « ut de- 
tur mihi,» du vers. 19, et continuent d'indi- | 
quer l’objet de la prière que Paul demande à 
ses lecteurs. — In ipso : dans le mystère de - 
l'évangile; c.-à-d. dans sa promulgation. — Au- - 
deam... loqui. Il n'y a qu'un seul mot dans le - 
grec : TapOnotiowpat, que je parle avec assu- 
rance. 
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CONCLUSION. VI, 21-24. 


Elle est très brève, parce que le porteur de 
la lettre était chargé de transmettre aux Kphé- | 
siens les communications personnelles de saint 
Paul. 

1» La mission de Tychicus. VI, 21-22. 

21-22. L'apótre recommande son envoyé aux 
chrétiens d'Éphése. — Ut autem et vos... Vous 
aussi, comme mes autres amis. Cf. Col. rv, 7. - 
Paul savait qu'on était inquiet à son sujet, et 
il profitait de toutes les occasions pour rassurer - 
les Églises qu'il aimait. — Quæ circa me... Ces 
mots sont précisés par quid agam : ce qui me - 
concerne, ce que je fais. — Tychicus (TÜyrxoc), - 
dont l'apótre fait un si bel éloge en le nommant - 
son frère bien-aimé et son fidèle ministre (Dtd- 
x0VOc), était sans doute un des membres les | 
plus influents de l'Église d’Éphèse. Il est encore 
mentionné Act. xx, 4 et 88.; Col. 1v, 7; II Tim. 
Iv, 12 ev Tit. rrr, 12. D'aprés le premier de ces 
passages, il était '" Actavóc, c.-à-d, originaire de 
l'Asie proconsulaire, — Les mots in Domino 
retombent tout à la fois sur frater et sur mini- 
ster. — Quem misi (vers. 22). Le verbe est au | 
« prétérit épistolaire », puisque c'est Tychicus* 
qui porta cette lettre à Kphése, comme on le 
croit généralement. L'écrivain se place par la 
pensée au moment où les Éphésiens devaient 
lire ce passage. — Quæ circa mos... Comme au 
vers. 21*, avec une petite nuance, En employant 
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1 d'une maniére inaltérable! Amen. 


: Que la g 
à qui aiment notre Seigneur Jésus- Christ 


* 


XS CTS fois le pluriel, Paul songeait . aussi aux 


E - chrétiens qui l'entouraient à Rome. — Ef con-- 


| goletur. Ko ,L'apótre savait combien ses chers en- 
- fants d'Éphése étaient affligés de ses propres 


| Boo. 


- 2» La salutation finale. VI, 23-24. 
.. 93-24. Elle se compose de deux formules de 
énédiction, qui sont, contrairement à l'usage ha- 
bituel de saint Paul, exprimées à la troisiéme per- 
onne ( fratribus, cum omnibus qui...), et non pas 
adressées directement aux fidèles. Cf. Rom. xvr, 
24 et ss.; I Cor. xvr, 19 et ss.; II Cor. xri, 11- 
(38 Gal. vr, 18; Col, 1v, 10 et ss., etc. — Paz. D 


e 


râÂce soit avec tous ceux | 


, ü 
de & TS Cue et Domino Josue 


Christo. 
24. Gratia cum a m qui is 


incorruptione. ens 


Déjà, au début de l'épitre, 1, 2, nous avons 
trouvé ce même souhait: la paix et la grâce. | 
— Caritas cum fide. Deux vertus essentiel 

du chrétien, inséparables l'une de l'autre, 
souvent nommées ensemble par l'apótre. — Cu 
omnibus qui diligunt... (vers. 24). C.-à-d. : Q 

la grâce soit avec tous les chrétiens. Les mots 
in incorruptione sont un qualificatif du Be 
« diligunt », et signifient, non pas € pure 
sancte » (Estins), mais : d’une manière inalté 


rable, d'un amour qui ne périra jamais. La 
lettre ne pouvait pas recevoir une plus b Lea 
Nu 


conclusion. 













ÉPITRE 


AUX PHILIPPIENS 


INTRODUCTION 


La ville et l'Église de Philippes. — L'une et l’autre nous’ ont été déjà 
entées dans le livre des Actes, xvr, 12 et ss. ? Rien de plus touchant que la 
dation de la communauté chrétienne de Pbhilippes, dont l'origine remonte 4 
ctement à saint Paul. Elle eut lieu vers l'an 92, pendant son second heic e 











ur de courte durée 4 , continua z avec zéle ter commencée, de sorte qu "u . y: 4 
ut Hat dans la ville et aux alentours une chrétienté florissante, HE 2 








H 
Ear son troisiéme voyage de missions , vers l'an 58, I apôtre revint en Macé- 
doi LE Apres l'émeute qui le chassa d'Éphése 5, 5, pour quéter en faveur | des er 







.de Quis province, et sans “doute celle de Philippes à leur tte, firent preuve 
td une admirable générosité. Au printemps de l'année suivante, en allant à Jéru- - 
salém, Paul passa la semaine de Pâque auprès de ses chers Philippiens 9 eton — 
voit par le Jangage dont se sert l’auteur du livre des Actes que la séparation 
n’eut pas lieu sans souffrances. C'est que saint Paul aimait singulièrement les | 
hrétiens de Philippes, et qu’il en était très aimé en retour. « Ils avaient à cœur | 
. dele. soulager dans sa vie laborieuse ; ils le soutenaient de temps en temps par "4 
des envois d'argent, et Paul, qui connaissait leurs sentiments élevés, ne crai- 
gnait pas d'accepter d'eux un service qu'il aurait refusé de la part d'autres | "s 
Églises 7. » E 
| Qo L'occasion et le but de l'épitre aux Philippiens. — Tout récemment? Ten 
x Philippiens avaient délégué auprès de leur père bien-aimé, qu'ils savaient pri- 
d -sonnier à Rome, un de leurs pasteurs les plus zélés, Epaphrodite, avec un. 
E nouveau secours pécuniaire, gage de leur filial dévouement. Leur messager 
_ avait donné à Paul des nouvelles de leur état spirituel. Cet état était en général 




























pH J 1 Pour les commentaires, voyez la p. 12. : Voyez Act. xvi, 17 et le commentaire. 

A ? Pour ce qui regarde la ville, voyez notre 5 Of. Aot. eo 1; II Cor. 11, 12-13. | 
|. | commentaire de ce passage. 6 Act. XX, t 

3 Cf. Act. xvi, 19 et ss.; Phil. 1, 303 I Thess. 7 Of. Phil. T» 15-16; voyez aussi II Cor, xr, 9. 


UNE, 2: 8 Phil. 1v, 18. 
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 exhortations diverses à ses sentiments de gratitude personnelle, et aux quelques — 
- nouvelles qu'il tenait à communiquer lui-même aux Philippiens 2; apt. 
. On croit assez généralement qu'Epaphrodite fut chargé de porter cette lettre, . 





“lorsqu'il repartit pour Philippes. 
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1 In Philipp., Pref. 
- 2 Quelques auteurs pensent que saint Paul 
… aurait adressé à Église de Philippes, antérieu- 
DE rement à cette épiître, une premiére lettre qui 
' ge serait perdue. Ils le concluent de Phil. nr, 1 
(voyez les notes), et aussi d'un mot de saint 
Polycarpe, ad Philipp. 3: Paul vous à écrit des 
— Jettres (émiovoAác). Mais le fait en question 
est loin d'être démontré par ce second texte, 
- ear les Grecs employaient parfois le substantif 
-imtoxoM, au pluriel, dans le sens du singulier. 
- . 8 Le verbe yaípo, « gandeo », est souvent 














- de Paul, soit pour inviter les Philippiens à se 


ist 


sait déjà remarquer saint Jean Ohrysostome !, i 
ettre que l'apótre leur adressa pour les — . 


as l'ombre d'un reproche dans la 1 
délicat. Néanmoins, comme on l'a dit — | 


emercier de leur souvenir affectueux et 
c t justement, « là communauté chrétienne qui marche le mieux a toujours. 
soin de trois avertissements : Jouissez avec reconnaissance de l'amour divin 
- dont vous êtes l’objet; Restez unis , en ne permettant pas à des questions d'amour —— 
“propre et d'intérét de semer la division entre vos ccurs; Ne vous arrêtez pas . 
sur le chemin de la sanctification, mais aspirez constamment à une plus haute — ^d 
“spiritualité. » Toujours et partout apôtre, saint Paul voulut donc associer ces — ' 


| 8e Le contenu et la division de la lettre. — On chercherait en vain dans cette | à 
+ épitre un sujet bien déterminé, surtout un sujet dogmatique suivi de développe- es 
— ments moraux, comme dans les épitres aux Romains, aux Galates, aux Éphésiens, 
iux Colossiens et aux Hébreux. « Son objet proprement dit est un remerciement, - 
- auquel l'apótre joint, comme le ferait un pére qui écrirait à sa famille pour la: 
“remercier d'une marque d'affection, des nouvelles et des exhortations. Ces deux 
erniers éléments alternent dans le cours de la lettre; le remerciement later" 
mine. » L'allure des pensées, comme celle du style, a donc quelque chose de 
ibre, de familier, de paternel, plus encore que dans les épitres aux Thessalo- - * 
niciens; car notre lettre est par excellence une lettre du cœur, celle aussi, parmi 
- les écrits de saint Paul, qui présente davantage le caractére épistolaire. Malgré 
.. a situation critique de l'auteur, tout respire une joie sainte et communicative?. 
— — Par conséquent, pas d'ordre logique rigoureux dans l'exposition des principales | 
idées, qui sont simplement rangées les unes à la suite des autres, saint Paul parlant 
antót de lui-même et de ses propres affaires, tantôt des Philippiens, tantôt de . 
tels de ses collaborateurs qu'il leur recommande. On peut cependant adopter la . 
division suivante. Aprés un prologue assez développé, 1, 1-11, nous avons le 
corps de l'épitre, 1, 12- 1v, 9, qui se décompose ainsi : 1o Nouvelles qui con- 
cernent l'apótre lui-méme : sa captivité a servi au progrés de l’évangile (1, 19-96); . 
90 Exhortation à la persévérance, à l'union mutuelle, à l'humilité et au soin que 
chacun doit prendre de son salut (1, 27-11, 18); 3° Eloge de deux disciples que - 
— Paul se propose d'envoyer bientôt à Philippes (11, 19-30); 40 L'apótre met les 
— Philippiens en garde contre les séducteurs judaisants et les presse de tendre à —. — 
Pr perfection (111, 1-21); 5o Il leur adresse quelques recommandations particu- 
— Jiéres (1v, 1-9). La conclusion, Iv, 10-93, exprime des sentiments de vive recon- 
^ naissance et contient les salutations finales *. 


A. -— j A $ Ludov Pi dose. Masc cuum 6o oleis : za 


.émployé dans l'épitre, soit pour décrire la joie 
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réjouir eux-mêmes dans le Seigneur. Cf. 1, 3, 18, 
19; rr, 17, 18, 20; rm, 1; 1v, 4 , 10. 

4 Pour une analyse plus détaillée, voyez le 
commentaire, et notre Biblia sacra, p. 1296-1299. 
— gn ce qui regarde lauthenticité, voyez les 
pages 8 et 9. Elle n'a été attaquée que de nœ 
jours, par l'école de Tubingue, pour des raisons 
auxquelles d'autres critiques, également ratio- 
nalistes, ont refusé toute force probante. — . 
Sur le lieu et la date de la composition, voyez 
la p. 324. On ne saurait dire d'une maniére cer- 
taine si l'épitre aux Philippiens fut écrite avant 
les lettres aux Éphésiens, aux Colossiens et à 
Philémon, ou seulement apres elles, ; 


16^ 











AUX PHILIPPIENS 





ÉPITRE TR XS 


CHAPITRE I 


es Paulus et Timotheus, servi Jesu 


Christi, omnibus sanetis in Christo Jesu, 


qui sunt Philippis, 
diaconibus. 

9. Gratia vobis et pax a Deo Patre 
nostro, e& Domino Jesu Christo. 


cum episcopis, et 


. 8. Gratias ago Deo meo in omni me- 


moria vestri, 


4. semper in cunctis orationibus meis 
pro omnibus vobis eum gaudio depreca- 
tionem faciens, 





PROLOGUE. I, 1-11. 


19 La salutation. I, 1-2. 

Elle reflète le caractère de simplicité et de 
familiarité qui est propre à notre épitre. Comp. 
sous ee rapport I et II Thess. r, 1-2. 

Cxap. I. — 1. L'auteur et les destinataires de 
la lettre. — Paulus et Timotheus. Sur Timothée, 
dont le nom est également associé à celui de 
Paul en tête de plusieurs autres épîtres (IT Cor., 
CoL, Philem., I et II Thess.), voyez l'Introd. à 
I Tim. Il était très connu des chrétiens de Phi- 


"Mppes (ef. Act. xvr, 1, 3, 10 et ss.), et son 


maître, qu'il avait rejoint à Rome, se proposait 
de l'envoyer prochainement auprès d'eux (cf. 
1, 19-23); il était done naturel que l'apótre le 


‘leur présentát dés le début de sa lettre, et les 


salut de sa part. — Servi (600J0t, esclaves) 
Jesu... Paul aimait à porter ce titre; mais il ne 


, l'emploie dans ses formules de salutation qu'ici, 


Rom. et Tit. — Omnibus sanctis... Comme en 
téte des autres épîtres pauliniennés, excepté 
Gal., I et II Thess., Hebr, et les épitres indivi- 
duelles. — In Christo Jesu. Ces mots dépendent 
de « sanctis » : ceux qui sont saints en vertu 
de leur union avec Jésus-Christ. — Philippis. 


4 





1. Paul et Timothée, serviteurs de | 
Jésus - Christ, à tous les saints en Jésus- 
Christ qui sont à Philippes, ainsi qd'anx À 
Si et aux diacres. : 

2. Que la grâce et la paix vous soient - 
données par "Dieu notre Père et le Sei- 
gneur Jésus - Christ ! E 

3. Je rends gráces à mon Dieu ide 4 à 
les fois que je me souviens de vous, : 

4. ne cessant pas, 
prières pour vous tous, de prier avec. 
joie 


Sur cette ville, voyez l'Introd., p. 368. — Cum 2 
episcopis et diaconibus (ablatif formé de « dia- 
co »). C'est le seul endroit où l’apôtre_ associe 


nommément les ministres sacrés à la salutation — - 


adressée par lui aux fidèles en général. Le pre- 


mier titre désigne les prétres-évéques; le se- | 
cond, les diacres. Voyez Act. xr, 30; I Tim. rit, trs - 


et les notes. 

2. La salutation proprement dite : Gratia... et 
paw... Voyez Rom. 1, 7 et le commentaire. 

2» Paul rend grâces à Dieu au sujet des 
Philippiens. I, 3-8. ré 

3-5, Sentiments de gratitude, de joie et de - 





confiance. — Gratias ago... im ommi... Comp. 
Rom. 1, 8 et ss.; Eph. 1, 16; Col. 1, 4; I Thess 
I, 2, ete. — Deo meo. Me pronom a quelque 


chose de trés intime. Cf. Rom. r, 8; Philem. 
4, etc. — L'adverbe semper (vers. 4) est déter- 
miné par les mots in cunctis orationibus..'lToutes 
les fois que l'apótre prie, il a un souvenir spé- 
cial pour les Philippiens. — Cum gaudio. La 
joie est une des notes dominantes de cette épître 
(comp. les vers. 18; 11, 2, 19, 98; 111, 15 1v, 1, 4). 
Tei, elle a pour cause la sainte affection des chré-- 
tiens de Philippes pour l'apótre, et davantage 


| encore leurs excellentes dispositions morales. — 


dans toutes mes  - 










: 25 RA Pnir. 
5. au sujet de la part que vous avez 
prise à l'évangile du Christ depuis le 
premier jour jusqu'à maintenant ; 
. 6. ayant la confiance que celui qui a 
commencé en vous cette bonne œuvre 
la perfectionnera jusqu'au jour du Christ 
Jésus. | 

7. Et il est juste que j'aie ce sentiment 
de vous tous, parce que je vous ai dans 
mon cœur, vous qui, soit dans mies liens, 
soit dans la défense et l'affermissement 
de l'évangile, participez tous à ma joie. 

8, Car Dieu m'est témoin combien je 


, 5-8. 


7. Sicut est mihi justum hoc sentire 
pro omnibus vobis, eo quod habeam vos 
in corde, et in vinculis meis, et in de- 
fensione et confirmatione evangelii, 
Socios gaudii mei omnes vos esse. 

8. Testis enim mihi est Deus, quo- 





Super... (vers. 5). C'est l'objet direct de l'action 
de grâces, L'expression communicatione... im 
evangelio..ne signifie pas : Votre participation 
à l'évangile et à ses bienfaits ; mais : Votre associa- 
tion, association étroite entre vous et avec moi, 
pour promouvoir les intéréts de l'évangile Gi x0t- 
vevíx pv cic Tov EdayYÉ}OV, « in evan- 
gelium »). Parfois, saint Paul se sert du sub- 
stantif xotvwvia pour désigner les pieuses 
aumônes des fidèles (cf. Rom. xv, 26; Hebr. 
xut, 16); mais cette allusion ne peut être ici 
que trés secondaire, si elle existe. — A prima 
die. C.-à-d., depuis le jour où les Philippiens 
avaient aecepté la foi chrétienne. 

6-8, Sainte confiance de l'apôtre par rapport 
à ses amis de Philippes. — Le participe comfi- 
dens est parallèle à « faciens » du vers. 2b, et 
dépend aussi de « gratias ago ? (cf. vers. 3).— 
Hoc ipsum est une des expressions favorites de 
Paul. Cf. Rom. 1x, 17 et xim, 6; II Cor. 11, 8 
et v, 5; Eph. vr, 18, 22; Col. 1v, 8, ete. — Qui 
ccpit... Dieu le Père, au moment décisif de la 
conversion des Philippiens. C'est leur prompte 
acceptation de la prédication évangélique qui est 
nommée opus bonum, et aussi le zèle qu'ils 
manifestaient depuis lors de différentes manières 
pour sa diffusion (voyez le vers. 5). — In vobis. 
Non point: parmi vous; mais : en vous (« in 
animis vestris »). — Perficiet. Dieu commence 
en nous l’œuvre de la perfection chrétienne, et 
c'est lui également qui l'achéve. Nous avons be- 
soin de sa grâce et de son concours au début, 
au milieu, à la fin, toujours. Voyez le Conc. de 
Trente, Sess. vi, c. 13. — Usque in diem... Le 
jour du Christ est celui de son second avéne- 
ment. Cf. I Cor. 1, 8 et v, 5; II Cor. 1, 14; 
I Thess. v, 2; II Thess. 1, 10 et 11, 2, etc. — 
Sicut est. (vers. 7). Ces mots se rattachent à 
« confidens » du verset précédent, qui ne devrait 
étre séparé de celui-ci que par deux points. 
L'apótre justifle la confiance qu'il vient d'expri- 
mer au sujet des Philippiens : Je suis persuadé, 
ainsi qu'il est juste que je le sois lorsqu'il s'agit 
de vous. — .Hoc sentire : éprouver ce sentiment, 
être dans cette disposition d'esprit (ppoveiv). 
— Eo quod habeam... Motif de la confiance de 
Paul : s’il est ainsi disposé à l'égard de ses fréres 
de Philippes, c’est à cause de l'affection person- 
nelle qu'il ressent pour eux. Assurément, il n'est 


point question ici d'une amitié simplement natu- 
relle, car c’est dans le cœur méme de Jésus 
(comp. le vers. 8) que l'apótre aimait les Phi- 
lippiens; il va d'ailleurs indiquer ici méme, à 
la fin du vers. 7, la raison spéciale de son atta- 


chement. — Ei im vinculis..., et im... D’après 


l'interprétation qui donne le meilleur sens, ces 
mots dépendent plutôt de « socios... esse » que 
du verbe « habeam » : Je vous ai dans mon 
cœur, comme participant à ma joie, soit dans 
mes chaines (dans ma prison), soit dans Ja dé- 


fense et la confirmation de l'évangile (dans mes. | 


travaux pour la défense et la consolidation de: 
l'évangile). Paul s'était done attaché aux Philip- 
piens, parce qu'ils lui avaient prouvé de plusieurs 


manières qu'ils lui étaient unis dans ses souf- . 
frances et dans ses labeurs apostoliques. — Im. 

defensione et comfirmatione... A la lettre dans - 
le grec : pour l'apologie et la consolidation. Ces . 


deux substantifs résument tout ce que saint 
Paul accomplissait alors, malgré sa captivité, 
pour l'évangile du Christ. Cf. Act. xxvir, 17 
et sg, 30-31. Le génitif evangelii appartient 
tout aussi bien au premier qu'au second (ils 
n'ont qu'un seul et méme article dans le grec). 


— Socios ne rend pas toute la force de ouv- . 


HOLVEVOUG, qui signifie : participant avec. — 
Gaudii mei. La Vulgate traduit comme s'il y 
avait x &p&c dans le texte primitif. Mais la vraie 
leçon a toujours été ypucoc, gráce. Le sens est 
done: Participant à la gráce avec moi. Cette 
grâce est celle qui excitait, d'une part, l’apôtre 
à faire connaítre l'évangile autant qu'il le pou- 
vait, et, d'autre part, les Philippiens à l'aider 
dans l'exercice de son zèle. — Testis est... ( ver- 
set 8). Sorte de serment par lequel saint Paul 
certifie la vivacité de son affection pour ses lec- 
teurs. Ne sachant comment en donner la preuve, 
il fait appel à la science de Dieu méme, Pour 
la formule, voyez Rom. 1, 9; II Cor, 1, 23; 
I Thess. 11, 5, 10. — Cupiam, énimob&. Ce 
verbe exprime une ardente tendresse. — Ommes 


v0s. Pour la troisième fois. Voyez les vers. 4 et 7b. 


Personne, à Philippes, n'était exclu de cette 
sainte affection. — In visceribus... Locution qui 
n'est pas moins classique que, biblique. Pour son 
emploi dans le Nouveau Testament, voyez 1, 1; 
II Cor. vr, 12 et vir, 15; Col. rrr, 12; Philem. 
7, 12, 20. — Jesu Christi (X Christi Jesu » 


911 
. $. super communicatione vestra in 
evangelio Christi a prima die usque 
nune; : 
6. confidens hoc ipsum, quia qui ccepit . 
in vobis opus bonum, perficiet usque in 
diem Christi Jesu. 














y 


| x Jesu Ohristi. | 
19: Et. hoc oro, ut caritas vestra magis. 









10. ut probetis. potiora, ut sitis sinceri, 
ES x et sine offensa in diem Christi ; 


11. repleti fructu justitiæ per Jesum 
| Christam, in gloriam et laudem Dei. 


ze 12. Scire autem vos volo, fratres, quia 
N | que circa me sunt, magis ad profectum 
; |, venerunt evangelii ; : 
: 3, ita ut vincula mea manifesta fie- 
ront in Christo in omni prætorio, et in 
: | Ceteris omnibus ; 








dodo npud omnes vos in visceribus. | vous pons tous dans lós [ 
dde Ührist, 4.00, : 


n ac magis abundet i in scientia, et in omni 


Et ce que je demande, c 


c'est que 
Vu charité abonde de plus en plus en 
connaissance et en toute intelligence, 


10. pour apprécier ce qui est meilleur, 
afin que vous soyez purs et irrépréhen-- 
sibles pour le jour du Christ, 


11. étant remplis du fruit de justice - 


par Jésus-Christ, pour la gloire et la 
E de Dieu. 


Je veux que vous sachiez, mes 


Pon que ce qui m'est arrivé a plutót 
contribué au progrès de l'évangile, 
13. en sorte qu'il est reconnu, dans 


tout le prétoire et partout ailleurs, que 


je suis dans les fers pour le Christ, 











! 


* d'après la leçon la mieux garantie). Le Christ 
vivait tellement en Paul, que le cœur de Paul 
jo était celui du Christ, de sorte que c'est Jésus 
n qui en lui aimait les Philippiens. 

39. Priére de l'apótre pour ses lecteurs, I, 


l. 
ji 9. .]1. Le pronon Aoc btilre l'atténtion sur le 
A, ‘sujet de la prière : . ut caritas vestra... Non pas 


CUR 


l'affection des Philippiens pour saint Paul, mais 
leur amour pour Dieu et leur charité mutuelle. 
E Magis ac magis abundet... L''apótre accumule 
volontiers les comparatifs, pour donner plus de 
‘force à sa pensée. Comp. le vers. 23»; II Cor. 
. 1v, 17; Eph. ru, 20. — In scientia, et... sensu. 
i" Double aspect sous lequel la charité des lecteurs 

- doit se développer : sous le rapport théorique 
ih bu (v éTLYVUOEt : dans une connaissance complète 







et jperfectionnée), et sous le rapport pratique 


» (atat oet : : dans la sensation, la perception, 
. €.-h-d. le discernement spirituel). Paul veut que 
. Jeur amour soit intelligent, plein de tact. De la 
PLA sorte, ils seront capables d'apprécier les choses 








W- à leur juste valeur : wé probetis.. = (vers. 10). Sur 
t cette. locution (OoxipUetv... cà Ota gépovca ) 
n t voyez Rora. 11, 18 et le commentaire. — Capables 
+ 


ta 


de distinguer le vrai du faux, le bien du mal 
eto de pratiquer toujours ce qui est juste et 
“droit, les Philippiens seront sinceri et sine of- 
7  fensa : purs relativement à Dieu (ciAtxptvetz 
t | dei seulement et II Petr. nr, 1), irréprochables 
— en ce qui regarde les hommes (&p6oxomot : 
À qui ne se heurte pas et qui ne fait pas tomber 
— Jes autres). — Im diem... En vue du jour du 
.. Christ. Voyez le vers. 6" et les notes. — Repleti 
| SPA ge d (vers. 11). Se transportant à ce grand 
Jour par la pensée, l'apótre y voit par anticipa- 
tion les chrétiens de Philippes chargés de bonnes 
) œuvres, ou, comme l'exprime sa belle métaphore, 
—— "pleins du fruit (expression collective) de la justice, 
|— €.-à-d. du fruit produit par la justice, par la sain- 
teté morale, — Per Jesum... En effet, sans Jésus- 
. . Christ, la justice demeurerait entiérement sté- 
rile. Of. Joan. xv, 5, 8, 16, ete. — In gloriam 
et laudem... Le résultat final de l’œuvre de la 












grâce n’a jamais lieu pour l’homme, mais pour 
Dieu. i : 


LE CORPS DE L'ÉPITRE. I, 12- III, 21. 


$ L — Nouvelles relatives à saint Paul lui- 


méme : sa captivité a, été utile au progrès de / 


Vévangile. I, 12-26. 


Nous trouvons ici, avec des traits qui carac- 
térisent la grande âme de Paul, quelques ren- 
seignement précieux sur son premier Futuros, 
nement à Rome, 

1° La cause de l'évangile est en PARU 
malgré la situation défavorable de l'apótre, I, 
12-18. 


12-14. Comment les chaînes mêmes de Paul 


ont servi à la propagation de la foi chrétienne. 
— fcire... vos volo... Locution chère à notre 
auteur, sous des formes légèrement variées. Cf, 
Rom. 1, 13; I Cor. x, 1 et x1, 13; II Cor. viir,1; 


Gal. 1, 11; Col. 11, 1, ete, — Quz circa me..: 


ce qui me concerne, les circonstances dans les- 
quelles je me trouve. Sa captivité devait être 


naturellement un grand obstacle à la prédica- 


tion et à la diffusion de l'évangile dans la capi- 
tale de l'empire; et: pourtant, l'expérience lui 
montrait que ses chaines devenaient au contraire, 
malgré tout, de plus en plus favorables à la 
cause du Christ. — Magis (p&X0ov): plutôt: 
et non pas: davantage. — Profectum, qvpoxo- 
TN : : un progrès malgré les difficultés. — Ce 


progrès avait eu lieu de deux manières diffó- - 


rentes. Le vers. 13 expose la première : ito wt 
vincula... Aprés avoir regardé Paul comme un 
prisonnier vulgaire , on savait maintenant autour 
de lui pour quel motif spécial il avait été arrêté. 
Ses chaînes étaient devenues manifesta in Chri- 
sio; c.-à-d. qu'il était notoire qu'on l'avait in- 
carcéré à cause de son union avec Jésus-Christ, 
comme chrétien, comme apôtre. Cela seul avait 
suffi pour changer la situation, et pour ouvrir 
à lapótre des Géntils un domaine sur lequel il 
n'aurait jamais pénétré autrement. — Im omni 
(trait accentué) prætorio. Ce nom ne représente 
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de ont redoublé AMATUS d pour annoncer 
. sans crainte la parole de Dieu. |. . 
— 15. Quelques -uns, il est vrai, préchent 
—. le Christ par un esprit d'envie et de dis- 
pute, mais d'autres le font avec des dis- 

positions bienveillantes : 
. 16. les uns le font par affection, sa- 
. chant que j'ai été établi pour la défense 

_ de l'évangile ; 

17. les autres annoncent le Christ par 


a pas, comme l'ont pensé plusieurs interprètes, le 
. palais impérial du mont Palatin (cf. iv, 22), 
- mais la caserne de la garde prétorienne (« ca- 
. strum prætorianorum »), dont de nombreux 
M soldats s'étaient tour à tour remplacés auprés 







x et le commentaire), et avaient subi plus ou 
. moins son heureuse influence, qu'ils avaient en- 
VN suite communiquée à leurs camarades. — Im 
ceteris... C.-à-d., dans tous les autres lieux de 
Rome, en d'autres cercles encore plus étendns 
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Prétoriens. (D'après un bas -relief 
du Louvre.) : 





. que celui de la garde prétorienne. D'après une 
| autre explication : A tous les autres habitants, 
| — Bt plures.. .. (vers, 14). Autre circonstance qui 
| avait grandement servi au progrès de la foi. Le 
grec à: roÙc mhetôv@c, la plupart des frères. 

— . Les chrétiens de Rome avaient donc été d'abord 
 intimidés par l'arrestation de Paul; mais, après 
un certain temps, redevenus courageux gráce 
à son exemple, ils réprirent confiance pour la 
- plupart et se mirent à prócher l'évangile sans 
— rien craindre, comme par le passé. — In Domino 
confidentes vinculis... Traduisez : Ayant confiance 

-. qu Seigneur en raison de mes chaînes. En effet, 
ces chaines, dont l'apótre avait été chargé pour 
— Je Christ (comp. le vers. 133). rappelaient à tous 





.. del'apütre comme gardiens (voyez Act. xxvi, 16 ' 





ar "eb plures e ; fratiibus 3 in honte 
confidentes vinculis meis, abundantius 
auderent sine timore verbum Dei loqui. — 


15. Quidam Duden et propter invi 
diam et contentionem, quidam autem . 
et propter bonam voluntatem Christum. 
prædicant : 

16. quidam ex caritate, scientes. quo- 
niam in defensionem evangelii positus | 
sum ; s 
17. quidam autem ex contentione Chri- UTE 





ceux qui les voyaient la personne et la cause. 
du Sauveur, de sorte que la confiance renaissait. 
à leur aspect. — Verbum Dei (Troy AXóyov. 100. 
Oeod) : le message divin, la parole évangé- — 
lique. 3N br 
15-18. Tous les prédicateurs ehrétiens ne sont | sux 
pas animés de motifs trés purs; mais l'essentiel - 6 
est que le Christ soit annoncé, — Paul vient de .  - 
signaler un fait trés consolant, relatif à la pré-. 
dication de l'évangile à Rome. n développe ce 
théme intéressant, non toutefois sans formuler j 
des blâmes et des regrets, à côté des éloges et. 
des espérances. Il divise les prédicateurs romains ANS 
en deux catégories : les uns étaient très impar- D si 
faits, quidam quidem...; les autres, qui se con- - d Ord t: 
fondent avec ceux dont il a été "question au. ) 
vers. 14, n'avaient que des intentions excellentes, - 
quidam autem.— Propter invidiam et... C.-à-d. : 
excités par l'envie et l'esprit de parti à l'égard 
de Paul. Comp. le vers. 17b. Plus loin, nr, 2 
et se, l'apótre dira expressément qu'il s'agit, 
comme en Galatie, comme à Corinthe, comme 
à Jérusalem, des docteurs judaïsants, qui avaient 
fait aussi leur entrée à Rome. Cependant, sa 
remarque du vers. 18 montre que leur enseigne- . 
ment dans la métropole n'avait eu jusque-là 
rien de gravement répréhensible en soi; s'il 
eüt menacé là pureté de la foi, Paul n'aurait - 
pas eu le moindre ménageémeht pour lul (ef. 
Gal. 7, 8). Ces hommes s'étaient donc bornés à faire 
de 1a propagande en faveur des pratiques légales : 
(cf. 111, 2 et 88), et à dénigrer le grand apótre, : 
en qui ils voyaient un redoutable rival. — Pro- 
pier bonam, voluntatem (&)8ox(av). Expression | 
toute biblique, pour désigner ici, d'aprés le con- 
texte, un sentiment de bienveillance personnelle — . 
envers saint Paul. — Quidam... (vers. 16). . 
Dans quelques manuscrits grecs, dans plusieurs 
Pères, etc., ce verset et le suivant sont interver- 
tis. C'est une correction faite par les copistes, pour 
que les deux catégories de prédicateurs soient 
mentionnées dans le même ordre qu'au vers. 15.  . 
— Ex caritate. Par affection pour l'apôtre, comme 
au vers. 15", Les prédicateurs de cette classe | 
prêtaient à Paul un ardent concours, parce 
qu’ils comprenaient qu'en l'aidant ils travail-- 
laient pour l'évangile, dont il était le défenseur 
providentiel : scientes quoniam... — Positus sum, 
xeiuat. Comme un soldat auquel on a confié un 
poste, ct qui ne doit pas le quitter. Of. I Thess. . 
it, 3; I Tim. 1, 9. — Ex contentione (vera. 17). j 


A 








MA 


Wo A : 2 r c £o 
VR TARN TC 
stum annuntiant non sincere, existi- | 


mantes pressuram se suscitare vineulis | 
"meis; | 





18. Quid enim? Dum omni modo, sive 


per occasionem, sive per veritatem, 


Christus annuntietur ; et in hoc gaudeo, 
sed et gaudebo. 


19. Scio enim quia hoc mihi proveniet 


ad salutem, per vestram orationem, et 


subministrationem spiritus Jesu Christi, 

20. seeundum expectationem et spem 
meam, quia in nullo confundar; sed in 
omni fiducia sicut semper, et nune ma- 


_gnificabitur Christus in corpore meo, sive 
per vitam, sive per mortem. 
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| maniére que ce soit, le Christ soit an- 





18. Qu'importe? Pourvu que, de quelque 


noncé;soit par occasion, soit sincére- 
ment, je m'en réjouis et m'en réjouirai 
encore, 

19. Car je sais que cela tournera à mon 
salut, gráce à votre intercession et à 
l'assistance de l'Esprit de Jésus- Christ, 

20. selon l'attente et l'espérance où je — 
suis que je ne serai confondu en rien; 
mais que, parlant avec toute assurance, 
je verrai, maintenant comme toujours, 
le Christ glorifié dans mon corps, soit 
par ma vie, soit par ma mort. 





Le grec n'emploie pas le méme substantif qu'au 
vers. 151 : là, Égtv, lutte, querelle; ici, £pt0(ac, 


_ disposition mercenaire, puis esprit de faction. 


— Non sincere : OÙX &yrvàc, pas purement. — 
; h x À 
Existimantes, oiopevou- s'imaginant, dans leur 


_ méchanceté, qu'ils aggraveraient encore la situa- 
tion déjà si pénible de l'apótre (pressuram, 


9X^btv : de la tribulation). Cela leur était facile, 


en le calomniant auprès des chrétiens de Rome 


et méme des autorités, en empêchant ceux qui 
désiraient se convertir d'aller à lui, ete, — Quid 
enim? Réponse admirable de saint Paul (ver- 
set 18), « Quoi donc (té yàg)? » C.-à-d. : En 
supposant que mes adversaires réussissent à me 
nuire, qu'importe, aprés tout, pourvu que, d'une 
manière ou de l'autre, le Christ soit annoncé à 
tous? — L'expression omni modo est expliquée 
par les mots sive... sive... — Per occasionem. 
D'aprés le grec : $ous un prétexte; c.-à-d., avec 
des arriére-pensées trés blámables, en dissimu- 
lant derrière le nom du Christ des intrigues 
déloyales, — Per veritatem : sincèrement et en 
toute droiture d'âme. — In hoc (pronom très 
accentué) gaudeo, sed et.. Le cœur de lapótre 
oublie tout ce qu'il y a de bas dans les motifs 
qui animent quelques - uns des prédicateurs, pour 
ne penser qu'au fait principal, qui remplit son 


âme de bonheur, 


2» Sentiments personnels de l’apôtre au sujet 


| de ga situation, I, 19-26. 


19-20. Paul espére obtenir, gráce aux priéres 


' des Philippiens et à l'assistance de l’Esprit- 


Saint, la réalisation de son unique désir, qui est 


. de glorifier Jésus-Christ, soit par sa vie, soit 


par sa mort. — Scio enim... Motif qu'il a d'af- 
firmer que sa joie durera toujours, malgré ses 
tristesses personnelles et l'antagonisme haineux 
de ses ennemis. Le pronom hoc désigne précisé- 
ment la situation de l'apótre, alors si pénible à 
tant d'égards. — Ad salutem. Non pas sa déli- 
vrance de prison, ce qui serait un affaiblissement 
de la pensée; mais son salut éternel, avec la 
gloire et le bonheur qu'il comporte. Comp. le 
vers. 28; 11, 12; Rom. I, 16; II Thess. 11, 13. 
— Per vestram... Trait modeste et délicat : 





lapótre compte sur les priéres des fidéles pour 
obtenir d'étre sauvé. — Mais 1l compte davan- 
tage encore sur le secours du Saint- Esprit : 
per subministrationem... Le mot grec Ént- 
xopnyixs désigne une provision trés abon- 
dante de grâces. — Spiritus Jesu... : l'Esprit di- 
vin, la troisiéme personne de la sainte Trinité. 
Of. Rom. vrr, 9; Gal. 1v, 6; I Petr. 1, 11, etc. 
Il est appelé l'Esprit de Jésus-Christ, parce qu'il 
procede de lui en tant que Verbe éternel, et 
qu'il est envoyé par lui comme par le Père. Cf. 
Joan. xiv, 16 et 26; xv, 26, etc. — Secundam... 
et... (vers. 20). Ces mots dépendent du verbe 
€ proveniet » : cela tournera à mon salut, comme 
je l'espére. L'équivalent grec du substantif expe- 
ctationem est àmoxapaOoxtav, attente anxieuse. - 
Voyez Rom. vii, 19 et le commentaire. — Quia — — 
(& que », et non « parce que »). C'est l'objet 
direct de la conflance de Paul: Je compte fer- 
mement n'étre confondu, n'étre désappointé en 
rien (confundar: lhumilation qui provient de 
ce qu'un légitime espoir a été déçu). — Sed... 
L'apótre continue d'exprimer, avec une grande 
énergie de langage, le sentiment de sa confiance 
inébranlable. — In ommi fiducia : en toute as- 
rance (mxp5no{a) de la part de Paul, que rien 
n'empéchera de proclamer hardiment le Christ. 
— Sicut semper, et munc. Maintenant que l'apótre 
est prisonnier, persécuté, comme autrefois, lors- 
quil était libre. — Magnificabitur Christus. 
C'est lidée principale : glorifier (à la lettre: 
agrandir) le Christ. — In corpore meo. L'auteur 
emploie cette expression, au lieu du simple « in 
me », parce que l'alternative se posait alors 
pour lui entre la vie et la mort, comme il va 
l'ajouter. S'il mourait martyr, le Christ serait 
glorifié dans son corps, et par moments cette 
issue lui paraissait plus probable; s'il continuait . : 
de vivre, ses membres continueraient de servir 
au triomphe du Christ par la diffusion de la 
foi. ; 

21-26. Lequel est préférable pour lui : mou- 
rir bientót, ou vivre pour travailler encore au 
salut des âmes? — Mihi enim... Paul s'arréte 
un instant, pour exposer ses sentiments les plus 
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-Dieu. 
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21; OB pour moi, la vie c'est le Christ, 
et la mort m'est un gain. 

22. Mais si vivre dans la chair est 
utile pour mon œuvre, j'ignore Bó que 
je dois choisir. 

23. Je suis pressé des deux cótés : j'ai 
le désir d’être dégagé des liens du corps, 
et d’être avec le Christ : ce qui est de 
beaucoup le meilleur ; 

24. cependant il est nécessaire à cause 
de vous que je demeure dans la chair. 

25. Et, dans cette persuasion, je sais 
que je resterai et que je demeurerai avec 
vous tous, pour votre avancement et pour 
la joie de votre foi, 

26. afin que votre action de gráces 








intimes par rapport à la double alternative à 
laquelle il vient de faire allusion, « sive per..., 
Bive.. » Il pèse le pour et le contre dans les 
termes les plus touchants. —  JMihi... vivere 
Christus... (£yoX... vo Eñv Xptocóc). Sublime 
parole, qui rappelle Gal. 11, 20. Pour Paul la vie 
se. résume dans le Christ, qui est devenu l'objet, 
le centre de toutes ses aspirations et de toutes 
ses affections, le but de tous ses travaux. Voyez 
aussi 11, 7-10; Rom. vr, 11; II Cor. v, 15, etc. 
— Dans ces conditions, il peut ajouter : mori 
lucrum, puisque la mort, qu'il devra peut-être 
bientôt subir, l’unira complètement, indissolu- 
blement à son bien-aimé Sauveur. — Il passe à 
lautre hypothèse : Quod, si vivere... (vers. 22). 
C.-à-d. : Si je vis quelques années de plus ici- bas 
dans ce corps mortel (in carne), et que je trouve 
ainsi l’occasion d'exercer les fonctions de mon 
ministère, et de procurer par là même davan- 
tage la gloire de Dieu et le bien de l’Église. Les 
mots fructus operis désignent, en effet, les fruits 
de gráce et de salut qui résulteront du 
travail apostolique de Paul. — Quid eli- 
gam, ignoro. D'après le grec : Je ne dé- 
celare pas (02 Yvoptto ) ce que je dois 
choisir. Il s'en remet donc au choix de 
— Coarctor autem... (vers. 23). Il 
eontinue de nous faire lire jusqu'au 
fond de son áme,expliquant]le motif de 
son embarras. Il est, d'après toute la 
force du grec Guy Ey opa, comme sur un 
chemin étroit, entre deux murs, pressé 
des deux cótés et ne pouvant avancer. 
— E duobus. Avec l’article dans le grec: 
par les deux (choses); c.-à-d. les deux hypo- 
thèses énoncées plus haut, qu'il va re- 
prendre tour à tour, afin d'en indiquer les avan- 
tages respectifs. — Dissolvi. A l'actif dans le grec, 
et avec une métaphore: &va)Uca«t (le désir 
ardent) de lever le camp, ou de lever l'ancre; 
par conséquent, de partir, de mourir. — Jf esse 
cum... Paul est sûr de se trouver à jamais réuni 
à Jésus-Christ aussitôt après sa mort. Cf. IT Cor. 
v, 6-8. C'est précisément pour cela qu'il re- 
garde son prompt martyre comme une joie. 
Comp. le vers. 21. — Mullo (le grec intercale 
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21. Mihi enim vivere Christus est, et. 
mori lucrum. 

22. Quod si vivere in carne, hic mihi 
fructus operis est, et quid eligan i ignoro, 


23. Coarctor autem e duobus : deside- 


rium habens dissolvi, et esse cum Chri- — 


sto, multo magis melius ; Vs 
24. permanere autem in carne, neces- 

sarium propter vos. ] 
25. Et hoc confidens scio quia manebo, 


et permanebo omnibus vobis, ad profe- 


ctum vestrum et gaudium fidei , 


26. ut gratulatio vestra hd in 


Y&p, € enim », d'après une lecon assez garantie) | | 
Accumulation de comparatifs, pour for- : 


magis... 
tifier la pensée. — Permanere... in carne. (ver- 
set 24). Demeurer sur Ja terre dans les condi- 
tions de notre existence actuelle, remplie de 
miséres et d'épreuves. — Necessar ium. . Le grec 


a le comparatif : C'est plus nécessaire. — Propter. 


vos. Ainsi done, d'un côté, Pamour du Christ 


fait désirer à l'apótre de mourir bientôt: de 


l'autre, son zèle pour les âmes le retient ici-bas. 
Et sa conviction personnelle est qu'il ne mourra 


pas cette fois, mais qu'il demeurera encore 
quelque temps avec les Philippiens, et avec les : 


autres Églises fondées par lui 
Scio.. 
révélation spéciale que l'auteur tient ce langage ; 
il se borne à examiner ses sentiments intimes 
sur le point en question. — JManebo et perma- 
nebo. Sorte de jeu de mots (jevi xoi Tapa- 


WEv& ), pour insister sur l'idée. Si Paul consent - 
à rester sur la terre, c'est parce qu'il vivra au 


Monnaie de la colonie romaine de Philippes, 


1 


milieu de ses fréres, pour leur plus grand bien ; 
ad profectum... et gaudium... Dans le grec : 
pour l'avancement et la joie de votre foi, C.-à-d, : 
pour que vous progressiez dans la foi et que 
vous trouviez en elle votre bonheur. Le génitif 
fidei se rapporte done aux deux substantifs qui le 
précèdent. — Ut... (vers. 26), But ultérieur qui 
sera atteint par la prolongation de la vie et du 
ministère de saint Paul. — Au lieu de gratula- 
lio, le grec a xa«Üynua, € gloriatio », une des 


: hoc confidens — 
. (Vers. 25). Ce n'est pas en vertu d'une - 
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97. Tantum digne evangelio Ohristi | 97. Seulement, conduisez - vo u 
| maniére digne de l'évangile du Christ, . 






videro vos, sive absens audiam de vobis 
uia statis in uno spiritu unanimes, col- 
borantes fidei evangelii; - 


98, et in nullo terreamini ab adversa- 
m uæ illis est causa perditionis , vobis 
autem salutis, et hoe a Deo : 
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9. quia vobis donatum est pro Chri- 


ions favorites de l'apótre : un sujet de 
orifier. — Abundet in Christo... Cette € glo- 
» des Philippiens ne se passera pas « dans 
hére de l'ambition humaine » Cef. I Cor. 
; II Cor. xr, 18, eto.) : son élément sera 
st; elle sera toute surnaturelle. — In me. 
il en sera l’occasion immédiate, spécialement 

on retour au milieu de ses chers Philippiens 
er. meum adventum...). 

Mite i 









. — Quelques exhortations pratiques. 
; I, 27-II, 18. 
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FT Aprés avoir recommandé d'une maniére gé- 
1 - nérale à ses lecteurs l'important devoir de l'union 
.. en face dés ennemis de la foi et de la charité 
 fraternelle basée sur l'humilité, r, 27-11, 4, 
apôtre propose aux Philippiens la conduite de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, comme un parfait 
modèle de cette charité humble et désintéressée, 
1, 5-11. Il démontre ensuite la nécessité où est 
le chrétien de s'occuper toujours avec soin de 
son propre salut, malgró tous les obstacles, et 
d'éclairer sans cesse le monde par ses enseigne- 
ments et par ses exemples, II, 12-18. A la ma- 
ière dont il s'exprime, on voit qu'il n'avait 
« aucune remontrance particuliére à faire à ses 
lecteurs, aucun abus à signaler, aucun vice à 
châtier », C6 qu'il leur dit convient à tous les 





















1 Le grand devoir de l'union entre chré- 
tiens. I, 27- IT, 4. 
27-80. Paul exhorte les Philippiens à serrer 
+ - leurs rangs en face des ennemis du christia- 
'  misme; cette ferme union de tous est un gage 
‘assuré de la victoire. — Tantum. L'apótre va 
indiquer la condition indispensable pour que son 
..  ministére puisse produire d'heureux fruits à Phi- 
-  Jippes (comp. le vers. 25) : digne evamgelio... Of. 
.— Nph. 1v, 1; Col. 1, 10. Le verbe conversa mini 
traduit imparfaitement le gree moktevecbe (ici 
- — seulement et Act, xxx, 1), qui signifie à la 
_ Jettre : Soyez citoyens, remplissez vos devoirs 
de citoyens. Cette expression avait pour but de 
+, rappeler aux lecteurs qu'ils étaient membres du 
. . royaume du Christ, dont lévangile est le code 
—... imprescriptible. — Ut sive..., sive... La construc- 




















an abonde en m, 


E ub d 
| Jésus - Christ 
“par mon retour auprès de vous. 








‘afin que, soit que je vienne vous voir, 
soit que Je demeure absent, j'entende 
dire de vous que vous demeurez fermes 
dans un même esprit, combattant tous 
d'une méme áme pour la foi de l'évangile, 

98. sans vous laisser effrayer en rien 
par) les adversaires; ce qui est pour eux 
un signe de ruine, mais pour vous un 
signe de salut, et cela de la part de 
Dieu, 

29, car il vous a fait, à vous, la grâce, 


iion est un peu embarrassée, quoique la pensée - 
soit claire, Paul fait deux hypothéses succes- 
sives, celle de son arrivée à Philippes et celle 
de son éloignement; puis il achéve sa phrase en 
ne pensant plus qu'à la seconde Cüudiam...). 
Qu'il vienne ou qu'il reste absent, le résultat 
doit être le méme pour ses lecteurs : quia sia- 
tis. L'apótre emploie volontiers ce verbe, et tou- 
jours pour marquer une attitude ferme, analogue 
à celle d'un soldat à son poste. Comp. 1v, 1; 
I Cor. xvi, 13; Gal. v, 1, ete. — In uno spiritu. - 
Comp. I Cor. xii, 13; Eph. 11, 18. Animés d'un 
seul et même esprit, de méme qu'ils ne forment 
qu'un seul et même corps. Voyez Eph. 1v, 4. — 
— Unanimes, più uy, : étant aussi unis que 
s'ils n'avaient tous ensemble qu'une seule âme, 
Cf, Act. 1v, 32. — Collaborantes... Plus fortement 


dans le grec : Combattant ensemble (cuva0AoOv- —— 
| tec, image empruntée aux jeux et à la guerre) |. 


| pour la foi de l'évangile; c.-à-d., pour défendre 


la foi enseignée par l'évangile du Christ. — In  - 


nullo terreamini (vers. 28). Ainsi serrés les uns 
contre les autres, les Philippiens n'auront rien 
à craindre de leurs adversaires, les païens et 
les Juifs. — Quæ Cris). Ce pronom est mis 


au féminin comme le substantif « causa » (£y- - 
Bet£tc), en vertu de l'attraetion; mais il serap- - 


porte de fait à l'attitude vaillante et sans peur 


qui vient d'être décrite. Cette union, cette fer- - 


meté, ce calme des chrétiens de Philippes en 
face de leurs ennemis sont pour ceux-ci une 
preuve (tel est le sens du substantif £vOetetc , au 
lieu de causa), un signe manifeste de leur dé- 
faite et de leur ruine (perditionis : la perte 
éternelle, par opposition à salutis), et, pour 
les guerriers du Christ, un gage de victoire et 
du salut final. — Et Aoc... Non seulement il y 


2 là un signe, mais un signe donné par Dieu . 


lui-même. — Quia vobis... (vers. 29). L'apótre 
/justifie son assertion du vers. 28". Ses lecteurs 
ont actuellement i souffrir comme chrétiens ; 
mais cela même est un don du Seigneur, car 
rien ne prouve mieux leur union avec le Christ, 
union qui garantit leur salut. — Donatum est 
(Eyapioln). Ce verbe marque une fayeur 
tout aimable et gratuite de la part de Dieu. 
Employé ici à propos de souffrances et de per- 
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30. en na " bat où 
vous m'avez vu,etoü vous apprenez ques 
MAO SUIS ÉNCOTE NE T n Ke, : 


D 










.. 1. Si done il y a quelque consolation 
. dans le Christ, s'il y a quelque soulage- 
. ment dans la charité, s’il y (a quelque 
. wnion d'esprit, s'il y a quelque tendresse 
_et quelque compassion, 

. 2, rendez ma joie parfaite, en ayant 
. les mêmes pensées, un même amour, 
une même âme, les mêmes sentiments, 
|. 9. ne faisant par esprit de parti ni par 













or 


Sto, non solum ut in eum 
ut etiam pro illo patiamini, | 





vidistis in me, et nunc audistis de me. 


CHAPITRE II 
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30. idem certamen habentes, quale eto 
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1. Si qua ergo consolatio in Christo 
si quod solatium caritatis, si qua $ 
cietas spiritus, si qua viscera misera- 
tionis, » PL HM 














É : \ M erro 
2. implete gaudium meum, ut idem 
sapiatis, eamdem caritatem habentes, An 


unanimes, idipsum sentiente$;. ^ 
3. nihil per contentionem, neque per . 














» = MC dé à 
m E A 
P. - gécutions, il constitue un éloquent paradoxe. Ce 
r- passage est d'ailleurs remarquable en ce qui con- 
cerne la théologie de la souffrance chrétienne. 
* i Cf, II Thess. 1, 4-10, etc. — Non solum ut... 
La foi est à elle seule une grâce immense; la 
souffrance pour Jésus-Christ et avec Jésus-Christ 
_ est une faveur très précieuse aussi, que l’on doit 
_ recevoir avec joie et reconnaissance : sed ut 
etiam pro illo.. — Pour mieux caractériser les 
souffrances des Philippiens, Paul les rapproche 
de celles qu'il avait endurées lui aussi pour le 
hrist : idem certamen (&y®va : à la lettre, 
me lutte dans l'arène; voyez les notes du ver- 
. get 28°). — Quale... vidistis... Parmi les lec- 
| teurs, il en était plus d'un qui avait vu flageller 
et emprisonner l'apótre. Of. Act. xvr, 19; 
. JI Thess. zr, 2. — Et... audistis. Au présent 
| dans le grec : Vous apprenez maintenant. Par 
. cette lettre méme et par le récit d'Épaphrodite 
| (ef.1v, 18), les Philippiens allaient être instruits 


E des souffrances de saint Paul à Rome. 
* 
« *ák 


» 















- QgaP. II. — 1-4. La charité fraternelle basée 
.. gurlhumilité et sur l'abnégation. — Si... ergo... 
à J- Aprés avoir fait appel à l'union qui procure la 
. victoire, Paul en indique la condition absolue, 
l'amour réciproque des fidèles. — Si qua..., si 
|. quod... L'exhortation prend d'abord la forme 
4 . une adjuration solenelle. « La rapide succession 
. et la variété des appels, comme aussi la répéti- 
. tion des mots et ctc (sil y a quelque), sont 
—.. particulierement touchantes. » L'apótre, avant 
X méme de faire sa recommandation, qui ne vient 
|. qu'au vers. 7, l'appuie sur quatre puissants mo- 
E 4 tifs, empruntés à ce que la religion a de plus 
gacré, « à ce que l'amitié a de plus tendre, à 
AE ce que la reconnaissance a de plus juste (Cal- 
. met, h. 1.) >. — Consolatio im Christo. Le grec 
| qap&xnsis désigne plutôt une parole d'exhor- 
h. tation, d'encouragement. Le sens est donc : Au 

nom des pieux encouragements que les chrétiens 
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/ " "M y 
peuvent se donner entre eux, gráce à leur union y 

avec Jésus-Christ,.. rendez ma jole complète. — 
Solatium caritatis : un mot consolant, per 
suasif (mæpayVôtov), inspiré par la chart 

— Societas (xoti) spirilus. D'après le 
uns : l'union des esprits entre eux. Mieux, selon 
les autres : la participation à l'Esprit-Sait et 
à ses dons, — Viscera müserationis. Les sub 
stantifs sont indépendants l'un de l'autre dan 
le texte original : « Viscera et miserationes. 
Sur le premier, voyez 1, 8 et les notes : il repré-, 
sente l'organe de la compassion, tandis, que le. 
second exprime ce sentiment lui-même, — Jm. : 
plete gaudiwm... (vers. 2). C.-à-d., comblez 
mesure de ma joie, rendez mon bonheur parfa 
Appel personnel à l'affection des Philippiens 
après les motifs d'ordre général qui précédent. | 
— Ce qu'ils devront faire pour réjouir pleine- - 


respond à ppovhte, qui signifie plutôt : © ser 
tiatis ». Comp. 1, 7. Ayez le même sentiment. | 
— amdem caritatem... En pratique : aimez- à 
vous tous les uns les autres. — Unanimes — 

(obvyuyot), idipsum (xo Ev) sentientes. Comp. 
1, 275, où nous avons rencontré des expressions. Pg 
presque identiques. — Nihil per... (vers. 3). . 
Aprés avoir fortement exhorté à l'union et à la … 
concorde en termes positifs, l'apôtre développe Nr Di 
sa recommandation au point de vue négatif, en —— 
signalant les défauts exclus par la vraie charité. . 
— Contentionem, épuôtav. Comme plus haut, | 1 
1, 17 : l'esprit de faction. — Inanem gloriam. —— 
La vaine gloire fait qu'on se préoccupe outre — — 
mesure de ses propres drolts, et elle rend tou- i: 
jours égoïste, — I" humilitate. Sentiment in- | 
connu des païens, tout aussi bien que le mot 
TOARELVOPPOGUVN , qui sert à l'exprimer (on ne — " 
le rencontre nulle part dans la littérature anté- — 
rieure au christianisme ). I/humilité chrétienne 
fait qu'on s'estime à sa juste valeur, c.-à-d., 








| 578 


. inanem gloriam, sed in humilitate supe- 
riores sibi invicem arbitrantes ; 


4. non quæ sua sunt singuli conside- 
rantes, sed ea quæ aliorum. 

5. Hoc enim sentite in vobis, quod et 
in Christo Jesu : ' 

6. qui eum in forma Dei esset, non 

rapinam arbitratus est esse se æqualem 

Deo; 

1. ged semetipsum exinanivit, formam 
servi accipiens, in similitudinem homi- 





Pr. H , 4- fh; 


vaine gloire, mais vous regardant par 


humilité comme supérieurs les uns aux 
autres ; 

4. ne considérant pas chacun ses 
propres intéréts, mais ceux des autres. 

5. Ayez en vous le même sentiment 
dont était animé Jésus-Christ, 

6. lui qui, existant en forme de Dieu, 
n'a pas cru que ce fût pour lui une usur- 
pation d’être égal à Dieu ; 

7. mais il s'est anéanti lui- méme, en 
prenant la forme d'un esclave, en deve- 





comme trés petit devant Dieu et méme devant 
les hommes. De là il n'y a qu'un pas à ce que 
demande ensuite saint Paul : swperiores sibi in- 
vicem... Voyez les excellents développements de 
| Calmet, Comment. littéral., h. 1. — Arbitrantes 
 (NYoVuEvOt) marque un jugement réfléchi, sûr 
et conscient. — Non quæ sua... (vers, 4). Par 

* conséquent, l'oubli de soi ev de ses intérêts per- 
-sonnels, l'entière abnégation : autre condition à 
Punion fraternelle entre chrétiens. — Conside- 
rantes (G*omoUvctec) suppose un regard attentif 
jeté sur les intéréts du prochain. 

2o Jésus-Christ, modèle de l'abnégation et 
de l'humilité qui facilitent l'union. II, 5-11. 

« Cet exemple, Paul le retrace aux yeux des 
Philippiens de façon à les entraîner, comme par 
une impulsion irrésistible, à la même manière 
de sentir et d'agir. » Ce passage est justement 
célèbre sous le rapport théologique. Il contient, 
malgré sa brièveté, un résumé complet de l’his- 
toire de Jésus-Christ : après avoir jeté un coup 
d'œil rapide sur les splendeurs éternelles du 
Verbe, il nous le montre s'humiliant par l'in- 
carnation et devenant homme comme nous, 
S'humiliant davantage encore par sa passion et 
par sa morb, puis remontant au ciel plein de 
gloire, et siégeant à la droite de son Pére à 
tout jamais. Et c'est à propos d'une simple 
exhortation à la charité et à l’humilité que 
l'apôtre fait appel aux vérités les plus relevées 
du dogme, parce qu'en fait la morale chrétienne 
ne saurait être séparée des grands exemples du 

Sauveur. 

5-8, Les humiliations de Jésus. Le vers. 5 
sert d'introduction. — Hoc (enim doit être sup- 
primé d’après la meilleure leçon du grec) sen- 
tite (ppoyveite)... Ayez chacun la même disposi- 

tion mentale, les mêmes sentiments que Jésus- 
Christ. D’après le contexte, cette recommandation 
se rapporte spécialement à l'humilité et à l'abné- 
gation volontaires. — Qui... L'apótre décrit d'abord 
en quelques mots (vers. 6) l'état du Verbe anté- 
rieurement à l’Incarnation. Comp. Joan, 1, 1 
et sg. — Cum... esset. Le grec a un participe 
très expressif : )mapyov, subsistant, C'est la 
préexistence éternelle du Christ. — In forma 
Dei est une traduction aussi exacte que possible 
des mots £v popoñ Oeoÿ. Le substantif topo, 
désigne, non une forme quelconque, mais « la 
forme organique dans laquelle l'essence, la vie 
intime d’un être se manifeste au dehors ». Dire 








du Logos qu'il est € in forma Dei », c'est donc 


affirmer implicitement qu'il possède l'essence . 


divine, qu'il est Dieu. Comp. les expressions 


analogues « imago Dei invisibilis », Col. 1, 15; 
« splendor gloriæ et figura substantie (Dei) », 
Hebr. 1, 3 (voyez les notes), Si Lopy ne désigne 
pas l'être, il représente la manière d’être; or, 
€ Dieu seul pouvait avoir la manière d’exister 


' de Dieu. » — Non... arbitratus est... L'apótre 


nous fait en quelque sorte lire dans les pensées 
éternelles du Verbe, à propos de son incarnation, 


n 


et des humiliations qui devaient lui servir de . 


cortège. — Rapinam, &pmay OV. Ce substantif 
peut être pris, dans les deux langues, soit à 
l'actif, soit au passif : l’acte de voler, ou l'objet 
même du vol. La pensée est la même de part 
et d'autre. Le Logos ne s'est pas approprié la 
divinité d'une manière illégitime, et il n'en a 
pas usurpé les droits; elle lui appartenait comme 
une propriété personnelle incontestable, — Sed... 
(vers. 7). Anvithèse des plus frappantes. De la 


gloire éternelle du Verbe, nous passons à ses . 
abaissements infinis sur la terre. Le langage de. 


l'apótre est d'une rare vigueur, en même temps : 
que de la plus grande simplicité, — Semetipsum : 


(pronom accentué) exinanivit. A la lettre : il 
s'est vidé (ÉxévwoEv). Expression dramatique , 
pour marquer les anéantissements volontaires du 


Verbe incarné. Elle est développée par les détails 


qui suivent. Evidemment, ce n'est pas de sa 
nature divine que le Logos s'est dépouillé en se 
faisant homme, car c’eût été une chose impossible ; 


mais il se dépouilla pour un temps, au dehors, des - 
augustes prérogatives et des gloires extérieures de - 


la divinité. — Formam servi (Wopony 609)00) : 
une forme d'esclave; c,-à-d., comme il est ajouté 
ensuite, la nature humaine, qui, relativement 
à Dieu, Créateur et souverain Maître de toutes 
choses, est une nature servile. Les mots « for- 
mam servi > sont trés visiblement opposés à « in 
forma Dei » ; ils marquent la manifestation exté- 
rieure de l'état d'esclave. De même que le Christ 


s’est véritablement fait homme etesclave par l'in- . 


carnation, de même il était vraiment Dieu de toute 
éternité avant l’incarnation. — In similitudi- 
nem (iv óuowbpact) hominwm... D'où il suit 
que Jésus-Christ était plus qu'un homme, autre 
chose qu'un homme ordinaire, Sa ressemblance 
avec les autres hommes était réelle; mais elle 
n'exprimait pas toute sa nature, puisqu'elle lais- 
sait sa divinité dans l'ombre. Cf. Rom. vir, 3, etc. 










. nant semblable aux hommes, et en se 


montrant sous l'apparence d'un homme. - 


8. Il s'est humilié lui-même, se faisant 
obéissant jusqu'à la mort, et la mort de 
la eroix. w 

9. C'est pourquoi Dieu l'a exalté, et 
lui a donné un nom qui est au- dessus de 
tout nom, 

10. afin qu'au nom de Jésus tout genou 
fléchisse dans le ciel, sur la terre et dans 
les enfers, 

11. et que toute langue confesse que 
le Seigneur Jésus-Christ est dans la gloire 
de Dieu le Pére. 


Pun. II, 8-11. 


num factus, et habitu inventus ut 
homo. | á ^ 
8. Humiliavit semetipsum, factus obe- 
diens usque ad mortem, mortem autem 
crucis. 
9. Propter quod et Deus exaltavit illum, 


t VEM 






etdonavitillinomenquod est superomne — 


nomen, 


10. ut in nomine Jesu omne genu fle- — 
* 


ctatur cælestium, terrestrium, et infer- 
norum, M 

11. et omnis lingua confiteatur quia 
Dominus Jesus Christus in gloria est 
Dei Patris. 





— Factus (yevóp.evoc, étant devenu) contraste 
avec Ün&pyov, « cum esset ». Comp. le vers. 6*. 
— Habitu (oy mpazt)... ut homo. Ce trait com- 
pléte le précédent. En effet, le o 7|u.X représente 
l'aspect extérieur, tel qu'il tombe sous les sens 
(la physionomie, la taille, les vêtements, les 
gestes, etc.). Sous ce rapport, les compatriotes 
du Sauveur ne voyaient € aucune différence entre 
lui et les autres enfants des hommes >». Tel était 
le résultat de leurs observations (inventus). — 
Le Fils de Dieu fait homme a voulu s'abaisser 
davantage encore : humiliavit semetipsum (ver- 
set 8). Idée toute générale (comp. le vers. 7, où 
la méme marche est suivie), qui est ensuite 
analysée en termes sublimes : factus obediens... 
L'humiliation du Christ s'est manifestée par son 
Obéissance; son obéissance est allée asque ad 
mortem, jusqu'à l'aeceptation courageuse de la 
mort pour nous sauver; cette mort a consisté 
dans le supplice infáme de la croix, mortem... 
crucis. Cf. Gal. 117, 13; Hebr. xm, 2, etc. 

9-11. L'exaltation de Jésus envisagée comme 
le résultat de son humiliation. — Propter quod 
(60) : en conséquence de l'anéantissement qui 
vient d'être décrit. L'apótre passe à la troisième 
période de l'histoire de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. — Et Deus. La conjonction appuie sur 
la pensée : Dieu, de son côté. — Exaltavit. Le 
grec 9xcpUtbocsv (pas ailleurs dans le Nouveau 
Testament) signifie à la lettre : a élevé d'une 
manière suprême, au-dessus de tout. Cette exal- 
tation a eu lieu par l'ascension du Christ, 
lorsque Dieu le Pére l'a placé à sa droite dans 
le ciel, et lui a donné tout pouvoir sur le monde. 
Cf. Rom. vir, 34 et xiv, 19; Col. nr, 1; Hebr. 
1, 13, etc. € Ce n'est pas l'Être divin qui a été 
élevé en lui; c'est l'étre humain, à l'état duquel 
il s'était réduit, qui a été élevé en sa personne 
à la dignité de Souverain universel. » — Dona- 
vit illi (&yaptcaxo, comme plus haut, 1, 29) : 
à titre de récompense pour son abaissement , son 
obéissance et sa mort douloureuse. — Nomen... 
super omne... Avec l'article dans le grec, d'après 
les plus anciens manuscrits : le nom qui est 
au-dessus de tout nom. Pour l'expression , voyez 
Eph. r, 21. Quel est ce nom? Les commenta- 
teurs ne répondent pas de la méme maniére à 
cette question. D'aprés les uns, c'est le nom de 


Jésus; d'aprés d'autres, Jésus-Christ; ou bien, 


le Seigneur Jésus-Christ; ou encore, Fils de 


Dieu. Plusieurs pensent méme que l'apótre n'au- . A 


rait en vue dans ce passage aucun nom coneret 
proprement dit, mais l'élévation du Christ au- 
dessus de toutes les créatures, sa dignité supé- 
rieure. Il nous semble que saint Paul donne lui- 


méme la réponse dans les vers. 10 et 11. L'ap- | € 


pellation dont il s'agit, c'est « Dominus Jesus 
Christus » : 
nom humain et personnel, Jésus; le nom mes- 
sianique, Christ; le titre honorifique, Seigneur, : 
lequel équivaut souvent à celui de Jéhovah. — 
Ut, vx (vere. 10), But de la merveilleuse exalta- - 
tion du Christ : in nomine Jesw omne... Fléchir | 
le genoü au nom de Jésus (un des gestes de 
ladoration chez les anciens; AT. avch., pl. XLv, 
fig, 3 ; pl. cr, fig. 5, eto. ; voyez aussi Eph. rrr, 14), 
c’est reconnaitre la divinité du Sauveur et lui - 


rendre hommage. Comp. Is. XLV, 23, passage que à 


l'apótre avait certainement à la pensée lorsqu'il 
écrivit cette ligne. — Les mots cælestium, ter- 
restrium., et... représentent € le corps entier des. 
êtres intelligents dans toutes les parties de l'uni- - 
vers ». Les anges d'abord, dans les régions cé- 1 
lestes; puis les hommes, sur la terre. On hésite 
sur la troisième expression, infernorum. (xaca- 
0oviwv : 
dans laquelle on a vu tantôt les démons, tantót 
les morts en général, ce qui est plus vraisemblable. 
— Et omnis lingua... (vers. 11). Développement 
de la méme pensée. Toute langue, dans le ciel, 
sur la terre et dans les régions inférieures. Ce 
passage aussi est une citation implicite d’Isaïe, 


appellation glorieuse, qui combine le  . 


A 


à la lettre, ceux qui sont sous terre), Mn j 
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xLv, 23. — Confiteatur : confesse ouvertement, | 


avec joie et reconnaissance, — Quia Dominus... 
in gloria. est... La traduction de la Vulgate n'est 


^ 


pas complètement exacte. Il faudrait : (Afin que — 


toute langue confesse) que Jésus est Seigneur 
pour la gloire de Dieu le Père. L'objet direct 
de la confession, c’est que Jésus est Seigneur, 
c-à-d. qu'il jouit de la souveraineté universelle 
(cf. Apoc. 11r, 2, ete.), et son résultat final, c’est 
la gloire de son divin. Père. Le texte de la Vul- 
gate signifierait que Jésus-Christ possède une 
gloire égale à celle du Père. 

3° Exhortation à la fidélité courageuse. II, 
12-18. 


à 





2 deque. carissimi mei (sieut sem- |. 


obedistis), non ut in presentia mei 
tum, sed multo magis nune in absen- 
| men, eum metu et tremore vestram 





\ 33. "Dens est enim qui operatur in vo- 
et elle et add pro bona volun- 





nii et Bsiolionibas 

i ut sitis sine querela, et simplices 
in medio 
onis "prave et perverse, "inter quos 
cetis sicut luminaria in mundo ; E 













: | vous avez toujours été ob&issant 


Ainsi, mes bien- 


no 
EY: 





soin, non seulement en ma présence, 


mais beaucoup plus maintenant en mon — 


absence, d'opérer votre salut avec crainte 
et tremblèment. 

13. Car c’est Dieu qui opère en vous 
et le vouloir et le faire, selon son bon 
plaisir. 

14. Faites toutes choses sans mur- 
mures et sans hésitations, 

15. afin que vous soyez irrépréhen- 
sibles et des enfants de Dieu sincères 
et sans tache au milieu d’une nation dé- 
pravée et perverse, parmi laquelle vous 
brillez comme des astres dans le monde ; 































tire une Gobéhmitoh ot de l'exemple 
par le Sauveur, en partieulier de son 
é soumission. Comp. le vers. 8. — Ca- 


ERAN, de l'apótre. Comp. I Cor. x, 14 
ds 58; II Cor. vu, 1 et xir, 19; Hebr. VI, 
Ex - Sicut semper.. . Éloge délicat. Les lec- 


Sato. — Non ut in præsentia… Ils ne 
vaient pas donner à supposer qu'ils ne tra- 
aillaient énergiquement à leur salut que lorsque 
; était auprès d'eux pour les y exciter, et 
ls négligealent en son absence cette ceuvre 
capitale. — Cum metu et tremore : car les ob- 
fs 8 cles au salut sont nombreux. Pour l'expres- 
» Voyez I Cor. rr, 3; II Cor. vir, 15; Eph. 
0. — Oper amni. Le grec a un Verbo com- 
xarepyatecte), qui renforce l’idée : Opé- 
complètement (« peragite, ad dinem perdu- 
»), — Deus est emim... (vers. 18). Motif de 
recommandation pressante : c'est l'œuvre 
jeu lui-même qu'ils accomplissent ainsi, 

c'est conformément à son bon plaisir qu'ils 
ag ssent, et c’est de lui qu'ils recevront les 
MM es nécessaires pour mener à bonne fin cette 


e tremore », mais à toute l'exhortation conte- 
nue dans. 168. mots € Itaque... operamini ». 
it Qui oper atur, Dans le grec : 6 évepyóv, « qui 
^X efficit », qui produit au moyen de sa toute- 
puissance. — Velle : vo OEXeuv, la détermination, 
a résolution efficace de la volonté. Perficere : 
p c6 vspelv, « efficere », l'activité qui exécute 
. cette résolution. Les deux infinitifs expriment 
m là pensée avec plus de force que les substantifs 
E, correspondants. I’ apôtre touche ici, en passant, 
— .à«Frun des plus profonds mystères de la grâce »: 
al d'une part, le chrétien joue un rôle très réel, 
A % très personnel, dans l’œuvre de sa sanctification 


4 v. 






et de son salut; de l'autre, il ne peut rien sans 
Dieu. « Nos ergo volumus, sed Deus operatur in 
nobis et velle; nos ergo operamur, sed Deus 
operatur in nobis et operari » (saint Augustin). 
Voyez le Cone. de Trente, Sess. VI, eap. 5. — 
Pro bona.. Dans le grec : ÜTÈp cc €900xlac , 
selon le bon plaisir. Ces mots se rapportent à 
Dieu, et indiquent la raison pour laquelle il con- 
tribue si activement au salut des hommes : c’est 
son bon plaisir qu'ils soient sauvés, 

14-16. Salutaire influence que les chrétiens 
zélés peuvent exercer, par leur fidélité vaillante 
au devoir, sur le monde corrompu au milieu 
duquel ils vivent. — Omnia auiem... L'expres- 
sion est générale : tout ce que vous avez à faire 


en tant que disciples du Christ. — Sine mur- . 


murationibus : sans murmurer contre la volonté 
de Dieu, comme si elle imposait des devoirs 


trop difficiles. — Ææsitationibus. Le grec Otx- : 


AovtcU.Gv a parfois ce sens; mais il représente - 
habituellement dans les écrits de saint Paul des 
discussions extérieures ou se passant dans l'áme.. 
On peut done lui donner ici la signification de 
doutes, de critiques par rapport à la conduite 


de la Providence. — Utsitis.. (vers. 15). D'après — .— 


une autre leçon du grec : Pour que vous deve-, 
niez... La petite énumération qui suit décrit 
Éheureux résultat des efforts auxquels Paul in- 
vite ses amis de Philippes : sine querela, (peu 
Trot), irréprochables devant Dieu et devant les 
hommes; simplices (&x£patot, sans mélange), 
simples et purs; sine reprehensione (popa), 
sans tache, irrépréhensibles. Dans le grec, cette 
dernière épithète dépend seule des mots fiii 
Dei (xéxva, les enfants). L'apótre rappelle aux 
Philippiens leur filiation divine, afin de les exciter 
plus fortement à la perfection qu'elle exige, — 
In medio nationis (d’après le grec : d'une géné- 
ration) pravæ et... Allusion à Deut. xxxir, 5, 
d'aprés la version des LXX. Paul nomme ainsi 
le monde pervers et hostile au milieu duquel les 
chrétiens ne formaient qu'une infime minorité. 
Mais ils avaient précisément une noble vocation 
à remplir envers les païens et les Juifs dont ils 
étaient entourés : inter quos lucetis.. Sur cette 
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belle pensée, voyez Matth. v, 14,16; Eph.v,8:  - 













17. ais 2 US servir de libation 
pour le sacrifice. et l'offrande de votre 
E je m'en réjouis, et je vous en féli- 
cite tous. 

18. Vous aussi, réjouissez- vous, et 
félicitez- -moi. 

19. J' espère, dans le Seigneur Jésus, 
vous envoyer bientôt Timothée, afin 
que, moi aussi, je sois encouragé, en 
apprenant ce qui vous concerne. 

:20. Car je n'ai personne qui partage 


bb t Cueurri, see A x 
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et congratulor omnibus vobis. 















18. Idipsum autem et vos gaudete, [ 
congratulamini mihi. 
19. Spero autem in Donino J esu Ti 
motheum me cito mittere ad vos, ut. 
ego bono animo sim, cognitis qus 
vos sunt. 
20. Neminem enim habeo tam. ui 





I Thess, v, 5. — Sicut luminaria, quo«Tpes : 
des astres lumineux, comme ceux que Dieu créa 
pour éclairer le monde. Of. Gen. 1, 14, 16. — 
-Q'est une idée analogue qui est renfermée dans 
les mots verbwm.. .continentes (vers. 17). La parole 
de vie ne différe pas de l'évangile, qui annonce et 
procure la vraie vie en ce monde et dans l'autre, 
.Cf. Joan. vi, 68; Act. v, 20; I Joan. I, 1. Le 
" participe grec ÊTÉYOVTEC peut signifier : rete- 
D. mant (pour vous-mêmes), possédant; ou bien : 
présentant (au monde pour l'éclairer). — Ad 
4 _ gloriam meam. L'apótre signale un avantage 
1 |. personnel qu'il retirera de la fidélité des Philip- 





—  piens: au jour du Christ (in díe...; à l'aecusa- 

- tif dans le grec : eic Auépav, en vue du jour), 
| €-à-d., au jugement général, il aura le droit 
i de se glorifier saintement de leur salut, qui 
3 attestera qu'il aura été lui-même fidèle à sa 


mission : quia, mom in vacwwm... — Cucurri : la 
. métaphore accoutumée, empruntée aux courses 
du stade. Cf. Act. xx, 24; I Cor. IX, 24; II Tim. 
IV, 7, etc. — Laboravi. Le grec &xoníaGo SUP- 
pose un travail trés pénible. 

. 17-18. L'apótre sera peut- -étre bientót immolé 
pour la gloire du Christ; il désire que ses lec- 
teurs s'en réjouissent comme lui-même. — Sed... 
Non seulement Paul ne redoute pas le travail 

- (comp. le vers. 165), mais il subira volontiers la 
mort elle-même, si Dieu le veut ainsi. — Im- 

_molor ne rend pas entièrement le sens du verbe 
oníy0oyot, qui signifie : Je suis versé en liba- 

ta tion. Les mots fidei vestræ dépendent des deux 

E.  substantifs sacrificium, et obsequium. Ce der- 

T nier est représenté dans le grec par Aevrovp*t, 

: qui, dans le Nouveau Testament, désigne sou- 

vent une cérémonie du culte sacré, un acte 

sacerdotal (cf. Luc. 1, 23; Act. xnr, 2; Rom. 











xnr, 6; Hebr. x, 11, etc.). L'apótre emploie. 


KU donc ici un langage métaphorique d'une grande 
-  — beauté. Les Philippiens sont pour ainsi dire des 
- .  prétres, qui, en aeceptant la foi, ont offert à 
Dieu un sacrifice d'agréable odeur : : leur adhé- 


: sion parfaite, voilà la victime immolée par eux. 
E Mais, d’après le rituel juif (cf. Num, xv, 1- 10), 
uis les sacrifices sanglants étaient toujours accom- 
à pagnés d’une libation de vin; or, dans le cas pr é- 


T. sent, c'est le sang de Paul lui- méme qui servira 




























pour la libation. Comp. II Tim. IY, 6. 
et congratulor..- Dans le grec, avec un j 
mots : Xie xal | SUYAX PU. foe 


$ III. — Zloge de Timothée et m é 
que Paul a l'intention. d'envoyer 
Philippes. II, 19-30. 


1° Timothée, II, 19-24. 
19-24. L'apótre annonce qu'il l'enverra 
de phone, dès qu'il verra la tourr ur 


Dep et il communique plusieurs. projets S ju 
espère pouvoir réaliser. — In Domino... Q 


les notes, — Ete go Moi aussi, eomm: E 16 
votre côté, — Bono animo sim. 1l nya q 
seul mot dans le grec : eUbuyó. On ne 
trouve nulle part ailleurs. —  Cognátis qua. . 
L'apótre suppose que son messager ne lui rap- … 
portera que d'excellentes nouvelles de Philippes. LA 
— Neminem enim... (vers. 20). Raison pour. 
laquelle il envoie Timothée de profarepos à tout 
autre. — Tam unanimem, icó vy ov (pas e 
leurs dans le Nouveau Testament). Locution | 
expressive, qui marque une identité parfaite de M 
sentiments, — Qui (Occtc, « quippe qui D). i 
pro vobis... Ce détail explique le précédent : c'est 
en particulier dans leur dévouement à l'égard | 
des chrétiens de Philippes que le maître et le 
disciple se ressemblent, Timothée avait secondé | 
.lapótre dans la fondation de cette Église floris- 
sante. — Au lieu des mots sincero a fectione , 
le grec a seulement l'alverbe VASE, « ge- 
nuine », sincèrement, sans, trace d'égoisme. — - 
Omnes enim... (vers. 21). Paul explique d'une 
autre maniére pourquoi son choix s'est porté | 
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_ mem, qui sincera affectione pro vobis. 
.  gollicitus sit. 





21. Omnes enim quie sua sunt quæ- 
. . runt, non qui sunt Jesu Christi. 

?  .. 22. Experimentum autem ejus cognos- 
— cite, quia sicut patri filius, mecum ser- 
— . vivit in evangelio. i 


23. Hunc igitur spero me mittere ad 
vos, mox ut videro quz circa me sunt. 


i (24. Confido autem in Domino, quoniam 
. . et ipse veniam ad vos cito. 
uu 


. 25. Necessarium autem existimavi 
Epaphroditum fratrem, et cooperatorem, 
- et commilitonem meum, vestrum autem 
E apostolum et ministrum necessitatis 

are meg, mittere ad vos; 





comme lui mes endis ni qui ra : 
 moighe du zèle pour vous avec une affec- 


tion plus sincère. 

21. Car tous cherchent leurs propres 
intérêts, non ceux de Jésus-Christ. 

929. Vous savez qu'il a été mis à 


l'épreuve, et qu'il s'est mis avec moi au . 


service de l'évangile, comme un fils avec 
son père. 

23. J'espere donc vous l'envoyer, aus- 
sitót que je verrai quelle tournure pren- 
dront mes affaires. 

24. J'ai confiance dans le Seigneur 
que moi-même j'irai aussi bientôt chez 
vous. 

25. Cependant, j'ai estimé nécessaire 
de vous envoyer Épaphrodite, mon frére, 
mon collaborateur, et mon compagnon 
de combat, député par vous pour subve- 
nir à mes besoins. 








sur Timothée. Il ne pouvait compter que sur lui 
parmi ses collaborateurs actuels. A coup sûr, 
c'est de ceux-ci seulement que l'apótre veut 
parler, et non des chrétiens de Rome en géné- 
…_ ral. Le jugement demeure assez sévère malgré 
P cette restriction. Les meilleurs aides de Paul, 
entre autres Luc et Aristarque (comp. Col. 1v, 11 
x. et ss.), n'étaient sans doute pas alors auprès de 
—. . dui; car ce ne sont pas eux qui lui auraient été 
—  infidéles. Nous manquons de données suffisantes, 
pour voir jusqu'où va la portée de cette triste 
réflexion; mais, indépendamment de Démas et 
. d'autres disciples imparfaits (voyez Col. iv, 14 
Let le commentaire; II Tim. 1, 15), saint Paul 
dut éprouver plus d’une déception dans ses col- 
laborateurs. — Qu: sua..., non quæ... : leurs 
intérêts personnels, et non ceux de Jésus-Christ. 
— « Le contraire de ce que le devoir impose aux pas- 
teurs des ámes. — Æxperimentum autem... 
… (vers. 22). Le verbe tv cxece est à l'indicatif 
4l (vous connaissez), non à l'impératif ( Vulg., 
D cognoscite) : les Philippiens avaient fait pour ainsi 
. dire l'expérience dé ce qu'était Timothée, puis- 
qu'ils l'avaient vu à l'oeuvre chez eux avec son 
_ maître, ou plutôt avec son père (sicut patri 
^ filius : trait délicat). — In evangelio. D'après 
le grec : « in evangelium ». Comme plus haut, 
I, 5 (voyez les notes). — Hunc igitwr... Paul 
. . reprend sa phrase du vers. 19, aprés avoir fait 
i l'éloge de son futur messager. — Mox ut vi- 
— . dero... Pour l'envoyer, il attendra que son propre 
hn Sort soit plus nettement dessiné, — Conjido 
auiem... (vers. 24). Douce espérance pour les 

Philippiens, comme pour l'apótre lui-même. 

20 Épaphrodite. II, 25-30. 

. 25-30. Cet autre messager partira bientôt, en 
toute hypothèse. — Necessarium autem... Con- 
- traste avec la simple possibilité des deux autres 
visites annoncées. Comp. les vers. 23 et 24. — 
Epaphroditum. Il] n'est mentionné que dans 
cette épitre, C'est sans raison suffisante qu'on 
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ya parfois identifié avec Épaphras de Col. r, 7 
et 1v, 12. Celui-ci était un prêtre de Colosses, 
en Asie Mineure; Épaphrodite venait de Phi- 
lippes en Macédoine, comme l'apótre va le dire. 
— Fratrem, cooperatorem (ovvepyóv), commi- 
litonem (ouvorpariwTtny). Trois glorieux titres, 
qui à eux seuls sont une recommandation pres- 
sante : chrétien, collaborateur de Paul dans la 
prédication de l'évangile, son compagnon d'armes 
contre les ennemis de la foi. Cf. Rom. xv1, 3,9 ; 
Philem. 2; II Tim. ir, 3, etc. — Vesirwm...- 
apostolum et miánistrum... Le pronom retombe 
sur les deux substantifs : Votre apótre et votre 
ministre en ce qui concerne mes besoins. € Apótre » 
dans le sens primitif de l'expression : Votre 
messager. L'équivalent grec de « ministrum » 
est Aevtoupyóv , qui désigne un ministre du 
culte (voyez le vers. 17 et les notes, et aussi 
le vers. 30). Paul traite donc ici les libéralités 
des Philippiens à son égard comme une offrande 


qu'ils avaient faite à Dieu lui-même, Voyez - 


IV, 18, où cette pensée sera clairement expri- 
mée. — Quoniam, quidem... (vers. 26). Raison 
de faire partir Épaphrodite sans délai. — Desi- 
derabat : ènuno0wv AY, il était vivement dési- 
reux. Voyez I, 8 et les notes. — AMæstus erat. 
Le grec &0nuov@v, employé aussi à l'occasion de 
l'agonie de Jésus à Gethsémani (Matth. xxv, 37 et 
Marc. x1v, 33), exprime une profonde tristesse. — 
Propterea quod audieratis. Le chagrin d'Épaphro- 
dite provenait donc de celui qu'avaient ressenti les 
Philippiens à son sujet. Détail plein de délica- 
tesse. Les versets suivants en renferment plu- 


sieurs du méme genre. — Usque ad mortem. . 


(vers. 27). Dans le grec : prés de la mort; 
presque de façon à mourir. — Deus misertus 
est... Paul a dit plus haut, 1, 21, que la mort 
est un gain pour ceux qui aiment Jésus: 
Christ par-dessus tout; mais il se place ici à 
un autre point de vue : une fois qu'il a quitté 
ce monde, le prédicateur ne peut plus gagner 
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Foo: ND il désirait vivement vous voir 
tous ; et il était en peine parce que vous 

aviez appris qu'il a été malade. 

. 97. En effet, il a été malade jusqu'à 


la mort, mais Dieu a eu pitié de lui; et mortem, 


. non seulement de lui, mais aussi ' de 
1, pour que je n'eusse pas tristesse 
Mie tristesse. 

28. J'ai donc mis plus d'empressement 
à l'envoyer, afin qu'en le voyant vous 
ayez de la joie, et que moi - méme je sois 
“sans tristesse. 

29. Accueillez-le donc avec une joie 
entière dans le Seigneur, et ayez en hon- 

. neur de pareils hommes ; 

30. car, pour l’œuvre du Christ, il 
s'est approché de la mort, exposant sa 
vie pour suppléer aux services que vous 
ne pouviez vous-mémes me rendre. 








96. RAA quidem omnes vos ce 
derabat, et moestus erat propterea quod 
audieratis illum infirmatum.. 

27. Nam et infirmatus est usque ad 
sed Deus misertus est ejus; 
non solum autem ejus, verum etiam et 
mei, ne tristitiam super tristitiam habe- 
rem. 

28. Festinantius ergo misi illum, ut 
viso eo iterum gaudeatis, et ego sine 
tristitia sim. 


29. Excipite itaque illum cum omni 
gaudio in Domino, et ejusmodi cum 
honore habetote ; 


30. quoniam pr 'opter opus Christi usque "os 


ad mortem accessit, tradens animam 
suam, ut impleret id quod ex vobis dee- 
rat erga meum obsequium. 


CHAPITRE III 


1. Au reste, mes frères, réjouissez- 

. vous dans le Seigneur. Vous écrire les 

. mêmes choses ne m'est pas pénible, et 
cela est avantageux pour vous. 


1. De cetero, fratres mei, gaudete in 
Domino. Eadem vobis scribere, mihi 
quidem non pigrum, vobis autem neces- 
sarium. 





des âmes à Dieu (saint Jean Chrys.). — Etiam 
et mei... Ce trait révèle l'àme aimante de Paul 
. à l'égard de ses amis. — Tristitiam super... La 
tristesse causée par la mort de son zélé colla- 
borateur, en sus de celle que luiloccasionnait 
sa propre captivité. —  Jestinantius ergo... 
- (vers. 28) : plus promptement que je l'aurais 
fait en d'autres circonstances. — Misi est à ce 
qu'on nomme l’aoriste épistolaire, puisque Épa- 
phrodite fut probablement le porteur de cette 
lettre. Nous dirions : Je l'envoie. — Iterum 
gaudeatis : oubliant toute la peine ressentie à 
cause de la grave maladie d'Épaphrodite. = Et 
ego sine... Avec une nuance très fine dans le 
grec: Et que je sois moins triste. — ÆExcipite 
itaque... (vers. 29). Accueillez-le avec joie, 
puisque c'est pour vous réjouir que je vous l'en- 
voie. — In Domino: une joie toute surnatu- 
relle , goütée en Jésus-Christ. — Et ejusmodi : 
ToÙs voto)tOUc, de tels hommes, des hommes 
de ce mérite, — La recommandation qui pré- 
cède est motivée : Quoniam propter... (vers. 30). 
Par opus Christi, il faut entendre non seule- 
ment le long et pénible voyage entrepris par 
. Épaphrodite pour apporter à Paul l'aumóne des 
Philippiens, mais encore et surtout ses travaux 
 évangéliques à Rome aprés son arrivée : c'est 
ainsi qu’il avait contracté sa maladie. — Tra- 
dens. L'expression grecque mapa6oAeuc&p.evoc 
(1ci seulement) signifie à la lettre : ayant joué, 
ayant mis en jeu (sa vie); c.-à-d., l'ayant expo- 
sée sans songer au péril L'Itala traduit : 


8 IV. 


€ Parabolatus de anima sua, » Plus tard, on 
donna le nom de « parabolani » à des clercs qui 
étaient chargés de soigner les malades atteints 
de maux contagieux. Quelques manuscrits portent, 
avec une légère variante d'orthographe : mapa 
6ovhevoauevoc ,« male consulens » ; négligeant 
(sa vie), n'en tenant aucun compte. — Ut im- 
pleret id... Touchante et trés courtoise explica- 
tion du zèle ardent d'Épaphrodite, comme aussi 
de la libéralité des Philippiens. Celle-ci reçoit 
de nouveau un nom symbolique, emprunté au 
culte divin : obsequium, AevroUp tac (comp. le 
vers. 25b, d’après le grec). Or, à cette pleuse 
offrande il manquait quelque chose (id quod ex 
vobis deerat, To bpL®y Socéprua), pour qu’elle, 
eüt toute sa valeur : ceux de qui elle provenait 
étaient au loin, et n'avaient pu la présenter en 
personne à l'apótre; or, c'est précisément à ce 
défaut qu'Épaphrodite avait suppléé, Grâce à 
lui, il ne manquait plus rien à l'offrande. — 
Au lieu de erga meum, il faudrait € erga me » : 
ce qui manquait à votre service religieux à 
mon égard; c.-à-d., au service que vous me ren- 
diez. 


— Paul met les Philippiens en garde 
contre les docteurs. judaïsants, et les presse de 
tendre toujours à la perfection. III, 1-21. 


1° Contre les judaïsants. IIT, 1-11. 
Cuar. III. — 1. Transition. — De ceievo : to 
Xouxoy, pour ce qui reste. Formule assez élas- 











io, P n coneisionem. 














































dé 
AT ou servimus Deo, et gloriamur in 
2 Christo Jesu, et non in carne fiduciam 
('habentes; d TOS 


tique, par laquelle saint Paul aborde un nouveau 
sujet, d'ordinaire à la fin, mais parfois aussi au 
milieu d'une épitre. Of. rv, 8; I Cor. vit, 29; 
Eph. vi, 10; I Thess. rv, 1; II Thess. n1, 1; 
: — Hebr. x, 13, etc. — Gaudete... Exhortation d'un 
, |enractère général, qui ne se rapporte directement 
y ni à ce qui précède, ni à ce qui suit. Réjouissez- 
vous comme chrétiens, à cause des consolations 
u perpétuelles que procure la foi. — In Domino. 
. Comme plus haut,1t, 29. — Eadem... scribere. 
D’après ‘Ja fin du verset (« vobis... necessarium »), 
y cette réflexion ne porte pas sur l'invitation à la 
dote, ‘que EM avait $25 aed ci-dessus 


d m'a or écrit au sujet des judaïsants dans les 

d ux premières pages de sa lettre (l'insinuation 
irecte de 1, 154 et 17 ne saurait entrer ici 
n ligne de compte), il est possible qu'il fasse 
dlusion ici à une ou plusieurs lettres qui se 
sont perdues. Saint Polycarpe, ad Phil. Yt, 
semble supposer que saint Paul écrivit plusieurs 
fois aux Philippiens. Voyez l'Introd. gén., p. 369. 

D'après Estius : « Eadem vobis seribere, quæ 
1 prsesens dixi et inculcavi; vel eadem scribere 
B bis guía scripsi aliis, ut Romanis, Galatis, > 
.. Mais cette explication est moins naturelle. — 
Non pigrum. La Vulgate a donné à l'adjeetif 
| .Oxvnpóv sa signification primitive; mieux vaut 
- ici le sens dérivé : Il ne m'est pas fastidieux. — 
Vobis... mecessariwm. Plutôt, d'après le grec : 
Pour vous, cela est sûr, c.-à-d., profitable. 

-— 2-3. Les docteurs judaisants et leurs préten- 
^ tions arrogantes. — Jusqu'iei Paul avait parlé 
"aux Philippiens avec l'affection d'un père. Tout 
na. coup son indignation éclate, et elle se manifeste 
" pendant quelques instants par un langage trés 
vif. C’est qu'il pense à ces adversaires dangereux 
de lévangile, les judaïsants, qu'il avait si sou- 
vent trouvés sur sa route (cf. Act. xv, 1 et les 
nM notes ; Gal, 1r, 8-5, 11 etss., ete.), et qui menacaient 
également la chrétienté de Philippes. Il les fla- 
_gelle avec une ironie terrible, avant de donner 
une réfutation rapide de leur erreur grossière, 
— Videte : B^énese, regardez attentivement ces 
hommes néfastes. — Ils sont stigmatisés par trois 
noms méprisants, qui expriment tour à tour leur 
| caractère hardi, profane et impur (cames, ToÙc 
xüvaç avec l'article : ces chiens. Sur ce qualifi- 
_catif injurieux, voyez I Reg. xxiv, 14; II Reg. 
xvi, 9; IV Reg. vi, 3; Eccl. IX, 4; Matth. 
vir, 6, te), le résultat funeste de leur activité 
dtr operarios: ils travaillent, mais pour dé- 
truire l'oeuvre du Christ), le point essentiel de 
leur enseignement et de leurs pratiques ( conci- 


" . Nos enim sumus. circumcisio, qui | 


fiance dans la chair. 


aux, uz circo 

3. Car c'est nous qui sommes 
| eirconcis, nous qui servons Dieu en 
| esprit, et qui nous glorifions | en Jé ui 
Christ, et qui ne mettons pas notre con 










Le 


sionem). Ce dernier trait est particulièrement 
mordant, car le substantif xa coco ofi (on ne le - 
trouve pas ailleurs dans la Bible), « concisio , / 
incisio », est opposé par l'apótre à REpITOUA > Cir-e | 
concision (voyez le vers. 3), de manière à produire - G 
un jeu de mots très énergique, Ces hommes sont de. 
faux circoncis; leur circoncision n'est qu "une | m | 
vaine mutilation. Comp. Gal. v, 12, où l'on a 
trouve un sarcasme analogue à celui-ci. — Nos 4 

enim... (vers. 3). Antithése entre cette fausse : 


a * 
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« Cave canem ». (Mosaïque de Poupéi > " j^ 
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circoncision, purement extérieure et déc E 
sans but, qu'exigeaient les judaisants, et la cir- 4 
concision du cœur, la seule vraie, que les chré- | 
tiens étaient fidèles à pratiquer. Voyez le déve- | e 
loppement de cette pensée dans l'épitre aux : 
Romains, I1, 25-29; comp. aussi Gal. ri, 7, 29; AH 
Eph. x, 115-0012 11, I1, ete. — L'apótre énu- 
mère trois qualités de la vraie circoncision. La - 
première : Spirtiu servimus (AuTPEVOVTES, ado- 4 
rant)... C’est sous l'impulsion directe de PEsprit- — 
Saint que le chrétien rend un culte à Dieu; des - 
judaïsants n'en pouvaient pas dire autant. La 1 
meilleure leçon du grec est: RYEUULOTL cod, " 
« Spiritu... Dei », au lieu de «veut O60 (va- " 
riante adoptée uds la Vulg). — Seconde qua- 
lité : gloriamur in Christo... Comme les Juifs (SI A 
les judaïsants mettaient leur gloire dans ls , 
observances légales ; les chrétiens placent toute | 
la leur en Jésus-Christ, qu'ils regardent comme 
la source unique de la justification. Cf. Rom. wi 
v, 11; I Cor. 1, 30-31; Gal. vr, 14. — Troisième 
condition : non in carne fiduciam... La chair, ; 
C'est, d'une manière générale, l'homme dans son 
état de déchéance, avant qu'il soit régénéré par 
l'Esprit de Dieu (cf. Rom. var, 4-5 ; Eph. 11, 8, etc); à 
c'est ici, d’une manière spéciale, l'ensemble des . 

















À < 1 

— A4. Ce n'est pas que je ne puisse aussi 
mettre ma confiance dans la chair. Si 

‘un autre croit pouvoir se confier dans la 
chair, je le puis bien davantage, moi, 
5. circoncis le huitième jour, de la race 
d'Israël, de la tribu de Benjamin, né 
Hébreu et d'Hébreux; pour ce qui est 
de la loi, pharisien ; 

_ 6. pour ce qui est du zèle, persécuteur 
de l'Église ; pour ce qui est de la justice 
de la loi, ayant été irréprochable. 

7. Mais les choses qui avaient été pour 
moi des gains, je les ai regardées comme 
une perte à cause du Christ. 

8. Et même je regarde toutes choses 
comme une perte, à cause de l'excellence 
de la connaissance de Jésus - Christ mon 





Em , Pu. III, 4-8. 


Im 








4. quanquam ego habeam confidentiam 


| et in carne. Si quis alius videtur confi- 


dere in carne, ego magis, 


5. cireumcisus octavo die, ex genere 
Israel, de tribu Benjamin, Hebræus ex 
Hebraeis, secundum legem pharisæus ; 


6. secundum semulationem persequens 
ecclesiam Dei; secundum justitiam, 
quæ in lege est, conversatus sine querela. 

7. Sed quæ mihi fuerunt lucra, hec 
arbitratus sum propter Christum detri- 
menta. 

8. Verumtamen existimo omnia detri- 
mentum esse, propter eminentem scien- 
tiam Jesu Christi Domini mei, propter 








faits purement extérieurs auxquels les judaïsants 
attachaient une importance capitale, tels que 
l'observation des préceptes légaux, la circonci- 
sion, ete. L'apótre va d'ailleurs commenter lui- 
méme cette expression dans les vers. 4 et ss. 
4-11. Paul posséde autant que personne les 
avantages extérieurs du judaïsme, mais il y a 
entièrement renoncé par amour pour Jésus- 
Christ. Il les mentionne d'abord, dans les ver- 
. sets 5-6, aprés une petite introduction, vers. 4; 
il en démontre ensuite linutilité complète, ver- 
sets 7-11. — Quanquam, ego... Transition. Paul 
se place pour un instant au point de vue des 
faux docteurs qu'il combat, et il prouve que, si 
la chair pouvait fournir quelque motif de con- 
fiance devant Dieu, il avait, lui personnellement, 
le droit de posséder en plein cette confiance. 
— Ego magis. Cela m'est pas dit sans quelque 
fierté. Comp. le passage analogue II Cor. xi, 
21-392. — Circumcisus octavo... D'aprés le grec : 
J'avais huit jours lorsque je fus circoncis. Il 
avait requ le signe de l'alliance exactement au 
jour fixé par la loi. Cf. Gen. xvir, 12; Luc. II, 
21, etc. — Ex genere Israel. I1 appartenait à 
la noble race du patriarche Jacob, au peuple de 
Dieu. Cf. Rom. 1x, 4 et XI, 1; II Cor. xt, 22, etc. 
— De tribu. Comp. Rom. XI, 1, où Paul men- 
tionne ce méme détail. — Hcbræus e... Voyez 
II Cor. xr, 22 et les notes. Il y a gradation as- 
cendante : le mot « Hébreu » désigne ici un Juif 
parlant l'idiome sacré, par opposition aux Juifs 
dits hellénistes, répandus à travers tout l'empire 
romain, et qui parlaient la langue grecque, 
Quoique né en pays grec, Paul était strictement 
Hébreu dans ce sens. Cf. Act. XXI, 40; xxu, 2; 
xxIN, 6. — Secundum legem... Jusqu'ici Tapótre 
à cité des privilèges qui lui avaient été transmis 
par d’autres; il passe maintenant à des avan- 
tages plus personnels, auxquels sa volonté avait 
pris une part directe. En ce qui concerne la loi 
mosaïque, il s'était rangé parmi ceux qui fai- 
saient profession de Yobserver et de la défendre 
en quelque sorte à outrance (Pharisæus). Cf. 
Act. xxi, 9; XXII, 6; xxv1, 5. — Secundum 
gmulationem... (vers. 6). Plus clairement : Sous 


Comment, — VIII. 


le rapport du zèle. C'est donc par un zèle sin- 
cère, quoique aveugle, pour le judaïsme que 


Saul avait persécuté l'Église. Cf. Act. XXVI, 9-11; - 
II Tim. 1, 3, etc. — Secundwm justitiam qua... 


C.-à-d. : Quant à la justice qui résulte du strict 
aceomplissement de la loi. Paul ne s'était pas 
contenté de s'inscrire parmi les Pharisiens; sa 
conduite au point de vue légal était celle d’un 
homme qui fait tout ce qui dépend de lui pour 
obtenir la sainteté promise aux obéissants les 
plus fidèles (sine querela : irréprochable). — Sed 
qua... (vers. 7). L'apótre va indiquer comment 
et pour quels motifs il a foulé aux pieds tous 
ces avantages extérieurs, dont il avalt été jadis si 
glorieux. — Lucra. Le pluriel est trés expres- 
sif : ces privilèges multiples attachés à la nais- 
sance, à la fidélité à la loi, au zèle, etc. — Hæc 


(pronom accentué)... detrimenta. Au singulier 


dans le gre»: une perte. Les nombreux avan- 
tages de Paul s'écroulérent tous ensemble à ses 
yeux, ne formant plus qu'une seule et méme 
ruine, lorsqu'il comprit leur inanité au moment 
de sa conversion. Le verbe arbitratus sum 
(fynuar) marque un jugement délibéré. Cf. 
11, 6. — Propter (dit) Ohristwm. C.-à-d., parce 
que Paul vit que Jésus était le vrai Messie, 
seul capable de procurer la justification et la 
rédemption. — Verumtamen... (vers. 8). L'auteur 
développe la pensée du vere. 7, et montre com- 


bien son idéal chrétien dépassait son idéal juif . 


d'avant sa conversion, — ÆExistimo (yop, 
le méme verbe qu'à la ligne précédente). Il 
parle maintenant au temps présent: son juge- 
ment d'autrefois persévére; sa rupture avec le 
judaïsme et avec tous les biens que procure la 
chair (omnia) se renouvelle à tout instant. — 
Propter eminentem scientiam... Plus exacte- 
ment : À cause de la valeur supérieure de la 
connaissance de Jésus-Christ. Ce trait explique 
les mots « propter Christum ? du vers. 75. De- 
puis qu'il connait Jésus et qu'il a compris 
l'étendue des avantages qu'il possède en lui, 
Paul est incapable de ressentir la moindre estime 


pour les choses d'ici-bas. — Domini mei. Ap- 
propriation touchante, Cf. 1, 3, etc. — Detri- 
17 
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mentum feci 





quem omnia detri 





.. ror ut stercora, ut Christum lucrifa- 





- . etionem qus est ex mortuis. 


e mentum feci, écnutwlnv. J'ai 


ciam, - ; 

9. et inveniar in illo, non habens 
meam justitiam quæ ex lege est, sed 
illam que ex fide est Christi Jesu, quæ 
ex Deo est justitia in fide ; 


10. ad cognoscendum illum, et virtu- 
tem resurrectionis ejus, et societatem 
passionum illius, configuratus morti 
erus Mmi 
11. si quo modo occurram ad resurre- 


tout perdu, 


- - , mais pour tout gagner, puisque j'ai gagné Jésus- 


Christ en échange de ce que j'abandonnais (uf... 


.. lucrifaciam). Remarquez la répétition empha- 


tique des expressions : gain, gagner, perte, 
perdre, le Christ, toutes choses. Au moment de 
.la grande crise de sa vie, sur le chemin de 
" Damas, Saul avait perdu tous les biens qu'il 
. tenait de la loi, mais quelle compensation n'a- 
. vait-il pas reque! — Arbitror (encore yoù ua) 
ut stercora. Expression d'une force incompa- 


©  rable. Le grec ox 06&À« a probablement la signi- 


fication que lui donne la Vulgate; d'autres le 
traduisent par balayures, rebut. — Et inveniar... 
(vers. 9). Paul va décrire à un point de vue 
spécial ce que c'est que « gagner le Christ ». 
/— In ‘lo. Sous-entendez : étant. (Afin que) 
je sois trouvé étant en lui; c.-à-d. intimement 
uni à lui, à quelque moment qu'on m'examine. 
Cette pensée de l'incorporation des fidèles avec 
le Christ est trés fréquente dans les écrits de 
. l'apôtre des Gentils; il y reviendra au vers. 11. 
ues TI ven: expose ici le merveilleux effet et la 
condition « sine qua non », par rapport à la 
justification chrétienne : d'abord en termes né- 
gatifs, nom habens... justitiam quæ ex lege... 3 
puis d'une manière positive, sed illam quæ ex 
fide... Paul a expliqué lui-móme assez longue- 

. ment ces deux notions dans les épîtres aux 
. Romains (1, 17; 1, 21-20; 1v, 4 et 88.; X, 
3, ete.) et aux Galates (11, 14 et ss.; It, 1-14; 
WE 4-5, etc.), sans parler d'allusions fréquentes 

- qu'il y fait ailleurs en passant. — Le pronom 
mean est accentué : une sainteté qui viendrait 
‘de l'homme lui-même, par opposition à celle 
que Dieu produit dans l'homme. Cette justice 

- purement humaine est caractérisée comme pro- 

. venant ex lege, des observan:es légales, tandis 
que cellé dont Dieu est l'auteur, la vraie jus- 
tice, a lieu par l'intermédiaire de la foi (ex 
fide...; dans le grec : à vcio t&cc, « per fidem »), Le 
nom Christi (Jesu manque dans le texte original) 
est au génitif de l'objet : la foi au Christ. Comp. 
Marc. xr, 22; Rom. nr, 22; Gal. 11, 16, ete, — 
Les mots quz ex Deo... in fide insistent sur la 
pensée : Dieu est la source, l’auteur de la vraie 
justification ; la foi en est la condition et la 

' base (exl Tfj nocet, sur la foi). — Ad cogno- 
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Seigneur, pour 1 
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equel j'ai 





oncé à 


| toutes choses, les regardant comme des 
| ordures, afin de gagner le Christ, 


v 


9. et d’être trouvé. en lui, ayant, non . 
pas ma justice, celle qui vient de la loi, 
mais celle qui naît de la foi au Christ k 
Jésus, la justice qui vient de Dieu - 
moyennant la foi, 5 | 

10. afin de le connaître, lui et la vertu —— 
de sa résurrection, et la participation à 
ses souffrances, en devenant conforme 
à sa mort, "e 

11. pour parvenir, si je le puis, à la  . 
résurrection d'entre les morts. : 


] 


scendum... (vers. 10). Cette proposition inci- 
dente décrit un précieux résultat qui est atteint 
grâce à la justification par la foi : dans le Christ, : 
Paul a trouvé non seulement la vraie justice, 
mais aussi une sainteté nouvelle, par suite de - 
l'union merveilleuse qu'il à contractée avec lui. 
Trois points distincts sont signalés : la connais- 
sance personnelle de Jésus-Christ, la puissance à 
de sa résurrection et la participation à ses souf- 
frances. Pour le premier, voyez le vers. 8. Ici 
encore, il s'agit d'une connaissance non pas sim- 
plement théorique, mais avant tout expérimen- - 
tale et pratique : connaitre de plus en plus 
Jésus-Christ, de facon à se Papproprier pour 
ainsi dire. — Virtutem (Tny duvauuv) resurre- 
clionis... La vertu, la puissance efficace de la 
résurrection du Christ est envisagée ici par rap- 
port à son influence sur les croyants : ce mys- 
tére est pour nous un gage soit de notre justi- 
fcation (cf. Rom. 1v, 24-25, etc.), soit de notre 
propre résurrection (cf. I Cor, xv, 20; I Thess, 
1v, 14), soit de notre union indissoluble avec le 
second Adam, notre rédempteur (cf. Rom. vi, - 
*etss.; Eph. 17, 5-6; Col. rr, 1-4, eto). — Et ‘| 
societatem. passionwm... De la résurrection de. 048 
Jésus-Christ, Paul passe à sa croix, à ses souf- —— 
frances, pour dire, à la suite du Maître lui- 
méme (ef. Matth. xv, 24, etc.), que nous devons - 

y participer activement. Cette obligation est trés A3 
souvent inculquée dans les écrits apostoliques. T 
Cf. Rom. vm, 17; II Cor. r, 557001, 13,7049 « 
II Tim. ir, 11; I Petr. 1v, 13; Apoc. Tir, 10, eto, 7» | 
— Bien plus, c'est à la mort méme du Christ  — 
que le chrétien doit prendre part, configuratus 
morti... Expression remarquable, qui rappelle le 
passage II Cor. iv, 10, et qui désigne une con- - 
formité compléte de sentiments avec le Sauveur 
mourant. — Si quo modo... (vers, 11). « Cette 
maniére de parler ne marque pas la défiance 
(ef. 1, 22-93; Rom. vmi, 81-39; II Cor. v, 1 

ot 88.; II Tim. 1, 12) ; mais elle insinue la gran- 
‘eur et la difficulté de l'entreprise, l'incertitude 

du succès et l’ardent désir de lapótre » (Cal- 
met, À. 1), et aussi sa profonde humilité. — 
Resurrectionem... Dans le grec : ÉEAVAGTAGLY, . 
substantif composé qu'on ne trouvo qu'en cet | 
endroit du Nouveau Testament, L'apótre a en 
vue la résurrection des bons à la fin du monde, 
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"12. Ce n'est pas que j'aie déjà reçu le 
prix, ou que je sois déjà parfait; mais 
je le poursuis pour tâcher de le saisir, 
puisque j'ai été saisi moi-même par le 
. Christ Jésus. 
. 18. Mes frères, je ne pense pas l'avoir 
atteint. Mais je fais une chose, oubliant 
| ce qui est en arrière, et me portant vers 
ce qui est en avant, 
__ 14. je cours vers le but, vers le prix 
auquel Dieu nous a appelés d'en haut 
. dans le Christ Jésus. 


PISA TIE; 9o i4 wIN UY 


ue 













1 4 " , ^ 
. 12. Non quod jam acceperim, aut jam — 
perfectus sim; sequor autem, si quo . 
modo comprehendam in quo et compre- 
hensus sum a Christo Jesu. LU CEN 


13. Fratres, ego me non arbitror com- 
prehendisse. Unum autem, quæ quidem 
retro sunt obliviscens, ad ea vero quae 
sunt priora extendens meipsum, : 

14. ad destinatum persequor, ad bra- 
PES superne vocationis Dei in Christo 

esu. | 








] 
E , 
. Jeur glorification éternelle auprès du Christ. Cf. 
Rom. vir, 17. 
2e Exhortation à pratiquer la perfection la 
. plus relevée. III, 12-17. 
» 12-14. Paul reconnait humblement qu'il est 
loin d'avoir lui-méme atteint ce but; du moins 
41 fait des efforts constants pour devenir parfait. 
— Non quod jam... Sous-entendez : € Dico ». 
Je ne veux pas dire que je suis déjà parvenu 
‘au but que je viens d'indiquer. L'objet du verbe 
- acceperim. n'est pas marqué directement; il est 
facile de le suppléer d'aprés le contexte. Ce n'est 
. pas le € bravium > du vers. 14, mais la perfec- 
- tion chrétienne, comme il ressort des vers, 8-11, 
et surtout du trait aut jam perfectus... — Se- 
- quor autem. Plus fortement dans le grec : Mais 
Y je poursuis, L'expression marque un élan per- 
| pétuel dans la direction de l'idéal entrevu. — 
. Si... comprehendam (zatakd6w forme un jeu 
J de mots avec ZAa6ov, « acceperim »), Au lieu 
. de quo modo, le grec a simplement la conjonc- 
tion xXí, « et »: (Je poursuis) pour tâcher 
de saisir aussi. La pensée va en gradation. — 
In quo et comprehensus...ll y a une petite el- 
lipse: La chose en vue de laquelle j'ai été moi- 
méme saisi par Jésus-Christ. Paul fait allusion 
à sa conversion : le Christ l'avait saisi alors, 
- pour transformer le persécuteur en apótre; à 
- gon tour il voudrait saisir complètement, par la 
pratique d'une perfection éminente, la gráce 
- qu'il voit devant lui, l'appelant, l'attirant à une 
sainteté toujours plus grande. — Fratres. Apos- 
trophe affectueuse (vers. 14), qui introduit la 
répétition légérement développée (vers. 13-14) 
des deux pensées émises au vers. 12. — Ego me 
(Evi &paurbv, pronoms emphatiques) non ar- 
bitror (hoy{ouar).… En réfléchissant bien sur 
le point en question, l'apótre constate qu'il n'est 
pas encore au but désiré, Cependant, il croit 
pouvoir déclarer fermement qu'il s'efforce sans 
cesse d'y arriver : Umum. autem. Autre eltipse. 
Sous-entendu : « Facio »; je fais une chose, 
Cette chose est immédiatement décrite, en un 
- langage figuré, par lequel saint Paul se compare 
^ à un athlète qui court dans l'aréne, et, qui fait 
des efforts suprémes pour mériter le prix. — 
Qua... retro sunt, C.-à-d., tout son passé en tant 
que chrétien, tout ce quil a pu acquérir de 
vertus, de mérites. Cela ne compte pas à ses 
yeux (obliviscens), aussi longtemps qu’il se 
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voit encore loin du but. — Ad ea quc... priora., : — 
Mieux : Vers ce qui est en avant. Ce qui signifie : T 
Vers lidéal de la sainteté chrétienne, toujours 

présent à la pensée de Paul, de même que la. 
« meta » du stade l'était à celle du coureur. — | 
Exiendens meipsum. Simplement dans le grec: 143 
énextetvôuevos, étant tendu vers (le but), Lo-  : 
cution dramatique, qui rappelle le corps penché vs 



















































































Couronnes et vase pour les vainqueurs des jeux. 
(D'après un siège d'agonothéte trouvé à Athènes.) 


de l'athléte, ses muscles tour à tour tendus et 
détendus, sa course violente. — Ad destinatum 
persequor (vers. 14). Cette fois, la Vulgate à 
traduit littéralement le verbe OtXx0, je pour- 
suis (voyez les notes du vers. 12). Elle est moins 
exacte pour l'expression xoà TOY GXOTÓY, qui 
signifie : Dans la direction du but. — Ad bra- 
vium, Vers le prix. Sur ce mot technique, voyez - 
I Cor. 1x, 24 et le commentaire. — Supernæ 
vocationis... Locution extraordinaire, qui revient 
à ceci: (Le prix) auquel Dieu m'a appelé en 
haut; c.-à-d., la récompense qu'il m'offre éter- 
nellement.dans le ciel, — Dei in Christo... Cet 
appel vient de Dieu le Pére; c'est par Jésus- 

, Christ qu’il est transmis, et en union avec lui 
qu'il est réalisé. 








388 | Pu. HI, 15-18. | 


15. Quicumque ergo perfecti sumus, 
hoc sentiamus ; et si quid aliter sapitis, 
et hoc vobis Deus revelabit. 


16. Verumtamen ad quod pervenimus, 


ut idem sapiamus, et in eadem perma-. 


neamus regula. 


17. Imitatores mei estote, fratres, et 
observate eos qui ita ambulant, sicut 
habetis formam nostram. 

18. Multi enim ambulant, quos sspe 
dicebam vobis, nunc autem et flens dico, 
inimicos crucis Christi : 






15. Nous tous done qui sommes par- 
faits, ayons ce sentiment; et si en 
quelque point vous pensez auirement, 
Dieu vous éclairera aussi là - dessus. 

16. Seulement, au point oü nous 
sommes parvenus, ayons les mêmes 
sentiments et demeurons dans la même 
règle. NI 
17. Mes fréres, soyez mes imitateurs, 
et regardez ceux qui marchent selon le 
modéle que vous avez en nous. 
^18. Car il y en a beaucoup, dont je 
vous al souvent parlé, et dont je vous 
parle encore maintenant avec larmes, 
qui marchent en ennemis de la croix du - 
Christ. 





15-17. Paul presse ses lecteurs d'imiter ses 
efforts persévérants. — Quicumque ergo... Après 
avoir esquissé son idéal de la vie chrétienne, et 
montré avec quelle énergie infatigable il travail- 
lait à l'atteindre, l'auteur revient à l'exhortation 
pour quelques instants. — Perfecti, vé)etot, Cet 
adjectif dit évidemment moins que le verbe 
retelelwuat du vers. 12% (€ perfectus sim »). 
Là, saint Paul parlait d’une perfection absolue, 
complète ; ici, il n'a en vue qu'une perfection 
relative. — Hoc sentiamus (9povau.ev). Le pro- 
nom résume les vers. 18 et 14: Ayons tous ce 
sentiment d'humble estime de nous-mêmes, par 
suite duquel nous nous élancerons toujours vers 
une perfection plus grande. — Zt si... aliter... 
Réserve délicate. Tout en ayant les mêmes vues, 
les mêmes pensées que lui au sujet de l'idéal 
chrétien, les pieux fidéles auxquels l'apótre s'a- 
dressait pouvaient apprécier autrement que lui 
certains points de détail; mais il ne s'en inquiéte 
pas outre mesure, car il sait que Dieu leur four- 
nira les lumiéres nécessaires pour les diriger: 
et hoc (cela aussi, de méme qu'il vous a révélé 
d'autres choses)... revelabit. Le grec àmoxoA)- 
zt à le sens de dévoiler ce qui est caché, Cette 
révélation devait avoir lieu soit directement, par 
PEsprit-Saint (cf. I Cor. 1r, 10 et ss, soit par 
lintermédialre des prédicateurs de la foi, soit 
par l'expérience, etc, — Verwmtamen... (vers. 16). 
D'aprés la legon la plus autorisée, ce verset a 
dans le grec une forme légèrement variée. A la 
lettre : Seulement, ce à quoi nous sommes arri- 
vés, avançons d’après cela même. C.-à-d. : Quoi- 
qu'il y ait des points sur lesquels vous avez besoin 
d'étre encore éclairés, ce que je vous demande, 
c'est de régler votre vie spirituelle d’après les 
connaissances que vous possédez actuellement. 
Les mots idem sapiamus et vegula ont été 
ajoutés par les copistes. De plus, au lieu de 
permaneamus, le grec emploie le verbe ccot- 
XEiv, marcher, aller en avant. Mais la pensée 
estla même de part et d'autre, puisque la leçon 
suivie par la Vulgate revient à ceci: Suivons 
fidèlement la règle que nous avons reçue pour 
notre conduite chrétienne; ne changeons pas de 
sentiments, et ne nous laissons pas entrainer en 





arrière. — Sous ce rapport, saint Paul propose 
aux Philippiens comme modèle son propre exemple 
et celui de ses disciples les plus fidèles : Imüa- 
tores mei... (vers. 17). Avec une nuance dans le 
grec : Soyez tous ensemble mes imitateurs (ouv- 
uuntat). Pour des invitations analogues, voyez 
IV, 9; I Cor, 1v, 16 et x, 33-xI, 1, etc. Malgré 
toutesa modestie, dont les vers. 11 et ss. viennent 
de donner une nouvelle preuve, l'apótre des Gen- 
tils avait conscience d'étre fidéle à la gráce qui 
le poussait en avant. — Observaie : CHOTEÎTE, 
regardez attentivement. Cf. 11, 4. — Sicut ha- 
betis formam... Dans le grec: Comme vous 
nous avez pour type (TÜmov). Le pronom 
est cette fois au pluriel (Auäç), sans doute 
parce que saint Paul voulait aussi proposer à 
ses lecteurs l'exemple de ses collaborateurs, 


. Timothée, Épaphrodite, etc. 


3° Comparaison entre. les chrétiens charnels 
et ceux qui tendaient à une vie parfaite. III, 
18-21. 

18-19. Les ennemis de la croix du Christ. — 
Multi enim... L'apütre explique pourquoi il a 
fait la recommandation qui précède : Imitez les 
exemples de vos maîtres dans la foi et de tous 
ceux qui leur ressemblent. Il y avait à Philippes 
des hommes dépravés, dangereux, dont la con- 
duite était entiérement opposée aux principes 
évangéliques. Divers auteurs ont pensé que ces 
hommes ne différent pas des docteurs judaisants 
mentionnés au vers. 2; d'autres ont vu en eux 
la population païenne de la ville. D'après lopi- 
nion la plus vraisemblable et la plus communé- 
ment admise aujourd'hui, c'étaient des chrétiens 
de nom, qui, sous prétexte de mettre à profit 
la liberté chrétienne, menaient une vie trés dis- 
solue. Voyez I Cor. vr, 12 et le commentaire. — 
Quos sæpe dicebam... Paul les avait signalés à 
l'attention des Philippiens lorsqu'il était parmi 
eux, — F'lens. On conçoit qu'une profonde émotion 
ait été excitée dans le cœur de l'apótre par la vue 
de tels désordres, qui compromettaient le salut 
d'un grand nombre d’âmes. Sur ses larmes, voyez 
aussi Act. xx, 19, 31; II Cor. 11, 4. — Inimi- 
cos. Dans le grec, avec un article qui équivaut 
à un pronom démonstratif : ces ennemis de la 
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19. Leur fin sera la perdition ; ils ont 
pour dieu leur ventre, ils mettent leur 
gloire dans ce qui est leur honte, et leurs 


. . pensées sont pour la terre. 


20. Quant à nous, notre vie est dans 
le ciel, d’où nous attendons comme sau— 
veur notre Seigneur Jésus-Christ, 

21. qui transformera notre corps d'hu- 
miliation, en le rendant semblable à son 
corps glorieux, par le pouvoir qu'il a de 
s’assujettir toutes choses. 


— Pm. HI, 19 — IV, 1. 
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19. quorum finis interitus, quorum 
deus venter est, et gloria in confusione 
ipsorum, qui terrena sapiunt. 


20. Nostra autem conversatio in cælis 
est, unde etiam salvatorem expectamus 
Dominum nostrum Jesum Christum, 

21. qui reformabit corpus humilitatis 
nostræ, configuratum corpori claritatis 
sus, secundum operationem qua etiam 
possit subjicere sibi omnia. 


CHAPITRE IV 


- 


1. C’est pourquoi, mes frères trés 
aimés et très désirés, qui êtes ma joie 


1. Itaque, fratres mei carissimi et 
desideratissimi, gaudium meum et co- 


MEME uA Eee uM IUS Ree eii ror o e RE 


eroix du Christ. Non qu'ils préchassent une doc- 
trine opposée à celle de la croix; ce trait signifie 
simplement que leur vie sensuelle les manifestait 
comme haissant la croix de Jésus, embléme de 
la mortification chrétienne. — Leur destinée sera 
terrible; ils courent au-devant de la condam- 
nation : finis interitus (&moAet&, la ruine mo- 
rale, éternelle). — Leur caractére est encore 
stigmatisé par trois détails trés expressifs. D'abord 
quorum deus venter... Manière énergique de flétrir 
leurs débauches. Comp. Rom. xvi, 18; II Cor. 
11, 13. — En second lieu : gloria (sous - ent. : 
« est ») im confusione... Ce en quoi ils osent 
mettre leur gloire est en réalité leur ignominie ; 
leur prétendue liberté était l'eselavage le plus 
honteux. — En troisième lieu : ferrena sapiunt 
(ppovodvres). C'était précisément la base de 
leur corruption : toutes leurs tendances morales 
étaient terrestres, basses, charnelles. 

20-21. Les vrais chrétiens et leurs glorieuses 
éspérances, — Nostra aatem (« enim » d’après 
le grec)... Le pronom est très accentué : Nous, 
au contraire, nous avons des tendances célestes. 
— Conversatio (ro nolteuua). Ce substantif 
exprime la même pensée que le verbe € conver- 
gamini » (molitevsoc), employé plus haut, 
ir, 27 (voyez les notes). Le sens est donc : Pour 
nous, notre État (ou notre droit de cité) est 
dans les cieux. C.-à-d. : Nous sommes les citoyens 
du ciel. En pratique, comme traduit la Vulgate : 
Nous vivons par anticipation dans le ciel, d'oü 
nous recevons notre impulsion, notre régle de 
conduite, — Æst. Plus fortement dans le grec: 
Ümápsi, existe, se trouve. — Unde... expecta 
quus. Lie verbe &xex0ey01.c0x , doublement com- 
posé, dénote une attente trés vive. Se sachant 
fait pour le ciel, le chrétien vit ici-bas comme 
sur une terre d'exil, attendant l'heureux jour 
où il sera mis en pleine jouissance de tous ses 
droits de citoyen du ciel. — Salvatorem (nous 
attendons comme sauveur) Dominwm Jeswm. .. 
La mention de tous les titres de ce bien-aimé 
Sauveur correspond au caractère majestueux de 





ce passage. Sans doute, c'est comme juge souverain 
que Jésus-Christ doit venir à la fin des temps; 
mais les chrétiens fidèles ne redoutent pas son 
jugement, car il leur apportera la récompense 
complète. Cf. Joan. rir, 18 et v, 24. — Qui refor- 
majbit... (vers. 21). Le Sauveur est envisagé à un 
point de vue spéelal, comme un transformateur 
tout-puissant, qui rendra les corps mómes des 
croyants glorieux comme le sien, Cette trans-. 
formation est désignée dans le texte original par 
le verbe uetacynmaticet, dans la composition 
duquel entre le substantif cYALX, que nous 
avons rencontré plus haut (ir, 8; voyez les 
notes). Ce sera une sorte de transfiguration, 
«un changement d'accidents, et non d'essence. » 
Le meilleur commentaire est donné par saint 
Paul lui-méme, I Cor. xv, 35 et ss. — Corpus 
humilitatis… C.-à-d., notre corps actuellement 
soumis à toutes sortes de conditions humiliantes 
pour nous, à la maladie, à la mort, à la cor- 
ruption. — Configuratum (cóp.p.opgov, devenu 
conforme avec) corpori claritatis... Le rappro- 
chement ne pouvait pas être plus honorable. Le 
« corps de la gloire » de Jésus-Christ, c'est son 
corps ressuscité et transporté au ciel, le corps 
dans lequel sa gloire éternelle se manifeste. — 
Le changement opéré dans notre chair aura lieu 
secundum, operationem qua...; c.-à-d., con- 
formément au pouvoir qu'il a de s'assujettir 
toutes choses. En d'autres termes : eu vertu de 
sa toute-puissance absolue. Cf. I Cor. xv, 25 
et ss. 


$ V. — Quelques autres recommandations , 
d'ordre particulier ow général; remerciements 
délicats. IV, 1-20. 


1» Paul exhorte ses lecteurs à vivre dans 
l'unité, dans la joie et dans une paix parfaite. 
IV, 1-7. : 

CHAP. IV. — 1. Transition. — Itaque : (0016, 
de sorte que, comme conséquence du glorieux 
espoir que je viens de vous rappeler, — Le coeur 








: rona mea, sic state in Domino, cari 
DSi v 
9. vod rogo, et Syntychen I 


cor, idipsum sapere in Domino. 


3. Etiam rogo et te, germane compar, 





in evangelio, cum Clemente, et ceteris 
: adjutoribus meis, nui nomina sunt 
in libro vitæ. 
4. Gaudete in Domino semper ; iterum 
dico, gaudete. 


5. Modestia vestra nota sit omnibus 
I ondinibus : Dominus prope est. 





de l'apótre s'épanche dans toute une série d'ap- 
pellations affectueuses : fratres... carissimi et..., 
— gaudium.…., et... L''épithéte desideratissimi ( &nt- 
T6010) marque la peine causée par une longue 
séparation. Par leurs qualités vraiment chré- 
— . tiennes, les Philippiens étaient, comme les Thes- 
. . saloniciens (cf. I Thess. Ir, 19), une grande joie 
pour Paul, en même temps que sa gloire (co- 
^. rOna mea) devant Dieu et devant les hommes. 
| — Sic state. L'adverbe est accentué : Tenez- 
vous fermes comme je vous y ai exhortés. — 
In Domino. Noble sphère dans laquelle leur fer- 
meté doit se manifester. — La répétition du 
mot carissimi révèle toute la force de la ten- 
dresse de Paul. 

2-3. Deux chrétiennes de Philippes sont invi- 
 . tées à faire cesser un fácheux dissentiment qui 
. avait éclaté entre elles. — Ævodiam... et Syn- 

»tychen. Il est probable qu'elles occupaient un 
certain rang dans l'Église de Philippes; peut- 
être même étaient-elles diaconesses, d’après le 
vers. 3. On ne les connaît que par ce passage. 
— Rogo, deprecor. Le grec répéte deux fois de 
suite le méme verbe : :a00a0, j'exhorte. — 
" Jdipswm sapere (To a0x0 ppoveiv). Comme 
plus haut, 11, 2. — In Domino. Voyez le ver- 
set 1^ et le ootatidettalra. — Etiam vogo (vers. 3). 
Dans le grec : Oui (vai, d’après la meilleure 
leçon, au lieu de xa(), je te demande aussi... 
Paul s'adresse à un tiers, en qui il a confiance, 
et il lui donne pour SALON, d'aider Évodie et 








E Syntyché à se réconcilier. Il le nomme germane 
n |. compar (yvjote oûvévye); titre qui a souvent 
ARE déconcerté les commentateurs. Il signifie à la 
li _ lettre dans le grec : Sincère compagnon de joug. 
que” On l'a appliqué tour à tour, tantôt, dans le 
14) à sens de « conjux », au mari de l'une des deux 


femmes nommées ci-dessus, tantôt, dans le 
sens de collaborateur, au chef actuel de l'Église 
de Philippes, tantôt, et ce n'est pas là une des 
curiosités les moins étranges de l'histoire de 
l'exégése, à la femme de saint Paul, que l'on 
supposait avoir été marié, malgré I Cor. vir, 
| * 7-8 (Clément d'Alexandrie, Erasme, etc.). Le 

plus simple serait peut-être de traiter Zuvéu- 
\ Yoc comme un nom propre; Paul jouerait alors 
sur ce mot : Toi qui t’appelles Collaborateur, et 
qui mérites vraiment ce nom. — Adjwva illas. 








adjuva illas quæ mecum laboraverunt - 








défis ls pente mes ist aimés. CEMENA 
2. Je prie Évodie, et je conjure Syn- 
tiché, d’avoir les mêmes sentiments dans " 
le Seigneur. " 
3. Bt toi aussi, mon fidèle collègue, - 
je te prie de les assister, elles qui ont 
travaillé avec moi pour l'évangile, dvec "0 
Clément et mes autres collaborateurs, —— 
dont les noms sont dans le livre de vie. — 
4. Réjouissez-vous dans le Seigneur, 
en tout temps; je le répète, réjouissez- 
vous. o 
5. Que votre modestie soit connue de  . 
tous les hommes ; le Seigneur est proche. : 


Assiste ces femmes dans l’œuvre de leur récon- 
ciliation. — Motif de cette invitation pressante : 
quz (œitivec, « quippe quæ 2) mecum... Elles 
avaient lutté de concert avec Paul (cuvm0Xn- 
cv, au lieu de laboraverunt) pour la propa- 
gation de l'évangile (in evangelio : tel avait été. 
le théâtre de leurs travaux, de leurs luttes 
vaillantes). L'expression marque ‘une activité 
qui était accompagnée de souffrances et de pé- 
rils. — Cum Clemente. Ces mots dépendent aussi 
du verbe € laboraverunt ». L'apótre profite de | 
l’occasion pour adresser aussi un mot d'éloge 
à plusieurs de ceux qui avaient partagé ses ira- 
vaux, probablement à Philippes méme, Origéne 
(in Joan. v1, 36), Eusèbe de Césarée (Hist, eccl., - 
in, 4, 15), saint Épiphane (Hæres., xxvir, 6), 
saint Jérôme (de Vir. illustr., 15) identifient | 
Clément avec le pape du même nom qui fut le —— 
second ou le troisième successeur de saint Pierre 
sur le siège de Rome, et qui subit le martyre 
sous Trajan. « Cette identification est à tort t 
contestée par un certain nombre de critiques , 
protestants, qui voudraient faire de Clément un E 
3 


} 


t 


CA PEUR 


chrétien de l'Église de Philippes. » — Adjuto- 
ribus : GUVEPY&V, collaborateurs. Of. rt, 25. — 
Quorum momina... im libro... C'est comme si 
Paul disait: Je ne les mentionne pas expressé- 
ment; mais leurs noms sont écrits dans le livre - 
de vie. Sur cette locution métaphorique, voyez | 
Ex. xxxt1, 32; Is. 1v, 3; Ez. xir, 9; Dan. xu, 1; 
Apoc. 11, 5; xr, 8, etc. Elle désigne ici la ré- | 
compense glorieuse que Dieu accordera dans le 
ciel aux zélés prédicateurs de l'évangile. ^ 
4-7. Paul recommande à ses lecteurs la joie en … 
Dieu, l'esprit de paix et de prière. — Gaudete... 
La « note dominante » de l'épitre retentit jus- —— 
qu'à la fin. — In Domino. Voyez les vers. 1 et 2. 
Se réjouir dans le Seigneur, en union avec Jé-  - 
sus-Ohrist. — Iterum dico. L'apótre insiste sur 
son invitation : En dépit de toutes les peines 
de la vie, je le répète, réjouissez- vous sainte: 
ment en Jésus-Christ. — Modestia vestra. Le 
grec (To Émteuxéc) représente plutôt la douceur 
chrétienne, qui fait qu'on n'insiste pas rigou- - 
reusement sur ses droits personnels. — Omnibus 
hominibus : à tous les hommes sans distinction, 
et pas seulement aux chrétiens. — Dominus 
prope... Motif pressant de pratiquer cette ver- 








3 Ne vous autsiost "n rien ; WM 
n en toute chose, faites connaître vos de- 


1 mandes. à Dieu parla prière et la sup- 


plication, accompagnées d'actions de 
_ grâces; - 
.. Q. et que la paix de Dieu, qui surpasse 
toute intelligence, garde vos coeurs et 
. vos esprits dans le Christ Jésus! 
— 8. Au reste, frères, tout ce qui est 
P vrai, tout ce qui est pudique, tout ce 
qui est juste, tout ce qui est saint, 
_ tout ce qui est aimable, tout ce qui est 
. de bonne réputation, ce qui est ver- 
| fueux, ce qui est louable dans le règle- 
. ment ‘des mœurs, que ce soit l’objet de 
. vos pensées. 


cali ul. te à À 


. tu :le Seigneur, c.-à-d. Jésus-Christ, est près 
de nous et nous contemple. Il n’est pas du tout 
. nécessaire d'appliquer ces mots au second avè- 
- nement du Christ; « prope » peut fort bien 
s'entendre de sa présence perpétuelle auprès de 
. son Église (cf. Matth. xxvi, 20): — Nihil sol- 
— liciti... (vers. 6). Pas d'anxiété douloureuse au 
sujet de l'avenir. C'est la même recommandation 
que dans l'évangile (cf. Matth. vr, 25 et ss. Voyez 
aussi I Petr. v, 7, etc.). — Sed in ommi... Dieu 
. est disposé à exaucer paternellement toutes nos 
priéres; le trouble serait un manque de confiance 
en lui. — Oratione et obsecratione ( rrpocevy 
ral... dense). Deux expressions déjà réunies 
plus haut, 1, 4. C'est l'ablatif instrumental : 
par la prière et la supplication, Les mots in 
- omni doivent être pris à part, comme le montre 
_ le grec: En tout, que vos demandes soient con- 
T nues de Dieu, par la prière et la supplication. 
| — Cum gratiarwm... Saint Paul attache une 
J grande importance au devoir de la reconnais- 
sance envers Dieu. Cf. Rom. 1, 2 et xiv, 6; 
. II Cor. r, 11 et 1v, 15; Eph. v, 20, etc. — Pe- 
 titiones stra: vos requêtes (airhuara). — 
Innotescant apud...Dieu sait tout; mais il veut 
| que nous lui exposions nos besoins comme s'il 
ne les connaissait pas. — Et paw Dei... (vers. 7). 
— L'équivalent grec de « custodiat » est au futur, 
4 de sorte que ce verset n'exprime pas un souhait, 
J mais une conséquence de ce qui précède : Évitez 
_ toute anxiété, priez avec confiance et la paix 
de Dieu (c.-à-d., la paix qui vient de Dieu) 
. vous gardera. — Quæ exsuperat... sensum. 
D'après le grec : Qui surpasse toute intelligence 
(voÿv, la faculté de raisonner). La paix inté- 
 rieure et surnaturelle dont Dieu est la source 
pour les chrétiens est si douce, si profonde, si 
persévérante malgré les souffrances quotidiennes, 
qu'elle demeure incompréhensible à la raison. — 
Custodiat,.. Le grec Qpovpf oet est un terme mi- 
litaire qui fait image : la paix céleste est censée 
monter la garde auprès des croyants, comme 
une sentinelle attentive. — Corda... et intelli- 
 gentias.. Dans le grec: vos coeurs et vos pen- 
sées (voñuara). Tout l'être intérieur. — Im 
Christo... Condition essentielle : ceux-là seuls 








6. 
oratione et obsecratione, cum gratiarum 


actione, petitiones vestræ innotescant 


apud Deum ; 


: 7. et pax Dei, que» exsuperat omnem 
sensum, custodiat corda vestra et intel- 
ligentias vestras, in Christo Jesu. 

8. De cetero, fratres, quæcumque sunt 
vera, quacumque pudica, quæcumque 
justa, quacumque sancta, quaecumque 
amabilia, quæcumque bonæ famæ, si 


qua virtus, si qua laus discipline, hsec . 


cogitate. 





jouissent de la paix de Dleu qui sont unis inti- 
mement à Jésus-Christ. 


2e Abrégé de la perfection chrétienne, IV, 


8-9.. | 
8-9. Sur le point d'achever sa lettre, Paul 

résume dans une formule admirable tous les 

devoirs d’un chrétien digne de ce nom. La sex- 


tuple répétition de quæcumque (ox) ajoute Me 


beaucoup de force à l'exhortation. — De cetero, 
10 ÀotnÓv. Comme plus haut, nu, 1 (voyez les 


notes). — Vera. Tout ee qui est vrai, non seule- 


ment dans les paroles, mais aussi dans les pensées, 
dans la conduite. Comme en Dieu et en Jésus- 
Christ, il faut que tout soit droit et sincère 


dans un chrétien. — Pudica. Le grec csuv er 


signifie plutôt : vénérable, honorable. — Justa. 
Dans l’acception la plus large de ce mot : la 
justice envers Dieu et envers les hommes. — 
Sancta, Tia Vulgate semble avoir lu &yux, tan- 
dis qu'il y a dyva dans le grec; c.-à-d., € pura P, 
également dans le sens large et pas seulement 
sous le rapport de la chasteté. — Amabilia 


(npocqQU.T,, pas ailleurs dans le Nouveau Tes- - 


tament). Paul veut que les chrétiens fassent 
preuveen tout temps d'une amabilité surnaturelle 


dans leurs relations avec le prochain. — Bons. 


famæ (sóqnya). Tout ce qui est digne d'une 
bonne réputation; par conséquent, éviter ce qui 
peut mettre en jeu la renommée d'autrui. — 
Si qua. La formule change tout à coup, l'apótre 
serrant davantage encore sa pensée, pour clore son 
énumération. En un mot, dit-il, pratiquez toutes 
les vertus, tout ce qui est digne d'éloge. Le 
mot dpetn, vertu, n’est employé que quatre 
fois dans le Nouveau Testament (ici, I Petr. 
11, 9 et II Petr. 1, 3, 5). Chez les classiques, il 
désigne un énsexblé ‘de qualités morales pure- 
ment naturelles; le christianisme l'a transformé, 
pour lui faire représenter des qualités surna- 
turelles. — Laus disciplinæ. La Vulgate s'est 
conformée à la leçon ématvoc émtovüpne de 
quelques manuscrits : Tout ce qu'il y a de louable 
dans la conduite morale, dans la manière de 
régler les moeurs. Mais le second substantif 
semble avoir manqué dans le texte primitif. Le 
sens est donc : S'il existe quelque louange ac- 


nisl FAT sitis ; sed in omni 
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9. Quæ et didicistis, et accepistis, ct 
audistis, et vidistis in me, hzc agite; 
et Deus pacis erit vobiscum. 


D 


10. Gavisus sum autem in Domino 
vehementer, quoniam tandem aliquando 
refloruistis pro me sentire, sicut et sen- 
tiebatis ; occupati autem eratis. 


11. Non quasi propter penuriam dico ; 
ego enim didici, in quibus sum, suffi- 
ciens esse. 

19. Scio et humiliari, scio et abundare 

"(ubique et in omnibus institutus sum), 
et satiari, et esurire, et abundare, et 
penuriam pati. 


13. Omnia possum in eo qui me con- 
fortat. 





Pur. IV 


| 





, 9-13. ? CS VAM. SAEVIS 
9. Ce que vous avez appris, et reçu, 
et entendu de moi, et ce que vous avez 
vu en moi, pratiquez -le, et le Dieu de 
paix sera avec vous. iei 
10. Je me suis grandement réjoui 
dang le Seigneur de ce qu'enfin vos sen- 
timents pour moi ont de nouveau fleuri ; 
vous les aviez toujours, mais l’occasion 
vous manquait. 
11. Ce n'est pas en vue de mes besoins 
que je dis cela ; car j'ai appris à me con- 
tenter de l'état oà je me trouve. i 
19. Je sais étre dans l'humiliation, je 


sais aussi vivre dans l'abondance; j'ai. 


été instruit par tout et en tout, à étre 
rassasié et à avoir faim, à étre dans 
l'abondance et à souffrir l'indigence. 

18. Je puis tout en celui qui me for- 
tifie. 





compagnant la pratique de la vertu, efforcez- 
vous de la mériter. — Hæc (pronom accentué, 
qui résume toutes les qualités énumérées dans 
ce verset) cogitate. Mieux : Tenez-en compte 
(hoyt£eote). Paul désire que les Philippiens 
sachent apprécier ces qualités à leur juste va- 
leur, surtout dans la pratique quotidienne. — Le 
souvenir de son enseignement et de ses exemples 
les aidera à acquérir cette perfection : Quz et... 
et... (vers. 9). Les quatre verbes sont associés 
deux à deux : les premiers, didicistis et acce- 
pistis, se rapportent à la prédication de l'apótre ; 
les suivants, audistis et vidistis, à ses exemples. 
T/allusion porte sur le temps, ancien déjà, du 
séjour de saint Paul à Philippes. — Deus... Heu- 
reuse conséquence qui résultera de la réalisation 
de ces conseils. Comp. le vers. 7. Sur le beau 
nom de « Dieu de paix », voyez Rom. xv, 33 et 
XVI, 20; I Thess, v, 23; Hebr. xri, 20. 

3» Paul remercie cordialement ses lecteurs de 
leurs libéralités anciennes et récentes. III, 10-20. 

Plus haut déjà (cf. 11, 30; peut-être aussi 
dés le début de l'épitre, 1, 5 et ss.), l'auteur a 
fait allusion aux secours pécuniaires qu'il avait 
reçus des Philippiens; mails il ne leur a pas en- 
core exprimé sa gratitude en termes explicites. 
Il le fait maintenant « de la maniére la plus 
noble et la plus délicate ». 

10. Transition et introduction, — Gavisus 
sum... Toujours la note dominante. Cf. 1, 18; 
11, 17, 18, 28 ; zut, 1; 1v, 4. — Toujours aussi l'élément 
chrétien et surnaturel de cette joie : in Domino. 
Cf. 11, 1; 1v, 4, etc. — Quoniam tandem reflo- 
ruistis.. L'expression est très poétique, et l’image 
empruntée à un arbre qui bourgeonne de nou- 
veau aprés l'hiver. Par suite de circonstances 
indépendantes de leur volonté, telles que leur 
pauvreté personnelle ou la difficulté d'envoyer 
jusqu'à Rome 1a somme recueillie pour l'apótre, 
les Philippiens avaient cessé pendant quelque 
temps de lui transmettre des secours; mais l'oc- 
easion g'étant présentée, ils s'étaient empressés 
de lui montrer qu'ils ne l'oubliaient pas : ils 


avaient fait revivre, et refleurir en quelque 
sorte (le verbe est pris à l'actif), leur pensée 
pour lui (pro me sentire, x0 Qmip (LOU Qpo- 
vsiv). — Sicut et... Ce trait est ajouté pour 
enlever toute apparence de reproche à la parole 
qui précéde : En fait, vous n'aviez pas cessé de 
penser à moi, —  Occupati.. eratis, Dans le 
grec : Vous n'aviez pas d'occasion (de m'envoyer 
vos généreuses contributions). 

11-13. Paul ne veut pas que l'expression de sa 
joie (comp. le vers. 10*) paraisse avoir pour 
base un motif intéressé; c'est pourquoi il se 
háte de dire, en un langage tout apostolique, 
qu'il est toujours satisfait de sa situation exté- 
rieure, füt-il dans le plus grand dénuement. 
— Non... propter penuriam... C.-à-d. : Si je 
parle ainsi, ce n'est pas en vue de mon indi- 
gence, pour faire entendre que j'ai besoin de 
secours. — Ego enim... Il n'est nullement affecté, 
en ce qui le concerne, par l'état plus ou moins 
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bas de ses finances, En quelque situation qu'il : : 


se trouve sous ce rapport (in quibus sum), il 
a appris à se contenter de ce qu'il à (sufficiens 
esse, AÜTApARS). — Il commente cette pensée 
dans les vers. 12 et 13, d'une maniére aussi 
simple, et pour ainsi dire candide, qu'éloquente : 
Scio et..., et... Le verbe Aumiliari marque les 
humiliations, la dépression morale, causées par 


l'indigence. — Abundare... C'était le cas alors, : 


gráce aux largesses des Philippiens. Cette double 


science de Paul suppose assurément une éduca- 


tion faite par la gráce divine. — Ubique et in 
omnibus. Dans le grec : en tout (au singulier) 
et en toutes choses, C.-à-d., dans chaque cas 
particulier et dans tous les cas en général. — 
Institutus sum. Mieux : J'ai été initié, j'ai ap- 
pris le secret (uep.onuat). — Satiari, et..., et..., 
et... Enumération qui développe les verbes € hu- 
miliari » et € abundare » de la première moitié 
du verset. — Omnia posswm... (vers. 13). La 
pensée se généralise : Paul ge sent capable de tout 
faire et de tout souffrir, gráce à son union avec 
Jésus-Christ, qui le remplit de force (in eo qui...). 





14. Cependant vous avez bien fait de 
prendre part à ma tribulation. 

15. Vous savez aussi, vous Philippiens, 
qu'au commencement de la prédication 
de l'évangile, lorsque je quittai la Macé- 
doine, nulle autre Eglise, si ce n'est la 
vótre, ne se mit en rapport avec moi pour 
donner et pour recevoir, 

16. car, à Thessalonique, par deux 
fois, vous m'avez envoyé de quoi pour- 
" voir à mes besoins. 

17. Ce n'est pas que je recherche les 
dons; mais je recherche un fruit abon- 
dant pour votre compte. 

18. J'ai tout réçu, et je suis dans 
l'abondance ; je suis comblé, ayant recu 
d'Epaphrodite ce que vous avez envoyé, 
parfum de suavité, sacrifice que Dieu 
accepte et qui lui est agréable. 


Pr IV, 14-18. 








* 


393 


14. Verumtamen bene fecistis, com- 
municantes tribulationi mese. i 
. 15. Scitis autem et vos, Philippenses, 
quod in principio evangelii, quando pro- . 
fectus sum a Macedonia, nulla mihi 


- eeclesia communicavit in ratione dati et 


accepti, nisi vos soli, 
16. quia et Thessalonicam semel et 
bis in usum mihi misistis. 


17. Non quia quero datum, sed re- 
quiro fructum abundantem in ratione 
vestra. 

18. Habeo autem omnia, et abundo : 
repletus sum, acceptis ab Epaphrodito 
quae misistis, odorem suavitatis, hostiam 


acceptam, placentem Deo. 





14-16. Cette réserve une fois faite, l'apótre 
manifeste sa profonde reconnaissance aux Phi- 
lippiens. — Verumtamen. Il ne faut pas que 
ceux-ci concluent, des réflexions qui précédent, 
que Paul ne sait pas apprécier leur générosité, 
ou qu'il la regarde comme inutile. — Bene feci- 
stis. D’après le grec : Vous avez agi avec beauté, 
noblement. La conduite des Philippiens dans cette 
circonstance avait été digne de l'évangile. — Com- 
municantes : GUVHOLVWVADAVTES , ayant fait 
cause commune avec ma tribulation. Leur sym- 
pathie leur avait fait partager à distance les 
souffrances de leur apôtre emprisonné et ap- 
pauvri. — Seitis autem... (vers. 15). Paul rap- 
pelle aimablement à ses lecteurs que leur secours 





Monnaie de Corinthe. 


le plus récent, apporté par Épaphrodite (comp. 
le verset 18), n'était pas le seul qu'il eût reçu 
d'eux. — Philippenses. Genre d'apostrophe trés 
rare dans les écrits pauliniens. Cf. II Cor. vi, 11 
et Gal. nr, 1. Il n'en est que plus solennel. — 
In principio evangelii. D'aprés les détails qui 
suivent,au début de l'évangile par rapport aux 
habitants de Philippes, lorsque Paul le leur avait 
annoncé pour la première fois. Cf. Act. XVI, 11 
et ss. — Nulla... ecclesia... nisi vos... Grand 
éloge. L'apótre n'avait voulu alors recevoir des 
services pécuniaires que de ses chers Philippiens. 
Cf. I Thess. 11, 9. — Mihi... communicavit, [Lot 
&x0tvQ YT] GeV : ne se mit en rapports avec moi, 





— L'expression in ratione dati et... semble em- 
pruntée au langage du commerce. Les Philip- 
piens avaient donné, et c’est Paul qui avait reçu. 
Il est moins bien d'expliquer la formule comme 
si elle désignait un échange entre Paul et ses 
lecteurs, ceux-ci recevant de lui les biens spi- 
rituels et lui donnant en retour les biens ma- 
tériels. — Quia et Thessalonicam. (vers. 16). 
Autré ville macédonienne, relativement voisine 
de Philippes ( Aël. géogr., pl. xvir), que l'apótre 
avait évangélisée peu après celle-ci. Cf. Act. 
xvir, l et 88. — In usum. Plutôt : pour mes 
besoins (afin d'y pourvoir). j : 

17-20. S'il leur rappelle ces faits, ce n'est point 
parce qu'il tient aux présents, mais à cause des 
bénédictions que leurs pieuses largesses leur 
attireront du ciel. — Non quia... Encore une 
réserve délicate (comp. le vers. 11). En parlant 
comme il le fait, Paul ne songe nullement à 
s'attirer d'autres secours (quæro : Émuénto, je 
cherche activement, en manceuvrant pour cela). 
Ce qu'il recherche, c'est la récompense que leur 
générosité méritera à ses bienfaiteurs. A vec l'ar- 
ticle dans le grec : le fruit sûr et certain, en 
même temps que très abondant. — In ratione 
vestra. A votre compte, dit le texte primitif, 
employant encore une locution commerciale. — 
Habeo autem... (vers. 18). Raison pour laquelle 
saint Paul ne se met pas en quéte de présents : 
ila tout ce qu'il lui faut, gráce à ses amis de 
Philippes. — L'aecumulation des verbes syno- 
nymes abundo, repletus sum, ajoute beaucoup 
de force à l'action de grâces. — Ab Epaphro- 
dito. Voyez n, 25 et le commentaire. — Odo- 
rem... L'offrande des Philippiens est représentée 
métaphoriquement comme un sacrifice d'agréable 
odeur, dont le Seigneur leur saura gré. Sur 
cette expression figurée, voyez Eph. v, 2 et le 
commentaire. — Hostiam, Üucíxv : la victime 
sacrifiée, plutôt que l'acte méme du sacrifice. — 
Deus autem... (vers, 19). L'écrivain sacré, reve- 
nant sur la pensée du vers. 175, souhaite aux 
Philippiens, d’après la variante de la Vulgate 
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X 349. (né s mon Dieu boutvülb à tous VOS. 


= besoins selon ses richesses, avec gloire, 


dans le Christ Jésus. — 
. 90. A notre Dieu et Père, gloire dans 
_ les siècles des siècles. Amen. 
21. Saluez tous les saints dans le Christ 
. Jésus. 
22. Les fréres qui sont avec moi vous 
_galuent. Tous les saints vous saluent, et 


_ _ principalement ceux qui sont de la mai- 


gon de César. 
23. Que la grâce de notre Seigneur 
Jésus-Christ soit avec votre esprit! 


j Amen. 





+19. Den hom meus inpet. omne - ; 


tortue vestrum, secundum divitias | 


suas in gloria, in Ohristo Jesu. 


20. Deo autem et Patri nostro gloria. 
in secula sæculorum. Amen. 

21..Salutate omnem sanctum in Chri- : 
Sto Jesu. 

29. Salutant vos qui mecum sunt fra- 





tres. Salutant vos omnes sancti, maxime 


autem qui de Csesaris domo sunt. 


23. Gratia Domini nostri Jesu Christi 
cum spiritu vestro. Amen, H 





Pet d'un certain nombre de manuscrits grecs 
Cimpleat, rAnpwoaL), ou bien il leur promet, 
d’après la leçon la mieux accréditée (TAnpwoet, 
« implebit »), une grande abondance des dons 

_ divins. — Deus meus. Comme plus haut, 1, 9. 

| — Omne desiderium. . . D'après le grec : tout 

* votre besoin. Sans restriction ; leurs besoins spi- 
rituels et temporels tout ensemble. — Secun- 


+ _ dum divitias... Mesure générale d’après laquelle 


.. Dieu récompensera les Philippiens. — Im glo- 


via. Ces mots aussi se rapportent au verbe 

«€ implebit » : Dieu pourvoira à vos besoins d’une 
manière qui tournera à sa gloire, D'après une 
autre interprétation, mais moins bien : en vous 
accordant la gloire éternelle. — In Christo... Le 
Christ est: pour ainsi dire le domaine dans lequel 
— aura lieu cet acte divin. Cf. Col. 11, 9-10. — Deo 
autem... (vers. 20). À la magnifique promesse 


d quil vient de faire, l'apótre associe la louange 


. du Dieu infiniment bon et infiniment puissant 
—qui doit la réaliser : Deo... et Patri... O.-à-d. : au 


— Dieu qui est en même temps votre Père, Sur 
* 








cette formule, voyez Gal. r, 4; I Thess. r, 3, etc. 
— In sæcula sæculorum : Es TOUS ava Tv 


: | &lóvov, dans les âges des âges, à tout jamais. 


..Of; Gal. 1, 5; I Tim. r, 17; II Tim. rv, 18, etc. 


CONCLUSION. IV, 21-23. 


s 21-22, Salutations finales, — Salutate.. L'a- 
_ "pütre charge d'abord les chrétiens de Philippes 


" 








de se saluer mutuellement in Christo... — Omnem 
sanctwm. Chaque membre de là communauté 
individuellement. Sur ce nom, voyez 1, 1, etc. 
— Salutant vos... (vers. 22). Paul salue ensuite 
ses lecteurs au nom du cercle intime des colla- 
borateurs et des amis qui l'entouraient (qui 
mecwm... fratres), et de toute l'Église de Rome 


(salutant... omnes sancti). — Le trait maxime... | 


qui de Czsaris domo... a trés justement attiré 
l'attention des interprétes , depuis les temps les 
plus anciens. Il ne désigne pas les membres de 


la famille impériale, mais, d’après la significa- | 


tion ordinaire du mot « domus » en pareil cas 
(voyez Rom. xvi, 11 et les notes), les esclaves, 


les affranchis, les serviteurs, un certain nombre | 


de fonetionnaires, dont quelques-uns pouvaient 
occuper des situations importantes, Le palais 


impérial lui-même envahi par la foi chrétienne, . 


c'était toute une révolution morale, prélude 
d'une prise de possession complète du trône trois 
siècles plus tard, On ne saurait dire pourquoi 
saint Paul insiste avec tant de force sur cette 
salutation spéciale (& maxime »); peut-être les 


personnes en question avaient-elles été en rap- 


ports directs avec l'Église de Philippes. 

23. Souhait servant d'adieu. — Gratia... La 
formule est identiquement la méme que dans 
les épîtres aux Galates, vi, 18, et à Philémon , 25. 
— Il n'est pas sûr que l'Amen soit authentique, 
pas plus que celui qui termine le vers. 20, 
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ÉPITRE 


AUX COLOSSIENS —— 





INTRODUCTION : 


—. 4o La ville et la chrétienté de Colosses. — Colosses 

b ancienne de la province de Phrygie, dans la partie S.-0. de l'Asie-Mineure?. — 
. Elle était bâtie sur les bords du Lycus, non loin de Laodicée et de Hiérapolis 3. 
. Hérodote la mentionnait déjà ^ comme une cité importante et prospère, et Pline 












resse appelée « Ghonæ »?, qui subsiste encore sous la dénomination de Chonas, 

fut construite à quelque distance des ruines de l’antique cité. A Meta 
ps À deux reprises, au commencement de son second et de son troisième voyage - 
_ apostolique, saint Paul avait parcouru et évangélisé divers districts de la Phry- 
* je 5. Toutefois, plusieurs passages de notre épitre supposent qu'il n'était jamais 
1 é à Colosses, et qu'il n'avait pris aucune part directe à la fondation de la com- AT 
à 














munauté chrétienne qui s'y était formée. On regarde généralement comme — 
-Jauteur principal de cette fondation Epaphras, dont il est parlé au début età la — — 
fin de la lettre !^. | "bibe 
| : Comme celle’ d'Éphése, l'église de Colosses se composait en majeure partie LS 
Eres issus de la gentilité !!. L'élément juif n'y était représenté que dans . M 
. une petite proportion ??. Em. 
- .— 9o [occasion et le but de l'épitre aux Colossiens? sont clairement déterminés fu : 


par l'auteur lui- méme. Son ami Epaphras, dont le nom vient d'étre prononcé, 


bp 











! 7 Du grec Yovat, entonnoirs, à cause des 
la p. 12. Nous ajoutons ici celui de A. Messmer, | ouvertures souterraines dans lesquelles le Lycus 2000 


À ' 

.. À pour les commentaires catholiques, voyez 
i 

 Erkizerung des Kolosserbriefes, Brixen, 1863. se perd par instants. 


| Voyez aussi F. A. Henle, Kolossæ und der Brief 8 Cf. Act. XVI, 6, eb xvi, 23. x NA f 

- des h. Apostels Paulus am die Kolosser, Mu- 9 Voyez Col. 1, 3 et 11, 1. iN L 

. mich, 1887. 10 Col. r, 7 et 1v, 12-18. 

. ? Voyez l'Atl. géogr. de la Bible, pl. Xvit. 11 of, Col. 1, 21, 27; 11, 13; rit, 6-7. M 

_ 8 Comp. Col. 1, 1 et 1v, 12-13, où nous ap- 12 Col. 1r, 11, 14, 16. «f a nett 

| prenons qu'Épaphras exerçait le saint minis- 13 pour l'authenticité, voyez l'Introd. gén., AN, 1 
e t p.Set9.Ellea été niée de nos jours par quelques — . —— 


 tére dans cette triple région. 
4 vit, 30. Comp. Xénophon, Anab., 1, 2, 6. rationalistes. Sur le lieu et la date de la compo- 


5 Hist. nat, v, 32, 41. sition, voyez la p. 324. 


P 
_ 8 Tacite, Ann. XIV, 27. FUE 







à 
b. 











tu LARUM WEE PEN RER LT SR b + à s 
QU 49 DEPT AC WO NEN E NICO 
à s Ju ; "n : Se hi a (] ; M 3 
/ x 5 si Ne 
396 ÉPITRE AUX COLOSSIENS 


l'avait rejoint à Rome et lui avait rendu compte de l'état de la chrétienté de 
Colosses. Des docteurs fallacieux s'étaient introduits parmi les fidéles, et répan- 
daient des erreurs trés dangereuses. D'une part, ils affirmaient, comme les 
anciens judaisants !, la nécessité d'observer encore la loi mosaique; de l'autre, 


. préludant aux doctrines perverses qui, un siècle plus tard, s'étalérent au grand 


jour sous le nom prétentieux de Gnose ?, ils enseignaient l'existence d'anges 
incréés, par l'intermédiaire desquels l'homme doit s'approcher de Dieu, plus 


- encore que par Jésus-Christ ?. Ges hommes étaient chrétiens, et trés probable- 


ment convertis du judaisme. Il n'est pas possible, d'aprés les détails incomplets que 
nous fournit cette épitre à leur sujet, de reconstituer exactement leur système *; 
mais il est certain que l'on doit voir en eux les précurseurs des futurs Gnos- 
tiques?, et que leurs théories étaient empruntées en partie au judaisme, en partie 
aux cultes paiens de la Gréce et de l'Orient. 

La nouvelle du péril qui menaçait les Colossiens excita le zèle de Paul, qui 
leur écrivit aussitót cette lettre, en se proposant d'abord, d'une manière géné- 
rale, de les confirmer dans la foi et dans la pratique des vertus chrétiennes, 
puis, d'une facon toute spéciale, de les prémunir contre les erreurs dans les- 
quelles on essayait de les entrainer. Dans ces conditions, on comprend que ces 
pages soient en partie polémiques. 

La lettre fut confiée à Tychieus, qui était aussi chargé de porter celles que 
l'apótre avait adressées aux Ephésiens et à Philémon *. 

3o Le sujet traité et la division. — L'idée mère de notre épitre est contenue 
dans cette simple proposition: Le Christ est à la téte de toutes choses. Non seu- 
lement saint Paul met ici en parfaite lumière la divinité de Jésus-Christ, mais 
il rend pour ainsi dire sa vraie place à l'unique Rédempteur auquel les héré- 
tiques de Colosses osaient adjoindre d'autres sauveurs et médiateurs multiples. 
C'est par Jésus-Christ que tout a été créé, par lui seul que les hommes sont régé- 


- nérés et réconciliés avec Dieu. Son rôle est véritablement unique, et le Christ est 


incomparablement supérieur aux membres les plus relevés de la hiérarchie 
angélique. C'est lui qui unit tous les étres créés, tous les esprits célestes, tous 


les hommes, tous les chrétiens, dans un ensemble des plus harmonieux. C'est 


donc à lui qu'il faut adhérer inébranlablement par la foi, et c'est de sa vie que 
Paul croyait déjà vivre. On voit, par cet apercu sommaire, à quel point l'épitre 
aux Golossiens est riche sous le rapport christologique. ; 

A prés la salutation accoutumée, 1, 1-32, nous avons le corps de la lettre, 1, 3»- 
1v, 4, qui se divise en deux parties, dont la première, 1, 3^- rr, 23, est à la fois 
doctrinale et polémique, tandis que la seconde, 117, 1-1v, 1, est morale et pra- 
tique. Vient ensuite la conclusion, 1v, 2-18. La première partie comprend deux 
sections : l’une didactique, 1, 35-29, où il est question de la personne et de 
, D n n ) - À 2 . t E 
l’œuvre du Christ; l'autre polémique, 11, 1-23, qui réfute les enseignements 


erronés des faux docteurs. Deux sections pareillement dans la seconde partie : - 


j : ? P ^ LU erc . , 
1o Exhortations d'un caractère général, nr, 1-17; 2» Exhortations relatives à la 
vie de famille, ri, 18-1v, 1 7. 








1 Col. 1t, 11, 16-17, 20 et ss., etc. 

2 T'vóGtc, la science par excellence, Cf. Col. rr, 8. 

3 Cf, Col. 11, 18. 

4 Ceux qui ont tenté de faire cette reconsti- 
tution s'écartent les uns des autres dans les 
sens les plus divers. 

5 Qe qui caractérise les séducteurs contre les- 
quels va lutter Papótre caractérise également 
les premiers Gnostiques : spéculations théoso- 


phiques, culte excessif des anges et des esprits, 
fausse humilité, maintien de plusieurs pratiques 
juives, jeünes et autres austérités rigou- 
reuses, etc. 
; Of. Col. 1v, 7-9; Eph. vr, 21-22. 
Pour une analyse plus détaillée, voyez le 


Mes An et notre Biblia sacra, p. 1800- 
03. | 


1 ; : "à. 
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4° Rapports de l'épitre aux Golossiens avec l'épitre aux Éphésiens. — La res- 
semblance qui existe entre ces deux écrits est très frappante. Elle se manifeste 
soit dans le sujet traité, soit dans l'ordonnance générale des pensées, soit dans 
un certain nombre de détails et même d’expressions identiques. En ce qui con- 
cerne ce dernier point, il suffira de comparer les passages suivants, pour se faire 


une idée de l'affinité qui existe entre ces deux lettres. 
î 





Foto dos c Gola 22. Eph. rv, 99. . Col. ur, 85 1v, 6. 
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IV ds Uu — mui, 12. — vi,li8etss. — IV, 2 et ss. 
Em LOU — 11, 19. —. vi, 21-22. — IV, 7-8. 
— 1v,99-94. . — um, 9-10. | 


Que conclure de cette liste, que nous aurions pu allonger notablement? Dirons- 
nous, avec les critiques rationalistes ‘, que l'une des deux épitres est l’œuvre 
d'un faussaire? Assurément non. Une circonstance trés simple et trés naturelle 
explique tout. Saint Paul composa ses deux lettres à la méme époque, puisqu'il 
les confia au méme messager ? ; de plus, les chrétientés auxquelles il les adressa 
étaient dans la méme région et se trouvaient à peu prés dans les mémes condi- 
tions; il traita par conséquent des sujets connexes. On concoit donc aisément 
la dépendance mutuelle des deux écrits. 


, 


Mais, d’un autre côté, malgré ces coïncidences remarquables, chacune des 


épitres a son originalité particuliére , dans l'ensemble comme dans les détails. 
Ainsi, pour ne signaler que quelques traits, le ton ne devient jamais polémique 
dans la lettre destinée aux Éphésiens, tandis qu'il l'est trés fortement au cha- 
pitre 11 de l’épitre aux Colossiens. Eph. 1, 3-14, l'action de gráces est générale 
et porte sur les bienfaits apportés au monde par le christianisme ; Col. 1, 3-8, 


elle est particuliére et roule sur les excellentes dispositions dans lesquelles se . 


trouvaient les chrétiens de Colosses. Rien ou à peu prés rien de personnel dans 
la lettre aux Éphésiens ?, ce qui n'est point le cas pour l'autre épitre. Surtout, 
le sujet n'est pas le même au fond, puisque, dans l'épitre aux Ephésiens, il s'agit 


de l'Église et de sa splendeur, tandis que l'épitre aux Golossiens parle plutôt de: 


la personne et de l’œuvre du Christ. 
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1 mels d'entre eux prétendent que l'épitre aux qu'ils ge contredisent habituellement ; fait néces- . 


Colossiens est l'original primitif, dû à la plume saire, du reste, quand on ne s'appuie guère que 
de saint Paul, et que l'auteur (inconnu) de | sur des raisons subjectives, la plupart du temps 
lépitre aux Éphésiens l'a simplifiée. D'autres | arbitraires. À 
goutiennent au contraire que la lettre aux Éphé- 2 Voyez la p. 396. 

giens est authentique, et qu'elle à été abrégée par ? Voyez la p. 325. 

l'auteur de l'épitre aux Colossiens. C'est ainsi 
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Paulus, Apostolus Jesu Christi per 
em Dei, et Timotheus frater, 





8. Gratia óbis et pax à Deo Patre 
a , jet ganmino Jesu Christo. Gratias 





I siens. — l’auteur de la lettre : Dau. 
ostolus... per voluntatem... Voyez Eph. 1, 1 et 
às notes, A son propre nom, l'apótre M celui 











int Paul — Les destinataires : eis qui... 
re (vers. 2). Au lieu de la leçon la plus 
ibituelle IKo)osc«ic, plusieurs manuscrits des 
jl anciens, quelques versions et quelques 


Pères ont la variante KoAaccaic. Il semble, 
"al ris les CE À Er classiques, les inscriptions, 











om était Rologuat (« Colossæ >), mais que 
lus tard on écrivit Kohaooat (« Colassæ »). 
: l'importante cité de Colosses, voyez l'In- 






dan ce mot est ici un substantif, et non un ad- 
|. jeetif. Selon la coutume, il représente les 
. membres de l'Église, en tant qu'ils étaient sépa- 
_ rés du monde et consacrés à Dieu. La formule 


À . fidelibus fratribus désigne les chrétiens sous un 














.ÉPITRE ^ 


AUX COLOSSIENS 


CHAPITRE I 





. frére, 












1. Paul, apótre de Jésus- Christ par 
la volonté. de Dieu, et Timothée, notre | 






2. aux saints et fideles frères dans le — 
Christ Jésus, qui sont à Colosses. 

3. Que la grâce et la paix soient sur 
vous, de la part de Dieu notre Père et E 









autre aspect, en tant qu'ils étaient fermes dans A. 
la foi. — Les mots in Christo (le grec n'ajoute " | 
pas Jesu) servent à définir le terme « fratri- 

bus » : c'est par leur union à Jésus-Christ que - 

tous les chrétiens sont véritablement des frères. — j 
— La salutation proprement dite est celle de 
la plupart des épitres : gratia... et paz... Seule- 
ment, d'aprés les meilleurs témoins, il est pos-  — 
sible que le trait final, e£ Domino Jesu. .., ne 
soit pas authentique en cet endroit. Origène et 
saint Jean Chrysostome attestent leur absence 
dans les manuscrits grecs, et ils sont omis aussi 
par la plupart de ceux de la Vulgate. i UK: 

























PREMIÈRE PARTIE Nc 
Exposé doctrinal et polémique. 2 CENE 






I, 8b-II, 23. ne i 






SECTION I. — DE LA PERSONNE ET DE L'ŒUVRE 
DU CHRIST. I, 35-29. 








$ I. — Action de grâces et prière de t’apôtre 
pour les Colossiens. I, 3b-14, 


le L'action de grâces. I, 3.8. 

35-8. Paul exprime à Dieu sa vive reconnais- 
sance pour les vertus des Colossiens, et pour les 
fruits que l'évangile produisait non seulement M 
parmi eux, mais dans le monde entier. — Gra- : 
tias agimus Ceoyapiacotuev ; II Cor. 1, 3 et 
















du Seigneur Jésus-Christ! Nous rendons 
grâces à Dieu, Père de notre Seigneur 
Jésus-Christ, ne cessant pas de prier 
pour vous, | 

4. ayant été informés de votre foi éh 
Jésus-Christ, et de la charité que vous 
portez à tous les saints, 

5. à cause de l'espérance qui vous est 
réservée dans le ciel, et dont vous avez 
. eu eonnaissance par la parole de vérité 
de l'évangile. 

6. I1 est parvenu jusqu'à vous, comme 
il est aussi dans le monde entier, où il 
porte des fruits et grandit, comme parmi 





Eph. 1, 3, € Benedictus Deus »). Le verbe est 
sans doute au pluriel parce qu'il se rapporte 
tout à la fois à Paul et à Timothée (comp. le 
vers. 1) ; mais, d'un autre côté, l'apótre emploie 
| assez souvent cette forme pour ne désigner que 
lui-même. — Deo et Paíri.. C.à-d.: à Dieu, 
- qui est en même temps le Père de Jésus-Christ. 
Cf. Eph. r, 3, etc. D'importants manuscrits 


grecs, le syriaque, l'Itala, etc., omettent la | 


conjonction, et portent : « Deo Patri 
Domini... ». —  L'adverbe semper 
serait peut-être mieux rattaché à 
« gratias agimus » qu'à orantes. Cf. 
Eph. r, 16. Toutes les fois que Paul 
priait pour les chrétiens de Colosses, 
un sentiment trés vif de reconnais- 
sance envers leur céleste bienfaiteur 
.était excité dans son âme. Sur ses 
fréquentes priéres pour les fidéles, 
* voyez Eph.1, 16-17 et riz, 14; Phil. 
1,9; II "Thess, 1, 1, etc. — Il va 
signaler en termes exprés l'objet de 
‘son action de grâces : audientes... 
A l'aoriste dans le grec: ayant ap- 
pris. C’est Epaphras qui lui avait 
apporté cette bonne nouvelle. Comp. le vers, 8 et 
1v, 12. — Fidem... et dilectionem... Exactement 
comme pour les Éphésiens. Voyez Eph. 1, 15 et le 
commentaire. — Propter spem... (vers. 5). L'en- 
chaînement de ces mots n'est pas certain : on 
les rattache tantót à « gratias agimus », tantót 
à « fidem... et dilectionem... », tantôt seulement 
à « dilectionem quam... ?. La première connexion 
nous paraít la meilleure. Remarquez la célèbre 
« trilogie paulinienne » de la foi, de l'espérance 
et de la charité. Cf. I Cor. xri, 13 ; I Thess. 1, 3. 
Ici, l'espérance n’est pas mentionnée comme un 
sentiment subjectif, mais comme un objet exté- 
rieur, qui consiste dans les biens célestes, mis en 
réserve pour les chrétiens fidèles : quz reposita... 
Cf. I Tim. vr, 19; I Petr. 1, 4, etc. — Quam au- 
distis... D’après le grec : ( L'espérance) que vous 
avez entendue auparavant; C.-à-d., ayant sa 
réalisation, De lui-même, l'homme ne saurait 
arriver à une espérance si magnifique : c'est 
lévangile qui la lui a révélée; il l'a apprise in 
verbo... evangelii... Locution qui signifie : dans 
la parole de vérité (dans la parole infaillible), 


Jesu, et dilectionem quam habetis in - 









agimus Deo, et Patri Domini nostri . 
Jesu Christi, semper pro vobis orantes, . 


' 4. audientes fidem vestram in Christo. 


sanctos omnes, En be 

5. propter spem quæ reposita est vobis 
in cælis, quam audistis in verbo verita- 
tis evangelii, 


6. quod pervenit ad vos, sicut et in 
universo mundo est, et fructificat, et 
crescit, sicut in vobis, ex ea die qua 








qui est l'évangile. — Quod... (vers. 6). Ayant : : 
nommé l'évangile, saint Paul décrit brièvement. RI 
les fruits produits à Colosses par cette « parole — "Cd 


de vérité ». L'équivalent grec de pervenit, +20 
m&póvroc, marque en méme temps l'arrivée - far in 
d'une chose et son séjour permanent. — Le trait - Naf 
sicut et in universo… n’est pas une simple 
hyperbole; il exprime énergiquement la catho- et X - 
licité de l'évangile, par opposition aux fausses ; 


Monnaie de Colosses. Dé 


doctrines des hérétiques, mentionnées plus bas. ^. 
Comp. le vers. 23. — Au lieu de est, et fructi- . I 
ficat, et. il faut lire, d’après la leçon la plus —— 
accréditée du grec : Il est portant des fruits et TW 
croissant. Cette formule est beaucoup plus expres- p- 
sive. Paul, aprés avoir affirmé aux Colossiens MA 
que lévangile auquel ils ont cru est bien le m 
méme que celui qui a retenti dàns le monde T3 
entier, ajoute que, partout aussl, cet óvangile m 
produit de merveilleux résultats. Le verbe €«fru- —— ^. e 
ctificat » s'applique à l'action intérieure de vai 
l’évangile et aux effets étonnants qu'il opère rh 
dans les âmes, tandis que « crescit » désigne, : 
son expansion au dehors et ses admirables Ao 
conquêtes extérieures, — Les mots sicut in vo- —. Y 
bis contiennent un éloge très délicat. — Ex die: | 
qua... À peine les Colossiens avaient-ils accepté — ^ — 
lévangile, qu'il avait produit ses fruits parmi A 
eux. — Et cognovistis. Le verbe composé ÉT- 3 
éyvwre suggère l'idée d'une connaissance pro- 

fonde, développée. — Gratiam Dei. Cette 

expression résume le message évangélique, tel 

qu'il avait été annoncé à Colosses, Comp. 





audistis et cognovistis gratiam Dei in 
veritate, 


7. sicut didicistis ab Epaphra, caris- 
simo conservo nostro, qui est fidelis pro 
vobis minister Christi Jesu, 


8. qui etiam manifestavit nobis dile- 
etionem vestram in spiritu. 

... 9, Ideo et nos ex qua die audivimus, 
non cessamus pro vobis orantes, et po- 
stulantes ut impleamini agnitione volun- 
tatis ejus, in omni sapientia et intellectu 

- spiritali ; 
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vous, depuis le jour oü vous avez en- 
tendu et connu la gráce de Dieu, con- 
formément à la vérité, à; 

7. selon que vous en avez été instruits 
par Epaphras, notre bien-aimé com- 
pagnqn de service, qui est pour vous un 
fidéle ministre de Jésus - Christ, 

8. et qui nous a aussi fait connaitre 
votre charité toute spirituelle. 


9. C'est pourquoi, nous aussi, depuis 


le jour oü nous l'avons appris, nous ne 
cessons pas de prier pour vous, et de 
demander à Dieu que vous soyez rem- 
plis de la connaissance de sa volonté, 
en toute sagesse et intelligence spiri- 
tuelle, 





: Act. xx, 24, où nous trouvons précisément la 
à formule € evangelium gratie Dei ». Il s'agit 
done de tout l'ensemble des gráces que Dieu 

" daigne accorder aux chrétiens par Jésus-Christ. 

— In veritate. C.-à-d.: (Vous avez entendu et 
accepté l'évangile) conformément à la vérité. En 
effet, comme on le voyait alors par les fausses 
doetrines qui tentaient de pénétrer en tous 
lieux, quoique l'évangile fût en lui-même la 
parfaite vérité (comp. le vers. 5^), il était pos- 
sible qu’on ne le reçût pas d’une manière inté- 

| grale, et qu'on lui associât l'erreur. — Sicut 
NT) didicistis... (vers. 7). La conjonetion « sicut » 
retombe directement sur les mots « in veri- 
tate ». C’est bien ainsi, dit l'apótre, c'est d'une 
façon trés conforme à la vérité, que vous avez 
reçu votre instruction chrétienne. — Ab Epa- 
phra, Cet Épaphras, qui est encore mentionné 
plus loin, rv, 12, et Philem. 23, était Colossien 
de naissance, ou du moins par son domicile 
habituel. Il avait joué un rôle trés important 
' A ^. dams la fondation de l'Église de Colosses, Actuel- 
| lement il était auprès de l’apôtre. La tradition 
a fait de lui le premier évêque de la ville de 
: Colosses, où il subit ensuite le martyre. Son 
X nom étant une abréviation d'Épaphrodite, on 
ps l'a parfois identifié, mais sans raison suffisante, 
avec le chrétien mentionné Phil. 11, 24 et rv , 18. 
| — Conservo (ouvôovhou), Tychicus recevra 
i-i plus bas, 1v, 7, le méme titre : mon compagnon 
au service du Christ. — Pro vobis minister... 
La Vulgate a suivi la lecon qui parait la plus 
autorisée : ÔTÈp UjLOV , pour vous; c.-à-d., dans 
votre intérêt, pour «votre avantage. Une va- 
riante porte : ÜTÈp NUGV, pour nous; ce qui 
signifierait qu'Épaphras, en tant qu'il gouver- 
nait la chrétiemté de Colosses, était le repré- 
sentant et le délégué de saint Paul. — Qui 
etiam... (vers. 8). Indépendamment des heu- 
reuses nouvelles dont il à été fait mention plus 
haut (comp. les vers. 4-5), l'apütre avait appris 
par Épaphras que les Colossiens lui étaient trés 
attachés à lui-même (les mots dilectionem ve- 
stram ne peuvent se rapporter ici qu’à saint 

" Paul). — Cette affection avait lieu in spiritu, 
comme il convient à des chrétiens : elle s'était 





formée sous l'influence de l'Esprit-Saint; elle 
était done toute surnaturelle. 

2e Prière de Paul pour les fidèles de Colosses. 
I, 9-14. 3 

9. Objet direct de cette fervente prière, — 
Ideo. A cause des bonnes nouvelles reçues de 
Colosses. Comp. les vers. 4 et ss. — Et mos... Si 
les Colossiens avaient, comme )'a dit la ligne 
précédente, un vif amour pour saint Paul, celui-ci 
leur rendait la pareille, en pensant constamment 
à eux devant le Seigneur. — Les mots e» qua 
die audivimus sont comme un écho du vers. 65, 
D'ailleurs, toute cette priére, vers. 9 et ss., est en 
corrélation directe avec l’action de grâces des 
vers. 3"-8. — Non cessamus pro vobis... « Hyper- 
bole pleine d'affection. » Cf. Eph. r, 16. Le par- 
ticipe orantes (Tposeuyôpevot) exprime l’idée 
générale, qui est ensuite déterminée par postulan- 
tes (atvoUp.evot). Comp. Maroc. xz, 24, dans le 
texte grec. — Ut impleamini. L'apótre emploie 
souvent cette expression dans des cas analogues. 
Cf. 11, 10; Rom. xv, 13, 14, 29; II Cor. vir, 4; 
Eph. ur, 19 et v, 18; Phil. 1, 11 et ir, 2; 
II Tim. 1, 4, etc. Il souhaite toujours que 
l'idéal de la perfection soit réalisé plelnement 
par les chrétiens, que Dieu répande sur eux 
pleinement ses grâces. — Agnitione : d'une con- 
naissance compléte, dit le grec Cèx!yvwoiv D: 
Voyez le vers. 16 et le commentaire. — Volun- 
tatis ejus. Les vers. 10-12 montrent que Paul 
entend ici par la volonté de Dieu une conduite 


vraiment chrétienne, conforme aux desseins du. 


Seigneur et à ses grâces. Cf. rv, 12; Rom. xir, 
2, etc, — Les mots in ommi... indiquent la 
maniére dont la plénitude en question dolt se 
réaliser: c’est par la communication de toute 
sagesse et de toute intelligence spirituelle. L'épi- 
thète spiritali (nvevpartx) retombe, de même 
que l'adjectif omni, sur les deux qualités mention- 
nées, qu'elle caractérise comme étant un don 
de l'Esprit-Saint. Cf. I Cor. xir, 8. Les sub- 
stantifs copla (sapientia) et «ûvec!s (intellectus) 
différent peu l'un de l'autre en cet endroit; le 
second a un sens plus restreint. Cf. Eph. 
I, 8, etc. 

10-11, But de la prière de l’apôtre. — Ut 










10. pour marcher d’une manière digne 
de Dieu, Zui plaisant en toutes choses, 
portant des fruits en toute sorte de bonnes 
œuvres, et croissant dans la connaissance 
de Dieu ; 

11. fortifiés à tous égards par la puis- 
sance de sa gloire, pour manifester toute 
patience et longanimité, en même temps 
que la joie; 

12. rendant grâces à Dieu le Père, 
qui nous a rendus dignes d’avoir part à 
l'héritage des saints dans la lumière, 

13. qui nous a arrachés à la puissance 
des ténébres, et nous a fait passer dans 
le royaume de son Fils bien -aimé, 

14. en qui nous avons la rédemption, 
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10. ut ambuletis digne Deo, per omnia - 


placentes, in omni opere bono fructifi-. 
cantes, et crescentes 1n scientia Dei; 


11. in omni virtute confortati secun- 
dum potentiam claritatis ejus, in omni 
patientia et longanimitate cum gaudio ; 


19. gratias agentes Deo Patri, qui di- 
gnos nos fecit in partem sortis sanctorum 
in lumine, ? 

13. qui eripuit nos de potestate tene- 


brarum, et transtulit in regnum Filii 


dilectionis sus, 
14. in quo habemus redemptionem 





ambuletis. Sur cette métaphore, voyez Eph. 
n, 2; 1v, 2, 17, etc. Si Paul désire la science 
et la sagesse spirituelles pour les fidéles de 
Colosses, c'est afin qu'ils soient parfaits dans 
les moindres détails de leur vie réelle et quoti- 
dienne. — Digne Deo. D’après le grec : d'une 
manière digne du Seigneur (roù Kupiov); 
c.-à-d., digne de vos relations étroites avec 
Jésus-Christ. Comp. Eph. 1v, 1 et I Thess. 11, 12, 
où l’on trouve des formules analogues. — Per 
ommia (mots accentués) placentes. Cf. I Thess. 
1v, 5. L'apótre interdit à bon droit aux chré- 
tiens la recherche de la faveur des hommes (of. 
nr, 92; Gal. 1, 10; I Thess. 11, 4, etc.); en re- 
vanche, il leur permet de chercher à plaire au 
Seigneur en toutes choses. — Im ommi Opere... 
Ces mots représentent encore « le cóté pratique 
du christianisme ». Les deux participes fructi- 
ficantes et crescentes sont un autre écho du 
vers. 6. — In scientia, Dei. D’après la leçon la 
mieux accréditée du texte grec : par la connais- 
sance («1 ënuyvwoet) de Dieu. Selon d'autres 
manuscrits : pour la connaissance...; C.-à-d., de 
façon à parvenir à mieux connaître Dieu. ^— 
Autre élément important de la vie chrétienne: 
. la courageuse et joyeuse patience dans les ad- 

versités (vers. 11). Les souffrances abondent 
pour les croyants; mais Dieu daigne faire qu’ils 
soient in omni virtute (Üuvae, puissance, 
force) confortati (ÔvyaæuoUpevos, expression 
énergique), que la vigueur spirituelle leur ar- 
rive de tous côtés, pour qu'ils puissent soutenir 
leurs épreuves sans faiblir. — Cette vigueur leur 
est transmise secundum. potentiam (10 xpacoc) 
claritatis (Tac 86er, « glorise ») ejus; c.-à-d., 
d'une maniére conforme à la toute-puissance 
qui fait partie de la gloire de Dieu, qui con- 
vient et appartient à sa majesté supréme. Cf. 
Eph. r, 19. — Résultat produit : im omni pa- 
tientia... Mieux, d’après le grec : « in omnem 
patientiam... »; de facon à opérer toute patience 
et longanimité. Le substantif Ünop.ovi désigne 
plutôt la persévérance, la constance sous l'épreuve, 
que la patience; celle-ci est assez bien repré- 
sentée par p.xxpolüupíz. — Cum gaudio. De 
nombreux interprètes, à la suite de saint Jean 
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Chrysostome, de Théophylacte, etc., rattachent . 


ces mots au verset suivant. La différence est 
peu sensible. 

12-14. Motif de la prière de saint Paul : il 
faut que les Colossiens, rachetés par le Christ 
et devenus ses sujets, lui demeurent toujours 
fidèles. — Le participe eüyaptocoUvrec (gra- 
lias agentes) se rapporte, comme ceux des 
vers. 10 eb 11, aux lecteurs et non pas à l'au- 
teur de l'épitre. — Deo Patri. Simplement, 
d'après la meilleure leçon : t® [lurpt, au Père. 
— L'apótre mentionne l'immense bienfait qui 
doit remplir les fidèles d’une reconnaissance 
perpétuelle envers Dieu : qui dignos nos (quelques 
manuscrits et versions ont « vos ») fecit... Plus 
littéralement d'aprés le grec : Qui nous a rendus 
capables (« idoneos »). Le bienfait en question, 
qui n’est autre que le salut accordé gratulte- 
ment par Dieu aux chrétiens, en vue des mé- 


rites de Jésus-Christ (comp. le vers. 14), est ^ 
décrit ici dans un langage imagé : c’est « l'affran- . 
chissement de la puissance des ténébres et la. 


participation à l'héritage dans la lumière. à» — 
In partem sortis... (eig Tijv puepión tou xAñ- 
pou...) : capables d'obtenir une portion du lot. 
Ce trait fait allusion à la terre promise, dont 
chaque membre du peuple de Dieu devait avoir 
sa part, tirée au sort. Cf. Ps. xv, 5. Les chré- 
tiens aussi (sanctorum ) ont leur précieuse part 
d'héritage, située en pleine lumière (im tumine), 
dans le royaume de la lumière, par Opposi- 
tion au royaume ténébreux du démon. — Le 
grand bienfait de Dieu est exposé en termes 
plus complets dans les vers. 13 et 14, soit néga- 
tivement, qui eripuit (èpÿcaro, mot éner- 
gique)..., soit positivement (ef transtulit...), soit 
par rapport à son résultat final, im quo habe- 
mus... Comp. le passage parallèle Act. XXVI, 18. 
— Tenebrarum représente ici Satan, le prince 
des ténèbres. Voyez Eph. vr, 12 et le com- 
mentaire, — La belle expression Filium dile- 
ctionis sus, c.-h-d., le Fils qui est l'objet de 
l'amour du Père (cf. Eph. 1, 6, etc.), n'est pas 
employée ailleurs. — Jn quo... redemptionem... 
(vers. 14). Comp. Eph. 1, 7, où la même phrase 
se retrouve presque identiquement. Toutefois, 








rum. 





[a | mogenitus omnis creature ; 


16. quoniam in ipso condita sunt uni- 
versa in cælis et in terra, visibilia et 





» TL. — Grandeur incomparable du Christ 
€t de ses œuvres. I, 15-29. 


a L'apótre vient de signaler rapidement le rôle 
. du Fils de Dieu E rapport à notre rédemption 
(comp. les vers. 13°-14). Partant de là, il va 
^y ^g ’arrêter pendant quelques instants sur la per- 


. libérateur, vers. 15- 20. Il rappellera ensuite aux 
Colossiens ce que Jésus a fait spécialement pour 
eux et ce qu'ils doivent faire pour lui de leur 
côté, vers. 21-23; puis il mentionnera son 
propre rôle en tant que ministre du Christ, 
ves. 24-29. 
; ..1e Prééminence universelle et absolue de 
| Jésus- Christ. I, 15-20, 
.. Ces six versets ne contiennent pas seulement 
« le morceau le plus important de toute l’épître 
Pas au point de vue théologique »; on peut dire 
. qu'avec les passages analogues Eph. I, 90-98. 
P Phil, Ir, 6-11, et les portions dógmatiquas de 
T: i . l'épitre aux Hébr., ils renferment ce que saint 
Y'a - Paul a écrit de plus profond et de plus beau 
i 1 ‘sur la personne du Christ. Nous y trouvons une 
— Christologie complète, quoique trés condensée. 
Ils se divisent en deux parties, dont la pre- 
 —  miére, vers. 15-17, envisage le Christ dans ses 
Me: relations avec Dieu et avec le monde, tandis 
à Us que la seconde, vers. 18-20, le considère dans 
"à 4. Bes rapports avec l'Église et comme rédempteur 
universel, L'écrivain sacré lui-même a marqué 
à . cette division, d'une part, en présentant net- 
m tement, par. dux fois, l'idée principale dans 
4 es vers. 15 et 18; d'autre part, en introduisant 
de développement de cette double idée par la même 
. formule (Oct &y 2910, « parce qu'en lui >) dans 
" Qm vers. 16 et 19. 
— 18-17. Grandeur du Christ, en tant qu'il est 
: l'image de Dieu, et qu'il est antérieur à tous les 
. êtres créés, qui lui doivent leur existence et leur 
conservation. — Imago (sixow) Dei... Comp. 
S II Cor. Iv, 4, où saint Paul emploie cette méme 
LA métaphore pour exprimer les rapports du Père 
D et du Fils. Image substantielle, vivante, qui 
- . reproduit toutes les perfections divina, D'oü il 
suit que Jésus-Christ lui-même est Dieu. Cf. 
Joan. xiv, 9; Phil. 11, 6; Hebr. 1, 3. Voyez aussi 
saint Athamase, comtr. Arian., 1, 20 et 21; saint 
Hilaire, de Synodis, nxxim, etc. — Inwisibilis. 
Cette condition de l'essence divine est également 
'signalée Joàn. r, 18 et v, 97; I Tim; t, 17 et 



























15. Qui est imago Dei invisibilis, pri-- 


sonne et les prérogatives principales de ce divin 


VI, 16; Hebr. xr, 27, etc. Mais, grâce au Verbe. 


péchés. 
15. C'est lui qui est Tibe. du Dieu 


| invisible, le premier-né de toute créa- . 


tures 
16. car en lui toutes choses ont été 
créées Xlans le ciel et sur la terre, les 


incarné, le Père, auquel il est semblable, est - 


devenu visible pour nous. Cf. Joan. xv, 45. 
— Prümogenitus... Expression remarquable, qui 
détermine les relations du Christ avec la nature 


créée. Elle dénote directement une antériorité 


d'existence : non toutefois de telle sorte que le 
Fils n'aurait sur les créatures que € la primauté 
d'ordre ou de temps », comme le prétendaient 
les Ariens, mais, ainsi qu'il ressort trés claire- 
ment du contexte (voyez le vers. 172), en ce 
sens qu'il est éternel lui aussi. Les mots omnis 
creatwrz sont au génitif dit de comparaison , et 
la formule employée par l'apótre est synonyme 
de celle-ci : Engendré avant toute créature; 
par conséquent, engendré de toute éternité. 
Comp. Eccli. xxiv, 5, et voyez saint Justin, 


Dial. 100; saint Jean Chrysostome et Théodo- 


ret, h. l, Par € creatur; >, xtloeuc, il faut 
entendre l'ensemble des êtres créés, et non pas, 
comme l'ont pensé quelques anciens auteurs, la 
« nouvelle création », d'ordre entièrement spiri- 
tuel, dont il est parlé Gal. vi, 5 (voyez les 
notes). — Quoniam, (vers. 16). Cette particule 
introduit la preuve que le Christ est réellement 
le premier-né de toute créature, dans le sens 
qui vient d'être indiqué : il est ‘antérieur aux 
êtres créés et il les dépasse infiniment, puis- 
qu'il est lui-même l'organe de leur création. 
Ce verset et le suivant démontrent donc d'une 
autre manière sa divinité. — Les mots 4m ipso 
sont fortement accentués, L'apótre ne dit pas 
ici 8i? adtod, « per ipsum » (voyez la fin du 
verset), mais "y X970, en lui; ce qui exprime 
une nuance importante. La source première de 
tous les êtres créés est Dieu le Père (cf. Rom. 
XI, 36; I Cor. vir, 6). Son Fils n'est pas seu- 
lement la cause instrumentale de leur eréation ; 
il en est aussi la cause exemplaire, comme 
disent les théologiens, l'archétype, parce que, 
en tant que Logos, il portait éternellement en 


lui l'idée premiére de toutes choses. Ainsi pen- 


saient déjà Origéne et saint Athanase. D'aprés 
d'autres commentateurs, les mots « in ipso » 
exprimeraient simplement ce fait, d'allleurs trés 


beau lui-méme, que toutes les Créaturen exis-. 


taient éternellement dans la pensée du Verbe, 
comme l'effet existe dans sa cause; la raison dà 
leur passage du non - être à l'étre réside done en 
lui. — Condita sunt, Sxx(o0w. Le verbe xtitw 
est toujours employé dans le Nouveau Testa- 
ment pour désigner une création proprement 
dite, une production nouvelle. Cf. Marc, xii, 19; 
Rom. 1, 25; I Cor. x1, 9, etc. — Universa, Tà 


qva io l’article : Tüulvem entier, envisagé 


collectivement. Ses prineipales parties sont aus- 
sitôt spécifiées : le ciel et la terre, avec leurs 


5 js 24 


d sanguinem ejus, remissionem peeca- | par. son sang, et la PA de 
D 
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X - soit les dominations, soit les prineipau- 
tés, soit les puissances : tout a été créé 


par lui et pour lui, 

17. et il est avant tous, et toutes 
choses subsistent en lui. 

‘18. C'est lui aussi qui est le chef du 
corps de l'Église ; ; lui qui est les pré- 
mices, le premier-né d’entre les morts, 
afin d’être en toutes choses le premier; 


insistit" sive ie sive dominatio. 
| nes, sive. principatus, 





sive potestates : 

omnia per ipsum et in ipso Create sunt, 

* 8950). TERES 

17. et ipse est ante omnes, et omnia GA 

in ipso constant. YA 
18. Et ipse est caput corporis. duct 
sim, qui est principium, primogenitus 

ex mortuis, ut sit in omnibus ipse m A Le 
matum tenens; & 


, 





“êtres multiples (im cælis et in...: cf. Gen. 1, 
1, etc.); les créatures visibles et les invisibles. 
Ces dernières correspondent au monde des purs 





Anges sur une antique lampe chrétienne, 


— - esprits, dont l’apôtre mentionne, comme dans 


l'ép. aux Éph., 1, 21 (voyez les notes), quatre 
catégories : sive throni, sive... La première n'ap- 
parait qu'iei; en revanche, l'autre lettre signale 


les principautés (&pofie). — Omnia per... Cette 


' fois, à” adtod. L'apôtre récapitule les idées qui 
précèdent, mais en les complétant par quelques 


traits nouveaux. — Au lieu de i» ipso, le grec 


dit ici: etc aÜTOv, € in ipsum », pour lui, Ce 
qui signifie que Jésus-Christ est « la cause 
finale aussi bien que l'agent créateur de l'uni- 
vers; le terme et la fin immédiate de la créa- 
tion, de méme qu'il en est le point de départ ». 
Quant à la fin derniére des créatures, c'est Dieu 
le Père, d’après Rom, xr, 36. — Creata sunt. 
Le grec a encore le verbe xtiêuw, — Et ipse 


(vers. 17). Le pronom est emphatique : lui, par . 
opposition aux créatures. — Ante omnes. 'Plu- \ 
tôt : « ante omnia », au neutre; avant toutes + / 
choses. L'apótre insiste sur la préexistence du . THEM 
Christ ; préexistence éternelle, puisqu'ilest Dieu. ^ 
— Le trait in ipso doit être interprété comme 
au vers. 16%, — Constant. C.-à-d., subsistent, ^ ' 
persistent. Le grec signifie à la lettre : se - EN M 
tiennent ensemble. D'où il suit que le Christ egt V To 
« le principe de cohésion » de lunivers. Non. Y : m 
seulement les créatures lui doivent l'existence ; uM » 
elles lui sont aussi redevables de leur conserva- | 
tion, que l'on a fort bien comparée à une eréa- í 
tion sans cesse réitérée, 

18-20. Grandeur du Christ en tant que chef 
de l'Église. — Ef ipse. Comme au vers. 17, dont LE ‘1 
nous entendons ici pour ainsi dire « un écho jé ^ 
solennel ». Celui qui est le premier dans l'ordre ^N na 
de la création naturelle l'est également dans 
l'ordre de la création spirituelle. — Caput cor- 
poris ecclesise, Sur ces expressions, voyez Eph. 
I, 22^-93* et le commentaire; v, 23, etc. On 
peut traduire indifféremment : Chef du Corps, 
(c.-à-d.) de l'Église; chef de l'Église envisagée - 19 7M 
comme un corps animé; ou : Chef du corps Aber 
de l'Église. Dans ce second cas, « Ecclesiæ » est 
une apposition à € eorporis », — Qui est a la a 
signification de « quippe qui est » : attendu quil 
est, — Principium, àpyf: le principe, l'ori- 
gine et l'auteur de ce corps organisé. Quelques | 
interprètes, avec Théodoret, rattachent ce mot. 
aux suivants, et le regardent comme un syno- 
nyme de ämapy" (cf. I Cor. xv, 20-21). Le sens — 
serait alors : Il est les prémices, le premier-né 
d'entre les morts. — Primogenitus.. Sile Christ — 
a dû mourir, comme tous les hommes, 11 este 
ressuscité, le premier de tous, et nous le sui- ! 
vrons un jour. Sa Pésurpeotton glorieuse, dont 
le caractère est unique, est présentée ici comme. - 
lui conférant le droit spécial d’être chef de - 
l'Église. — Uf sit. D'après le grec: Afin qu'il — — 
devint... L'apótre signale une conséquence des , 
détails qui précèdent. — In omnibus. Au neutre : 
en toutes choses. — Ipse est de nouveau trés . 
accentué, — Primatum tenens : mpoveuov (ce 
verbe n'apparait pas ailleurs dans le Nouveau . di 








Testament), étant le premier, exercant la pré. ASE 
éminence. Ce que le Fils était de toute éternité ri d 
par rapport aux êtres créés, le Verbe incarné ^. 
lest « devenu » dans le temps; de toutes ma- — 
nières et à tous les points de vue il est le pre- '' . 
mier. — Quia im ipso... (vers. 19). Comme 





au vers. 15, l'apôtre motive son assertion : le 
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19. quia in ipso complacuit omnem 
- plenitudinem inhabitare, 

20. et per eum reconciliare omnia in 
ipsum, pacificans per sanguinem crucis 
ejus sive qui in terris, sive que in 
cælis sunt. 


21. Et vos cum essetis aliquando 
alienati, et inimici sensu in operibus 
malis, 

22. nune autem reconciliavit in cor- 
pore carnis ejus per mortem, exhibere 
vos sanctos, et immaculatos, et irrepre- 
hensibiles coram ipso ; 


93. si tamen permanetis in fide fun- 


19. car il a plu à Dieu que toute plé 
nitude résidát en lui ; : 


20. et il lui a plu de réconcilier par 


lui toutes choses avec lui-même, soit 
celles qui sont sur la terre, soit celles 
qui sont dans le ciel, en établissant la 
paix par le sang de sa croix. ; 

21. Et vous qui étiez autrefois des 
étrangers et des ennemis, par vos pen- 
sées et vos œuvres mauvaises, 

29, il vous a réconciliés maintenant 
par la mort de son Fils en son corps 
charnel, pour vous faire paraître devant 
lui saints, sans tache et irrépréhen- 
sibles, 

23. si toutefois vous demeurez fondés 





Christ étant Dieu, il n'est pas étonnant qu'il 
Soit à la téte de l'Église, de méme qu'il est à 
la tête de toute la création. — Complacuit. Il 
faut sous-entendre « Deo », avec la plupart 
des commentateurs, car ce verbe (e00oxetv) est 
fréquemment employé par saint Paul pour 
marquer le bon plaisir divin. Cf. I Cor. 1, 21; 
Gal 1, 15; Eph. 1r, 5, 9; Phil. ir, 13, etc. 
D'autres, à la suite de l'Itala, traitent le sub- 
stantif Tfj p.a, plénitude, comme le sujet de 
la proposition. La vieille version latine traduit : 
« In ipso complacuit omnis plenitudo inhabi- 
- fare. » Mais, quoique grammaticalement exacte, 
. cette pensée a quelque chose d'anormal. — 
_ Ommem plenitudinem. Avec l’article dans le 
grec : toute la plénitude. Ce qui désigne évi- 
demment, comme il est dit plus bas, 11, 9, la 
plénitude de la divinité. « Tous les attributs 
qui constituent la notion de Dieu se retrouvent 
(done) dans la personne du Christ. » — InAa- 
bitare (xacvotxTjoxt) exprime une habitation 
permanente, par opposition à la simple mopot- 
xix, ou résidence passagère. — Ef per ewm... 
(vers, 20). Résultat que Dieu voulait obtenir 
. par l'intermédiaire du Christ, élevé lui-même à 
la hauteur de la divinité. — Reconciliare. Dans 
le grec : àmoxacaAAaEat, réconcilier entiére- 
. ment. — In ipsum ; avec Dieu lui-même, que 
. ges créatures avaient grièvement offensé. — Pa- 
cificans. A l’aoriste dans le grec : ayant fait la 
paix. Ce trait se rapporte encore à Dieu le Père; 
mais le Christ joua en cela un róle essentiel, 
. puisque c'est par son intermédiaire et gráce à 
. son sacrifice propitiatoire que la réconciliation 
et la pacification furent opérées : per sangui- 
mem. erwucis... L'expression « le sang de sa croix » 
est remarquable. Elle montre ce qu'il en a coûté 
à Jésus-Christ pour payer notre rançon. — Sive 
qU&..., Sive... À propos de ces mots, qui désignent 
les hommes et les anges, on s'est demandé com- 
ment les esprits bienheureux, qui n'ont jamais 
péché, ont pu étre réconciliés avec Dieu. On a 
répondu que, pour eux, l'expression doit être 
prise dans un sens plus large que pour les 
hommes. Saint Jean Chrysostome, saint Augus- 
tin (Enchirid.), Théodoret, et beaucoup d'autres 








à leur suite, pensent que la pacification seule, 
et non la réconciliation, concerne les bons anges. 
Ceux-ci, comme leur Maitre, étaient justement 
irrités contre l'humanité coupable ; mais, lors- 
que Dieu se réconcilia avec les hommes, il réta- 
blit la paix entre les chœurs angéliques et le 
monde humain. Cette explication fait disparaitre 
toute difficulté. On peut dire aussi que cette 
idée de la pacification universelle correspond à 
€ celle de la formation (grâce au Christ) de la 
grande famille des créatures bienheureuses », 
que saint Paul mentionne dans son épitre aux 
Eph. r, 10. - 

20 La réalisation du plan divin de rédemption 
en ce qui concerne les Colossiens a été opérée 
par le ministère de Paul. I, 21-29. 

21-23. « Aprés avoir parlé de la personne et 
de l’œuvre du Christ d'une manière tout à fait 
théorique et générale, l'apótre en fait ressortir 
1a portée pratique, en l'appliquant à ses lecteurs 
actuels. » — Æt vos. Cf. Eph. 1, 13. Les Colos- 
siens aussi ont eu part à cette admirable récon- 
ciliation. — Cum essetis... Comp. Eph. ir, 1 
et ss. où il existe un parallèle analogue entre 
l'état des chrétiens avant leur conversion et 
leur état actuel. — Alienati : devenus comme 
étrangers à Dieu, Cf. Eph. 17, 12 et 1v, 18. — 
Le trait suivant dit plus encore : inimici sensu 
(vij àavoíz), Entre eux et Dieu, il existait 
une véritable hostilité, qui atteignait le plus 
intime de leur étre, et qui se manifestait à tout 
moment par des actes mauvais (im operibus...). 
Cf, Rom. vin, 7, et comp. le vers. 10. comme 
contraste. — Reconciliavit (vers. 22). Suivant 
une autre leçon du grec : Vous avez été récon- 
ciliés. La cause méritoire de la réconciliation 
est exprimée par les mots in corpore carmis... 
per..., qui équivalent à € per sanguinem cru- 
cis... » du vers. 20. L'expression « corps de 
chair » désigne un corps réel, un corps sujet à 
la souffrance et à la mort, Cf. Hebr. 11, 14-15, etc. 
— Ewhibere vos... Cette présentation solennelle 
aura lieu au jour du jugement dernier. Cf. II Cor. 
IV, 14, ete. — Sanctos, et..., et... Trois épithétes 
qui marquent la perfection morale, sous son 
aspect soit positif, soit négatif. — Si tamen... 
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+ xd des ND Cor. I, 24. MT 


et affermis dans la foi, et inébranlables 
dans l'espérance offerte par l’évangile 
que vous avez entendu, qui a été préché 
à toute créature qui est sous le cigl, 
. et dont moi, Paul, je suis devenu le 
. ministre. 

24. Maintenant je me réjouis dans 
mes souffrances pour vous, et ce qui 
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dati, et stabiles, et immobiles a spe. 


evangelii, quod audistis, quod prædica- 
tum est in universa creatura quæ sub 


eslo est, cujus factus sum ego Paulus 


minister. 


24. Qui nune gaudeo in passionibus. 
pro vobis, et adimpleo ea qua desunt 





(vers. 23). Condition à remplir pour paraitre 
devant le souverain juge dans cet état de sain- 
teté. — Fundati et stabiles. Ces deux termes 
sont empruntés à Parchitecture. Le premier 
marque la solidité des fondements ; le second, 
celle de l'édifice entier. Cf. I Cor. xv, 58; Eph. 
Ir, 17, ete. — Imanobiles a spe.. Autre point au 
sujet duquel les Colossiens devaient demeurer iné- 
branlables. Comme au vers, 5, il s'agit de l'ob- 
jet espéré, du salut éternel. — Evangelii. C.-à-d., 
| le salut que promet l'évangile. — Quod audi- 


Cela, pour deux motifs distincts. Le premier 
est contenu dans les mots pro vobis: Paul, 
arrété à Jérusalem et livré aux Romains comme 
apótre des Gentils, pouvait réellement dire aux 
Colossiens que ses épreuves étaient subies à 
cause d'eux, — Le second motif est plus lon- 


guement exprimé : Et adimpleo (&vvayomAmpó : 7 


verbe doublement composé, qu'on ne trouve 
pas ailleurs dans le Nouveau Testament DES or 


Passionum... Le mot grec n'est pas le méme. 
que dans la proposition précédente : ici, 0At- 
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Jésus présentant l'Évangile. (D'après une fresque antique.) 


siis, quod..., cujus... Trois motifs de croire aux 
promesses de l'évangile. Les Colossiens avalent 
accueilli avec foi la bonne nouvelle; elle avait 
été préchée dans tout l'univers; Paul ]ui-méme 
en était le ministre et le prédicateur. — I» 
universa creatura... On peut traduire : Dans 
toute la création; ou (mieux encore): Parmi 
toute créature. Sur ce trait, voyez le vers. 6^ 
et les notes. — Cujus... ego... Ces mots servent 
de transition à l'alinéa suivant. 

24-29. Le ministère apostolique de saint Paul. 
— Nunc gaudeo. l/'adverbe esb plein d'em- 
phase : Actuellement, en cet instant méme, 
malgré mes chaines et mes souffrances, je me 
réjouis. Ou plutót, c'étaient ses souffrances 
mémes qui étaient pour lui une source de joie. 





Veov, les tribulations; là, ma6cuactv, qui 
exprime moins fortement l'idée. Ce terme, 
« les afflictions du Christ », ne saurait repré- 
senter en cet endroit les souffrances de son 
Église, comme le pensent divers interprétes à 
la suite de saint Angustin; non plus que les 
souffrances de saint Paul, comme le veulent 
d'autres commentateurs, Ces deux opinions ont 
été inspirées par le désir de faire disparaitre 
la difficulté apparente que présente la locution 
« compléter ce qui manque aux tribulations du 
Christ. » En effet, dit fort bien Calmet, A. 1, 
« la passion de Jésus-Christ n'a rien d'imparfait, 
rien qui demande qu'on y supplée.. Le Sau- 
veur a parfaitement accompli l'ouvrage qui lui 
avait été ordonné par son Pére (cf. Joan. 














| passionurà Christi in carne mea, pro 
. corpore ejus, quod est RCE 


25. cujus factus sum ego EE 
rundum dispensationem Dei, quæ data 
est mihi in vos, ut impleam verbum 
Dei; 

. 26. mysterium quod absconditum fuit 
à sæculis et generationibus, nune autem 
.  manifestatum est sanctis ejus, 
l 








- 9T. quibus voluit Deus notas facere 
divitias glorise sacramenti hujus in gen- 
. tibus, quod est Christus, in vobis spes 
NE | glorise; 


28. quem nos annuntiamus, corripien- 
tes omnem hominem, et docentes omnem 





Qoi. 1, 25. 28. SAVE? TOBO Y 
Dee aux souffrances du Christ, je A 


complète dans ma chair pour son Si ps 


| qui est l'Eglise, 


25. dont je suis devenu le ininistre, 


relativement à vous, pour que j'annonce 
pleinement la parole de Dieu, 

26. le mystére qui a été caché 
siécles et aux générations, mais 


aux 
qui 


E 


| selon la charge que Dieu m'a donnée 


maintenant a été manifesté à ses 


saints, 

27. auxquels Dieu a voulu faire con- 
naître quelles sont les richesses de la 
gloire de ce mystére parmi les Gentils, 
à savoir, le Christ en vous, l'espérance 
de la gloire. 

28. C’est lui que nous annoncons, 


reprenant tout homme, et instruisant 











XVII, 455 il ne rendit l'esprit sur la croix qu'aprés 
E. avoir dit : Tout est achevé (cf. Joan. xix , 30), 

" Le mérite de sa passion et de son sang est 
- infini, et tous les mérites, toutes les vertus, 
_ toutes les souffrances des hommes ne sont pas 
r capables dy donner le moindre accroissement, 
_ puisque c'est ce même sang qui donne le mérite 
. & tout ce que les hommes peuvent faire de 
NICA Qu'est-ce donc que saint Paul peut... 
ajouter aux souffrances de Jésus-Christ? On 
répond que Jésus- Christ, en souffrant pour 
. nous, n’a pas entendu nous dispenser de souf- 

— frir, de porter notre croix, dé pratiquer la 
X vertu, d'expier nos fautes par la pénitence... 
En ce sens, on peut dire qu'il lui reste encore 
quelque chose à faire et à souffrir, non dans 
_sa personné, mais dans ses membres. » C'est là 
une grande consolation pour ceux qui souffrent, 


Á Ry . et en particulier pour ceux qui souffrent au 
fé E . service des âmes. — Les mots in carne mea 
M Nos . dépendent du verbe € adimpleo, », — Pro cor- 
aA Nn -pore... C.-à- d., pour l'avantage spirituel de ce 
ve^ corps mystique. Sur l'expression, voyez le 
ji _ vers, 18. Pour l'idée, comp. II Tim. rr, 10. — 
a Cujus factus sum. (vers. 25). Paul reprend 


‘sa formule du vers. 23, qui introduisait alors 
la description de son ministère sous le rapport 
négatif. Il passe maintenant au côté positif de 
son rôle, vers. 25-27. — L'équivalent grec de 
. dispensationem, est oixovoUiav, la charge 
d’économe. Voyez Eph. ru, 2, avec les notes, 
. et aussi I Cor. 1x, 17, etc. — Quz data... in 
vos. En tant que “les Dotosdtens appartenaient 
à la gentilité, ils faisaient partie du domaine 
spirituel de saint Paul. — Ut impleam... O.-à-d., 
pour annoncer aussi pleinement que possible le 
message évangélique (cf. Rom. xv, 19), dési- 
gné par l'expression verbum Dei, Of. I Cor. x1v, 
. 5." 86; II Cor. 11, 17, etc. — Pour mieux préciser 
—— .-. le point spécial de la parole de Dieu qu'il a 
] en vue, l’auteur ajoute: mysterium quod... 
(vers. 26). Sur ce passage, voyez Eph. nr, 3 
et ss. Les deux traits abscomdibwm... et nunc 
manifestatwm... caractérisent la nature des 








mystères du Nouveau Testament : ce sont des 
vérités ou des faits que la raison seule est inca- 
pable de découvrir, mais que Dieu nous révèle 
pour notre utilité spirituelle. Cf. Rom. xvi, 23. 
— A sæeulis et generationibus. Voyez Eph. 11, 
9, 91. Un œiüy ou siècle contient plusieurs 
générations, — In sanctis... Plus clairement 
dans le grec : A ses saints. C.-à-d., aux chré- 
tiens. — Quibus... (vers. 27). Le verbe voluit 


présente la révélation en question comme un 


acte entièrement libre de la part de Dieu. — 
Divitias gloriz... Comp. Rom. 1x, 23; Eph. r, 
18, et 111, 16, etc. Paul emploie souvent le mot 


richesse, dans ses épîtres de cette époque, pour 


désigner l'abondance des grâces répandues par 
Dieu sur les chrétiens. — Sacramenti hujus. 


C.-à-d., de ce mystère, comme on lit dans le grec; | 


de l'Évangile. — In gentibus. C'est dans le monde 
paien que la richesse divine s'était le plus sou- 
vent déployée, comme le montre l’histoire des 
origines du christianisme. — Quod est. Le 


mystère si aimablement dévoilé aux païens 


consiste en ceci : Christus, im vobis spes... 
Mais cette autre ponctuation est préférable : 
Le Christ en vous, espérance de gloire! Les 
fidèles de Colosses avaient le bonheur de pos- 
séder le Christ par la foi, et cette possession 
était pour eux un gage de gloire éternelle. 
Admirable résumé de l'évangile,. — Quem 
nos. L'apótre indique maintenant (vers, 28-29) 
de quelle manière il accomplissait son minis- 
tère et le but qu'il se proposait d'atteindre, — 
Nos annuntiamus. Le pronom est accentué, 
et oppose vraisemblablement les prédicateurs 
attitrés de l'évangile aux faux docteurs dont il 
sera bientôt parlé. — Corripientes… et docen- 
tes. Plutôt, d’après le grec : Avertissant.. et 
instruisant. La triple répétition des mots 
omnem hominem, met en relief l’universalité 
de la prédication apostolique. Elle s'adressait 
à tous, puisque l'évangile est destiné à tous. 
— Les mots in omni sapientia désigneraient , 
d'aprés divers commentateurs, l'objet de l'en- 
seignement de Paul: le domaine entier de la 
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.. mous rendions tout h 
M Jésus-Christ, 22 2 916 om 


, 
Et 


Samment en moi. 


.. 1. Car je veux que vous sachiez quelle 
1 _ sollicitude j'ai pour vous, et pour ceux 
_ qui sont à Laodicée, et pour tous ceux 
. qui n'ont pas vu mon visage dans la 
.. chair, 

_ 2. afin que leurs cœurs soient conso- 
.lés, et qu'étant unis dans la charité, iis 


| Ca y A i 
NET C MT e Asa os 
homme en toute sagesse, afin que | 
homme parfait en 


. . 99. C'est aussi à quoi je travaille, en 
|. combattant avec sa force , qui agit puis- 


- yp : 
hominem in omni sapientia, ut exhibe 
mus omnem hominem perfectum in Chri- 
sto Jesu. Lebe EN 
29. In quo et laboro, certando secun- 
dum operationem ejus, quam operatur 246 
' in me in virtute. Jy 













| Moe AP 
.. 1. Volo enim vos scire qualem solliei- . 
tudinem habeam pro vobis, et pro iis 
qui sunt Laodiciæ, et quicumque non 

viderunt faciem meam in carne ; "SR 








2. ut consolentur corda ipsorum, in- - 
structi in caritate, et in omnes divitias 
" Ls zw + 





. sagesse spirituelle. Ils expriment plutôt son 
. mode: Nous instruisons d’après toutes les règles 
de la sagesse. — Ut exhibeamus… Le but de 
lapótre était celui même que Dieu s'était pro- 
posé, d’après le vers 225, dans le mystère de 

: la rédemption. — Perfectum in Ohristo...: par- 
. . fait, grâce à l'union intime qu'a le chrétien 
. avec Jésus-Christ. Pas de perfection, en effet, 
: . sans cette union. — In quo. Plutôt : & in quod », 
—  (eis &). C.-à-d., pour atteindre le but indiqué, 
|J. — Et laboro. La conjonction € et » équivaut 
iei aux formules : de fait, en réalité, Le grec 
xo7ziGà ne dénote pas seulement le travail, 
* mais un labeur très pénible. — Certando (&yw- 
.  viduevoc) insiste encore sur cette même pen- 
sée. Cf. I Tim. iv, 10. L'apótre luttait pour 

i ainsi dire comme un athlète, en accomplissant 
| sa rude tâche. — Secundum. operationem... 
- Dans le grec : Conformément à sa vigueur (du 
_ Christ), laquelle agit en moi avec force. Paul 
n'était pas seul pour travailler et pour lutter. 
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325 SECTION II. — POLÉMIQUE CONTRE LES FAUX 
E 
x DOCTEURS. II, 1-23. 
Ke 
E Après avoir énergiquement et magnifique- 
ment décrit la personne et l'euvre du Christ, 
_ saint Paul attaque d'une manière directe ceux 
qui en contestaient ou en diminuaient la gran- 
— deur. Il prémunit ainsi les chrétiens de Colosses 
—  eontre les dangers qui menaçaient leur foi, au 
_ point de vue soit théorique, soit pratique. 
1e Double préambule. II, 1-7. i 
Cuar. II. — 1-3. Vif intérét que saint Paul 
portait aux Colossiens et aux membres des 
, autres Églises du Christ. C'est là un petit exode 
. trés insinuant, trés délicat. — Volo enim... 
L'auteur vient de mentionner (r, 29) les luttes 
. sans fin que lui occasionnait son ministére; il 
. justifie cette expression, en affirmant qu'en 
réalité les combats intérieurs, c.-à-d. les in- 

















quiétudes et les craintes au sujet des différentes. 
Églises, ne lui manquaient pas. — Sollicitudi- — 
nem. Le grec emploie le substantif &ywa, 
combat; ce qui établit une liaison directe entre — 
ce verset et le précédent. Mais la Vulgate rend . 
bien Ja pensée. — Jis qui.. Laodicim (69 
Aaobtxix). Les chrétiens de cette ville cou-. - 
raient les mémes périls que ceux de Colosses, 
leurs proches voisins. Elle était située sur le - 
Lyeus, dans la partie sud-ouest de là Phrygie, — 
à l'ouest de Colosses et au sud de Hiérapolis - 
(At. géogr. pl. xvir). Ses ruines imposantes 

attestent encore son importance et sa richesse, — 
Et quicwmque mon... C.-à-d., tous ceux qui ne. 
connaissaient pas personnellement l’apôtre K 1687 





Monnaie de Laodicée de Phrygie. 


mots in carne précisent l'expression faciem 
meam). La maniére dont cette proposition est 
jointe aux deux précédentes paraît démontrer 
que saint Paul n'avait eu de relations directes 
ni avec les Colossiens, ni avec les Laodicéens. 
Il ajoute ce trait pour insinuer que son zèle . 
et son affection ne s'étendaient pas seule- 
ment aux Églises qu'il avait fondées lui-même. : 
— Ut comsolentur... (vers. 2). Dans le sens du. 
passif : Afin que soient consolés.. Le grec peut 
signifier : Afin que soient réconfortés,. — - 
Insiructi., Paul continue d'indiquer le but de 
la lutte intérieure qu'il soutient pour les 


i 
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Cor. II, 3-6. 
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plenitudinis intellectus, in agnitionem 
mysterii Dei Patris et Christi Jesu, 


3. in quo sunt omnes thesauri sapien- 


_tiæ et scientiæ absconditi. 


4. Hoc autem dico, ut nemo vos deci- 
piat in sublimitate sermonum. 
^ B. Nam etsi corpore absens sum, sed 
spiritu vobiscum sum , gaudens et videns 
ordinem vestrum, et firmamentum ejus 
qua in Christo est fidei vestre. 


| 6. Sicut ergo accepistis Jesum Chri- 
stum Dominum, in ipso ambulate ; 


soient remplis de toutes les richesses 


.d'une parfaite intelligence, à la connais- - 


sance du mystère de Dieu le Père et du 
Christ Jésus, ; 

3. en qui sont cachés tous les trésors 
de la sagesse et de la science. 

4. Je dis cela, afin que personne ne 
vous trompe par des discours élevés. 

5. Car, bien que je sois absent de 
corps, je suis avec vous en esprit, me 
réjouissant de voir l'ordre qui régne 
parmi vous, et la solidité de votre foi 
dans le Christ. 

6. Ainsi donc, comme vous avez reçu 
le Seigneur Jésus-Christ, marchez en 

uenis 





croyants. Le participe grec cvu6tGacOevcec 
serait mieux traduit par « conjuncti », étroi- 
tement unis. Voyez le vers. 19 et Eph. 1v , 16. 


^ i2 In caritate. La charité est, en effet, un. 


« lien de perfection ». Cf. n, 14. — Les mots 
'et in ommes.. marquent le but de cette sainte 
union dans la charité : il consiste dans une 
connaissance aussi développée que possible du 
mystère de la rédemption. Remarquez la solen- 
nité de l'expression divitias (notes de I, 27) 
plenitudinis intellectus , qui désigne une intel- 
ligence pleine et entière. — Agnitionem : 
Eméyvwoiv. une science complète. Cf. 1, 9; 
Eph. 1, 17, etc. — Dei Patris et Christi... Les 
manuscrits, les versions et les Péres varient 
beaucoup à propos de ce passage. On compte au 
moins neuf legons différentes, dont les princi- 


- pales sont : de Dieu (109 0:090); de Dieu Christ 


(x09 0c0U Xprotod); de Dieu, Père du Christ 
(rod Oeoù marpoc vo9 XptoroU), de Dieu le 
Père et du Christ (To 0:09 macpüc xc 09 
XptotoÙ ). De nombreux critiques contempo- 


^ rains se rallient à la seconde, qu'adoptait déjà 


saint Hilaire de Poitiers (de Trin, 1x, 62: 
'« in agnitionem sacramenti Dei Christi ». Il 
ajoute : « Deus Christus sacramentum est »). 
"Mais elle est susceptible de deux interprétations, 
selon qu'on regarde Xptoroù comme une appo- 
sition à 0209 (du Dieu Christ ; c.-à- d. de Dieu, 
qui est le Christ), ou comme un génitif qui 
en dépend (du Dieu du Christ). Dans le pre- 
mier cas, supposé par saint Hilaire, nous 
aurions iei une affirmation bréve et énergique 
de la divinité de Jésus-Christ. Mais la leçon 
est malheureusement incertaine et le second 
sens n’est pas impossible. — Jr quo (vers. 3). 
Ce pronom est rattaché à « mysterii » par les 
uns, à € Christi » par les autres; ce qui est 
tout à la fois plus naturel et plus vrai. La dif- 
férence n’est d’ailleurs pas grande, quelque 
opinion que l'on admette, puisque c'est le 
Christ lui-même qui est le mystère de Dieu 
le Père. Cf. 1, 27. — Le pluriel omnes thesauri 
est trés expressif. — Sapientiæ et scientic. 
Deux substantifs associés déjà par saint Paul 
dans lép. aux Rom., xi, 33; cf. I Cor. xit, 8. 


! La science nous fait connaitre isolément les 
vérités ; la sagesse nous permet de les compa- 
rer entre elles et de raisonner à leur sujet. — 
Absconditi, Ces trésors sont cachés; mais le 
Christ les communique volontiers à ses fidéles 
amis. 


4-7. Nécessité d'adhérer fortement à Jésus- 


Christ, pour ne pas se laisser séduire par les 
hérétiques. — Hoc... dico. ut... Paul va signa- 
ler maintenant en termes plus directs la cause 
de sa sollicitude au sujet des Colossiens. — 
Decipiat. Le verbe mapa hoytéecbar (ici seule- 
ment et Jac. 1, 22) désigne d’abord des comptes 
faux, puis de faux raisonnements, des € para- 
logismes », comme nous disons aussi. — In 
sublimitate. On lit dans quelques anciens do- 
cuments latins : « in subtilitate sermonum », et. 
cette traduction est bien préférable à celle de 
notre Vulgate actuelle. Le substantif grec mi0a- 
voAoy(a désigne un style persuasif, qui cherche 
à influencer et à séduire l'auditoire. Of. I Cor. r1, 
4. — Nam etsi… (vers. 5). Quoique éloigné 
des Colossiens, l’apôtre ne les perd pas de vue; 
il connaît leur situation, qui l'inquiéte et le 
réjouit en méme temps. — Corpore absens... 


cette méme expression. Absent de corps, il 
était présent par l'esprit, la pensée, l'affection. 
— Gaudens et videns... Trait délicat. Quand il 
se transportait en esprit parmi les chrétiens de 
Colosses, Paul contemplait un spectacle bien 
capable de le rassurer. Il le leur décrit en 
quelques mots, pour les encourager : ordi- 
mem... et fimamentwm... Dans le grec : 





t f ^N " 
Quy vhv TaéLy xal ccepéíoua... Le pro-. 


nom est trés accentué et porte sur les deux 
substantifs, qui paraissent empruntés au lan- 
gage militaire : les Colossiens sont rangés en 


bataille contre leurs adversaires, et leur foi. 


solide est comme une citadelle qui les rend 
invincibles, — Ils doivent persévérer dans ces 
parfaites dispositions : Sicut ergo.. (vers. 6). 
L'expression accepistis (ma pe)d6ecve, vous avez 
recu de vos maîtres dans la foi) Jeswm... est 
à remarquer. La prédication chrétienne. ne 
procure pas seulement la doctrine du Christ à 


sed... Comp. I Cor. v, 3, où nous trouvons. 
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7. étant edi acinés en [a et édifiés s sur 
lui, et affermis dans la foi telle qu'elle 


E vous a été enseignée, et croissant en lui 


avec action de gráces. 
8. Prenez garde que personne ne vous. 


 séduise par la philosophie et une vaine” 


tromperie, selon la tradition des hommes, 
selon les éléments du monde, et non selon 
le Christ ; 


‘7. radicati et super: ædificati in ipso, 
et confirmati fide, sicut et didicistis, 
abundantes in illo in gratiarum actione. 


8. Videte ne quis vos decipiat per 
philosophiam, et inanem fallaciam, se- 
cundum traditionem hominum, secun- 
dum elementa mundi, et non secundum 
Christum ; 





ceux qui la reçoivent avec foi, mais, en un 
certain sens, la personne méme du Sauveur, 
qui est le centre et la substance de cette pré. 
dication. Notez aussi l'association solennelle 
des deux titres Christum et Dominum au nom 
personnel de Jésus, — I» ipso ambulate. Cf. 1, 
10. C.-à-d., vivez en lui, faites de lui la règle 
et le guide de votre vie; prenez garde de vous 
séparer de lui. — Le verset 7 insiste, dans un 
langage métaphorique trés expressif, sur la 
nécessité de persévérer dans une intime union 
avec Jésus-Christ : radicati et supercedificati... 
Cf. Eph. 111, 18. Deux images distinctes, qui 
se complétent l'une l'autre. — Zn ipso. Il est 
le terrain fertile dans lequel tout chrétien doit 
prendre racine, le fondement inébranlable sur 


- Jequel doit s'appuyer l'édifice de notre sainteté. 


— QConfirmati fide. La foi est € pour ainsi dire 
le ciment de la construction ». — Sicut didi- 
cistis. Les prédicateurs qui avaient converti 
les. Colossiens leur avaient appris en qui ils 
devaient croire et de quelle manière, avec quelle 
ardente reconnaissance : «bundantes... in gratia- 
vwm.. Les mots év æÜr® (in ipso) sont omis 
par quelques manuscrits importants ; d'autres 
portent év «917, (« in illa », c.-à-d. dans la 
foi), et telle parait avoir été la leçon primi- 
tive. 

2° Paul met les Colossiens en garde contre 
les faux docteurs. IT, 8-23. 

Les avertissements de l'apótre, qui n'avaient 
été qu'indirects jusqu'ici, prennent tout à coup 
une forme plus directe. Il est vrai qu'il va, pen- 
dant quelque temps encore, demeurer dans les 
généralités au sujet des erreurs dont il redou- 
tait l'influence néfaste sur les Colossiens. 

8-15. A la philosophie vaine et fallacieuse des 
hérétiques, Paul oppose l’œuvre admirable du 
Rédempteur, qui a obtenu le salut parfait à tous 
les croyants. Le vers. 8 contient l’idée princi- 
pale : Ne vous laissez pas détourner du Christ. 
Les vers. 9-10 la motivent : Jésus-Christ pos- 
sède la plénitude de la divinité, et il donne aux 
fidèles tout ce dont ils ont besoin. Dans les 
vers. 11-15, la pensée émise au vers. 10 est dé- 
veloppée, d'abord sous son aspect positif (ver- 
sets 11-12 : situation trés avantageuse dans 
laquelle les Colossiens ont été placés par leur 
conversion), puis sous un point de vue négatif 


(vers. 13-15 : situation misérable dont ils ont 
. été tirés). Tout ce passage est très riche sous le 


hé 


rapport théologique. — Videte (BAËTETE, dans 
le sens de Prenez garde) me quis... Saint Paul 
se sert souvent de cette expression indéfinie 


CouMENT, — VIII. 





pour désigner des adversaires qu'il ne veut pas 
nommer. Cf. Rom. y11, 8; I Cor. xr, 16; II Cor. 
MMS ICRA 25:95 Tb "Thess, 11, 3 et 111, 10, 11; 
I Tim. TS 3, 6, etc. — Vos decipiat: Le grec 
(SUA [toy vy) signifie plutót : emmener comme 
une proie. — Per philosophiam, et... fallaciam. 
Ces deux sübstantifs sont intimement liés dans 
le texte primitif, où ils dépendent d'un seul et 
méme article, de sorte que le second caractérise 
le premier. Le sens est donc : Par la philosophie 
qui est une vaine tromperie. On voit par ce trait 
que les faux docteurs de Colosses posaient en 
philosophes, en « intellectuels », comme l'on 
dirait de nos jours, et qu'ils associaient à l'évan- 





Philosophe lisant un papyrus. 
(Pierre gravée.) 


gile non pas la vraie philosophie, qui s'accorde 
fort bien avec lui, mais des spéculations avenu- 
tureuses, insensées, et une dialectique subtile, 
qui ne pouvaient que le ruiner, eu substituant 
peu à peu l'élément humain à l'élément divin. 
— Secundum traditionem hominwm, Cette lo- 
cution est prise ici en trés mauvaise part, pour 
exprimer une doctrine tout humaine, par oppo- 
sition à l'enseignement du Christ. — Sur les 
mots elementa mundi, voyez Gal. 1v, 3 et les 
notes. C'est le judaïsme, avec ses pratiques 


“matérielles et extérieures (les sacrifices, la cir- 


concision, etc.), auxquelles les faux docteurs 
voulaient ramener les chrétiens, qui est repré- 
senté par cette expression, comme une science 
religieuse trés élémentaire et imparfaite. — 
Non secundum Christwm. Le Christ n'étant ni 
le centre, ni l'auteur de ces enseignements nou- 
veaux, ils étaient évidemment malsains. — Quid 
in ipso... (vers. 9). L’apôtre va montrer que 
Jésus-Christ est tout à fait « l’antithèse de ce 
faux évangile », d'abord dans sa nature divine, 
puis dans la perfection du salut promis par lui; 
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tudo divinitatis corporaliter, y 
omnis prineipatus et potestatis : 


... 11. in quo et cireumcisi estis circum- 
. eisione non manu facta in expoliatione 
| eorporis carnis, sed in cireumcisione 

"Ohristi; |. 


^ 12. eonsepulti ei in baptismo, in quo 
. . et resurrexistis per fidem operationis 
— Dei, qui suscitavit illum a mortuis. 


s 13. Et vos cum mortui essetis in deli- 
- etis, et præputio carnis vestra, CONVIVI- 


deux points contestés déjà par ces anciens hé- 
rétiques, — Sur la formule si expressive inha- 
bitat... plenitudo. .., VOyez I, 19 et le commen- 
_ taire. Le substantif Oesétntoc serait mieux tra- 
— duit par € deitatis » (l'essence divine) que par 

- divinitatis (fe:6Tnç, Rom, 1, 20 : la qualité di- 
.vine). Le Christ possède la nature divine cor- 
. poraliter (cwyatixç) : c.-à-d., selon les uns, 
réellement, et non par analogie ni dans un sens 
figuré; selon d'autres, essentiellement (€ sub- 
" stantialiter »), et non pas d'une manière morale, 
comme les saints et les prophétes, qui agissent 
sous l'influence de Dieu. Mieux, peut-être, par 
contraste avec l'état du Verbe avant l'Incarna- 
tion, alors que la divinité résidait en lui aouw-" 
WATwG, € incorporaliter »; le Christ e-t le Dieu 
fait homme, le Verbe incarné. — Et eslis... 
(vers. 10). Conséquence directe de ce qui pré- 
cède : les chrétiens étant en relations étroites 
avec Jésus-Christ, ils ont en lui toutes les 
grâces. Cf. Joan. 1, 16. Repleti est comme un 
écho de « plenitudo ». — Qui est caput... Plus 
haut, 1, 16 et 17, lapótre a dit que le Christ 
est le créateur de tous les esprits célestes, et 

_ qu'il les distance par là méme d'une manière 
infinie; il répète cette assertion en employant 
des termes analogues, parce que, nous le ver- 
rons bientôt (comp. le vers. 18), les hérétiques 
. qu'il combat attribuaient une puissance exagérée 
- aux anges, et les opposaient à Jésus-Christ, 
comme s'ils avaient joué un rôle important dans 
- le salut du monde. Le vrai et unique rédemp- 

à teur, c'est le Christ, par lequel nous avons été 
- délivrés du péché, affranchis de la loi juive, 
soustraits au pouvoir du démon, ainsi que Paul 
l'expose dans un beau langage métaphorique, 
vers. 11-15. — In quo et (en union avec lequel 
aussi) circumcisi... Les faux docteurs recom- 
mandaient aux Colossiens de se faire circoncire; 
mais ceux-ci avaient reçu, au moment de leur 

- baptême, la circoncision du cœur, qui les avait 
dépouillés radicalement de leur chair coupable ; 
la circoncision extérieure était donc inutile pour 
eux, — Non manu facia : spirituelle, par con- 
_ séquent. Cf. Rom. II, 29; Eph. x, 11; Phil. 
mr, 3. — In expoliatione... C.-à - d. , la olrconci- 
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9. quia in ipso inhabitat omnis. plen zi 
10. et estis in illo repleti, qui est caput. | 2 ment 

| lui, qui est le chef de toute principau 
_| et de toute puissance. x 
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11. C'est aussi en lui que vous avez été — 
circencis d'une circoncision que la main: 
n'a pas faite, mais qui consiste dans le 3 
dépouillement du corps de chair, c'est- 
à-dire, dans la circoncision du Christ; | 

12. ayant été ensevelis avec lui par le 
baptême, dans lequel vous êtes aussi | 
ressuscités par la foi en la puissance de —.— 
Dieu, qui l'a ressuscité des morts. . . 

13. Et lorsque vous étiez morts par. 
vos offenses et par l'incirconcision de 

















sion qui consiste dans le dépouillement total 
(anexÔVozt) « du corps de la chair », ou de 
notre corps de péché, comme il est nommé — - 
Rom. 1r, 6. En effet, le mot carnis est prisiciau —— 
moral, pour représenter les appétits inférieurs et E 
les convoitises mauvaises de l'homme déchu. Les E 
mots ty &p.xpctiv, € peccatorum P, intercalés E 
parfois entre cepococ et capxóc (le corps des … M 
péchés de la chair), sont visiblement une glose % 
ajoutée au texte. — In circumcisione Christ. —— 
(la particule sed manque dans le grec). D'après —— 
quelques auteurs : dans la circoncision morale E 
et spirituelle qu'opére en nous le Christ. D'une 3 
manière plus conforme au texte: dans la cir- ——— 
concision qui appartient au Christ et à son do- d 
maine, dans la circoncision chrétienne. — Con- NS 
sepulti... (vers. 12). Paul indique maintenant de E 
quelle. manière et à quelle époque a eu lieu * 
cette circoncision mystique, qui dépouille le chré- »- 
tien de sa chair coupable. Le meilleur commen- | 
taire de ce passage a été donné par l'apótre - 
lui-même, Rom. vi, 3-4 (voyez les notes). Le - E 
baptême était alors administré ordinairement 
par immersion ; il était ainsi la figure naturelle, “4 
d'abord de la mort et de la sépulture du vieil  — 
homme, puis de la résurrection du nouvel  . 
homme. Voyez les Constit. apost., ur, 17. — In " 3 
quo. Ce pronom se rapporte plus probablement … 
au baptême. Selon d'autres, au Christ. La pensée — 
cst la méme au fond dans les deux cas. — Per” — 
fidem operationis..: par la foi en la puissance —— 
Cévepyetac) de Dieu. Pour ressusciter avec le E 
Christ, il faut croire à sa résurrection; mais 
cette croyance suppose la foi au pouvoir infini — 
de Dieu, qui a opéré ce grand miracle. — Eb 
vos. (vers. 13). L'idée de la rémission des pé- - 
chés et de la rédemption opérée par le Chris . 
cst maintenant développée sous un autre aspect. - 
Sur l'expression mortui... im delictis (d’après 
le grec : morts par les transgressions), voyez * 
Eph. 11, 1 et le commentaire. — Ef praputio 
carnis... C.-à-d., dans l'état d'incirconcision. Cf. = 
Rom. 11, 26, etc. Au figuré, comme plus haut 
(comp; le vers. 11), pour marquer une situation  - 
dans laquelle la chair et ses convoitises ont 
l'hégémonie. — Conviviñcavit.., Cf. Eph. m, 5. ‘4 
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a evait contre 
par ses décrets, qui nous était con- 
traire, et il l'a mis de côté, en le clouant 
sur la croix ; * S LE 
. 15. et dépouillant les principautés et 
es puissances, il les a menées captives 
.hardiment, triomphant d'elles publique- 
ent en lui- méme. - 

16. Que personne donc ne vous juge 

















o 
AUS, 


nans vobis omnia. 


" 


do 





os Le x 111 
fieavit cum illo, 


delieta ; - 


14. delens quod adversus nos erat chi- — — 


rographum decreti, quod erat contra- 


gens illud cruci ; 


15. et expolians principatus et pote- - 
states, traduxit confidenter, palam tri 


umphans illos in semetipso, 


16. Nemo ergo vos judicet in cibo, FT 








C'est à Dieu le Père que se rapportent directe- 
ent les divers actes décrits dans tout ce pas- 
sage. — Cum illo : avec Jésus ressuscité. — 
 Donans. Au temps passé dans le grec : Yapio- 
EVOS , ayant pardonné, La rémission des péchés 
récède logiquement la régénération spirituelle. 
. An lieu de vobis, il faut lire « nobis »,.qui 
est la leçon la mieux garantie. — Le mode 
du pardon est décrit sous une forme drama- 
3 >, saisissante : delens... (vers. 14). A la 

lettre : effaçant, oblitérant. Comp. Act. 117, 19 
et les notes. — Chirographum désigne à pro- 
3 prement parler un autographe; puis, la cédule 














5 
. d’un débiteur. Ce document était adversus nos 
entre les mains du créancier, puisqu'il consta- 
tait la dette. — Sa nature est indiquée par le 
- mot decreti, ou plus exactement d’après le grec, 
| « deeretis > (OóYuaotv) : il figure la loi mo- 
- saïque, composée d'une multitude d'ordonnances 





“qui nous accusaient et nous condamnaient , 
parce qu'il nous était impossible de les accom- 
_ plir intégralement. — Le trait quod... contra- 
rium... insiste sur la pensée déjà exprimée par 
_ € adversus nos ». — Tulit de medio. Dieu a 
mis de cóté ce fácheux document, comme un 
titre désormais sans valeur. — Affügens... cru- 
ci. Expression vraiment sublime. Pour la pensée, 
| voyez Gal. rrr, 13. La loi juive a donc été abro- 
 gée par Jésus-Christ, et l'apótre ne pouvait pas 
engager plus fortement les chrétiens de Colosses 
à résister de toute leur énergie aux docteurs 
_hérétiques, qui prétendaient les astreindre aux 
Oobservances légales. — Æt expolians… (vers. 15). 
Magnifique trait final. Par l'intermédiaire de 
son Christ, Dieu:a terrassé et désarmé les dé- 
mons, et il a triomphé d'eux publiquement, les 
conduisant devant lui comme on faisait des en- 
memis vaincus (traduxit.…. triwmphans...). Nous 
 m'avons donc plus rien à craindre d'eux, si nous 
 demeurons unis à Jésus-Christ. Les mots prin- 
 eipatus et potestates , qui ont représenté à deux 








reprises les bons anges dans cette lettre (comp. 
le vers. 10 et r, 16"), servent ici à désigner les 


puissances infernales. — In semetipso. La Vul- | 


gate a lu £y «ÜT®, Si cette leçon était exacte, 
comme le pronom s'appliquerait à Jésus-Christ, 


c’est le Sauveur qui aurait accompli directement : 


tous les actes décrits dans les vers. 14 et 18. 
Mais il faut lire £y 976, « in illo »; c.-à-d.- 
dans le Christ, ou, d'aprés d'assez nombreux 
interprètes, sur la croix (Origène a lu : sur le 
bois). Peu importe d'ailleurs. L'idée principale, 
c’est le paradoxe du crucifiement de Jésus abou- 
tissant à sa grande victoire, de l'instrument 
de son supplice devenant comme son char de 
triomphe. : 


16-23. Revenant à sa recommandation des 
vers. 4 et 8, et lui donnant cette fois une direc- 


tion trés pratique, Paul conjure les Colossiens 


de ne pas se soumettre aux prescriptions des AN 


Les jours de la semaine. (D’après une peinture d'Herculanum.) 


faux docteurs en ce qui concerne soit les ali- 
ments et la célébration de certains jours de 
féte, verg. 16-17, soit le culte exagéré des anges, 
vers. 18-19. Les vers. 20-23 servent de réca- 
pitulation et de conclusion. Ce passage est 
assez difficile en plusieurs endroits, l'apótre se. 
bornant à de simples allusions, là oü nous au- 
rions besoin d'explications trés détaillées, — 
Nemo ergo... C'est la conséquence trés logique 
de la déclaration qui précède : Puisque la loi 
mosaïque est abrogée, ne permettez à personne 
de vous juger, de vous critiquer (vos judicet) 


rium nobis, et ipsum tulit de medio, afli- Y» AE 
E 
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, au sujet de ses ordonnances. Il est évident par ^ e: 


là que les soi-disant philosophes de Colosses 
exigeaient l'observation des règles ascétiques de : 
la religion juive. En cela ils ressemblaient aux 
judaïsants ; mais ils allaient plus loin qu'eux sur 
d'autres points, par exemple relativement au 
culte des anges. — Zn cibo. Sur les prescrip- 
tions mosaiques qui concernaient les mets, voyez 
Lev. x1 et xvm; Deut. xiv. La loi est à peu 
prés muette par rapport aux breuvages (voyez 








2 aut in potu, aut in parte diei festi, aut 
- A neomeniæ, aut sabbatorum ; 


17, que sunt umbra futurorum, cor- 
pus autem Christi. 


18. Nemo vos seducat, volens in hu- 
militate, et religione angelorum, quæ 
non vidit ambulans, frustra inflatus 
|. gensu carnis sud, 


-19. et non tenens caput, ex quo totum 

corpus, per nexus et conjunctiones sub- 

ministratum et constructum, crescit in 
augmentum Dei. 


| propos d'un jour de 









Ml edt ^ 


au sujet du manger et du boire, ou à 
fête, ou d'une nou- - 
velle lune, ou des sabbats ; vL 

17. choses qui sont l'ombre de celles — | 
qui devaient venir, tandis que le Christ — 
est le corps. : i 1 ne. 

18. Que personne ne vous séduise, en 
affectant l'humilité et en rendant un 
culte aux anges, s’égarant en des choses 
qu'il n'a pas vues, enflé d'un vain orgueil — 
par un sens charnel, 

19. et ne s'attachant pas au chef, 
duquel le corps entier, serré et relió au 
moyen des jointures et des ligatures, tire. 
l'accroissement que Dieu lui donne. 












cependant Lev. x, 9 et Num. vi, 3). Il est pos- 
sible que les faux docteurs aient complètement 
interdit l'usage du vin. — Aut in parte... La 
traduction est inexacte, pour être demeurée ser- 
) vile. Le sens de £v pépet est : à l'égard de. — 
MES Diei festi,... aul.., «wt. Les grandes fêtes an- 
nuelles, la solennité du premier jour du mois, 
la célébration du sabbat. Of. Gal. rv, 10. — 
Quæ swnt... (vers. 17). Raison pour laquelle les 
chrétiens n'ont plus à se préoccuper de ces ins- 
' titutions judaïques : elles n'étaient qu'une ombre 
de la future réalité messianique (futurorum : 
E o: lapótre se place au point de vue de l'Ancien 
Testament); la réalité une fois venue, elles 

' p'avalent aucune raison d’être. Cf. Hebr. vii, 5; 
"x, 11. Ce trait rapide exprime à merveille la 

. signification de l’ancienne alliance par rapport 
à la nouvelle. Par elle-móme une ombre n'est 
rien; mais elle suppose un corps qui la projette 
suivant ses formes générales. Le corps qui pro- 
jetait d'avance l'ombre formée par l'Ancien Tes- 
i tament n'est autre que le Christ : corpus au- 
"ur iem... — Nemo vos... Autre avertissement 
(vers. 18-19), destiné à éloigner les Colossiens 

du culte excessif et superstitieux des anges. Se- 
ducaí rend imparfaitement le verbe xacva6pa- 
Gevéto, qui ramène l'image des jeux athlétiques, 
chére à saint Paul: Que personne ne vous prive 

de la couronne; €.-à-d., du salut final. Voyez 

I Cor. 1x, 24; Phil. 11i, 14. — Les commenta- 
teurs rattachent le participe volens tantót au 

; verbe qui précède (Que personne ne vous ravisse 
le prix à dessein, en se proposant méchamment 
votre perte), tantót aux mots qui suivent (En 
voulant, c.-à-d., en affectant l'humilité et le 
culte des anges). Cette seconde interprétation 
donne un meilleur sens. — Zn humilitate. Il 
s'agit évidemment d'une fausse humilité, sous 
laquelle se dissimulait beaucoup d'orgueil, comme 
on le voit par le trait et religione angelorum, 
qui ne doit pas être séparé du précédent, puis- 

. qu'ils dépendent tous deux de la méme préposi- 
tion « in ». À entendre les faux docteurs que 
l'apótre a en vue, l'homme est trop petit pour 
s'adresser directement à Dieu; c'est donc par 
l'intermédiaire des esprits célestes que nous de- 
vons aller à lui et lui présenter nos demandes, 


€ 
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De là, à l'égard des anges, un culte superstitieux, … 
qui prit des proportions étranges dans ces con- 
trées (voyez le concile de Laodicée, Can. 33), au 
grand détriment de l'honneur dû à Notre-Sei- —— 
gneur Jésus-Christ, notre unique rédempteur. ; 
— Quz non vidit. L'ancienne version latine n'a 
pas la négation : « Quæ vidit. » Les manuscrits | 
grecs et les Pères se partagent de méme entre 
les deux leçons à HA éwpaxey et à écpaxev. 
Elles donnent d'ailleurs l'une et l'autre un excel- 
lent sens, quoique la premiere mérite la préfc- 
rence. — Ambulans ne rend pas toute la force du 
grec éu6ateUo, qui signifie : mettre le pied sur 
un terrain, l'envahir, l'oecuper. Les mots € quse. 
non vidit » ou € quæ vidit » servent de com- 
plément à ce participe. Avec la négation, on | 
traduira : Envahissant un domaine qu'il n’a pas 
vu; C.-à-d., prétendant avoir pénétré les secrets 
du monde des anges, qu’en réalité il ne connaît 
pas. Sans la négation : Spéculant sur ses visions, 
ct sur de pures rêveries. Dans les deux cas,  : 
l'apôtre désapprouve fortement, et non sans s 
ironie, la conduite de ces docteurs hypocrites 
— Les mots frustra inflatus... complètent la - 
pensée. Ces fanatiques dangereux étaient enflés : 
d'orgueil par les vaines imaginations d'un esprit mu 
tout charnel. Ils se vantaient de posséder une  - 
science supérieure, ils prétendaient être doués “+ 
d'une intelligence capable de saisir ce qu'il y à 
I 
Ei 






de plus profond dans les choses spirituelles; 
mais en réalité leur esprit même était dominé 
par la chair. L'expression paradoxale sensu car: — 
mis... est remarquable par sa vigueur, — Et 
mon ienens.. (vers. 19). N'adhérant pas ferme-  — 
ment (où xpatwv) à la tête, c.-à-d., au chef 3 
de l'Église, Notre-Seigneur Jésus-Christ. O'était 1 
là le défaut principal du système religieux at- M 
taqué à bon droit par saint Paul. La condition 1 
essentielle du christianisme consiste, en effet, E. 
à demeurer toujours en communion avec ce di- 3 
vin Chef, qui transmet la vie à tous les membres 
de son corps mystique. Sur cette allégorie sai- 1 
sissante, voyez Eph. 1v, 16 et le commentaire; . 1 
il y a une trés grande ressemblance entre les M 
deux passages, — Crescit in augmentum (aÿ- 1 
tet tV. (eraty)... Heureux résultat obtenu par 
cette union avec le Christ. Le génitif Dei désigne 





DEN HA : Con. II, 20-93. QU Se ZEE 


E. 


20. Si done vous êtes morts avec le 
- Christ aux éléments de ce monde, pour- 
- quoi vous imposez- vous des lois, comme 
si vous viviez dans le monde? 

21. Ne touchez pas, ne goûtez pas, 
ne maniez pas! 

22. Toutes ces choses périssent par 
l'usage méme, et n'existent qu'en vertu 
des préceptes et des ordonnances des 
hommes ; 

- 93. elles ont cependant une apparence 
de sagesse, par un culte exagéré et une 
humilité affectée, en n'épargnant pas le 
| Corps, mais cela n'a aucun mérite et ne 


- sert qu'à rassasier la chair. 


20. Si ergo mortui estis cum Christo 
ab elementis hujus mundi, quid adhuc 
tanquam viventes in mundo decernitis ? 


21. Ne tetigeritis, neque gustaveritis, 
neque contrectaveritis ; 

22. quie sunt omnia in interitum ipso 
usu, secundum precepta et doctrinas 
hominum ; 


23. quae sunt rationem quidem haben- 
tia sapienti: in superstitione et humili- 
tate, et non ad parcendum corpori, non 
in honore aliquo ad saturitatem carnis. 





EE E - n = 


une croissance voulue de Dieu, ayant en lui sa 
racine. — Si ergo... Dans les vers. 20-23, l'apótre 
revient sur les pratiques ascétiques recomman- 
dées par les faux docteurs, pour montrer qu'elles 
sont inutiles en elles- mêmes et que Dieu ne les 
approuve pas. — Mortui… cwm Christo. C'était 


. le cas, d’après le vers. 12. Unis à Jésus-Christ 


par le baptême, les chrétiens de Colosses étaient 
morts et ressuscités avec lui; ils avaient été par 
là même délivrés «b elementis... c.-à-d., des ob- 
servances légales d'ordre inférieur. Voyez le 
 yers. 8 et le commentaire. — Quid adhuc tan- 
quam...? Juste reproche à l'adresse de ceux qui 
avaient pu faiblir, Le verbe doyuartiteofe est 
probablement à la forme moyenne, et c'est dans 
ce sens que la Vulgate l'a traduit par decermi- 
iis ; Pourquoi vous imposez-vous des ordon- 
nances (rituelles, des d0yuata ; voyez le vers. 12 
et les notes)? Au passif , on dirait avec une légére 
nuance : Pourquoi vous laissez-vous imposer des 
ordonnances? — Tanquam. viventes... O.- à - d., 
comme si vous étiez Juifs ou païens, ayant vos 
intéréts dans ce monde, tandis que votre vie 


- est cachée en Dieu. Of. nr, 3. — Ne tetigeritis, 


- me, ne (vers. 21). Ces formules dramatiques 


contiennent trois exemples des vaines ordon- 
nances que plusieurs des Colossiens s'imposaient 
ou se laissaient dicter. Elles sont placées sur les 
lèvres de ceux qui les rappelaient constamment 
à leurs fréres, et mises en gradation ascendante. 
Elles résument fort bien un grand nombre de 


. pratiques légales, qui interdisaient de toucher 


« 


telles catégories d'objets ou de personnes, de 
goûter à tels ou tels mets, etc. — Quæ suni 
'ommia... (vers. 22). L'apótre veut dire : Les 
choses qu'on voudrait vous interdire de toucher, 
de manger, sous prétexte qu'elles souillent l'àme, 
sont purement matérielles et elles n'ont par 
elles-mêmes aucun caractère de moralité; la 
preuve en est dans leur sort quotidien , 
dans leur dissolution physique produite par 
l'usage naturel que l'on fait d'elles, Comp. Matth. 
xv, 17; I Cor. v1, 12 et vnr, 8, — Au lieu de in 


- interitum, le grec à elc eUopáv : pour la cor- 


ruption (la décomposition). C'est la même pen- 


, .gée, — Les mots secundam. praecepta, et... se 





rattachent aux vers. 20 et 21, Ces préceptes 


qu'on voulait imposer aux Colossiens étaient . 


d'invention humaine, et nullement basés sur la 
volonté divine. Raison de plus pour les re- 


jeter. — Quz sumt... (vers. 23). Trait final, 


destiné à les rendre encore plus méprisables. 
Les pratiques et les théories des faux docteurs 
avaient une certaine apparence de sagesse (à la 
lettre, une réputation, un renom de sagesse, 
Aóyov coqíac, rationem..., par opposition à la 
réalité), qui consistait en trois choses : 19 en 
un culte qu'on s'imposait volontairement (év 
&0cAo0pnoxs(a; Vulgate, in superstitione), ce 
qui fait allusion au culte exagéré des anges 
(comp. le vers. 18); 2? en une profonde humi- 
lité (voyez le vers. 182); 3» en une grande 
sévérité à l'égard du corps (et nom ad parcen- 
dwm.., xXi &geiüíx cwpmauTos, € et vexatione 
eorporis »). Mais tout cela était sans valeur 
réelle (nom im honore), et ne servait qu'à la 
satisfaction de la chair, c.-à-d., des bas pen- 
chants de l’homme (ad satwritatem...). Cette 
derniére ligne du vers. 23 n'est pas sans quelque 
obscurité; aussi en a-t-on donné des explica- 
tions assez variées. Celle que nous venons d'in- 
diquer briévement nous parait étre la plus lit- 
térale, la plus simple et la plus claire en méme 
temps. Elle oppose le trait € non in honore... 
ad saturitatem... » à toute la première partie 
du verset, € quæ sunt rationem habentia... », 
avec autant d'à-propos que de force. Le sens est 
done : D'une part, les pratiques en question n'ont 
aucune valeur devant Dieu, parce qu'elles pro- 
viennent de l'orgueil et qu'elles manquent de 
sincérité; d'autre part, loin de mortifier et de 
mater la chair, c.-à-d. la nature humaine envi- 
sagée dans son état de déchéance, elles lui four- 
nissent une páture nouvelle, car elle croit faci- 
lement qu'il suffit de s'infliger quelques macé- 
rations pour faire de grands progrés dans la 
vertu. Il est moins bien de rattacher seulement 
à « non ad parcendum... » les mots « non in 
honore... », comme s'ils signiflaient : Ces pra- 
tiques sévéres sont cause qu'on ne rend pas au 
corps l'honneur qui lui est dû, et que la chair n'a 
pas de quoi se rassasier comme il conviendrait, 














|J GHAPITRE III 





1. Igitur, si e cum Chri- T: Si done vous êtes nr avec 
_sto, quie sursum sunt quærite, ubi Chri- | le Christ, recherchez les choses qui sont. ^ 
stus est in dextera Dei sedens ; en haut, où le Christ est assis à la droit 

de Dieu; : 


































2. quee sursum sunt sapite, non qua 2. ayez du goût pour les choses d'en 
Ser terram. : haut, non pour celles qui sont sur la 










terre. 
—. —  - 98. Mortui enim estis, et vita vestra 9. Car vous étes morts, et votre vie 
Pul Erba abscondita eum Christo in Deo. est cachée avec le Christ en Dieu. Es 
; 4. Cum Christus apparuerit, vita ve- 4. Lorsque le Christ, votre vie, appa- — - 
Stra, tunc et vos dou cum ipso in | raîtra, alors vous apparaîtrez vous aussi. cH 
“store avec lui dans la gloire. 
. 5. Mortificate ergo membra vestra . Faites done mourir vos membres 


DEUXIÈME PARTIE tation qu'on vient de lire, Avant de ressus- - 
» : citer, le chrétien est mort, par suite de son à 
. Exhortations d'un caractère moral union avee Jésus-Ohrist; il faut done qu'à la NS ^ 
et pratique. IIT, 1-IV, 1. façon d'un mort, il soit insensible aux choses | 
Les unes s'adressent indistinctement à tous de la terre, — Vita vestra : la vie mouvelia qu : 


; ; s : que les Colossiens avaient puisée dans la résur- - 
CUL eod Pe an i wc n nr. rection du Christ. Cf. rr, 195-13. — Avscondita — 
mille ce PES > a tac X * | eum Christo. Toujours cette union mystique, 
a Md NES. sans laquelle le chrétien n'aurait aucun ava 
-. SI. — Recommandations qui concernent tage sur les autres hommes. Le Christ ressus- 
tous les fidèles sans diüstinclion, III, 1-17. cité est-pour ainsi. dire. enehéPon RSS 
Père; le monde a cessé de le voir. Of. Joan. 
. 1» Principe de la vie nouvelle que doit mener 18; xvir, 21, 23, etc. Il convient donc que dd 
un ehrétien. IIT, 1-4. vie des fidéles de passe de méme dans des. 
: CHaAP, III. régions célestes (comp. Eph. 11, 6), douceme Fe 
les vrais croyants sont tenus de vivre désormais | et saintement cachée au monde profane, — 
avec lui dans les sphères célestes, et de ne plus n'en sera pas toujours ainsi. En effet, eum A 
- rechercher les choses de la terre. Comme plus | Christus apparuerit. lune et vos. (vers, 4). — 
haut, 11, 20, la conjonction si n'exprime pas un D'après le grec : Lorsque le Christ sera mani 
" onte, mals elle sert de base à une induction, — | festé,... alors vous aussi vous serez manifestés 
e Consurreaiatts cwm... Voyez Ir, 12 et le commen- ávec lui, Il s'agit du glorieux avènement du 
. taire. Le baptême était tout à la fois le gage et | Sauveur à la fin des temps, et de l'association - 
le symbole de cette résurrection. — Quz sur- | éternelle des élus à sa gloire. Alors, mais seu- 
-8um... quærite. & Comme l'exilé cherche la patrie lement alors, la vie des chrétiens cessera, d'être 
_ (cf. Hebr, xr, 14), ou comme un objet gravite cachée, — Vita vestra. D’après la leçon qui. 
vers son centre. » — Ubi Christus est, Et il est parait être la meilleure : notre vie (uv et. 
dans l'ordre que les désirs des membres tendent non ópóv). L'apótre s'associe tout à eoup | 
 perpétuellement vers le lieu où se trouve le | ses lecteurs, pour affirmer en ces deux mots, 
chef. — In dextera... sedens, Assis sur le trône | avec une force incomparable, que le Christ e 
divin, à la droite de son Père, dont il partage | l'essence de la vie pour les chrétiens, Cf. Gal. 
la gloire et la. puissance. La double image 20; Phil. 1, 21, — Et vos... in. gloria. Comp. 
.. exprime tout ensemble le repos et la souverai- | Rom. vni, 17 et 18; I Joan. 11, 9, ete. - ^ 
. meté. — Quz sursum... sapite (vers. 2). Le grec 2» Les conséquences pratiques de cette vie ; 
Qpovetre se rapporte plutôt aux pensées qu'au | d'union à Jésus- Christ. III, 5-17.- ES 
goüt spirituel : Dirigez votre esprit vers ce qui L'apótre les signale successivement entermes 
est en hant. L'idée contraire apparait Phil. négatifs (vers, 5-11) et en termes posue 
nr, 19. — Non quz super... Un programme | (vers. 12- T7. 6 : 
i complètement terrestre et humain serait en 5-11. Vices et défauts qui seraient incom-  . 
contradiction ouverte avec le caractère d'un | patibles avec la vie nouvelle que les chrétiens 
























chrétien. ont reçue au baptême. — Mortificate... La par- 4 
3-4. Morts avec le Christ, les vrais croyants | ticule ergo montre que l'auteur veut tirer une 
A doivent demeurer avec lui cachés en Dieu, — 


conséquence de son principe : Puisque vous 


Mortui emim... Raison de la pressante exhor- | êtes morts, et que vous avez été mis en pos 














sont. te 
| mpure a luxure, la convoi 
_ vaise et l’avarice, qui est une idolâtrie ; 






—. 6. c'est à cause de ces choses que la 
colère de Dieu vient sur les fils de l'in- 
. erédulité, 

. . parmi lesquels vous aussi vous mar- 
- ehiez autrefois, lorsque vous viviez dans 
. ces désordres. 

— 8. Mais maintenant, rejetez vous aussi 
. toutes ces choses, la colére, l'indigna- 
_ tion, la malice, la médisance ; que les 
paroles déshonnétes soient bannies de 
. votre bouche. 

. — 9. Ne vous mentez pas les uns aux 
- autres ; dépouillez- vous du vieil homme 
avec ses œuvres, 


Bp. 10. et revótez- vous 



















m. 


: du nouveau, qui 
E 
— se renouvelle, en avancant dans la con- 


|. naissance, conformément à l'image de 
celui qui l'a eréé ; 


session d'une nouvelle vie, idéalement parfaite, 
il vous faut donner la mort à ce qu'il y a de 
mauvais en vous. Cf. Rom. var, 12-18. — 
- Membra vestra. Métaphore pleine de sens. 
"  « Les différents vices sont représentés commo 
E “les membres de ce corps charnel dont l'empire 





_ doit être détruit. » — Fornicationem, immun- 
43 _ ditiam, et avaritiam. Groupement analogue 
|. à celui de l'ép. aux Eph., v, 3 (voyez les notes). 
NV L’apôtre ajoute ici : libidinem (m&Üoc, la pas- 

sion), et concupiscentiam malam. Peut-être 
E. ces deux expressions ne doivent -elles pas être 
- restreintes à l'impureté. — Quz est ido'orwm... 
_ Sur cette réflexion, voyez Eph. v, 5 et le 
commentaire. — Propler qua... (vers. 6). Autre 
- coïncidence presque littérale avec Eph. v, 6^. 
| — In quibus, in illis. Ces deux pronoms sont 
| . ambigus dans le latin comme dans le grec, et 
à ils peuvent représenter, soit les vices énumérés 
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-  ei-dessus, soit les hommes désobéissants men- 
.. . tionnés à la fin du vers. 6. Le mieux est d'ap- 
E-- pliquer le premier aux vices, le second aux 


re pécheurs : Vous aussi (et vos), avant votre 
__ eonversion, vous étiez (ambulastis; voyez 1, 
10 et les notes) dans ce triste état, lorsque 
vous viviez parmi les pervers, étant vous-mémes 
des pervers. — Nunc aulem... (vers. 8). Con- 
_ . traste avec € aliquando » : maintenant que 
. vous avez quitté la.société des païens pour 
celle des chrétiens. — Deponite (encore et vos: 
EL vous aussi, comme les vrais croyants) ommía: 
— tons les vices signalés plus haut, et en outre, 
ceux qui sont ajoutés ici même dans une se- 
— — eonde énumération, qui reproduit en grande 
E partie Eph. iv, 81 (voyez les notes). — Le 
C. 
L 





n trait {urpem sermonem... est propre à notre 


.. épître. 
|—  Jangage déshonnéte, tantót des paroles con- 
k traires à la charité, La première interprétation 









tiam malam et avaritiam, quee est simu- — — 


filios incredulitatis , 





EE m o o S —- 








Les commentateurs y volent tantót un . 







er. 





quæ sunt super terram, fornicationem, 
immunditiam, libidinem, coneupiscen- . 


lacrorum servitus; cA 
6. propter que venit ira Dei super — 
C Rd 


7. in quibus et vos ambulastis ali- PR cU 
quando, cum viveretis in illis. QE. 






8. Nune autem deponite et vos omnia, —— 
iram, indignationem, malitiam, blas- - 
phemiam, turpem sermonem de ore 
vestro. E 


9. Nolite mentiri invicem, expolian- . 
tes vos veterem hominem cum actibus 
suis, : 

10. et induentes novum, eum qui reno- - 
vatur in agnitionem, secundum imagi- . 
nem ejus qui creavit illum ; . NT. 


MÀ 'ÁÁáàet 


est plus vraisemblable, — Nolite mentiri... S 
(vers. 9). Comp. Eph. 1v, 25, où cette exhor- 


d'aprés de nombreux exégétes : parce que vous x 
avez dépouillé.. Ces mots et les suivants pa- 

raissent, en effet, contenir le motif pour lequel - 
les Colossiens devaient mettre de côté tous les 
vices du paganisme, Sur les deux images si 
expressives du vieil homme. et du nouvel A 
homme, voyez Eph. 1v, 22-24 et le 'commen- - 
taire. — Cum actibus suis : œuvres mauvaiseg, 
d'aprés tout le contexte. D'ailleurs, le vieil > 
homme représente la nature humaine déchue 
et corrompue. — Zum qui renovatur (vers. 10). 
L'emploi du temps présent marque un fait qui 
n’est jamais complet ici-bas, ot qui doit être 
continué sans le moindre arrêt, Comp. IT Cor.1v, . 

16, — In agnitionem. Dans le grec : eic in 0| 
yvootv , pour arriver à une connaissance par- 
faite (de Dieu, des vérités de la foi, ete. 
Cf. 1; 9; 11, 2, etc. C'est le but de ce renou- 

vellement spirituel. — Les mots secundum — 
dmaginem... dépendent du verbe € renovatur » ——— 
Ils font allusion à Gen. 1, 26 et 28. Comp. - 
Eph. 1v, 24. Le premier homme avait aussi été 
formé à limage du Créateur; mais il l'avait 
presque immédiatement perdue en grande partie, 
et il l'avait transmise trés défigurée à ses des- 
cendants. Le nouvel homme créé en nous au 
moment du baptême possède pleinement cette 
image. — Ubi non est... (vers. 11 ). L'adverbe 
« ubi » est rattaché par les uns à « agnitio- 
nem », par les autres au nouvel homme. Cela 


revient au même, car ce que se représente iei - d M 
lapótre, c'est un état dans lequel auront été ox 
abolies les distinctions qu'il va énumérer ; or, E 
cot état ne peut se rencontrer que là où se ARTE 
trouve la vraie connaissance de Dieu, que là ER 
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11. ubi non est gentilis et Judæus, 





cireumeisio et preputium, Barbarus et 


Scytha, servus et liber, sed omnia et in 


omnibus Christus. i her 
19. Induite vos ergo sicut electi Dei, 
saneti et dilecti, viscera misericordie, 


benignitatem, humilitatem, modestiam, 
, patientiam ; 











‘où existe l'homme régénéré. 


13. supportantes invicem, et donantes 
vobismetipsis, si quis adversus aliquem 
habet querelam ; sicut et Dominus dona- 
vit vobis, ita et vos. 


14. Super omnia autem hzc, carita- 





| 11. là il n'y a ni Gentil ni Juif, 


TIS TASA RC ES 





e 


m 
ni 





circoncis ni incirconcis, ni barbare ni 
Scythe, ni esclave ni libre; mais le Christ 
est tout en tous. AE: 

19. Revétez-vous done, comme des 
élus de Dieu, saints et bien- aimés, d'en- - 
trailles de miséricorde, de bonté, d'hu- 
milité, de modestie, de patience; 


-  18.voussupportantles uns les autres, . — 


et vous pardonnant mutuellement, si 
quelqu'un a un sujet de plainte contre 
un.autre; comme le Seigneur vous a 
pardonné, pardonnez- vous aussi. Ü 

14. Mais, par-dessus tout cela, ayez 











Gentilis et 
Judæus. Voyez Gal. 111, 28 et les notes, D’après 


le texte original: le Grec et le Juif. Division 
— de l'humanité en deux grandes classes, d’après 
^ ]aà race. — La suivante, circumcisio et præpu- 


tium (labstrait pour le concret : les circoncis 
et les ineirconcis) a lieu d'aprés la religion. — 
Barbarus et Scytha. Deux autres classes, envi- 
sagées par rapport à la civilisation. On donnait 
alors le nom dé barbare à quiconque n'était 
mi Grec. ni Romain, L'antithése naturelle de 


Guerriers scythes, (Peinture grecque.) 


_ cette dénomination devrait étre € Græcus », 


comme dans l’ép. aux Rom., 1, 14; mais l'apótre, 


_ qui vient de mentionner leg Grecs, leur substi- 


tue les Scythes, de manière à produire une 


- gradation ascendante à la place d’un contraste, 


En effet, les Scythes étaient regardés comme 
les pires des barbares, Cf, Cicéron, in Pison., vim ; 
Josèphe, contr. Ap., 11, 37. — Servus et liber, 
Deux castes sociales, Cf. Gal. nr, 28. — Sea 
omnia et... Motif pour lequel ces différentes dis- 
tinctions devaient disparaître : le Christ a réuni 
tous les hommes en un seul et méme corps, 
dont il est le chef et dont ils sont les membres, 
de sorte qu'il est présent à chacun d'eux et 
qu'il leur fournit abondamment tout ce dont ils 
ont besoin. Devant ce fait, les antiques diffé- 
rences de race, de religion, d'éducation, de 
condition étaient très secondaires, 


12-17. Vertus exigées des chrétiens par la vie - 
nouvelle que leur a infusée leur union avec le 
Christ. — Induite... ergo... Les Colossiens ont été 
revétus du nouvel homme (comp. le vers. 10) ; 
ils doivent en pratiquer les vertus. — Sicut... 
C.-à-d.: ainsi qu'il convient à.la perfection de 
votre état actuel. L'apótre la résume en trois 
titres expressifs, qui rappellent aux fidèles les 
grâces immenses qu'ils ont reçues de Dieu et les 
obligations qu'elles leur imposent : electi Dei, - 
objet d'un choix éternel, entiérement gratuit; 
sancli, séparés du monde cou- 
pable; dilecti, singulièrement 
aimés du Seigneur. — Viscera 
misericordiæ. Les entrailles | 
étaient regardées par les an- 
eiens comme le siège de la 
compassion, de la pitié. — Be- 
nignitatem : «enatócvava, la 
bonté, Cf. Eph. 11, 7. — Hwmi- - 
litatem, modestiam. (d'après 
le grec, la douceur), patien- 
liam. Trois vertus pareillement 
groupées Eph. 1v, 2. Elles fa- 
cilitent d'une manière singu- 
lière l'exercice de la charité 
fraternelle, cette qualité chré- - 
tienne par excellence, à la- - 
quelle saint Paul donne la part 
du lion dans ce passage, — 
Supportantes. (vers. 13). Vous supportant mu- . 
tuellement dans l'amour, lisong-nous Eph, 1v, 2. — 
Donantes... sicut... Comp. Eph. 1v, 32. Le trait 
si quis habet..., qui suppose que les occasions 
de pardonner ne manquent pas, est propre à 
notre ópitre, — Dominus. C’est la meilleure leçon; 
d'assez nombreux manuscrits, le syriaque , etc., 
ont cependant 6 Xptocóc , le Christ, Eph. 1v, 32, 
avec une nuance : Comme Dieu aussi vous a 
pardonné dans le Christ. — Super omnid... hzc 
(vers. 14). C.-à-d, : Par-dessus toutes ces vertus, 
revétez-vous de la charité, Cette manière de 
parler met en relief l'importance supréme de la 
charité chrétienne. — Quod est. Le pronom est 
aussi au neutre dans le. grec : 6 Éozty, laquelle 
chose est. — Vincutum perfectionis. Non pas, 
un lien parfait; ce qui affaiblirait la pensée. La 
charité recoit ce beau nom de lien de perfection, 
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. tion. 
15. Et que la paix du Christ, à laquelle 
. vous avez été appelés pour former un 


. seul corps, règne dans vos cœurs; et« 


soyez reconnaissants, 
16. Que la parole du Christ habite en 
vous abondamment, en toute sagesse; 
instruisez- vous et exhortez- vous les uns 
les autres par des psaumes, des hymnes 
et des cantiquesspirituels,chantant à Dieu 
. dans vos cœurs, par l'action de la grâce. 
17. Quelque chose que vous fassiez, 
en parole, ou en œuvre, faites tout au 
nom du Seigneur Jésus-Christ, rendant 

grâces par lui à Dieu le Pére. 





noe MU T 00e. ILLA D- T: 


la charité, qui est le lien de la perfec- | tem habete, quod est vinculum perfe- . 
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ctionis, 

15. et pax Christi exultet in cordibus 
vestris, in qua et vocati estis in un 
corpore ; et grati estote. 


16. Verbum Christi habitet in vobis 
abundanter, in omni sapientia, docentes 
et commonentes vosmetipsos, psalmis, 
hymnis, et canticis spiritualibus, in gra- 
lia cantantes in cordibus vestris Deo. 


17. Omne quodcumque facitis in verbo 
aut in opere, omnia in nomine Domini 
Jesu Christi, gratias agentes Deo et 
Patri per ipsum. 





parce qu'elle réunit les autres vertus en un tout 
harmonieux et parfait. — Et pax» Ohristi... 
(vers. 15). Ce souhait se rattache fort bien à 
l'exhortation qui précède : l'amour produit la 
paix, la paix facilite l'amour. La paix du Christ 
est celle qu'il a laissée à son Église, et qu'il donne 
à chacun de ses membres. Cf. Joan. xiv, 27. — 
Exsultet est une traduction imparfaite de Bpa- 
6cU£c0 , qui signifie, avec une image empruntée 
aux jeux athlétiques : décider comme arbitre. 
Par conséquent : que la paix règle toutes choses 
dans vos cœurs, qu'elle y règne constamment. 
— In qua. Plutôt : € in quam >» (cic 7v); la 
. paix à laquelle vous avez été appelés en même 
temps qu'au ehristianisme. Cf. I Cor. vir, 15. — 
In uno corpore, Résultat produit par l'appel à 
la foi. Les chrétiens ne forment qu'un seul 
.eorps; raison de plus de garder la paix entre 
entre eux. Cf. Eph. 1v, 3-4. — Verbum Chri- 
Sti... (vers. 16). Autre exhortation. La parole du 
Christ, c'est son enseignement d'une maniére 
— générale, c’est le message évangélique. L'apótre 
désire qu'elle réside habituellement et abondam- 
ment (richement, dit le grec) parmi les fidéles 
de Colosses; c.-à-d., qu'ils y pensent sans cesse 
et d'une façon toute pratique, se servant d'elle 
pour s'instruire et s'encourager les uns les autres 
(docentes et commonentes...). — Les mots in 
ommni sapientia dépendent plutôt de ces deux 
_ partieipes que du verbe « habitet », lequel est 
déjà qualifié par abundanter. — Psalmis, hym- 
TÀS8.., cantantes... Comme dans l'ép. aux Eph., 
v, 19 (voyez les notes). Le trait i» gratia 
est propre à notre épitre. Il signifie : au moyen 
de la gráce spéciale que vous recevez d'en haut. 
— Omne quodcwmque... (vers. 17). Règle admi- 
rable, pour conclure cette série de recomman- 
dations. Cf. I Cor. x, 31. Dans toutes ses paroles, 
dans ses moindres actions, le chrétien doit agir 
in momine... Christi, c.-à-d. de telle sorte que 
€ illum sapiat, illum sonet, illum spiret omnis 
vita vestra » (Erasme). La formule revient donc 
en partie à celle-ci : en union avec Jésus-Christ, 
en parlant et en agissant comme il le ferait à 
votre place, — Gratias agentes... Comme dans 
l'ép, aux Éph., v, 20, — Per ipsuin. Jésus- 
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EN 
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Christ doit transmettre à Dieu notre reconnais- 
sance, de méme qu'il nous transmet ses dons. 


$ II. — Instructions relatives à la vie 
de famille, IIT, 18-1V, 1. 


Nous n'avons guére, dans ce passage, qu'une 
reproduction abrégée et souvent littérale de la 
lettre aux Eph., v, 22-vr, 9. Nous nous borne- 
rons donc à signaler ici les traits nouveaux, 

1° Les relations entre époux. III, 18-19. 

18. Le devoir essentiel dela femme chrétienne. 
Cf. Eph. v, 22-24. — Sicut oportet. D'après le 
grec : comme il convient. — In Domino. Eph. 
v, 22 : comme au Seigneur. Il est mieux de rat- 
tacher ces mots au verbe subditæ estote, qu'ils 
déterminent : Obéissez dans le Seigneur ; c.-à-d., 
conformément à la loi du Christ. 

19. Devoirs des maris. Cf. Eph. v, 25-33, — 


A 
AW 
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Ve, 2 
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Époux chrétiens, (D'après un fond de verre) 


Diligite, C'est leur obligation positive, perpétuelle, 
— Nolite amari esse est un trait nouveau, ftre 
amer équivaut à étre dur, violent, injuste, 
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18. Mulieres, subditæ estote. 
 glcüt oportet,in Domino. 









UM 119. Viri, diligite uxores vestras, et 
—. —-molite amari esse ad illas. 

: 20. Filii, obedite parentibus per omnia ; 
- hoc enim placitum est in Domino. 


21. Patres, nolite ad indignationem 
provocare filios vestros, ut non pusillo 
animo fiant. 

292, Servi, obedite per omnia dominis 
 camalibus ; non ad oculum servientes, 
. quasi hominibus placentes, sed in sim- 
.. plicitate cordis, timentes Deum. 


23. Quodcumque facitis, ex animo 
operamini, sicut Domino, et non homi- 
nibus ; 

. 94. scientes quod a Domino accipietis 

— - retributionem hereditatis. Domino Chri- 

sto servite. 

. 95. Qui enim injuriam faeit, recipiet 

. id quod inique gessit; et non est perso- 
narum acceptio apud Deum. 


1. Domini, quod justum est et æquum 
servis præstate, scientes quod et vos 
Dominum habetis in celo. 





der 2o Relations entre les parents et les enfants. 
— II, 20-21. 
— 20. Devoirs des enfants, Of. Eph. vr, 1-3. — 
 Obedite. Notre épitre ajoute : per ommia. — 
Hoc... placitwm.., Eph, vr, 1 : Car cela est juste. 
_ — In Domino. C.-à-d., dans le domaine du 
Christ. 
21. Devoirs des parents, — Nolite ad indi- 
- gnationem... Voyez Eph. vi, 4. — Le motif uf 
mon pusillo.. est propre à notre épitre. Un en- 
. fant que lon traite avec trop de sévérité finit 
par se décourager complètement. Le grec &0v- 
_ póciv a précisément le sens de perdre cou- 
rage. 
Eo on Relations entre les maîtres et les esclaves, 
AIT, 992 LV, de 
22-25, Devoirs des esclaves. Ils sont plus lon- 
guement développés. Cf. Eph. vi, 5-8. — Per 
omnid est aussi un trait nouveau. Comp. le 
vers. 20. L'apótre regarde comme une chose 
: évidente que les ordres du maitre, comme ceux 
b du pére, seront conformes à la loi de Dieu. — 
Timentes Dewm. D'après la meilleure leçon : 
craignant le Seigneur (Jésus-Christ), — Ew ani- 








gneur. 


| servant pas seulement sous leurs yeux 


CHAPITRE IV 







19. Maris, aimez vos femmes, el 
Soyez pas amers envers elles. - 

20. Enfants, obéissez à vos par 
en toutes choses, car cela est agréabk 
au Seigneur. 

21. Pères, ne provoquez pas | ri 
gnation de vos enfants, de peur qu'ils n: 
se découragent. re 

.99. Serviteurs, obéissez en toutes - 
à vos maîtres selon la chair, n 




















choses à 









comme pour plaire aux hommes, mais en 
simplicité de cœur et en craignant Die 

23. Tout ce que vous ferez, faites-l 
de bon cœur, comme pour le ROBE 
et non pour les hommes, 

24. sachant que vous recevrez du Se 
gneur l'héritage pour récompense. Ser- 
vez le Seigneur Christ. 

95. Car celui qui agit injustement 
recevra la peine de son injustice; et il - 
y a point acception de personnes devant. 

leu. 





























































1. Maîtres, accordez à vos serviteur: 
ce qui est juste et équitable, sachant que 
vous aussi vous avez un maître > dans le 
ciel. 





mo (vers. 23). Dans le grec : &x 'yuyc, 

anima, » Cf, Eph. vr, 6. — Retributionem 1 
ditatis (vers. 24). O.-à-d., une récompense 
consiste en un Inugniiiquo héritage, celui : J 
ciel. Ce détail présente un intérêt particu lier, — 
car, d’après la loi, les esclaves ne pouvaient p: 4 
hériter. — Domino... servite, On peut tradu 
encore, mais moins bien, par l'indieatif p 
Sent: Vous étes les cotes du Christ. Cf. Ep 
VI, 6. — Qui enim injuriam... (vers. 25). 
première moitié du verset est un axiome généra 
qui s'applique de lui-même au cas présent, et 
qui est étroitement uni à l’ordre qui précè 


qui fait, méme en secret, du tort à son maîtr 
selon la chair, sera sévérement chátié par Jés 
Christ, qui, s’il a apporté sur la terre la saint 
liberté, n'a pas introduit la licence. — Non e 
acceptio... Cf, Eph. vr, 9, où cette réflexio 
faite à propos des esclaves. 

Cap. IV. — 1. Devoirs des maîtres. Cf. Eph. | 
VI, 9. — Quod justum et æquum.… Te premier M 
mot représente la stricte justice; le second, LE 
que demande l'équité, la loyauté, 


- x Wo Io 
| 9. Persévérez dans la prière, et veil- 
_ lez-y avec action de gráces. — 
. : 8. Priez en même temps aussi pour 
- nous, afin que Dieu nous ouvre une 

porte pour la parole, en sorte que je 
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. 2. Orationi instate, vigilantes in ea in — 
gratiarum actione; p Wa. 


fes E AE M 4 


3. orantes simul et pro nobis, ut Deus — 
aperiat nobis ostium sermonis ad loquen- — . 
dum mysterium Christi, j 


propter quod ^ — 





€ IA 


_ puisse annoncer le mystère du Christ, | etiam vinotus sum, "HM 
. à cause duquel je suis enchaîné, RA zd 
. .. 4.et que je le fasse connaître en par- 4. ut manifestem illud ita ut oportet | 3 
E lant comme je le dois. me loqui. de 
.- 5. Conduisez-vous avec sagesse en- 5. In sapientia ambulate ad eos qui ^ 
| vers ceux du dehors, en rachetant le | foris sunt, tempus redimentes. i49 
_ temps. : CES 
: 6. Que votre parole soit toujours ac- 6. Sermo vester semper in gratia sale: E 
E compagnée de grâce et assaisonnée de | sit conditus, ut sciatis quomodo oporteat p 
_ sel, afin que vous sachiez comment il | vos unicuique respondere. ECC 
-.. faut répondre à chacun. : Wi 
— 7. Tout cé qui me concerne, Tychicus, | 7. Quæ cirea me sunt, omnia vobis - EA 
q — Je bien-aimé frère et le fidèle ministre, | nota faciet Tychicus, carissimus fra- AUS 
. et mon compagnon de service dans le | ter, et fidelis minister, et conservus in 
_ Seigneur, vous le fera connaître. Domino ; AR. 3 
. 8. Je vous lenvoie tout exprès pour 8. quem misi ad vos ad hoc ipsum, — 
_ qu'il connaisse ce qui vous concerne et | ut cognoscat quæ circa vos sunt, eb con- ^ 
_ qu'il console vos cœurs. soletur corda vestra, [ NAE o 
9. Je l'envoie avec Onésime, le frère 9. cum Onesimo carissimo, et fideli — 
MEL LL url el gae 0e M NO di» 
t CONCLUSION. IV, 2-18, 5-6. Règle de conduite envers ceux qui ne 
TER sont pas membres de l'Église, — In sapientia. ———— 
LZ. Elle se compose de quelques autres recom- | Trait caractéristique : la sagesse et la prudence ^. 
- qmandations générales, et de diverses nouvelles, | étaient particulièrement nécessaires dans le cas 1s 1 
commissions et salutations. indiqué. — Qui foris sunt. Les non-chrétiens; E 
» 1° La prière, les relations avec ceux qui ne ceux qui étaient en dehors de Église, Voyez — i 
I Cor. v, 12-13. — Tempus redimentes. Sur — — " 


— font point partie de l'Église. IV, 2-6. 
>  — — $9.4, Paul exhorte les Colossiens à persévérer 
. dans la prière, et il leur demande d'intercéder 
_ spécialement pour le succès de son ministère, 
|. Qomp. le passage analogue Eph. vr, 18-20. — 
Orationi instate. Pour l'expression, voyez Rom. 
xit, 12; pour la pensée, I Thess. v, 17. — Vigi- 
. . dantes in ea. Manière expressive de dire que la 
- prière ne doit pas être seulement extérieure, 
- mais accompagnée d'une attention constante. — 
- In (avec) gratiarum... C'est là un des princi- 
— paux éléments de la prière, et un des plus sûrs 
moyens de toucher le cœur de Dieu; les auteurs 
des psaumes le savaient bien. — Simul et pro 
nobis (vers. 3) : pour Paul et pour Timothée, 
d'après 1, 1. À la fin du verset, il ne sera plus 
— question que de lapótre. — Ostiwm sermonis 
(109 Xéyou avec l’article, la parole évangé- 
Y lique). C.-à-d., une occasion favorable pour an- 
- . moncer l'évangile. Comp. I Cor. xv1,9 et II Cor. 
- gr, 12. — Mysterium Christi. Le secret de Dieu 
— relativement à Notre- Seigneur Jésus-Christ. Cf. 
—.. 1, 87 ; Eph. rri, 4, ete, — Propter quod... C'est pour 
y avoir promulgué ce mystère que saint Paul était 
— — alors chargé de chaînes. — Ut mamifestem... 
. (vers. 4). Second effet de la prière que l'apótre 
— — demande aux Colossiens : de l'occasion opportune 
pour prêcher, il passe à la gráce qui lui per- 
mettra de la mettre à profit, — Ita, ut oportet. 
d Avec courage et assurance. Of, I Cor, 1x, 16; 


«Eph. vr, 20, ete. 











cette locution, voyez Eph. v, 16 et les notes. 
Profitant des moindres occasions pour faire le. 
bien. — Sermo vester... (vers. 6). Cette recom- 
mandation se rapporte encore aux relations avec | 
les patens et les Juifs. — In gratia : avec gráce. 
Les classiques grecs parlent souvent de € la grâce 
des paroles », — Sale... conditus... Le sel ne 
représente pas ici l'esprit, mais la sagesse. — 
Ut sciatis quomodo... Il faut, en effet, beaucoup 


de tact, en même temps que beaucoup d'amó- — 


nité, pour répondre comme il faut aux ques- 
tions et aux objections de ceux qui ne croient 
pas, de façon à leur faire toujours du bien, 
méme lorsqu'on ne réussit. pas à les convaincre, 

9e Quelques mots au sujet de Tychicus et 
d'Onésime. IV, 7-9. 

7-9. Les vers. 7 et 8 sont une reproduction 
presque littérale du passage Eph. yr, 21-22 
(voyez les notes). Ici, lapótre ajoute une troi-: 
sième épithète au nom de Tychicus : celle de 
conservus , o5v609A0c. Comp. 1, 7, où elle a été 
appliquée à Épaphras. — Ut cognoscat quz... 
Cette legon est adoptée par un certain nombre 
de manuscrits et de critiques ; mais on lui pré- - 
fère généralement cet autre texte, semblable à 
celui de l'ép. aux Éph., vi, 22 : Afin que vous 
connaissiez ce qui vous concerne. — Cum One- 
simo. C'était l'esclave fugitif et converti que Paul 
renvoyait à son maître, Voyez l'Introd, à l'épitre 
à Philémon. La bonté et la délicatesse avec les. 
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. . fratre, qui ex vobis est. Omnia, quæ hie. 


aguntur, nota facient vobis. 


/— . 10. Salutat vos Aristarchus concapti- 


vus meus, et Marcus consobrinus Dar-. 


nabæ, de quo aecepistis mandata; si 
venerit ad vos, excipite illum ; 


11. et Jesus, qui dicitur Justus: qui 
sunt ex circumcisione. Hi soli sunt adju- 
tores mei in regno Dei ; qui mihi fuerunt 
—  ROlatio. 





- 12. Salutat vos Epaphras, qui ex vobis 
= - est, servus Christi Jesu, semper solli- 


— -. eitus pro vobis in orationibus, ut ste- 
— "tis perfeeti et pleni in omni voluntate 


— Dei. 


— 18. Testimonium enim illi perhibeo, 
quod habet multum laborem pro vobis, 
_et pro iis qui sunt Laodiciæ, et qui 
Hierapoli. 







- 5 iw 4" '* «i 


n-aimé et fidèle, qui est l'un des vôtres. - 


Ils vous feront connaître tout ce qui se 


passe ici. A MED 

10. Aristarque, mon compagnon de 
captivité, vous salue, ainsi que Mare, 
le cousin de Barnabé, au sujet duquel 
vous avez reçu des ordres (s'il vient 
chez vous, accueillez -le bien) ; 

11. et aussi Jésus, surnommé Justus : 
ils sont de la circoncision. Ce sont les . 
seuls qui travaillent avec moi pour le 


royaume de Dieu; ils ont été pour moi 


une'consolation. 

12. Épaphras, qui est un des vôtres, 
vous salue; c'est un serviteur du Christ 
Jésus, toujours plein de sollicitude pour 
vous dans ses priéres, afin que vous de- 
meuriez fermes et parfaits, accomplissant | 
pleinement toute la volonté de Dieu. - 

13. Car je lui rends ce témoignage 
qu'il se donne beaucoup de peine pour 
vous, et pour ceux de Laodicée et d'Hié- | 
rapolis. 





. quelles il est présenté aux Colossiens par l'apótre 
sont trés justement admirées : ce n'est pas un 
coupable, un rebelle, mais un frère bien-aimé 
et fidèle, comme Tychicus lui-même, — Qui ex 


tue - vobis... C.-à-d.: qui appartient, lui aussi, à Co- 


losses. — Omnia quæ hic (le verbe aguntur 

est une glose tardive). Formule plus générale 

| . que « qua cirea me sunt » du vers. 7^. 

v5 39 Quelques salutations et commissions. IV, 
10-17. 

10-14. Salutation de ceux des collaborateurs 
de l'apótre qui connaissaient personnellement les 
Colossiens et qui étaient alors auprès de lui à 

- Rome. Paul en mentionne six : trois d'origine 
juive, vers. 10-11, et trois d'origine païenne, 
vers. 12-14. — Aristarchus. Nous savons, par 

" Je livre des Actes (xix, 29; Xx, 4; xxvIII, 2), 
qu'il était de Thessalonique, qu'il avait accom- 
pagné lapótre dans son dernier voyage à Jéru- 

- = galem, et qu'il était venu plus tard avec lui à 

- Rome. Peut-être est-il nommé ici concaptivus 
(cuvavyp.XAoroc) de saint Paul, parce qu'il 
était demeuré constamment auprés de lui pour 
partager 8a captivité. — Et Marcus. L'auteur 
du second évangile, qui eut l'honneur d'étre en 
relations intimes avec saint Pierre et avec saint 
Paul (voyez le t. VII, p. 193). — Consobrinus 
(avebiôc, cousin, et non pas neveu) Barnaba. 
Détail intéressant, que nous ne connaissons que 
par cet endroit, et qui sert à faire comprendre 
l'incident raconté Act. xv, 39. On est heureux 
de retrouver Marc auprès de l'apótre des Gen- 
tils, aprés sa défection momentanée. — De quo... 
mandata. Ces injonctions adressées à l'Église de 
Colosses au sujet de saint Mare provenaient sans 
doute de l'apótre lui-même. Les mots qui suivent, 
si venerit... excipite (recevez -le avec affection), 
en indiquent le contenu probable. — Zt Jesus... 


(vers. 11). Ce nom était alors fréquent chez les 
Juifs. Le surnom de J'ustus est appliqué à deux 
autres personnages du Nouveau Testament. Cf. 
Act. 1, 23 et xvrlI, 7. — Qui... ex circumcisione. 
C.-à-d., des Juifs devenus chrétiens. Cf. Act. x, 
45; X1, 2; Rom. 1v, 12; Gal. 11, 12; Tit. I, 10. 
— Hi soli sunt... Il faut joindre cette proposi- 
tion à la précédente pour avoir le véritable - 
sens : eux seuls, parmi les collaborateurs de Paul 
issus du judaïsme, l’avaient assisté et consolé 
dans sa prison, — Solatio. Le substantif grec 
raprnyopix n'est pas employé ailleurs dans le - 
Nouveau Testament. — Epaphras (vers. 12) 
ouvre la liste des coadjuteurs de Paul issus du 
paganisme au nom desquels il salue l'Église de 
Colosses. Voyez 1, 7 et le commentaire. — Qui 
ex vobis... Comme au vers. 9": votre compa- 
triote. — Servus Christi. Beau titre, que l’apôtre - 
aime à se donner à lui-méme en téte de ses 
épitres et ailleurs. — Semper sollicitus... Plus 
fortement dans le grec : Qui lutte (&ovuóue- 
vos) sans cesse pour vous... Voyez I, 29; 11, 1 
et les notes. Maniére de dire que ses prières 
étaient ardentes et ferventes, — Leur objet est 
indiqué par les mots suivants : wé stelis... Se 
tenir debout, c’est l'image d'une fermeté iné- 
branlable dans la foi et dans la grâce. Cf. Eph. 
VI, ll et 13. — Perfecli : parfaits dans le Christ, 
comme il est dit plus haut, 1, 28. Pleni (nenkr- 
pwpévot): ou mieux, d'après une leçon plus 
accréditée, pleinement convaincus (xemmpoqo- 
enpvot). Les mots in omni voluntate... désignent 
le domaine de cette perfection et de cette con- 
viction : e'était toute la volonté de Dieu, dans 
son ensemble et dans ses moindres détails. — 
Testimonium enim... (vers. 13). Paul confirme 
par son propre témoignage l'éloge qu'il vient 
faire d'Épaphras. — AMultwm laborem. C.-à d. , 
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Démas, vous saluüent. 

— 15. Saluez les frères de Laodicée, et 

— Nymphas, et l'église qui est dans sa 
maison. 

9 16. Et lorsque cette lettre aura été 

_ lue chez vous, faites qu'elle soit lue 
aussi dans l'église de Laodicée, et que 

: vous lisiez de méme celle des Laodi- 

| céens. 


CRE ME OPEN Pre 2) 
DEL CRT AREA CEE: 
OR EU MAG emet HT 


14. Lue, le médecin bien-aimé, et | 
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USE en Se 2s et AO PE CEST 


rissimus, et Demas. 


15. Salutate fratres qui sunt Laodiciæ, - 
et Nympham, et quæ in domo ejus est. 


ecclesiam. 
16. Et cum lecta fuerit apud vos epi- 


Stola hsc, facite ut et in Laodicensium 


ecclesia legatur, et eam quæ Laodicen- 
sium est, vos legatis. 








1 beaucoup de sollicitude. — Laodiciæ et Hiera- 
poli. Épaphras avait sans doute fondé les chré- 
| tientés de ces deux villes phrygiennes, comme 


celle de Colosses, leur voisine, — Lucas, medi- 
cus... (vers. 14), L'auteur du troisième évangile 
et l'un des compagnons les plus assidus de saint 
Paul. Il n'est pas sans intérêt de voir l'apótre 
des Gentils entouré alors de deux évangélistes. 
Nous n'aurions pas su, sans ce passage, que 


| | 
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Médecin. (Bas-relief d'un sarcophage romain.) 


saint Lue était médecin. — Et Demas. Cette 
simple mention, sans la moindre épithète louan- 
geuse, est frappante, surtout après les chauds 
éloges accordés aux autres collaborateurs de 
l'apótre dans les vers. 7-14. Un peu plus tard, 
II Tim. nr, 10, Démas est signalé comme ayant 
abandonné Paul et comme aimant ce siécle. 
Peut-étre manifestait- il déjà quelques tendances 
fácheuses; ce qui expliquerait cette froide men- 


tion. 
15-17. Quelques communications particuliéres 
de l'apótre, — Salutate fratres qui... A cause 


du voisinage de Colosses et de Laodicée, les 
Églises de ces villes avaient des relations intimes 
et fréquentes. — Ft Nympham (Nuy.g&v). Nom 
d'homme (Nymphas), suivant l'opinion Ia plus 


ed 








commune: c'est probablement une abréviation 
de Nymphodoros. — Et quz in domo... Sur cette 
église domestique, voyez Rom. xvi, 5 et le com-, 
mentaire; I Cor. xv1, 19, etc. Au lieu du proó- 
nom ejus au singulier (a)v09 dans un grand 
nombre de manuscrits), on lit ailleurs € eorum ?, 
au pluriel («br@v); leçon dont plusieurs cri- 
tiques admettent l'authenticité. Elle signifierait : 
dans la maison de Nymphas et des siens. La 
forme féminine & 917: , d'elle, qu'on rencontre 
en de trés rares documents, est une correction 
évidente, basée sur l'hypothèse que Nymphas 
(ou plutôt dans ce cas Nympha) serait un 
nom de femme. — Recommandation d'un autre 


genre : Cum lecta… (vers. 16). Il s'agit d'une — 


lecture publique, officielle. Par epistola, hæc (à 
ëmotoln, avec un article accentué : la lettre, 
cette lettre), on ne peut pas entendre autre 
chose que la présente épitre. Comp. Rom. xv1, 225. 


I Thess. v, 25 et II Thess. nr, 14, où l’article : 


a pareillement la signification d'un pronom dé- 
monstratif.— In Laodicensium ecclesia, legatur. 
Voyez un ordre analogue dans I Thess. v, 27. 
— Eam que Laodicensiwm... Dans le grec, TUN 
2x Aao8txc(ac, « eam quz ex Laodicia est. » 
Ces mots désigneraient, d'aprés le syriaque et 
divers commentateurs anciens ou modernes, une 
lettre écrite de Laodicée à saint Paul. Mais 
lexpression grecque ne signifie pas nécessaire- 
ment que l'épitre en question avait été composée : 
à Laodicée; elle s'explique fort bien par le con- 
texte, oü il est dit qu'on doit la faire venir 
« de Laodicée » à Colosses. Le contexte est 
encore opposé d'une autre façon à cette singu- 
lière conjecture : en effet, les mots « et vos 
legatis » (c'est la leçon du grec, au lieu de vos 
legatis) supposent qu'il y avait pour ainsi dire 
parité entre les deux lettres, que l'une et l'autre 
avaient saint Paul pour auteur. Qu'est deve- 
nue cette épitre aux Laodicéens? On ne 'gau- 
rait admettre un seul instant que nous la pos- 
sédons dans l'étrange demi-page composée 
primitiverent en grec, mais n'existant plus 
qu'en latin, qu'on a fait circuler depuis les pre- 
miers siécles comme un écrit de Paul « ad 
Laodicenses » (voyez Fabricius, Cod. apoeryph. 
Novi Testamenti, t. II, p. 873; Calmet, Com- 
ment. littéral, h. 1.). Saint Jérôme en disait à 
bon droit : « Ab omnibus exploditur »; et 
Erasme : « Nihil habet Pauli preter voculas 
aliquot ex ceteris ejus epistolis mendicatas. » Il 
faut donc chercher ailleurs. Nous avons vu plus 
haut, p. 324, 3», que, suivant d'assez nombrenx 
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14. Salutat vos Lucas, medicus ca- 
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m quod accepisti : Mate ut il 
mpleas. 
18. Salutatio mea manu, Pauli. Memo- 
res estote vinculorum meorum. Gratia 
vobiseum. Amen. 










. | afin de le bien remplir. 


tes p 
tère que tu as reçu d 


18. Ma salutation de ma propi mai 
Paul. Souvenez-vous de mes liens. ! 
la grâce soit avec vous! Amen. 
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à; 


Td  exégétes, la lettre aux Laodicéens ne serait 


DA autre, au fond, que l'épitre aux Éphésiens, | 


cet n'étant, d’après les mêmes auteurs, 
5 qu'une sorte de circulaire destinée aux prin- 
E^ cipales Églises de l'Asie proconsulaire, Nous 
_ "n'avons pu nous ranger à ce sentiment, tout 
— en lui reconnaissant une certaine valeur. Nous 
x dirons done, avec beaucoup d'autres interprétes, 
que la lettre mentionnée ici par saint Paul s’est 
alheureusement égarée de très bonne heure, 
EA. et qu'on a bien peu de chance de la retrouver. 
oo — ENS Ne dicite... (vers. 17). Troisième. commission 
^ on recommandation particuliére, Archippus est 
|. assez généralement regardé comme le fils de 
Philémon. Voyez Philem. 2 et le commentaire. 
1 demeurait à Colosses, et on voit, d'aprés 
| exhortation pressante que Paul lui fait trans- 
mettre ici, qu'il jouait un rôle officiel important 
ee dans l'Église de cette ville. — Vide, Aims: 
Qr _ considère attentivement, afin de faire passer 
ensuite la théorie dans les actes. — Ministerium 
quod... Archippus était prêtre-évêque, et, d'après 
- une conjecture admise par de nombreux com- 
. mentateurs, remplaçait Épaphras à Colosses 
dans ses fonetions de pasteur supréme. Voyez 
_ les vers, 12-18. — Im Domino. C'est seulement 
en vertu de son union avec le Seigneur Jésus 
qu 'Archippus avait recu ses pouvoirs sacrés et 






























dans son zèle. Mais il importait qu'il comprit 


qu'il pouvait les mettre en ceuvre. — Ut illud... 3 
Cf. II Tim. 1v, 5. Il n’y a nullement ici un rappel 
à l'ordre, comme si Archippus s'était reláché - 


bien toute la difficulté, toute l'importance de 
ses fonctions. C'est pour cela que l'apótre l’in- 
vite à y revenir sans cesse dans ses méditations. 


Les exhortations de ce genre abondent Dass les . 


épitres pastorales. 
4» Salutation finale. IV, 18. 


18. Nous y trouvons 1° la «€ signature auto- : 
ls 


graphe » de l'auteur : Salutatio mea manu... - 
Voyez I Cor. xvr, 21 et les notes; II Thess. … 
IU, 18. — 2» Un touchant appel: Memores... 
vinculorum... Paul ne demande directement ni 
des prières, ni de la sympathie pour la personne 
du prisonnier ; mais il savait qu'il suffirait de 
montrer tacitement ses chaînes à ses lecteurs, - 
pour obtenir qu'ils priassent pour lui et qu'ils 
fussent fidèles à J ésus, dont il était devenu Yes- 


clave en leur faveur, — 3° Une formule très q: 


courte de bénédiction : Gratia vobiseum. Cf. 
I Tim. vr, 21, et IT Tim. iv, 22. D'ordinaire . 


lapótre dit : Que la grâce du Seigneur Jésus, . 


ou de Notre-Seigneur Jésus-Christ, soit avee 


vous, Of. Rom. xvr, 205; I Cor. xvi, 93; IT Corn 


xir, 13; Gal. vr, 18; Phil. 1v, 23, etc. 


“à 


Es 





© AUX THESSALONICIENS — 


ro 


cor FC 


RE : 
. —  merciales de ces régions; 
comme à Philippes 5, mais une synagogue proprement dite 6. 
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_ de l'Esprit-Saint, à précher l'évangil 


TE 
| ..- chrétienté européenne, non moins florissante que la première, est brièvement 

_ racontée au livre des Actes, XVII, 1-40, et le récit de saint Luc est complété 3. 
par l'apótre des Gentils lui - méme dans sa premiére épitre aux Thessaloniciens. — 
4 |. Paul, selon sa coutume d'alors ^, se mit d'abord à démontrer la foi chrétienne. 
ET . aux Juifs dans leur synagogue. Avec eux il eut peu de succés; mais de nom 
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" 1 Elle se nomme aujourd'hui Saloniki. 5 Qf, Act. xv1, 14. : 2; 


2 Voyez l'Atl. géogr., pl. XVII. 6 Act. xvir, 1. Actuellement, les Juifs formen 
_ 3 Peu d'années avant notre ère, Strabon di- | plus du tiers de la population de Saloniki 
sait que Thessalonique était la ville la plus | ils y ont trente synagogues, 


peuplée de Macédoine. On croit qu'elle contenait | 7 Voyez lIntrod. gén., p. 6, ^ 
au moins 100000 habitants ; Saloniki en a envi- 8 Cf, Act. xvi, 8 et 88, E 
ron 70000. - 9 Act, XVI, 1l et 88. € 


-4 Oratoire en plein air, 10 Of, Act, xni, 14; xIv, 1, etc, 
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. noyau d'une fervente et généreuse communauté !. Une terrible émeute ne tarda 

«pas à éclater, suscitée par la jalousie des Juifs demeurés incrédules, et Paul dut 

. quitter la ville en toute háte?, aprés un séjour qui avait duré quelques semaines | 

. seulement ?. x kr 24 

_ 20 L'occasion et le but de la première épitre aux Thessaloniciens. — La | 

. persécution qui avait rendu nécessaire le départ de l’apôtre atteignit bientôt - 

. aussi les néophytes avec une grande violence {, De là, dans l'àme de Paul, un 

très vif désir de revenir auprès d'eux, pour les consoler et les encourager dans 

_ leurs peines. Mais il fut empêché par deux fois de réaliser ce dessein?. Cest. 

.. pourquoi il envoya d'Athénes son bien-aimé disciple Timothée à Thessalonique, 
le chargeant de réconforter en son nom la jeune Église. Le retour de ce fidèle 

_ messager et les nouvelles qu'il rapporta à son maitre furent l'occasion de cette 

. épitre. 

. . Ces nouvelles étaient de nature à réjouir le cœur de Paul, car les chrétiens 

- de Thessalonique étaient demeurés fermes dans le Seigneur, malgré les attaques 

auxquelles ils étaient en butte. lis brillaient par leur foi généreuse, par leur 

charité mutuelle 7 et par les dons merveilleux que leur avait départis l'Esprit- 
. Saint? ; ils donnaient de magnifiques exemples aux autres églises de Macédoine 

. et d'Achaie?; ils conservaient pour leur père dans la foi l'aífectión la plus 

- tendre !^, 

Le premier but que se proposa l’apôtre en leur écrivant cette première lettre 

- fut donc de les féliciter et de les encourager affectueusement. Cependant, l'ivraie 

. que l'homme ennemi sème partout à profusion avait germé cà et là au milieu du 

. bon grain. Les Thessaloniciens n'avaient pas réussi à se mettre complétement à 

. l'abri des deux vices principaux du paganisme, la luxure et l'attache aux biens 

. de ce monde !!, Ils n'honoraient pas non plus toujours assez les prétres placés 


























. à leur tête !?. En outre, des idées incomplètes et inexactes sur le second avène- 
. ment de Jésus-Christ et sur l'autre vie avaient jeté le trouble parmi eux, de sorte 
. qu'ils négligeaient leurs occupations ordinaires et s'abandonnaient à l'oisiveté 13, 
- De là deux autres buts qui excitérent Paul à leur écrire : il voulait les exhorter | 


- 





. à se corriger de leurs défauts, puis les instruire et les rassurer par rapport 
. aux événements de la fin de ce monde t{, ; 

.. 9? Le sujet et le plan de lu lettre. — La première épitre aux Thessalo- 
. niciens est plutôt pratique que doctrinale. Elle a été suggérée beaucoup plus 
. par un sentiment personnel que par quelque urgente nécessité extérieure, qui 
. aurait pu former un centre d'unité et grouper davantage les divers détails. Elle - 
_ présente cependant un plan assez distinct. 

TAS Après le préambule accoutumé, 1, 1-10, nous trouvons deux parties, dont la 
première, 11, 1-111, 13, peut être appelée historique ou personnelle, tandis que 





 ? Voyez Act. xvir, 2-4, Nous apprenons aussi 7 [ Thess, 1, 9-10; IT, 14, 
— par I Thess, 1, 9 et 11, 14, que la plupart des 8 I Thess. v, 19-20. 
nouveaux convertis étaient d'origine païenne, 9 T Thess, 1, 7-8. 
2 Cf. Act. xvir, 5-10. 30 T "Thess, rir, 6, 
3 Act. xvii, 7, il est parlé de trois sabbats 11 Cf. T "Thess, IV, 9 et ss, 
pour la premiére partie du séjour de l'apótre, 1? T Thess, v, 11. 
. alors qu'il préchait dans la synagogue ; on ignore 13 T Thess, 1v, 11 et gg, 
. quelle fut la durée de la seconde, 14 Sur l'authenticité de cette épitre, voyez 
4 Qf. I "Thess. 1, 6; 1, 3. les p. 8-9, Elle est ; . 


admise méme par l'école ra- 


.5 T Thess, 1r, 17-18. tionaliste, d’une manière astez générale, 


i Of, I Thess. ir, 14 et 88.; IIT, 1-2. 


. breux prosélytes, puis des paiens et des femmes appartenant aux classes supé- E 
. rieures de la société grecque, crurent au message évangélique et formérent le — 









Lr 





2 seconde, IV, 1-v, r, 29, est tout à la fois pratique et doctrinale. Une conclusion 
très courte, 1v, 28- 98, correspond au préambule. 


Deux obi me la premiére partie: 1o Description du AE de 
saint Paul à Thessalonique, tt, 1-16; 2 Description de ce qui s'était passé depuis | 


que l'apütre avait dû quitter la chrétienté nouvellement fondée, 
Trois subdivisions dans la seconde partie : 
relatives à des vertus à 
concernant le second avénement du Christ, 


IL, 17 - riz, 13. 
19 Quelques exhortations morales 
pratiquer et à des vices à éviter, 1v, 1-14; 90 Instruction 
IV, 12-v, 11; 80 Quelques autres 


. recommandations morales, v, 12-22 1, 


4o l’époque et le lieu où fut composée l'épitre sont faciles à déterminer. C'est 
en 52 que l'apótre des Gentils était venu précher l'évangile aux Thessaloniciens. 
Or, lorsqu'il leur écrivait pour la premiére fois, il ne les avait quittés que depuis 


peu de temps, depuis quelques mois au plus. En effet, il est encore visiblement . 
sous l'impression du séjour qu'il avait fait parmi eux ; les plus petits détails sont. 
son esprit, et il les mentionne avec la fraîcheur et la vie que laissent - 


présents à 
en nous les choses récentes ?. La seconde partie de la lettre prouve aussi qu'au 
moment où elle fut composée, les fidèles de Thessalonique, malgré leurs grandes 
qualités, n'étaient encore que des néophytes : leur instruction chrétienne est 


encore incompléte?; ils se troublent facilement ^, etc. C'est donc vers la fin de 
l'année 52, ou au commencement de 53, que fut écrite cette épitre, qui est ainsi, 


d'aprés l'opinion la plus probable et la plus commune, la premiére de toutes 
les lettres de saint Paul qui sont parvenues jusqu'à nous *. 

Quant au lieu de la composition , ce ne fut pas Athénes, comme l'ont pensé 
quelques interprètes anciens et modernes, mais Corinthe, durant le long 


séjour qu’ ij fit l'apótre des Gentils. Sans doute, l'auteur mentionne Athènes 


(ur, 1), mais seulement pour dire qu’il envoya de là Timothée à Thessalonique. 


Quelques lignes plus bas, 11, 6, il affirme avoir composé sa lettre lorsqu'il eut 
été rejoint par son disciple ; or, il résulte du récit des Actes, xvii, 5, que Timo- 


thée et Silas retrouvérent leur maitre à Corinthe 7. 





1 Pour une analyse plus étendue, voyez le | fin de l'épitre : Éypdqr no 'A0/ vov, elle a 
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commentaire, et notre Biblia sacra, p. 1304- 


.1307. 


2 Les chap, 1-1It sont remplis de traits de ce 
genre. 

3 [ Thess. rir, 10. 

5 I Thess. rv, 12 et 88. ; V, 14. 

5 Sur le sentiment d'aprés lequel ce titre 


devrait être réservé à l'épitre aux Galates, 


voyez les pages 282 et 283. 
5 PInsieurs manuscrits grecs ajoutent à la 


été écrite d'Athénes. 

7 Pour les commentaires catholiques, voyez 
la p. 12. Nous lajouterons quelques ouvrages 
spéciaux : J.-B. Rœhm, der erste Brief am die 
Thessalon., übersetzt und erklzert, Passau , 1885 ; 
J. Panek, Commentarius in duas epistolas 
D. Pawli ad Thessalon.,  Tatisbonne, 1886; 
A. Schæfer, Erklaerung der zwei Briefe am die 
Thessalonicher und des Briefes an die Galater 
Münster, 1890, 


















PREMIÈRE ÉPITRE 


AUX THESSALONICIENS 








- 1. Paul, Sn et Timothée, à l'Église 
S Thessaloniciens, qui est en Dieu le 
re, et dans le Seigneur Jésus - Christ. 
: Que la gráce et la paix vous soient 
mnées! Nous rendons constamment 
 grüces à Dieu pour vous tous, faisant 
mention de vous sans cesse dans nos 
cprières, 









CHAPITRE I 









1. Paulus, et Silvanus, et "Tiniodienaod n^ 
ecclesi: Thessalonicensium, in Deo Patre pm. 
et, Domino Jesu Christo. 2 

2. Gratia vobis, et pax. Gratias. agi- 
mus Deo semper pro omnibus vobis, | 
memoriam vestri facientes in orationi- - 
bus nostris sine intermissione; - e 






















PROLOGUE. I, 1-10. 


. Aprés avoir salué brièvement ses lecteurs, 
'apótre exprime à Dieu sa vive reconnaissance 
pour les grandes qualités qui brillaient en ces 

_vaillants chrétiens, qualités qui avaient déjà 

É fait d'eux un modèle pour les autres Églises. 

1e La salutation I, 1-2*, 

Il n'y en a pas de plus courte dans les 

Fa épitres de saint Paul. 
—— (QHaP. I. — 1-2», L'auteur et les destina- 

ires de l'épitre. — Paulus. Il ne joint pas 

i à son nom, comme il le fait ordinairement, 
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rue 





Phil. et Philém. Cela tient au caractère trés 
_intime de sa lettre, et aussi à ses relations 
pleines d'amitié avec l'Église de Thessalonique. 
— Eb Silvanus , et Timotheus. Ils avaient tra- 
vaillé en même temps que Paul à la conver- 
sion des Thessaloniciens, et ils se trouvaient 
. actuellement à Corinthe auprès de lui (ef. 
Act. xv, 40; xvi, 1-3; XVII, 5, 15; xvn, 5): 
c’est pourquoi il se les associe aimablement 
dans la salutation, Silvain est appelé Silas 
‘dans les Actes des apôtres; le second nom 
. . -était une abréviation du premier. Il était Juif 
d'origine et citoyen romain, comme saint Paul 
(ef. Act. XvI, 37); c'était un membre trés 









influent de l'Église de Jérusalem, et Dieu l'avait 
honoré du don de prophétie (Act. xv, 22- 
Sur Timothée, le disciple favori de l'a 
des Gentils, voyez l'Introduction à I Tim. 









épitres (II Cor., Phil. Col. II Thess.) — Ec 
sim Thessalonicensium. Il existait donc déj: 
Thessalonique, aprés un séjour trés rapide de 
lapótre, une “Église, c.-à-d. une communau é. 
chrétienne bien tee Quelques interp 
ont rattaché les mots in Deo... et Domi 
tantôt au souhait « Gratia... et pax... », tantô 
aux noms de Paul et de ses collaborateurs, 
qui salueraient les Thessaloniciens de la part - 
de Dieu et de Jésus- Christ. Il vaut mieux les 
faire dépendre de la formule € ecclesie Thes 
salonicensium » : ils désignent l'élément tout - 
divin dans lequel cette sainte assemblée avait - 
pris naissance, et la sphère surnaturelle dans — - 
laquelle se mouvait son existence, — Gratia. 
et paw. Voyez Rom. 1, 7 et le commentaire 
Plusieurs manuscrits ajoutent : « a Deo Patre - 
nostro et Domino Jesu Christo. » Mais c'est à 
une addition fautive des copistes, car elle - - 
manque dans les témoins les plus anciens. 

29 L'action de grâces et ses motifs. I, 25-10. 

2b-4. Paul ne cesse pas de rererelon Dieu . 
au sujet des vertus éminemment chrétiennes 















































































V 





_ Père 


joie de remercier l'auteur de 


- moriam (le pronom vestri est 


tieipe HLYNOvEVOvTES pour- 


dei.., et caritatis, et... spei. 


" dans les écrits de l'apótre des 


8. nous ; rappelant dan Dno notre 
, l'œuvre de votre foi, les travaux 
| de votre charité, et la fermeté de votre 


espérance en Notre - Seigneur Jésus- 
— Christ. 


4, Nous savons, fréres chéris a Dieu, 


que vous avez été élus, 


dont les Thessaloniciens faisaient preuve, et qui 
lui semblaient être un signe évident de leur élec- 
tion en vue du salut. — Gratias agimus (&ya- 
miot00Usv). L'action de grâces est offerte au 
nom de Paul et de ses deux compagnons de 
travail. Comme dans l'épitre aux Phil, r, 4, 
C’est pro omnibus, pour tous ses lecteurs sans 
exception, que l'apótre a la 





3. memores operis fidei Vesta, et 
laboris, et caritatis, et sustinentiæ spei 
Domini nostri Jesu "Christi, ante Deum 
et Patrem nostrum ; 


4. scientes, fratres dilecti a Deo, ele. ET 
etionem vestram, | 


beaucoup préférable, car, suivant saint Paul, la 
foi doit être toujours agissante. Of. Gal. v, 6, ete. 
D'après lui, comme d’après saint Jacques, tr, 17, 
€ la foi, si elle ne produit pas d'œuvres, est — 
morte. » — Ef laboris et caritatis, Cette tra: 
duction est certainement fautive, car le second - 
« et » n'a rien qui le représente dans le texte. 




























































































tout bien, car ils ont tous 

















































































































manifesté d'admirables dis- 


































































































positions au moment de leur 


























































































































































































































conversion et depuis. Me- 




























































































































































































omis par d'importants manus- 









































































































































crits) facientes... Sur cette 





























































































































touchante pensée, voyez Rom. 














































































































1, 95; Eph. r, 16; Phil. r, 3-4; 

















Col. 1, 35, 9, etc. — Les mots 
sine intermissione se rap- 
portent plutôt à ce qui suit : 
memores... (vers. 3). Le par- 


rait aussi se traduire par 
lactif : rappelant à Dieu et 
préconisant vos vertus. — Paul 
ya citer un premier motif 























de son action de grâces : Ji- 


























Belle trilogie, assez fréquente 


Gentils (ef, I Cor. xur, 13; 
II Thess. 1, 8, 4, etc.); ona 
dit en toute vérité à son sujet qu'elle contient 
un excellent résumé du christianisme et des 
devoirs qu'il impose, de sorte que sans elle il 
n’y a pas d'esprit chrétien. Quoique néophytes, 
les Thesraloniciens avaient donc déjà une large 
part à ces « trois éléments fondamentaux de 
la vie chrétienne », les trois vertus théolo- 
gales, base de toute la perfection évangélique. 


|— Paul caractérise chacune de ces qualités, 
d’après la manière dont elles se manifestaient 


chez ses lecteurs. L'expression operis fidei est 
diversement interprétée. L'emploi du singulier, 
100 Épyou, est à remarquer; il prouve qu'il 
s’agit moins ici de bonnes œuvres multiples 
qu'on peut faire par esprit de foi, que d'une 
œuvre d'ensemble, laquelle, dans la circonstance 
présente, était vraisemblablement, comme le 
pensait déjà saint Jean Chrysostome, la fermeté 
virile des Thessaloniciens, dont aucune diffi- 
culté, aucune persécution, n'avait pu ébranler 
la constance. Selon divers commentateurs, 
l'œuvre de la foi serait le fait méme de la foi 


et sa réalité, Mais la première explication est de 








original (xai To xómou «Tc dydmnc). Il - 
faudrait : « Et laboris caritatis ». Le subs- 

tantif xómoc désigne un travail pénible; d’où - 
il suit que la charité des Thessaloniciens, soit | 
envers Dieu, soit envers le prochain, ne reeu- 

lait devant aucun obstacle, devant aucun sa- 

crifice, — Sustinentiæ spei. Exactement d'aprés — — 
le grec : (Nous souvenant) de votre persévé- 
rance dans l'espérance ; c.-à-d., de votre espé- - 
rance que rien ne peut lasser ou décourager. 
— L'objet de ce saint espoir n'est autre que 
Jésus-Christ lui-même ( Domini... Jesu... ; géni- 
tif de l'objet, pour « in Dominum... »), envi: 
sagé spécialement, ainsi qu'il est dit plus bas - 
(comp. le vers. 10; 11, 12, 19; 11, 135 1v, 14 
et ss.), comme futur rémunérateur des chré- 
tiens fidèles. — Le trait «nte Dewm.. se rap-  — 
porte à « memores », 
tionibus nostris » du vers, 2. — Et Patrem... 
C.-à-d., devant Dieu qui est en méme temps - 
notre Père, puisqu'il nous a adoptés dans le 
Christ. — Scientes (vers. 4), Ce participe est 
parallèle à « memores » du vers 3. Saint Paul. 


et équivaut à « in ora- 
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+ 


à 


a 


5. quia evangelium nostrum non fuit 


| ad vos in sermone tantum, sed et in 


virtute, et in Spiritu sancto, et in pleni- 
. tudine multa, sieut scitis quales fueri- 
mus in vobis propter vos. 


6. Et vos imitatores nostri facti estis, 
et Domini, excipientes verbum in tri- 
- bulatione multa, cum gaudio Spiritus 


- saneti ; 





I 'TIESS.. 





1026: $ M Ln TM perse at 


5. car notre évangile ne vous a pas | 
| été préché seulement en paroles, mais 
aussi avec puissance, avec l'EspritSaint 


et une pleine conviction; vous savez, en 
effet, ce que nous avons été parmi vous, 
à cause de vous. 

6. Et vous-mêmes vous êtes devenus 


nos imitateurs, et ceux du Seigneur, re- - 


cevant la parole au milieu de beaucoup 
de tribulations, avec la joie de l'Esprit- 
Saint ; 





r 


passe au second objet de son action de grâces. 


. — Dilecti « Deo. Si les Israélites étaient si 


.. gimés de Jéhovah, dont ils formaient le peuple 


_ privilégié, à plus forte raison les chrétiens, 


à 


qui ont recu de lui des marques beau- 
_ coup plus grandes et plus nombrenses de ten- 
dresse, Elles se résument dans le choix mer- 
veilleux dont parle iei Vapótre : electionem 
vestram, Il entend par cette expression carac- 
téristique, qui résume l'un des points princi- 
paux de sa théologie, le décret éternel par 


—jequel Dieu choisit librement, sans aucun mé- 


+ 


" rite de leur part, tels et tels membres de l’hu- 
manité coupable, pour les faire participer au 
salut que le Christ est venu apporter au monde. 


Of. Rom. x1, 5, 7; Eph. 1, 4; II Thess. rt, 13, etc. 


4 


Nx 


Voyez aussi Rom, vir, 29 et ss., où les divers 
degrés de ce choix sont indiqués. Lorsque saint 
Paul affirme quil € connaît l'élection » des 
Thessaloniciens, il n'est pas question d'une 
"seience absolument certaine, c’est évident, mais 
_ d'une science relative. D’après ce qu'il a vu lors 
. dela fondation de l'Église de Thessalonique et ce 


(e qu'il à appris d'elle ensuite, il est moralement 


sûr que ceux qui en font partie sont du nombre 
_ des élus. 

t 5-10. De quelle maniére l'apótre a pu acqué- 
rir la certitude que ses lecteurs seront sauvés. 
D'un côté, il a senti, lorsqu'il annonçait l'évan- 
gile, qu'une force extraordinaire lui était dé- 

. partie d'en haut, vers. 5; de l'autre, le zèle 
et la générosité avec lesquels ils avaient eux- 
mêmes accepté la foi étaient des garants de 

* leur persévérance, vers. 6-10. — Ævangelium 
mostrum : la bonne nouvelle prêchée par Paul et 
ses collaborateurs, le message évangélique. Lors- 


4 qu'ils l'avaient fait entendre à Thessalonique, 


ce n'était pas in sermone tantum; elle n'avait 
pas consisté en de simples paroles, que les 
auditeurs écoutent, mais qui ne produisent sur 
eux aucun effet durable. — Sedet …, el, et... 
Petite énumération éloquente, comme les aime 
notre auteur, Elle signale quelques signes par- 
ticuliers, qui avalent garanti à saint Paul que 
son ministère à Thessalonique était l'œuvre de 
Dieu, plutôt que son travail personnel. — In 
virtule : avec une puissance supérieure aux 
forces humaines, Non pas, comme on la dit 
parfois : avec accompagnement de nombreux 
prodiges; ear cette idée serait exprimée par le 
pluriel. Paul a donc en vue une assistance sur- 


naturelle, qui attira l'attention non seulement 
des prédicateurs, mais des Thessaloniciens eux- 
mêmes, ainsi que l’ajoute la fin du verset 
(« sicut scitis »). Jésus avait promis très 
expressément ce secours à ses disciples. Cf, 
Luc. xxr, 15, etc. Voyez aussi I Cor. v , 4, etc. 
— In Spiritw...: avec l'aide directe de l'Esprit- 
Saint, conformément à une autre promesse du 
Sauveur (cf. Matth. x, 20; Luc. xit, 12; 
Joan. x1v, 26 et xvr, 15). On a parfois appli- 
qué, mais à tort, ces mots aux dons extraor- 
dinaires du Saint-Esprit, que saint Paul expose 


tout au long I Cor. xit, 1 et ss. — In pleni- 


tudime.. Sans préposition cette fois dans le 
grec : mÀnpogopía moAA7. Ce qui signifie : 
Avec une entière conviction. De l'àme des pré. 


dicateurs, qu'elle remplissait, cette conviction —- 


ardente avait passé dans celle des auditeurs. 
— Sicut scitis... Appel à l'expérience de ces 
derniers, L'apótre les prend à témoin de 
l'exactitude des faits qu'il vient de rappeler. — 
Propter vos. C'est pour eux, dans l'intérêt de 
leur salut, que Dieu avait ainsi facilité la tâche 
de ses ouvriers évangéliques. —  Eí vos... 
(vers, 6). Cet autre signe de l'élection divine 
s'était manifesté dans le saint empressement 
avec lequel les Thessaloniciens avaient accepté 
la foi, malgré les épreuves qu'elle leur avait 
aussitôt abtirées. — Imitatores mostri... Éloge 
flatteur. L'imitation avait surtout consisté, 
ainsi que le dit la suite du verset, à souffrir 
pour l'évangile, comme saint Paul et ses colla- 
borateurs. — E! Domini. Louange encore plus 
grande. Jésus-Christ avait souffert le premier 


pour l'évangile, et il est, sous ce rapport, le - 


modèle par excellence des chrétiens. —  Exci- 
pientes verbum (Toy }6Yov, la prédication 
apostolique) in tribulatione... Par conséquent, 
tout avait été surnaturel dans la manière dont 
ils avaient correspondu à l’élection divine. Sur 
ces tribulations, voyez it, 14; III, 2, 3, 5; 
Act. XVII, 5-9. — Cum gaudio Spiritus... Ré- 
sulta& admirable de leurs souffrances : elles 
avalent produit en eux, contrairement i ce 
qui se passe chez les hommes ordinaires, non 
la tristesse, mais une joie sainte, dont l'Esprit 
divin était lui-méme l'auteur. Of. Act. v, 41; 
Rom. v, 1-4; Gal, v, 22, etc. — Ita ut... 
(vers. 7). L'apótre indique une conséquence 
trés heureuse des faits qu'il a résumés dans le 
vers. 6. lies chrétiens de Thessalonique étaient 
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© 7. de sorte que vous êtes devenus un 


ete UN 


modéle pour tous les croyants de la Ma- . 


cédoine et de l'Achaie. 

8. Car la parole du Seigneur a retenti 
de chez vous non seulement dans la Ma- 
cédoine et dans l'Achaie, mais la foi que 


vous avez en Dieu s'est fait connaître: 


en tout lieu, de sorte que nous n'avons 
pas besoin d'en parler; 

9. ear ce sont eux-mêmes qui racontent, 
à notre sujet, quel accés nous avons eu 
auprés de vous, et comment vous vous 
étes convertis à Dieu, abandonnant les 
idoles pour servir le Dieu vivant et vrai, 

10. et pour attendre du ciel son Fils, 
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7. ita ut facti sitis forma omnibus 
credentibus in Macedonia et in Achaia. 


8. A vobis enim diffamatus est sermo 
Domini, non solum in Macedonia et in 
Achaia, sed et in omni loco fides vestra, 
quie est ad Deum, profecta est, ita ut 
non sit nobis necesse quidquam loqui : 


9. ipsi enim de nobis annuntiant qua- 
lem introitum habuerimus ad vos, et 
quomodo conversi estis ad Deum a simu- 
lacris, servire Deo vivo et vero, 


10. et expectare Filium ejus de cælis : 





ainsi devenus un type, comme dit le grec 
(*)mov; Vulg. forma), un excellent exemple 
pour tous les autres Grecs récemment convertis 
au christianisme (omnibus credentibus n...). 
La Macédoine et l'Achaie étaient deux pro- 
vinces trés distinctes (Ati. géogr. pl. xvir). 
Paul était actuellement à Corinthe, capitale de 
PAchaie, et il venait d'entendre les rapports 


au verset 9 : ipsi enim... Les néophytes des 
autres villes grecques étaient les premiers à 
parler à Paul de ce qui s'était passé naguère 
à Thessalonique, — De mobis. Le pronom se 
rapporte à la fois aux trois prédicateurs et aux 
Thessaloniciens convertis. Il est expliqué, en ce. 
qui concerne les premiers, par les mots qualem 
introitum... (la manière dont ils s'étaient pré- 


que lui avaient faits Silvain et Timothée, re- | sentés pour annoncer lévangile; comp. le ver- 


venus de Macédoine auprés de 
lui; il était donc trés à méme 
d'appréeier les bons effets pro- 
duits par l'exemple des Thessa- 
loniciens. — À «vobis enim... 
( vers. 8). Autre preuve du zèle 
parfait avec lequel les destina- 
taires de cette épitre avaient 
embrassé la foi chrétienne : ils 
Pavaient acceptée, non seule- 
ment pour eux-mémes, mais 
pour la propager à leur tour. 
La locution &q' óp.óv, « a vo- 
bis », a ici une signification 
locale : de chez vous (et non 
point : par vous). — Sermo Do- 
mini : le message évangélique, 
que représentait déjà plus haut 
le substantif « verbum » (comp. 
le vers. 6). — Le verbe diffa- 
matus est, pris en bonne part dans ce passage, 
ne rend pas tout à fait exactement le grec 
SE vt, qui signifie : a retenti (à la manière 
d'un son vibrant, comme celui d'une trompette). 
— $ed et im omni... Hyperbole évidente, mais 
trés expressive dans la circonstance. Effectuée à 
la manière qui a été décrite ci-dessus, la conver- 
sion des Thessaloniciens avait excité une grande 
émotion en Grèce, et même au delà des limites 
de ce pays. — -Fides.. qu&... ad Dewm. Ex- 
pression trés rare. Votre foi qui est dirigée du 
côté de Dieu, qui a Dieu pour terme. — Pro- 
fecta, est. Ce verbe achève la métaphore qui à 
commencé avec les mots « a vobis », On dirait 
une réminiscence du Ps, xvii, 4. La renommée 
de l'évangile et celle de la foi des Thessaloni- 
ciens avaient, pour ainsi dire, voyagé au loin 
de concert. — Ita wt non. Ce trait est expliqué 





Scène d'idolátrie, (D’après un vase peint.) 


set 5 et 11, 1-2); en ce qui concerne les 
autres, par le trait qwomodo conversi... (TG: 
avec quelle promptitude, quelle générosité ; 
comp. le vers. 6). — La conversion au christia- 
nisme est ramenée à trois points concrets : 
l'abandon du culte des idoles (a simulacris); 
l'adhésion au Dieu unique (servire, BovAcUetW; 
être esclaves), qui est appelé vivant et vrai 
par opposition aux divinités sans vie et sans 
réalité du paganisme; l'attente du second 
avénement de Jésus-Christ, Fils de Dieu 
(expectare Fiiwm..), juge futur des vivants 
et des morts. — Les deux traits quem susci- 
lavit... et qui eripuit (au temps présent, dans 
le grec : qui nous délivre).. signalent deux 
autres titres importants de Notre-Seigneur et 
deux grands dogmes de la foi chrétienne. No- 
tez la place emphatique donnée au nom Jesum, 
















em suscita vit. ex mortuis, J esum 
Ern nos ab i l'a ventura. : 


dE "Nam ipsi scitis, fratres, introitum 
. nostrum ad vos, quia non inanis fuit ; 


d. sed ante passi, et contumeliis affe- 
cti, sicut scitis, in Philippis, fiduciam 
; habuimus in Deo nostro, loqui ad vos 
 evangolium Dei in multa sollicitudine. 
odia 





CHAPITRE IL 


1. Car vous savez vous-mêmes, fréres, — 
que notre arrivée chez vous n'a pas été — - 
vaine ; x 

2. mais ayant souffert auparavant et 
ayant été accablés d'outrages à Philippes, 
comme vous le savez, nous eümes con- - 
fiance en notre Dieu, pour vous précher. 
l'évangile de Dieu parmi bien des com-  - 
bats. 













E 4b ira ventwra. D'aprés le grec : de la 
colère qui vient. Comp. Eph. v, 6 e& les notes; 


Col. ur, 6, 
Es PREMIÈRE PARTIE 


. €e que Paul, en tant qu'apótre, a fait pour 
2 les "PhosanJonioiéng et maniére dont ils 

'ont correspondu à ses dispositions. II, 
RTE, 8. 


e C'est une charmante page d'histoire que nous 
avons ici. L'auteur développe d'abord, zr, 1-16, 
avec toutes les ressources de son esprit et de 
son cœur, ce qu'il n'a fait qu'indiquer rapide- 
ment dans le prologue, I, 5-6 ; il raconte ensuite, 
Er 17-nr, 13, ce qui s'est passé pour lui et pour 
- ses chers néophytes depuis le moment de leur 
_ séparation, 





5I — Description du ministère de saint, Paul 
- à Thessalonique. II, 1-16, 





. L'éloge des Thessaloniciens, si bien mérité 
(par leur conversion franche et sincère à la foi 
e chrétienne, amène maintenant le souvenir des 
faits qui ont précédé et accompagné cette con- 
version ». La conduite de l’apôtre et de ses col- 
laborateurs est décrite sous tous ses aspects : 
leur arrivée, vers. 1-2; leur prédication, vers. 8- 

_ 9; leur manière d'agir en général, vers. 10-12. 
— La narration passe ensuite à la conduite des 
—  Thessalonieciens eux-mêmes, vers. 13-16. 

1° L'œuvre de Paul, de Silvain et de Timo- 
Xhée. II, 1-12. 

. Quatre mots résument leur ministére : cou- 
- rage, pureté d'intention, amour, fidélité. L'heu- 
. reuse impression qu'avalent gardée les prédica- 
— . teurs ressort des moindres détails, 
fis CuaP, II. — 1-2. Circonstances qui caractéri- 
A sérent leur arrivée à Thessalonique, — Ipsi sci- 
_ lis... Autre appel à la récente expérience des 











lecteurs. Cf. r, 5". Voyez aussi les vers. 2, 5,- 


10, 11. — Jntroitum nostrum, Cf, 1, 9". Paul 


| là Pemploi habituel du pluriel. —.Non Anais... 





















continue de s'associer Silvain et Timothée; de 


Avec une nuance dans le grec : Notre entrée 
n'est pas devenue (au lieu de fuit) vaine; 
€.-à-d., n’est pas demeurée sans résultat. Il est 
moins bien de traduire l'épithéte xevf par  — 
« sans force » ou par € mensongère », — Sed ante - 
passi… (vers. 2). Sur ce fait, voyez Act. xvr, 
12 et ss. Des hommes sans énergie auraient été 
domptés par la persécution, et n'auraient pas 
osé annoncer de nouveau l'évangile, avant de 
Savoir si les circonstances étaient plus favo- 
rables; mais la faiblesse et la peur n'étaient. 3. 





Tof mH 
ARICET. 


CLONES 


Licteur romain avec deux faisceaux. 
(Bas-relief antique.) 


pas moins inconnues de Paul que des MER Ms 
apôtres. Of. Act. v, 41- 42; XVI, 25. — Fiduciam — 
habuimus. Le grec slgnifie à la lettre : avoir le 
courage de tout dire, parler sans crainte, — C’est 
en Dieu (in Deo...) ot non pas en eux-mémes 
que les trois missionnaires avaient puisé cette 












n'est b 






- sur la frau 
4. mais, selon : 
_ dignes de nous confier l'évangile, ainsi 
.. nous parlons, non pour plaireaux hommes, 
. mais à Dieu, qui sonde nos cœurs. 

. . 5. Car nous ne sommes jamais venus 
_ avec des paroles de flatterie, vous le sa- 
_ vez, ni avec des prétextes inspirés par 
. l'avarice, Dieu en est témoin; - 
























_ plus la gloire qui vient des hommes, ni 
. de vous, ni des autres. 

_ 7. Bien que nous eussions pu nous im- 
. poser à vous comme apôtres du Christ, 
. cependant nous sommes devenus comme 
de petits enfants au milieu de vous, 
. comme une nourrice qui a soin de ses 
2 enfants. 


SE 


NA 










ifs impurs, 


que Dieu nous a jugés 


6. nous n'avons pas recherché non 


pp TE liorbabi 


- in occasione avaritiæ, Deus testis est ; 


"Deo, qui probat corda nostra. 












E V do CT EL Ml S PRI RIS 
o enim nostra non de . 
errore, neque de immunditia, neque in. 
dolo ; | : : 


4. sed sieut probati sumus a Deo ut . 
= 


crederetur nobis evangelium, ita loqui= 

mur, non quasi hominibus placentes, sed 
5. Neque enim aliquando fuimus in - 

sermone adulationis, sicut scitis; neque . 


, 6. nec querentes ab hominibus glo- 
riam, neque a vobis, neque ab aliis. — 






eo 

7. Cum possemus vobis oneri esse ut. — 
Ohristi apostoli, sed facti sumus parvuli - d 
in medio vestrum, tanquam si nutrix ^ | 
foveat filios suos. v: 




















AI 
_ . force inébranlable. Ils se sentaient unis à lui, 
_ assistés par lui, sachant qu'ils accomplissaient 
_ . gon œuvre. — In mulia... Plus fortement dans 
P le grec : parmi beaucoup de combats. Comp. 
_ Aet. xvir, 7 et ss. 
|» .. 8-9. La prédication de Paul à Thessalonique 
- a été vraiment apostolique sous le triple rap- 
port soit de son objet, qui était la vérité même; 
soit de ses motifs, qui n'avaient rien d'égoiste, 
“mais qui tendaient sans cesse à la gloire de Dieu 
_ et au bien des âmes; soit enfin de ses moyens, 
4 - toujours nobles et loyaux. — Exhortatio. Le 
_ substantif grec qa pdxXnots a souvent dans 
| les écrits de saint Paul le sens de consola- 
. tion; mais celui d'exhortation convient de 
r préférence dans ce passage. — De errore. La 
_ prédication chrétienne n’est point basée sur 
l'erreur, sur l'illusion, mais sur la vérité objec- 
. tive des faits et des dogmes qu'elle annonce. — 
—— De immunditia. Ce mot désigne ici, d’après le 
F . contexte, les motifs impurs qui pouvaient inspi- 
rer les prédicateurs de la foi; par exemple, 
l'ambition, la vanité, l'amour du lucre. — In 
+ dolo. Cette troisième expression se rapporte aux 
- moyens employés par Papótre des Gentils : 
jamais il n'avait eu recours à la ruse, à la 
fraude, à la flatterie, pour atteindre plus facile- 
_ ment son but. — Sed.… Contraste. La pensée 
est exprimée maintenant en termes positifs. — 
Sicut.., ita. Ces deux adverbes sont fortement 
. accentués. La manière dont Paul acomplissait 
- son ministère correspondait tout à fait au but 
. que Dieu s'était proposé en le lui confiant (pro- 








E. — bati swmus; d'aprés le grec: nous avons été 
|.  jugés dignes). Or, ce but, c'était de servir les 
intérêts divins, de plaire à Dieu et non aux 
— hommes : 707 quasi, Scd... — Le trait qui 

. probat corda... est ajouté pour montrer qu'on 
à _ me saurait tromper Dieu sur le point en ques- 


tion, puisqu'il sonde les cœurs et les senti- 
ments les plus intimes de ses apôtres. Of. 





Act. r, 94, ete. — Neque enm... (vers. 5). Saint | 
Paul va prouver assez longuement qu'il a vrai- - 
ment préché lévangile à la façon décrite dans —— 
les vers. 3-4. Son langage sera de nouveau tan- . 
tôt négatif, vers. 5-6, tantôt positif, vers. 7-9. — 
— In sermone adulationis: soit par crainte de 
dire aux auditeurs des choses déplaisantes, soit - 
directement pour les flatter. — Neque àn 0Cca- 
sione... Plutôt, d’après le grec : Ni sous le pré- — 
texte de la cupidité. C.-à-d., en faisant servir - 
le ministére chrétien comme un prétexte der- 
rière lequel se serait dissimulée l'avarice. — 
A propos du langage flatteur, Paul en avait. 
appelé à l'expérience des Thessaloniciens, sicut 
scitis; maintenant qu'il parle d'un motif secret, 
il en appelle à Dieu lui-même : Deus testis... — 
Nec quarentes.. (vers. 6). La recherche d'un — : 
vain honneur n'était pas moins étrangère à Paul 
que le vulgaire motif de la cupidité. Les mots ir 
meque a vobis, neque... développent le trait gé- 
néral àb ominibus. — Cum possemus... Cverg. 7). 
D'aprés la plupart des commentateurs, ces mots 
et les suivants, jusqu'à. apostoli, doivent étre 
rattachés à la phrase précédente. La locution £y 
fk pet eivar, que la Vulgate a traduite par oneri 
esse, signifie littéralement : € in pondere esse », 
étre en poids. Notre version latine l'a prise dans 
le sens de éntéupeiv, charger (comp. le vers. 95 
IL Thess. 1, 8, ete.), et lui a fait désigner le 
devoir qui incombe aux fidèles de fournir le . 
nécessaire à ceux qui les évangélisent; mais | mu 
cette signification s'aeccorde moins bien avec le 
contexte, puisque l'apótre parle, d'une part, de - 
visées ambitieuses, et de l'autre, d'une humilité 

et d’une simplicité d'enfant. La formule grecque - 
serait done mieux traduite par « esse in aucto- 
ritate, in honore» : Nous aurions le droit, 
comme apôtres du Christ, de réclamer des hon- | 
neurs et des distinctions (saint Jean Chrys. " 
Théophylacte, ete.). — Parvuli. La Vulgate à - ^ — 
suivi la meilleure leçon, VATLOL, au lieu de 
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lium Dei, sed etiam animas nostras, 
quoniam carissimi nobis facti estis. 


9. Memores enim estis, fratres, labo- 
ris nostri et fatigationis; nocte ac die 
operantes, ne quem vestrum gravare- 
mus, prædicavimus in vobis evangelium 
Dei. 

. 10. Vos testes estis, et Deus, quam 
sancte, et juste, et sine querela, vobis 
qui credidistis, fuimus ; 


11. sicut scitis, qualiter unumquem- 


— . que vestrum (sicut pater filios suos), 


12. deprecantes vos et consolantes, 
testificati sumus ut ambularetis digne 


" PR LE , AL Da +. TA ir 
8. Ainsi, dans notre affection pour — 


8. Ita desiderantes vos, cupide vole- dfection - 
| vous, nous souhaitions ardemment de 


. bamus tradere vobis non solum evange- 





^» 1 


vous donner non seulement l'évangile de 

Dieu, mais aussi notre propre vie, tant 

vous nous étiez devenus chers. ; 
9. Car vous vous rappelez, fréres, 


notre«travail et notre fatigue; c'est en 


iravailant nuit et jour, pour n'étre à 
charge à aucun de vous, que nous avons 
préché l'évangile de Dieu parmi vous. 

10. Vous étes témoins, et Dieu l'est 
aussi, que nous nous sommes conduits 
saintement, justement et d'une manière 
irréprochable envers vous qui avez em- 
brassé la foi ; 

11. et vous savez aussi comme nous 
avons agi envers chacun de vous, comme 
un père envers ses enfants, 


12. vous exhortant, vous consolant, et 


vous conjurant de marcher d'une manière 





- Antou, doux, aimables. — Le détail tamquam 


$i. foveat complète Ja métaphore. — Nutrix, 
TPOPOS : une mère qui allaite son enfant. Il 
n'était pas possible à saint Paul d'exprimer 


! 











Une mére et ses enfants, ( Statue grecque.) 


plus délicatement ou plus fortement sa ten- 
dresse, « Il ne s'agit plus ici de la seule prédi- 
cation, mais d'un dévouement prét à faire au 
besoin le sacrifice de la vie, » comme le mon- 
trent d'ailleurs aussi les touchants développe- 





ments qui suivent : 2ta desiderantes... (vers. 8). 
— Cupide volebamus. D'après le texte original : 
Nous jugions bon, nous étions disposés. — Sed... 
animas... C.-à-d., nos vies, nos propres personnes. 
— Raison de ce dévouement absolu : quoniam 
carissimi... — Memores enim... (vers. 9). L'apótre 
cite, entre cent autres, une preuve trés évidente 
de son affection pour les Thessaloniciens. — 
Laboris... et fatigationis. Deux expressions syno- 
nymes, trés fortes l'une et l'autre, qui mettent 
la pensée en relief. Cf. II Cor. x1, 27; Ii Thess. 
nr, 8. — Nocte ac die operantes... Sur le tra- 
vail manuel de saint Paul, voyez Act. xvii, 3, 
et les notes; xx, 34, etc. Sur le principe en 
vertu duquel il s'y livrait sans s'épargner, quoi- 


qu'il eût le droit de vivre aux dépens des fidèles, | 


voyez I Cor. 1x, 1-19; II Cor. xr, 7-12; Phil. 1v, 
10-20; II Thess. 111, 7-9. — Ne quem vestrum... 
Pour ne pas être à charge aux Thessaloniciens , 
il consentit à accepter des secours pécuniaires 
que lui avaient envoyés les chrétiens de Phi- 
lippes. Cf. Phil. 1v, 16. : 
10-12. Conduite de Paul et de ses collabora- 
teurs à Thessalonique. — Vos testes et Deus. Au 
vers. 5, l'auteur distinguait le témoignage de 
Dieu de celui des hommes; il les réunit ici. — 
Quam sancte, et..., et... Le premier des trois 
adverbes se rapporte à la conduite envers Dieu; 
le second, à la conduite envers le prochain. Le 
troisième (4méuntwc) réunit les deux autres 
sous une forme négative : Paul a agi d'une ma- 
nière irréprochable à l'égard du Seigneur et de 
ses semblables. — Qualiter wnwmquemque... 


(vers. 11). Chacun des fidèles était l'objet par- 
ticulier de son zèle. — Sicut pater... Plus haut, 


vers. ?", voulant dépeindre la tendresse de son 
affection, il s'était comparé à une mére; main- 
tenant qu'il veut mettre en relief son róle d'édu- 
cateur, l’image de l'amour paternel convient 
mieux pour rendre sa pensée, — JDeprecanles... 
testificati… (vers. 12), Dans le grec : Vous 
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-. 713. C’est pourquoi 
. rendons continuellement grâces à Dieu 
_ de ce que, recevant la parole de Dieu 
_ préchée par nous, vous l'avez reçue, non 
33 comme une parole des hommes, mais 
ainsi qu'elle l'est véritablement, comme 
. la parole de Dieu, “Aus agit en VOUS, 
qui avez cru. 
14. Car, frères, vous êtes devenus les 
. imitateurs des églises de Dieu, qui, en 
E- Judée, sont à Jésus-Christ, puisque 
_ vous avez souffert, vous aussi, de la part 
. de vos concitoyens, les mémes choses 
: qu 'elles ont souffertes aussi de la part 
_ des Juifs, 
I 15. qui ont tué méme le Seigneur 
Jésus, et les prophétes, et.qui nous ont 
E à notre tour; qui ne plaisent 
_ point à Dieu, et qui sont les ennemis de 
. tous les hommes; 
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ue 


peior à son. 


8 aussi nous 5 


Deo, qui vocavit vos in suum regnum | 
et gloriam. : 

13. Ideo et nos gratias agimus Deo 
sine intermissione, quoniam cum aoce- 
pissetis a nobis verbum auditus Dei, . 
accepistis illud, non ut verbum homi- da 
num, sed, sieut est vere, verbum Dei, 
qui operatur in vobis, qui credidistis. 


14. Vos enim imitatores facti estis, - 
fratres, ecclesiarum Dei, que sunt in 
Judæa in Christo Jesu; quia eadem passi — 
estis et vos a contribulibus vestris , sicut 
et ipsi a Judæis, 


15. qui et Dominum occiderunt Jesum, 
et prophetas, et nos persecuti sunt, et 
Deo non placent, et omnibus hominibus | 
adversantur ; 








D- 
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x exhortant, et vous encourageant, et vous con- 
jurant. Il y a gradation ascendante. — Digne 
Deo. Vivre d'une manière digne de Dieu, c'est 
l'idéal le plus relevé que l'on puisse concevoir. 
— Qui vocavit,, Au temps présent d'après la 
^ . meilleure leçon du grec : (Dieu) qui vous appelle. 
E | — In suuin regmum... Cette perspective de la 
— . gloire éternelle est un grand encouragement à 
E .]a pratique d'une vie toute chrétienne. 
E . 2 Zèle avec lequel les Thessaloniciens avaient 
. reçu la foi, II, 13-16. 
13. Ils avaient accueilli la prédication de leurs 
P missionnaires comme la parole de Dieu lui- 
méme. — Ideo. D'après la fin du vers. 12: à 
P cause de la vocation des Thessaloniciens à la foi 
et au salut. — Gratias agimus... L'apótre ne 
_ peut se lasser de rendre grâces à Dieu (ef. 1, 2b 
— et ss.), lorsqu'il pense aux faveurs spirituelles 
dont les Thessaloniciens ont été comblés, et par 
E - lesquelles ils ont été rendus capables de devenir 
_ si promptement des chrétiens parfaits. — E 
EM nos. Ce trait suppose que les lecteurs devaient 
être les premiers à remercier Dieu de ses bien. 
_ faits. — L'expression verbum, auditus est cal- 
quée sur le grec; elle désigne la parole entendue, 
e C-à- d., la prédication, et celle-ci vient tout à la 
- . fois de Dieu, qui en est la source (Dei), et des 
prédicateurs, qui servent d'organe au Seigneur 
(a nobis). Cf. Rom. x, 16-17, etc. — Non "t... 
—— hominum, sed... À la parole purement humaine, 
. saint Paul oppose la parole de Dieu, et il indique 
la grande différence ,qui existe entre elles, lors- 
— qu’il ajoute : 05 x«l Évepyeiroer... Ce détail ne 
se rapporte pas directement à Dieu; aussi la 
Yulgate a-t-elle inexactement traduit par qui 
(au lieu de « quod », scil. verbum) operatur... — 
. Les mots qui credidistis expriment la condition 
— mécessaire pour que la parole de Dieu puisse 
_ déployer toute son efficacité. 








COMMENT, — VIII, 





14-16. Comment cette parole se montrait ac- 28 
tive chez les chrétiens de Thessalonique au milieu 
des plus violentes épreuves. — Imitatores..eccle- - 


siarwm... Rapprochement intéressant entre les . * 


Églises de Judée et les lecteurs, — Quia eadem. ea m 
C'est en cela surtout que consistait le point de — 
ressemblance sur lequell'apótre veut insister. — 


A contribwlibus.. C.-à-d.: de la part de vos | FREE 


compatriotes. Ce mot représente surtout, d’après 
Aot. XVII, 5, la partie la plus vile de la popula- 
tion paienne de Thessalonique. — Sicut... ipsi 
(les chrétiens de Judée) a Judæis. Allusion aux 
faits racontés au livre des Actes, vr, 9 et rs. ; 
VIH, l et 88.; IX, 1-2. — Cette triste tonte 
des Juifs incrédules amène à la pensée de Paul 
d'autres griefs plus anciens, qu'il leur jette à la 
face dans un beau mouvement d'indignation : 
Qui et, €t..., et... (vers. 15). — Dominum occi- 
derunt, C'était là leur crime principal. Les Ro-. 
moins n'avaient été que les bourreaux extérieurs : 
de Jésus; la honte de l'avoir fait condamner et . 
mettre à mort retombait directement sur les 
Juifs. Cf. Act. 111, 15, ete, — Ei prophetas : 
ainsi que le Sauveur lui-même le leur avait re- 
proché. Cf. Matth. v, 12 et xxii, 31, 37; voyez 
aussi Act. vir, 52; Hebr, xi, 38. — Nos persecuti 
sunt. Ces adversaires acharnés du christianisme 
avaient à maintes reprises créé des obstacles 
devant Paul, pour l'empêcher d'annoncer le nom 
de Jésus-Christ. Voyez Act. xil, 50-51; XIV, 4-6, 
18-19; xvir, 5 et ss. — En agissant ainsi les — 
Juifs, autrefois si aimés de Dieu, s'étaient attiré 
sa colère : Deo nom... — Omnibus... adversantwr: 
en vertu de leur « particularisme national, dé- 
noncé par Tacite, Hist., v, 5, et persiflé par Juvé- 
nal, x1v, 10 et ss. » D’après les Juifs d'alors, il n'y 
avait pas de salut possible en dehors de leur 
peuple; le Messie n'existait que pour eux, nulle- - 
ment pour les patiens. C'est cet esprit pharisaïque 
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salvæ fiant, ut impleant peccata sua 


semper; pervenit enim ira Dei super 
_illos usque in finem. 


17. Nos autem, fratres, desolati a 
vobis ad tempus hore, aspectu, non 


corde, abundantius festinavimus faciem 


vestram videre cum multo desiderio. 


18. Quoniam voluimus venire ad vos : 


. ego quidem Paulus, et semel, et iterum ; 
sed impedivit nos Satanas. 








19. Qui est enim nostra spes, aut 


gaudium, aut corona gloriæ ? Nonne vos 


Hd. 160-7] MS Lo. €. ^ + 
n T. T d k v us "^ 2 E. : 
. 16. nous empéchant de parler aux ge 


-.16. prohibentes nos gentibus loqui ut | 


tils pour qu'ils soient sauvés, afin de - 
combler en tout temps la mesure de 
leurs péchés; car la colére de Dieu est 
arrivée sur eux définitivement. - 
17. Pour nous, mes frères, ayant été 
séparés de vous pour un peu de temps, 
de corps, non de cœur, nous n'avons fait 
que plus d'efforts pour vous revoir face 
à face, le désirant ardemment. la 
18. En effet, nous avons voulu venir 
auprés de vous; moi du moins, Paul, 
une et deux fois; mais Satan nous en a 
empêchés. a - 
19. Car quelle est notre espérance, ou - 
notre joie, ou notre couronne de gloire? . 


- 
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qui les excitait à s'opposer de toutes leurs forces 
à l'évangélisation des paiens par saint Paul et par 
les autres missionnaires : prohibenles nos... (ver- 


get 16). — Ut salve... Heureux résultat dont ces 


persécuteurs fanatiques empéchaient la réalisa- 


- tion, — Ut impleant... En agissant ainsi, ils com- 


r 
D 


blaient la mesure de leurs crimes et se préparaient 
une damnation certaine. Comp. Gen. xv, 16, où 
la même expression est employée à propos d'un 
peuple chananéen. — Pervenit enim,.. Avec une 
petite nuance dans le grec: Mais (au lieu de 
€ ear ») la colère de Dieu... Paul indique l'issue 
fatale de cette conduite des Juifs. Le verbe est 
au prétérit, parce que l'écrivain sacré transporte 
ses lecteurs à l'époque où le châtiment aura 


- éclaté contre les coupables. — Les mots wsque 





in finem (sic xéAoc) ont reçu plusieurs interpré- 
tations différentes. D’après les uns : jusqu'à la 
dernière limite (de la colère). Selon d’autres : 
De maniere à mettre fin aux Juifs en tant que 
nation, Ou bien : à tout jamais, d'une manière 
définitive. Plus simplement : la colére divine est 
arrivée à son terme, car elle va bientót se dé- 
chaîner complètement contre les Juifs. 


$ Il. — Description de ce qui s'était passé de- 
puis que saint Paul avait dà quitter Thessa- 
tonique. II, 17-III, 13. 


C'est la continuation de l'exposé historique 
dans lequel consiste toute la première partie, 
Le lien si étroit qui s'était formé entre les Thes- 
saloniciens et l’apôtre « ne s'est point relâché 
par suite de la séparation temporaire que le 
brusque départ de Paul a amenée »; tout au 
contraire, comme le prouve ce récit, plus affec- 


* tueux encore que le précédent. 


1° L'apótre, séparé malgré lui de ses chers 
Thessaloniciens, avait éprouvé un très vif désir 
de revenir auprès d'eux. II, 17-20. 

17-18. Le désir, et ce que Paul avait fait pour 
le satisfaire. — Nos autem. Par contraste avec 
les Juifs persécuteurs, qui l'avaient chassé de 
Thessalonique, — ratres. Cette appellation af- 
fectueuse est relativement fréquente dans cette 
épître. Comp. les vers. 1 et 14; Iy; 1,010, 125 v, 


1, 4, 12, 14, 25. — Desolati rend imparfaitement ; 
le sens du mot grec àxopoxvtoÜ£vcez, qui n'est - 
pas employé ailleurs dans le Nouveau Testament, 
et qui s'applique soit à des enfants devenus 
orphelins, soit à des parents privés de leurs en- 
fants. Il désigne donc une séparation très dou- 
loureuse. — Ad tempus horæ. C.-à-d., pendant 
un temps trés court. Cf. II Cor. Vit, 85 Gal, 11, 
5, etc. A peine Paul avait-il quitté les Thes- 
Saloniciens, qu'il se promottait déjà de re- 
tourner auprés d'eux, En attendant, la sépara- 
tion n'était qu'extérieure : aspectu, mom corde; 
elle n'atteignait que le corps, point le cœur, — 
Abundantius... cum multo... La pensée ne pou- 
vait pas être exprimée plus délicatement, ni avec 
plus de vigueur. — Faciem... videre: la pré- 
senee spiritueile marquée plus haut par le mot 
€ corde » ne suffisant pas lorsqu'on aime forte- 
ment. Comp. nr, 10. — Quoniam voluimus... 
(vers, 18). Paul revient sur son ardent désir, ou 
plutót sur sa volonté bien arrétée de rentrer 
dans Thessalonique, et il indique le motif qui 
l'avait empêché de l'exécuter, — Ego quidem... 
Ces mots accentués ont pour but de bien déter- 
miner le sujet du verbe « voluimus ?; actuelle- 
ment Paul ne parle qu'en son propre nom. 
Silvain était demeuré tont d'abord en Macédoine 
(ef. Act. xvir, 14 et xyrr, 5); Timothée, d’après 
iur, 2, put revenir bientôt à Thessalonique. — 
Et semel, et... Non pas dans le sens de « sæpius », 
mais rigoureusement deux fois. — Impedivit... 
Satanas. Tel avait été l'obstacle insurmontab!e. 
Satan est l'ennemi personnel du royaume de 
Dieu sur la terre, et on conçoit qu'il ait usé 
de toute sa puissance pour empêcher l'apótro de 
réaliser son dessein, favorable aux intéréts de 
l'évangile. C'est sans doute à la malice des Juifs 
qu'il avait eu recours pour arréter saint Paul. 
19-20. L'écrivain sacré motive son désir de 
revoir les Thessaloniciens, en décrivant ce qu'ils 
étaient pour lui. — Que est enim...? Question | 
bleine d'emphase, à laquelle il sera répondu d’abord 
par une autre question, puis, au vers. 20, par une 
assertion énergique, — Spes, aut gaudium, aut... 
D'aprés la ligne Suivante, Paul se plaee par 


anticipation au grand jour où il devra rendre 









— N'est-ce pas vous qui l'étes devant Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, pour son avène- 


- ment” 

| ... 90. Oui, c'est vous qui êtes notre gloire 

. et noire joie. 

E^. 

1 

- 

E 

À 

P» 

| 1. C'est pourquoi, n'y tenant plus, j'ai- 

+ mai mieux rester à Athènes, seul ; 

L 

T 2. et j'envoyai Timothée, notre frére 

- etle ministre de Dieu dans l'évangile du 

t. . qu o 

Christ, pour vous fortifier et vous exhorter 

; 


relativement à votre foi, 

3. afin que personne ne füt ébranlé 
dans les tribulations présentes : car vous 
Savez vous-mémes que nous sommes 
- destinés à cela. 


- 


v- 








ll, 2074 HE, a 435 


ante Dominum nostrum Jesum Christum 
estis in adventu ejus ? 


20. Vos enim estis gloria nostra et . 
«| gaudium. 


CHAPITRE III 


1. Propter quod non sustinentes am- 


plius, plaeuit nobis remanere Athenis, 


solis ; 

2. et misimus "Timotheum, fratrem 
nostrum, et ministrum Dei in evangelio 
Christi, ad confirmandos vos, et exhor- 
tandos pro fide vestra ; 

3. ut nemo moveatur in tribulationi- 


bus istis : ipsi enim scitis quod in hoc. 


positi sumus. 





compte de sa mission au souverain juge; c'est 
en vue de la récompense espérée pour ce moment 
solennel, qu’il nomme les Thessaloniciens son 
espérance, sa joie, etc. Les ayant gagnés à Jésus- 
Christ, il a aequis aussi quelque-mérite pour le 
ciel. — Corona glorie. Dans le grec : € corona 
" gloriationis » (x&wyjos0«); une couronne dont 
on peut se glorifier. Cf. Prov. XVI, 31; Is. LIT, 8. 
La métaphore est empruntée aux jeux publieg. 
Cf. I Cor. 1x, 25, ete, — Nonne vos? D’après 
le grec: N'est-ce pas vous aussi (« et vos »)? 
. En effet, Paul avait encore d’autres titres à la 
couronne, puisqu'il avait fondé d'autres Eglises. 
Cf; Phil. rr, 16 ; 1v, 1, etc. — Vos enim... (vers. 20). 
Répétition non moins affectueuse que solennelle. 
Les fidèles de Thessalonique étaient déjà la 
gloire et la joie de saint Paul; de là l'emploi 
du temps présent, estis. 

2» Empéché de retourner à Thessalonique, il 

y a envoyé son disciple Timothée. III, 1-5. 
CHAP. IIT. — 1-5. L'envoi de Timothée. — 
Propter quod : parce que les Thessaloniciens 
étaient l'espérance et la joie de l'apótre, et que 
celui-ci ne pouvait pas supporter davantage une 
séparation qui le laissait sans nouvelles d'eux 
à un moment oü ils étaient dans l'épreuve (non 
sustinentes...) . Comp. le vers.3. — Remanere 
Athenis. Il y a quelque chose de pathétique dans 
le mot solis, qui est visiblement accentué. Comp. 
Act. xvir, 16, où nous voyons combien cette soli- 
tude pesa à Paul, au milieu de la grande cité rem- 
plie d'idoles. D’après Act. xvir, 13 et ss., lorsqu'il 
quittait précipitamment Bérée, où la haine des 
Juifs de Thessalonique était venue le poursuivre 
encore, Silvain et Timothée y étaient restés ; mais 
il n'avait pas tardé à les mander auprès de lui à 
Athènes. Nous apprenons ici que de fait Timo- 
thée rejoignit son maitre, mais qu'il fut aussitót 





envoyé par lui à Thessalonique : el misimus... 


(vers. 2). Saint Paul complète donc sur ce point 
de détail le récit de saint. Luc. — Fratrem... et 


ministrum Dei. Telle parait être la meilleure 


leçon de ce passage, qui a subi plusieurs va- 
riantes de la part des copistes. Quelques manus- 
crits portent : Notre frére et le collaborateur de 
Dieu dans l'évangile du Christ. D'autres con- 
binent les deux lecons : Notre frère, le ministre 
de Dieu et notre collaborateur... — Ad comfir- 





Monnaie d'Athénes, avec l'Acropole. 


mandos... el... En ce temps de crise, les chrétiens 
de Thessalonique avaient besoin d’être affermis 
dans la foi et encouragés par de saintes exhor- 
tations : Timothée devait remplir ce rôle auprès 
d'eux au nom de saint Paul. — Pro fide... Dans 
le grec : au sujet de votre foi. — Ut nemo mo- 
veatur... (vers. 3). Ces mots contiennent tout en- 
semble le théme et le but des exhortations, — 


In tribulationibus istis. La persécution commen- . 


cée durant le séjour de l'apótre continuait donc 
de faire rage à Thessalonique. Comp. le vers. 55; 
— Ipsi enim scitis... Une des raisons pour les- 
quelles les chrétiens ne doivent pas se laisser 
ébranler parmi les souffrances qui leur sont 
infligées à cause de leur religion : ils sont des- 
tinés à cela (in hoc positi), c.-à-d., à être persc- 
cutés, La pensée est très énergiquement exprimée 
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t 3 i . 3 4 ^ vA s 5 i 
. 4. Nam et cum apud vos essemus, | 
» prædicebamus vobis passuros nos tribu- - 
— . Jationes, sicut et factum est, et scitis. 








5. Propterea et ego amplius non susti- 
. nens, misi ad cognoscendam fidem ve- 

. Stram, ne forte tentaverit vos is qui ten- 
4 — tat, et inanis fiat labor noster. 


zh 6. Nune autem veniente Timotheo ad 
|. nos a vobis, et annuntiante nobis fidem 
. et caritatem vestram, et quia memo- 
-— riam nostri habetis bonam semper, desi- 
— derantes nos videre, sicut et nos quoque 
2 V08-: 


7. ideo consolati sumus, fratres, in 
 vobis, in omni necessitate et tribula- 
— tione nostra, per fidem vestram ; 


- .. & quoniam nune vivimus, si vos statis 
-- jn Domino. 
— 9. Quam enim gratiarum actionem 


"d dans sa brieveté. Elle n'était pas nouvelle pour 
les Thessaloniciens, qui la connaissaient par les 
— — . avertissements réitérés de saint Paul (nam... præ- 
. dicebamus...), lesquels s'étaient pleinement réali- 
- gés (sicut et factum...). — Propterea... non susti- 
_ mens (vers. 5). C’est le méme sentiment qu'au 
vers.1; mais, cette fois, l'auteur ajoute un nou- 
veau motif de la mission confiée à Timothée : 
isi ad cognoscendam..., ne forte... Plus haut, 
. Paul avait parlé de son affection paternelle; il 
_ mentionne maintenant sa sollicitude. Connaître 
la foi des Thessaloniciens, c'était savoir s'ils 
: étaient demeurés fidèles à Jésus-Christ et à 

-  lévangile, malgré la persécution qui sévissait 

— contre eux. — Is qui tentat (ó mztpátov) : le 
— tentateur par excellence, ce méme Satan qui 
- avait empêché l'apótre de rentrer à Thessalo- 

nique. Cf, 11, 18^; Matth. tv, 3, ete. — Et inanis... 
- Conséquence possible des efforts du démon ten- 
E s babeur. 











Es 3» Les bonnes nouvelles rapportées par Timo- 
. hée avaient été pour saint Paul le sujet d'une 

— — - grande consolation, IIT, 6-13. 

ES - 6-10.Joie très vive au milieu de l'épreuve. 


Iei encore, nous trouvons des épanchements in- 
times, à la fois simples et éloquents, qui peignent 
_ au vif le cœur aimant de Paul. — Nunc autem. 
Contraste saisissant. Le retour de Timothée, im- 
patiemment attendu, fut un vrai rayon de soleil 
parmi les ténèbres morales de l'apótre, — Ad 
. " Os a vobis. Le second pronom est trés accen- 
tué : c’est parce qu'il revenait de Thessalonique, 
avec des nouvelles excellentes de la chrétienté, 
que le disciple rendit son maítre si heureux. — 
Annuntiante. Dans le grec : edayyehoamévou, 
ayant apporté de bonnes nouvelles. Ce mot a 
done ici une force toute spéciale, — Fidem et 
caritatem... Deux expressions qui résument la 


Yd 





souffrir des tribulations, comme cela est — | 
arrivé en effet, ainsi que vous le savez. 


| solés à votre sujet, mes fréres, 





' votre sujet (£g? ÜUiv). Ces mots sont d’ailleurs 


















CAM E arb de ? 

QUAERERE EA rem VA m. 
-. 4. Aussi, quand nous étions chez vou x 
nous vous prédisions que nous aurions à - 
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5. C'est pour cela que, n'y tenant 
plus, je l'envoyai pour m'informer de 
votre foi, de peur que le tentateur ne 
vous eût tentés, et que notre travail ne —— 
devînt inutile. am 

6. Mais Timothée, étant revenu na- 
guère de chez vous auprès de nous, nous 
a donné des nouvelles de votre foi  . 
et de votre charité, et du bon souvenir  . 
que vous avez toujours de nous, désirant 
nous voir, comme nous faisons aussi à  - 
votre égard : . : ORE 

7. c’est pourquoi nous avons été con- 
à cause 
de votre foi, malgré toutes nos angoisses 
et toutes nos tribulations ; 2 

8. car maintenant nous vivons, si Vous 
demeurez fermes dans le Seigneur. - T2 

9. Aussi quelles actions de grâces pou- - 








amour pour Jésus-Christ brülait ardemment 
toujours. Cf. II Thess. 1, 3; I Joan. r, 23, etc. — 34 
Et quia memoriam... Détail secondaire pour | 
l'apótre, évidemment, mais qui contribua à aug- 
menter sa joie. Ses chers néophytes avaient pour 
lui des sentiments semblables à ceux qu'il res- 
sentait pour eux. Comme lui, ils trouvaient la 
séparation pénible : desiderantes (&rtmolobvcsc 
marque un désir intense)... sicut et nos. — Con- 
solati sumus (vers. 7) est employé dans le sens 
passif (TapexANÜNLEV). — In vobis. Plutôt sa 





expliqués par le trait qui suit: per fidem ve- 
stram. C'était là le point capital, celui précisé- 
ment en vue duquel Timothée avait été délégué 
par l’apôtre. Cf. i, 5. — La formule in omni 
necessitate et tribulatione... comprend toutes les 
angoisses et souffrances extérieures de saint Paul 
dans les circonstances présentes : ses inquiétudes 
par rapport aux Thessaloniciens en formaient. 
une partie considérable. — Quoniam... vivimus, — — 
Si... (vers. 8). Sentiment admirable, tout apos- 
tolique. Comme il le dit I Cor. xv, 31, Paul se - 
sentait mourir à tout instant, lorsqu'il envisa- 
geait les épreuves si rudes de son ministére; 
mais, quand il considérait le but et le résultat . 
de ses souffrances, c.-à-d., la sanctification des - 
âmes, alors il se sentait revivre. Sa vie était 
done identifiée avec celle des Églises fondées par 
lui. — Si vos (pronom trés emphatique) statis — ^ 
(n...: si vous demeurez fermes dans votre union :m 
à Jésus-Christ, si vous ne vous laissez pas sépa- 3 
rer de lui. Cf. Phil. rv, 1, etc. — Quam enim... - 
(vers. 9). L’apôtre donne la preuve de la décla- 

ration énergique qu'il vient de faire : la joie | 
qu'il a ressentie en apprenant la fidélité des . 


» 
» 


E 
Le 


LE PASSES | 
rendre à Dieu à votre sujet, 





ous 


1 : D 20 0 * À - * 
pour toute la joie que nous ressentons. 


à cause de vous devant notre Dieu? 

. 10. Nuit et jour nous prions trés ins- 
 tamment, afin de vous revoir en per- 

Sonne, et de compléter ce qui manque 

encore à votre foi. 

— 11. Que Dieu lui-même, notre Père, 
. et Notre-Seigneur Jésus-Christ dirigent 
. notre chemin vers vous! 

... 12. Et vous-mémes, puisse le Seigneur 
- vous faire croître et abonder dans la cha- 
- rité les uns envers les autres et envers 
. tous, comme nous en sommes nous- 
. mêmes remplis pour vous, 

13. afin que vos cœurs soient affermis 

. et rendus irréprochables dans la sainteté 

devant Dieu et notre Pére, lors de l'avé- 

nement de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
| avec tous les saints. Amen. 

















- Thessaloniciens l'a fait vraiment revivre; elle 
_ est telle, qu'il ne trouve pas d'expressions 
assez fortes pour marquer à Dieu sa grati- 
tude. — Pro vobis: mept uv, à votre sujet. 
Le pronom « vous » est répété sans cesse dans 
tout ce beau passage. — Ante Deum... Comp. le 
. vers. 13 et I, 3. L'apótre mélait le souvenir de 
— Dieu à tous les événements de sa vie. — Nocte 

ac die... (vers. 10). Cf. 1, 2. L'équivalent grec de 
- abundantius est OmepsxmsptccoU, outre me- 
. Bure, On le retrouve plus bas, v, 13 et Eph. rir, 
R20; — Ut videamus faciem... Voyez 11, 17 et les 
- notes. — Et compleamus... Q'était la raison prin- 
- eipale pour laquelle saint Paul désirait tant 
3 revoir les Thessaloniciens. Quoique leur foi fût 
— demeurée trés ferme (comp. le vers. 62; 1, 3, 8; 


x 


: 
4 
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. 11, 12, eto.), elle était encore incompléte dang 
. son objet, leur instruction religieuse ayant été 
j _ si rapide. Comp. 1v, 12- v, 14, et II Thess, 11,1 
- et s&, où Paul la complète sur des points impor- 
— tanís. 
— 11-13. Fervente prière, destinée à obtenir soit 
q son propre retour à Thessalonique, soit des grâces 
abondantes pour les chrétiens qu'il y avait lais- 
- gés en de si bonnes dispositions. — Ipse... Deus... 
E: et Dominus (Christus a été vraisemblablement 
— ajouté par les copistes). Dieu eb son Fils, Notre- 
. Reigneur Jésus-Christ, sont de nouveau associés 
. très étroitement. Cf. I, 1^, 9-10 , ete. Ils possèdent 
. une seule et méme nature divine, une seule et 
. même volonté, une seule et méme puissance; 
— aussi exaucent-ils de concert les prières que leur 
adressent les chrétiens. Cf. Matth. xxvnr, 18; 
Joan. v, 17, 19; xiv, 13-14, etc. C'est pour cela 
que le verbe dirigat est au singulier, bien qu'il 
dépende de ces deux sujets. Le but pour lequel Paul 
. demande à Dieu et au Christ d'aplanir sa route 
- jusqu'à Thessalonique a été indiqué au vers. 10^; 
- comp. le vers. 13*. — Vos autem... (vers. 12). De 
--]a personne même de l'apótre, la prière passe 
— aux destinataires de l'épitre, Elle S'adresse spé- 
clalement à Jésus-Christ ( Dominus). — Multi 








c RO Sa oct Ue t. " de x^ $E t 
possumus Deo retribuere pro vobis, in E 
omni gaudio quo gaudemus propter vos . 
'ante Deum nostrum, Ca 
10. nocte ac die abundantius orantes, . 
ut videamus faciem vestram, et com- 
pleamus ea quse desunt fidei vestre ? 1 


11. Ipse autem Deus et Pater noster, 
et Dominus noster Jesus Christus, diri- 
gat viam nostram ad vos. à 

12. Vos autem Dominus multiplicet, 
et abundare faciat caritatem vestram 
in invicem et in omnes, quemadmodum 
et nos in vobis ; ; 


13. ad confirmanda corda vestra sine 
querela in sanctitate, ante Deum et. 
Patrem nostrum, in adventu Domini 
nostri Jesu Ohristi cum omnibus sanctis 
ejus. Amen. : 


& os M 


plicet, et abundare... Dans le grec, les deux . 
verbes expressifs mÀsovGoat et mspi.cotUco. 
sont inséparablement unis, et ils gouvernent en- 
semble soit le pronom Q[.Xc, € vos », placé en . - 
tête de la phrase, soit le substantif TA &ycmm, 
« caritate », Il faut done traduire : Que le Sei- 
gneur vous fasse croître et abonder en charité ! 
les uns à l'égard des autres. Déjà les Thessalo- ——— 
niciens possédaient cet amour fraternel(ef.1,3; 
IV, 9-10); mais c’est une vertu dans laquelle on 
doit grandir toujours. — In omnes. Envers tous 
les hommes; même envers les persécuteurs. — 
Quemadmodum et nos. Paul mentionne encore — 
une fois sa généreuse affection pour ses lecteurs. - 
Il leur avait montré de quelle manière ils de-. 
vaient s'entr'aimer en Jésus-Christ. Cf. 11, 7-12, . 
19-20. — Ad confirmanda... (vers. 13). La cha- 
rité mutuelle, qui est le signe distinctif des 
vrais disciples du Sauveur (cf. Joan, xim, 34 et 
xv, 12, 17), l'aecomplissement de toute la loi | 
(Rom. xir, 10) et un lien de perfection (Col. rx, 
14), produit comme résultat final l'affermisse- - 
ment des chrétiens dans la sainteté, et les pró- —— 
pare ainsi à paraítre sans peur et sans reproche 
devant le juge supréme, à la fin des temps. — 
Les mots sine querela, sont placés par anticipa- 
tion avant le trait in sanctitate. La construction 
régulière serait: Pour affermir vos cœurs dans 

la sainteté, de sorte qu'ils solent irréprochables Ras 
devant Dieu..., lors de l'avènement de Notre- (i 
Seigneur Jésus... Sur cet avènement, voyez 11, 19, 
et surtout rv, 12 et ss. — Cum... sanclis ejus. 
Divers commentateurs pensent que l'apótre a en Eo 
vue ici les anges, qui, d’après Matth. xxv, 31, — À 
etc, doivent former la cour du Christ, lorsqu'il . 
viendra juger les vivants et les morts. OR DE 
Thess. 1, 7. Cette interprétation est d'autant 
plus acceptable, que les anges regoivent plu- 
sieurs fois le nom de saints dans l'Aneien Testa- : 
ment (cf, Dan. 1v, 10; Zach. xtv, 5, etc.). Néan- sv 
moins, comme saint Paul se sert trés souvent REC 
de ce titre pour désigner les chrétiens, il vaut 





CHAPITRE IV JL 


1. De cetero ergo, fratres, rogamus 
vos et obsecramus in Domino Jesu, ut 
| . quemadmodum accepistis a nobis quo- 
y modo oporteat vos ambulare et placere 
— -. Deo, sie et ambuletis, ut abundetis 
magis. 

2. Scitis enim quz» precepta dederim 
vobis per Dominum Jesum. 








9. Hæc est enim voluntas Dei, san- 
.. etificatio vestra : ut abstineatis vos a 
fornicatione; 





1. Au reste, frères, nous vous deman- 
dons et vous conjurons dans le Seigneur 
Jésus, qu'ayant appris de nous comment 
vous devez marcher ef plaire à Dieu, - 
vous marchiez ainsi, de manière à pto: x 
gresser de plus en plus. . 

2. En effet, vous savez quels préceptes E 
je vous ai donnés de la part du Seigneur —— 
Jésus. 2D 

3. Car la volonté de Dieu est que vous d 
soyez saints; que vous vous absteniez de E 
la fornication : : ; 











"mieux lui conserver son acception habituelle : 
. Jésus-Christ, lorsqu'il sera de retour sur la terre, 
_ se trouvera entouré de tous les chrétiens fidèles, 
et il les emménera ensuite à jamais dans le ciel. 
— Il n'est pas sûr que l'Amen qui termine la 
. .  priére soit authentique. 





iw: DEUXIÉME PARTIE 
p Une instruction dogmatique importante, 
— entourée d'exhortations morales. IV, 1-V, 12. 


La première partie a été non seulement his- 

torique et personnelle, mais. aussi d'un caractère 

: plus général, Celle-ci, doctrinale et pratique, se 

est compose surtont d'avertissements et d'enseigne- 
. © A ments particuliers. 


8 I. — Quelques recommandations concernant 
p «des vertus à pratiquer et des vices à éviter. 
E VV ULT; 


: 1e Introduction. IV, 1-2. 
pos Cnar. IV. — 1-2. Paul invite ses lecteurs à 
_ . trayailler sans relâche à leur sanctification, 
X UN conformément aux régles qu'il leur avait tra- 
-  cées. — De cetero (Aovróv) est une formule de 


z 
AE" 


90339900a, . 


$6 s (RV 


Monnaie de Thessalonique, 


transition assez fréquente dans les écrits de 
l'apótre. Cf, I Cor. 1, 16; II Cor. xir, 11; Eph. 
vi, 10; Phil. rir, 1 et 1v, 8; II Thess. nr, 1, etc. 
— Rogamus... et obsecramus. Dans le grec : Nous 











vous demandons et vous exhortons. C'est comme 
ami que Paul demánde, comme apôtre qu'il | 
exhorte, — Il fait l'un et l'autre i» Domino.., 
s'adressant aux Thessaloniciens en tant qu'ils 
sont chrétiens, unis à Jésus-Christ. — Ut quem- 
admodwm accepistis... Ses lecons sur la morale 
chrétienne avaient été pressantes, et aussi nom- 
breuses que l'avait permis son rapide séjour à 
Thessalonique ; les néophytes n'avaient qu'à se 
les rappeler et à les mettre en œuvre (sic est 
accentué). — Ambulare. Métaphore aimée de 
notre auteur, pour représenter la vie et les. 
vertus des vrais croyants. Le but et la norme | 
de cette marche, c’est placere Deo. — Ut abun- 
detis...C.-h-d., pour progresser de plus en plus — — 
dans la perfection chrétienne, — Scitis enim... — — 
(vers. 3). Paul insiste sur ce fait, que les lec-. 
teurs savent fort bien quelles régles de vie il ; 
leur à prescrites au nom et de la part de Jósus-. 
Christ (per Dominwm,..), désormais leur Maître 
et Seigneur. . CR 

2» Invitation à pratiquer une grande pureté Ne 
de mœurs. IV, 3-8. ^ 

3-8. La chasteté chrétienne et ses motifs, — —— | 
Hæcestenim.. L'apôtre expose en détail quelques- 
uns des préceptes qu'il avait intimés nu nom  - 
du Christ aux nouveaux convertis. Comp. 
le vers. 2. Il en relève encore d'une autre 
manière la gravité, en les présentant 
comme l'expression de la volonté de Dien 
lui-même, et comme destinés à produire - 
la sanctification des fidèles, — L'idée 
générale du mot sanctificatio (ayLaou.6c) 
est aussitôt spécifiée par le contexte, 
qui montre que Paul a particulièrement 
en vue la chasteté, cette partie impor- 
tante de la sainteté morale : wi absti- 
meatis.. Il était naturel que, s'adressant 
à des néophytes récemment tirés d'un 
milieu pour lequel l'impureté n'était 
pas un vice (voyez I Cor. VI, 12 et les 
notes), il les mít en garde contre des 
excès auxquels ils s'étaient sans doute eux- 
mêmes livrés naguère sans scrupule, EU; 


+ 
-— 





4. que chacun de vous sache posséder 
le vase de son corps dans la sainteté et 


l'honnêteté, 


5. et non en suivant les convoitises de 
la passion, comme les païens, qui ne con: 
naissent pas Dieu; 

6. et que personne à cet égard ne 
trompe son frère, et ne lui fasse tort, 
parce que le Seigneur tire vengeance de 
toutes ces choses, comme nous l'avons 


_ déjà dit et attesté. 


7. Car Dieu ne nous a pas appelés à 
l'impureté, mais à la sanctification. 
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4. ut sciat unusquisque vestrum vas 


suum possidere in sanctificatione et ho- 
nore, 
5. non in passione desiderii, sicut et 
gentes, que ignorant Deum ; 


6. et ne quis supergrediatur neque 
cireumveniat in negotio fratrem suum; 
quoniam vindex est Dominus de his 
omnibus, sieut prædiximus vobis, et 
testificati sumus. 

7. Non enim vocavit nos Deus in im- 
munditiam, sed in sanctificationem. 





sciat... ( vers. 4). Développement de la pensée, 


en des termes pleins d'une sainte réserve. — 


. Vas suum (x0 éautoÿ oxe0oc) est une locu- 


tion métaphorique qui a donné lieu, dés l'an- 
tiquité, à deux interprétations différentes. D'as- 
sez nombreux commentateurs lui font désigner 
ici la femme mariée, l'épouse, appuyant leur 
sentiment sur I Petr. nr, 7, où il est question 
de la femme sous une figure semblable (« quasi 
infirmiori vasculo muliebri impartientes hono- 
rem >), sur le langage analogue des rabbins, 
et spécialement sur l'emploi du verbe xT GO, 
qui, disent-ils, ne peut être traduit que par 
acquérir. Le sens serait donc : Pour demeurer 
chastes, ayez recours à la voie légitime et 
sainte du mariage, et ne vous laissez pas entrai- 
ner aux vices des paiens. Comp. I Cor. vir, 2, 9, 
oü saint Paul donne un conseil à peu prés 
identique. Saint Augustin, de N^wpt. et conc., 
I, 8 et c. Julian. 1v, 10, incline vers ce 
sentiment, qui a aussi été celui de saint 


Thomas d'Aquin. Mais Tertullien, saint Jean 


Chrysostome, Théodoret, Théophylacte, et beau- 
coup d'exégétes modernes ou contemporains, 
à leur exemple, préfèrent voir d'une manière 
générale dans oxcUüoc, « vas », le corps de 
chaque fidèle, corps que nous devons possidere 
in samctificatione.., c.-à-d., conserver chaste 
et pur. Cétte explication est peut-être encore 
plus acceptable que la précédente. En effet, 
elle est plus simple; elle se justifie par l'usage 
de ces temps (comp. l'Ep. de Barnabé, vir, 3, 
où le corps est appelé « le vase de l'esprit ?; 
Philon et d'autres anciens auteurs, qui le 
nomment « le vase de l’âme >»); bien plus, 
II Cor. 1v, 7, saint Paul lui-méme se sert de 
l'expression « vase d'argile » pour désigner le 
corps humain. Quant au verbe xXt&c02r, s'il 
est vrai qu'il a d'ordinaire la signification 
d'acquérir, il n’est pas moins certain qu'on le 
trouve plus d'une fois employé (par les LXX, 
dans le Nouveau Testament, par les' Pères 
grecs) dans le sens de posséder, ou (comme 
dans la circonstance présente, si l'on admet 
cette seconde interprétation), de faire acte de 
possession. € La victime des passions sensuelles 
cesse d'être maîtresse de sa propre personne; 
elle est comme possédée, Ceux done qui avaient 
vécu autrefois dans l'impureté du paganisme 








devaient maintenant, comme chrétiens, re- 
prendre possession de leurs corps, acquérir ce 
vase redevenu précieux ». — Et honore. De 
méme que la débauche dégrade et déshonore 
le corps humain (cf. I Cor. vr, 15), de méme 
la chasteté l'honore singulièrement, — Non in 
passione... (vers. 5). Contraste avec ce qui 
précède. Comme commentaire, lisez Rom. I, 
14 et 26. Dans ce même endroit, l'apótre affirme 
que l'impureté des païens est un châtiment de 
leur ignorance coupable par rapport à Dieu et à 
ses attributs (qua ignorant...). — Et me quis... 
(vers. 6). D'après des exégétes assez nombreux, 
la premiére partie de ce verset nous ferait 
subitement passer à un autre sujet : l'apótre 
n'exhorterait plus à la chasteté, mais à l'hon- 
néteté dans les affaires commerciales (c'est le 
sens qu'ils donnent aux mots in megolio). Assu- 
rément, cette exhortation ne serait pas déplacée 
à Thessalonique, car l'avarice était aussi un 
vice capital des païens (cf. Eph. 1v, 19 et ss.; 
Col. nr, 5, ete.), et les Grecs, en. général, 
ne jouissaient pas d'une excellente réputation 
comme négociants. Mais il est mieux de rat- 
tacher encore ce passage à la pureté, car, d'un 
côté, il est encore question d'elle au vers. 7, 
et, de l’autre, la présence de l'article dans la 
formule £y 7 Todyuatt parait indiquer que 
saint Paul voulait désigner « la chose » parti- 
culière qui l'oceupe depuis le vers. 3. C’est par 
conséquent l'adultére qu'il interdirait ici d'une 
maniére spéciale; rien, d'ailleurs, ne lése da- 
vantage les intérêts les plus sacrés du prochain. 
— Quoniam vindex... L'apótre rappelle briève- 
ment le sort réservé aux impudiques. Cf. 
Hebr. xir, 4. — Sicut pradicimus.. Il avait 
clairement et solennellement averti les Thessa- 
loniciens de vive voix sur ces divers points, 
Comp. les vers. 1 et 2. — Non enim... (vers. 7). 
Raison pour laquelle le Seigneur sévira avee 
une grande sévérité contre les impudiques. — 
Vocavit nos. Cet appel est le point de départ 
de la vie du chrétien, qui doit conformer sa 
conduite au plan divin, dans les moindres 
détails, Cf. Eph. 1v, 1, — Im immunditiom, 
sed in... Dans le grec, il y a un changement 
extraordinaire de prépositions : oj Emi ( pas 
en vue de).., à) ev (mais dans)... La sainteté 
est pour ainsi dire l'élément dans lequel le 
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8. Itaque ids spernit, Pod homi- 


' 
2 


E suum sanctum in nobis. 


_ non necesse habemus scribere vobis; 
- ipsi enim vos a Deo didicistis ut diligatis 
invicem. 

10. Etenim illud facitis in omnes fra- 
tres in universa Macedonia. Rogamus 
. &utem vos, fratres, ut abundetis magis, 














. . ut vestrum negotium agatis, et opere- 
xb r mini manibus vestris, sicut præcepimus 
vobis; et ut honeste ambuletis ad eos 
qui foris sunt, et nullius aliquid deside- 
. retis. 


‘chrétien a été placé par Dieu; l'impureté est 
E un 1 résultat qui dépend de lui seul, — Itaqne... 
vers. 8). Conséquence de ce qui précède : si 
quelqu'un méprisait cette exhortation à la 
chasteté, son mépris ne retomberait pas sur 
un homme, sur Paul, mais sur Dieu lui-même, 
_ puisque c’est lui qui impose la chasteté aux 
zs . Chrétiens. Le pronom Zzc est une excellente 
y glose ajoutée par la Vulgate. — Qui etiam 
d dedit (au présent, d'après la meilleure leçon : 
Eo - roy O180ytX).. Circonstance aggravante, car 
— - —Pimpureté est un affront spécial pour l'Esprit- 
E: Saint, qui habite d'une façon intime dans 
.  Táme des fidèles. Cf. I Cor. vr, 19. Sur cette 
- . habitation permanente, voyez Joan. XIV, 16-17; 
Rom. virt, 14-17; Gal. IV, 6-7; Eph. r, 13-14, etc, 
— 89 Exhortation à la charité fraternelle et à 
, une vie réglée, laborieuse. IV, 9-11. 

-. La manière dont l'apótre unit ces deux avis 
montre qu'à Thessalonique quelques membres 
de la communauté chrétienne s'étaient mis 
à abuser de l'esprit de charité de leurs frères, 
. dont ils profitaient pour se livrer à la fai- 
néantise, 
^ 9-10. L'amour fraternel. — De caritate... 
. non mecesse... Petite introduction très flatteuse. 
Sur d'autres points, les Thessaloniciens avaient 
besoin d'étre avertis; mais non en ce qui regar- 
dait la charité mutuelle. Comp. le vers. 10. — 
Paul signale deux motifs de ce « Non necesse ». 
— Le premier consistait en un fait intéricur, tout 
divin : Ipsi.. vos (pronoms accentués) & Deo 
didicistis (le mot grec Ocoûldaxror n'est pas 
- . employé ailleurs dans le Nouveau Testament )... 
3 L'Esprit de Dieu, qui réside dans les chré- 
tiens (comp. le vera. 85), les instruit, et il 
_. leur apprend entre autres choses qu'ils doivent 
: S'aimer les uns les autres. Cf. I Joan. 11, 27 
et nr, 14. — Le second motif était un fait 
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extérieur, facile à constater dans la conduite 


des Thessaloniciens ; illwd facitis. Ils se con- 
formaient à la lecon divine avec une généro- 
sité pratique qui s'étendait à tous (in ommes...), 


EE dee spernit, sed Deum, qui etiam dedit | 


11. et operam detis ut quieti sitis, et 





qui” a aussi mis son annee Saint e 


-+| nous. "UT AA 
9. De caritate autem "fraternitatis 


9. Quant à à la charité fraternelle, vous 
n'avez pas besoin qu'on vous en écrive, » 
car vous-mêmes vous avez appris de Dieu | 
à vous aimer les uns les autres. E 

10. Aussi bien, vous le faites envers 
tous les fréres dans la Macédoine entière, #0 
Mais je vous exhorte, frères, à le faire D. 
de plus en plus, z 

11. et à vous appliquer à vivre tran- - 
quilles, et à vous occuper de vos affaires, 
et à travailler de vos mains, comme nous - 
vous l'avons ordonné, de sorte que vous 
vous conduisiez honnêtement envers ceux | 
du dehors, et que vous n'ayez besoin de 
personne. 





dans toute la contrée (in universa...) — Ro-. 
gamus auiem... Invitation affectueuse, pour 
les porter à ne point s'arréter en si beau che- — 
min. — Ui abundetis.. Comme au vers, 1b, - 
Iei, étre de plus en plus charitables, E 
11. La vie calme, réglée, laborieuse. Comp. - 
IT Thess. rrr, 6 et ss., où l’apôtre reviendra Ioue o 
termes encore plus ES sur cette recom- — 
mandation. — Operam detis. Le.grec QuAoTi- — 3 
uetoôar signifie plutôt : tenir à honneur de . 
faire telle ou telle chose. — Ut quieti sitis (nou 
x&tew ). Il y a une fine pointe d'esprit dans E 
l'association de ces deux expressions : mettre 
son honneur, non pas dans Paetivité, mais dans 
la tranquillité et le calme. Le trouble régnai 
done jusqu'à un certain point dans l'Église de |. 
Thessalonique, et sans doute, d’après le con- 
texte (comp. les vers. 12 et ss.; II "Thess. TE IU 
et 88), parce que plusieurs des fidéles, Suppo- = 
sant que le second avènement de Jésus - Christ 
était imminent, négligeaient leurs occupations, 
leurs travaux, et se contentaient de vivre au 
jour le jour. — Vestrum megotiwm... Dans. Jess 
grec : faire vos propres affaires. — Et opere- | 
mini manibus... Ce trait prouve qu'à Thessa-. 
lonique, comme dans la plupart des chrétien- - 
tés, un grand nombre des nouveaux convertis | 
appartenaient aux classes inférieures. Voyez 
I Cor, r, 26 et le commentaire, — Sicut pra-- 
cepimus... Comp. le vers. 6^, On voit par ce détail - 
avec quelle habileté saint Paul savait associer 3 
les recommandations pratiques les plus simples 
aux théories doctrinales les plus relevées. — 
Et wt honeste... Raison spéciale de faire cesser 
l'abus signalé : les Juifs et les paiens (eos qui i 
foris; voyez I Cor. v, 12 et les notes) en pro- 1 
fitaient pour mépriser les chrétiens, — Autre 
motif, trés digne aussi : et mullius aliquid... 
ir peut-être : Et que vous n'ayez besoin 
de personne; c.à-d., que vous soyez indépen- 
dants de la charité publique, — Dans les édi- . 
tions grecques, un nouveau verset commence . 
avec les mots « Et ut honeste., », de sorte 2 
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12. Mais n ms 
. frères, que vous soyez dans l'ignorance 
. au sujet de ceux qui se sont endormis, 
afin que vous ne vous aftristiez pas, 
 eomme les autres qui n'ont pas d'espé-, 
rance. A 

_ 18. Car si nous croyons que Jésus est 
mort et ressuscité, croyons aussi que Dieu 
. aménera avec Jésus ceux qui se sont en- 
. dormis en lui 


A" : 














. que le chapitre a dix-huit versets au lieu de 
. dix -sept. 


II. — Instruction doctrinale relative au second 
avènement du Christ. IV, 12- V, 11. 


"es£ le passage le plus important de cette 
pitre. L'auteur l'aborde et le traite en termes 
rès simples, car il s'agit d'un point dont il 
avait longuement entretenu les Thessaloniciens, 
_ quoiqu'ils eussent besoin de nouveaux éclair- 
cissements. Les vers. 12-17 du chap. 1V sont 
pt consacrés à la solution d'une difficulté relative 
à la résurrection des morts; saint Paul décrit 
- . ensuite le caractère soudain du retour de Jésus- 
__ Christ et en tire des conclusions pratiques. 
iy 1-11, 
1° Les Thessaloniciens ne doivent pas se 
_ troubler au sujet de la résurrection de leurs 
fréres morts récemment. IV, 12-17. 
* 12, Principe général servant d'introduction. 
— La formule Nolwumus.. vos ignorare est 
—— "familiére à saint Paul (cf. Rom. r, 18; I Cor. x, 
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ne 


* 1 et xx, 1; II Cor. 1, 8. Il en est de même du 
E . bel euphémisme xoiXc0xt, dormir (de dor- 
B. 4nientibus; comp. les vers. 13 et 14), pour 


Lu 
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- désigner la mort (cf, I Cor. vir, 39; xr, 30; 
D xv, 6, etc.). Celle-ci n'est qu'un sommeil mo- 
8 mientané, si on se représente la résurrection 
E. et la vie éternelle toute glorieuse qui la suivra. 
|. Comp. les vers. 13° et 16; Marc. v, 39; Joan. 

2?xr, i, etc. — Ut non contristemini... Les 
Em. chrétiens de Thessalo- 
E nique avaient été plon- 
gés, depuis le départ de 
lapótre, dans une pro- 
fonde tristesse par la 
mort de plusieurs d'entre 
eux, Au deuil ordinaire 
_que causait cette sépara- 
tion s'était jointe une 
très vive inquiétude au 
sujet du sort de ces chers 
défunts : on se deman- 
dait avec angoisse s'il 
leur serait donné d'avoir 





Génie funèbre. 


- (Pierre gravée.) . 
"OS parb au royaume du 


Christ, dont on suppo- 
sait l'avènement très prochain.— Paul les engage 
- d'abord, d'une manière générale, à ne point 

gattrister au sujet de leurs morts sieut et ceteri 
qui... Les « autres », dont l'apótre parle ici 
avec un accent pathétique, sont évidemment 
| les palens, dont le manque d'espérance était 
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pas, mes | 





- ga doctrine. Entre le Christ et les chrétiens, 
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12. Nolumus autem vos ignorare, fra: 
tres, de dormientibus ut non contriste- ^. 
mini, sicut et ceteri qui spem non ha- — 
bent. e nn. 


13. Si enim credimus quod Jesus mor 
tuus est et resurrexit, ita et Deus eos 
qui dormierunt per Jesum adducet cum — . 
eo. X. 

























alors un des principaux caractères, Cf. Eph, Ir, 
12. Sans doute, le dogme de l'immortalité de 
l'âme a eu parmi eux de nombreux et d'illustres 
adeptes; mais la plupart d'entre eux, surtout 
à cette époque, semblent n'y avoir pas méme 
songé, regardant la mort comme un € sûr 
repos > eb un « sommeil éternel », Voyez Lu-- 
créce, 111, 942 et ss.; Catulle, v, 4 et 88., etc. 
Si les chrétiens peuvent pleurer leurs morts, 
Paul a raison de s'opposer à ce qu'ils le fassent 
comme s'ils étaient sans espoir à leur sujet. Voyez . 
sur ce point un beau passage de saint Augustin ^ # 
Sérmo 32. Au reste, l'anxiété des Thessaloni- 
ciens ne portait pas sur la résurrection de leurs 3 
frères défunts, mais sur leur participation aux 
joies du glorieux avènement de Jésus-Christ. 
13. Pourquoi les fidèles auraient tort de 
s'afliger d'une manière démesurée au sujt 
de leurs morts. — Si enim credimus. La | 
forme donnée à l'assertion n'est hypothétique 
qu'en apparence, dés là qu'il est question de - , 
deux dogmes essentiels du christianisme (Jesus —— 
mortwus.. et veswrrexit). Le sens est donc: 
Puisque nous croyons que Jésus est mort et - 
ressuscité, de même nous devons croire que 
Dieu raménera avec lui.. L'argument est très 
condensé; mais il était plein de clarté pour 
ces néophytes, qui avaient entendu naguère les 
développements de l'apótre, comme il l'est 
encore pour ceux qui ont tant soit peu étudié 


il existe une union des plus étroites, à tel point — 
qu’ils ne forment tous ensemble qu'un seul et IE 
même organisme, un seul et méme corps : A 
Jésus-Christ est la tête, le chef; les fidèles 
sont les membres. Ce que ce divin chef exé- 
eute et expérimente, ses membres mystiques - 
léprouvent aussi; ils sont morts avec lui, il& . 
participeront de méme à sa résurrection. Cf, 
Rom. vi, 3 et ss. etc. — Les mots per Jesum 
ne se rapportent pas au verbe dormierunt, car 
on s’attendrait dans ce cas à une autre for- 
mule (€ in Jesu »; voyez le vers. 16, € mortui 
qui in Christo... >), mais à adducet. Saint Paul 
part de cette pensée, que c'est Dieu qui a res- 
suscité Notre-Seigneur Jésus- Christ (cf. Rom. 
iv, 24 et vir, 4; I Cor. vr, 14 et xv, 155. 
II Cor. 1v, 14; Gal. 1, 1; Eph. r, 20, ete.). 
C'est Dieu aussi, mais par l'intermédiaire de 
Jésus, qui ressuscitera un jour les chrétiens 
(cf. I Cor. xv, 21, etc.), et qui les réunira à 


leur bien-aimé Sauveur (cwm. eo), lors de son n" 
apparition glorleuse à la fin des temps. - x5 0h a 
105 T 
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; .I Tnrss. 
14. Hoe enim vobis dicimus in verbo | 
. .. . Domini, quia nos qui vivimus, qui resi- 
lu dui sumus in adventum Domini, non 
|. -. præveniemus eos qui dormierunt, 
ES 15. Quoniam ipse Dominus in jussu, 


. et in voce archangeli, et in tuba Dei 
1 descendet de celo; et mortui qui in 
Christo sunt resurgent primi. 





+ 16. Deinde nos, qui vivimus, qui 
relinquimur, simul rapiemur cum illis in 
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14. Car voici ce que nous vous décla- 
rons, d'après la parole du Seigneur : nous | 
les vivants, qui sommes réservés pour 
l'avénement du Seigneur, nous ne devan- 
cerons pas ceux qui se sont endormis. 

15. Car le Seigneur lui-même, au si- |. 
gnal donné, à la voix d'un archange et 
au son de la trompette de Dieu, descen- 
dra du ciel, et ceux qui seront morts 
dans le Christ ressusciteront d'abord. 

16. Ensuite nous, les vivants, qui aurons 
été laissés, nous serons enlevés ensemble 





14-16. Brève description du second avène- 
ment de Jésus-Christ. C’est ici la réponse pro- 
prement dite de lapótre à la question tacite 
ou formelle des Thessaloniciens : elle développe 


enim... dicimus.. Formule solennelle d'intro- 
duetion. Paul annonce qu'il va parler in verbo 
…__  Domini (iv \6Yw xuplou), et il entend cer- 
E . tainement par l'expression « parole du Sei- 
gneur » une révélation qu'il tenait directement 
du Christ (saint Jean Chrysostome, ef la plupart 
des commentateurs croyants; comp. I Cor. VII, 
^7 10; Gal. zt, 2, etc.), et non pas une des pré- 
: dietions faites autrefois par le divin Maître à 
-ses disciples (par exemple, Matth. xx1v, 31), — 

- Nos qui vivimus. Ces mots sont expliqués par 
.les suivants, qui residui. im adventum... Il 
s’agit donc des chrétiens qui vivront encore 
lorsque Jésus-Christ fera soudain son appari- 

. tion pour juger les vivants et les morts. Ici et 
au vers. 16, comme en plusieurs autres endroits 

où il traite de la fin du monde (cf. Rom. XIII, 
11; I Cor. xv, 51-52; II Cor. v, 4), saint Paul 

se met directement en scène, non parce qu'il 
croyait que cet avènement était prochain , mais 
par une simple figure de rhétorique (' « enal- 
lage persons »), ainsi que l'admettent presque 
unanimement les interprètes catholiques, à la 
suite de saint Jean Chrysostome, de Théodoret, 
E. d'Estius, etc. Dans ce passage, de móme que 
À dans les lignes parallèles I Cor. Xv, 51 et ss., 
il ne se propose nullement de fixer la date du 
Second avénement de Jésus, date qu'il avouera 
bientôt ne pas connaître (cf. v, 1 et ss); il se 
borne à exposer les faits d'aprés leur ordre 
successif, Voyez nos commentaires de Rom. vir, 
11, et de I Cor. xv, 51, L'apótre indique lui-même 
ailleurs, II Thess. rr, 2 et ss., ce qui retardait 
alors la fin des temps. — Non preveniemus... 
; Cette expression fait image; elle a pour base 
la course dans l'arène, si familière à saint Paul. 

Les chrétiens de Thessalonique craignaient que 

E leurs fréres défunts n'eussent aucune part aux 
fétes triomphales du retour de Jésus- Christ ; 
Paul dit, au contraire, qu'ils y assisteront en 
méme temps que ceux qui vivront alors, Ces 
derniers ne jouiront d'aueun privilége par rap- 
port à eux. — Quoniam... (vers. 15). Ici com- 
mence la description. de quelques-unes des 
circonstances qui accompagneront 1a. ma povoío 











.la promesse.consolante du vers. 13. — Hoc 








(Vulg, « adventus »; comp. le vers; 14»). 
c.-à-d., le second avénement du Christ. Elle 

est destinée à démontrer qu'en vérité leg vivants | 

€ ne devanceront pas » les morts en ce grand 
jour; ce sont au contraire les morts qui auront 
la priorité. Parmi les faits quil mentionne, 
lauteur choisit ceux qui vont directement à 
son sujet; il néglige entièrement les autres. — 1 
Ipse Dominus. Le pronom est accentué, et met . 
le substantif très fortement en relief : le Sei- . 
gneur Jésus-Christ Iui-méme, dans sa personne . 
auguste, descendu du ciel sur la terre pour 
remplir son róle de juge souverain, — In jussu, 

Le mot grec XÉAeUGp.A désigne d'ordinaire 
l'ordre que le chef d'une armée adresse à ses 
soldats. Cet ordre représente le Signal de la 
résurrection des morts, donné ou par Dieu le 

Père, ou par Notre-Seigneur Jésus-Christ, au 
moyen, soit de la voix -retentissante d'un 
arehange, in voce... ( l'arehange saint Miche, 
d'après de nombreux interprètes catholiques : 

saint Thomas d'Aquin, Nicolas de Lyre, Es- 

tius, etc.), soit d’une trompette divine, in 
tuba... Sur ce dernier trait, voyez I Cor. XV, 

52 et le commentaire. — A ce triple signal, Ey 
le Christ descendet de ccelo, environné d'anges 
nombreux. Et aussitôt se passeront les faits 

qui avaient tant d'importance pour rassurer 

les cœurs troublés de Thessalonique, — Mortui 

qui in OChristo.. C.-à-d., les chrétiens fidèles 

et saints qui, même après leur mort, sont de- : 
meurés unis à Jésus- Christ, L'apótre ne parle — 3 
pas des pécheurs, parce que cela n'entrait pas. b 
dans son plan, — Resurgent primi, D'aprés la 3 


meilleure leçon du grec : en premier lieu 

(npócTov, € primum »); C€-à-d. avant les  — 
chrétiens qui vivront encore à cette époque. p. 
— Deinde nos. (vers 16). Les faits se suc- | 





céderont avec une étonnante rapidité, comme il » 
est dit I Cor. xv, 52. — Simul rapiemur. Ce * 
verbe suppose l'action d'une force Soudaine, ——- 
irrésistible, qui entraînera au-devant du Christ, 2 
dans les sphères inféricures du ciel (in matbibus : 

Cf. Matth. xx1v, 30), tous les chrétiens, qui p 
ne formeront plus désormais qu'une seule caté- E 
gorie, sans distinction de morts et de vivants. NU 


Comp. I Cor. xv, 525, où il est parlé de la. 
transformation mystérieuse qui aura lieu pour 
ces derniers. — In aera, Et de là dans le ciel, 
où se vérifiera la parole pleine de suavité qui 
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y. 
avec eux dans les nuées, pour aller à la 
rencontre du Seigneur dans les airs; et 
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aera; et sic 
semper cum Domino erimus. 


4 


nubibus obviam Christo in 


ainsi nous serons pour toujours avec le 

À Seigneur. 

E 17. Consolez-vous done les uns les 17. Itaque consolamini invicem in ver- 
autres par ces paroles. | bis istis. 

E: 

- 

AB ^ CHAPITRE. V 

- 

1 

+ 1. Quant aux temps et aux moments, 1. De temporibus autem et momen- 


mes frères, vous n’avez pas besoin que 
nous vous en écrivions ; 
E 2, car vous savez fort bien vous-mêmes 
- que le jour du Seigneur viendra comme 
un voleur dans la nuit. 
H 3. En effet, lorsqu'ils diront : Paix et 
süreté, alors une ruine soudaine les sur- 
prendra, comme font les douleurs de 
l'enfantement pour une femme enceinte, 
et ils n'échapperont point. 
4. Mais vous, fréres, vous n'étes pas 


tis, fratres, non indigetis ut seribamus 

vobis ; i : 
2. ipsi enim diligenter scitis quia dies 

Domini, sicut fur in nocte, ita veniet, 


3. Cum enim dixerint : Pax et securi- — 
tas, tune repentinus eis superveniet in- 
teritus, sicut dolor in utero habenti, et - 
non effugient. 


4. Vos autem, fratres, non estis in 





termine la description : et sic semper... Cf. 
Joan. xit, 26 et XIV, 3. 

17. Conclusion. — Itaque consolamini., En 
effet, le court exposé qui précède enlevait aux 
Thessaloniciens tout motif d'anxlété au sujet 
de leurs morts. 

s 2e L'époque du second avénement de Jésus- 
Christ est incertaine; c’est pourquoi le chrétien 
doit se tenir toujours prêt. V, 1-11. 

Cap. V. — 1-3. Le jour du Seigneur viendra 
subitement, comme un voleur, — De tempori- 
bus... et momentis. Dans le grec : Quant aux 
temps (cy ypévwv) et aux époques (Tév 
atpv). Ces deux substantifs sont souvent 
“associés dans le Nouveau Testament. Le pre- 
mier est plus général. Cf. Act. 1, 7, etc. Il 
s'agit, d'après le vers. 2, du temps qui doit 
s'écouler jusqu'au second avénement de Jésus. 
— Non... ut scribamus. D'une manière plus 
impersonnelle dans le grec : Vous n'avez pas 
besoin qu'on vous écrive (1à - dessus). Le motif 
pour lequel une communication écrite n'était 
pas nécessaire sur ce point est aussitôt indi- 
quée : ipsi enim... scitis... (vers, 2). Les fidéles 
de Thessalonique avaient reçu à ce sujet des 
instructions orales suffisantes, Ce que Paul leur 
avait appris sur la fin des temps est résumé 
dans la phrase : dies Domini sicut fur... ita... Le 
jour du Seigneur ( Jésus-Christ) ne diffère pas 
de la tapoucíx ou de son avénement (comp. le 
vers. 14), glorieux et terrible tout ensemble. 
Sur cette expression, empruntée à l'Ancien T'es- 
tament (Joel, 1, 15; 11, 1-2, etc.; Am. v, 18), 
voyez I Cor. 1, 8 et les notes; v, 5; II Cor. 
1, 14; II Thess. 11, 16, etc. L'apôtre emprunte 
le langage même du Christ, lorsqu'il dit que ce 
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jour viendra comme un voleur (cf. Matth. 
XXIV, 43-44; Luc. xir, 39; voyez aussi II Petr. 
rr, 10, etc.). Il ajoute le trait im mocte pour. 
compléter l'image, car souvent les voleurs choi- 2 


leurs forfaits. Cette comparaison indique done 
tout à la fois que le moment en question est. 
inconnu, qu'il sera périlleux et quil faut 
prendre ses précautions pour n'être pas pris au 
dépourvu. — Cum enim... (vers. 3). L'auteur 
continue de mettre en relief, au moyen d’autres 
figures, le caractère soudain et dangereux de 
l'arrivée du Christ. Les hommes des derniers 

jours du monde, non moins frivoles que ceux 

de l'époque de Noé (cf. Matth. xxiv, 36-39), 

se diront follement les uns aux autres ; Paw et 

securitas (réminiscence probable d'Ézéchiel, 

xn, 10); mais, à l'heure même, repentinus. .. 

superveniet interitus (OXc0poc, la ruine), sous 

la forme de l'apparition du souverain juge. — 

Sicut dolor in utero. Image souvent employée 

dans l'Ancien Testament, pour représenter les 

chátiments divins. Elle représente une douleur 

soudaine, violente, inévitable, — Et non effu- 

gient. La sentence de ces coupables est certaine, 

Cf. II Thess. 1, 9, etc. 

4-11. Les vrais chrétiens ne seront pas sur- 
pris par l'avénement du Christ, parce qu'ils 
vivent dans une vigilance perpétuelle. — Vos 
autem : par opposition aux hommes légers ou 
coupables dont le vers. 3 à tracé le portrait et 
le sort. — Non estis in tenebris. L'apótre 
exprime la confiance que ses chers Thessaloni- 
ciens ne sont pas dans une fausse sécurité. 
Comme il a parlé au vers. 2 du € fur in nocte », 
il poursuit cette même image, en disant que ses | 











gissent la nuit afin de commettre plus sûrement —— 













filii "diei : non sumus noctis, eet ienc- 
brarum. 
















6. Igitur non dormiamus sieut et ceteri, 
: sed vigilemus, et sobrii simus. 
72 Qui enim "dormiunt, nocte dormiunt ; 
et qui ebrii sunt, nocte ebrii sunt. 

















AC 228 "Nos autem qui diei sumus, sobrii | 
— Simus, induti loricam fidei et caritatis, 
3 et galeam spem salutis; 

9. quoniam non posuit nos Deus in 
jram, sed in acquisitionem salutis per 
Dominum nostrum Jesum Christum, 

- 10. qui mortuus est pro nobis, ut sive 
vigilemus, sive dormiamus, simul eum 












am qu'ils ne sont pas dans les ténèbres, mais en 
ius lumiére. — Omnes enim, ., (vers, 5). 






E avé subite du Jour du ue La 
lumière, c.-à-d, la sainteté, forme leur nature, 





_ — Jeur élément vital (filii lucis et fiii diei sont 
— des hébraïsmes faciles à saisir) — Non sumus 
moclis... Répétition de la pensée en termes néga- 

 tifs.Comp. le vers. 4. Notez l'emploi de la première 
personne du pluriel; Paul s'unit à ses néophytes 

. pour répudier fortement les ténébres morales, 
— Igitur non dormiamaus... (vers, 6). Applica- 

tion pratique du langage allégorique des vers. 4 

et 5. Le temps de Ia nuit est d'ordinaire consa- 
. eré au sommeil; les anciens y plaçaient leurs 

festins, qui dégénéralent souvent en orgies ( qui 

i — emim..., eb qui... ; vers. 7). Puisqu'il n'y a pas de 

nuit pour les chrétiens, il ne doit y avoir pour 

eux, sous le rapport spirituel, ni sommeil (em- 











| lumière et des enfants du jour; nous 


Casques grecs, (D'après les monuments.) 

























surprenne comme un v ? 
5, car vous êtes tous des en i e 


sommes point enfants de la nuit, ni de 
ténébres. 
6. Ne dormons donc pas comme les 
autres; mais veillons, et soyons sobres. 
7. Car ceux qui dorment, dorment pen- 
dant la nuit; et ceux qui s'enivrenf, , 
S'enivrent pendant la nuit. 
8. Mais nous, qui sommes du jour, 
soyons sobres, ayant revêtu la cuirasse | 
de la foi et de la charité, et ayant pour 
casque l’espérance du salut ; à 
9. car Dieu ne nous à pas destinés à — . 
la colère, mais à acquérir le salut par — | 
Notre- Seigneur Jésus-Christ, t 
10. qui est mort pour nous, afin que, 
Soit que nous veillions, soit que nous 
Re nous vivions ensemble avec - 
ui 


bléme d'une vie molle et sans vigueur), ni orgie 
(symbole de la vie sensuelle et corrompue) : Nos 

autem. sobrii... (vers. 8). — Induti.. L'apütre —— 
passe tout à coup à une métaphore d'un autre — — 
genre, commé au passage parallèle Rom. XII, - 
12-13, où l'image des ténèbres est remplacée 
subitement par celle de l’armure spirituelle ;- 
mais c'est surtout Eph. vr, 13-17, que cette - 
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dernière reçoit un développement complet. Saint 
Paul ne mentionne ici que deux armes défen- 
sives (les principales, il est vrai : loricam... et - 
galeam...), qu'il rattache aux trois vertus théo- 
logales (fidei et caritatis, spem...) , c.-à-d., aux 
trois qualités essentielles du chrétien. Cf, I, 8-4. 
— Quoniam mom... (vers. 9). La mention de 
l'espérance amène l'auteur à signaler brióvement » 
la base solide sur laquelle elle s'appuie : Dieu 
nous à visiblement destinés au salut éternel, et 
non pas à là damnation, puisqu'il mous a ra- 
chetés par la mort de Jésus-Christ. Ut... 
simul... (vers. 10). La conséquence st eiiqud de 
cette mort, c'est la nécessité, pour les c La T E 










+ e 
fs A 


c 1E C'est pourquoi consolez- vous mu- 
. tuellement, et édifiez- vous les uns les 
autres, comme vous le faites d'ailleurs. 
19. Nous vous prions, mes fréres, 
d'avoir de la considération pour ceux qui 


E travaillent parmi vous, Qui vous gou- 
3 vernent dans le Seigneur, et qui vous 
_  avertissent; 

4 13. ayez pour eux une grande affec- 


tion, à cause de leur œuvre; vivez en 
paix avec eux. - 
14. Nous vous en prions, fréres, re- 
prenez ceux qui sont dans le désordre, 
consolez ceux qui sont abattus, soutenez 
“les faibles, soyez patients envers tous. 
15. Prenez garde que personne rende 
à autrui le mal pour le mal; mais pour- 
suivez toujours le bien, et 'entre vous, 
— et envers tous. 


E de mener une existence nouvelle, puisée en lui 
et à jamais unie à la sienne, Comp. Rom. xiv, 
8-9, passage qui a beaucoup d'analogie avec 
celui-ci. — Les verbes vigilemus et dormiamus 
ne sont pas pris ici dans le même sens qu'au 
vers. 6, puisqu'alors le second était synonyme 
de vivre dans le péché. Ils signifient maintenant, 
_ d’après le contexte : Soit que nous vivions, soit 


que nous soyons morts. — Propter quod... 
+ (vers. 14). Conclusion qui reproduit, avec 
- quelques développements, celle de 1v, 17. — 


ZHdificate... C'est une métaphore trés pauli- 
nienne, pour marquer « toute espèce d'heureuse 
influence spirituelle exercée par les uns sur les 
^ autres, au moyen de la parole et de l'exemple. » 
Cf. I Cor. vin, 1; x, 23; Eph. 11, 20 et ss., etc. 
|— Sicut et facitis. Tüoge délicat pour les lec- 
teurs. Cf. 1v, 10. 








—  $ III. — Quelques autres exhortations morales. 
E - LV, 12-21. 


À Elles se rapportent à des devoirs sociaux et 
religieux de divers genres. 

19 Quelques obligations imposées par la cha- 

rité chrétienne. V, 12-16. 
12-13. Devoirs des fidèles envers leurs chefs 
spirituels. — Rogamus autem... Formule toute 
_ paternelle de commandement. Comp. le vers. 14 
et 1v, 1. — Ut noveritis. S'il est vrai qu'un 
. pasteur doit bien connaître son troupeau, il faut 
aussi que les ouailles connaissent leurs pasteurs, 
qu’ellés comprennent à fond la dignité et la 
R4 nature délicate, difficile, des fonctions de ceux 
| que la Providence a placés à leur tête; elles ap- 
; prendront ainsi de quelle maniére elles doivent 
he ge conduire envers eux. — Saint Paul ne dé- 
| signe pas, cette fois, les ministres sacrés par 
P leur titre accoutumé de prêtres ou d'évéques, 
r mais par leurs emplois principaux, bien ca- 
4 : pables, à la façon dont ils sont présentés, 
: 'exeiter- l'estime et la reconnaissance affec- 
| 


mi 15. 


11. Propter quod consolamini invi- # 
cem, et ædificate alierutrum, siut. eto 
facitis. | 

12. Rogamus autem vos, fratres, ut — 
noveritis eos qui laborant inter vos, et - 
presunt vobis in Domino, et monent | 
VOS ; 






















13. ut habeatis illos abundantius in —— . 
caritate propter opus illorum; pacem n 
habete cum eis. 

14. Rogamus autem vos, fratres, cor- - 
ripite inquietos, consolamini pusillani- 
mes, suscipite infirmos, patientes estote - 
ad omnes. 

15. Videte ne quis malum pro malo | 
alicui reddat; sed semper quod bonum | 
est sectamini in invicem, et in omnes, | x 


tueuse des fidèles. Qui laborant... 
TLDYTOC 


ToÙc xX0- 
..., Ceux qui travaillent péniblement 
parmi vous et pour vous. Hé præsunt...: ceux 
qui président, qui gouvernent, et qui ont ainsi - 
la responsabilité des âmes. L'auteur caractérise 
ce verbe par les mots i» Domino, qui expriment 
la nature spirituelle du gouvernement eeclésias- . 
tique exercé au nom du Seigneur Jésus. Zémo- 
meni...: ceux qui sont chargés d'avertir les - 
croyants, de leur montrer leurs fautes et la voie 
droite du salut. — Ut Aabeatis... (vers. 18). x 
L’apôtre ne veut pas que les chrétiens se bornent — 
à estimer leurs pasteurs; il leur recommande 7 
aussi de les avoir en affection d'une ma- 
nière toute particulière (abundantius in cari- 
tate; l'adverbe grec Ünepexmeptoaüc a une vi-. 
gueur extraordinaire). — Pacem... cum eis, La 
Vulgate s'est conformée à la variante v dutoiç, 
tandis que, d’après la meilleure leçon, il faut 
lire: v Éaucoic, parmi vous. Ce trait se rat- 
tache donc à l'alinéa suivant. E 
14-16. Quelques devoirs mutuels des chré 
tiens. D'abord le zóle pour le bien spirituel du 
prochain, vers, 14%, puis un parfait esprit de — y 


concorde, vers. 145-15. — Corripite (d'après le ———— 
grec : avertissez) inquietos. L'adjectif &v&wtOUG —— 
désigne étymologiquement des hommes quiaban- — 
donnent leur rang (tés), et qui sont par là — 


méme en dehors de l'ordre. Paula déjà mention- ^. 
né certains fidèles de Thessalonique qui s'étaient 
mis dans ce cas (of. rv, 11 et les notes), et nous 
les retrouverons dans la seconde épitre (II Thess. 
nr, 6, 11). — Pusillamimes. Ces âmes, plus 
ou moins découragées, avaient besoin de paroles 
réconfortantes et consolantes, — Infirmos : ceux 
dont la foi ou la conscience pratique était faible 
encore. Cf. I Cor. viu,1 et ss. — Paltientes... ad 
omnes : non seulement envers leurs frères, mais 
envers tous les hommes sans exception. Comp. 
le vers. 155, — Ne quis malwm... (vers. 15). 
Les Thessaloniciens recevaient beaucoup de mal 
des Juifs et des palens; l’apôtre leur recom- 








-16. Semper gaudete. 
17. Sine intermissione orate. 
.18. In omnibus gratias agite; hæc est 
- enim voluntas Dei in Christo dem, in 
-— omnibus vobis. 
. 19. Spiritum nolite extinguere. 
e 20. Prophetias nolite spernere; 
..'91. omnia autem probate, quod bonum 
lest tenete. 
22. Ab omni specie mala abstinete 
VOS. 
. . 93. Ipse autem Deus pacis sanctificet 
vos Der omnia, ut integer spiritus vester, 
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.I Tngss. V, 16-93. 


16. Soyez toujois dans à joie. "Ns s 
17. Priez sans cesse. : n 
18. Rendez grâces en.toutes choses ; 


car c'est là ce que Dieu veut de vous — — 


tous en Jésus- Christ. 
19. N'éteignez pas l'Esprit. 
20. Ne méprisez pas les prophéties ; 
21. mais examinez toutes choses, re- 
tenez ce qui est bon. 
29. Abstenez-vous de toute espéce de 
mal. 


23. Que le Dieu de paix vous sanctifie . 


lui-même en toute manière, afin que tout 





ici 
3 sito. à la suite de Jésus-Christ (cf. Matth. 
^v, 44), de rendre toujours le bien en échange 
du mal. — Sectamini. À la lettre dans le grec: 
— Poursuivez ; c.-à-d., recherchez avec empresse- 
: — ment, — Semper gaudete. Car, même dans ses 
tribulations extérieures et ses peines intimes, le 
- chrétien qui aime, vraiment son Dieu possède 
DEN AU fond de son cœur une source inépuisable de 
. sainte joie. 
. 9» Quelques obligations religieuses. V, 17-20. 
- 17-18. Dispositions intérieures dans lesquelles 
le vrai croyant doit se tenir par rapport à Dieu. 
— Bine intermissione... Quoi que nous, fassions, 
_ ott que nous soyons, il faut demeurer en com- 
— munion constante avec Dieu, par la prière 
' proprement dite, ou par l'esprit de prière, Cf, 
—. Matth. v, 44; Luc. vi, 27-28; Rom. xir, 17. — 
In ommibus gratias... (vers. 18). Non seulement 
dans les circonstances heureuses, mais aussi 
dans l'adversité, puisque tout vient de la main 
de Dieu. — Hæc est emim... Ce motif porte 
sur les trois avis donnés en RS lieu, — 
Voluntas Dei in Christo... C.-àh-d. : ce que 
Dieu veut que vous pratiquiez ot dont la réali- 
_ sation vous est rendue possible par yotre union 
ip à Jésus-Christ. Ou bien : la volonté de Dieu, 
qui vous a été manifestée en Jésus-Christ et 
par Jésus - Christ. 
19-20, Conduite à tenir par rapport aux done 
de l'Esprit-Saint et relativement au péché, — 
--  Spiritum molite.. Il n'y a pas de doute que le 
—. mot mveOp.x ne représente ici la troisième per- 
— - gonne de la sainte Trinité. Nous savons, par le 
livre des Actes (cf. rv, 31; vii, 17; x , 45, eto.), 
et par les épitres de saint Paul (cf, Rom. x1, 6; 
ZO Qon xir, 10; xiv, 1-5, etc), que ce divin 
Esprit répandait fréquemment ses faveurs sur 
les premiers fidéles, sous la forme du don de 
- prophétie, du don des langues, etc. L'apótre le 
compare à une flamme ardente, qui embrasait 
et consumait les cœurs, eb il recommande ins- 
tamment de ne pas éteindre ce feu sacré : ce 
qui arriverait, si l'Esprit-Saint rencontrait de 
l'indifférence, de la froideur, du scepticisme ou 
le péché, et encore, si l'on s'opposait à ses opé- 
rations célestes, — Prophetias molite... L'exhor- 
tation passe à un fait particulier, et à une des 
manifestations les plus ordinaires de l'Esprit de 
Dieu à cette époque. Cf. Rom. xir, 6; II Cor. 
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xi, 10, etc. — S'il ne faut pas mépriser toutes 
les prophéties, les jugeant fausses ou inutiles, 
il est nécessaire, d'autre part, de s'assurer 
qu'elles sont réellement divines dans leur source, 
et qu'elles ne proviennent pas de l'illusion ou 
de la malice : omnia... probate. Conseil plein 
de sagesse, puisqu'il y a toujours eu des faux 


! prophètes à côté des vrais, € Le discernement 


des esprits » était même alors un don spé- 
cial (cf. I Cor. xir, 9; I Joan. tiv, 1-3). — 
Quod bonum... Directement : 
bon et de fondé dans les prophéties. Mais le 
conseil peut fort bien aussi se généraliser, et il 
est méme probable, à cause de l'emploi des 
verbes xatéyete (tenete) et àméysoUs (absti- 
nete vos), que saint Paul a eu l'intention d'op- 
poser l'une à l'autre ces deux pensées : Tenez 
fermement à ce qui est bien, abstenez- vous de 
toute espèce de mal. Il s'agit, évidemment, du 
bien et du mal moral, de la vertu et du péché, 


— Ab omni specie mala. Cette traduction de la 


Vulgate n'est pas fausse en elle-même, car le 
grec ei00ç désigne aussi l'apparence extérieure ; 
mais elle est moins vraisemblable ici, la pensée 
étant plutót générale. 


- ÉPILOGUE 


Il se compose d'un souhait tout apostolique, - 


vers. 23-24, d'une demande de prières, vers. 25, 
d'une salutation finale, vers. 26, d'une recom- 
mandation pressante, vers, 27, d'une derniére 
bénédiction, vers. 28. 

1» Vœu solennel de l'apótre. V, 23-24, 

23-24. Certain que les efforts du chrétien en 
vue de la sainteté sont complètement vains sans 
la gráce divine, Paul joint à ses recommanda- 
tions une fervente priére pour les rendre effi- 
caces, — Le pronom ipse est accentué. Cf, 111, 11. 
— La locution Deus pacis est chère à notre 
auteur. Cf. Rom. xvr, 20; II Cor. xir, 11; Phil. 
Iv, 9; II Thess, 111, 16, etc. Le Dieu de paix est le 
Dieu «€ de qui vient tout vrai bonheur, notamment 
celui de l'àme, qui se sent réconciliée avec son 
créateur et son juge.» — Sanctificet... per omnia. 
D'après le grec : Vous sanctifie tout entiers 
Côkoteheïc), Ce trait suppose, et tel est bien le 
cas d’après 111, 13, que les lecteurs vivaient 


déjà dans la Minitel chrétienne ; mais l'apótre 


ce quil y a de - 








votre esprit, votre âme D Votis, corps 
soient conservés irréprochables lors de 
lavénement de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. 

24. Celui qui vous a appelés est fidèle ; 

c’est lui qui fera cela. 

à 25. Frères, priez pour nous. 

j .. . 26. Saluez tous les frères par un saint 

E baiser. 

27. Je vous conjure par le Seigneur 
de faire en sorte que cette lettre soit lue 
à tous les saints fréres. 

28. Que la gráce de Notre-Seigneur 

EC Jésus- Christ soit avec vous. Amen. 








S 


E anima, et cor pus sine querela. in i 
ventu Domini nostri Jesu Christi. ser- 
vetur. 


24. Fidelis est qui vocavit vos; qui 
etiam faciet. 
25. Fratres, orate pro nobis. 


26. Salutate fratres omnes in oseulo | 


Sancto. 


27. Adjuro vos per Dominum, ut 


legatur epistola hæc omnibus sanctis 
fratribus. ; 

28. Gratia Domini nostri Jesu Christi 
vobiscum. Amen. 





voudrait que leur perfection füt encore plus 
complète. — Ut integer... Cet adjectif retombe 
sur les trois substantifs qui suivent : spiritus 
(nvedua), anima (bvyn) et corpus. L'auteur 
développe son souhait, et demande que tout l'être 
de seschers néophytessoit envahi et pénétréparla 
sainteté. On s’est demandé parfois bien à tort, 
à propos de ce passage, si saint Paul divisait 
l'être humain en trois parties : l'esprit, l’âme 
et le corps (cf. Hebr. 1v, 12). Il est évident par 
ses épîtres que, pour lui, le zveO p et la Voy 
ne sont pas deux principes distincts, mais un 
seul et méme principe, envisagé sous des aspects 
divers : l'âme supérieure, pour ainsi dire, en 
tant qu'elle possède la raison, la liberté, etc., 


et l’âme inférieure, qui est en rapport avec les - 


sens et qui anime le corps. Voyez aussi I Cor. 
xv, 44, — Sine querela, ATITI eO : d'une ma- 
nière irréprochable. Paul désire qu'au jour tout 
ensemble doux et redoutable du second avéne- 
ment de Jésus (in adventu..., £ «fj ma povaía...), 
les Thessaloniciens soient UU saints dans 
leur personne entière, tellement purifiés de tout 
péché et remplis de tonte vertu, qu'ils n'aient 
à craindre aucun reproche du souverain juge, 
et qu'ils n'éprouvent aucune honte devant les 
hommes, Cette parole non plus ne dit rien sur 
l'époque précise du retour du Christ.— Fidelis est... 
(vers. 24). Ce que l'apótre vient de souhaiter à ses 
lecteurs est absolument au-dessus des forces 
humaines ; mais il leur rappelle qu'ils peuvent 
compter sur Dieu pour parvenir à ume telle 





sainteté. En effet, d'un cóté, il les a appelés 


à la foi chrétienne (vocavit..), et, de l'autre, - 


il est fidèle à tenir ses promesses; il les aidera 
done à réaliser tout co que contenait son appel 
(qui etiam...). 

29 Quelques demandes. V, 25-28. 

25, Demande de prières. — Orate pro... 
D'après quelques anciens manuscrits : 
aussi (xx!) pour nous, II Thess. rrr, 1-2, Paul 
indique les gráces qu'il désirait alors plus parti- 
culièrement obtenir par l'intervention des Thes- 
saloniciens, 


26. Salutation finale. — Salutate... n, osculo... 


Sur cette formule, voyez Rom. xv1, 16 et le com- 
mentaire; I Cor. xvi, 20, etc. 
27. Recommandation pressante au sujet de 


cette épitre. — Adjwro... per Dominum. Intro- 


duetion solennelle. L'apótre souhaitait vivement 
que tous les fidèles de Thessalonique eussent 
connaissance de sa lettre, parce qu'il savait 
qu'elle contenait des communications importantes 
pour tous, en ce qui concernait son affection 
pour eux, ses efforts pour revenir auprés d'eux, 
la confiance qu'ils lui inspiraient, ses instruc- 


tions doctrinales sur Ja fin du monde et ses | 
fratribus. —. — 


exhortations morales. — Omnmibus... 
L'épithéte sanctis manque en de nombreux ma- 
nuscrits. 

28. Derniére bénédiction. : 


Elle revient à la fin de toutes les épîtres de 
saint Paul, sous une forme plus ou moins brève, 
Cf. I Cor, xvr, 23; Phil. 1v, 23, eto. 
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Gratia Domini. | 


Priez Ju 
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DEUXIÈME ÉPITRE 





AUX THES SALONICIENS 2 


CINTRODUGTION-. 










_4o » L'occasion et le but de l'épitre. — Quelque temps après l'envoi de sa pre- e 
mière lettre, saint Paul reçut, soit par écrit, soit oralement, des nouvelles de 
- l'Église de Thessalonique. L'état général des néophytes était à peu près le même 
x qu'à l'époque où il leur avait écrit précédemment *. ed ari persécution continuait - E 
dé: sévir contre eux avec un redoublement de violence; mais ils la supportaient 
ujours avec courage ?. Aussi avaient-ils fait des progrés réels dans les vertus . 
. ehrétiennes. Néanmoins, cette fois encore, et à peu prés pour les mémes motifs, x 
- certains points laissaient à désirer. La question du second avénement de Notre- 
E Seigneur n'avait pas cessé de jeter du trouble dans les esprits?. Sans doute, les. g^ 
explications antérieures de l'apótre avaient paru pleinement satisfaisantes ; mais, p 
.. comme elles n'avaient pas déterminé l'époque du retour de Jésus- Christ, on. 
Co continuait de s'inquiéter sur ce fait spécial. De nombreux chrétiens l’atten- 
A daient dans un avenir très prochain, et plusieurs ayant confirmé cette croyance | 
e à l'aide de fausses prophéties, et méme d'une prétendue lettre de l'apótre, forgée 
E. pour la circonstance * , l'agitation fut bientót à son comble; aussi l'abus signalé e 
E déjà dans la première épitre, à savoir, l'abandon du travail et le désœuvrement, 
m. s'était-il tristement accru ^. La réception de ces nouvelles, bonnes ou ficheuses, | m 
^ .. fut l'occasion de la Seconde épitre aux Thessaloniciens. 3i o: 
NN Le but de l’auteur est tout indiqué par là même. Il consiste : 40 à lods d 
ES. encore les fidéles de leur courage et de leurs progrés; 2» à réfuter, en rétablis- kh 
E: sant la vérité des faits, les illusions qui régnaient toujours à Thessalonique sur : 
E la fin du monde, et c "était là le point principal ; 3 à attaquer de nouveau, avec - 
_ plus de vigueur et de sévérité, la vie oisive de certains chrétiens. 

2 — -4o La date et le lieu de la composition. — Les commentateurs sont d'accord 
. . pour dire que cette épitre dut suivre d'assez près, de quelques semaines ou tout 
. au plus de quelques mois, celle que nous venons d'étudier?. Les deux lettres 
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E ! Voyez la p. 425. 1 II Thess. 11, 2. 
zi |^ Ot, TT Thess, 1, 3-4. 5 Of. II Thess. n, 6 et es. 
3 II Thess. 11, 1 et ss. 9 Telle était déjà Topinton de Théodoret, 
















| puisque ces scip 
de Paul. Cette m ention prouve que la deuxième épitre fut pareillement écri 
orinthe 2, et non d'Athénes, comme on l’a prétendu parfois ?. La date vrai- 


semblable: 







est donc la fin de l'année 53 ou le commencement de 54. 
Il est étrange de voir que quelques interprétes ou critiques ont renversé 
rdre des deux épitres aux Thessaloniciens , attribuant le premier rang à celle 
e nous nommons la seconde, et vice versa. L'apótre lui-même les a réfuté 
'avance, en mentionnant sa première lettre dans la deuxième ^. D'ailleurs,quand 
.les lit avec attention, il est évident qu'elles occupent vraiment leur plaee — 
aturelle, car la seconde complète visiblement l'enseignement de la première. — 
-ci posséde une autre marque infaillible d'antériorité dans sa partie pe 
_sonnelle et historique : la fraicheur des impressions prouve que saint Paul 
qi itté récemment ses lecteurs, tandis qu'ici il est plus calme dans ses témoi- 
 gnages d'affection. FRA E 
_ 30 Le sujet et le plan de la lettre?. — Le contenu est au fond le méme que - 
— celui de la première épitre, et il en devait être ainsi, puisque les deux écrits - 
ont été composés en des circonstances presque identiques, à des époques très 



































E 
... rapprochées. E Era 
— Aprés un préambule relativement long, 1, 1-12, dans lequel l'apótre insère 


| salutation, l'action de grâces et la prière accoutumées, nous trouvons deu 


EM 















HANS 
_ parties, l'une dogmatique, 11, 1-16, l'autre morale, 111, 1-15, et une conclusion TAE 
très brève, 111, 16-18. La partie doctrinale insiste sur ce fait, que le secon VE 
_  avènement du Christ ne saurait avoir lieu immédiatement, attendu qu'il doit 
E prêtre précédé de l'apparition de l'Antechrist et d'un déploiement extraordinaire — E. 
ale du mal sous toutes ses formes. La partie morale contient plusieurs recommat 




















— dations pressantes *. ! : 


3 
x. x 
[4 x E 
ca D IDEM - 


: Fe 


^ 


OM D IL Thess: 1,1. leurs arguments intrinsèques habituels, que la — 
-. - -— ? Voyez la p. 426. critique sérieuse déclare € non fondés ». Notre 


ha 


. .. 3 De nouveau on lit à la fin de l'épitre dans épitre serait, d'après eux, l'œuvre d'un faus- 
| - quelques manuscrits grecs : Elle a été écrite saire, qui aurait repris pour son propre compte 
— d'Athènes. Ces sortes de notes, ajoutées après | le thème du second avènement de Jésus-Christ, 


- coup, ont une valeur très relative. - aün de le pousser plus avant. P Eo 
BEC OP hess. 115 14. 6 Pour une analyse plus complète, voyez le — 


nmn 





5 Pour l'authenticité, voyez l'Introd. gén. | commentaire et notre Biblia sacra, p. 1308-1309. 


AS p. 8 et 9. Elle a été attaquée assez vivement de | — Nous avons signalé plus haut, p. 12 et 426, 
m d nos jours par les rationalistes, au moyen de les meilleurs commentaires catholiques. r 
pr 

















DEUXIÈME ÉPITRE 


= AUX THESSALONICIENS 





1. Paulus, et Silvanus, et Timotheus, 
- ecclesiæ Thessalonicensium, in Deo Patre 
nostro, et Domino Jesu Christo. 

2. Gratia vobis et pax a Deo Patre 
nostro, et Domino Jesu Christo. 


3. Gratias agere debemus semper Deo 
. pro vobis, fratres, ita ut dignum est, 
quoniam supercrescit fides vestra, et 
"abundat caritas uniuscujusque vestrum 
in invicem ; 


PROLOGUE. I, 1-12. 


Il eontient les trois pensées qu'on rencontro 
habituellement en tête des épitres de saint Paul : 
la salutation, l'action de grâces et la priere. 

"1e La salutation, I, 1-2. 

Cnr. T, — 1. L'auteur et les destinataires de 
la lettre, — Il n'y a de différence, entre ce dé- 
but et I Thess. r, 1, que dans l'insertion faite 
ici du pronom mostro (5v) après les mots in 
Deo Patre. Encore est-il omis par divers manus- 
crits; mals son authenticité est assez bien ga- 
rantie, — Sur l’adjonction des noms de Silvain 
et de Timothée à celui de Paul, voyez les notes 
de I Thess. 1, 1. 

2. Pieux souhait de l'auteur à ses lecteurs : 
Gratia... et paw... Voyez Rom, 1, 7 ct le com- 
mentaire, 

20 L'aetion de grâces à Dieu. I, 3-10. 

Elle renferme aussi, comme d'ordinaire, quel- 
ques affectueuses paroles de félicitation, de con- 
solation et d'enconragement pour les destinataires 
de l'épitre. 

3-5, L'apótre remercie Dieu de l'affermissenient 








CHAPITRE I 


1. Paul, Silvain, et Timothée, à l'église 
de Thessalonique, qui est en Dieu notre 
Père, et en Jésus-Christ le Seigneur. 

9. Que la grâce et la paix vous soient 
données de la part de Dieu notre Pére 
et du Seigneur Jésus- Christ. | 

3. Nous devons sans cesse rendre 
gráces à Dieu à votre sujet, fréres, 
comme cela est juste, parce que votre 


foi augmente de plus en plus, et que la ; 


charité de chacun de vous envers les 
autres va en croissant; 


des Thessaloniciens dans la foi, de leur charité à 
mutuelle et de leur courage au milieu des per- 


sécutions qu'ils subissaient, — Gratias agere 
debemus... « Comme c'est Dieu qui opère le bien 
dans l'homme, c'est lui qu'il convient de remer- 


cier quand on le constate quelque part. » Saint . 


Paul est admirablement fidèle à ce devoir, — 
Ita wt dignum... Ces mots insistent sur la né- 


cessitó de la gratitude envers Dieu. Le verbe … 
« debemus » en marquait la raison subjective 


(il y a un sentiment intérieur qui nous porte 


‘à cela); ici nous entendons la raison objective 


(cela est juste, cela convient). — Quoniam... 
L'auteur passe à l'objet de sa reconnaissance, 
qu'il trouve d'abord dans la foi et dans la cha- 
rité fraternelle de ses chers néophytes. — Su- 
percrescit (Smepautávet). Saint Paul emploie 
volontiers les verbes composés de Omép, pour 


denner plus de force à sa pensée. Ici: votre foi 


augmente de plus en plus, fait des progrès ex- 
traordinaires. Ses progrès s'étaient surtout mani- 
festés, d'aprés le vers. 4, par le courage invin- 
cible qu'elle avait inspiré aux Thessaloniciens 
parmi les perséeutions dont ils étaient l'objet: 
rien n'avait été capable d'ébranler leurs convic- 












4. de Le que nous-mêmes nous nous 
glorifions de vous dans les églises de Dieu, 


.À cause de votre constance et de votre 
fidélité dans toutes les persécutions et les 


tribulations que vous endurez. d 
5. Elles sont une preuve du juste ju- 
gement de Dieu, et elles servent à vous 
rendre dignes du. royaume de Dieu, pour 
lequel aussi vous souffrez. 
6. Car il est juste pour Dieu de rendre 
l’affliction à ceux qui vous affligent ; 


7. et de vous donner, à vous qui êtes 
affigés, du repos avec nous lors de la 
révélation du Seigneur Jésus, qui vien- 
dra du ciel, avec les anges de sa puis- 
sance, 





we 
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4. ita ut et nos ipsi in vobis gloriemur 
in ecclesiis Dei, pro patientia vestra, 
et fide, et in omnibus persecutionibus 
vestris, et tribulationibus quas susti- 
netis, 

5. in exemplum justi judicii Dei, ut 


digni habeamini in regno Dei, pro quo … 


et patimini. 


6. Si tamen justum est apud Deum, 
retribuere tribulationem iis qui vos tri- 
bulant ; 

7. et vobis, qui tribulamini, requiem 


nobiseum in revelatione Domini Jesu de 


cælo cum angelis virtutis ejus, 





tions religieuses. — Ef abundat caritas... Déjà 
Papótre avait pu louer en eux cette vertu dés 
sa première épitre (cf. I "Thess. 111, 9 ; 1v, 9, eto.); 
mais elle avait grandi, elle aussi, considérable- 
ment. Le trait uniuscujusque est à relever, car 
il montre que cette charité fraternelle existait 
en tous sans exception. Les occasions de l'exer- 
cer ne manquaient pas, puisque la jeune chré- 
tienté était plongée dans le creuset de l'épreuve. 
— Ita ut et nos... (vers. 4), Résultat naturel de ce 
qui précède. Dans sa première lettre, Paul disait 
qu'il n'ajoutait rien à l'éloge qu'il entendait faire 
des Thessaloniciens (cf. I Thess. r, 8) ; mainte- 
nant il n'en est plus de méme, car ils se- sont 
tellement avancés dans la pratique des princi- 
pales vertus chrétiennes, qu'il se croit en droit 
de se glorifier devant les autres Églises, puisque 
c'est à son ministère que se rattachait leur con- 
version. — In ecclesiis... Il s'agit des Églises 
d'Achaie, car l'apótre était alors à Corinthe 
(Introd. p. 449). — Pro patientia... et..., et... 
L'auteur indique dans le détail les points qui le 
rendaient saintement glorieux lorsqu'il vantait 
les fidéles de Thessalonique. Déjà il a été ques- 
tion dans la première épître, 1, 3, de leur patience 
courageuse : là elle était associée à l'espérance; 
elle l'est ici à la foi, c.-à- d., à la fidélité dans 
la foi. — In omnibus persecutionibus...Ces per- 
sécutions avaient pris naissance dés les premiers 
jours de la fondation de leur Église (cf. Act. XVII, 
5 et ss.; I Thess. r, 6); elles n'avaient pas cessé 
depuis (cf, I Thess. rr, 3 et ss). Elles ne for- 
maient pas leur unique épreuve, puisque l’apôtre 
ajoute : et tribulationibus... — In exemplum.…. 
(vers. 5). L'auteur passe tout à coup à une autre 
idée, qu'il développera jusqu'à la fin du vers. 10. 
Voulant consoler les Thessaloniciens de leurs 
souffrances, il va leur offrir la douce perspective 
de la compensation qui les attend dans l’autre 
vie. C'est cette compensation, évidemment, qui 
sera un exemple du juste jugement de Dieu. La 
préposition in manque dans le grec, où le sub- 
stantif £vOsty y.x, exemple, est simplement au no- 
minatif.— Ut digni habeamini...O'est précisément 





Thessalonique, si vaillants au milieu de leurs 
tribulations, seront jugés dignes d'avoir part au 
royaume de Dieu (lisez « regno Dei », au lieu 
de in regno Dei). Après tout, n'était-ce pas pour 
ce royaume méme qu'ils souffraient (pro quo 
et...) ? 

6-10. Dans l'autre vie, le Dieu de justice chá- 
tiera à jamais les persécuteurs de ses amis 
fidèles, et il accordera au contraire un repos et 
un honneur éternels à ces derniers. Passage im- 
portant sous le rapport théologique, spéciale- 
ment en ce qui concerne le jugement dernier et 
les peines éternelles de l'enfer. — La formule si 
tamen, ( eimep) n'exprime pas un doute ; elle in- 
troduit au contraire un fait entièrement certain : 


Si, comme tous l'admettent, il est juste. — : 


Retribuere (&vrarododvat, verbe expressif que 
saint Paul et saint Luc sont seuls à employer 
dans le Nouveau Testament). Cette idée de la 
rétribution divine est développée sous la forme de 


constrastes frappants, qui opposent l'un à l'autre . 


le sort des pieux chrétiens, persécütés pour 
la cause du Christ (comp. les vers. 7, 10), et le 
sort de leurs persécuteurs impies (comp. les 
vers. 6, 8, 9). La première antithèse est exposée 
dans les vers. 6 et 7, la seconde dans les vers. 8- 
10. — Tribulationem iis qui... tribulant. Talion 
bien légitime. Comp. Luc. xvi, 25; Rom. 11, 9; 
Col. nur, 25, etc. — Vobis 
(Lapôtre répète à dessein ce mot), requiem... Lie 
grec &veois signifie à la lettre : « relaxatio, 
remissio.» La pensée est done simplement nó- 
gative,et elle est suggérée sous cette forme par 
la persécution qui sévissait alors : du soulage- 
ment, un état d'oü les peines seront tout à fait 
exclues, — Le trait mobiscwm est plein de déli- 
catesse. Saint Paul ne se séparait pas de ges 
néophytes, lorsqu'il pensait au bonheur du 
ciel. Cf. II Cor. 1v, 14; II Tim. 1v, 8, ete. Actuel- 
lement il souffrait, lui aussi, et il était séparé 
des Thessaloniciens ; l'espoir d'une réunion sans 

fin dans la paix du ciel était une consolation 
pour lui comme pour eux, — Zm revelatione 
(éy. 71j &moxoXoVsu). Iei et I Cor. 1, 7 (cf, 


parce que Dieu est juste, que les chrétiens de | I Petr. 1, 7, 18 et 1v, 13), le second avénembnt 


qui tribwlamini | 

















8. in MEA ignis dantis vindictam 
iis qui non noverunt Deum, et qui non 


à : Ohristi; 


| ejus, 
ride 10. eum ent glorificari in sanctis 
- guis; et admirabilis fieri in omnibus qui 





tirer vengeance de ceux qui ne 
.. obediunt evangelio Domini "nostri Jesu | 


9. qui poenas dabunt in interitu æter- 
nas a facie Domini, et a gloria virtutis 


8.au milieu d'une flamme de feu r 
con- . 
naissent pas Dieu, et qui rus y 
point à l'évangile de Notre - Seigneur 2» 
Jésus - Christ. 5 : 

9. Ils subiront la peine d'une ES. 
éternelle, loin de la face du Seigneur et - 
de la gloire de sa puissance, 

10. lorsqu'il viendra pour être, en ce 
jour-là, glorifié dans ses saints, et pour 


mit 


Es erediderunt, quia creditum est testimo- | se faire admirer dans tous ceux qui auront 
... nium nostrum super vos, in die illo. cru, puisque vous avez cru au témoignage 
VE que nous avons rendu devant vous. 

EE 
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— qu Christ est appelé une révélation, une apoca- 

a 2i lypse, parce qu'en effet la majesté, la toute-puis- 
_ sance et les autres qualités divines du Sauveur 
y e mous y seront révélées sous un aspect inconnu 
À jusqu’ alors. Le tableau de l'apparition du Christ 
au dernier jour est tracé, comme dans la pre- 

_ miére ópitre (I Thess. rv, 15 et 88.), en quelques 
o: traits sobres et vigoureux, dont la plupart re- 
A L . produisent d'ailleurs la scène grandiose racontée 
par Jésus lui-même, Matth. xxv, 31 et ss. — 
- De cælo. Remonté au ciel le jour de son ascen- 
le - Bion glorieuse,il en descendra alors plein de gloire, 
entouré des anges qui forment sa cour et qui 
sont les instruments de sa puissance (cum an- 
^ gelis virtutis...). — In flamma ignis. D'après 
|. une variante moins autorisée: « in igne flam- 
E. À mæ 5. C'est la même pensée : dans un feu ardent, 
_ flamboyant. Les interprètes les meilleurs sont 
en désaccord au sujet de la connexion de cette 
— clause, Les uns la rattachent à dantis vindictam, 
* de sorte que saint Paul désignerait iei le feu 
comme l'élément terrible de la vengeance divine 
à l'égard des réprouvés. Of. Matth. xxv, 41, etc. 
Les autres en font un développement des mots 

-«in revelatione Domini...» et un des traits ca- 
ractéristiques de lavénement du Christ : de 
méme que, dans l'Ancien Testament, les appa- 































. gnées de flammes éclatantes, qui symbolisaient 
- sa gloire et sa force irrésistible (cf. Ex. rm, 2 
et s8.; xix, 18; Dan. vit, 9, ete.), de même en 
sera-t-il de celle du Christ à la fin des temps 
(ef. Apoc. xix, 12). Voyez Calmet, A. 1. Quoique 
| nous préférions ce second enchainement, il nous 
- semble évident que les mots « in flamma ignis » 
sont aussi destinés à préparer la description du 
__  ehátiment des impies, châtiment dont ils indi- 
-— quent la nature d'une manière au moins indi- 
| recte, — Ceux sur lesquels s'exercera la ven- 
| geance du Seigneur sont désignés par deux 
expressions différentes : qui non moverumt..., ei 
| qui nom obediunt... La première représente les 
.- païens, d'aprés Rom. r, 28; Gal. rv, 8; I Thess. Iv, 
5,etc.;en effet, ils étaient caractérisés tout d'abord 

par leur ignorance du vrai Dieu. La seconde 
représente plus spécialement les Juifs, qui avaient 
rejeté en masse la prédication évangélique, Of, 
Rom. x, 3, 10, etc. De part et d'autre, la culpa- 

4 bilité était immense, sans excuse, Aussi la con- 





ritions divines étaient habituellement accompa- 


damnation n'est-elle pas douteuse : qui pœnas 
dabunt... (vers. 9). Cf. Marc. xvI, 16; Joan. m, 
18-19, etc. En tenant ce langage sévère, l'apótre 
pensait directement à ceux des païens et des 
Juifs qui s’efforçaient alors brutalement d'étouf- 
fer dans son berceau la jeune Église de Thessa- 
lonique. — Le châtiment est décrit en termes - 
effrayants, Il consistera, d’après le grec, en un 
dAe8pov avtov, c.-à-d., en une destruction 
éternelle, par contraste avec la vie éternelle 
(Yulg.: in interitu æternas). Impossible de limi- 
ter l'étendue de l'adjeetif «iwvioy, qui est expres- 
sément opposé à temporaire (cf. II Cor. 1v, 18). 
D'ailleurs, la sentence proférée par Jésus lui-même 
(Matth. xxv, 46) exclut toute limite de ce genre 
et ne saurait être atténuée en aucune façon. — 

A facie.. C.-à-d., loin de la face du Seigneur 
et de l'éclat de sa puissance. Le langage est 
emprunté à Isaïe, rr, 10, 19 et 21. D'autres tra- 
duisent : (Une destruction éternelle) produite 
par la face du Seligneur..; ce qui signiferait. 
que les réprouvés, en apercevant leur juge, se 
précipiteront d'eux-mêmes dans l'enfer. La pre- 
mière interprétation nous paraît préférable, — 


7 


Oum venerit.. (vers. 10). L'écrivain sacré re- - 


vient aux chrétiens fidèles, et particulièrement 
à ses Thessaloniciens, auxquels Jésus-Christ ap- - 


portera la récompense sans fin du ciel. — Glori- |. 
ficari in sanctis... Ce détail se rattache aux mots — — 


a gloria virtutis ejus du vers. 9, et décritunegloire 


chère entre toutes à Jésus: celle qu'à l'époque 
de son second avénement il recevra de ses 
saints, c.-à-d., de tous les chrétiens généreux, 
eonstants et parfaits qui auront mérité la cou- 
ronne éternelle. Cf. Joan. xvir, 10; II Cor. vir, 
23; Apoc. 1, 5-6, etc, Ils lui offriront avec amour 
le tribut de leurs éloges, en méme temps que 
celui de leur reconnaissance. — La proposition 
et admárabilis fieri 4n... est synonyme de la pré- 
cédente. En appelant cette fois les chrétiens 
« ceux qui ont cru », l’auteur rappelle la condition 
essentielle du salut. — Quia creditum, est... Motif 
pour lequel saint Paul range ses lecteurs d'une : 
manière spéciale parmi ceux qui-auront alors 
la joie de glorifier le Christ : Notre témoignage, 
adressé à vous (super vos), a été cru. C.-à-d. : 
Vous avez adhéré par la foi à ma prédication. 
Cf. I Thess. 1, 3-4. — Les mots in die illo, ren- 
voyés avec emphase à la fin de la phrase, se 

















| vous rende dignes de s: 
complisse av ec ? es 
seins de sa bc l'œuvre de la foi; 
. 12. pour que e nom de Notre-Seigneur 


_dé ésus-Christ soit glorifié en vous, et que 
vous le soyez en lui, par | la grâce de notre 
_ Dieu et du Seigneur Jésus - Christ. 





n quo etiam oramus. semper- pro e 


vobis, ut dignetur vos vocatione sua 
Deus noster, et impleat omnem volun-- 
latem bonitatis, et Gpus fidei in Jure m 
tute; 

12. ut clarificetur nomen Domini nosti | 
Jesu Christi in vobis, et vos in illo, s 
eundum gratiam Dei nostri, et Domi ni | c 
Jesu Christi, 


CHAPITRE II 


1. NOU vous conjurons, mes fréres, 
. par l'avénement de Notre- ‘Seigneur Jé- 
. Sus- -Ohrist, et par notre réunion avec 


— rapportent à la « révélation du Seigneur Jésus » 
_ . décrite dans les vers, 6-10. 

_ 8e Prière de l'apótre pour ses lecteurs. I, 11-12. 
1 Tr 12. Il demande que Dieu daigne achever 
E! pleinement en eux ce qu'il a déjà si bien com- 
1% mencé, car c'est à cette condition qu'ils pour- 
. ont vraiment glorifier Jésus-Christ et être eux- 

mêmes glorifiés en lui, — Zn quo. Dans le grec : 

« In quod », pour laquelle chose. D'aprés le 
contexte : an que vous soyez au nombre des 

2 saints qui glorifieront Jésus-Ohrist à son retour. 
|... — Oramus semper... Comp. I Thess. 1, 2^, L'apótre 

_ $e proposait un double but dans sa prière pour 
. les Thessaloniciens : en premier lieu, w£ digne- 

+ dur... vocatione... Déjà ils avaient accepté la foi; 

- d’où il suit qu'il n’est pas question ici de leur 
x appel au christianisme, mais de leur appel au 
_ salut complet, à la gloire du ciel, qui est d'ail- 
E - leurs le thème principal de tout ce passage. Cf. 

2 Phil. 1H, 14, — En second lieu : impleat omnem .. 

wy  L'expression est un peu obscure en Sppatence. 
_ Elle revient à dire: Que Dieu accomplisse puis- 
LU samment en vous tout ce que la bonne volonté 

peut désirer et que la foi peut réaliser. Nous 
J appliquons aux lecteurs eux-mêmes, et non pas 
à Dieu, l'expression voluntatem bonitatis (eddo- 
«av éyalwaÿvne): le parallélisme l'exige, puis- 
que les mots opus fidei se rapportent certaine- 
. ment à eux. Comp. Rom. xv, 14, où Paul, s'adres- 
n sant à d'autres chrétiens, leur exprime sa con- 

- . yietion qu'ils sont « pleins de toute bonté ». Il 
* espére qu'il en est de méme des Thessaloniciens. 
Sur T € opus fidei », voyez I Thess, 1, 3 et les 
notes. — In virtute est ici une locution adver- 
biale, qui équivaut à puissamment, Cf. Col. 1, 29 ; 
I Thess. 1, 5, etc. — Ut clarificetur... (vers. 12). 
Résultat final que l'apótre désire atteindre par 
sa prière. Il concerne tout ensemble la glorifi- 
cation de Jésus-Christ et celle des lecteurs. La 









£& 
E 









ü 





E. 
0 
2] _ première, avons-nous lu au vers. 10^, est le but 
4 du second avénement de Notre-Seigneur, Ici, il 





1. Rogamus autem vos, fratres, per 
adventum Domini nostri Jesu Christi, "in 
et nostre congregationis in ipsum, 





s'agit surtout de son nom, qui sera singulièr - 
ment glorifié lorsqu'il recevra de tous les. saints, - us 
et en particulier de ceux de An cb ON 
vobis), les hommages auxquels il a droit. Cf, 
Phil. 11, 9-10. De même les lecteurs seront glo- 
rifiés en Jósus-Christ et par Jésus-Ohrist (e£ TOS - 
in illo), s'ils demeurent fidèles jusqu'au bout. «^ 
La glorification sera donc réciproque : «ce sera - 


Thonneur du chef d'avoir de tels membres, et. 


l'honneur des membres d'avoir un tel chef, C'est. — 
la perfection de la charité, lorsque chacun de | 

ceux qui s'enti'aiment met dans l'autre sa propre | , 
joie et sa propre gloire. » — Pour les "Thessalo- 
niciens, cette merveilleuse issue aura lieu secun- | 
dum gratiam Dei... et... Jesu Christi, grâce dont 





T. P, 





Dieu est la source, et Jésus-Christ le canal —— 


L'expression € notre Dieu » est rare dans les 
écrits de saint Paul; on la trouve deux fois 
dans ce passage (comp. le vers. 11), deux fois | 
dans I Thess, (1r, 3; 111, 9) et une fois I Cor. - 
VI, 19. : 


PREMIERE PARTIE, DOGMATIQUE 


L'Antechrist et la fin du monde, 
II, 1-16. rs 


C'est ici le point principal de l'épitre, celui 
que saint Paul avait surtout en vue lorsqu'il se : 
mit à écrire. Il concerne l'époque du second - 
avénement de Jésus-Christ, qui continuait de - 
préoccuper outre mesure les fidèles de T'hessalo- 


nique. Ils la croyaient tellement rapptochée, ^ 


qu'ils étaient tombés dans une coupable indiffé- 
rence pour les devoirs de l'heure présente, t ous pré- 
texte qu'il était désormais inutile de les accom- 
plir. L'apótre avait déjà rappelé à ses lecteurs a 


qu'il s'écoulerait, avant la fin du monde, une série — . ; 


indéterminée de temps et de moments (cf. I Thess, 
v, 1 et ss.); il insiste sur ce fait, montrant que 
bien des choses doivent se passer encore avant 
la venue de Jésus-Christ, Un grave avertisse- 
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.9. ut non cito moveamini a vestro 
'sensu, neque terreamini , neque per spi- 
ritum, neque per sermonem, neque per 
epistolam. tanquam per nos missam, 
quasi instet dies Domini. 


3. Ne quis vos seducat ullo modo; 


au 


p UM 
2. de ne pas vous laisser facilement — . 


ébranler dans votre bon sens, et que vous 
ne soyez pas épouvantés, soit par quelque” 


prophétie, soit par quelque parole ou . 


quelque lettre qu'on prétendrait venir de 
nous, comme le jour du Seignerr était 
proche. aie 

3. Que personne ne vous séduise en. 





ment sert d'exorde, vers. 1-2. Paul indique en- 
suite, vers. 3-11, un signe terrible, éclatant, qui 
devra précéder le retour du Christ : ce sera, 
sous diverses formes, mais plus spécialement 
dans la personne et dans les œuvres de r'Ante- 
christ, une manifestation colossale du mal. Les 
vers, 12-16 contiennent quelques paroles de con- 
. solation eb de réconfort, à la suite de cette pro- 
phétie douloureuse. 
16 Grave avertis:ement. II, 1-2. 
CHAP. II. — 1-2, Introduction à l'instruction 
 dogmatique qui concerne la fin des temps. — 
Rogamus aulem... Après avoir prié pour les 
Mhessaloniciens (1, 11), Paul leur adresse lui- 
méme une pressante requête. — Per adventum... 
En cet endroit, la préposition 0mép n'a pas le 
sens que lui a donné la Vulgate. Il faut la tra- 
.J. Quire par : relativement à, pour ce qui est de. 
L'apótre va done parler de nouveau du second 
avènement de Notre-Seigneur Jésus-Christ, de 





Jeune fille écrivant, (Peinture d'Herculanum.) 


la mapouct«, comme il la nomme maintenant 
(voyez le vers, 7; I "Thess. 1v, 14" et les notes). 
— Et nostræ congregationis... C.-à-d. : relative- 
ment à la réunion des chrétiens à leur Maitre 
bien-aimé, lorsqu'il reviendra ici-bas pour les 
chercher et les emmener avec lui daus le ciel. 
Voyez I Thess. IV, 16. — Ut non cio... Tel est 
l'objet direct de la demande de saint Paul. Il y 
a gradation ascendante dans les deux verbes 
caxAeuKT,vac (moveamini) et 0postoÜat (terrea- 
mini), très expressifs l'un et l'autre. Le premier 
marque une agitation profonde et violente, spó- 
cialement celle des eaux de l'océan; le second 
se dit d'un grand bruit ou d'un tumulte qui 
jette l’effroi au cœur, — A vestro sensu : se 








laisser troubler au point de perdre l'équilibre - 


moral. L'adverbe tayéws, « cito », fait allusion 
à la promptitude avec laquelle le trouble s'était 
produit : que les Thessaloniciens surveillent donc 
leurs impressions premières, lorsqu'ils apprennent, 
d'une manière ou de l'autre, des nouvelles « à 
sensation », et qu'ils s'efforceent de demeurer 
calmes. — Neque per.., meque.., neque. Des 
nouvelles de ce genre, portant sur la proxi- 
mité imminente de la fin du monde, étaient par- 
venues à Thessalonique de trois manières, pré- 


| tendait-on. D'aberd per spiritum (vx TVEUUX- 


102) : par une révélation prophétique due à 
PEsprit-Saint (comp. I Thess. v, 13, où Paul sup- 
pose que le don de prophétie était une manifes- 


tation spirituelle bien connue de ses lecteurs). 


En second lieu, per sermonem (91& X0y0u) : par 
une parole, une affirmation trés nette qu'on prê- 
tait à l'apótre sur ce point. Enfin per epistolam : 
par une lettre apocryphe qu'on faisait circuler 
sous son nom, ou du moins par une fausse 
interprétation donnée à certains passages de sa 
première épître. Après les mots éanquam per 
nos, le grec n'ajoute pas le participe missam; 
la formule &s Ot 00v, € comme venant de 
nous », retombe donc sur les trois clauses qui 
précédent. Ceux qui répandaient le faux bruit 
quasi nslel... attribuaient à saint Paul soit 
la prophétie, soit l'afürmation, soit la lettre. 
Il certifie implicitement qu'il n'avait eu aucune 
part à tout cela, — Sur la formule dies Do- 
mánài, voyez I Thess. v, 2, etc. 

2e Description de ce qui devra précéder le 
second avénement du Christ. IT, 3-11. 

Elle présente, sur plus d'un point, d'assez 
grandes difficultés à l'exégóte. Cela tient sur- 
tout à sa forme apocalyptique; il y a, dans le 
langage méme, du mystère, de la réticence, et 
aussi des allusions à des communications orales 
que l'apótre avait faites aux Thessaloniciens. 
Ceux-ci pouvalent done se reporter à leurs sou- 
venirs, et comprendre aisément ce que signifiaient 
certaines expressions qui nous embarrassent. Du 
moins, le sens général demeure clair, et la plupart 
des détails s'expliquent sans trop de peine, 

3-5. Le glorieux avènement de Jésus-Christ 


n'est pas aussi imminent qu'on veut le faire - 


accroire aux chrétiens de Thessalonique; il 
n'aura lieu qu'aprés que deux € faits précur- 
seurs » se seront accomplis. — Ne quis... sedu- 
cal... Paul met ses lecteurs en garde contre les 
divers moyens de supercherie mentionnés ci- 
dessus, Pour le faire avec plus de force, il in- 
dique plusieurs circonstances qui, d'aprés le plan 
divin, devront nécessairement précéder le retour 
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aucune manière; car il faut que l'apos- 
tasie arrive auparavant, et qu'on ait vu 
paraître l'homme de péché, le fils de la 
perdition , | 

4. l'adversaire qui s'élève au-dessus 
de tout ce qui est appelé Dieu, ou qui 
est adoré, jusqu'à s'asseoir dans le temple 
de Dieu, se faisant lui-même passer pour 
Dieu. 

5. Ne vous souvenez- vous pas que je 
vous ai dit ces choses, lorsque j'étais 
encore auprès de vous ? 
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quoniam nisi venerit discessio primum ; 
et revelatus fuerit homo peccati, filius 
perditionis, 


4. qui adversatur et extollitur supra - 
omne quod dicitur Deus, aut quod coli- 
tur, ita ut in templo Dei sedeat, osten- 
dens se tanquam sit Deus. 


5. Non retinetis quod, eum adhuc essem 
apud vos, hæc dicebam vobis ? : 





"du Christ. — Quoniam misi... La phrase qui 
commence ici est restée inachevée : absorbé par 
son énumération des vices de « l'homme de 
péché », et passant ensuite brusquement à son 
reproche du vers. 5, l'écrivain sacré a oublié de 
la compléter. Il est aisé de le faire, en ajoutant 
à la fin du vers. 4 les mots : € non instabit dies 
Domini », ou quelque formule analogue. — Nisi 


' venerit... primum. C’est le premier des deux 


x 


sagit d'un fait religieux, antérieur 


faits préliminaires. Il consistera, d'aprés l'ex- 
pression énergique du grec, en une apostasie 
tristement remarquable (À &moocaoía , avec 
l'article défini : l'apostasie par excellence, ou 
laffreuse apostasie dont je vous ai parlé; comp. 
le vers. 5), dans la défection d'un grand nombre 
de chrétiens, qui se sépareront ouvertement de 
Jésus-Christ. Cf, I Tim. rv, 1; II Petr. 1x, 1, etc. 
C'est à tort que quelques commentateurs anciens 
eb modernes ont attribué à cette apostasie un 
caractère politique, comme s'il s'agissait de la 
révolte des Juifs contre les Romains, etc.; à 
tort aussi qu'on a pris parfois le substantif 
&moov:xoíx dans le sens du concret, € l'apos- 
tat », et qu'on lui a fait désigner l'Antechrist. 


à l'appa- 


 rition de l’homme de péché, — Zé revelatus 


fuerit (ämozakup0)... Ce sera le second des 
faits précurseurs. Manifestation terrible, direc- 
tement opposée à celle du Christ : de là vient pré- 
cisément le nom d'Antechrist (0 Avr{ypiotoc), 
que lui donne saint Jean (cf. I Joan. 11, 18, 
22, etc.). — Cet ennemi de Dieu et des hommes 
reçoit ici deux autres appellations caratéris- 
tiques : homo peccati et filius perditionis. Au 
sujet de la première, les manuscrits grecs se 
partagent entre la leçon « homme de péché » (cc 
&papcíac, comme a lu la Vulg) et « homme 
d'opposition à la loi» (75; &vopfac). Elle désigne 
lAntechrist comme l'incarnation du péché, 
comme € l'organe et le promoteur de tout mal » 
moral, ou, d'aprés la variante &vou.(ac, comme 
opposé en principe et par sa nature méme à 
toutes les lois divines. La seconde est un hé- 
braïsme qui signifie : voué d'avance à la destruc- 
tion, à la ruine qui est la conséquence nécessaire 
du péché; par conséquent, le dammé par anto- 
nomase. Comp. Joan. xvii, 12, où Judas reçoit 
ce méme nom. — Aprés avoir ainsi indiqué le 
caractère essentiel (« l'homme de péché >) et la 
destinée finale (« le fils de la perdition ») de 


lAntechrist, saint Paul expose, avec la méme 
concision vigoureuse, les circonstances princi- 


pales de sa manifestation extérieure et de sa 


conduite publique (vers. 4). I1 apparaîtra d'abord 
comme « le contradicteur » (6 æœvrexefmevos, 
qui adversatur) soit de Dieu, soit du Christ, 
auxquels il ne cessera de s'opposer de mille ma- 
niéres. Il sera donc, dans le' sens le plus absolu, : 
l'ennemi de Dieu et de Jésus-Christ. — Ce trait 
est développé par les mots e£ extollitur supra..., 
(omepatpouévog éml, s'élevant excessivement 
contre)..., qui mettent dans un étonnant relief 
l'opposition faite à Dieu par l'Antechrist, puis- 
qu'il ira jusqu'à vouloir occuper lui-même la 
place de Dieu et se faire adorer par les hommes. 
— La formule omne quod dicitur... aut quod... est, 
digne d'attention (à la lettre dans le grec : tout 
ce qui est appelé Dieu ou objet d’adoration). 
Elle montre, en effet, que l'homme d'iniquité ne 
fera pas seulement la guerre au vrai Dieu et à 
la vraie religion, mais à tous les cultes exis- 
tants; il voudra être adoré lui seul, comme le 
€ prince impie dont Daniel, x1, 36-37, trace un 
portrait qui a plus d'une ressemblance avec 
celui-ci. » — Im templo Dei. Cette expression 
doit être prise dans un sens général, d’après le 
contexte. Elle ne désigne donc pas le temple de 
Jérusalem, mais soit l'Église chrétienne tout 
entière, envisagée comme un temple mystique 
(saint Jean Chrys. Théodoret, saint Jéróme, 
Estius, etc.), soit l'ensemble des édifices consa- 
crés au vrai Dieu. « Le grand usurpateur s'ap- 
propriera tous les sanctuaires religieux », pour 
s’y faire rendre les honneurs divins. — Osten- 
dens se tanquam... C'est au moyen des miracles 
diaboliques signalés plus bas (comp. les vers. 9 
et 101) que l’Antechrist prétendra démontrer 
qu’il est Dieu. — Non wetinetis... (vers. 5). 
L'apótre s'interrompt vivement, pour rappeler 
à ses lecteurs que son enseignement oral avait 
porté sur ces divers points. Il y a évidemment 
un reproche dans cette question : si les Thes- 
saloniciens s'étaient souvenus, il8 n'auraient pas 
cru que le Christ était prét à paraître, et ils 
ne se seraient pas livrés à des préoccupations 
troublantes. 

6-7. Ce qui arréte la manifestation de l'Ante- 
christ, et par conséquent celle de Jésus-Christ 
Iui-méme. — Paul avait pareillement développé 
ce thème devant les Thessaloniciens, et il sup- 
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. reveletur in suo tempore. 


— Quid detineat, «0 XATÉYOV : 


6. Et nunc quid detineat seitis 


.. 1. Nam mysterium jam operatur ini-- 


 quitatis ; tantum ut qui tenet nuno, 
teneat, donec de medio fiat. 





pose qu'ils n'ont pas oublié ce qu'il leur avait 
dit: scitis. C’est pourquoi il est d'une brièveté 


* particulière dans ces deux versets, qui sont aussi 


* les plus obscurs pour nous. — Les mots ct nunc 
sont regardés par les uns comme une simple 
formule de transition; par les autres, et cela 

semble meilleur, comme équivalant à l'expres- 
sion : Pour ce qui est du temps présent, — 

ce qui retient 

PAntechrist, l'obstacle qui retarde son appari- 


— tion. Nous essayerons de déterminer un peu plus 


bas ce qu'il faut entendre par là. — Ut re- 
veletur... Quand cet obstacle aura disparu, 
lhomme de péché pourra se manifester ensuite 


_ librement. — In suo tempore : en un temps qu'il 
_ pourra nommer sien, Dieu le permettant ainsi 


dans ses desseins providentiels. — Nam... jam... 
(vers. 7). Quoique ce temps ne soit pas encore 


venu, on peut constater les symptómes des 


maux terribles qu'il doit déchainer sur le 
monde. — Mysterium... iniquitatis (td put 
| pioy ^7; &vouíac). Comme il a été dit plus 
haut (notes du vers. 3»), le substantif &vop.a 
représente l'opposition à la loi divine; par con- 
séquent, le péché en tant qu'il est une révolte 
'eontre la loi de Dieu. Le mot mystère est op- 
posé au verbe « reveletur » du vers. 6. Par mys- 
tère de l'iniquité (comp. l'idée contraire : le 
mystère de la piété, I Tim. mr, 16), l'apótre 
. entend un degré extraordinaire d'opposition à 
Dieu, une sorte de concentration de la malice 
humaine, analogue à l'apostasie mentionnée au 
vers. 3 et dont elle forme d'ailleurs la partie 
préliminaire. — Il est dit de cette malice : jam 
operatur. Jamais, sans doute, elle n'a cessé de 
se montrer active depuis la chute du premier 
homme; mais il y a des époques de crise, où 
elle agit avec plus de violence et d'intensité. 
Paul la voyait donc à l'œuvre; mais le mystère 
consistait en ce que la plupart des hommes 
étaient incapables, comme ils le sont encore 
aujourd'hui, d'en rattacher les traits épars à 
l'avènement futur de l'Antechrist. Elle se ma- 
nifestait spécialement alors, aux yeux de l’apôtre, 
dans les persécutions qui éclataient presque par- 
tout contre l'Église. Depuis, elle a pris des 
formes multiples dans le cours des siècles (les 
hérésies, les révolutions, les grandes guerres 
injustes, etc.), et elle en saura prendre d'autres 
encore. C'est Satan qui la dirige; heureusement, 
la grâce de Jésus-Christ est là, qui agit mysté- 
rieusement aussi pour sauver les siens. — Tan- 
tum ut qui... D'après cette traduction de la 
Vulgate, nous aurions ici une recommandation 
de saint Paul, intercalée par lui au milieu de 
sa description : Que celui qui possède le Christ 
et la vraie foi les retienne fermement, jusqu'à 





ut | | 

+ retient, afin qu'il ne paraisse qu en : 
temps. : ; : nor 
7. Car le mystère d'iniquité est actif — 
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6. Et maintenant vous save 


déjà; seulement il faut que celui qui le 
retient encore soit mis de côté. | 








ce que la grande apostasie ait pris fin. Mais le d 
grec n'a pas du tout ce sens. Il offre une petite - 


phrase unique, vigoureuse (uóvov Ô HXATÉYOY — 


dort wc x (hécov Yévicat), qui équivaut très 
littéralement à ces mots latins: « Tantum qui 
detinet nune donec de medio fiat ». C.-à-d., en 
rétablissant l'ordre régulier de la construction : 
« Tantum donec qui detinet nunc de medio 
flat ». L'Antechrist ne fera son apparition que 
lorsque celui qui y .met obstacle (Ó xavEyov) 
aura été mis de côté. On le voit, l'expression 6 
xacÉyov est presque identique à 70 Xa Ey ov. 
(« quid detineat ») du vers. 6*; il y a la seule 


différence que celle-ci est au neutre et désigne | 


un principe abstrait, tandis que celle-là est au 
masculin et représente un principe concret, per- 
sonnel. Mais qu'y a-t-il de caché derrière ces 
deux expressions? Il est assez difficile de le dé- 
terminer; c'est même le point le plus obscur de 
tout ce passage, comme le prouvent les opinions 
très divergentes qui se sont formées à leur sujet 


dire, d'une manière générale, que les deux forces 
retient », ont dans la pensée de l'apótre un ca; 
fait l'arrivée de l'Antechrist. De plus, elles exis- 


comme de choses actuelles, et elles existent 
encore de nos jours, dés là que l'homme de pé- 


l'idée du zavéyv personnel, on a cité Notre- 


et d'autres nombreux personnages; comme re- 
présentant le XO tS 0v abstrait, l’Église chré- 
tienne et son heureuse influence sur le monde, 


de l’Antechrist jusqu'à la fin des temps, eto. 
D'après un sentiment très goûté dans l'anti- 
quité, au moyen âge et même de nos jours, 
« ce qui retient » aurait consisté dans l'empire 
romain et sa puissante organisation, ses lois 


empereur successif. Ces deux forces, nous disent 
les partisans de ce système, empêchaient en réa- 
lité le mal de bouleverser le monde et d'en ac- 
célérer la fin. L'empire romain ayant depuis 
longtemps disparu, on lui a donné pour suc- 


général. On ne peut nier qu'il my ait du bon 
dans cette opinion, qui est encore aujourd'hui 
celle d'excellents exégétes catholiques et protes- 
tants; en effet, il est certain, pour citer un 


devenue plus ou moins celle de la plupart des 
États chrétiens, a beaucoup contribué au main- 
tien de l'ordre moral dans la société. Si les em- 


pt 
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ractère bienfaisant, puisqu'elles empêchent de . 


taient du temps de saint Paul, car il en parle 


le décret immuable de Dieu qui retarde la venue 


+ 


admirables; « celui qui retient », dans chaque - 


cesseur le saint-empire, ou l'État chrétien en . 


fait particulier, que la législation romaine, qui est - 


dans le cours des siècles. On est en droit de —— 


en question, € ce qui retient » et € celui qui — D 


chó n'a pas encore paru. Comme répondant à 1 


Seigneur Jésus-Christ, saint Paul lui-même, - 
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8. Et alors se manifestera cet impie, que 

le Seigneur Jésus tuera par le souffle de 
sa bouche, et qu'il détruira par l'éclat de 
son avènement. 

9. L’avènement de cet impie aura lieu, 
selon la puissance de Satan, avec toutes 
sortes de miracles, de signes et de pro- 
diges trompeurs, 

10. et avec toutes les séductions de 
l'iniquité pour ceux qui périssent, parce 
qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité 
pour être sauvés. C'est pourquoi Dieu 
leur enverra une puissance d'égarement, 
pour qu'ils croient au mensonge, 
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8. Et tune revelabitur ille iniquus, 
quem Dominus Jesus interficiet spiritu 
oris sui, et destruet illustratione adven- 
tus sui eum ; 

9. cujus est adventus secundum opera- 
tionem Satanæ, in omni virtute, et signis, 
et prodigiis mendacibus, 


10. et in omni seductione iniquitatis 
iis qui pereunt, eo quod caritatem veri- 
tatis non receperunt ut salvi fierent. 
Ideo mittet illis Deus operationem erro- 
ris, ut credant mendacio, 





pereurs paiens et autres sont loin d'avoir été 
toujours parfaits, ils étaient cependant, par 
leurs fonctions mêmes, les représentants de 
Pautorité, et les plus mauvais ont agi en ce 
sens contre le mal. Aprés ce court exposé, 
qu'il sera aisé de compléter en lisant les grands 
commentaires (voyez en particulier ceux de Cor- 
nelius a Lapide et de Calmet), il est difficile de 
ne pas dire avec saint Augustin, de Civ. Dei, 
xx, 19, 2 : « Nous qui ignorons ce que savaient 
les Thessaloniciens (comp. le vers. 6), nous vou- 
drions découvrir, méme au prix du travail, ce 
qu'a voulu dire l'apótre; mais nous ne le pou- 
vons pas, surtout parce que ce qu'il a ajouté 
rend le sens plus obscur. Pour moi, javoue 
franchement que j'ignore tout à fait ce qu'il a 
dit, » 

8-11. Apparition de l'Antechrist, 6t motif 
pour lequel Dieu lui permettra d'exercer pen- 
dant quelque temps sa puissance désastreuse. 
— xt tunc. C.-à-d., lorsque tout ce qui retar- 
dait la venue de l'homme de péché aura cessé 
d'agir, lorsque € son propre temps » (comp. le 
vers. 6b) sera venu. —  Revelabitur. Méme 
expression qu'au vers. 6. La puissance de l'An- 
techrist éclatera alors avec une violence 
extrême. — Ile iniquus. Dans le grec : Ô &yo- 
poc, cet homme en qui P&vogía (voyez les 
notes du vers. 3»), l'opposition à la loi divine, 
sera pour ainsi dire personnifiée. — Quem Do- 
minus... Comme au vers. 3, l'apótre se hâte 
d'annoncerque l' Antechrist n'aura qu'untriomphe 
passager, et que la destruction l'atteindra lors- 
qu'il se croira plus fort que jamais. — La phrase 
interficiet spirilu oris... et destruet... semble être 
une réminiscence d’Isaïe, xr, 4. Elle exprime en 

. un trés beau langage la rapidité et le caractère 
irrésistible de la ruine de l'Antechrist. Le souftle 
de Jésus et la première lueur (ilustratione) de 
son apparition au dernier jour suffiront pour 
renverser à jamais cet homme invineible en 
apparence. — Adventus, wx90voíxc : le second 
avénement du Christ. Cf. I Thess. 11, 19, etc. 
— Saint Paul donne maintenant (vers. 9) de 
nouveaux détails (comp. le vers. 4) sur la ma- 
nière dont se manifestera l'Antechrist. Il le 
présente d'abord comme l'organe et l'agent de 
Satan lui-même, qui lui prétera son appui, ses 


CoMMENT, — VIII. 





pouvoirs ; cujus adventus (f, mapouoia) est... 
Remarquez l'emploi du temps présent. À la facon 
des anciens prophètes, l'apótre contemple l'ave- 
nir comme s’il était déjà réalisé. — Jésus-Christ 
avait démontré sa mission divine au moyen de 
nombreux miracles, accomplis € secundum ope- 
rationem Dei »; l'Antechrist appuiera de méme 
ses prétentions sur des prodiges extérieurs : pro- 
diges mensongers, effectués grâce au concours 
du prince des démons (secundum operationem.., 
xac 'éyépyetav...). — In omni (adjectif aecen- 
tué) virtute, et..., et... Ces trois mêmes substan- 
tifs (dbvauus, onuelu, Tépatæ) servent sou- 
vent dans l'évangile à désigner les miracles du 
Sauveur. Comp. aussi Act. rr, 22; Rom. xv, 19; 
II Cor. xir, 12; Hebr. 11, 4, etc. Ainsi accumu- 
lés, ils marquent une mult'plicité étonnante de 
prodiges. — Ef in omni... Aprés avoir exposé 
la nature des œuvres de l'Antechrist, Paul en 
décrit les résultats funestes (vers. 10). L'ex- 
pression seductione iniquitatis dénote une autre 
méthode par laquelle l'homme de péché exer- 
cera sa funeste iufluence : il aura recours à 
toutes sortes de moyens de séduction, basés sur 
Piniquité, l'impiété, — Iis qui pereumt (10ic 
&mo^).9p.évorc). Détail significatif, bien conforme 
au langage de saint Paul, Cf. I Cor. 1, 18; II Cor. 
II, 15, ete. L'humanité se divise en deux grandes 
classes relativement à la rédemptio1 : ceux qui 
sont sauvés et ceux qui périssent. A l'époque de 
l’Antechrist comme aux époques antérieures du 
monde, ces derniers périront par leur propre 
faute : eo quod caritatem... Ils n'accepteront 
pas,ils rejetteront méme positivement ce moyen 
destiné à les conduire au salut (uf salvi...). Ce 
m'est pas seulement la vérité, c'est l'amour de 
la vérité que ces malheureux répudieront : leur 
cœur et leur volonté n'auront pas moins de part 
à leur crime que leur intelligence. — Ils péri- 
ront librement, par leur propre faute. Et pour- 


tant saint Paul ajoute : Ideo... miltet... Deus... 


att... Cvers. 10^). Ces mots supposent, comme en 
maint autre passage analogue del'Ancien et du 
Nouveau Testament (voyez en particulier Rom. 
I, 24 et 25), une intervention positive de Dieu. 
Mais cette intervention n'a lieu que lorsque 
ceux qui en sont l'objet se sont déjà rendus 
grandement coupables. Dieu ne place la pierre 
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quitati. 
12. Nos autem deeds Sat agere 


. Deo semper pro vobis, fratres dilecti à 


Deo, quod elegerit vos Deus primitias 


in salutem , in sanctificatione spiritus, 
et in fide veritatis ; 


18. in qua et vocavit vos per evange- 
lium nostrum, in acquisitionem glorise 
Domini nostri Jesu Christi. 


14. Itaque, fratres, state, et tenete 
traditiones quas didicistis sive per ser- 


.- monem, sive per epistolam nostram. 


15. Ipse autem Dominus noster Jesus 


11 ut judicentur omnes qui non cre- | 
diderunt veritati, sed. B A E ini-. 





eru à v s6nte: mais Airont- const S 
à l'iniquité, soient condamnés. 

19. Mais nous, fréres bien- aimés | di 
Dieu, nous devons rendre à Dieu de 
continuelles actions de grâces à votre - 
sujet, de ce que Dieu vous a élus comme - 
des prémices, pour vous sauver par la 
sanctification de l'Esprit et par la foi en 
la vérité; 

13. ce à quoi il vous à appelés par 
notre évangile, pour vous faire acqué- 
rir la gloire de Notre- Seigneur Jésus- 
Christ. : 

14. Ainsi donc, frères, demeurez 
fermes, et conservez les traditions que - 
vous avez apprises soit par notre parole, - 
soit par notre lettre. 

15. Que Notre- Seigneur Jésus- Christ f 




















_ d'achoppement sur la voie des incrédules que - 


lorsqu'ils ont mérité pleinement la punition : 


ils mettent alors le comble à leurs crimes, et 


la justice divine les frappe sans retour, — Ut 
eredani «mendacio. Talion bien légitime : ces 


hommes qui auront rejeté l'évangile et les mi- 


racles du Christ croiront sans hésiter aux mi- 


racles de Satan et de l'Antechrist. Le fait ne 


sera d'ailleurs pas nouveau, — Ut judicentur.. 
Cvers. 11). C.-à-d.: pour que soient condamnés, 
C’est le résultat final. L'apótre le justifie une 
secorde fois en spécifiant le double motif de la 
condamnation : non Ege gionem ., sed consen- 
scrunt…. 

3° Paroles de réconfort et d’exhortation. II, 


- 12-16. 


Après avoir tracé cette sombre description, 


. 'apótre se retourne vers ses chers Thessalo- 


-- 


niciens, pour les encourager et pour les presser 


de demeurer fidèles. 


12-13. Action de grâces à Dieu, qui les avait 
choisis et appelés en vue du salut. — Nos 
auiem... Transition. Paul sent le besoin de se 
consoler lui-même et de rassurer ses lecteurs. — 
Debemus gratias. Comme au début de l'épitre, 
1, 3. — L'appellation affectueuse fratres di- 
lectà a... rappelle I Thess. 1, 4. Ici, d’après le 


- grec, il faut plutôt lire : « a Domino > que a, Deo. 


— Raison de cette action de grâces : quod ele- 
gerit vos. Tandis que tant d'autres se préci- 
piteront dans la dammation (comp. les vers. 10 
et 11), les chrétiens de Thessalonique ont été 
l’objet d'un choix spécial de Dieu, en vue de 
leur salut éternel (in salutem). — Le trait 
primitias fait allusion à l'histoire de la conver- 
sion des lecteurs : leur Église était une des 
premières qui avaient été fondées en Europe. 
Si l’on adopte de préférence la leçon àT & Y 
dès le commencement, au lieu de &mapyv, 
l'apótre aura voulu dire que l'éleetion des Thes- 
saloniciens remontait aux temps éternels. — Im 
sanctificatione... el... fide... Deux conditions essen- 


tielles au salut : d'un côté, la sanctifücation 
opérée par l'Esprit de Dieu; de l’autre, l'adhé- 
sion par la foi aux vérités évangéliques. — In 
qua. (vers. 13). Dans le grec : eig 0, «in 4 
quod », pour laquelle chose, C.-à-d. : pour 
le salut effectué dans les conditions qui ont été — 
marquées. —  Vocavit vos.. L'auteur insiste 
sur la libre action de Dieu en ce qui concernait. 
le salut des Thessaloniciens. Si leur élection 
remonte à l'éternité, leur vocation a eu lieu - 
naguère, lorsque l'évangile leur a été annoncé 
par Paul et par ses collaborateurs (per evan- 
geliwm nostrum). — Les mots im acquisitio- 
^6in.. déterminent le but final de cette voca- 
tion : il consistait dans la participation à 1472 
gloire dont Jésus-Christ jouit à jamais dans | 
le ciel. e 
14-16, Paul exhorte ses lecteurs à demeurer p 
stables dans la foi, et forme pour eux en ce 
sens un souhait ardent. — Jiaque (%pa oùv, 
ainsi donc)... L'auteur tire la conclusion pra | 
tique de tout ce qui précède. — State. Expres- E 
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la vie chrétienne en général. — Ei nO f 
Point spécial sur lequel Papótre recommande 
la fermeté à ses lecteurs. Le substantif mapa. 
9ócetc, traditiones, représente l'enseignement - 
dogmatique et moral qu'il leur avait donné, 
soit de vive voix (per sermonem), soit par 
écrit (per epistolam...;c.-à-d., dans sa première 
épitre). Ce passage est à bon droit classique 
pour démontrer la valeur officielle de la tradi- 
tion comme preuve de la foi « Les apótres, 
dit saint Jean Chrysostome, ne nous ont pas. E 
tout transmis par écrit; une grande partie de 3 

i 





leur enseignement n'a pas été écrit, et pourtant, 
de quelque manière que nous l'ayons reçu, cet ——— 
enseignement est digne de foi. C’est pourquoi 
nous croyons à la tradition de l'Église, C'est - 
la tradition de l'Église; n'en demandez pas da- 
vantage. » — Ipse autem... (vers. 15). You de —— 
saint Paul pour que ses lecteurs solent affer- t 










EIS Au reste, mes frères, priez pour 
us, afin que la parole de Dieu ait un 
libre cours et soit glorifióe, comme elle 
l'est chez vous, 

_ 2. et afin que nous soyons délivrés des 
hommes importuns et méchants ; car tous 
n'ont pas la foi. 









CHAPITRE III 






| Christus, et Deus et Patr osse ; 
dilexit nos, et dedit consolationem æter- | 
nam, et spem bonam in gratia, 


16. exhortetur corda vestra, et confi: 
met in omni opere et sermone bono. 









1. De cetero, fratres, orate pro nobis, — | 
ut sermo Dei currat et 'clarificetur, sicut 
et apud vos ; £ 











2. et ut liberemur ab importunis et - 
malis hominibus : non enim omnium SE 
fides. à 

















mis dans la foi par le Seigneur Jésus-Christ 

et par Dieu le Père, Sans la grâce divine, la 
_ double exhortation « state et tenete... » serait 
.. demeurée vaine : de là cette belle prière, qui 
À rappelle celle de I Thess. rrr, 11-13. Cette fois, 
Jésus-Christ est nommé le premier. — Les 
1alifieatifs qui dilexit... et dedit... sont Ep: 































auçant la prière Fe Paul. Cf. Matth. vi, 
11; Luc. xir, 32; Joan. rr, 16, ete. — Conso- 
lationem æternam. Dieu avait témoigné son 
am aux lecteurs et à Paul en leur i iege 











pour sa cause, était éternelle, paree qu’elle 
consistait dans l'espérance de posséder un jour 
e ciel (spem bonam). — Les divers bienfaits 
lont le divin amour était la source étaient 
èrement gratuits, comme l'exprime le trait 
si paulinien in gratia. — Exhortetur corda... 
E tôt : Qu'il console vos cœurs, Cf. Col. 17, 2. 
» — Et confirmet. Voyez I Thess. nr, 13. A cette 
heure d'épreuve, les Thessaloniciens avaient un 
n particulier de consolation et de courage. 
— In ommi opere et sermone... C.-à-d. : dans 
y toute sorte de bien, soit que le bien en ques- 
kr tion consiste en ceuvres, soit qu'il consiste en 
3 paroles. 


DEUXIÈME PARTIE, MORALE 


| ggoeiquer exhortations et recommandations 
| pratiques. III, 1-15. 


























is 1» Demande de prières et sentiment de con- 
#2 flance. III, 1-5. 

^ CHAP. II. — 1-2, L’apôtre invite ses néophytes 
prier pour le rapide progrès de l'évangile et 






entravaient de toutes maniéres son apostolat 


pour l'heureux succès de sou ministère, "s De 

cetero. Formule de transition. Cf, I Thess. dv, 

1, ete. — Pro nobis: pour Paul lui- même et # 
pour ses deux collaborateurs, Cf. 1, 1. — Ut 
sermo Dei (dans le grec : la parole du Sei- re 
gneur) currat... C.-à.-d., pour que l'évangile se NE 
propage rapidement en tous lieux. La méta- . 
phore est pittoresque, Cf. II Tim, 11, 9. — Et 
clarificetur (doËdénrar). La parole du Seigneur - 
est glorifiée lorsqu'elle peut déployer toute sa Fe 
force intrinsèque et sanctifier les âmes. — Sicut. — 
et apud... Eloge délicat, et encouragement tacite ^. 
à de plus grands progrès, — Et ut liberemwr... — d 
(vers. 2). Grâce spéciale que saint Paul dési-  - 
rait obtenir par l'entremise des Thessaloni- 

ciens. En écrivant les mots ab imporlunis eb —— 
mülis..., il pensait aux Juifs fanatiques qui 






à Corinthe. Of. Act. xvnur, 5-17. — Leur - 
opposition n'a rien d'étonnant, ajoute-t-il, . 
non sans tristesse, puisqu'il y a tant d'hommes 
qui n'aeceptent pas la vraie foi et qui lui sont 
méme ouvertement hostiles : nom enim om- 
miwnm... 

3-5. L'auteur exprime de nouveau l'espoir 
intime que Dieu affermira les Thessaloniciens 
dans la voie du salut, et qu'ils obéiront eux- 
mêmes docilement aux ordres de leur apôtre. 
— Fidelis.. Paul joue évidemment sur ce mot 
(mtotéc), qu'il rattache à « fides » Cmiotic). 
du vers, 2. Quoi que puissent faire les adver- 
saires de la foi, le Seigneur (6 xUptoc, ot non 
0cóc, Deus), qui a déjà répandu tant degráces ——— 
sur les chrétiens de Thessalonique, sera fidéle — 
à les bénir encore et à les conduire au salut : — — 
qui confirmabit... et custodiet... — Confidimus 
auiem... (vers. 4). I| faudra que les lecteurs . 
unissent leur activité personnelle à celle de 
Jésus-Christ, qui ne veut pas les sauver à lui 
seul, sans leur concours. L'objet de cette acti- 
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3. Fidelis autem Deus est, qui confir- 
mabit vos, et custodiet a malo: 

4. Confidimus autem de vobis in Do- 
mino, quoniam quæ precipimus, et faci- 
tis, et facietis. 


5. Dominus autem dirigat corda vestra 


.. in caritate Dei, et patientia Christi. 


81 


. . 6. Denuntiamus autem vobis, fratres, 
in nomine Domini nostri Jesu Christi, 
ut subtrahatis vos ab omni fratre ambu- 
lante inordinate, et non secundum tra- 
ditionem quam acceperunt a nobis. 

7. Ipsi enim scitis quemadmodum 
oporteat imitari nos, quoniam non in- 
quieti fuimus inter vos ; 


8. neque gratis panem manducavimus 
ab aliquo, sed in labore, et in fatiga- 


[CONS Y. 
II TuESS. 


Á 


3. Mais Dieu est fidèle, et il vous affer- 


mira, et vous préservera du mal. 


4. Nous avons à votre égard cette con- - 
fiance.dans le Seigneur, que vous faites | 


et que vous ferez ce que nous vous pres- 
crivons. x T AA 
5. Que le Seigneur dirige vos cœurs 


' dans l'amour de Dieu et dans la patience 


du Christ. 


6. Nous vous ordonnons, frères, au 
nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 


de vous éloigner de tout frére qui vit 
d'une maniére déréglée, et non selon 
l'instruction qu'on a reçue de nous. 

7. Car vous savez vous-mémes com- 
ment il faut nous imiter, puisque nous 
n'avons pas mené parmi vous une con- 
duite irréguliére; 

8. et nous n'avons mangé gratuitement 
le pain de personne, mais nous avons 





vité, c'est l'ensemble des ordres que l'apótre 
leur avait donnés au nom du Sauveur (quae 

"pracipimus); au temps présent, parce que 
saint Paul pensait aussi aux graves recom- 
mandations contenues dans les versets 6-16. 
— In Domino. La confiance de Paul s'appuie 
sur le Christ, parce que c'est de lui que viendra 
aux néophytes la gráce nécessaire pour agir 
conformément au devoir. — Cette pensée est 
développée au vers. 5, sous la forme d'un pieux 
souhait : Dominus... dirigat... Au lieu des 
ablatifs im caritate... et patientia..., le grec 
a laccusatif du mouvement : Que le Seigneur 
(Jésus-Christ) dirige vos cœurs vers l'amour 
de Dieu et vers la patience du Christ. La seconde 
expression peut signifier aussi : vers l'attente 
patiente du Christ. Mais nous préférons la 
premiére interprétation, d'aprés laquelle saint 
Paul souhaite à ses lecteurs d'aimer Dieu de 
toutes leurs forces, et d'imiter, au milieu de 
leurs tribulations, la patience. inépuisable du 
Sauveur. 

20 I] faut traiter sévérement ceux qui, sous 
prétexte que l'avénement du Christ était proche, 
abandonnaient leurs occupations et se livraient 
à une oisiveté coupable. III, 6-15. 

Déjà l'apótre avait touché à ce point dans 
sa première épître (cf. I Thess. rv, 11) ; mais 
l'abus s'était accru depuis, par suite des faux 
bruits signalés plus haut (1r, 1). Aussi le lan- 
gage de saint Paul sera-t-il cette fois d'une 
fermeté particulière. 

6. Conduite que les chrétiens de Thessalo- 
nique doivent tenir à l'égard de ceux de leurs 
frères qui persisteraient à mener une vie 
oisive et déréglée. — Denuntiamus a le sens 
de Nous ordonnons (xaooy£XXoyev). L'ordre 
est donné de la façon la plus solennelle, au 
nom de Jésus-Christ lui-même : in nomine 
Domini... Cf. I Cor. v, 4-5; I Thess. 1v, 1, etc. 
— Ut subtrahatis vos... C'est donc une sorte 


d'excommunieation morale des coupables que 
demande Papótre. I1 veut qu'on les évite, s'ils. 
ne se corrigent pas immédiatement. Ainsi mis 


à l'écart, ils comprendront mieux sans doute la - 


gravité de leur faute. — Inordinate : ATAXTE, 
d'une manière désordonnée, c.-à-d., contraire 
à l'ordre soit chrétien, soit social, qui exige le 
travail et la tranquillité. — Et non secundwm... 
Allusion aux enseignements oraux de Paul, 


réitérés brièvement dans sa première ópitre. — - 


Quan acceperunt... C'est la meilleure lecon. La 
variante « quam accepistis » est une correction 
tardive. 

7-10. L'auteur motive sa sévère sentence, en 
rappelant aux Thessaloniciens, d'une part son 
propre exemple (vers. 7-9), de l'autre ses ins- 
tructions (vers. 10), en ce qui concerne la 
nécessité du travail. — Ipsi... scitis. Les appels 
à la science ét à lexpérience des lecteurs sont 
fréquents dans ces deux lettres. Voyez I T'hess, 1, 
4,5; II, 1, 5, etc. — Saint Paul y mentionne 
aussi à plusieurs reprises le fait que les prédi- 
cateurs de la foi étaient les modèles des néo- 
phytes : quemadmodum oporteat... Comp. le 
vers, 9; I Thess. 1, 6 et 11, 14. — Non inquiet 
fuimus. Dans le grec : ox NTAATATOULEV, 
nous n’avons pas été dans le désordre. Il y a 
une litote dans l'expression, comme au vers. 2, 
etc. — Neque... (vers. 8). L'apótre détermine 
clairement ce qu'il entend par être dans le 
désordre : c'est, vivre sans rien faire; par suite, 
se trouver bientót hors d'état de pourvoir à ses 
propres besoins, et étre ainsi à charge aux 
autres membres de la communauté, dont on 
réclame les aumónes. — Gratis panem... Rien 
n'aurait plus coûté à saint Paul; il le dit sou- 
vent dans ses écrits. Cf. I Cor. 1x, 15 et ss.; 
II Cor. xri, 7 et s8.; I Thess. 11, 9, ete. — Im 
labore et... fatigatione, Deux expressions qui 
marquent un travail rude et pénible (ev xóm 
xai 1L6Y0w). Si Paula agi ainsi, lui qui, en 














x 


travaillé nuit et jour avec peine et avec 
fatigue, pour n'être à charge à aucun 
de vous. : 

9. Ce n'est pas que nous n'en eussions 


le droit; mais nous avons voulu vous 


donner en nous-mêmes un modéle à 
imiter. 

10. Car lorsque nous étions chez vous, 
nous vous déclarions que si quelqu'un ne 
veut pas travailler, il ne doit pas non 


. plus manger. 


11. Nous apprenons cependant que 


"quelques-uns parmi vous se conduisent 


d'une maniére déréglée, ne travaillant 
pas, mais s'occupant de choses vaines. 

12. Or nous ordonnons à ces personnes- 
là, et nous les conjurons par le Seigneur 
Jésus- Christ, de manger un pain qui soit 
le leur, en travaillant paisiblement. 

13. Pour vous, fréres, ne vous lassez 
point de faire le bien. 
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tione, nocte et die operantes, ne quem 
vestrum gravaremus. 





9. Non quasi non habuerimus potesta- -. .- 
tem, sed utnosmetipsos formam daremus. —— 
vobis ad imitandum nos. 





10. Nam et eum essemus apud vos, 
hoe denuntiabamus vobis, quoniam si — 
quis non vult operari, nec manducet. TM 


11. Audivimus enim inter vos quosdam 
ambulare inquiete, nihil operantes, sed 
curiose agentes. 





12. lis autem quiejusmodisuntdenun- —  . - 
tiamus, et obsecramus in Domino Jesu ET ? 
Christo, ut cum silentio operantes, suum risu. 


panem manducent. 
13. Vos autem, fratres, nolite deficere 
benefacientes. 





qualité de prédicateur, avait le droit de vivre 


aux dépens de ceux qu'il évangélisait («0m 
quasi mon.., vers. 9; comp. I Cor. 1x, 11 et ss.), 
à plus forte raison les simples fidéles doivent- 
ils se conformer à cette maniére de faire. — 
Formam : TÜrxov, un type, un modèle, Cf. 
I Thess. 1, 7. — Nam et cwm... (vers. 10). Ce 
que saint Paul avait enseigné aux Thessaloni- 
ciens par son exemple, il le leur avait aussi 
très expressément recommandé de vive voix : 
hoc denuntiabamus (dans le grec : Nous vous 


. ordonnions).. — Si quis mom vult..., mec... 


C'était là peut-être un proverbe populaire. En 
tout eas, c’est l'expression de la loi divine, telle 
qu'elle a été formulée dés le début de l'histoire 
de l'humanité : « In sudore vultus tui vesceris 
pane », Gen. rr, 19. 

11-12. S'adressant directement aux chrétiens 
qui vivaient ainsi dans le désordre, Paul leur 
enjoint avec force de se remettre promptement 
au travail. — Audivimus enim... Au présent 


' dans le grec : Car nous apprenons. L'apótre 


avait reçu tout récemment des nouvelles de 
Thessalonique. — Ambulare inquiete.., (&T4x- 
t6). Comme au vers. 6. Cette locution géné- 
rale est expliquée par les mots suivants : nihil 
operantes, sed, cwriose.. Le texte grec est par- 
ticulièrement expressif : undëv épyatouévouc, 
&XX msptepyatouévouc. Il y a là un jeu de mots 
très spirituel, qu'il est assez difficile de repro- 
duire. Le premier des deux participes désigne 
un travail sérieux ; le second, une agitation exté- 
rieure, qui n'aboutit à aucun résultat pratique. 
— Denuntiamus et obsecramus in... (vers. 12), 
L'ordre est formulé avec une solennité et une 
insistance qui montrent quelle importance saint 
Paul y attachait. — Cum silentio. Plutôt, 
d'après le grec : dans la tranquillité. Par oppo- 
sition au trouble et au désordre qui accom- 
pagnaient la fainéantise, — Suum panem... Le 


pronom est très accentué : un pain qui soit Ir SEN 
vraiment à eux, parce qu'ils l'auront gagné 
par leur travail. 

13-15. Deux recommandations pressantes. — : 
Vos auiem... Paul revient à ceux de ses lec-  — quy 
teurs qui ne méritaient pas le précédent A. 
reproche, et qu'il avait déjà interpellés directe- 























Personnage dictant à un secrétaire, 
(D'aprés une peinture d'Herculanum). 


ment au vers. 6 ; c'était la très grande majorité. 
— Le terme benefacientes (xaAomotoUvcsc) a 
été pris par les commentateurs tantót dans le 
sens général de faire le bien (ef. 17, 16^) , tan- 
tôt dans le sens spécial de pratiquer les œuvres : 
de miséricorde, sans se laisser décourager par i 
l'abus que certains chrétiens faisaient de la 














14. Quod si quis non obedit verbo 
nostro per epistolam, hune notate, et 
-ne commisceamini cum illo, ut confun- 

.. datur ; 








- . 15. et nolite quasi inimicum existi- 
mare, sed corripite ut fratrem. 





16. Ipse autem Dominus pacis det 
.. vobis pacem sempiternam in omni loco. 
Dominus sit cum omnibus vobis. 
















17. Salutatio mea manu Pauli : quod 
est Signum in omni epistola. Ita scribo. 










- . 18. Gratia Domini nostri Jesu Christi - 
cum ómnibus vobis, Amen. 


| notez-le, et n'ayez point de comme 














14. Et si ees un n'obéit 
que nous _ordonnons pars cette let 


avec lui, afin qu'il en ait de la confu. 
Slon. ^ " ; 
15..Ne le regardez cependant pas : 
comme un ennemi, mais reprenez- de. 
comme un frère. E 

16. Que le Seigneur de is paix Joni À 
donne lui-même la paix en tout temps — 
et en tout lieu. Que le Seigneur. soit avec 
vous tous. 

17. Je vous salue, moi Paul, de ma 
propre main. C'est Jà mon signe dans | 
toutes mes lettres; j'écris ainsi. 

18. Que la grâce de Notre- Seigneur *À 
Jésus-Christ soit avec vous tous! Amen. 

































charité de leurs frères. Cette seconde interpré- 
tation semble fayorisée par le contexte. — 
| Quod si quis. (vers. 14 e& 15) Le ton sévère 
retentit de nouveau. L'apótre suppose le cas 
_ où tous les « inquieti » ne rentreraient pas 
* ; dans l'ordre, et il insiste (comp. le vers. 6) 
pour qu'on évite tout rapport avec eux. 
.. Verbo mostro per... C.-à-d. : à ce que- nous 
disons ‘dans cette lettre. — Ut confundatur. 
Paul espérait que cette honte serait salutaire 
au coupable, et qu'elle le ramènerait à de 
meilleurs sentiments. — Ef molite quasi... 
Restriction tout apostolique : la charité frater- 
melle ne doit jamais perdre ses droits, même 
à l'égard | des pécheurs, C'est grâce à elle, au 
contraire, qu'on aura plus de chance de les 
- convertir. En les traitant avec trop de rigueur, 
on risquerait de les éloigner à jamais. 








- CONCLUSION. III , 16-18. 


Elle se compose d'un vœu, d'une salutation, 
d'une bénédiction, 
/— 16. Le vœu. — Le titre Dominus pacis s'ap- 
_plique à Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui a 
apporté au monde la vraie paix et qui peut 
E seul la lui conserver. — Det vobis pacem... Ce 
— souhait avait sa raison d'être à Thessalonique, 
puisque les préoccupations relatives à la fin du 
monde y avaient produit le tronble. — Sem- 
piiernam in ommi... Dans le grec : en tout 








(toujours), de toute manière. — Dominus sit... - 
D'une facon générale, et pas seulement comme 
prince de la paix. 

17. Salutation finale. — ‘Elle a ici, par rap- 
port à la première épître, une forme extraor- 
dinaire : Salutatio mea manu... Il suit de là 
que l’apôtre avait dicté tout ce qui précède 
à l’un de ses disciples, et qu'à cet endroit seu- - "i 
lement il prit la plume pour écrire quelques — 
mots de sa propre main. La raison de ce fait  — 
est très simple, d'après 11, 2. On avait fait eir- - : 
culer au nom de Paul une lettre apocryphe, A 1 
non sans de graves inconvénients; voulant zu 
empêcher le retour de cet abus, il ajoute ce 
post-scriptum autographe, et annonce qu'il fera 
de même désormais dans toutes ses lettres - 
(quod est signwm..). Comp. Gal. vi, 11 et 
Philem. 19, où il attire pareillement l'attention | 3 Lr : 
sur les AA écrits par lui. Toutefois, les. 
exégètes ne sont pas d'accord sur ce qui pro- - 
vient de la main de Paul en eet endroit. 
Probablement le vers. 18, d'aprés la. plupart . 
d'entre eux (saint Jean Chrys. Théodorct, . 
Théophylacte, etc.). Selon d'autres, le vers. 16, 
ou le vers. 17, ou le mot Paul, ou la courte | 
phrase Ita, scribo, ou quelque monogramme 
compliqué, : - 

18. La bénédiction apostolique. — Gratia 
Domini... Elle est identique, à part l'adjectif 
omnibus, à celle de la premiere épitre (I Thess. 3 jue 
20; cf. Rom. xvi, 20). 





m 


^ 


uis un siècle environ; mais il convient fort bien pour pus É petit. 


$i». A 


: groupe d'écrits formé par les deux épitres à Timothée et l'épitre à Tite, lesquelles E 
datent de la méme période de la vie de saint Paul, sont adressées à deux de ses 
1 CEDE les plus intimes, et ont beaucoup d'affinité entre elles sous le doublés 


au sujet traité dans les trois lettres et au but que l’auteur se proposait en fes 
pos int. Composées pour deux évêques, pour deux « pasteurs » spirituels 1, 5 

elles leur fournissent de précieuses instructions sur la manière de remplir fidé- — 
| lement leurs fonctions délicates. Le choix et l'institution des évêques, des - 

_ prétres, des diacres et des veuves, quelques régles relatives au service divin, les 


devoirs des différentes catégories de fidéles, l'organisation de la vie des Églises 2 


TM l'auteur et les destinataires. Ce trait commun leur donne une physics EE 


M 


nomie particulière, que ne possède aucune autre partie du Nouveau Testament ?, - 7 


ups 


Sans doute, nous ne devons pas chercher au grand complet dans ces épitres E. 
qu'on nomme aujourd'hui une Théologie pastorale. Elles ne contiennent, en - S 


ff (t, qu'un certain nombre d'avis pratiques, choisis parmi ceux que les circons- 
ces de temps et de lieu rendaient plus pressants. Néanmoins, l'essentiel s'y - 


ive; aussi ont-elles toujours été la source à 


laquelle sont venus puiser tous 


bons prétres, comme les y invite l'Église durant la cérémonie de leur ordi- 


n ation ?, 


* Bien qu'elles soient directement adressées à Timothée et à 


a Sous l'ancienne alliance les princes et les 
Cem d'Israël étaient déjà désignés par cette 
appellation métaphorique (cf, Is. xrrv, 28; 

— Jer.1, 8; Ez. xxxiv, 2, eto). Notre-Seigneur 
| Jésus- ‘Christ se donne lui-même comme le 
— bon Pasteur (Joan. x, 2 et ss.), et ses ministres 
- sont honorés d'un nom identique (cf. Eph. rv, 11), 
qui devint habituel dés le début de IÉglise pour 
| pue les chefs des chrétientés particu- 






Tite, l'individualité 


à leurs prêtres et à leurs diocésains. 
3 « His instituti disciplinis quas Tito et Ti- 


motheo Paulus exponit; ut... quod legerint 


credant, quod crediderint doceant, quod docue- - 


rint imitentur,... ac purum et immaculatum à 


ministerii sui donum custodiant, » Pontific, 
Rom., de Ordinat, Presbyt. Voyez saint Augus- 
tin, de Doctr. christ, 1v, 16, 8, et surtout 
l'excellent commentaire pratique . de Me Gi- 
noulhiae, tes Épîtres pastorales, ou Réflexions 
dogmatiques et morales sur les épitres de saint 
Paul à Timothée et à Tite, Paris, 1870. - 


H 
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de ces saints personnages disparaît en grande partie; leurs fonctions supé- 


rieures sont presque seules en vue. De là vient que nos trois lettres ont un carac- — 


tère général, tout en étant destinées à de simples particuliers. 







9 L'authenticité des épitres pastorales n'est pas attestée avec moins de - 


force que celle des autres écrits de saint Paul'; mais, comme elle a été trés 
violemment attaquée de nos jours par les rationalistes ?, il sera bon de la traiter 
briévement à part. 

« On ne trouve dans toute l'antiquité chrétienne aucun auteur orthodoxe qui 
ait exprimé le moindre doute » sur ce point, tandis qu'on peut citer une longue 
série de témoignages favorables ?. 1» Le témoignage des Péres apostoliques, qui 
consiste en des citations, en des réminiscences et en des allusions plus ou moins 
caractéristiques, qui montrent que les écrivains ecclésiastiques de la fin du pre- 
mier siècle et des premières années du second * connaissaient nos trois lettres, 


telles que nous les possédons aujourd'hui. 2v Le témoignage des anciens apolo- - 
gistes grecs, notamment de saint Justin ? et de saint Théophile, évéque d'An- 


tioche ^. vers le milieu du second siécle. 3e Le témoignage des anciennes ver- 
? 


sions, notamment de la Peschito syriaque et de l'Itala. 4^ Le témoignage des 


premiers hérétiques, dont les uns, comme Marcion, rejettent les lettres pasto- 
rales parce qu'elles condamnaient d'avance leurs doctrines perverses, tandis 
que les autres, comme Héracléon, Théodote, etc., en citent des passages : dans 
les deux cas c'était attester leur existence. 5» Le témoignage des Églises parti- 
euliéres, et par là méme celui de l'Eglise universelle. L'Eglise des Gaules est 
représentée soit par la lettre des chrétiens de Vienne et de Lyon à leurs fréres 
d'Asie et de Phrygie, qui mentionne I Tim. itr, 15 et 1v, 3-47, soit par saint 
Irénée *. L'Église d'Alexandrie a pour témoins Clément d'Alexandrie et Origéne; 
l'Église d'Afrique, Tertullien ; l’Église romaine, le canon de Muratori, qui 
signale nommément les épitres pastorales comme des écrits authentiques de 
saint Paul". 6» Le témoignage des manuscrits grecs les plus anciens, entre 
autres du « Vaticanus », de l' « Alexandrinus », du « Sinaitieus ». 7» Le témoi- 
gnage des premiers conciles, spécialement du troisième concile de Carthage, 
en 397. 

Qui ne voit le. caractére scientifique inébranlable d'un tel argument? Mais 


rien ne trouve grâce devant la critique rationaliste, qui lui a opposé, selon sa 


coutume, des preuves intrinséques, que nous devons examiner rapidement. 

Le style, dit-on d'abord, différe trop de celui de saint Paul pour que ces 
lettres puissent provenir de lui. Elles contiennent environ 150 expressions qui 
ne sont pas employées ailleurs dans le Nouveau Testament !?; d'autre part, on y 





1 Voyez lIntrod. gén., p. 8 et 9. 

2 En 1807 pour la première fois. D'après Baur 
et son école, les épitres à Timothée et à Tite 
n'auraient été composées qu'au milieu du second 
siècle. Quelques € critiques > admettent toute- 
fois qu'elles auraient réellement pour base des 
lettres de saint Paul, remaniées considérable- 
ment. 

* Voyez le développement de cette preuve 
dans les Introd. au N. T., en particulier dans 
celles du P. Cornely, de MM, Kaulen, A. Schæ- 
fer, Belser, et dans l'ouvrage spécial de F.-G. Gi- 
nella, de Authent. epistolarum 8. Pauli apo- 
stoli pastoralium, Breslau, 1865. 

^. Saint Clément pape, dans son Ep. ad 
Corinth. l'auteur de l'Ep. de Barnabé, saint 
Polycarpe, saint Ignace, l'auteur de I'Ep, à 


Diognéte , etc. 

5 Dial. ec. Tryph., 7 et 35; cf. Tit. x11, 4. 

9 Ad Autol., rtr, 14; cf. I Tim. 11, 2, etc. 

7 Qf. Eusèbe, Hist. eccl., 11, 2-35; v, 1, 17. 

8 Son livre c. Har. s'ouvre par la citation 
de I Tim. 1, 4, avec cette formule : « Comme 
dit l’apôtre, » 

9 Man. bibl., t. I, n. 41. : 

10 Sur ce nombre, 74 appartiennent à I Tim, 
28 à II Tim., 46 à l'épitre à Tite. Notons entre 
autres les mots c«gpovitew, cegpovtap.óc , 
x&Aoüi8XoxaAoc, évepoOtüaoxo)etv, de nom- 


breux composés de qíAoc, des formules nou- . 


velles, telles que maroc 6 X6Yos (I Tim. r, 15: 
nr, 4, ete.), Aóyoc dyens (Tit, 1, 8), e)oc6iq 
f» (II Tim. rit, 12), ete, 
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remarque l'absence de divers termes familiers à l'apótre des Gentils !. Et non seu- 


lement le vocabulaire ne serait pas le même, mais la construction grammaticale 
offrirait aussi des différences notables ?, sans parler du genre peu didactique, des 
pensées moins abondantes, des formules impératives, fréquentes ici? et rares | 
ailleurs. — Sans nier l'existence de ces divergences, nous répondrons qu'elles - 
ont été singulièrement exagérées et que, si on les prenait pour règle d'une 
maniére absolue, on devrait contester l'authenticité de tous les écrits de saint. 
Paul. En effet, « le même phénomène se présente dans toutes les épitres; il n'y - 
en a pas une seule qui ne renferme des mots qui ne reparaissent pas ailleurs *. 
Quand on songe combien peu de pages nous avons de l'apótre Paul, sur combien 
d'années elles se répartissent, combien de sujets différents 1i y traite”, et combien 
il fait preuve de liberté, d'adresse, méme de génie, dans le maniement d'une 
langue trés riche par elle-même, et qu'il s'agissait maintenant de façonner pour 
le service d'un cercle d'idées toutes nouvelles, on serait en droit de s'étonner . 
s'il y avait là une monotone uniformité, si son vocabulaire était moins riche 9. » 


Au lieu d'innover sous le rapport du style, un faussaire se serait appliqué à 
l y ppuq s 


n'employer que le vocabulaire le plus ordinaire de l'apótre. D'ailleurs, comme 
on l'a dit trés justement aussi, « les particularités du style sont contrebalancées 
par des ressemblances encore plus frappantes, et par des preuves (presque) 
infaillibles de la composition (de ces lettres) par saint Paul. » d 
On a objecté aussi les difficultés chronologiques et biographiques. Il serait - 

impossible, prétendent divers critiques, de faire rentrer dans le cadre de la vie 
de saint Paul les détails personnels assez nombreux qui sont insérés cà et là 
dans les épitres pastorales, et plus spécialement dans la seconde lettre à Timo- 


thée: — Oui, sans doute, si l'on veut s'obstiner, comme on l'a fait souvent, - | 


à vouloir placer ces détails, et surtout les voyages de l'auteur, dans le cadre his- 
torique des Actes des Apótres. Toute tentative de ce genre échoue forcément. 
Mais les difficultés s'aplanissent si l'on suppose, d’après Phil. 11, 24, Philem. 22, 
Hebr. xir, 23-24, et suivant une tradition aussi claire qu’ancienne ? que saint Paul 
recouvra sa liberté à Rome, qu'il voyagea soit en Espagne, comme il le désirait 
depuis longtemps *, soit dans les différentes régions de l'Orient que mentionnent 
les épitres à Timothée et à Tite?, soit qu'il subit une seconde captivité qui se 
termina pour lui par le martyre. Entre les années 63 et 67, il eut largement le 
temps d’exécuter les divers itinéraires marqués ici. Peu importe qu'il ne soit - 
pas possible de déterminer avec certitude l'ordre de ces voyages, faute de ren- 
seignements suffisants : on a proposé plusieurs combinaisons qui sont parfaite- 
ment acceptables, et l'on n'a pas le droit d'exiger davantage 1°. i 
On a objecté encore la différence qui existerait sous le rapport doctrinal entre 
les Épitres pastorales et celles que les critiques consentent à attribuer à saint 
-Paul. Mais cette différence n'existe pas en réalité !!. En ce qui concerne Dieu le 





1 On signale évepyeiv, xo o0at , meptocoe, 
c.a, ete. 

2 Peu de constructions brisées, peu d'obscu- 
rité provenant de la richesse des preuves, ete. 

3 of, I Tim. v, 7-8, 22-25; II Tim. rni, 1, 
5, 12, etc. 

4 Par exemple, on en compte 94 dans l'épitre 
aux Romains, 96 dans la seconde aux Cor., 
50 dans celle aux Galates. 

8 C’est particulièrement le eas dans les épitres 
pastorales. 

6 Cette excellente réponse à l'objeetion est de 
M. Reuss, un des coryphées de la critique ra- 


tionaliste. 


7 Voyez l'Introd. gén., p. 6-7, et le commen- 
taire des épîtres aux Phil. et à Philémon. ; 

8 Cf, Rom. xv, 28. 

9 ot- I Tim. 1, 3: 19,412; 1] "TU EDS CIR 
IV, 13, 205 Tit. 1, 5; 111, 12. : 

10 Voyez C. Fouard, Saint Paul, ses dernières 
années, Paris, 1897, p. 111 et ss.; Conybeare et 
Howson, the Life and Epistles of St. Paul, 
Londres, 1875, p. 737 et ss, Plusieurs écrivains 
rationalistes admettent aussi le fait d'une double 
captivité de saint Paul à Rome. 

11 Citons de nouveau M. Reuss : € À l'égard 
de l'enseignement théologique, on ne trouve’ 
absolument rien dans ces trois épîtres qui soit 
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.  tils. Si la forme de nos trois Jottres eu moins pA. ee de ent au but tels 
_ pratique et moral que leur auteur avait en vue. Il est vrai qu'il insiste sur la. 
nécessité des bonnes œuvres; mais dans ses autres écrits pareillement, toutes 


oo la foi porte des fruits. 
_ On exagère singulièrement aussi, lorsqu'on affirme que l'organisation des 
Yglises, telle que la supposent nos trois. lettres, « offrirait un état de choses tel qu'ii 
ne s'est produit que plus tard », au milieu du second siècle. Il suffit de jeter un 
. coup d’œil sur les institutions ecclésiastiques durant la période qui les précéda, 
. pour se convaincre que rien d'essentiel n'avait été introduit ou modifié, et en. 
| particulier, que nous ne trouvons pas ici « un système hiérarchique plus déve- 
- loppé ». Les Actes des apôtres et les lettres antérieures de Paul nous mettent - 
— sous les yeux une organisation aussi complète que celle des épitres pastorales : 
. les apôtres, les prétres-évéques?, les diacres?, les diaconesses/, des per- 
. Sonnes chargées du ministère des pauvres”, etc., et comme points plus minu- 
. . tieux encore, l'imposition des mains pour conférer leurs pouvoirs aux ministres 
pa sacrés 9, l'interdiction faite aux femmes de parler dans les assemblées reli- 
ui - gieuses ?, 7 etc. Toutes ces instructions détaillées sont d’ailleurs en parfaite 
4N | harmonie avec l'esprit admirablement pratique dont saint Paul donne de nom- 
_ breuses preuves dans ses lettres, et surtout dans la première aux Corinthiens. 
_ Une dernière objection est tirée des éléments polémiques des épitres pasto- 
_ rales. Les faux docteurs qu'elles attaquent à plusieurs reprises et avec une 
GERM vigueur ne seraient autres, prétend - on, que les gnostiques du second 
. Siécle; ce qui résoudrait la question d'authenticité dans un sens absolument 
contraire à saint Paul. Mais cette assertion n'est pas plus fondée que les précé- 
dentes. La preuve en est d'abord dans l'impossibilité où sont les critiques de - 
S'entendre au sujet du système gnostique représenté dans nos trois lettres SEE 
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 hérétiques auxquels l’apôtre fait ici la guerre, étaient avant tout des chrétiens 
... judaisants, quoiqu'ils fussent un peu plus avancés, sur certains points, que les 
 judaisants des Actes? et des précédentes épitres de saint Paul #, et qu'on ait P 

les regarder comme les précurseurs très lointains du gnosticisme !!, " 
" Concluons en disant avec un auteur protestant que « tous lesarguments appor- 
tés contre l’authenticité des épitres pastorales parlent en leur faveur, lorsqu' on 
les examine de plus près 1? », 





- en contradiction avec la doctrine bien connue At. x IT, l- 4, etc. 
de saint Paul, ou seulement étranger à celle-ci. ? I Gor. XI, b, eto. "d 
Tout au contraire, ses idées fondamentales s'y 80na mentionné tour à tour les théories de | 


. laissent facilement découvrir, bien que l'auteur | Marcion, celles de Valentin, des Ophites, pré- | 
ne soit nulle part amené à les exposer théori- décesseurs de Valentin, un gnosticisme 
quement et dans leur ensemble, En effet, cela tiges ete, C 





mi- 





i aurait été superflu vis-à-vis des personnes aux- 9 Act. Xv, 1 et ss. etc. ' r n 
. . quelles il s'adresse, et dans un moment où il se 10 Surtout la seconde aux Cor. et l'épêtre aux 
E preponupalt d'intéréts exclusivement pratiques.» | Galates. 
1 Cf. Rom. 1, 7 et xnr, 85 I Cor. RETRO 11 Ces détails seront développés dans le com- 
II Cor. v, 10; Gal. v, 6; I Thess, V, 8, etc. mentaire, 
? Of. Act. x1, 30; x1v, 23; xv, 2 et ss.; XX, 1? Un autre dit, avec non moins de justesse : 
28, etc.; Rom. xir, 7 et ss; I Cor. xir, 28; « Si l'on compare nos trois épitres aux lettres 


Bra. 1v, 115 Phil, 1, 1; tete: Us qui ont été forgées au second siècle ou plus 
3 Act, VI, 2 et 88; Phil. 1, 1, etc. tard, et attribuées soit à saint Paul, soit à 
^ Rom, xvt, 1; I Cor, AVIS 15. d'autres apótres, on reconnait que les premtères 

5 T Cor, xvi, 2; II Cor, vitr-ix. sont manifestement authentiques. » 


les fois que l'occasion s'en présentés il demande comme une chose nécessaire — 


- pourtant rien n'est plus connu que ce système. De plus, il est certain que les” cu : 


Puri € 


| muse: Aa A 
- — PREMIERE ÉPITRE 


jo La personne de Timothée. — Son nom (TuuoBcos) n'était pas rare chez les 
s !, 11 signifie : Celui qui honore Dieu. Timothée était originaire de Lystres, - 
caonie?. Il était issu d'un mariage mixte, son pére étant Grec et sa mér 
ve?. Celle-ci l'éleva pieusement dans sa religion *; mais il n'était pas circon- | 
peut-être parce que le père ne le permit point °. C'est probablement lorsque | 
Paul vint à Lystres durant son premier voyage apostolique *, vers l'an 47, - 
qu'il convertit et baptisa Timothée. A l'époque de son second voyage, sachant 
. que le jeune néophyte était trés estimé des chrétiens de Lystres et d'Iconiu 
et appréciant lui-même ses excellentes qualités, il se l’attacha comme auxiliaire ?. 
raisemblable que les passages I Tim. 1, 18 et 1v, 14, et II Tim. 1, 6, fon 
n à des lumières surnaturelles que saint Paul aurait reçues au sujet d 
ce choix. Quoi qu'il en soit, il lui imposa les mains avec les prétres de Lystres. 

— Avant de l'emmener avec lui, il crut devoir le circoncire, de crainte qu'autre- 44 
— ment son ministère ne fût rendu impossible chez les Juifs, qui, d’après leurs a 
ncipes, le regardaient comme l'un des leurs, dés là que sa mère était 
aélite *. d 2 GLS 
Timothée fut pour saint Paul un compagnon fidèle, l'aidant avec un zèle tout es 
ial? en Macédoine et en Grèce ^, pendant tout ce second voyage de l'apótre. 

ant le troisième voyage, nous le trouvons à Ephése auprès de son maitre !!,. 
i confia alors des missions importantes et délicates ?; puis nous les voyons — 
ble en Macédoine t*, à Gorinthe ‘{ et à Troas !*, en route cette fois pour. 
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.—.* Qf. I Mach. v, 6; II Mach. virt, 30, etc. 5 phil. TI 25. 
—.— 2 Qt. Act. xvi, 1-2 ( Atl. géogv., pl. XV). 10 Act. xvI et XVII. 
MAC. xv1, 1; II Tim. I, 5. ; 11 Act, XIX, 22. 
- 4 Cf, II Tim. ur, 15. 12 Of, I Cor. 1v, 17; xv1, 10-12, 
BELA xYr, 2. 13 1T Cor. 1, 1. 
* G'AGt. xiv, 6. E 14 of, Rom. xvI, 21. 
T7 Act. XVI, 1 et 88. : 15 Act. xx, 4-5, 
Act, xvr, 3 (voyez les notes). - 
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408 . | - PREMIÈRE ÉPITRE A TIMOTHÉE i 


une nature affectueuse (II Tim. 1, 4), qu'il était souvent malade (I Tim. v, 23) 


Jésus avait aimé saint Jean : c'était son vrai fils (I Tim. 1, 2), son enfant 
bien-aimé et fidèle (I Cor. 1v, 17; II Tim. 1, 2), avec lequel il n'avait qu'une 


donné tout. d'abord d'autres instructions, parce qu'il espérait pouvoir revenir 





Jérusalem. Le disciple rejoignit plus tard saint Paul à Rome durant sa pre- 


miére captivité, car son nom est associé à celui de l'apótre dans plusieurs des 
lettres écrites alors par ce dernier !. D'aprés les deux épitres à Timothée, Paul, 


lorsqu'il recouvra sa liberté, rejoignit son disciple dans l'est et le laissa à la - 


tête de l'Église d'Éphése?, avec des pouvoirs presque illimités. 


La suite de l'histoire de Timothée ne nous est que trés imparfaitement - 


connue. D'après les Constitutions apostoliques, vit, 46?, il serait demeuré à 


Éphése jusqu'à son martyre, qui aurait eu lieu sous Domitien, alors que le saint - 


évéque essayait de détourner le peuple de prendre part à une féte licencieuse, 
célébrée en l'honneur de Diane *. 
Divers traits des épitres de saint Paul nous apprennent que Timothée avait 


et d'un caractère timide (I Cor. xvr, 10; I Tim. tv, 12). L'apótre l'aimait comme 


seule âme (Phil. 11, 20), parce qu'il cherchait toujours avec zèle les intérêts de 
Jésus-Christ (Phil. 11, 21) *. 

2o L'occasion de la première épitre à Timothée est assez bien déterminée par 
le contenu même de la lettre. Peu de temps avant de l'écrire, saint Paul s'était 
trouvé à Ephése avec Timothée. Pendant le séjour assez court qu'il avait fait 
parmi les chrétiens de cette ville, l’apôtre avait remarqué que maints détails 
administratifs, liturgiques, moraux, etc., avaient besoin d’être réglés ou amé- 
liorés. N'ayant pas le temps de s'en occuper alors, il dut partir, en priant son 
disciple de rester à Ephése, et d'y lutter contre les fausses doctrines qui mena- 
caient d'envahir la communauté chrétienne de la cité?. Il ne semble pas lui avoir 


bientót?; mais, se sentant retenu pour quelque temps encore, et ne sachant 
pas à quelle époque il lui serait permis de se mettre en route?, il se décida à 
écrire à Timothée, soit pour lui réitérer ses recommandations orales contre les 
docteurs hérétiques, soit pour lui recommander de se choisir de bons et saints 
auxiliaires, soit enfin pour lui donner des instructions relatives à sa conduite 
comme pasteur des ámes. : 

Le but principal que se proposait l'apótre est bien marqué par les mots « ut 
scias quomodo oporteat te in domo Dei conversari ?. » ; 

30 Le plan de la lettre. — Les lignes qui précédent ont indiqué en gros le 
théme de l'épitre: il est plus difficile de déterminer la division et l'analyse, 
car les sujets traités sont assez variés et se succédent rapidement. La suite des 
idées n'est pas organisée et développée d'une manière systématique, comme, par 
exemple, dans les lettres aux Romains, aux Galates, aux Éphésiens. 

Avec plusieurs commentateurs, nous diviserons l'épitre en deux parties, dont 
la première correspond aux chap. 1-11, et la seconde aux chap. iv-vr. La 
premiére parlie a dans son ensemble un caractére plus général; on peut l'inti- 
tuler : Ce que demande le bien de l'Eglise. La seconde est plus personnelle; 
nous lui donnerons ce titre: Ce que doit faire un ministre fidéle de l'Église. 





1 phil, 1, 1; Col r, 1; Philem. 1; Hebr. | Voyez Lipsius, Die apokryphen Apostelgeschich- 


xin, 23. Voyez aussi Phil. 11, 19 et ss. ten und Apostellegenden, II, 2, p. 372-400, 
2 I Tim, 1, 3. Brunswick, 1884, 
3 Comp. Eusèbe, Hist. eccl., 111, 46. 9 Tim, 1, 8. 
4 Voyez Nicéphore, Hist, eccl, 117, 11, et les 7 I Tim. ri, 14 et 1v, 13. 
Acta Sanct., 6. IIT, 176 et ss. 8 T Tim. 111, 14-15. 
5 Il existe des Acta sancti Timothei apo- 9 Tim.) d5. 


cryphes, qui n'ont à peu prés aucune valeur. 
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VUES Md Ma EU. que s pasteur des ám do 
tite Un second paragraphe, 11, 1-45, trace 
pour que le culte public soit convenablement célé 
+ contient des instructions ME relatives au 


de I' "elise , ied tout au sujet de sa PEN. et de sa conduite. le: seco 
5 1- 1- = VI, 2, lui “one ses devoirs particuliers envers les différentes ce 


ruction indes qui contient encore plusieurs avis spéciaux d maitre: à son 
.—. disciple *. 1 
' La date et le lieu de la composition. — La premiére épitre à Timothée l 
posée entre les années 64 et 66, c.-à-d. entre les deux captivités de sa 
: à Rome. Il n'est pas possible de déterminer B qe d’une manière 


ere dans leurs inscriptions dob les. noms de MURS. d'A ène 
de Nicopolis et He Rome; mais ce sont là des conjectures sans fondements. Re 


1 













. Paulus, apostolus Jesu Christi secun- 
imperium Dei salvatoris nostri, et 
E VR Jesu spei nostre, 

2. Timotheo, dilecto filio in fide. Gra- 
j misericordia, et pos a ee Patre, et 






CILADITBRII 


1, Paul, apótre de Jésus- Christ par 4 
ordre de Dieu notre sauveur, et de Jé ésus- - 
gus notre espérance, 2e 

2. à Timothée, mon cher fils dans la 3: 
foi. Gráce, miséricorde et paix, de la 
part de Dieu le Père et du Christ 1 ésus AS. 
notre Seigneur! 
3. Je t'ai recommandé, en NES pour. 





















. PREMIÈRE PARTIE 


PGo que demande le bien de l'Église. 
3 : I, 1-IIT, 16, 







* $ L — Ii faut combattre le bon combat contre 
Lm. X. les ennemis de l'Église. 1, 1-20. 


AN salutation. I, 1-2. 

"HAP. I. — 1-2. Elle a un caractère assez 
ennel. Paul y prend d'abord son titre d'apótre 
isez, d’après les meilleurs manuscrits grecs, 













E E: dhoddlque qu'il va donner à Timothée 
; d'importantes instructions. — Il signale ensuite, 
comme dans les épitres aux Romains, aux Corin- 
thiens, aux Galates, etc., la source suprême d'où 
Jui venait son mandat : secundum Vmperiwm... 
— L'épithète salvatoris n'est pas appliquée à 
De Dieu le Père dans les écrits antérieurs de saint 
Paul, mais seulement à Jésus-Christ. Pour la 
| . pensée, voyez I Cor. 1, 21; II Cor. v, 18; Eph. rr, 
E etc. Nous retrouverons encore plus Join, et aussi 
_ dans l'épitre à Tite, la formule € Dieu sauveur ». 
4 kt — Jesu spei nostra. Expression pleine de sens. 


20 7 Qd. : Jésus, tout à la fois garant et objet de 
























—  motre espérance, Cf. Col, 1, 27. C'est par lui que - 
. . mous espérons être sauvés, et c'est lui que nous , 





Bs da SU eut 


| Sicut rogavi... La phrase n'est pas achevée, I] — — 









l'Introd., p. 468 et 469. — Dilecto filio, D 
grec : à (mon) vrai fils (YVnoiw cé Evo), 
Tit. 1, 4. La nature de cette filiation est ma 
quée par les mots in fide. Elle était toute | 
rituelle, et consistait en ce que Paul ava 
engendré Timothée à la foi. Comp. les expr es. 
sions analogues : dans le Messe ( Coke 1v, 1 





















pac... Le pieux souhait placé en tête des épitres 
de saint Paul ne se composait autrefois que de 
ces deux éléments (cf. Rom. 1, 7; I Cor. 1, 
II Cor. 1, 2, etc.) ; dans les lettres pastorale 
lapótre en ajoute un troisième, misericordi 
(3Aeoc), pour relever le besoin que nous avons - 
de la compassion divine. Cf. II Joan. 3. — CN 
20 Paul rappelle à son disciple une grave M 
recommandation qu'il lui avait faite naguère. D: 
I, 3-4, E 
3-4. Il lui avait confié la tâche de lutter bot 
contre une doctrine vaine et malfaisante, — 



















faut sous-entendre à la fin du vera. 4 : De méme , 
je t'exhorte en ce moment; ou bien : : Agis 
ainsi, — Utremaneres... Paul et Timothée Salone ! 
donc venus ensemble à Éphèse; obligé de repar- | 
tir tout à coup, le maître demanda à son dis- 










eu à pèse, : 
certaines personnes de 
doctrine, 

4. et de r pas s'appliquer à des fables 
. et à des généalogies sans fin, qui favo- 
. risent bien plus les disputes que l'édifice 
_ de Dieu, lequel est basé sur la foi. 
B -5 Car la fin du commandement, c'est 
la charité venant d'un cœur pur, ‘d'une 
bonne conscience et d'une foi sincère ; 
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va être indiqué. — Ut denuntiares. Avec le 
D de commander, ordonner, Le verbe ma poy- 
- Yo revient jusqu'à sept fois dans cette 
. épitre. — Le pronom quibusdam (Tioiv) ést 
. assez dédaigneux : des gens que tu connais et 
.. que je ne veux pas désigner autrement. Comp. 
E: le vers. 6; v, 15; Gal. 1, 7T, etc. — Aliter doce- 
+ rent (ÉrepoëtBasua) Er est une des ex- 
E. pressions qui caractérisent les épitres 
. pastorales). Il s'agit d'un enseignement 
. différent de celui de l'évangile, de celui 
_ de Paul, et faux par conséquent, Cf. 
Gal. 1,6, — Neque intendevent... (vers. 4). 
p A l'enseignement en question étaient 
Eine des théories moins dangereuses 
. en apparence, mais trés fácheuses aussi, 
. comme le marquent deux détails expres- 
— gifs. C'étaient, d’une part, des fables, des 
.— eontes inventés à plaisir ( fabulis, |w- 
^ Üotg; d'autre part, des généalogies 
interminables (genealogiis...). Lesdites 
fables reçoivent dans l'ép. à Tite, r, 14, 
lépithéte de € judaiques ». Paul veut 
_ done parler de « ces subtiles légendes 
— rabbiniques, par lesquelles l'imagination 
Cherchait à éclaircir certains faits obs- 
.  eurs de l'histoire sacrée », Le Talmud 
_ en est tout rempli. Les généalogies 
: - étaient, Suivant les uns, celles des 
E anges; selon d'autres, celles des pa- 
- iriarches de la Genèse, complétées et allégori- 
.  $ées par les faux docteurs. Ce second sentiment 
— est le plus probable. — L'apótre signale d'un mot 
. lesinconvénients de ces doctrines insensées : qua... 
—. prastant.. — Quæstiones est à l’accusatif et dé- 
pend du verbe « præstant », Ce substantif 
- (éxÜqvács:z, « exquisitiones, inquisitiones ») 
_ désigne des recherches futiles et compliquées. 
— Ædificationem Dei. La Vulgate a suivi la 
lecon 0tx060Uí xv, qui est celle de presque tous 
les manuscrits grecs, du syriaque, de saint Iré- 
née, etc, : l'Église y est comparée à un édifice 
tout divin (cf. I Cor. 111, 9; Eph. IV, 12, ete.). 
La lecon primitive paraît être otxovouíav , 
( d’après les plus anciens manuscrits. L' « écono- 
* mie de Dieu » serait, d'aprés quelques auteurs, 
 l'aetivité déployée au service du Seigneur par 
ges ministres (cf. Col. r, 25; Tit. 1, 7). Cette 
expression désigne plutót un système institué 
_ par Dieu, les dispositions prises par lui pour 
_ notre salut (cf. Eph. r, 10). S'occuper de fables 
et de généalogies sans fin ne favorisait évidem- 
ment guère le service de Dieu, ni la sanctifica- 
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cum irem | in dere ut dorus | 
res quibusdam ne aliter docerent, 





4. neque intenderent fabulis, et genea- m 
logiis interminatis, qua quaestiones pres 0" 
Stant magis quam æditicationem Dei, d 








5. Finis autem praecepti ds SET e. 
de corde puro, et conscientia bona, et 
fide non ficta ; E 


tion des âmes. — Qua... im fide. Manière de . 
dire que la foi est à là base de toute PPS 
mie évangélique. : 
3° Les faux docteurs d' Éphése ne comprennent | 
ni la loi, ni l'évangile. I, 5-11. 
5-7. ls S'écartent entiérement du but de 
l'évangile, — Finis a ici la signification de but. | 
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Fragment du temple de Diane, à fiphèse. 


— Le substantif napayyehlacs (præcepti) nous 
ramène au verbe ma poc ye. ns du vers. 3 (Vulg. 

« denuntiares »). Il désigne les ordres de Dieu, 
et spécialement la doctrine évangélique, par con- 
traste avec les vaines questions traitées par les 
docteurs hérétiques, — Caritas (&ydmm). C'est 
là un admirable résumé des résultats pro- - 
duits par l’enseignement chrétien : ils se rap- 
portent tous à l'amour. — Trois traits indiquent 
ce que doit être cette charité, Il faut d'abord 
qu'elle provienne de corde puro, qu'elle soit sans 
alliage d'égoisme et de recherche personnelle. 
Le cœur est mentionné en premier lieu, parce 
qu'il est l'organe proprement dit de l'affection. 
— Ji conscientiz.., Autre source de cet amour 
sincère : une conscience en règle avec Dieu et 
avec le prochain, le sentiment intime de n'étre 
coupable de rien à leur égard. — Fide mom 
ficta, ( &vomoxpicov ). Troisième source du véri- 
table amour chrétien. La foi est un lien trés 
fort, qui nous unit à Dieu et à nos fréres, — 
A quibus... (vers. 6), Le pronom se rapporte à 
l'amour, et à ses trois conditions qui viennent 
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versi sunt in vaniloquium, 


7. volentes esse legis doctores, non 
intelligentes neque quæ loquuntur, neque 

. de quibus affirmant. 

8. Scimus autem quia bona est lex, si 
quis ea legitime utatur, 

— 9. sciens hoc, quia lex justo non est 
posita, sed injustis et non subditis, im- 
piis et peccatoribus, sceleratis et conta- 
minatis, parricidis et matricidis, homi- 

_ eidis, 


E d 35 . 
_ . ^ 10. fornicariis, maseulorum concubi- 
— — toribus, plagiariis, mendacibus et per- 
.—. juris, et si quid aliud sans doctrinæ 





ITm.1, 6-10. — 


|. — .6. a quibus quidam aberrantes, con- - 










6. choses loin desquelles certaines per- — 


sonnes s'étant égarées, se sont tournées | 
vers de vains discours, : 

7. voulant être docteurs de la loi, et | 
ne comprenant ni ce qu'elles disent, ni 
ce qu'elles affirment. 


S 


8. Or, nous savons que la loi est bonne, 


si l'on en use selon l'esprit de la loi, 

9. en reconnaissant que la loi n'a pas 
été établie pour le juste, mais pour les 
méchants et les rebelles, pour les impies 
et les pécheurs, pour les scélérats et les 
profanes, pour les meurtriers de leur 
père et de leur mère, pour les homi- 
cides, 

10. les fornicateurs, les infámes, les 
voleurs d'hommes, les menteurs et les 
parjures, et s'il y a quelque autre chose 





1 adversatur, qui s'oppose à la saine doctrine, 
- d'être énumérées. — Quidam, comme au ver- | time (voutuws) : d'une manière conforme à la 


. set 3", représente les faux docteurs. — Aber- 
. rantes. Le mot grec &ccoyfjoavcsc Clittéral. : 
ayant manqué le but) est un de ceux qu'on ne 
trouve que dans les épitres pastorales. Cf, vr, 21 
et II Tim. 11, 18. — Zn vaniloquium. Un ba- 
"Ap vardage vain et creux, qui ne contenait ni vérité 
' intellectuelle, ni vie morale : voilà à quoi abou- 
tissaient ces séducteurs. Cf. Tit. 1, 10. — Legis 
doctores (vers. 7). Docteurs de la loi juive, assu- 
rément, mais en mauvaise part ; docteurs d'une 
nouvelle espèce, qui, comme il a été insinué 
plus haut, corrompaient la loi par toutes sortes 
: d'additions ridicules, et qui, ainsi qu'il va étre 
1 ajouté, prétendaient associer la loi et l'évangile. 
; — Non intelligentes... Oritique trés mordante 
'de ees soi-disant docteurs. Qui dit docteur, dit 
savant; ici, nous avons des docteurs inintelli- 
A gents et ignorants. Ils ne comprenaient pas même 
| —]eurs propres paroles (meque quæ...), et pas 
davantage les questions au sujet desquelles ils 
se permettaient les affirmations les plus hardies 
__ . — (meque de quibus...). Ces hommes prétentieux 
appartenaient, on le voit, au parti judaïsant ; 
2 ils se faisaient une fausse idée de la loi mo- 
saïque, et ils voulaient la faire pénétrer dans 
les sphères chrétiennes, au grand détriment de 
l'Église et des âmes. C’est pour cela que l’apôtre 

V3 va insister sur cette pensée. 
- 8-11, La nature et là portée de la loi. — 
Tu Scimus autem... Ce € Nous savons », opposé à 





l'inintelligence des faux doctours, a une force par- 


ticulière. C'est une formule toute paulinienne. 
Cf. Rom. 11, 19 ; var, 28, ete. — Bona est lex, 
‘O vópoc, la loi par excellence, la loi juive. 
Elle est belle moralement (aA6c) ; saint Paul 
fait volontiers cette concession à ses adver- 
saires. Cf. Rom. vir, 12, 14. € Au point de vue 
purement théorique et abstrait, la loi est une 
chose bonne et sainte, puisqu'elle émane de Dieu 
et qu'elle a un but trés salutaire »; mais il 
importe qu'on ne la fasse pas sortir de la sphère 
à laquelle elle était destinée : si quis.. — Legi- 





loi elle-même, à sa nature et à sa fin. Paul veut 
done dire : Laissez la loi juive aux Juifs; ne 
limposez pas aux chrétiens, — Sciens hoc 
(vers. 9). Le participe retombe sur le pronom 
« quis » du vers. 8". — Quia lex... nom... En 
effet, la conduite des justes est régulière et cor- 
respond d'avance aux exigences de la loi; ils 
n'ont done pas besoin des interdictions, ni des 
menaces de celle-ci, — Sed... Contraste. Un code 
de lois est absolument nécessaire là où l'homme 
se laisse entrainer par ses mauvais penchants. 
Suit une longue énumération de vices et de 
crimes, cités par manière d'exemples. Cf. Rom. 1, 
29 et s8.; I Cor. vr, 9-10; II Tim. 11, 1 et ss., 
ete. Les six premières expressions sont géné- 
rales; la liste signale ensuite des cas partieu- | 
liers. — Injustis. Dans le grec : &vOLotc, ceux 
qui sont sans loi ; c.-à-d., qui ne tiennent pra- 


tiquement aucun compte de la loi, — Non swb- - 


ditis. C'est la méme pensée, — Jmpiis : ceux 
en qui n'existe aucune crainte de Dieu. — Sce- 
leratis : les hommes irréligieux (&voototc, non 
saints). — Contaminatis. D’après le grec, des 
profanes, pour qui il n'existe rien de sacré. + 
Parricidis et... Quatrième groupe : des criminels 
de la pire espèce, — AMasculorwum... (vers, 10). 
L'impudicité contre nature, Cf. Rom. 1, 27; 
I Cor. vi, 9. — Plagiariis, Le grec (&vôpæ- 
moûtorais) désigne à la lettre des voleurs 
d'hommes, La loi mosaïque interdisait formelle- 
ment ce crime, qui était fréquent chez les Grecs, 
On enlevait surtout les enfants, pour en faire 
des esclaves, Cf. Ex. xxr, 16 ; Deut. XXIV, 7. — 
Mendacibus : 
Perjuris : le mensonge aggravé par un faux 
serment. — Et si quid... Formule générale, pour 
clore l'énumération. Elle est bien dans le genre 
de saint Paul. Cf, Rom. xmr,9; Phil, rv, 8. — 
Sanæ doctrinæ. Te substantif OG oaa , 
doctrine, revient jusqu'à quinze fois dans les 
épitres pastorales. L'épithete « saine » Ini est 
plusieurs fois associée. Cf. II Tim, iv, 3; 


le mensonge pur et simple. — - 
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.. 11. laquelle est conforme à l'évangile 
de la gloire du Dieu bienheureux, dont 
la dispensation m'a été confiée. 

12. Je rends grâces à celui qui m'a 
fortifié, au Christ Jésus Notre-Seigneur, 
de ce qu'il m'a jugé fidèle, en m'établis- 
sant dans le ministère, 

13. moi qui auparavant étais un blas- 
phémateur, un persécuteur et un oppres- 
seur injurieux; mais j'ai obtenu miséri- 
corde de Dieu, parce que j'ai agi par 
ignorance, dans l'incrédulité. 

14. Et la gráce de Notre-Seigneur a 
été surabondante, en me remplissant de 
Ja foi et de la charité qui est en Jésus- 
Christ. 

15. C'est une parole certaine et abso- 
lument digne d'étre acceptée, que le 
Christ Jésus est venu en ce monde pour 
sauver les pécheurs, dont je suis le pre- 
mier. 


Tit. 1, 1, ete. La saine doctrine est opposée 
aux enseignements morbides des faux docteurs. 
Cf. vr, 4; II Tim. 11, 17. — Quæ est... (vers. 11). 
Selon la Vulgate, l'apótre caractérise ici la saine 
doctrine : elle est secundum. evangeliwm..., con- 
forme à lévangile, à la bonne nouvelle. Mais 
les deux mots « qua est » manquent dans le 
grec, de sorte que ce verset doit étre rattaché 
au participe € sciens » du vers. 7 : Sachant que 
Ja loi n'est pas faite pour le juste, mais pour 
Jes pécheurs,... conformément à l'évangile et à ses 
principes. — Evangelium gloriz... Dei. L'évan- 
gile est ainsi nommé parce qu'il manifeste d'une 
manière extraordinaire la gloire divine. Comp. 
II Cor. rv, 4, oü l'on trouve l'expression ana- 
logue : l'évangile de la gloire du Christ. — 
L'épithéte beati représente le bonheur infini, 
absolu, dont le Seigneur jouit en lui-même, — 
Quod, creditum... La mention de l'évangile amène 
saint Paul à dire un mot rapide du rôle qui lui 
avait été confié à son égard. Cf, Rom. III, 2; 
1 Cor. 1x, 17 ; Gal. 11, 7, etc. 

49. Comment la gráce apportée par l'évangile 
s’est visiblement manifestée dans la personne de 
Paul. I, 12-17. 

12-16. Le Christ a daigné faire de lui un 
apótre, quoiqu'il eüt été un violent persécuteur 
de l'Église. — Gratias ago... Cette action de 
gráces s'échappe tout ardente de son coeur, en 
souvenir de ce que Jésus-Christ avait fait pour 
lui, souvenir que lui rappelle le simple trait 
« quod creditum... mihi », — Qui... confortavit, 
Paul ne dit pas uniquement cela par rap- 
port à sa conversion ou à ses souffrances, 
mais au sujet de tout son ministère d'apótre, 
— Quia fidelem... Motif direct de l'action de 
grâces. La fidélité est la qualité par excelience 
des serviteurs de l'évangile. Cf. I Cor. rv, 2. — 
Ponens 4n... C'est précisément en confiant à 
Paul le ministère apostolique que Dieu lui avait 


I Tm. I, 11 
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11. quæ est secundum evangelium 
glorie beati Dei, quod creditum est 
mihi. 

12. Gratias ago ei qui me confortavit, - 
Christo Jesu Domino nostro, quia fide- 
lem me existimavit, ponens in mini- 
sterio, 

13. qui prius blasphemus fui, et per- 
secutor, et contumeliosus; sed miseri-. 
cordiam Dei consecutus sum, quia igno- - : 
rans feci in incredulitate. : 


14. Superabundavit autem gratia Do- 
mini nostri, cum fide et dilectione, quce 
est in Christo Jesu. 


15. Fidelis sermo, et omni acceptione 
dignus, quod Christus Jesus venit in . 
hune mundum peccatores salvos facere, — 
quorum primus ego sum, 4 





témoigné de la confiance, — Qui prius... Cver- 
set 13). Cireonstance qui semblait rendre Saul 
absolument impropre à ce rôle sacré. — Blasphe- 
mus, persecutor, contumeliosus ($6ptocfic. Paul 
avait blasphémé le nom et la doctrine de Jésus, 
persécuté l'Église en paroles et en actes, vio- 
lemment outragé les disciples du Christ. Cf. 


Act, vir, 58 et ss.; VIII, 1 e£ 3 ; IX, let 88.; XXI, — — 


45; xxvi, 11; Gal. 1, 18. — Misericordiam... con- 
secutus... Simplement et énergiquement dans le 
grec : ef 8n, jai été un objet de pitié. C'est 
dans le cœur de Dieu qu'il faut chercher l’ex- 
plication du fait qui étonne l'apótre. D'ailleurs, - 
sa conduite, quoique inexcusable, était moins 
coupable qu'on pouvait le supposer d'aprés les 
apparences : quia igmorams... in... Il ne croyait 
pas que Jésus fût le Messie, et il n'avait pas 
péché contre sa conscience, contre la pleine 
lumière, C'était par suite d'un zèle fanatique 
pour la religion de ses péres qu'il avait pergé- 
cuté l'Église. Cf. Gal. 1, 14, — Superabundavit 
autem... (vers. 14). Locution expressive : relati- 
vement à Saul, la grâce divine, quoique tou- 
jours si abondante, avait pour ainsi dire débordé 
par-dessus ses rives. — Cum fide et dilectione. 
Ces deux vertus théologales avaient inondé l’âme 
du persécuteur converti, en même temps que la 
grâce et la miséricorde du Christ. — Quz... in 
Christo... C.-à-d., la foi et l'amour dont Jésus- 
Christ est la source, et que posséde quiconque 
lui demeure uni. — Fidelis sermo (vers. 15 ). 
T'adjectif est très accentué : Fidèle Co.-à -d. 
digne de foi, vraie) est la parole. Cette formule, 
employée cinq fois dans les épitres pastorales 
(ef. ur, 13 1v, 95 II Tim. 11, 11; Tit. 111, 8), sert 
habituellement d'introduction à quelque impor- 
tante vérité. Comp. 11, 7 ; Rom. 1x, 1, etc. Ici 
et rv, 9, elle est renforcée par les mots. et ommi 
acceptione... : digne d’être reçue par tous, en 
tous lieux, avec toutes sortes d'égards, — La 
























. tus sum ; out in me primo ext 
€ jer Jesus Qoam PNR ad 































217. digi. autem seculorum immortali, 
be invisibili, soli Deo, honor et gloria in 
.. sæoula sæculorum. Amen. 
= 18. Hoc preceptum commendo tibi, 
fili Timothee, secundum præcedentes i in 
"eg prophetias, ut milites in illis bonam 





T Makes: Ces mots résument toute la vie incar- 
née du Sauveur et le mystère entier de notre 


e E aput — eR um -, quomum Nm. x 


H Paul ne manque aucune occasion de s'humilier 
E au souvenir de sa vie passée. Cf. Act. xxi, 4 
T 19; LXXVI, 9; etc. et surtout I Cor. xv, 9 et Eph. 
Iss 8. — Sed ideo. .. (vers. 16). Antithése sem- 
. blable à cel'e du vers, 13. L'idée de ses péchés 
: dimito! lapótre à celle de la miséricorde de 
Dieu envers lui. — Primo contraste avec « pri- 
. mus » du vers. 15. De méme que Paul avait 
- été un exemple saisissant des égarements d'un 
Ei grand pécheur, de méme Jésus avait voulu le 
| proposer comme un modèle, instructif entre 
Ee tous, de ce que peut accomplir la bonté divine. 
SE | — Omnem patientiam. L'adjectif est accentué. 
MEN avait fallu toute la patience de Dieu pour 
À Supporter les crimes de Saul et pour les lui par- 
s donner, — But de cette manifestation de la gó- 
. mérosité divine : ad. informationem. (movónt- 
GLV, ici seulement et lI Tim. r, 13)... Saul, 
. devenu Paul,est devenu pour tous um ex emple des 
/ plus ‘encourageants ; en pensant à lui, personne 
_ ne peut douter de son propre salut, — In vitam 
- æternam : pour posséder la vie éternelle. C'est 
le résultat qu'obtiendra la foi en Jésus-Christ 
.. (eorum. qui credituri... ). 
- .. 17. Doxologie suggérée à l’apôtre par la vue 
235 “des bontés de Dieu à son égard. — Regi sæcu- 
py dorum. Cette expression équivaut à roi éternel, 
Me - Of. Tob. xxr, 6, 10, dans le texte grec ; Eccli. 
df ")XXXVI, 19, — Immortali, A la lettre dans le 
w M grec : « ineorruptibili »; qui ne peut ni chan- 
-- ger, ni mourir. Cf. vr, 16 et Rom. 1, 23. — Invi- 
Bausteine. Non seulement qu'on ne voit pas, mais 
_ qu'on ne peut pas voir. — Soli Deo. Au Dieu 
id unique; et non pas : à Dieu seul. — Honor et 
- gloria. La combinaison de ces deux substantifs 
n'apparait qu'iei dans les écrits de saint Paul, 
Voyez des doxologies analogues Rom. xi, 36 et 
XVI , 27 ; II Cor. 11, 14 et 1x, 15 ; Eph. nit, 20; 
Phil. 1v, 20. 
. 8? Il faut combattre le bon combat. T, 18-20. 
— 18-20. ftre un fidèle soldat du Christ, et ne 
_ pas suivre l'exemple des faux docteurs. — Com- 
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que je servisse d'exemp le es ceux 
| eroiront en lui, pour a la vie ét 





nelle, = Eo 
17. Au roi des siécles, immortel, invi- 

sible, seul Dieu, honneur et gloire dans | 

les siécles des siècles! Amen. V SEE 
18. Voilà la recommandation que je | 

t'adresse, mon fils Timothée, conformé- | x 

ment aux prophéties faites 'autrefois à 

ton sujet, afin que tu combattes, aidé 
par elles, le bon combat, 


mendo... D'après le gree : Je te confie comme un 
dépôt, — Fili (téxvoy, mon enfant) Timothee. 
Apostrophe affectueuse et solennelle tout en- É 
semble. — Secundum praecedentes in te (mí ce: 

sur toi à ton sujet)... Ces mots font allusion, 
cela parait évident, à des paroles prophétiques 
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Soldat sur une stéle d'Iconium. 


= 


qui avaient été prononcées en vertu d’une inspi- 
ration spéciale de l'Esprit-Saint au sujet de 
Timothée, avant son ordination sacerdotale, 
C'étaient, d’après le contexte, des paroles élo- 
gieuses pour lui, et annonçant qu'il serait un 
excellent ministre du Christ. Voyez rv, 14, où — 
le présent passage est complété, — Ut mailites... "0 
bonam... Cette métaphore est familière à saint 
Paul, € qui aime à comparer la carrière chré- - 
tlenne en général, et plus particulièrement la. 
carrière apostolique, à un service mitatre, DUIS 












lexandre, que j'ai livrés à Satan, pour 
ils SuegeLu. à ne pius blasphémer. 


E ue = 






s . pour les rois, et pour tous ceux qui 
sont élevés en dignité, afin que nous 





- 90. : De ce ndi e ier prs et |. 20. ex quibus est Hymenæus et Alexan- 


CHAPITRE II 






CA E 
9; ba en 


| tiam, quam quidam r 
fidem naufragaverunt ; 








. der, quos tradidi Satanæ, ut discant. non 
blasphemare. : 









1. Obsecro igitur primum 
fieri obsecrationes, orationes, postula: : 
tiones, gratiarum actiones, pro E M 
hominibus ; ta 
2. pro regibus et omnibus qui in gu- 

blimitate sunt, ut quietam et ie. . sj 
4 eJ m 


















dm 
"cr. VI, 12; Rom. xir, 12 ; II Cor. x, 5; Eph. vt, 
.10 et 88.; I Tim. 17, 3, etc. — I» illis. Confor- 
mément à ces prophéties ; on bien, muni d'elles 
comme d'une armure céleste. — Habens fidem 
et bonam... (vers. 19). Ces deux qualités sont 
| associées co comme au vers. 16. Eph. vr, 16, Paul 
_ compare la première à un bouclier qui protége 
le chrétien. — Quidam. En mauvaise part, de 
- même c qu'aux vers. 3 et 6, — Repellentes… Le 
emploie l'aoriste : ayant rejeté, C'est un 
fait accompli. Pour les hommes en question, la 
. défection morale avait précédé, comme pour 
bien d'autres, la défection quant à la foi. — 
rca, fidem. naufragaverunt. Autre métaphore 
_ pleine de sens, pour dire qu'ils avaient aban- 
LES la foi chrétienne. Cf. rv, 1 et vr, 10. — 
quibus... (vers. 20). Parmi ces malheureux 
) gralent fait naufrage, l'apótre cite dme 








































sante Ce dernier nom reparaît apa I Tim. 
, 14, comme celui d'un ennemi personnel de 
d feum t "Paul. Mais l'identité est loin d'étre démon- 
M 6e, — Tradidi Satanæ. Voyez I Cor. v, 5 et 
P Je : commentaire. Ces mots désignent une sen- 





ence. .d'excommunication lancée par l'apótre 


_ contre Hyménée et Alexandre, — Le bnt du 
i: châtiment était la conversion des deux cou- 
— pables : «wf discant nom... D'où il suit que leur 





. crime avait consisté en des blasphèmes dirigés 
à probablement contre Jésus-Christ. 


[ ze IL — Règles à suivre pour que le culte public 
À soit, dignement célébré, II, 1-15. 


En effet, dans tout ce chapitre, il n'est pas 
e- question du culte privé ou domestique, mais de 
— eelui qui était célébré par les chrétiens d'Éphèse 
- dans leurs assemblées religieuses. 

1° Instructions relatives à la prière. IT, 1-10. 
D. _CHar, IL — 1-7. Il faut prier pour tous, 
A ne l'évangile et le salut sont pour tous. — 














Obsecro. Plutôt : J'exhorte (rapaxar&). — J'ad 

verbe igitur établit une liaison entre cette Ti ES v 
commandation spéciale et l'instruction générale 1e 
par laquelle s'ouvre la lettre. Cf. 1, 3-5, 38-19; . 
— Primum omnium. Ces deux mots vont en- 
semble : avant toutes choses. Ils font ressortir 
l'importance qu'avait cette exhortation dani 
pensée de Paul. — Obsecrationes, 




















Femme grecque dans l'attitude de la prière, 
(D'après un vase peint.) 


postulationes. Trois synonymes accumulés. Cf. — 
Phil. 1v, 6. D'après l'étymologie grecque, le pre- . 
mier substantif (Ôsñaoets) renferme l'idée d'un 
besoin, que la prière a pour but de satisfaire. 
Le second (mpocsuy&c), celle de l'adoration, 
d'un pieux souhait que l'on forme pour Dieu; 
le troisième (évreUËerc), celle d'une Yencontre” 
personnelle avec celui que l’on.invoque. — L'ex- 
pression gratiarum E d marque une caté- | - 
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tate. 

3. Hoc enim bonum est, et acceptum 
coram salvatore nostro Deo, 


... 4. qui omnes homines vült salvos fieri , 
et ad agnitionem veritatis venire, 


5. Unus enim-Deus, unus et mediator 
Dei et hominum, homo Christus Jesus, 


6. qui dedit redemptionem semetipsum 
pro omnibus, testimonium temporibus 
suis ; 

‘7. in quo positus sum ego prædica- 
tor et apostolus (veritatem dico, non 
mentior), doctor gentium in fide et 
veritate. 


*rund Il, ACA 


vitam agamus, in omni pietate et casti- 


menions une vie paisible at tranquille 5 
en toute piété et honnêteté. 

3. Car cela est bon et agréable devant 
Dieu notre Sauveur, 


MIS 


M s 


E qui veut que tous les hommes soient | 


sauvés et qu'ils parviennent à la con- 
naissance de la vérité. 

5. Car il y a un seul Dieu, et un seul 
médiateur entre Dieu et les hommes, 
l'homme Jésus-Christ, 

6. qui s'est donné lui- méme pour la 
rédemption de tous : c'est là un témoi- 
gnage rendu en son temps, 

1. et pour lequel j'ai été établi prédi- 


cateur et apótre (je dis la vérité, je ne 


mens pas), docteur des Gentils dans la 
foi et la vérité. 








gorie spéciale de priéres. — Pro ommibus... Ces 
mots et les suivants désignent ceux pour qui les 
ehrétiens doivent prier dans leurs réunions pu- 
bliques : d'abord pour tous les hommes sans 
. exception, puisqu'ils sont tous fréres en Dieu; 
puis en partieulier pour une certaine classe 
de personnes qu'il y a avantage à recommander 
au Selgneur (pro regibus et.. .). L'expression qui 
in sublimitate (2v Ürepoyà ,«in eminentia »)... 
désigne ce que nous appelons les autorités. 
Comp. Rom, xir, 1 et ss. Les rois mentionnés 
ne différent sans doute pas des empereurs ro- 
mains, auxquels on donnait ce titre dans les 
contrées de langue grecque. Indépendamment du 
fait que l'Église envisage, dans les hommes au 
pouvoir, les représentants de Dieu, ce n'est pas 
sans motif que l’'apôtre demande qu'elle prie 
pour les autorités civiles. Il rappelait par là 
méme le grand devoir d'obéir à leurs ordres 
légitimes, et il allait au-devant du reproche, 
souvent porté contre les chrétiens, de se désaf- 
fectionner des choses de l'État. D'ailleurs, l'Église 
elle-même était intéressée à prier pour les rois 
. et les magistrats, puisque sa propre paix dépen- 
dait au moins en partie de leur justice, de leur 
bonne administration des affaires publiques, etc.: 
ut quietam... vitam... Aussi les premiers Pères 
de l'Église, tels que saint Justin, Apol. 1, 17, 
Athénagore, Leg. pro Christ. Origène, c. Cels., 
vir, 73, et Tertullien, Apol., 20, exhortent- ils 
aussi les fidèles à prier pour les autorités, même 
paiennes. — In... pietate. Ce substantif revient 
jusqu'à dix fois dans nos trois épitres. — Casti- 
tate ne correspond pas tout à fait exactement 
à ceuvotatt, qui marque plutôt l'honnêteté, la 
dignité morale de la conduite, — Hoc : à sa- 
volr, la prière faite dans le sens indiqué. — 
Bonum et acceptum... Bon en soi et agréable à 
Dieu. — Salvatore Deo. Comme plus haut, r, 1. 
Le mot « sauveur » est mis en avant pour an- 
noncer l'idée du salut universel que développe 
le vers, 4 : qui omnes (adjectif accentué). sal- 
vos... C'est là un des dogmes favoris de saint 
Paul. Cf, Rom. xir, 11, ete. — Zt ad agnitio- 
nem... Moyen d'arriver au salut, Le substantif 











&ntyvoctc, répété quatre fois dans les épitres 
pastorales (cf. II Tim. 11, 25 et a, 7 ; Tit. 1, 1), 
dénote une connaissance compléte; par consé- 
quent, des progres dans le sens de la vérité 
évangélique. — Unus enim... (vers. 5). Preuve 
que le Seigneur veut réellement le salut de tous 
les hommes : il est leur Dieu à tous, et son Fils 
est le médiateur universel. Sur ce titre de mé- 
diateur, voyez Hebr. vin, 6; IX, 15; XII, 14, 
C'est par l'intermédiaire du Christ qu'une nou- 
velle alliance, toute parfaite, a été établie entre 
Dieu et l'humanité, — Homo. Notez la place 
emphatique donnée à ce mot. Le rôle de média- 
teur entre Dieu et les hommes exigeait l'incar- 
nation du Verbe, — Qui dedit (doc, au pré- 
sent; l'acte est sensé exister en permanence, 
comme son effet)... Même pensée que ci-dessus, 
I, 15, mais autrement formulée : le caractère 
spontané du sacrifice de Jésus-Christ y est mis 
davantage en relief. — Redemptionem : 
)utpov, une rançon. Voyez Matth. xx, 28 et 
Mare. x, 45, dans le texte grec. Cette image, 
qui désigne directement la somme payée pour 
racheter un esclave, est chère à saint Paul. Cf. 
Rom. rm, 24; Eph, 1, 7 : Hebr. 1x, 12; Tit. rr, 
14. Le prix payé pour nous par le Sauveur con- 
sista dans son sang et dans sa vie. — Le trait 
testimonium... sert d'apposition à « dedit red- 
emptionem...» Le fait de ce rachat a été l'objet 
d'un témoignage, d'une déclaration spéciale, de 


la part du Seigneur. Cf. Tit. 1, 3. — 7empori- 


bus suis : Xotpoic iO(otz, € propriis tempori- 
bus », à l'époque que le Seigneur avait déter- 
minée d'avance. Cf. Gal. 1v, 4. Lorsque « la 
plénitude des temps » fut arrivée, Dieu révéla 
et manifesta complètement, au moyen de la 
prédication apostolique, son dessein éternel de 
sauver le monde par Jésus-Christ. — I» quo. 
D’après le grec : € in quod >; c.-à-d., € ad quod 
testimonium annuntiandum ». Paul affirme de 
nouveau, trés solennellement (cf. r, 11), sa mis- 
sion particulière, que ses ennemis, les judaïsants, 
contestaient en tous lieux, — Prædicator et 
apostolus, Le rôle général et le rôle particulier; 
puis le titre encore plus spécial dont saint Paul 


&ys(- 


+ 






8. Je veux donc que les hommes prient 


en tout lieu, levant des mains pures, 


sans colére et sans contestations. 

9. De méme je veux que les femmes 
prient vétues d'une maniére décente, 
qu'elles se parent avec pudeur et réserve, 
et non de tresses, ou d'or, ou de perles, 
ou d'habits somptueux, 

10. mais de bonnes ceuvres, comme il 
convient à des femmes qui font profes- 
sion de piété. 





8. Volo ergo viros orare in omni loco, 


levantes puras manus, sine ira et disce- 


ptatione. ; 

9. Similiter et mulieres in habitu 
ornato, cum verecundia et sobrietate 
ornantes se, et non in tortis crinibus, 
aut auro, aut margaritis, vel veste pre- 
tiosa ; 

10. sed, quod decet mulieres promit- 
tentes pietatem, per opera bona. 





était si fier, doctor gentium. Cf. Act. 1x, 15 et 


XXII, 21; Gal, rir, 7-29, etc. -— In fide et veritate. 
Tel était, pour ainsi dire, le domaine de son 
enseignement. — La parenthése veritatem dico, 
non. insiste sur la réalité de la mission divine 
de l'apótre. Comp. Rom. 1x, 1, où nous trouvons 
cette méme formule. 

8-10. La maniere de prier dans les assemblées 
chrétiennes. Il y a des règles pour les hommes, 
vers. 8, et pour les femmes, vers, 9-10. « En 
participant aux priéres qui se font en commun, 
chaque sexe doit se garder de certains défauts. » 
—  Volo.. Après la petite interruption des 
vers. 5-7, l'auteur revient au sujet qu'il avait 
commencé à traiter dans les vers. 1-3. — Im 
omni ioco. Non point partout absolument, 
mais, d’après le contexte, partout où se fait la 
priére publique. Il y avait, dans les grandes 
villes comme Éphèse, plusieurs églises domes- 
tiques. — Levantes... manus. Le beau geste de la 
prière, selon la coutume orientale et romaine 
(III Reg. v111,22; Neh. vii, 6; II Mach. ri, 20, 


- ete.), comme le montrent les anciens monuments 


égyptiens, les peintures des catacombes, etc. 
Comp. Virgile, ZZn., 1, 93 ; saint Clément pape, ad 
Cor. XXIX ( Atl. arch., pl. Xcv1, fig. 5, 6; pl. CIX, 
fig. 1, etc.). — Puras. Dans le grec : óotouc, (des 
mains)saintes, consacrées à Dieu ; par conséquent, 
pures et sans tache, comme le dit la Vulgate. 
— Sine ira et. C.-à-d. qu'il faut se préparer 
à la prière par l'exercice de la charité fraternelle. 
Des sentiments de colère, de rancune, seraient 
incompatibles avec la vraie piété. Cf. Matth. v, 
23 et 24 — Disceptatione. Dans un certain 
nombre de manuscrits, on lit 0tœhoytouL&Y au 
pluriel. D’après quelques auteurs, il s'agirait de 
doutes relatifs à la foi; mais ce mot est plutót 
synonyme de &« ira ». — Similiter... mulieres... 
( vers, 9). Aux femmes, saint Paul recommande, 
pour la prière publique, un extérieur simple 


- et modeste, avec beaucoup de piété intérieure, 


Comp. I Petr. nr, 1 ct ss&, passage avec lequel 
celui-ci a des ressemblances frappantes. L'écri- 
vain Athénée, Dipnos, xit, signale le goût 
particulier des femmes d'Éphése pour la toilette. 
— In habitw ornato. Le grec signifie plutót : 
en tenue décente (selon d'autres, en vêtements 
décents). Aux filles d'Éve on ne peut guère 
interdire absolument la parure; l’apôtre veut 
du moins qu'elles évitent, au temps de la prière 
commune, « tout ce qui trahirait des préoccu- 
pations mondaines et vaniteuses », — Deux senti- 





ments doivent les diriger dans le choix de leurs 
vêtements et de leur parure : cum verecundia 
et sobrietate, avec pudeur et avec mesure. — 
Et non in tortis... Littéralement dans le grec : 
avec des tresses. Les femmes ont toujours été 
portées à l'exagération dans le soin de leur 


chevelure, — Aut auro, aut.. Nuance dans le 





Romaines en grande toilette, 
(Peinture d'Herculanum.) 


grec : Et (avec) de l'or, ou des perles. Les 
bijoux précieux ne sont pas faits pour le temps 


de la prière, — Sed... (vers. 10). La petite 
proposition quod decet forme une sorte de 
parenthèse, —  Promitlentes.. Plutôt : faisant 


profession de piété. — Les mots per opera bona 
se rapportent probablement à « ornantes se » 
du vers. 9, et non à € promittentes ». Ils 
marquent ce qui forme la plus belle parure des 
femmes chrétiennes, lorsqu'elles vont à l'église 
pour prier. L'expression « bonnes œuvres ? doit 


s'entendre ici dans toute sa généralité; elle ne . 


concerne pas seulement les oeuvres de miséri- 
corde. Comp. ce mot de Tertullien, de Fem. 
culiw : « Vestite vos serica probitatis, bysso 
sanctitatis, purpura pudicitiæ, » Voyez aussi Sé- 
nèque, ad Helv., 16 ; saint Aug., Epist. 73. 
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11. Mulier in Mp dium nit omni 
. gubjectione. 

12. Docere autem mulieri non per- 
. . mitto, neque dominari in virum, sed | 
| — esse in silentio. 


13. Adam enim primus formatus est, 
. deinde Heva. 

.. 14. Et Adam non est seductus, mulier 

zs autem seducta in prævaricatione fuit. 


15. Salvabitur autem per filiorum 
E one. 8i permanserit in fide, et 
- dilectione, et sanctificatione cum  so- 

_ brietate. 








29 Il est interdit aux femmes de prendre la 
parole dans les assemblées religieuses. II, 11-15. 
— 11-15. Qu'elles cherchent à s'instruire elles- 
mémes, sans vouloir enseigner les autres. 
Comp. I Cor. xiv, 34-35, où l’apôtre a tracé la 
2E même règle pour les femmes de Corinthe. — In 
silentio. D'après le grec : en tranquillité (de 
méme au vers. 2). C'es le même sens: sans 
mot dire. — Discat. Qu'elle apprenne, qu'elle 
augmente le plus qu'elle pourra son instruction 
religieuse. Cela, in omni subjectione : dans un 
esprit de parfaite subordination, comme il con- 
vient à son rôle secondaire. — Docere autem... 
Fe _ (vers. 12). Contraste. La règle est tracée 
brièvement, rigoureusement ; on sent que l'apótre 
. q'admet pas la discussion sur ce point. Il a en 

vue l'enseignement publie, donné dans les 
. assemblées religieuses, — Neque dominari... Le 
-substantif virum est collectif en cet endroit 
et représente « totum genus virorum ». — Sed 
esse in... Se tenir bien calme dans les assem- 
-  -^.blées, écoutant avec respect et docilité. Le 

. silence est pour ainsi dire attribué à la femme 
. comme une sphère dans laquelle elle doit vivre 
— — habituellement. — Adam, enim... (vers. 13). Selon 
-sa coutume dans les cas pratiques de ce genre 
, Cef, I Cor. Xi, 1 et ss., etc.), Paul appuie ses 
instructions et ses injonctions sur des principes 
_d’ordre supérieur. Ici, il fait d'abord appel 
- à l'ordre de choses établi primitivement par 
-  Dicu au sujet du rôle social de la femme : elle 
n'a été créée qu'en second lieu, comme l'auxi- 
liaire de l'homme, et non comme son guide. 
Cf, Gen. 11, 7, 18-23. — Et Adam mon... 

















x la femme ne doit pas vouloir commander ; 
= celui-ci prouve qu'elle n'est pas capable d'en- 

 seigner. Son infériorité d'origine s’est encore 

accrue par sa conduite au moment de la tenta- 
- tion. En fait, c'est par elle que le péché 
3 a pénétré dans lé monde. Of. Gen. ur, 1 et ss.; 
—— — eed. xxv, 33. — Seductus, seducta. Il y a 
dans le grec, du moins d’après la leçon la plus 


(vers, 14). Le trait qui précède a montré que , 
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PTE. Que la femme ree 


| en silence, avec une entière soumission. - 

















12. Je ne permets point à la femme — 
d'enseigner, ni de prendre autorité sur 
l'homme; mais elle doit demeurer dans. E 
le silence. : | 
, 18. Car Adam a été formé le; premier, 
Eve ensuite. RUE 

14. Et Adam n'a pas été séduit; mais 
la femme, ayant été séduite, est iombée | 
dans la transgression. 

15; Cependant elle sera sauvée par Ia... 
maternité, si elle persévére dans la foi, 
et la charité, et la sainteté, unies à la - 
réserve. 












accréditée, un changement remarquable d'ex- 
pressions. Pour Adam, l'auteur emploie le verbe 
simple : 09x inan. Il ne fut pas séduit d'une 
maniére proprement dite ; il désobéit simplement. 
Pour ve, Paul a recours au verbe composé 
(3Eanaccofetoa ), la séduction ayant été réelle — 
et complète. L'histoire prouve, en particulier EN. 
celle des hérésies, avec quellr facilité la femme : 
se laisse impressionner, entiaîner par l'erreur 
et les fausses doctrines, — Salvabitur autem.. d 
(vers. 15). L'apótre ne veut pourtant pas trop 
humilier la femme chrétienne, ni la décourager ; Am 
il la reléve, en lui signalant un noble but * 
qu'elle peut atteindre, et gráce auquel ene 
obtiendra le salut apporté par le Christ. 

Per... generationem : 6tà «c Texvoyovíxc, - 
avec larticle qui souligne la pensée; par lon 
fantement douloureux qui faisait partie de la À 1 
sentence d'Eve (Gen, ur, 16). Saint Paul attache D. 
une grande importance à laceomplissement des — 
devoirs d'état, des obligations ordinaires de la 
vie, qui sont, en effet, un des meilleurs moyens 
de sanctification pour les individus ; c'est pour - 
cela qu'il rappelle aux mères de famille qu'elles E 
feront sürement leur salut en remplissant avec 13 
fidélité leurs devoirs maternels. D'ailleurs, il . | 
ne faut évidemment pas trop presser lexpres- - 
sion, qui, outre l'enfantement, renferme aussi 
l'éducation des enfants, souvent si pénible, ete. — 
Voyez v, 14. Théophylacte cite une ancienne 
et fort belle explication, d'après laquelle ces - 
mots significraient : par l’incarnation du Christ, 
promise au moment même de la sentence. Cf. 
Gen. rr, 15. Mais elle n'est point appropriée | 
au contexte. — Si permanserit, Ce verbe est. 
au pluriel dans le grec : Si elles demeurent. 
D'Éve, Papütre passe maintenant à toutes ses- 
filles, — In jfide et dilectione. Deux vertus 
absolument essentielles, Of. r, 14. Cum 
sobrietate Cowppaobvns, comme au vers. 9) : 
avec la modestie et la pureté de vie qui con- - 
viennent si bien à une chrétienne. d 

















E: x1. Cotin Ete n certaine : : si quel- 

_ qu'un désire l'épiseopat, il désire une 

E œuvre excellente, —— 

. . 9. Il faut donc que l'évêque soit irré- 

Nn. prochable, mari d'une seule femme, 

3 Sobre, prudent, grave, chaste, hospi- 

E talier, capable d'instruire ; 

n 3. qu'il ne soit ni-adonné au vin, ni 
violent, mais modéré, éloigné des que- 

v EU. 2 désintéressé ; 


_ 4. qu ^l gouverne bien sa propre mai- | 


E 





E HI. — Du choix des ministres sacrés. 
XTI; 1-16. 


b. ia 
E 


^ Aux règles générales concernant le culte 
P Spine succèdent trés naturellement des instruc- 
pr. tions relatives aux qualités que doivent pos- 
_ séder ceux auxquels incombe par état le soin 
de de diriger ce culte. 
En tirer nécessaires aux prétres-évéques. 
Era 
pa s III. — 1. Introduction : grande dignité 
4 des pasteurs des âmes, — Fidelis sermo. Voyez 1, 
15 et le commentaire. — La parole en question 
est immédiatement citée : Si quis.. — Episco- 
- patum, éntoxo A. Littéral. : l'emploi de sur- 
veillant. — Desiderat, OPÉYETEL. Dans la pro- 
| position suivante, le texte grec a un autre 
E verbe : èmtvuet. Le premier est plus éner- 
| gique. n est probable, d'aprés ce trait, qu'il 
y avait à Éphése un grand empressement pour 
exercer les fonctions de pasteur spirituel. — 
p opus est un mot important ici, comme le font 
remarquer tous les commentateurs à la suite 
x Pères. Ce n’est pas la dignité qu'il faut 
e désirer, mais le travail, en tant qu'il est utile 
au bien commun de l'Église, « Episcopatus est 
nomen operis, non honoris» (Saint Aug., de 
Civ. Dei, xix, 19). 
E27. Conditions à exiger des évêques, — Opor- 
ode. Par cela méme qu'il s’agit d'un « bonum 
. opus » à accomplir (ergo), c'est une nécessité de 
ne le confier qu'à des hommes dignes et ca- 
E | pables,.— Episcopum. Avec l’article dans le 
grec : l’évêque. Nom collectif dans ce passage. 
Les mots évêque et prêtre étaient alois syno- 
. nymes. Voyez Act. xr, 80 et les notes; Tit. r, 5 
. et 7. Comp. aussi II Joan. 1 et I Petr. v, 1, oü 
saint Jean et saint Pierre sont simplement appe- 
* lés prêtres. — Suit une longue énumération, 









. qui comprend, d’après la Vulgate, jusqu'à seize - 


_ qualités, la plupart négatives, dont l'absence 
 suffisait pour rendre indigne du ministère sacré, 
_— Irreprehensibilem. A. la lettre : ne donnant 
pas de prise, Il ne fallait pas qu'il y eût, dans 





| sibilem esse, unius uxoris virum, sobriu 


. les auberges publiques. » C'est pour cela que la 



















1. Fidelis sermo : si quis episcopatum | Tu 
desiderat, bonum opus desiderat. 





2. Oportet ergo episcopum ivreprehen- 


prudentem, ornatum, pudicum, hospita 
lem, doctorem, : 

3. non vinolentum, non percussorem * 
E modestum, non litigiosum, non Res Y 
um, 


4.sed suæ domui benepriepositum, filios 


la vie du candidat, d'actes ou d'habitudes qu'on 
pût lui reprocher. — Unius wxoris... Le pro- 4 
nom p4&c n'équivaut pas simplement à l’article Em #4 

indéfini (d’une femme), comme si le sens était: E 
un homme marié. Il faut traduire : mari d'une 
seule femme; c.-à-d., marié une seule fois. C'est | 
là l'opinion catholique, qui est adoptée aussi par 
un grand nombre d'exégétes protestants. D'aprés — 
cette règle, un chrétien qui s'était remarié aprés - zs 
être devenu veuf, ne pouvait pas aspirer au Rc 
cerdoce. On sait que, chez les Grecs, les secondes 
noces n'étaient pas vues d'un œil favorable, et 
on comprend en outre qu'on exigeát des évêques - 
l'exemple de la continence dans ce cas spécial, 
— Sobrium (vno&liov). D'après les uns, il 
s'agirait de la tempérance dans le sens ordi- 
naire de cette expression ; d’après les autres, de - 
la sobriété morale, de sorte qu'il faudrait tra- - : 

duire : calme, rassis. Cette signification est peut- —— 
être préférable, puisque l'autre est mentionnée 
au vers, 35. — Ornatum, HOGELLOV, Le motqui . 
a servi plus haut, ir, 9, à décrire les vêtements — 
modestes des femmes. Sa racine est x664L0ç, qui. 
exprime la beauté de l'ordre, et qui désigne le 
monde par opposition au chaos; Un homme réglé, 
rangé. — Pudicum manque dans le grec. — 
Hospitalem. « Les chrétiens, dans leurs voyages, 
ne pouvaient pas recourir aux maisons des - 
palens, et auraient pu recevoir des insultes dans 


-- 
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maison de l'évêque devait être ouverte à tous 
les frères, Cf. Rom. xi, 13; Hebr. xIm, 2:5 5. 
I Petr. rv, 9. — Doctorem. Plutôt : capable 
d'enseigner (0100 xcvx 6v). Qualité essentielle pour 
celui qui a charge d'instruire les autres, Cf. 
Tit. I, 9. — Non vinolentum ( vers. 3). Le mot : l 
grec mdpotvov (litt., à côté du vin) est propre 
aux épîtres pastorales; — Non percussorem. 
Cette condition, comme la précédente et plu- 
sieurs des suivantes, était « élémentaire » dans 
un ministre sacré. — Modestum : TUEUR, 4 
doux. — Non litigiosum : pas agressif (à payov), -— 
ami de la paix, — Non cupidum : &qu M ptupov, 
qui n'aime pas l'argent. — Suæ domui... 


480 
"habentem subditos cum omni casti- | 
Taie. 


5. Si quis autem domui sue preesse 
nescit, quomodo ecclesiæ Dei diligen- 
tiam habebit ? 

6. Non neophytum, ne in superbiam 
elatus, in judicium incidat diaboli. 


7. Oportet autem illum et testimonium 
habere bonum ab iis qui foris sunt, ut 
non in opprobrium incidat, et in laqueum 
diaboli. 

8. Diaconos similiter pudicos, non 
bilingues, non multo vino deditos, non 
turpe lucrum sectantes, 


9. habentes mysterium fidei iu con- 
scientia pura. 
10. Et hi autem probentur primum ; 


utr. D" 


DOYI4ds D EY e S TOR 


son, qu'il maintienne ses fils dans la 
soumission et dans une parfaite honné- 
teté, j 

5. Car si quelqu'un ne sait pas gou- 
vernef sa propre maison, comment pren-- 
dra-t-il soin de l'Église de Dieu? 

6. Qu'il ne soit pas un néophyte, de 
peur qu'enflé d'orgueil, il ne tombe dans 
la méme condamnation que le diable. 

7. Il faut encore qu'il ait un bon té- 
moignage de ceux du dehors, afin de ne 
pas tomber dans l'opprobre et dans le 
piège du diable. 

8. De même, que les diacres soient 
chastes, qu'ils ne soient pas doubles en 
paroles, ni adonnés à boire beaucoup de 
vin, qu'ils ne cherchent point de gain 
honteux, 

9. qu'ils gardent le mystère de la foi 
dans une conscience pure. 

10. Qu'ils soient, eux aussi, éprouvés 





(vers. 4). Dans le grec : à sa propre maison ; 


par opposition à la maison de Dieu. Comp. les 


vers. 5 et 15. — Filios... subditos. Ses fils 


-geront trés obéissants, s'il sait bien gouverner 
: 1 
sa maison, — Zn... castitate. Le grec a GEU.VOTN- 


roc, décence, gravité. Voyez 1t, 2 et les notes. — 
Si quis autem... (vers. 5). Ces mots forment une 
parenthèse explicative, qui interrompt un instant 
lénumération : un mauvais père fera difficile- 
ment un bon ministre de l'Église. C'est une con- 
clusion € a minori ad majus ». — Non neophy- 


—. tum (vers.6). La listerecommenoe : ne pas élire un 
païen tout récemment converti (à la lettre : nou- 


vellement planté ; cf. I Cor. 111, 6). Un néophyte 
est trop inexpérimenté pour pouvoir conduire 
les autres avec succès. — Judicium... diaboli. 


C.-à-d., une condamnation semblable à celle que. 


le démon a méritée également par son orgueil. 
— Oportet atem... et... (vers. 7). Autre condi- 
tion importante : un bon témoignage ab iis qui 
foris..., c.-h-d., de la part des païens, placés en 
dehors du domaine de l'Église. Cf. I Cor. v, 12- 
13; I Thess. 1v, 12. — Ut non in opprobriwm... : 
pour ne mériter aucun reproche de personne. 
Dans le cas contraire, l'évêque se découragerait 
et pourrait tomber dans les filets tendus par le 
démon (in luqueum...), Image saisissante. Cf. 
II Tim. ur, 26. 

2» Les qualités nécessaires aux diacres et aux 
diaconesses. III, 8-13. 

8-10. Les diacres. Les prescriptions relatives 
à leur choix montrent qu’on les regardait comme 
de vrais ministres, placés à un poste d'honneur. 
— Diaconos (Gaxóvovc). Ce nom n'est employé 
qu'ici, Rom. xvr, 1 et Phil. 1, 1, pour désigner 
d’une maniere spéciale des ministres officiels, 
quoique secondaires, de l'Église. Partout ail- 
leurs dans le Nouveau Testament, il est pris 
dans son acception générale de serviteur. Sur 
l'institution des diacres et leurs fonctions pri- 





mitives, voyez Act. vi, l et ss. — Similiter. 
Sous-entendu : €« oportet esse ». Voyez le vers. 2. 
— Pudicos. Dans le grec : Gépvouc, dignes, 
graves, honorables. — Non bilingues (6:6 y0uc). 
C.-à-d., des hommes faux, qui racontent une 
chose à l’un, une autre chose à l’autre. — Non 
mulio vino... Dans le méme sens que « non 
vinolentum » du vers. 3. — Non turpe lucrum... 
Le désintéressement était d'autant plus néces- 
saire aux diacres, qu'une de leurs principales 
fonctions consistait à distribuer les aumónes aux 
pauvres. — Habentes.. (vers. 9). Par myste- 
rium fidei, il faut entendre la vérité évangé- 
lique, autrefois cachée aux hommes, mais révé- 
lée maintenant et devenue l’objet de la foi des 


chrétiens. Quoique manifestée, elle n'est pas 


sans ombres, le voile n’ayant pas été complète- 
ment levé sur toutes choses, Comp. le vers. 16; 
I Cor. 11, 1-11, 7 ; Eph. ni, 3-1v, 9. — In con- 
scientia... Les diacres devaient être des hommes 
de foi et des hommes de sainteté : la conscience 
pure était comme le vase dans lequel ils devaient 
cacher, pour le mieux garder, le trésor de leur 
foi. — Et hi (vers. 10) : ceux-ci également, 
comme les évêques. Comp. le vers. 7. — Proben- 
tur... L'épreuve en question devait consister aussi 
dans le bon témoiguage des fidéles, rendu sur 
l'examen de la conduite antérieure des candidats. 
Ensuite (et sic), ceux-ci pouvaient entrer en fonc- 
tions, Dans le verbe 01àxovsictoo xv (ministrent), 










on retrouve le nom des diacres. De même au ver- - 


set 135, — Nullum crimen... C'est le résultat de 
l'enquéte : ils ont été trouvés sans reproche. 
11. Les diaconesses. — Mulieres. Non pas les 
femmes des diacres, ni les femmes chrétiennes 
en général, mais, parmi ces derniéres, celles qui 
étaient choisies pour remplir un ministère sacré, 
ainsi qu'il résulte du contexte. Sur leur exis- 
tence antérieure à cette épitre, voyez Rom. xvI, 
1, et le commentaire. — Pudicas : GÉUNAG, 








| ped exemptes de rs sobres, 
P fidèles en toutes choses. 


. seule femme, qu'ils gouvernent bien leurs 
. enfants et leurs propres maisons. 

13. Car ceux qui auront bien rempli 
leur ministére s'acquerront un rang ho- 
1 _norable et une grande assurance dans la 
foi qui est en Jésus-Christ. 

14. Je t’écris ces choses, tout en espé- 
- rant d'aller bientót yers toi, 

— 15. afin que, si je tardais, tu saches 
comment iu dois te conduire dans la 
maison de E qui est l'Église du Dieu 














— . 12. Que les diacres soient mariés à une 


| tes. à 
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Let sic  ministrent, RTS crimen habe : 


11. Mulieres SUIS pudicas, ON 
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Porte sobrias, fideles i in omnibus. e 


12. Diaconi sint unius uxoris viri, qui 
filiis suis bene prosint et suis domibus. 


13. Qui enim bene 
gradum bonum sibi acquirent, et mul. "i 
tam fiduciam in fide quæ est in Christo | 


Jesu. . 
14. Haec tibi 
te venire cito ; 


15. si autem tardavero, ut scias quó- 
modo oporteat te in domo Dei conver- 
sari, quse est ecclesia Dei vivi, columma | 
et firmamentum veritatis. 


scribo, sperans me al 





ist 












ministr averint, ; 














dignes, graves. Voyez le vers. 8». — Non deira- 


Move: pas accusatrices. Expression qui comprend 
Ja médisance, la calomnie, etc., et qui correspond 
5s à « non bilingues » du vers. 8. — Sobrias : 
— vngæhous, comme au vers. 2. —  Pideles im 
2 ommibus : en tout ce dE concernait leur rôle 
de diaconesses. 

* | 12- 13: Encore les NN Unius uxoris…. 

M4 De même que les évêques. Voyez le vers. 23 et 

. les notes. — Qui filiis... bene... Reproduction 

brégóe de ce qui a été demandé aux évéques 

— touchant leurs devoirs domestiques. Voyez les 

- vers. 4-5. — Qui enim... (vers. 13). La récom- 

> pense des saints diacres leur est montrée d'avance 

comme une encourageante perspective. — Gra- 
dum bonum. .. Ces mots peuvent recevoir plu- 

- sieurs sens, et désigner soit la promotion à un 

ministère plus élevé, au saeerdoce (saint Am- 

— broise, saint J éróme); soit un degré supérieur 

dans le développement de la vie spirituelle, soit 

l'estime plus grande des fidèles; soit la récom- 
nse finale au jugement dernier (Théodoret ). 

Il est assez difficile de dire quelle a été la vraie 

- pensée de l'apótre. Les anciens interprétes sont 

"partagés sur ce point, autant que les modernes ; 

- la première et la quatrième opinion nous pa- 

i raissent être les plus acceptables. — Fiduciam 

in Jide... : une sainte hardiesse pour précher la 

7 fol sans crainte devant les hommes. — Quz... 

de Christo... Comme plus haut, 1, 14. 

A. 3° L'importance de ces instructions ressort de 
la ‘grandeur incomparable de l'Église queles mi- 
 mistres sacrés sont appelés à servir. III, 14 -16. 

[ -14-15. But que se proposait l'apótre en don- 
















nant à Timothée les ordres qui précédent. — 
- Hæc (ce qui a été dit dans les chap. 11 et 111)... 
B sentio, sperans... Avec ce sens : Je t'écris brié- 
- vement sur ces divers points; mais j'espére te 
y rejoindre bientót, et je te ferai alors des com- 
. munications plus détaillées. — Cito, La Vulgate 
E à suivi la leçon £y ta Yet, qu'on trouve dans plu- 
| sieurs anciens manuscrits. D’après la leçon la 


CoMMENT. — VIII. 





 hentes est une bonne traduction de p? Otx66- | 


plus commune : tC toy ou vGciov, adverbe au | 
comparatif ; plus tôt (que je ne pensais). — Sí... 

tardavero (vers. 15). L'apótre n'était pas certain 
de pouvoir revenir prochainement à Éphése. — - 
Quomodo oporteat... Le pronom ie manque dans 
le texte grec, où la phrase est toute générale ;: 
Comment on doit se conduire... Mais le contexte à 


en restreint l'application 
à Timothée et aux mi- 
nistres sacrés. -- Im domo 
Dei. Dans l'Ancien Testa- 
ment, c’est le temple qui 
portait ordinairement le 
nom de maison de Dieu. 
Cependant, dés le livre des 
Nombres, xir, 7, cette locu- 
tion est employée d'une 
maniére figurée, pour re- 
présenter la famille spiri- 
tuelle de Jéhovah, c.-à-d. 
son peuple. De méme ici, Cf. 
Hebr. x, 21; I Petr. 1v, 17. 
— Quæ est ecclesia. L'É- 
glise dans l’acception la 
plus large, l’assemblée des 
fidèles de tous les pays. — 
Dei vivi. Par contraste 
avec les idoles sans vie, 

et en particulier avec la 
fameuse Diane d'Éphése. 

— Columna et firmamen- 
ium... Expressions admi- 
rables pour décrire le róle 
de la sainte Église, desti- 
née par Dieu à maintenir 
la vérité évangélique dans 
toute sa splendeur. Elles 
continuent la métaphore 


de la maison, mettant sous nos yeux la colonne . 
solide qui soutient le toit, et le fondement sur 
lequel repose tout l'édifice. En relevant ainsi la 
grandeur de l'Église, l'apótre insinue avec. quel 
zèle ses ministres doivent la servir. 




























Colonne 
d'un temple grec. 


2l 

















16. Et manifeste magnum est pietatis 
sacramentum, quod manifestatum est in 
carne, justificatum est in spiritu, appa- 
ruit angelis, prædicatum est gentibus, 
creditum est in mundo, assumptum est 
in gloria. 





z 


16. Et sans contredit il est grand le 


mystère de la piété, qui a été manifesté - 


dans la chair, a été légitimé par l'Esprit, 
a été vu des anges, a été préché aux na- 
tions, a été cru dans le monde, a été 
élevé dans la gloire. 


CHAPITRE IV 


_1. Spiritus autem manifeste dicit, quia 
in novissimis temporibus discedent qui- 


1. Mais l'Esprit dit expressóment que, 


dans les temps qui viendront, quelques- | 





16. Abrégé de la doctrine évangélique. Paul 
vient de mentionner la vérité chrétienne, dont 
l'Église est la dépositaire ; il en donne mainte- 


‘nant un résumé sublime, introduit par une 


brève formule. — Manifeste. Le grec 6Q.0Ao- 
youpévoc signifie plutôt : incontestablement, de 
l'aveu de tous. — Sacramentum (có LUGTNPLOV, 


' comme au vers. 9). C'est ce mot qui est le sujet 


de la phrase : Grand (c.-à-d. important) est le 
mystère de la piété. L'inversion met la pensée 
en relief, — Pietatis équivaut ici à « fidei » du 


‘vers. 9 : le mystère de la vraie religion, du vrai 


culte de Dieu, En quelques mots, l'apótre va 
dire en quoi consiste ce mystère, qui n'est 
autre que le dogme de lIucarnation, avec 
toutes ses conséquences. Il le fait en six petites 
propositions rythmées, paralléles, trés eupho- 
niques dans le grec, et accouplées de manière 
à former trois groupes, dont chacun a deux 
membres de phrase : le premier décrit les deux 
natures de Jésus-Christ; le second, sa révéla- 
tion à ses sujets les plus distingués et les plus 
hnmbles ; le troisième, la manière dont il a été 
reçu ici-bas par la foi et au ciel par l’ascen- 
sion. On a souvent supposé, peut-être à juste 
titre, que c’est là une strophe d’un ancien 
hymne ecclésiastique, insérée par saint Paul dans 
sa lettre. Cf. Eph. v, 19 et Col. ur, 16. — Quod. 
Dans le.grec, le pronom est au masculin (0c; 
« qui »)-et désigne visiblement Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, que Paul avait alors à la pensée. 
Telle est du moins la leçon la mieux accréditée. 
Un manuscrit grec, l'Itala, la Vulgate et les 
Péres latins (excepté saint Jéróme) sont seuls 
à employer le neutre, sans doute parce qu'ils 
ont rattaché le pronom au substantif « myste- 
'rium ». D'autres manuserits ont 050c, ou l'abré- 
viation OC, au lieu de OC : Dieu a été mani- 
festé. Mais c'est là également une correction 
tardive. — Mamáfestatum... im carne. Il s'agit 
de l'apparition historique du Verbe incarné, de 
tout l'ensemble de ses manifestations durant sa 
vie mortelle. Cf. Joan. I, 14-15. — Juslificatum 
(dans le sens de constaté, démontré)... im spi- 
ritu. Ce trait rappelle Rom. 1, 3-4 (voyez les 
notes), où l'apótre mentionne pareillement tour 
à tour, en des termes à peu prés semblables, la 
nature humaine et la nature divine de Jésus. 


| Ici de méme, « l'esprit parait être opposé à la 
chair et désigner l'élément supérieur dans la 


personne du Christ. » Selon d'autres, Paul par- 
lerait ici de l'Esprit-Saint reçu par le Sauveur. 
Cette opinion diffère à peine de la précédente : 
Jésus-Christ a été légitimé par le Saint-Esprit, 
en tant que Christ, Fils.de Dieu, — Apparuit 
angelis. Il est assez diffücile de dire à quoi saint 
Paul fait allusion en cet endroit; probablement 
au moment solennel oü Jésus remonta au ciel 
avec sa sainte humanité glorifiée, et& apparut 
aux anges comme leur chef. Quoi qu'il en soit, 


les anges le virent et lui rendirent leurs ser- . 


vices à sa nativité, aux heures de sa tentation 
et de son agonie, lors de sa résurrection et de son 
ascension. — Prædicatum... gentibus : à tous 
les peuples sans exception, aux palens commo 
aux Juifs. — Creditum... im mundo. On a cru 
à Jésus-Christ, même au milieu de ce monde 


pervers qui lui était si opposé, — Asswmptwm.. 


in gloria : au jour de sa glorieuse ascension, | 
et il possède à jamais cette gloire. 


DEUXIÈME PARTIE 
Ce que doit faire un ministre de l'Église. | 
TV; -YI, 21- PNE 
Les avis que donne maintenant l'apótre à son 
disciple sont d'une nature plus personnelle. 


$ I. — Quels doivent être l'enseignement et la 
conduite de Timothée em tant que pasteur 
des âmes. IV, 1-16. E 


1e Ce qu'enseigneront bientôt les faux doc- 


teurs. IV, 1-5. 

Ce qu'il vient de dire de l'Inearnation, dogme ' 
fondamental dans lequel se résume tout l'évan- 
gile, rappelle à saint Paul les hommes pervers, 
qui devaient créer aux âmes de' si grands dan- 
gers. 

OHar, IV. — 1-5. Les périls de l'avenir. 
L'écrivain sacré en constatait déjà de ses propres 
yeux les premiers symptômes, et les révélations 
divines en aunoncaient la prochaine venue. — 
Spiritus : l'Esprit de prophétie, l'Esprit divin. 
Of. Act. xx, 28j xxr, 11; I Cor. xi, 10, ete. — 
Manifeste. Le mot grec proc west pas employé 
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| ailleurs dans le Nouveau Testament, Il signifie: 





E uns abandonneront la foi, s'attachant à 
| des e prits d'erreur et à des doctrines de 
-. démons, : 

2. par suite de l'hypocrisie d'hommes 


. proférant le mensonge et dont la cons- [ 


cience porte la marque de l'infamie, 

3. qui interdisent le mariage et or- 
donnent de s'abstenir d'aliments que 
. Dieu a créés pour que les fidèles et ceux 
qui ont reconnu la vérité en usent avec 
action de gráces. 

4. Car tout ce que Dieu a créé est bon, 
- et rien n'est à rejeter de ce qui se prend 
ayec action de gráces, 

9. parce que c'est sanctifié par la pa- 
role de Dieu et la priére. 


expressément, en propres termes; puis : clai- 
rement. — Dicit. En quel endroit? Il est vrai- 
semblable que l'apótre fait allusion à la prophé- 
. tie de Jésus-Christ lui-même touchant la fin du 
- monde. Cf. Matth. xxiv, 4. Peut-être a-t-il aussi 
en vue, soit son enseignement personnel sur ce 

. point (II Thess. 11, 3), enseignement qu'il tenait 
de l’Esprit-Saint, soit les révélations reçues par 
les prophètes chrétiens dans les différentes 
Églises. En tout cas, ce n’est point de son propre 
fonds qu'il parle en ce moment ; il communique 
à Timothée un oracle de l'Esprit-Saint. — In 
novissimis... La formule grecque év Qotépotc 
xatpotc est plus vague que &v éoyazatc mu£- 
pars de II Tim. 11, 2 (ef. I Petr. 1, 5, etc.). Elle 
signifie, par opposition au temps présent : à une 
époque postérieure, plus tard. D'aprés cette in- 
terprétation, qu'adoptent d'assez nombreux exé- 
getes, la présente prédietion concerne simplement 
un avenir plus ou moins prochain, et non la fin du 
monde. — Discedent : &moocfcovcat, le verbe 
d’où dérive le mot apostasie. — Le pronom quidam 
me désigne pas les docteurs hérétiques, comme 
“au chap. 1, 3 et 19, mais les chrétiens séduits par 
eux, — Attendentes. Paul va indiquer de quelle 
- manière ils deviendront apostats. Il caractérise, 
- ou plutôt stigmatise, par quelques détails vigou- 
reux, l’enseignement des faux docteurs. — Spi- 
mitibus erroris. Dans le grec : à des esprits fal- 
lacieux. Contraste avec l'Esprit de vérité. Ces 
esprits séducteurs ne différent pas des mauvais 
anges qui animaient et inspiraient les docteurs 

. hérétiques ; d'où il suit que l'enseignement de ces 
derniers est justement appelé la doctrine des 
démons (et doctrinis...). Il devait donc y avoir, 
à l'époque indiquée par saint Paul, comme « le 
déchainement d'un souffle diabolique ». — In 
hypocrisi loquentium... (vers. 2). Ces mots 
doivent étre rattachés à « attendentes », et 
se traduire ainsi: par suite de l'hypocrisie 
d'hommes proférant le mensonge. Ces menteurs 
hypocrites ne sont autres que les faux docteurs. 
- Ce n’est pas sans raison que l'apótre signale leur 
hypocrisie, car ils préchaient une vie mortifiée 
-et se livraient à tous les excès. — Cauteriatam 
habentium... Locution très énergique, qui fait 


sf 
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ZE TIM IV, 225. — d 


; 50488 
dam a fide, attendentes spiritibus erroris 
et doctrinis dæmoniorum, 


2. in hypocrisi loquentium menda- 
cium, et cauteriatam habentium suam. 
conscientiam, 

3. prohibentium nubere, abstinere a 
cibis, quos Deus creavit ad percipien- 
dum eum gratiarum actione fidelibus, et 
lis qui cognoverunt veritatem. 


4. Quia omnis creatura Dei bona est, 
et nihil rejiciendum quod cum gratiarum 
actione percipitur; 

5. sanctificatur enim per verbum Dei 
et orationem. 








allusion aux signes dont on marquait (d’ordi- 
naire par le feu) les esclaves et les criminels. 
Les misérables que décrit lapótre portaient: 
gravée sur leur conscience la marque de leur 
infamie, — .Prohibentiwm... (vers. 3). Dans ces 
détails, on reconnait les germes du gnosticisme 
futur. Les hérétiques en question recomman- 
daient un faux et dangereux ascétisme , condam- 
nant, comme s'ils étaient absolument coupables, 
tous les plaisirs sensuels. Of. Col. mr, 16; Clé- 
ment d'Alex., Strom., 111, 6, 49. — La réflexion 
qua Deus creavit ad... et son développement dans 
les vers. 4 et 5, font ressortir ce qu'il y avait de 
faux et de contradictoire dans l'injonetion absti- 
nere & cibis. Elle renversait l'ordre de choses 
établi par le Créateur lui-même. Celui-ci, en 
effet, a produit les divers étres terrestres pour 
l'usage des hommes (cf. Gen. 1, 29), qui peuvent 
s’en servir librement, à condition qu'ils le fassent 
d'une manière conforme aux intentions divines, 
notamment avec piété et reconnaissance (ad 
percipiendwm cwm...). — Fidelibus, et iis quà... 
Ces deux expressions désignent les chrétiens, en 
tant qu'ils ont un droit tout spécial d'user des 
eréatures,conformément au plan de Dieu, puisque 
ce sont eux qui réalisent le mieux le but du 
Créateur. — Veritatem. Comme plus haut, la 
vérité par excellence, l'évangile. — Omnis crea- 
twra... (vers. 4). C.-à-d., tout ce que Dieu a 
créé. Sur le trait bona est, voyez Gen. r, 31. — 
Et nihil rejiciendum... Conclusion naturelle de 
la proposition qui précède. — Elle est aussitôt 
motivée : Sanclificatur enim... (vers. 5), En 
Soi, un aliment n'est ni pur ni impur sous le 
rapport moral; mais la prière peut le sancti- 
fier, l'élever à une sphère surnaturelle. — Per 
verbwm... Selon quelques interprétes, ces mots 
se rapporteraient à la bénédiction prononcée par 
le Créateur dans les circonstances indiquées 
Gen. 1, 22 et 28. Il est plus probable qu'ils font 
allusion à ce fait, que les priéres d'avant et 
d’après les repas étaient d'ordinaire empruntées 
à PAncien Testament. Ne peut-on pas, aprés ce 
beau développement de l'apótre, regretter que 
ces priéres soient tombées en désuétude pour 
beaucoup de chrétiens? — Dans les vers. 3".5, 
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3 Hic proponens rdilrbut] bonus. 
ba eris minister Christi Jesu, enutritus ver-- 

bis fidei et bonæ doctrinae qunm assecu- | 
(tus es. $2 E 


















3. Ineptas autem et aniles fabulas 
_devita, exerce autem teipsum ad pieta- 
iem. 

8. Nam corporalis exercitatio ad mo- , 
. dicum utilis est; pietas autem ad omnia 
p y utilis est, promissionem habens vitæ quæ 
" ds nunc est, et futura. 

GARE Fidelis sermo, et omni acceptione 
uy nus. 

20. In hoc enim laboramus, et male- 
. dicimur, quia speramus in Deum vivum, 
. qui est salvator omnium hominum, 
A maxime fidelium. 


À 


11. Præcipe hæc, et doce. 







A Nemo adolescentiam tuam con- 








du seras un bon ministre du Chi 
nourri des paroles de la foi et [ “M 
bonne doctrine que tu as suivie ius +4 




























P ga éxposant ces c 










soin. 
7x Quant aux fables insensées et aux 
radotages, évite- les, et exerce-toi à la 
piété. 
8. Car l'exercice corporel est utile 
peu de chose; mais la piété est utileà —— 
tout, ayant la promesse de la vie pré- 
sente et de la vie future. | 
9. C'est là une parole certaine , et 
tout à fait digne d’être reçue. : 
10. Car c’est pour cela que nous sup- 
portons les fatigues etlesoutrages, parce —- 
que nous espérons au Dieu vivant, qui | 
est le sauveur de tous les hommes, prine 
cipalement des fidéles. 
11. Commande ces choses, et enseigne- - 
les. a 
12. Que personne ne méprise ta jeu- - 




























(LM, "saint Paul a posé un principe général, afin de 
— rétablir la vérité chrétienne, en face de gros- 
| Be sières erreurs, Toutefois, il ne "veut pas dire, cela 
Ys  pescorb évidemment d'autres passages de ses 
"épitres (cf. Rom. xiv, 20-21; I Cor. vit, 15 85 
Vin, 1, 8, ete.) et de l'évangile méme (cf. Matth. 
1v, 16-17 ; xix, 12, etc.), qu'il n'est pas excellent 
| de jeûner, de s'abstenir de certains mets, de 
"garder la continence totale ou partielle, en un 
mot, de se priver de l'usage honnête et licite 
. des créatures , pour le bien de son âme ou pour 
Ja gloire de Dieu. A plus forte raison doit-on 
renoncer à tels ou tels mets, s’il existe en ce 
sens un précepte de l'Église. 
M29 20 Règles que Timothée devra suivre dans 
son enseignement et dans sa conduite, par oppo- 
sition aux docteurs de mensonge. IV, 6-16. 

6. I1 devra toujours agir loyalement et fidé- 
lement à l'égard de la vérité. — Le pronom 
hac désigne le contenu des vers. 3-5. — Mini- 

; ster : Ot&xovoc dans le sens large. Voyez IIl, 
gr et les notes. — nutritus... Belle métaphore. 
"Les paroles de la foi et de la vraie doctrine 
chrétienne ayaient été l'aliment spirituel de 
E 

usd -8. Il faut qu'il méprise et rejette les en- 

7h seignements absurdes des faux docteurs et qu'il 

“s'exerce à la piété. — Ineplas... et amiles... La 

première épithète, Beëñhouç, a plutôt le sens 
de profanes. La seconde, YPHUMÔEL , est très 
sarcastique. Des « contes de vieille femme » 
sont indignes d'un homme raisonnable. — De- 

d vita. Dans le grec : repousse, rejette. — Exerce.…. 

T (vers. 7). Locution empruntée aux jeux. Au 

lieu de te lancer dans ces vaines spéculations, 

LE e - demeure dans la pratique active du christia- 

Non nisme. — L'apótre développe son conseil : Nam 

E à corporalis... (vers. 8). Les Grecs attachaient 

une grande importance aux exercices corporels. 














D 5 









— Ad modicum... wLis.. Non pas : est peu  - 
utile; mais: est un peu utile. L'exercice phy- -. 
sique rend quelques services: il augmente les 
forces du corps, assouplit les muscles, permet | 
d'obtenir la victoire dans les jeux; toutefois, 
c'est là relativement peu de chose. Au contraire. 
pietas... ad omnic... Contraste saisissant, — 
Preuve que la piété est utile à tout : promis -— Tr 
sionem, habens... Dieu a promis de la récom- 4 
penser dès ici- bas, puis durant toute l'éternité cR 
(vitz qus munc... €l...). 
9-11. Timothée « doit accepter les souffrance j 
et les affronts que lui attirera une telle Ccon- 
duite, mettant son espérance dans le Dieu | 
vivant, qui a un soin partieulier des siens. » 
— Fidelis sermo... Voyez plus haut, I, 15 
etir,1.— In or (vers. 10). Le pronom es «d 
à l'accusatit : C'est pour cela, en vue de cel 
— Speramus… Au temps párfait dans le grec 
Nous avons mis notre espérance. L'espérance | 
des biens à venir remplissait les apótres d'un Ec 
grand courage, méme parmi leurs avanies sans - 
nombre. Cf. I Cor. 1v, 9 et s8.; IT Cor. Iv, 
et ss.; VI, 3 et ss., etc. — Deum vivum. Cf. ur, 15, 1 
Le Dieu vivant, éternel, est capable de tenir . 
ses promesses. — Sur le trait qui est salvator. Ee 
voyez irt, 3-4, — Maxime fidelium. Dieu est. en M 
principe ‘Je sauveur de tous les hommes, parce 
qu’il leur offre à tous le salut; en fait, il l’est $ 
surtout des fidèles, c.-à-d., de ceux qui ont - 
accepté la foi, condition sans laquelle personne - 
ne peut être sauvé. — La formule præcipe - 
h:c.. (vers. 11) se rapporte au contenu des - 
vers. 6-10. 
12-16, Comment Timothée doit se comporter. 
pour exercer Pheureuse et salutaire influence 
qu'on attend de lui. Ses exemples ne seront pas 
moins utiles sous ce rapport que sa prédication. 
— En premier lieu, il faut qu'il rende sa 













































nne, ur 
toi à la lecture, à l'exhortation et à l’en- 
pou 

_ 14. Ne néglige pas la grâce qui est en 
Print, qui t'a été donnée, suivant une ré- 
e vélation prophétique, lorsque les prétres 
E m les mains. 

_ 15. Médite ces choses, sois tout en 
. elles, afin que ton progrès soit manifeste 
AX tous. 

.. 16. Veille sur toi-même et sur l'ensei- 
nement; persévére dans ces choses: 
ear, en faisant cela, tu te sauveras toi- 
méme et ceux qui t'écoutent. | 











temnat ; sed exemplum esto. Sdcul; in^ 
verbo, in conversatione, 


tationi et doctrinæ. 








^ 
in caritate, in. S M 






fide, in castitate. 
13. Dum venio, attende lectioni, ea 







14. Noli negligere gratiam quie : in te p 
est, quæ data est tibi per prophetiam, | 
cum impositione manuum presbyter 






15. Hsc meditare, in his esto, nb 
profectus tuus manifestus sit omnibus, 








16. Attende tibi, et doctrinæ ; insta | 
in illis : hoc enim faciens, et teipsum 
salvum facies, et eos qui te audiunt, 4 


i 
ME 
d 


Lr 










T 


1 











lescentiam (veotnroc)... Ce mot n'a rien 
qui puisse étonner ici, car, chez les anciens. 
on était encore regardé comme un jeune homme 
_ lorsqu'on avait de trente à quarante ans. Or, 
tel pouvait être l’âge de Timothée : en effet, en 
| supposant qu'il eût vingt ans vers 51, lorsque 
saint Paul le prit pour auxiliaire (cf. Act. xvi, 
| et 88.) il pouvait avoir, à l'époque de cette épitre 
"i (65. ou 66 apres J.-C.), environ 35 ans. — Nemo... 
contemnat. Un jeune homme qui est revêtu 
ù d'une haute dignité de- 
vient aisément un objet 
de critique, et méme de 
mépris, s'il ne possède 
pas des qualités excep- 
tionnelles, qui rachètent 
le défaut de l’âge. — 
Exemplum esto... Cf. 
Tit. 11, 6. Dans le grec : 
Deviens un modèle (Tÿ- 
X04 y!vou)., Modèle en 
toutes choses, comme 
Pindique la petite énu- 
T P» mération qui suit : in 
E verbo, im, in. — Conversatione représente 
. l'ensemble de la conduite, — Dum venio... 
L^ (vers. 13). Pour mériter le respect de tous, il 
faut que Timothée vaque avec zèle aux diverses 
b _ fonetions de son ministère. — Lectioni. C.-à-d., 
e d la lecture publique de l'Ancien Testament 
Er dans les assemblées religieuses, puis à l'instruc- 
." tion méthodique et à l’exhortation qui étaient 
associées à cette lecture : exhortationi et... Of. 
. Rom. xit, 7-8. I1 ne s'agit donc pas ici directe- 
ment des études personnelles de Timothée ; 
. mais elles sont exigées d'une manière indirecte, 
. puisqu'il avait à instruire les autres. — Noli 








] Personnage lisant 
V 0 oun papyrus. 



















esse respectable par toute sorte de vertus : . 







megligere... (vers. 14). Son maître lui recom- 
mande aussi de rafraichir et de renouveler sans  . 
cesse les grâces qu'il avait reçues au grand | 
jour de son ordination, afin d’être toujours à la ! 
hauteur de sa vocation toute sainte. Cf. IT Tim. 
I, 6. — Gratiam. Dans le grec, nous trouvons le 
mot y«pícpx, qui désigne un don spirituel 
(ef. I Cor. xir, 4 et ss.), et non xps, | la grâce |. 
proprement dite. Paul veut done parler des - 
dons miraculeux que l'Esprit-Saint avait rópan- * 
dus sur Timothée, afin de le rendre plus capable 
de remplir son ministère. — Per prophetiam. 
Il faut sans doute traduire ici : avec la pro- 
phétie; ou : en vertu de la prophétie. Ce pas- | 
sage est certainement parallèle à 1, 18 (voyez | 
les notes), et se rapporte aux prédictions qui 
avaient accompagné le choix de Timothée 
comme ministre sacré. — Cum impositione — 
manuum. Le rite primitif des ordinations chré- 
tiennes. Voyez Act. xix, 3 et le commentaire, 
— Presbyterii : l'ensemble des prêtres qui avaient | 
pris part à la consécration de Timothée. — 
Hsc meditare. Dans les vers. 15-16, l'apótre | 
fait ressortir l'importance des exhortations qui 
précédent, vers. 6 et ss. Le verbe peAécat. 
signifie : Préoccupe-toi (de ces choses). — Jm 
his esto. Mets en cela tout ton étre. Comp. le 
mot d'Horace, Epist 1, 11: «In hoc omnis. 
esto. » — Ut profectus... Son progrès dans la 
sainteté; progrès qui suppose des difficultés, 
d’après l'expression grecque ( mpoxom). — At: : 
tende... (vers. 16). Le pronom tibi résume les 
vers. 19 et 14; le substantif docirinze condense AA 
le vers 13. — Insta : &ntyevs , insiste, persévère, À 
— Hoc enim... Heureux résultat proposé à Ti- 
mothée comme un encouragement : il obtiendra Uu 
ainsi son propre salut et celui des fidéles con- — 
fiés à ses soins. io 
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CHAPITRE V qe b 


1. Seniorem ne increpaveris, sed obse- 
cra ut patrem ; juvenes, ut fratres ; 


2. anus, ut matres; juvenculas, ut 


. Sorores, in omni castitate. 


3. Viduas honora, que vere vidus 
sunt. 

4. Si qua autem vidua filios aut nepo- 
tes habet, discat primum domum suam 
regere, et mutuam vicem reddere paren- 
tibus; hoc enim acceptum est coram 
Deo. 

5. Quse autem vere vidua est, et deso- 
lata, speret in Deum, et instet obsecra- 


tionibus et orationibus nocte ac die. 





M 


1. Ne reprends pas rudement le vieil- : 


lard, mais exhorte-le comme un père ; 
les jeunes gens, comme des fréres ; 

2. les femmes âgées, comme des mères ; 
les.jeunes, comme des sœurs, en toute 
chasteté. 


3. Honore les veuves qui sont vrai- . 


ment veuves. . 

4. Si une veuve a des fils ou des 
petits-fils, qu'elle apprenne avant tout à 
gouverner sa maison et à rendre la pa- 
reille à ses parents ; car cela est agréable 
à Dieu. 

5. Mais que celle qui est vraiment 
veuve et délaissée, espère eñ Dieu, et 
persévére nuit et jour dans les supplica- 
tions et les priéres. 


cta tM TE Em 


$ IL — Relations de Timothée avec les diffé- 
rentes catégories de personnes qui composaient 
son Église, V, 1-VI, 2. 


Indications très précises et très délicates d'un 
maître plein d'expérience, de bonté et d'amour 
des âmes. 

1o Comment le jeune évêque doit se comporter 
avec les membres de son troupeau en général. 


£7 V, 1-2. 


« Non comme un maitre qui aimerait à faire 
valoir son autorité par des formes plus ou moins 
raides, mais comme un membre de la famille, qui 
gait trouver, à l'égard de chaque autre membre, 
le ton eonvenable, d'aprés son áge et son sexe. » 

QHAP. V. — 1-2. Sa conduite envers les 
hommes et les femmes de divers áges. — Le 
mot psoóurtpo (seniorem) est pris dans son 
acception primitive d'homme âgé. — Ne incre- 
paveris. Le grec signifie à la lettre : frapper 
sur, Ici : réprimander durement. — Ut patrem : 
puisque Timothée était encore assez jeune. — 
Anus, juvenculas. Les femmes, comme les 
hommes, sont divisées en deux classes, suivant 
leur âge. Les devoirs du pasteur envers elles 
se résument dans une respectueuse affection. — 
In omm castitate: de manière à éviter tout 
soupeon compromettant. La règle tracée par 
saint Jérôme est célébre' aussi : € Omnes puellas 
et virgines Christi aut æqualiter ignora, aut 
equaliter dilige » (Ep. ad Nepot.). 

9° Conduite spéciale à tenir envers les veuves, 
V, 3-16. 

3-8, De l'entretien des veuves. Il s'agit ici de 
l'aumône publique, faite au nom de la commu- 
nauté, et non pas d'aumónes privées. L'organisa- 
tion de la charité à l'égard des veuves remon- 
tait aux premiers jours de T Église. Cf. Act. VI, 1. 


| — Honora. La douleur, l'isolement, la pauvreté, 


rendent en effet trés respectable. L'expression 
implique sans doute un secours pécuniaire, 


comme il résulte des vers. 17-18, de Matth, XV, — 


6, etc. — Quæ vere viduz... De méme aux 
vers. 5 et 16b. C.-à-d., celles qui unissent la 
dignité morale à une indigence réelle. — Sí 
qua autem... ( vers. 4). Il est des veuves qui n'ont 
pas besoin d'étre assistées par l'Église, car leur 
famille peut leur venir en aide, — Discatprimum 
(avant que les fidèles se chargent de son entre- 
tien )... regere. D'après la Vulgate, règle analogue 
à celles de nr, 4-5, 12. Mais tel n’est pas tout à 
fait le sens du grec, où nous lisons € discant » 
au pluriel, et €9ct6ziv, être pieux, au lieu de 
« regore ? : Qu'ils (les fils des veuves) apprennent 
d'abord à être pieux à l'égard de leur propre 


maison, c.-à-d., de leur propre famille. L'apótre - 


recommande donc en cet endroit le devoir de la 
piété filiale, que Timothée devra rappeler aux 
enfants des veuves pauvres. — Muiuam vicem... 
Obligation touchante : faire pour les parents 
devenus âgés, pauvres, ou infirmes, ce qu'ils 
ont fait eux-mêmes pour leurs enfants. — Hoc 
(à savoir, pratiquer la piété filiale)... acceptum... 
Excellent motif pour appuyer l'injonction, Cf. 


IL, 3. — Qua autem... (vers. 5). Par opposition ! 


aux veuves qui peuvent être secourues par 


leur famille. — Desolata ( y.eyovoevn). D’après | 


la signification étymologique de l'expression : 
celle qui est restée seule. — Speret… et instet... 
Le premier de ces verbes est au parfait, et le 
second au présent, dans le texte original : Elle 


a mis son espérance en Dieu, et elle persévére . 


dans les supplications et les prières... Voyez 
Lue. 11, 37. — Nam quz... (vers. 6). Plutôt : 
Mais celle qui... Contraste. Saint Paul passe à la 
veuve mondaine, légère et frivole. Le verbe 
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6. Car celle qui sit dans dos délices est 


| morte, quoique vivante. 


7: Rappelle- leur également cela ypodr 
qu'elles soient irréprochables. - 
8. Si quelqu'un n'a pas soin des siens 
et surtout de ceux de sa maison, il a re- 


. mié la foi, et il est pire qu'un infidèle. 


9. Qu'une veuve, pour étre admise, 
n'ait pas moins de soixante ans, qu 'elle 
ait été la femme d'un seul mari, 

10. qu'on rende témoignage à ses 
bonnes œuvres : si elle a élevé des en- 
fants, exercé l'hospitalité, lavé les pieds 


- des saints, secouru les affligés, si elle 


s’est appliquée à toute sorte de bonnes 


ceuvres. 
1 


. 11. Quant aux jeunes veuves, ne les 


Xs Tir. às edis 








mortua est. 

7. Et hoc præcipe, ut irreprehensibi- 
les sint. 

8. Si quis autem suorum, et maxime 
domesticorum curam non habet, fidem 
negavit, et est infideli deterior. 

9. Vidua eligatur non minus sexaginta 
annorum, quæ fuerit unius viri uxor, 


10. in operibus bonis testimonium 
habens : si filios educavit, si hospitio 
recipit, si sanctorum pedes lavit, si tri- 
bulationem patientibus subministravit, 
si omne opus bonum subsecuta est, 


11. Adolescentiores Fe viduas de- 





« lascivire, deliciari » (cf. 
Jac. v, 5) est pris ici en trés mauvaise part. 
— Comp. le vers. 11". — Vivens mortua... Un de 
ces paradoxes frappants qu'on DI. parfois 
dans les écrits de Paul. La veuve en question 
est morte sous le rapport spirituel, quoiqu'elle 
ne yive que trop de la vie extérieure. — Et 
hoc... (vers 7). L'apótre insiste sur son ordre. 
Cf. rv, ll. — Si quis autem... (vers 8). Cet 
avis, quoique général dans la forme, est déter- 
miné par le contexte. Comp. les vers. 4 et 16, 
où il est présenté en termes plus directs, — 
Suorum (T@y ttov) : ses propres parents, — 
Domesticorum : les gens de sa maison. — Fidem 
megavit. En ce sens que la religion chrétienne 
est basée sur € la foi qui opère par les œuvres » 
(Gal. v, 6). — Infidelà deterior. Pire qu'un 
païen sur le point dont parle l'apótre. En effet, 
les patens eux-mêmes pratiquent la charité en- 


vers leurs parents et leurs proches. 


9-16. Conditions que doivent remplir les veuves 
pour étre admises à exercer des fonctions offi- 
ciélles dans l’Église. D’après l'opinion à peu près 


. commune des commentateurs modernes et con- 
 temporains, saint Paul ne s'occupe plus mainte- 
. nant des veuves en général, 


comme dans les 
vers. 3-8, mais seulement d’une catégorie particu- 
lière d’entre elles, catégorie identique à celle 
des diaconesses suivant les uns, distincte selon 
d'autres, ayant en toute hypothèse à accomplir un 
rôle sacré, qui n’était pas sans analogie avec celui 


. des diacreset des autres ministres secondaires. — 


Eligatwr. Littéralement dans le grec : Qu'elle soit 
enrólée , c.-à-d. inscrite sur le registre des veuves. 
— Sexaginta. La condition d'áge. Au concile 
de Chaleédoine, on n'exigea plus que qua- 
rante ans. — Quz... unius viri... Autre condi- 
tion, analogue à celle des évêques et des diacres. 
Cf. rr, 2, 12 et les notes. — In operibus... (ver- 
set 10). Troisième condition : une réputation 
excellente, méritée par la pratique d'un grand 
dévouement au service du prochain. Plusieurs 
exemples de ce dévouement vont ótre mention- 
nés. — Si filios... Le verbe composé Évexvo- 
t06915sv n'est pas employé ailleurs dans le Nou- 








veau Testament. 
vant, ééevoddynoev (hospitio..). Sur le devoir 


de l'hospitalité chrétienne, voyez 117, 2 etle 


commentaire, — Si sanctorum (des chrétiens ; 
cf, Rom. I, 7, etc.) pedes... Un des actes de 
lhospitalité orientale, devenu plus cher encore 
aux fidèles depuis que Jésus lui-même avait lavé 
les pieds de ses apôtres. Cf. Gen. xxvrt, 4; 
Joan. xim, 4 eb ss., etc. — Si... subministravit, 


Le zèle pour soulager les affligés. — Si omme .- 
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Chrétienne lavant les pieds d'un voyageur, 
(D'après les monuments.) 


opus... Formule générale, pour conclure l'énu- 
mération. — Saint Paul indique maintenant, 
vers. 11-15, quelles sont les veuves qu'il ne faut 
pas admettre dans la catégorie officielle des 
diaconesses : adolescentiores... Directement, 
celles qui n'ont pas atteint l'âge requis de 
soixante ans (comp. le vers. 9) ; puis les Jeunes 
veuves en général. — Devita. D’après le grec : 
refuse. C..à-d., ne les admets pas. — Raison 
de cette sévérité : cum enim... — Luœuriatæ 
fuerint... Le grec LATAOTENVLA SU GL est em- 
ployé Apoe, xvin, 7 et 9, à la forme simple, 
pour déerire Ja vie infáme de Babylone. Sa ra- 
eine est acpjvoz, € eupido, libido. » — Im Chri- 
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6. Nm iud in deliciis est, vivens . 





— Il en est de méme du sui- 
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ae cum enim luxuriatæ pa in | 


t 


_ Christo, nubere volunt, 


. 12. habentes damnationem, quia pri- 
mam fidem irritam fecerunt. 

13. Simul autem et otiosæ discunt 

| circuire domos ; non solum otiose, sed 


. et verbosæ, et curiose, loquentes quæ 


non oportet. 


" 

14. Velo ergo juniores nubere, filios 
procreare, matresfamilias esse, nullam 
occasionem dare adversario maledicti 


15. Jam enim quadam conversae sunt 


da retro Satanam. 


-16. Si quis fidelis habet viduas, sub- 
ministret illis, et non gravetur ecclesia, 


"i out iis quae. vere viduæ sunt sufficiat. 


17. Qui bene praesunt presbyteri, du- 


^ plici honore digni habeantur, maxime 


qui laborant i in verbo et doctrina. 


| admet: : "A 
leur vie les a éloignées du C Christ, elles | 
| veulent se remarier, 


| pas ; car, lorsque. 


19. s'attirant la condamnation, parce | 
qu 'elles ont violé leur première foi. IR 

13: Mais de plus, étant oisives, elles - 4 
apprennent à courir les maisons ; etnon | 
seulement elles sont oisives, mais encore 
bavardes et curieuses, parlant de choses 
dont on ne doit pas parler. 

14. Je veux donc que les jeunes vewves - 


se marient, qu'elles aient des enfants, E. 


qu 'elles gouvernent leur ménage, et 
qu'elles ne donnent à aucun adversaire - 
occasion de médire de nous. 

15. Car déjà quelques-unes se sont dé- 
tournées pour suivre Satan. : 

16. Si quelque fidèle a des veuves dans | 
sa famille, qu'il les assiste, et que I église ; 
n'en soit pas chargée, afin qu'elle puisse 
suffire à celles qui sont vraiment veuves. 

17. Que les prêtres qui gouvernent 
bien soient jugés dignes d’un double 
honneur, surtout ceux qui se donnentde | 
la peine pour la prédication et l'ensei- - E 
gnement. 





sto. Plutôt : contre le Christ. Il n'y a que cet 


endroit des épitres pastorales où le mot Christ 


soit employé seul; le titre ordinaire qu'y reçoit 
le Sauveur est € Christ Jésus», — Nubere volunt. 
Elles courent après le mariage; la chair seule 
les pousse, — .Habentes damnationem (vers. 12) : 


iz * de Ja part soit de Dieu, soit des hommes. — Pri- 


manm. fidem. C.-à-d., leur foi pratique ; leur vie 
a chrétienne des premiers temps, qui avait été ré- 
| gullére et pure. N'y aurait-il pas ici une allusion 
" au vœu que ces femmes avaient fait de ne pas se 
" remarler? Cela est possible, comme le pensent 


a divers interprètes, même protestants, à la suite 


de saint Augustin, de Adult. conj., c. 15. — 
— Simul autem... (vers. 13). La description de ces 
tristes créatures continue, dramatique et sévère. 


v " — Otiosæ, Or, l'oisiveté engendre bien des vices. 





Cf. Eccli, xxxi, 29. — Discunt circuire... Elles 
; vont de maison en maison, pour distraire leurs 
loisirs, — Verbosæ. C'est la loquacité féminine 
+ poussée à l'excés, — Curiosæ. Le grec mepíepyot 
à plutôt la signification d’intrigantes. — Volo 
; (ergo : en conséquence de ces abus et pour y 
mettre fin, vers. 14)... Ce n'est pas un ordre géné- 
ral et absolu que donne saint Paul; il n'a en 
vue que les veuves dont il vient de tracer le 
déplorable portrait. — Nubere. De la sorte, elles 
ne compromettront ni elles-mêmes, ni l'Église. 
| — Au lieu de matresjamilias esse, le grec 
porte : gouverner la maison, — Adversario. 
D'après quelques auteurs : le démon. Mieux: 
les adversaires du christianisme, les Juifs et les 
païens. — Occasionem... maledicti... C.-à-d., 
aucune occasion de dire du mal des chrétiens, 





— Qonversi... retro Satanam (vers. 15). Selo 
plusieurs commentateurs, ce trait concernerait . 
des veuves qui, aprés avoir fait vœu de chas- 
teté, auraient apostasié pour épouser des païens. … 
Mais ce sentiment paraît exagéré. — Si quis m 
fidelis... (vers. 16). En terminant ce sujet, | 
l’apôtre revient aux obligations des fidèles en- — - 
vers les veuves pauvres de leur famille. Dans Jes... ^ 
manuscrits grecs, on lit tantôt 7 TIGTÉ au fómi-- 
nin, une (femme) fidèle, tantôt TLoToG 7 TiOTÓ, "ud 
un (homme) fidèle ou une (femme) fidèle. La — - 
première leçon paraît plus accréditée ; la seconde b 
— Ut... sufficiat. Les 
Églises avaient parfois à entretenir un nombre 


donne un meilleur sens, 
considérable d'indigents. Entre autres, celle de 





dique quelles doivent être les relations de Ti- 
mothée avec eux. n 
17-18. Honorer les prêtres fidèles et pourvoir 
à leur entretien, — Qui. præsunt. À laoriste 
dans le grec : Ceux qui ont bien présidé. Sur eg 
cette locution pour désigner le ministère sacer- ^" 
dotal, voyez Rom. xir, 8 ; I Thess. v, 12, ete, — 
Duplici honore. Double, c.-à-d, plus considérable, 
Le mot honneur doit se prendre tout ensemble 
au propre et au figuré, pour marquer les égards, 
le respect, et ce qu'on nomme, d’après ce pas- 


Rome qui, vers l'an 250, comptait plus de quinze 5 3 
cents € veuves et affligés » (Eusèbe, ITíst. hide S 
vt, 43). T 
30 Devoirs de Timothée envers les prêtres. Y, A 
17-25. s 
Ces « presbyteri » sont les mêmes en réalité | E 
que les « episcopi » du chap. nr, vers. 1 et ss. : x 
Là, il a été parlé de leur choix; ici, Paulin-  - 
: 

, 


t 





















.. 19. Ne recois pas daube contre 
. . wn prêtre, si ce n'est sur la A a 
_de deux ou trois témoins. 

. . 90. Ceux qui péchent, reprends-les de- 
. vant tous, afin que les autres aussi aient 
_ de la crainte. 

21. Je t'adjure devant Dieu, devant le 
Christ Jésus et les anges élus, d'obser- 
_ ver ces choses sans prévention, et de ne 
me rien faire par esprit de parti. 

51] nos. N'impose les mains à personne 

E avec précipitation, et ne participe point 

E aux péchés d'autrui. Toi-méme, con- 
; "M serve-toi chaste. 
— ... 93. Ne continue pas à 
$ . l'eau, mais use d'un peu de vin, à cause 
bs de ton estomac et de tes fréquentes ma- 

ES . adies. 

_ 94. Il ya des hommes dont les péchés 


- 


E. 


| bis os bovi trituranti; et : Digna 
operarius mercede sua. - 


ne boire que de 






18. "Dicit e enim Re 


di 
à 







19. Adversus presbyterum accusation K 
nem noli recipere, nisi sub duobus aut 
tribus testibus. QUES x an 

20. Peccantes coram omnibus se o 
ut et ceteri timorem habeant. 








21. Testor coram Deo, et Christo ^ esu, : 
et electis angelis, ut hæc custodias sine. 
præjudicio, nihil faciens in alteram. pan 
tem declinando. 

22, Manus cito nemini imposueris, | 
neque communicaveris peccatis alienis. ! 
Teipsum castum custodi. 


23. Noli adhue aquam bibere; sed — 
modico vino utere, propter stomachum - 
tuum et frequentes tuas BR 





À n^ sage méme, les honoraires. — Qui laborant. Le 
|. grec xomt&vzeç suppose un travail pénible. ftre 
" prêtre, c'est être à un poste de travail. Cf. 
. II Tim. i1, 6. — In verbo et doctrina. Le pre- 
E "mier de ces substantifs est plus général. Le 

n NEA est plus spécial, et marque pour ainsi 
…  . dire le langage officiel du prêtre, celui des ser- 

4 . mons, du catéchisme, etc. — Dicit enim... (ver- 

P. E 18). Preuve qu'il faut honorer le prétre labo- 

'rieux. Elle consiste en une double citation de la 

sainte Écriture. Le premier texte, Non alliga- 

|. Dis…,est emprunté à Deut. xxv, 4. Voyez I Cor. 

Sn 1x, 9, où Paul l'a déjà cité pour démontrer la 
| Providence tout aimable du Seigneur. — Dignus 
est... C'est le second texte, emprunté à Notre- 

t - Seigneur Jésus-Christ lui-même (Imc. x, 7.5 ef. 

- I Cor. 1x, 7, 10»). Cette parole signifie que tout 

ouvrier doit pouvoir vivre de son propre tra- 

: ^ vail. 

: — 19-21. Maniére de traiter les prêtres soupcon- 
_ .. més ou réellement convaincus de péchés graves. 
^ d — Aecusationem... nisi... Ce trait contient une 
* allusion évidente à un point juridique de la loi 
J mosaïque, relatif aux dénonciations. Cf. Deut. 

| . Xm, 15. Voyez aussi Matth. xvin, 16. — Sub... 

…_  C.-à-d. sous le témoignage. Il est juste que cette 

TEE règle soit appliquée spécialement aux ministres 

) sacrés, qu'on ne doit pas condamner à la légère, 

car la malice peut porter à les accuser fausse- 

“ment. — Peccantes (vers. 20). Non pas les pé- 

Eur cheurs en général, mais les prêtres habituelle- 
ment infidèles à leurs devoirs (le participe pré- 

sent marque la durée de la culpabilité), — Les 

+ — mots coram. omnibus (devant tous les autres 

P prétres; moins bien, d'aprés quelques exé- 
- . . gétes : devant tous les membres de la commu- 
nauté) dépendent du verbe argue. Ces reproches 
publiés devaient. avoir pour effet secondaire 














. cito... Cf. 1v, 14. Ce détail complète ce qui aété 
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d'exciter les autres clercs à se tenir sur leurs 
gardes. — Testor coram... (vers. 21). Paul 
adjure solennellement son disciple de se conf 
mer en tant que juge aux règles qu'il vient de : 
lui tracer. — Electis angelis. Ce nom représente. ML 
les bons anges, par opposition aux mauvais. — 
Sine præjudicio : sans parti pris contre Tac. ? 
cusé. — LLCURE in alteram... Lie texte grec est oc 
plus concis : Ne faisant rien par préférence, 1-4 
c.-à-d., par prévention favorable. NET 

292, De la consécration des prêtres, — Manu, 


dit plus haut du choix des ministres de l'Église. bt 
Avant de les consacrer, il faut, même s’ils rem- 2 
plissent toutes les conditions exigées par l'apótre, 
les mettre sérieusement à lépreuve. — La ^ 
phrase neque communicaveris… se rattache trés 
étroitement à la précédente. Elle exprime la 


qui imposerait précipitamment les mains à un | 
prêtre : il serait solidaire des fautes de 'celui-ei, - 
995-23. Quelques avis personnels pour Timo- 
thée. — Teipsum castwm... La transition entre 
cette pensée et la précédente peut être marquée 
en ces termes : Tu as aussi des dangers à cou- 
rir en ce qui regarde ta conduite privée ; prends 
donc bien garde. — Noli adhuc... (vara: 23) Ce 
trait nous révèle la vie mortifiée de Timothée, ted 
Saint Paul, avec une délicatesse toute pater - 
nelle, exige qu'il n'y ait pas d'exagération dece 
côté. Le verbe composé 90pómocet (aquam, bi- | 
bere) est bien dans le style des épitres pasto- - 
rales, — Æt frequentes... Outre sa maladie ec 
tomae (propter stomachum), Timothée avait | 
done plusieurs autres infirmités. - d 
94-95. Conclusion des règles données à Timo- e 
thée au sujet de ses relations avec les prétres, 
I'apótre formule deux principes généraux, qui 


2]; 









490. 
— manifesta sunt, præcedentia ad judi- 
.— . eum; quosdam autem et subsequuntur. 








| I Tm. V, 95 
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sont manifestes et devancent le juge- - E 


| ment; il y en a d'autres qui ne se dé- — — 


| . | eouvrent qu'aprés. 3 
e 25. Similiter et facta bona manifesta 25. De méme les bonnes œuvres sont * 
sunt; et quæ aliter se habent, abscondi manifestes ; et celles qui ne le sont pas 1 
non possunt. encore ne peuvent pas rester cachées. | 
—- 
du 4 | E 
e CHAPITRE VI 1 
* À ; 
1. Quicumque sunt sub jugo servi, 1. Que tous les esclaves qui sont sous 4 

- dominos suos omni honore dignos arbi- | le joug estiment leurs maîtres dignes de : 


- rentur, ne nomen Domini et doctrina 
^ blasphemetur. 


2. Qui autem fideles habent dominos, 
non contemmant quia fratres sunt; sed 
. magis serviant, quia fideles sunt et di- 





| résument ce qu'il a dit à son disciple touchant 
—  — ga manière d'agir envers les prêtres accusés ou 
ER coupables (comp. les vers. 19 et ss). La pru- 
—— dence et la circonspection sont d'autant plus 

nécessaires en cela, que ni la mauvaise conduite 

'nila bonne ne sont toujours manifestes. — Pre- 
| '  mier principe, relatif aux pécheurs (vers. 24) : 
| Quorumäam…. peccata… Il est des hommes dont 
NE la vie est très ostensiblement coupable, et dont 
n la conduite va pour ainsi dire au-devant du 
d | jugement, de la condamnation (præcedentia 
——  — qd...). Il en est d'autres dont les fautes ne se 
dévoilent que peu à peu, tardivement : guos- 
dam... subsequuntur (scil. € peccata et judi- 
cium »). Les fácheuses conséquences de leurs 
péchés atteignent difficilement certains hommes 
"devant l'opinion, tant ils sont devenus habiles à 
dissimuler. Que Timothée ait donc les yeux bien 
ouverts, pour ne pas innocenter trop facilement 
les prêtres coupables. — Deuxième principe, 
aue. relatif aux bons prótres (vers. 25) : Similiter 
Y et facta... — Quæ aliter... C.-à-d., les bonnes 
UN œuvres qui ne se manifestent pas immédiate- 
ment. — Abscondi mom... : de sorte qu'on est 
sür de reconnaitre tót ou tard quels sont les 
+ \ hommes de bien. 

.. 49 Devoirs de Timothée envers les esclaves. 
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Comp. Eph. vi, 5 ; Col. 111, 22. Saint Paul a 
eru bon de traiter plusieurs fois ce sujet, car 
les petits et les affligés ont toujours attiré en 

'' premier lieu l'attention des chefs de l'Église. 
Les esclaves chrétiens étaient d'ailleurs nom- 
breux à cette époque. 

bc Cuap. VI. — 1-2. De quelle manière il fallait 
rappeler leurs obligations aux esclaves. — Qui- 
cumque... sub jugo... Cette métaphore provient 
de l'antique coutume de faire passer les prison- 
niers de guerre sous une sorte de joug, formé 








toute sorte d'honneur, afin que le nom 
du Seigneur et la doctrine ne soient pas —— 
blasphémés. E 

2. Et que ceux qui ont des maîtres 
croyants ne les méprisent point, parce — 
qu'ils sont leurs fréres; mais qu'ils les 








au moyen d'une lance qu'on mettait en travers sur 
deux autres lances laissées debout. — Omnmi ho- 


nore dignos... Pour un esclave, honorer son n 
maître, c’est surtout lui obéir avec respect. — ! 2 
La recommandation est motivée : ne momen... 1 
et doctrina... Si les esclaves chrétiens avaient —— 
été moins soumis que les autres, les païens 4 
auraient blasphémé leur Dieu ainsi que la vérité — 


évangélique, comme si l'un et l'autre eussent 
été opposés à l'ordre social existant. — Qui... 
fideles... (vers. 2). Le vers. 1 supposait des 
esclaves convertis au christianisme au service 


TP TEM. 





Joug grec, ( D'aprés les monuments.) 


de maitres encore paiens; ici, les maîtres sont 3 
chrétiens, aussi bien que les esclaves. — Nom 
contemmant... La tentation pouvait être très F3 
réelle pour les esclaves, dans le cas indiqué : Si 

nous sommes les fréres de nos maitres, nous 4 
sommes leurs égaux, et alors, pourquoi cette \ 
différence dans notre situation réciproque? Mé-- 
priser, c'eût été ne pas obéir. — Paul tire la 
conclusion opposée : sed magis... Par là même 
que vos maîtres sont chrétiens, vous devez les 
servir avec un redoublement de zèle et de fidé- 
lité. — Quia fideles... et... Lies mots quia bene- 
ficii participes servent de sujet à cette petite 
proposition : Parce que ceux qui participent au 
bienfait (d’après le grec : à la bienfaisance) sont 
croyants et aimés. Toutefois, les interprètes ne 
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| servent encore mieux, parce que ceux 


dont ils reçoivent les bienfaits sont 
eroyants et aimés de Dieu. Enseigne ces 
choses et recommande- les. - 

3. Si quelqu'un enseigne autrement, et 


 n'aequiesce pas aux saines paroles de 
notre Seigneur Jésus-Christ, et à la doc- 


trine qui est selon la piété, 

4. c'est un orgueilleux, il ne sait rien, 
et il a la maladie des questions o?seuses et 
des disputes de mots, d’où naissent l'en- 
vie, les querelles, les médisances, les 
mauvais soupcons, 

5. les vaines discussiens d'hommes 
qui ont l'esprit corrompu et qui sont pri- 
vés de la vérité, qui considérent la piété 
comme une source de gain. 

- 6. C'est, en effet, une grande source 
de gain que la piété avec le contente- 
ment. 

7. Car nous n'avons rien apporté en 
ce monde, et il n'est pas douteux que 
nous n'en pouvons rien emporter. 





sont pas d'accord au sujet de ce trait, qu'ils 
appliquent, les uns aux maítres, les autres aux 
esclaves. Le contexte est plutôt pour les maîtres, 
que l'apótre a désignés tout exprés par les titres 
délicats de bienfaiteurs, de croyants et d'aimés 
(de Dieu), afin de mieux rappeler aux esclaves 
les obligations qu'ils ont enyers eux. Le sens 
parait done étre que les maitres chrétiens sont 
ienus de se montrer bienveillants envers leurs 
esclaves, et que ceux-ci doivent tenir compte 
des bons traitements dont ils sont l'objet. — La 
formule hæc doce... conclut non seulement ce qui 


. regarde les esclaves (vr, 1-2), mais le second pa- 


ragraphe tout entier. Of. rv, 11 et v, 7. 


8 III. — Instruction finale. VI, 3-21. 


je Nouvelle instruction contre les faux doc- 
teurs, dont les vues intéressées sont démasquées. 
VI, 3-10. 

3-5. Fruits pernicieux des mauvaises doc- 
trines. — Aliter docet (étepodtôaouael : voyez 
1, 3 et les notes). Si quelqu'un enseigne une 
doctrine hétérodoxe; d’après le détail qui suit, 
une doctrine autre que celle du Christ Cet 
non acquiescit...). — Sanis sermonibus. Par 
contraste avec les doctrines maladives et mal- 
saines des hérétiques. Voyez 1, 10 et le com- 
mentaire. — Que secundwm pietatem... doctrine. 
C.-à-d., une doctrine qui correspond aux légi- 
times exigences de la piété chrétienne, — Su- 
perbus est. L'orgueil a toujours été un des vices 
principaux des faux docteurs. — Nüihil sciens. Et 


‘pourtant ils se flattent de tout savoir, et d'offrir 


aux hommes des enseignements nouveaux. — 
Languens : vooüv, étant malade. La nature de 
cette maladie morale est déterminée par les 
mots circa questiones, qui représentent des re- 
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lecti, qui beneficii participes sunt. Hæc 


doce, et exhortare, 


3. Si quis aliter docet, et non acquies- 
cit sanis sermonibus Domini nostri Jesu 
Christi, et ei que secundum pietatem 
est doctrinæ, 

4. superbus est, nihil sciens, sed lan- | 
guens circa questiones et pugnas ver- 
borum 
contentiones, blasphemiæ, suspiciones 
male, Le 

5. conflictationes hominum mente 
corruptorum et qui veritate privati sunt, 
existimantium quæstum esse pietatem, | 


6. Est autem questus magnus pietas | 


cum sufficientia. 


7. Nihil enim intulimus in hune mun- 
dum, haud dubium quod nec auferre 
quid possumus. 





 eherches vaines et dangereuses. Voyez I, 4 et 


les notes. — Pugnas verborum : hoyouayias, 
le substantif dont nous avons fait logomachie, 
querelle de mots. — Ex quibus oriuntur... Cette 
autre énumération décrit les tristes résultats de 
l’enseignement des faux docteurs. — Blasphe- 
me : des injures que les chrétiens des divers 
partis se jetaient mutuellement à la face, et non 
des blasphèmes proprement dits. — Hominum.…. 
corruptorum (vers. 5). Voilà ce qu'étaient les 
faux docteurs sous le rapport moral. Les mots 
suivants, veritate privati..., indiquent ce qu'ils 
étaient par rapport à la vérité évangélique. — 
Existimantium.. Ce trait stigmatise leurs visées 
égoïstes. L'équivalent grec de quæstum désigne 
un moyen d'acquérir de l'argent. à 
6-10. Contre l'amour des richesses. A ce 
vice des faux docteurs, Paul rattache quelques 
belles considérations sur le désintéressement 
chrétien. — Est... quæstus... Oui, dit l'apótre 
dans un langage paradoxal trés frappant, ces 
hommes ont raison; la piété est, en un sens, 
un excellent moyen de s'enrichir, lorsqu'elle est 
associée à la modération des désirs (cwm suffi- 
cientia). Comp. rv, 8, où il a été affirmé qu'elle 


est utile à tout. Si on la possède et qu'on ait - 


en méme temps des goüts modestes, gráce aux- 
quels on a besoin de peu de chose, on est en 
réalité très riche et très heureux. Cf. Phil. rv, 
11-13. — Nihil emim... (vers. 7). Motif pour 
lequel l'homme sage devrait se contenter. de 
peu : la nature elle-même le lui enseigne. Nous 


naissons pauvres, dénués de tout; nous mou-. 


rons trés pauvres aussi, puisqu'il nous faut tout 
laisser en quittant ce monde. Of. Job, 1, 21; 
Ps. x,vur, 17-18 ; Luc. xir, 15-21. Les biens de 
ce monde ne sont donc que pour la vie pré-! 
sente, et ne méritent pas qu'on les aime pour 





ex quibus oriuntur invidiæ, : 

























. 8. Habentes autem alimenta et 
_tegamur, his contenti simus. — .— . 
" M wo £ vi ^ " 11 





dunt in tentationem, et in laqueum dia- 
^. boli, et desideria multa inutilia et no- 
. eiva, quæ mergunt homines in interitum 
et perditionem. 
= 10. Radix enim omnium malorum est 
upiditas ; quam quidam appetentes er- 
.. raverunt a fide, et inseruerunt se dolo- 
ribus multis. 
nr d: Tu autem, o homo Dei, h»c fuge; 
gectare vero justitiam, pietatem, fidem, 
_ caritatem, patientiam, mansuetudinem. 
eh fs " # 
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© 9. Nam qui volunt divites fieri inci- 





tion. : am 
10. Car l'amour de l'argent est une - 
racine de tous les maux; et quelques 
uns, en étant possédés, se sont égarés 
de la foi, et se sont embarrassés en des 
peines nombreuses. : + 9 
11. Mais toi, Ô homme de Dieu, fuis 
ces choses, et recherche la justice, la 
piété, la foi, la charité, la patience, la 
douceur. 
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. eux-mêmes. — Habentes autem... (vers. 8). Autre 
motif, qui s'adresse encore à l'homme raison- 
-mable :savoir se contenter du nécessaire, — Nam 
_ qui (dans le grec : € qui autem ») volunt... 
- (vers. 9). Aprés avoir ainsi recommandé l'esprit 
id de pauvreté en lui-même, Paul décrit par 
Te quelques traits énergiques le péril moral créé 
- par le désir immodéré des richesses. Comme le 
- fait remarquer saint Jean Chrysostome, le mot 
; principal est ici Bov}omevot, ceux qui € veulent» 
à tout prix devenir riches. En effet, ajoute-t-il, 
on peut être riche de fait, et bien employer ses 
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Filet de chasseur. 
(D'après une fresque de tombeau.) 


Us £N richesses, ou en faire peu de cas, tandis que ceux 
-. qui désirent passionnément acquérir la fortune 
À sont prêts, d'ordinaire, à faire toutes les con- 
 eessions pour cela. Aussi est-il dit d'eux que 
incidunt in tentationem (la tentation de deve- 
nir riches par n'importe quels moyens). — Sur 
l'expression 4n laquewm..., voyez Ht, 7. — Et 
desideria... C'est là un fait d'expérience quoti- 










x TR 
dienne. Il est des riches qui ne peuvent rien 
voir sans le désirer. Mais il s'ágit surtout ici de - 
convoitises mauvaises sous le rapport moral : - 
inutilia «et nociva. Dans le grec : des désirs | 
insensés et nuisibles. Ces désirs sont insensés — 
parce qu'on n'arrive pas au bonheur en les satis- | 
faisant. — Résultat auquel ils aboutissent : 
mergunt in interitum et. .. (d’après le grec 
dans la destruction et la perdition). Deux ex- - 
pressions synonymes, pour représenter une ruine  — 
morale entière et certaine. — Radix enim... 
(vers. 10). Il n'y a pas d'article devant le mot | 
b{a. Il faut done traduire : une racine. En 
effet, il existe encore d'autres racines de péché | 
que l'avarice, — Par les mots quam quidam. . 
lapótre revient un instant aux faux docteurs 
(comp. le vers, 55), pour passer ensuite à un. 
autre sujet. La locution quam... appetentes est 
un peu extraordinaire, car on ne désire pas 
cupidité; le désir se rapporte évidemment à 
l'argent. — Erraverunt a... Plus fortement dams . 
le grec : ont été égarés loin de la foi. L'amour + 
exagéré des richesses peut conduire jusque-1là, : 
— Et inseruerunt se... A la lettre, d'après le. 
texte original : Et ils se sont transpercés d 
douleurs multiples. C.-à-d. : ils se sont ocea- 
sionné des peines cuisantes, ; 20: 
2° Avertissement solennel donné à Timothée. 
VI, 11-16. AN 
A la conduite basse et intéressée des docteurs ^ 
hérétiques, l'auteur oppose comme antithése Ja. . 
vie trés noble et toute parfaite que doit mener 
le pasteur de l'église d'Éphése. Le ton est parti- |. 
culièrement majestueux et relevé. e^ 
11-12. Première partie de l'avertissement. ^. 
Elle se compose de phrases brèves et rapides, — —— 
Homo Dei. Beau titre donné à Timothée, en 
tant qu'ilétait un ministre supérieur de l'Église. 
Cf. II Tim. rr, 17; II Petr. 1, 21. Des prophètes M 
l'avaient autrefois regu. Cf. III Reg. xvi, 185 0 
24. — H«c fuge. Le pronom désigne, d'aprésle | 
contexte, un enseignement malsain, des discus- 
sions inutiles et l'amour de l'argent (comp. les 
vers. 3, 4, 5-10). — Sectare : Gíexc, poursuis 
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33. Combs bon Combat) de la foi; : 
ne saisis la vie éternelle, à laquelle tu as 

| été appelé, et pour laquelle tu as fait ta 
belle confession en présence de nom- 
breux témoins. 

13. Je t'ordonne devant Dieu, qui 
donne la vie à toutes choses, et devant 
Je Christ Jésus, qui a fait devant Ponce 
. A Pilate une si belle confession, à 

14. de garder le commandement sans 
tache et sans reproche, jusqu à l'avéne- 
— ment de notre Seigneur Jésus-Christ, 

. 15. que manifestera en son temps le 
_bienheureux et seul Souverain, le Roi 
des rois et le Seigneur des seigneurs, 
16. qui seul posséde l'immortalité et 


préhende vitam æternam, in qua VOCA- 


ficat omnia, et Christo Jesu, qui testi- 

















ET Certa bonum certamen fidel; am 





tus es, et confessus bonam confessionem. a 
coram "multis testibus. j 





13. Præcipio tibi coram Deo, qui vivi- rl 


monium reddidit sub Pontio "Pilato bo- E. 
nam confessionem, : 

14. ut serves mandatum sine macula, 
irreprehensibile, usque in adventum Do 
mini nostri Jesu Ohristi, . 

15. quem suis temporibus | ostendet | 
beatus et solus potens, rex Tegum, So 
Dominus dominantium, 

16. qui solus habet. nn "1$ 
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L'opposé de la fuite. — Suit une petite liste de 
six vertus, que l'on peut associer deux à deux: 
la sainteté (justitiam) et la piété chrétiennes, 
la foi et la charité, la patience et la douceur. 
— Qerta bomwm... (vers. 12). Métaphore déjà 
employée plus haut, 1, 18, avec une légère dif- 
férence dans les termes. Ici, l'idóe est plus spé- 
ciale ; c’est celle d'une bataille, d'un combat isolé. 
Là, il s'agissait de la guerre en général. — 
Fidei. C.-à-d.: (le bon combat) livré pour 
la foi. Selon d'autres : propre à la foi, exigé 
| par elle. — Apprehende... Nous passons à 
. une autre image, celle de la course, où 
- Pathléte doit faire des efforts pour arriver 
au but et remporter le prix. — Ce prix est 
magnifique pour les chrétiens : vitam... in 
. qua (plutót : « in quam ») vocatus... Dés le 
. moment de sa conversion au christianisme, 
Timothée avait reçu cet appel à la vie 
éternelle. — Æt confessus... D'après ce qui 
nous paraît être la meilleure interpréta- 
tion, ce trait se rapporte à l'ordination de 
Timothée, déjà mentionnée deux fois dans 
cette lettre. Cf. 1, 18 et 1v, 14. Selon 
d'autres, il ferait allusion à la profession de foi 
de son baptéme, ou à quelque acte extraordi- 
naire de courage chrétien accompli par lui du- 
rant son ministère. 
|. 13-16. Deuxième partie de l'avertissement. 
— Pracipio... coram Deo.. Grave injonction, 
accompagnée d'une adjuration qui rappelle celle 
de v,21. — Qui vivificat... D'après la meilleure 
leçon du grec : Qui crée vivant. Allusion à la 
puissance créatrice du Seigneur. — Christo. .. 
qui testimoniwm... Cette formule peut signifier 
simplement que Jésus-Christ souffrit sous 
Ponce Pilate; dans ce cas, sa « bonne confes- 
sion > consisterait en son immolation sanglante 
sur la croix. Elle peut aussi se rapporter au 
vaillant témoignage que le Sauveur rendit devant 
le tribunal du gouverneur romain, comme vrai 
roi et vrai Messie. Cf. Matth. xxvir, 11; Marc. 
xv, 2; Luc. xxn, 3; Joan. XVI, 33 et ss. Le 
sens est d'ailleurs à peu prés le Mérme dans les 
deux cas. — Serves mandatum (ray Évco v, 
avec l'article; vers. 14). D'aprés les uns, le 


| 





grand précepte de l'amour, qui renferme tous 
les autres. Mieux, d'aprés les autres, l'ensemble 
des devoirs chrétiens. — Sine macula, irrepre- 
hensibile. Suivant les anciens interprètes grecs m 
et la Vulgate, ces deux épithètes retombent sur s 
« mandatum », et cette construction est excel- 
lente; mais on peut aussi les rattacher, dans. 
le texte grec, au pronom 6€, toi (omis dans | 































notre version latine), par conséquent à Timo- | 
thée, et de nombreux interprétes modernes pré- 
fèrent cet enchaînement. — Usque in adventum  . 
Cémipavelac, la manifestation)... Le retour du —. 
Sauveur ici-bas devait être pour Timothée, qu'il 
düt en être témoin ou non, le but perpétuel de . 
sa vie. — Suis temporibus (vers. 15) : xotootc — 
idiote, « temporibus propriis»; au temps fixé par: — ja 
Dieu et connu de lui seul. Of, 1t, 6, — Ostendet... —— 
C'est Dieu le Père qui manifestera lui-même son |. 
Fils devant tous les hommes. Sur l'épithète bed- | 
tus, voyez 1, 11. — Potens. Le grec emploie ici ^ - 
le substantif & dynaste »; c.-à-d., potentat. Les ^. 
deux titres rex regum et Dominus dominantium 
sont aussi trés solennels. — Qui solus... (vers. 16). l 
L'admirable doxologie commencée au vers, 15% n 
se poursuit majestueusement. On a émis quel. mi. 
quefois, mais sans raison suffisante, l'hypothèse 
qu'elle serait empruntée, comme le passage it, | 
16, à quelque hymne de l'Église primitive. —. 
Lucem habitat. Expression très poétique, qui 
fait peut-être allusion au Ps. cnr, 2. Cf, 






et lucem inhabitat inaccessibilem ; quem 

nullus hominum vidit, sed nec videre 

potest; cui honor et imperium sempiter- 
num. Amen. 

— — 37. Divitibus hujus sæculi præcipe 

. non sublime sapere, neque sperare in 

incerto divitiarum, sed in Deo vivo, qui 

.. prestat nobis omnia abunde ad fruen- 


' dum; 


18. bene agere; divites fieri in bonis 
operibus ; facile tribuere, communicare ; 


/— . 19. thesaurizare sibi fundamentum 
/.— bonum in futurum, ut apprehendant 
—— veram vitam. 

— 20. O Timothee, depositum custodi, 
. . devitans profanas vocum novitates, et 


- — oppositiones falsi nominis scientize, 


n 
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qui habite une lumière inaccessible, que 
nul homme n’a vu et ne peut voir, à qui 
est l'honneur et l'empire éternel. Amen. 


17. Ordonne aux riches de ce siécle 
de ne pas étre orgueilleux, et de ne pas 
mettre leur espérance dans les richesses 
incertaines, mais dans le Dieu vivant, 
qui nous fournit abondamment toutes 
choses pour en jouir ; 

18. de faire du bien, de devenir riches 
en bonnes œuvres, de donner de bon 
cœur, de faire part de leurs biens, 

19. de se faire un trésor placé sur un 
fondement solide pour l'avenir, afin de 
saisir la véritable vie. 

20. O Timothée, garde le dépót, en 
évitant les profanes nouveautés de pa- 
roles, et les contradictions d'une seience 
qui porte faussement ce nom ; 














I Joan. 1, 5. — Quem mullus..., sed mec... O.-à-d. : 
_ que personne n'a vu et ne peut voir ici-bas. Of. 
- Joan. 1, 18; I Joan. rv, 12. Il en sera autre- 
ment dans le ciel (cf. Matt. v, 8). — Cui... àm- 
periwm. Le substantif xp&roc a plutôt la signi- 
"fieation de puissance. 
um _ 3e Une dernière instruction, concernant les 
. devoirs des riches. VI, 17-19. 
_ 17-18. Sorte de post-scriptum, qui complète 
ce que saint Paul a écrit au sujet des relations 
" de Timothée avec les différentes catégories de 
; fidèles. Ce qu'il vient de dire des faux docteurs 
à . et de leurs vues intéressées lui rappelle qu'il a 
+ oublié de parler des riches; il leur consacre 
» maintenant quelques lignes. — Divitibus hujus... 
— ^ Dans le grec: A ceux qui sont riches dans le 
monde présent. La formule ó vOv aiv est 
b particuliére à nos trois épitres (cf. II Tim. 1v, 
- — 30; Tit. i, 12). I] est probable qu'il y avait 
D - dans l’Église d'Éphése un nombre assez consi- 
: dérable de riches, la ville étant trés commer- 
|  çante. — Sublime sapere (S'aXogpovsty : ici 
n seulement et Rom. xi, 20). Dans le sens d’être 
orgueilleux. C'est un défaut dans lequel tombent 
__ facilement les riches. In incerto... Rien 
n’est plus précaire que la fortune. Cf. Luc. xi, 
16-21. — Praestat... ommia. Dieu nous fournit 
. richement, comme dit le texte original (Vulg., 
abunde) tout ce dont nous avons besoin : € pour 
, en user et même pour en jouir avec un cœur 
reconnaissant. » Cf. Eccl. 1, 24; v, 18; vni, 
15, etc. — Bene agere (&xaospyelv , vers. 18). 
Avec la signification d'exercer la bienfaisance. 
Non content de les détourner de la voie mau- 
vaise, Paul met les riches sur la voie positive 
du bien. — JDivites.. im bomis.. C’est la même 
pensée que la précédente, avec un jeu de mots 
intéressant. — Facile iribwere, communicare. 
|. Le grec emploie deux adjectifs d'une composi- 
tion extraordinaire : EÜMETAÔOTOUC, HOLVUVL- 
xoŸc. Il ne faut pas seulement donner de ses 





biens; on doit le faire volontiers et généreuse- 
ment. Cf. Prov. iu, 28; I Cor. vr, 3. — The- 
saurizare... (vers. 19). Celui qui distribue son 
superflu en bonnes œuvres est loin de s'en 
dépouiller; il l'accumule dans le ciel comme un 
riche capital. Cf. Matth. vr, 20. Le verbe com- 
posé amoÜnoaupitetv est doublement expressif. . 
— Fundamentum...: un fondement solide et 
sûr. La métaphore du trésor se transforme tout 
à coup en celle-ci. — In futurum. Cette locu- 
tion est expliquée par la suivante : «£ apprehen- 
dant veram... 
prime le grec, ce qui est vraiment la vie, ne 
diffère pas de la vie éternelle. 

4o Un dernier appel à Timothée. VI, 20-21. 

20-21. Comment il doit garder le précieux 
dépôt qui lui a été confié. — L'apostrophe o Ti- 
mothee est tout-à la fois émue et solennelle. 
— Depositum (Tv rapaññxny, avec l’article). 
Quel est ce dépôt, appelé ailleurs (II Tim. 1, 
14) le « bon dépôt »? Ce serait, suivant les 
uns, la grâce que Timothée avait reçue pour 


son propre avancement spirituel; selon d'autres, | 


celle qui avait été répandue sur lui pour qu'il 
s’acquittât bien de ses fonctions de pasteur ; 
etc. La meilleure réponse consiste à dire que 
ce dépót est celui de la foi, de la saine doctrine 
(« catholicæ fidei talentum », saint Vincent de 
Lérins ; voyez son beau développement de cette 
expression, Commonit., c. 17). Les mots sui- 
vants, qui commentent en quelque sorte cette 
recommandation pressante, ne laissent guére de 
doute à ce sujet. Voyez aussi 1,3-4; 1v, 6, 16; 
V1, 3; II Tim. 1, 13-14 et 17, 2, 16. — Ce que 
Timothée devra faire pour garder fidèlement 
le dépôt : devitans... Saint Paul veut que son 
disciple garantisse autant qu'il le pourra l'Église 
des fausses doctrines. L'équivalent grec de 
vocum movitates est le mot composé XEV0Qt- 
vi&c ; à la lettre : les paroles vides; c.-à-d., les 
spéculations profanes, sans fondement. Cf. 1, 6, 


La vraie vie, ou, comme s'ex- ! 
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i. Que 
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et Ir Tim. i, 16. La Vulgate a In, avec auelques 

^ rares manuscrits : xatvogovtaec, les paroles nou- 

| velles. —  Oppositiones falsi... Dans le grec : les 
antithéses de la science pseudonyme 'Ce.- à -d., 

. au faux nom). Allusion aux objections que les 
; faux docteurs soulevaient, au nom d'une pré- 
due science, contre l'enseignement. chrétien, 

"X théses erronées qu'ils opposaient direc- 

/ tement aux vérités évangéliques. Cf. II Tim. 11, 
E Jis Tit. 1, 9. — Quam quidam (comp. le ver- 
x set 10b; 1, 3, 6, 19) promittentes (vers. 21). 
^T pe QUSE grec a plutót le sens de « profi- 


2 eu | m p 
à fidem dcdit Gratia te 


E 


Ils ont manqué le but en ce qui concerne la 

foi, Of. r, 6 et II Tim. 1t, 18. — Une in 
courte bénédiction pour conclure : Gratia te 
cum ; ou, d’après les meilleurs manuscrits grecs : 


"Uit. irr, 15b. Si cette leçon est authentiqu 
pieux souhait de l'apótre Paro à tou 


bénédiction. 





DEUXIÈME ÉPITRE 


i 


A TIMOTHÉE 


INTRODUCTION ' 


19 L'occasion et le but; le temps et le lieu de la composition. — La situation 
n'est plus la méme que pour I Tim. et pour l'épitre à Tite. Saint Paul a cessé 
d’être libre. Il est de nouveau prisonnier à Rome (cf. 1, 8, 16 et 17; tv, Ó et ss., 
91), dans une situation douloureuse et critique, presque seul, car quelques- 
uns de ses disciples avaient été envoyés au loin par lui pour fonder de nouvelles 
Églises, et d'autres l'avaient quitté d'eux- mémes. Il a déjà comparu une pre- 
miére fois devant ses juges ?, et sa cause a été ajournée. Il s'attend à étre ramené 
bientót devant le tribunal, et une issue fatale de son procés lui semble non 
moins certaine que prochaine ?. 

Dans sa tristesse, il s'adresse à son bien-aimé fils Timothée, qui était alors 
sans doute à Éphése, comme à l'époque de la première épitre V et il le presse 
de venir le rejoindre promptement avec Marc. En méme temps, comme il était 
possible que Timothée arrivât trop tard, il lui fait ses dernières recommanda- 
tions, l'exhortant à la vaillance, malgré les difficultés de l'heure présente, l'en- 
gageant à se choisir des auxiliaires vraiment capables d'enseigner la vérité, le 
prémunissant contre les dangers spéciaux qui ponent créer des obstacles à 
son ministére. 

La conviction où était l'apótre que l'heure de sa propre mort approchait fut 
donc l’occasion directe de cette épitre. Le but est double : d'un côté, mander 
Timothée à Rome; de l'autre, fortifier sa foi et son zèle, et lui adresser des 
recommandations suprémes. L'épitre fut composée à Rome, dans la prison où 
souffrait saint Paul, peu de temps avant son martyre, par conséquent vers la 
fin de l'an 66, ou au commencement de l'an 67. 

9o Le sujet et la division. — La plus grande partie de l'épitre renferme des 
avis donnés à Timothée au sujet de son enseignement et de sa conduite comme 
évéque. Le maitre mentionne tout ce qui était capable d'encourager, de toucher, 





Pour l'authenticité, voyez les pages 465-467. ^ TI occupe toujours une haute position dans 


Voyez 1v , 16-17. l'Église, et il est chargé d'enseigner, de di- 
Iv, 8-9. riger. 
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- La lettre, uvementée, se préte assez difficilement à 








l'évangile. Dans la secon 
_ les faux docteurs et contre le danger d'apostasie. La premièr 
_ personnelle; la seconde parle très fréquemment des docteurs 
. . des dangers qu'ils faisaient courir aux vrais croyants. Vient ensuite une con. 
_ sion, rv, 8»-22, qui contient des recommandations de différente nature, des 
ouvelles et la salutation finale !. Le 
_ 8e Caractère spécial de cette épitre. — Elle est d'abord trés intime, tré 
"  sonnelle. Presque tout est individuel et privé, dans l'ensemble comme dar 
_ moindres détails. On sent vraiment battre le cœur aimant de Paul. En outr: 
_ cette lettre « tient moins de l'instruction que de l'exhortation; mais il serait dif- | 
-  ficile d'imaginer une exhortation plus solide, plus tendre et plus vivante ». Le. 
ton y change à plusieurs reprises, selon que Paul se laisse dominer par la ce 
.-  titude de sa mort prochaine, ou qu'il songe seulement à instruire Timoth 


































. . devoirs à remplir durant la crise pénible que traversait alors l'Église. « C’est | 
. testament du maitre?, adressé au disciple favori. Dans son triste isolement, P: 
. pense moins à lui-même qu'à son œuvre et à celui auquel il pouvait en L 
l'héritage avec une entière confiance. » NÉE 
— L'épitre n’est pas moins remarquable par son accent de majestueuse sol 
Bn que par celui de la tendresse pathétique. Ce qui est particulièrement toi ha 
| . ee sont « avec les grandes pensées dogmatiques que Paul ne néelige jamai: 
ouvertures de cœur sur sa propre vie, ces tableaux de ce qu'il a fait et de c 
. qu'il fait encore, de ce qu'il a souffert et de ce qu'il souffre pour la bonne 
enfin cette assurance ferme de la récompense qui lui est réservée, ainsi qi 
tous ceux qui, comme lui, auront combattu jusqu'à la fin le bon combat de 
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_ foi et de la justice. » — — | Sh 
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2 Pensée qu'on a souvent répétée à la 


—. 1 pour l'analyse détaillée, voyez le commen- 
de saint Jean Chrysostome, : 


taire, et notre Biblia saera, p. 1314-1316. - 















1. Paulus LATE Jesu Christi per 
voluntatem Dei, secundum promissio- 
nem vitæ quæ est in Christo J esu, 

» 9. Timotheo, carissimo filio. Gratia, 
sericordia, pax a Deo Patre, et Chri- 
Sto Jesu Domino nostro. 








9. Gratias ago Deo, cui servio a pro- 
genitoribus in conscientia pura, quod 


DEUXIÈME ÉPITRE 


A TIMOTHÉE 


CHAPITRE I 












1 Paul, apôtre de Jésus-Christ par la - 
volonté de Dieu, selon la promesse de la 
35 qui est dans le Christ Jé ésus, ; 

2. à Timothée, son fils bien- -aimé. Que 
la gráce, la miséricorde, la paix te soient - 
données de la part de Dieu le Père et du. 
Christ Jésus notre Seigneur. 

3. Je rends grâces à Dieu, que je sers, 
comme mes ancêtres, avec une conscience | 


















1 -2. La salutation. Elle diffère 
.de celle de la première épitre à Timothée, 
L'auteur: Paulus, apostolus... Ici encore, 
au | lieu de Jesw Christi, il faut lire € Christi 
Eu Jesu », d'aprés i lecon la mieux ARMES d 














Elus — Per "voluntatem; .. Comme diss les 
deux Spire aux QCor., 1, 1, et dans celles aux 






A au premier appel de Paul, dà entièrement au bon 

T plaisir de Dieu. Of. Gal. 1, 15-16. — Les mots 
— . secundum. promissionem. . dépendent encore de 
XE € Paulus apostolus ». Paul a été choisi comme 
apôtre en vue de cette promesse de vie, c.-à- d., 
». pour l’annoncer au monde, pour contribuer à 





A la réalisation du salut promis par Dieu. Le 
de substantif vitz est déterminé ailleurs (comp. 
d I Tim. 15.116266. 0v15 25 TIU. 1,2, eto.) par 
_) l'épithète « sterne ». — Que... im Christo... 


'La vraie vie ne peut s'obtenir qu'à la condition 
. qu'on demeure étroitement uni à Jésus-Christ, 
qui en est le médiateur, Cf, I Tim. r, 1, ete. 
— Le destinataire : "Timotheo... Sur Timothée 
et ses relations avec saint Paul, 








voyez les 


pages 468 et 469, — Gratia, másericor obe paz. 
ied T2 ù DT 


PREMIÈRE PARTIE nue. 


Combattre sans crainte et fidélement pour 
l'évangile. I, 3-II, 18. 






$ IL. — Paul exhorte Timothée à raviver SOT ES 
zèle en tant que ministre de l'évamgile, et 
à demeurer fidèle à Jésus-Christ. I, 3-18. 


le Action de grâces à Dieu pour la foi vive 
et ne de Timothée. I, 3-5. 

-5, Dans ces lignes, Y'apótre n'atteste pas 
moins son amour paternel pour son disciple — 
priviligié, que les hautes qualités morales de, 
celui-ci, — Servio. Le verbe A«TpsUce marque 
un service d'adoration, de culte. Of. Act. XXIV, 
I4et xxv. T5 Romo) PA progenito- 
ribus. C.-à-d. : comme mes ancêtres, à l'exemple . 
de mes ancêtres. Paul avait conservé fidèlement 
la foi que ses pères lui avaient transmise, car, 
devenir chrétien, ce n’était pas abandonner le 
Dieu d'Isradl, ts aller droit au Messie promis 
par les prophètes. — Les mots quod sine inter- 
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lement de toi dans mes prières nuit et 


_Jour, 


4, désirant te voir, me rappelant fes 
larmes, afin d'étre rempli de joie ; 

5. gardant le souvenir de cette foi 
sincére qui est en toi, qui habita d'abord 
dans ton aieule Loise, et dans ta mére 
Eunice, et qui, j'en suis sür, est aussi 
en toi. 

6. C'est pourquoi je t'avertis de rallu- 
mer la grâce de Dieu, que tu as reçue 
par l'imposition de mes mains. 

7. Car Dieu ne nous a pas donné un 
esprit de timidité, mais un esprit de force, 
d'amour et de sagesse. 


— qnissione... ne forment pas l'objet direct de 


l'action de grâces, lequel ne sera indiqué qu'au 
vers. 5. Il faut traduire, d'après le grec : (Je 
rends grâces à Dieu) comme (ou: puisque, 
attendu que) sans cesse je me souviens de toi. 
Saint Paul veut dire que, pensant constamment 
à Timothée, il pense toujours aussi à remercier 
Dieu à son sujet. — Ce souvenir du maître 
pour son disciple était pieux et surnaturel 
comme, son affection : in orationibus... — Nocte 
ac die. Ce détail semble se rapporter plutôt au 
vers. 4 qu'au vers. 3. — Desiderans (vers. 4). 
Le verbe composé &xio06v exprime un ardent 
désir. — Memor lacrymarum... Larmes versées 
sans doute par Timothée lorsque son pere spi- 
rituel s'était séparé de lui naguère. Cf. I Tim. 1, 
3 et rrr, 14. Leur souvenir était demeuré dans 
láme affectueuse de Paul comme une preuve 
de l'amour filial de son disciple, et elles ravi- 
vaient sans cosse le sion, — Le trait wi gaudio 
dmplear dépend évidemment du participe « desi- 
derans... » — Recordationem accipiens... (vers. 5). 
C'est ici l'objet. proprement dit de l'action de 
grâces de saint Paul. — Fidei quz... nom ficta. 
Sur cette locution, voyez I Tim. r, 5 et les 
notes. — Et habitavit... Expression extraordi- 
naire, pour marquer une pleine possession de la 
foi chrétienne. Cette vertu, personnifiée, est cen- 
aée établir sa demeure dans les âmes croyantes. 
Cf. 1, 14; Col. nr, 16, etc. — In avio... et 
matre... Intéressants détails sur la famille de 
Timothée; ils ne pouvaient que toucher ce 
dernier, et l'encourager À progresser toujours 
dans la foi. — Loide, Eunice. On ne trouve pas 
ailleurs dans la littérature grecque le premier 
de ces mots employé comme nom de personne. 
Eunice était selon toute vraisemblance la fille 
de Lois. Act. xvi, 1, il est dit de la mère de 
Timothée qu'elle était chrétienne , mais d'origine 
juive. — Certus... quod et... Éloge délicat, et 
parole pleine de confiance pour l'avenir. 

99 Paul presse son disciple d'agir virilement 
en faveur de l'évangile. I, 6-14. 

Aprés cette affectueuse entrée en matière, 
lapótre commence la longue série de ses exhor- 


tations. 





IL Tr. I, 4-7. 


pure, lorsque je me souviens continuel- 


+ Er 


sine intermissione habeam tui memo- - 
riam in orationibus meis, nocte ac die, - 


4. desiderans te videre, memor lacry- 
marum tuarum, ut gaudio implear; 

5. recordationem accipiens ejus fidei - 
quae est in te non ficta, quæ et habita- 
vit primum in avia tua Loide, et matre - 
tua Eunice, certus sum autem quod et 
in te. 


6. Propter quam eausam admoneo te | 


ut resuscites gratiam Dei, quæ est in te 
per impositionem manuum. mearum. 

7. Non enim dedit nobis Deus spiri- 
tum timoris, sed virtutis, et dilectionis, 


et sobrietatis. fe 


6-7. Timothée doit ressusciter en lui-même 
la grâce de son ordination. — Propter quam... : 
à cause de ta foi sincère et profonde. — Ad- 
moneo te. Dans le grec : Je te rappelle. Saint 
Paul avait déjà adressé cette admonition à son 
fils spirituel. — Ut resuscites. Expression aussi 
belle pour le fond que pour la forme. Avec une 
nuance dans le grec : 


(&vatomupsiv). — Gratiam...: To 6 ptoUa s 


le don gratuit; c.-à-d., la bénédiction spéciale - 


que Dieu avait accordée à Timothée pour l'aider 


faire revivre le feu . 


à bien s'acquitter de ses fonctions. Ce don est. 
ainsi comparé à un charbon ardent, pris sur le - 


brasier de l'autel du ciel, (cf. Is. vI, 6-7), et 
qu'on doit attiser pour l'empécher de s'éteindre. 
Comp. I Thess. v, 19. — Per impositionem... 
Voyez I Tim. rv, 14 et le commentaire. Il 
résulte du pronom mearwm, que l'apótre avait 


tenu à consacrer personnellement son cher dis- 


eiple. — Non emim... (vers. 7). Motif pour - 


lequel Timothée doit sans cesse faire revivre 
la gráce de son ordination. Cette grâce est de 


telle nature, qu'elle ne saurait s’allier aveo la | 


tiédeur au service de Dieu. — Nobis. Pluriel 
communicatif : à toi et à moi, à tous les évêques 
et à tous les prêtres. — Spiritum timoris. Sans 
article dans le grec : un esprit de timidité 
(deulluc); c.-à-d., un esprit qui nous ferait 
trembler en face des persécutions, des outrages, 
des difficultés, etc. Quelques manuscrits ou, 
versions et plusieurs Pères lisent BouAstac , 
servitude, par suite d'une confusion établie 
entre ce passage et Rom. vin, 15. — Sed vir- 
tulis, el..., et... La gráce de lordination est 
décrite maintenant en termes positifs : c'est 
un esprit de force, d'amour et de tempérance. 
La force est mentionnée par opposition à là 
timidité et à la crainte (cf. Phil. 1v, 18); 
lamour, parce que rien ne nous rend plus que 
lui capables de dévouement aux saintes causes ; 
la tempérance, parce qu’elle nous aide à nous 
vaincre nous-mêmes pour pratiquer le devoir 
malgré tout. 

8-12. I1 faut que Timothée travaille coura- 
geusement à propager l'évangile, vers. 8, se rap- 
pelant, d’une part, tous les bienfaits qu'il doit 
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Nh itaque n testimonium 





sed collabora evangelio, secundum vir- 
utem Dei, 

9. qui nos liberavit, et vocavit voca- 
tione sua sancta, non secundum opera 
.. mostra, sed. secundum: propositum suum, 
wÉ. et gratiam quæ-data est nobis in Christo 
J. Jesu ante tempora sæcularia. 




















uminationem Salvatoris nostri Jesu 
. Christi qui destruxit quidem mortem, 
uminavit autem vitam et ineorruptio- 
nem per evangelium : 





( le de son maître, hu SS avoir coni- 
ttu le bon combat, recevra une glorieuse ré- 
pense, vers. 11-12. — uS puisque nous 





bescere. .. Comp. DS IE 26, oü Jésus lul- 
ime affirme qu'il rougira de üuiconude aura 
gi de lui devant les hommes, — Testimo- 






































i : Jésus - Christ entre saint Pierre et saint Paul, 
CAncienne mosaique.) 


a nium Domini, .. Non pas le témoignage rendu 
20 par le Christ lui-même, mais celui qui est rendu 
+ En au Sauveur par les chrétiens fidèles, et davan- 
"tage encore par les prédicateurs og la foi. Le 
sens de la proposition est dono : N'aie pas 
‘honte, à cause des périls qui menacent partout 
Do les missionnaires, de rendre témoignage à Jésus- 

P Christ, — Neque me. Ce trait est intimement 
B - uni au précédent, Si Timothée avait eu honte 
_ de précher Jésus-Christ, il aurait rougi aussi 
. d'avouer qu'il était en relations étroitos avec 
Paul, incarcéré et humilié à cause du Sauveur 
Coinctwm ejus). — Collabora. Il y a dans le 
.. texte grec un verbe composé très extraordi- 
.naire, que nous retrouverons plus bas, rr, 2 : 
. GuyxaxomaÜncov, souffre le mal avec (moi) 
. pour l'évangile. C.-à-d,, prends ta part de mes 














hs 5 RE Us 
| 8. Ne rougis d: 
ab. Domini nostri neque me vinctum. ejus ; | à rend: 
Son prisonnier; mais souffre avec mo 
| pour l'é évangile, selon la force de Dieu, 





10. Manifestata est autem nunc per 





‘pas 3 T P P n 
_à notre Seigneur, ni de moi 


Wei 


9. qui nous a sauvés, et nous a. app 


lés par sa vocation sainte, non selon nos - 


ceuvres, mais selon son propre dessein, 
et selon la gráce qui nous a été donnée 


dans le Christ Jésus avant les temps | 


éternels. 


10. Et maintenant elle a été manifes- | 


tée par l'apparition de notre sauveur. 


Jésus-Christ, qui a détruit la mort, et | 
mis en lumiére la vie et l'immortalité 1 


par l'évangile, 





souffrances apostoliques. — Secundum  virtu- 
tem : selon la force que tu recois de Dieu pour 
cela même. Comp. le vers. 


tement : qui nous à sanvés (oc cavcog ). L'ex- 


pression technique pour désigner la rédemption | 
apportée par le Christ. Cf. I Tim. 1r, 4 ; Tit. in 


5, etc. Le pronon « nos » ne se rapporte pas 
seulement à Paul et à Timothée, mais à tous 
les croyants. — Et vocavit. L'appel à la foi. 
L'apótre continue d'encourager son diseiple à 


souffrir vaillamment pour l'évangile, en lui rAp- 
pelant les bienfaits dont il est redevable au. 
christianisme. — Non secundum opera... En 
effet, notre justification est entièrement gra. 


tuite, comme sime à le redire fréquemment 
saint Paul. Cf. Rom. vin, 28-29 et 1x, 11; Eph. 


1, 11; Tit. 1r, 5, etc. — Propositum suum. Trés À! 


fortement dans le grec : (D'aprés) son propre 


dessein ; c.-à-d., sa résolution tout à fait sponta- 


7. Le Seigneur e 
n'abandonne pas ses ministres au milieu du 
péril. — Qui nos liberavit (vers.-9). Plus exae- | 
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née. — Et gratam. Cette grâce, dont nousne — 


sommes dignes en aucune manière, nous à été 
méritée de toute éternité par démos: Christ, et 


elle nous est accordée en vertu de notre union. 


avec lui : quz data... in Christo... — Manife- 
stata... autem... (vers. 10). Le bienfait de la 
vocation au salut est éternel dans la pensée 
divine; mais sa manifestation, sa réalisation n'a 
eu Heu que dans le temps (nunc), après que le 
Verbe se fût incarné et se fût offert comme 
notre rançon. Cf. Rom. xvi, 95. — Per illumi- 
nationem, Mieux : par l'apparition (Émipaveluc c). 
Ce mot représente toute la vie humaine de 


Notre-Seigneur Jésus-Christ. Of. I Tim, vr, 14 DN 
Tit. Ir, ll et rr, 4. — Qui destrüumit... La ré 


demption opérés. par le Christ est brièvement 
décrite, au moyen d’une antithèse expressive, — 

Mortem : la mort physique, temporelle, aussi 
bien que la mort spirituelle et éternelle, — Ztllu- 
minavit. Il a mis en pleine lumière ( PHTIGXV- 
toc), il a clairement manifesté, — Vitam : la 
vraie vie, la vie éternelle, par opposition à la 
mort, — Péonuhones Dans le sens d'im- 


mortalité, Ce mot complète le précédent. — Per 


evangelium. T’évangile désigne ici l'œuvre ré- 
demptrice de Jésus- Christ, dont il contient 


















eur, apótr 
12. C’est pour c 
_souffre ces choses ; mais Je n'en ai pas 


suis certain qu'il est assez puissant pour 
garder mon dépót jusqu'à ce jour. 
. 18. Prends pour régle les saines pa- 
roles que tu as entendues de moi, dans 
la foi et la. charité qui est en Jésus- 
Christ. 
. 14. Garde le bon dépôt, par l’Esprit- 
. Saint qui habite en nous. 
E. 15. Tu sais que tous ceux qui sont en 
— Asie se sont éloignés de moi; entre 
A autres Phygèle et Hermogène. 
j Es Que le Seigneur fasse miséricorde 

















| Per no apostolus , et. magister gent 
ite raison ' que je 

E Kir. “sed non. confundor; ; Scio en s 
_ honte, ear je sais en qui j'ai cru, etrje | 





quie a me audisti, in fide et in dilectio- 
ne in Christo Jesu. ?. 





ritum sanctum, qui habitat in nobi 









5 + " ws a ^ se Vue 


TS jn quo positus sum ego - 


2. Ob quam eausam etiam haec 





dao xm 


13. Formam habe sanorum verborum 















14. Bonum depositum custodi per Spi- 








15. Scis hoe, quod aversi sunt a m 
omnes qui in Asia sunt : ex quibus e 
Phigelus et Hermogenes. 

16. Det misericordiam Dominus. 0 














| Fabrégé historique. — In quo (vers. 11). Dans 
—. le grec: « in quod », en vue duquel. « Par une 
>  . association d'idées trés naturelle, l'apótre passe 
de l'évangile à sa propre mission ».— Positus... 
prædicator et, ei... Comp. I Tim. rr, 6, où saint 
Paul décrit son ministère dans les mêmes 
termes. Mais, dans la première épitre, il se pro- 
posait d'affirmer ses pleins pouvoirs en tant que 
messager de Dieu, tandis qu'ici il veut surtout 

^ mettre en relief les souffrances que lui attiraient 
^ ses fonctions d'apótre, et encourager Timothée 
|J àimiter sa patience inéóbranlable. — Hæc patior 
(vers. 12). Le pronom représente la captivité 
_ actuelle de Paul, avec son rude cortege d'en- 










»| 
B 


.. muis et de miséres. — Non confundor. Il y à 

4$ ay une vigueur remarquable dans ces mots, comme 

dans toute la phrase qui suit. — Scio enim. 

. Raison pour laquelle l'apótre, quoique enchainé, 

22 " n'éprouve aucune honte, aucune crainte. — Cui 


 eredidi. Celui en qui Paul avait mis sa confiance 
étant Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-méme, il 
était sür de n'étre pas trompé dans son espoir 
! . (et eertus sum...). — Depositum meum. Non 
_ ^pas: le dépôt que je lui ai confié; mais : le 
. — dépôtqu'il m'a lui-même remis. Comp. le vers. 14 
3 et I Tim. vr, 20. Ce dépôt était celui de la foi, 
de la prédieation évangélique. Pour le garder 
_ intégralement, Paul avait beaucoup à souffrir ; 
3 FA mais il comptait sur le secours divin, et il ne 
“  doutait pas de sa victoire finale. — In illum 
' diem. Pour le grand jour du second avènement 
_ de Jésus-Christ, où l'apótre devra rendre compte 
' de son mandat. Cf. I Cor. 1, 18 ; riz, 3, 13, etc. 
13-14. Il faut que Timothée garde avec soin, 
lui aussi, le précieux dépôt qui a été mis entre 
ses mains. — Formam : ÜToTÜTwatv, le mo- 
déle, la norme. Cf. I Tim. 1, 16. — Sanorum 
verborum. Sur cette locution, propre aux épîtres 
pastorales, voyez I Tim. 1, 10 et les notes; "Tit. 
1,9. — Quæ a me... Saint "Paul avait naturelle- 
ment donné à son disciple une instruction chré- 
tienne trés compléte, qu'il le presse de garder 
. dans toute son intégrité, — Les mots im fide 
et... diléclione,.. dépendent du verbe « habe ». 
Ce n’est que par la foi et par l'amour que l'on 

























peut se maintenir dans la vraie doctrine, et ( 
ne peut posséder ces vertus que grâce à n 


concours du "divin Haprit, 
d'un faible mortel, un pareil trésor. po 
péricliter ; la vérité pourrait être altérée, 


viH, 9 et ss., etc. 
30 Triste conduite de eet tâches es 
tiens; bel exemple d'Onésiphore. I, 15- -18. 
15. Phigéle et Hermogéne. — Sota Ao 
transition est celle-ci : Sois fidèle malgré 
uode pas peus dg m'ont abandonné, , M 


te serve de uod. — Aversi... 4 me, Nous | 
ignorons l'occasion et les circonstances de cette — ^ 
désertion. Tout porte à croire que Paul fait 
allusion à un événement récent, qui s'était pass 
à Rome même. Les coupables étaient retournés 
dans l'Asie proconsulaire, leur pays d'origine … 
(our sunt in. 2) buen avoir abandonné l'apótre, | 


teurs, peut- être les meneurs les plus arden s" z 
sont cités nommément. On ne sait rien d'eux io ! 
part ce détail. : ; 
16-18. Onésiphore. Exemple d'un genre. tot 
opposé; l’âme de Paul s'épanouit visiblement 2 
pour le raconter. — Onesiphori domui. De ce x 
que le souhait retombe sur la famille et non. 
directement sur la personne d'Onésiphore, ona 
souvent conelu que celui-ci avait alors cessé de 
vivre. Of. rv, 19. Conclusion assez naturelle, : 
quoiqu'elle ne soit pas rigoureusement certaine. LL 
Onésiphore ne nous est également connu que À Au 
par cette épître; c'était sans doute aussi un . are 
Asiatique. — Me refrigeravit. Le grec emploie. À "n 
une autre métaphore : &véWuËev, il m'a ranimé | 
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ke p vit, et catenam meam non erubuit ; 
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R me quesivit, et invenit, 

.18. Det illi Dominus invenire miseri- 
|. eordiam a Domino in illa die; et quanta 
E^ Ephesi ministravit mihi, tu melius deis 





Y ] Y 
\ \ 





TR 1. Tu ergo, fili mi, confortare in gra- 
^. tia qui est in Christo J esu; 
. 2. et quae audisti a me per multos 


_ (par des témoignages d'affection, par des secours 
matériels, etc.). — Catenam... non erubuit. 
- Souvent on a honte de témoigner du dévoue- 
ment à un prisonnier. — Romam venisset (ver- 
set 17). Peut-être pour ses affaires, à moins que 
. ee ne fût directement pour visiter l'apótre dans 
ses fers, — Sollicite.. quaesivit... Ces recherches 





. La chaine dite de saint Pierre. 


. actives supposent qu'il ne fut pas facile à Oné- 
siphore de retrouver saint Paul, probablement 
parce qu'il n'était pas cette fois en « custodia 
+ . Jibera » (voyez Act. xxvin, 16 et les notes), 
. . mais quil avait été séquestré dans quelque 
, -obscur cachot; sans doute, comme le dit la tra- 

dition, dans l'affreux « Tullianum », ou prison 
—  . Mamertine,au pied du Capitole, la pire des pri- 
EC sons romaines. — Det illi... (vers. 18). Au sou- 

venir du dévouement d'Onésiphore, Paul réitére 

le souhait qu'il avait déjà formé pour lui. Comp. 

le vers. 16%. Cette prière est formulée de telle 
Sorte, qu'elle parait attester aussi la mort du 
courageux chrétien; elle ressemble fort à un 

|. .« Pie Jesu Domine, dona... » — Dominus a 
|. Domino. Répétition remarquable. Le premier 








© siphori domi, quia sæpe me zebgohe: | 


p 
RM 7: sed cum homam venisset, sollicite 





| personne. 


IM | CHAPITRE 11 








Kir dre ma dod, 

17. au contraire, "Jorsqu' il fu arrivé — 

à Rome, il m'a cherché avec empresse- 
nes at m'a trouvé. 

.18. "Que le Seigneur lui donne de trou- 
ver miséricorde devant le Seigneur en 
ce jour-là; combien de services il m'a 
rendus à Éphèse, tu le sais mieux que — 


" Zi 


1. Toi done, mon fils, fortifie-toi dans 
la gráce qui est dans le Christ Jésus, 
2.et ce que tu as appris de moi devant . 


Y 


« Dominus » désigne Jésus-Christ, auquel 
s'adresse la requête ; le second, Dieu le Père, — 
In illa die : au jour du jugement. Comp. le 
vers, 12^", — Quanta Ephesi... Du présent, 
l'apótre revient au passé, qui lui rappelle encore 
d'autres souvenirs glorieux pour Onésiphore, — - , 
Ministravit mihi. Le pronom manque dans les N 
meilleurs manuscrits grecs. Il s'agit done moins 
de services rendus à Paul qu'à toute l'Église 
d'Éphése, — Melius nosti. C.-à- -d., tu connais 
trop bien ce fait pour qu'il soit nécessaire d'y 
insister. 


$ IL. — Paul conjure Timothée de ne point 
Juiblir, mais de se montrer plein de courage, — — 
malgré les fatigues réservées aux prédicateurs 
de la foi. II, br 13., 


C’est. encore à un déploiement de vigueur 
virile que l'apótre exhorte son disciple dans tout. 
ce passage. t 

1° Avec quel esprit de vaillance invincible un 
ministre sacré doit se conduire au service du 
Christ. II, 1-10. 

Cxap. II. — 1-2. Introduction. On a résumé | , 
ainsi ce passage : i4 Le courage est nécessaire 2 ? 
pour tenir le flambeau sacré (de l'évangile) et. 3 
pour le passer à d'autres. » — Ty ergo... Après ^ 
la petite digression contenue dans les vers. 15- à 
18 du chap. r, l'apótre reprend le cours de ses 
instructions pastorales. Il répète au fond la . 
méme leçon, mais en l'appuyantsur de nouveaux 
motifs. — Confortare in... La grâce est comme , 
l'élément dans lequel Timothée devra accroître 
ses forces. — Qua... in Christo... Voyez, 1, 1, 9^, 

13 et les notes. — Que audisti... per... (vers. 2). 
Il faudrait plutót : « inter multos... », en pré- 
sence de nombreux témoins. Peut-être s'agit-il: b: 
encore de lordination de Timothée (cf. r, 6; 
I Tim. vr, 12) ; mais il est possible aussi que 





de nombreux témoins, po e à eh 
- hommes fidèles, qui soient capables d'en 
instruire d'autres à leur tour. 

3. Sache souffrir comme un bon sol- 
dat du Christ Jésus. . - 

4. Quiconque est enrólé au service de 
Dieu ne s'embarrasse point dans les 
affaires séculières, s'il veut plaire à 
celui qui l'a enrólé. 

5. De méme, celui qui combat dans 
la lice n'est pas couronné s'il n’a pas 
combattu selon les régles. 

6. Il faut que le laboureur travaille 
d'abord, pour recueillir des fruits. 

4. Comprends ce que je dis; car le 
Seigneur te donnera l'intelligence en 
toutes choses. 

8. Souviens-toi que le Seigneur Jésus- 





testes, hæc stiifonds fidelibus NE 
nibus, qui idonei erunt et alios docere. 


3. Labora sieut bonus miles Christi - 
Jesu. 

4. Nemo militans Deo implicat se ne- 
gotiis secularibus, ut ei placeat cui se 
probavit. 


5. Nam et qui certat in agone, non. 
coronatur nisi legitime certaverit. 


6. Laborantem agricolam oportet pis 
mum de fructibus percipere. 

7. Intellige quæ dico; dabit enim "n 
Dominus in omnibus intellectum. 


8. Memor esto Dominum Jesum Chri- 





Paul fasse allusion d'une manière générale à 
sa prédication apostolique, Commenda 
mapnuÜou, transmets à la façon d'un dépôt. Cf. 
I, 12, 14. — Fidelibus... L'auteur résume dans 
ce simple adjectif les qualités qu'il a exigées 
préeédemment des ministres sacrés, Of. 1, 7-8; 
I Tim. 1x1, 1 et ss. — Qui idonei. Autre condi- 
tion importante, sans laquelle la pureté de 
l'évangile aurait promptement disparu. 

3-7. Comparaisons destinées à démontrer la 
nécessité d’un zèle généreux, qui compte pour 
rien la peine, La première, vers. 3-4, est em- 
pruntée à la vie militaire ; la seconde, vers. 5, 
à celle des athlètes; la troisième, vers. 6, à 
celle des agriculteurs. Le vers. 7 en fait l'appli- 
cation d’une manière générale. Elles sont toutes 


les trois familières à l'apótre. — Labora. Dans 


le grec, d’après la meilleure leçon : GUVX4x0- 
ma ncov , comme plus haut, 1, 8 (voyez les 
: .. miles... Non pas comme un 
soldat Eoo mais comme. un bon soldat du 
Christ. Sur l'armure mystique de ce soldat, 
voyez Eph. vi, 14 et ss. — Le vers. 4 développe 
cette première figure : Nemo militans... Le mot 
Deo manque dans le texte grec, où la pensée 
demeure générale. — Negotiis. Au lieu de sæ- 
cularibus, le grec porte roù flou (les 
affaires) de la vie, c.-à-d, de l'existence quoti- 
dienne. Le soldat doit se dégager de tous les 
liens, de toutes les occupations qui le détourne- 
raient de son devoir ; cela, ut placeat... — Qui 
se probavit. Dans le grec : A celui qui l'a en- 
rôlé. C'est en s'appuyant sur ce passage, que le 
eoneile de Chalcédoine et beaucoup d'autres 





aprés lui ont interdit aux clercs de s'occuper de 


commerce, d'industrie, d'affaires d'argent, etc. 
— Nam et qui... (vers. 5). D’après le gree : De 


' même si quelqu'un est athlète. C'est la seconde 


comparaison. Of. rv, 7; I Cor. 1x, 25 et ss.; 
I Tim. vi, 12, etc. — Non coronatur. Le prix 
de la victoire consistait d'ordinaire dans une 
couronne. — Legitime (vouiuuwc) : d'une ma- 
nière conforme aux lois, aux règles des jeux. Il 
existait tout un code de lois destinées à régler 








les jeux athlétiques, et on tenait beaucoup à EA 
leur exécution. Non seulement ceux qui les vio- | CHE 
laient étaient exclus du concours, mais on leur «4 
infligeait des amendes assez fortes. L'obéissance  - 

à ces règles supposait des privations, des saeri- — . rs 


i e 
LA NA 
Dez ode 





Je À 
t x 
Deux athlètes luttant. LA LT 
(D'après le Virgile du Vatican.) DEUS 
t AE 
to” ar X 
fices nombreux. — Troisième comparaison ND T. 
Laborantem agricolam...(vers.6), Mieux :l'agri- ^ ^. 


culteur qui travaille péniblement ( xomtivca ). 
Le participe porte l'idée principale. — Oportet 
primum. L'adverbe est accentué : il est juste, NM 
en effet, que celui qui a si rudement peiné soit 
le premier à jouir de la récolte. — JIntellige MM. 
qua... (vers. 7). C.-à-d., applique-toi à toi-méme € 
ces paraboles, et remarque bien que toutes elles 
t'apprennent qu'il n'y a pas de récompense sans 
fatigues. — Dabit... tibi Dominas... Jésus était 
un maitre célébre sous le rapport des paraboles 
et des'allégories ; nul mieux que lui n'en pou- 
vait donner l'intelligence. 

8-10. Preuve encore plus frappante, tirée du m 
plan divin relatif à notre rédemption : la eroix —— "d 
doit préeéder la couronne. Aprés ayoir fait 
appel à l'expérience personnelle de Timothée et 
aux analogies terrestres, Paul s'éléve bien haut 
et puise ses arguments dans la pensée méme de 
Dieu et dans la vie du Christ. Il va droit au 
fait : Memor esto... Il voudrait que Timothée 


Hs NER 
stum resurrexisse. a mortuis ex semine | 
avid, secundum evangelium : meum, * 














9. in quo laboro usque ad. vineula, | 
quasi male operans ; sed verbum Dei non 
est alligatum. 

.10. Ideo omnia sustineo propter ele- 
etos, ut et ipsi salutem consequantur, 
æ "est in Christo Jesu, cum gloria cæ- 



















à Fidelis sermo : nam si commortui 
mus, et convivemus ; 













12. si sustinebimus , et conregnabi- 
us; Si negaverimus, et ille negabit 













3. si non credimus, ille fidelis per- 
anet; negare seipsum non potest. 





| év 


gile, s: | 

.9. pour on je souffre, jusqu’ à por- 
ter les chaînes comme un malfaiteur ; 
mais laparole de Dieu n'est pas enchaînée. M: 
10. C'est pourquoi je supporte tout 


pour les élus, afin qu'ils obtiennent aussi mrs 
‘eux-mêmes le salut qui est dans le Christ. 


Jésus, avec la gloire du ciel. ] 

11. Cette parole est certaine; car si 
nous sommes morts avec lui, nous vi- | 
vrons aussi avec lui; 

19.si nous souffrons avec lui, nous 
régnerons aussi avec lui; si nous le 
renions, lui aussi nous reniera ; = 

13. si nous sommes infidèles, il de- . 
meure fidèle; il ne peut pas se renier 
lui-même. 

































E présent àla mémoire le grand mi- 
e la résurrection du Sauveur. — Ex 







L raisonnement de l'apótre : Jésus est ressus- 
ité, ‘quoiqu'il fût comme nous de race mor- 
telle. — Secundum evangelium meum. C.-à-d., 
conformément à l'évangile que j'ai reçu de Dieu 
ordre de précher. La résurrection de Jésus en 
it un point essentiel. — In quo (scil.« præ- 
dicando »)... Petite digression (vers. 9), qui se 
E poursuit jusqu’à la fin du vers. 10. Paul va 
redire en quelques mots qu'il souffre avec joie 
pour l'évangile. — Laboro. Le grec emploie le 
verbe expressif xoxoToa0G , je ressens du mal, 
35 . de la souffrance. Comp. le vers. 3, — Usque ad 
-. vincula. En attendant que ce soit, comme pour 
- Jésus lui-même, € usque ad mortem. » Cf. Phil. 
11, 8. — Male operans. Mieux : un malfaiteur 
(xaxoUpyoc) ; c.-à-d., un misérable de la pire 
espèce. — Sed. verbwm... Réflexion qui consolait 
l'apótre dans sa sombre prison. Tout enchaîné 
Vei d lui-même, la parole de Dieu (a pré- 
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- qu'aucune force humaine n'était capable de 

"arréter; elle s’élançait partout victorieuse. — 

deo (vers. 10) : pour tous les motifs contenus 

T dans les vers. 3-9. Ils se raménent à celui- 

(eb: pas de profit sans peine, — Omnia (toutes 

- sortes d'épreuves) sustineo... La grande âme de 

Paul est encore là tout entière. — Propter ele- 

- clos. C.-à-d:, pour les chrétiens, pour l'Église, 

1 Qf, Tit. 1, 1, ete. — Ut et ipsi... Eux aussi, 

comme les prédicateurs de la foi. — Surla for- 

/ mule quz... im Ohvisto.., voyez le vers. 1b et les 

Pur notes. — Cum gloria... Terme magnifique auquel 
aboutit le salut pour le chrétien. Cf. II Cor. 
1v, 17. 

. ‘ 20 Les conséquences futures, heureuses ou 
malheureuses, de la conduite des chrétiens, et 
surtout des ministres sacrés. II, 11-13. 

… 11-13. L'apótre attire l'attention de Timothée 

, sur un fait très important. — Fidelis sermo. Sur 












à à 
cette formule, voyez I Tim. 1, ] 15 et le commentaire. 
Ce que Paul va affirmer au sujet du salut des 
croyants est un fait entièrement certain, — La 


particule nam introduit un passage rythmé, com- " 
posédequatrephrases paralléles, quede nombreux 


interprétes croient emprunté à une hymne litur- 
gique de l'Eglise primitive. La pensée contenue 
dans ces lignes est la suivante : le chrétien, uni 


à Jésus-Christ par un lien personnel trés étroit, - 


partage toutes les destinées, soit tristes, soit glo- 
rieuses de son Maître, à la condition de lui | 


demeurer fidèle. — Si commortui..., convivemus. i 


La conjonction cv (€ cum »), qui entre dans Ja 
composition de ces deux verbes et des suivants, 


signifle : avec Jésus-Christ. Si nous sommes morts i 
avec le Christ, nous participerons aussi à sa résur- - 


rection et à sa vie éternelle. Of. Rom. vi, 3 et ss. 
— Si sustimebimus... (vers. 12). La persévérance 
dans la foi, 
frances, sera récompensée dans le ciel par un 
trône glorieux. Cf. Matth. xix, 28; Rom. vnl, 
17; Eph. x, 6, etc. — Si negaverimus... C'est 


l'hypothèse contraire. Jésus a proclamé lui- - 


méme ce fait (Matth. x, 33; Marc. vii, 33). — 


Si non credimus (vers. 18). Plutôt : Si nous — 


sommes incrédules (AmtocroUpv). D'après la 


proposition qui précède : Si nous renions Jésus- | 


Christ. — Ille fidelis... : fidèle à ses promesses 


de châtiment pour les impies. — Les mots ne- 


gare seipswm..., précédés dans le grec de la par- 
ticule Yao. car, indiquent le motif pour lequel 


Jésus chátiera les apostats, les incrédules : il. : 


se renierait lui-méme, s'il ne tenait pas sa 
parole. i 
SECONDE PARTIE  ' 
Lutter contre l'erreur et le danger 
d'apostasie. II, 14- IV, 83, 


« À partir d'ici, et jusque dans les premiers 
vers. du 1ve chap. les instructions données à 
Timothée sont entremélées, dans une propor- 


malgré les difficultés et les souf- - 
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Ed Donne ces avertissements, pre- 
' mant le Seigneur à témoin. Evite les 
disputes de mots ; car cela n'est utile à 

rien, si ce n'est à la ruine de ceux qui, 
écoutent. ; 
15. Efforce-toi de te présenter devant 

. Dieu comme un homme éprouvé, un 

|. ouvrier qui n'a point à rougir, qui dis- 

- pense avec droiture la parole de la 
vérité. 

- 16. Évite les discours profanes et 
vains; ear ils font faire beaucoup de 
progrés dans l'impiété, 

- 17. et leur parole gagne comme la 
gangrene. De ce nombre sont Hyménée 
et Philète, 

18. qui sont déchus de la vérité, en 

. disant que la résurrection est déjà faite, 

- et qui ont renversé la foi de quelques- 

| uns. 





Tni I], 14-18.- Rd CERN LL 


14. H«c commone, testificans coram 
Domino. Noli contendere verbis : ad ni- 
hil enim utile est, nisi ad subversionem 
audientium. 


15. Sollicite cura teipsum probabilem 
exhibere Deo, operarium inconfusibilem, 
recte tractantem verbum veritatis. 


16. Profana autem et vaniloquia devi- 
ta, multum enim profieiunt ad impieta- 
tem ; 

17. et sermo eorum ut cancer serpit. 
Ex quibus est Hymenæus et Philetus, 


18. qui a veritate exciderunt, dicen- 
tes resurrectionem esse jam factam, et 
subverterunt quorumdam fidem. 





tion trés sensible, d'avertissements polémiques 
relatifs à un enseignement contraire à l'esprit 
de l'évangile, contre lequel le disciple (de Paul) 
doit se mettre en garde et dont il doit préser- 
ver l'Église à la tête de laquelle il est placé. » 
Ces avertissements donnent, pour ainsi dire, lo 
ton à cette seconde partie. 


“ $ I. — Conduite que Timothée devra tenir en 
] faveur de la vérité et contre l'erreur. IT, 
E 14-26. 


^ 1° Le ministère de l'évangile en face des faux 
: docteurs. II, 14-21. 
: 14-18. Éviter toute discussion avec les hérc- 
.- tiques, mais attester avec vigueur la doctrine 
. évangélique en face de ces hommes légers et 
.versatiles. — Commone. Dans le grec : rappelle 
- (ces choses). Voyez 1, 6^ et les notes. Hzc: 
ce qui à été dit dans les vers. 11-13. —  T'es- 
- tificans coram... Dans le grec, d’après la leçon 
+ ]a mieux accréditée, ces mots sont étroitement 
rattachés aux suivants : Les adjurant de ne 
. pas faire de querelles de mots (au lieu de Noli 
contendere...). Ces € logomachies » (on lit dans 
le texte original : pU? Aoyopcyeiv; voyez 
I Tim. vir, 4 et les notes) étaient un caractère 
. distinctif des faux docteurs. — Ad mihil utile. 
— Saint Paul motive son exhortation. Non seule- 
ment les discussions de ce genre sont stériles 
— en heureux résultats (ef Tit. rr, 9), mais elles 
- en produisent d'ordinaire de trés fácheux, que 
résume énergiquement l'expression ad subver- 
sionem... — Sollicite cura... (vers. 15). Paul 
désire que Timothée montre par son exemple 
—" comment doit se comporter le prédicateur chré- 
tien. — Probabilem (86x1.oy , «probatum » )... : 
approuvé de Dieu, ayant fait ses preuves 
devant lui, — Operariwm, Nom qui implique 
le zèle et l’activité. — Inconfusibilem : qui n'a 
pas à rougir de sa négligence, ou de l'imperfec- 


COMMENT, — VIII. 








tion de son travail. —  Recie tractantem. En 
un seul mot dans le grec : 6pÜotopodvra (ici 
seulement). A la lettre : divisant comme il 
faut (à la façon de l'économe qui partage con- 
sciencieusement le pain entre les gens de la 
maison, ou d'un laboureur qui trace des sillons 
bien droits). La Vulgate donne bien le sens. 
— .Profana... et vaniloquia... (vers. 16). li 
s'agit évidemment des discussions profanes et 


vaines des faux docteurs (voyez I Tim. vr, 20 - 


et lecommentaire), auxquelles Timothéene devra 
prendre aucune part. Comp. le vers. 14", — 
Multwm,.. proficiunt. Ce verbe n'a pas « vani- 
loquia » pour sujet, mais les docteurs hérétiques, 
comme on le voit par les vers. 17 et 18. I1 marque 
le triste progrès de ces malheureux dans l'erreur, 
— gBermo eorwm. (vers. 17). Par opposition 
à la parole de vérité, à l'enseignement évan- 
gélique. Comp. le vers. 15", — Ut cancer. 
Comme la gangrène, dit le grec Cyayypaiva : 
de la racine Ypaívo , je ronge). Le cancer est 
ordinairement local, tandis que la gangréne 
est envahissante. — Serpit, Plus exactement : a 
de la páture (vouñnv yet). La comparaison 
est trés frappante, car la gangrène, si on no 
l'arréte, fait de rapides progrés dans le membre 
qu'elle a atteint, et dans le corps entier, jus- 
qu'à ce qu'elle ait amené la mort. — Ex qui- 
bus... L'apótre cite nommément deux de ces 
faux docteurs. Hymenæus est probablement le 
méme que dans I Tim. 1, 20; Philetus n'est 
pas mentionné ailleurs. — Qui «a veritate... 
(vers. 18). Ce trait ne se rapporte sans doute 
pas seulement à Hyménée et à Pihléte, mais 
à tous les hérétiques d'Éphése, dont saint Paul 
continue de tracer le portrait. Sur le verbe 
7,8: LG cy ( Vulg., erraverunt), voyez I Tim. I, 
6 et les notes. — Un exemple de leur enseigne- 
ment erroné : dicentes resurrectionem... Comme 
l'expliquent saint Irénée et Tertullien, ils iden- 
tifiaient la résurrection des corps à la régéné- 
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[^ M. à + ons 
|. 19. Sed firmum. fundamentum Dei 
_ stat, habens signaculum hoe : Cognovit 
. Dominus qui sunt ejus; et discedat ab 
-niquitate omnis qui nominat nomen Do- 
mini. 
20. In magna autem domo non solum 
sunt vasa aurea et argentea, sed et li- 
gnea et fictilia; et quædam quidem in 
honorem, quzdam autem in contume- 
liam. - 
.91. Si quis ergo emundaverit se ab 
istis, erit vas in honorem, sanctificatum 
_et utile Domino, ad omne opus bonum 
paratum. 






| du Seigneur s'éloigne de l'ini uité. - 
g : 


- 19. Mais le solide fo 
| reste debout, muni 
| gneur connait ceux qui sont a. 


pas seulement des vases d'or et d'argent, 
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i de ce 
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encore : Que quiconque prononce 1 
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e C 
20% Dans une grande maison iln'ya 





P 








mais il y en a aussi de bois et de terre; — | 
ct les uns sont des vases d'honneur, les — 
autres pour un usage vil. CS 

21. Si quelqu'un done se garde pur - 
en'se séparant de ces hommes, il sera - 
un vase d'honneur, sanctifié et utile au 
Seigneur, préparé pour toute bonne . 
œuvre. 
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* 
ration spirituelle opérée par le baptéme. Comp. 
© T Cor. xv, 12, où nous voyons que de très bonne 
_ heure des doutes s'étaient élevés au sein de 
l'Église sur la réalité de ce grand miracle. — 
- Triste résultat obtenu déjà par ces hommes de 


_ mensonge : subverterunt (au présent dans le 


texte grec) quorundam... L'esprit humaiu est 
si facile à égarer, qu'il suffit d'enseigner une 
erreur pour qu'elle trouve aussitôt des adhé- 
- renta. 

19-21, S'encourager en face des faux doc- 
teurs par la pensée que rien ne saurait ren- 
verser le divin édifice de la vérité, et que, 
dans l'Église, il y aura toujours de mauvais 
chrétiens à côté des bons. — La particule sed 


" €gaint Paul n'emploie qu'en ce seul endroit le 


mot pivot : néanmoins, nonobstant) établit 


"un contraste entre la chute des chrétiens 


séduits par les hérétiques et la solidité perma- 
nente du christianisme. — Firmum funda- 
-  mentum.. Par cette métaphore, Papótre désigne 
l'Église de Jésus-Christ, € colonne et fondement 
de la vérité ». Cf. I Tim, ix, 14-16. Bátie sur 
le roc, soutenue par Dieu méme, elle ne sera 
jamais renversée : Stat. — Habens signaculum 
(oqpxytoa.)... Les sceaux des anciens Orientaux 
portaient souvent des inscriptions. Mais l'apótre 
fait peut-être plutôt allusion ici aux épigraphes 
qu'on gravait sur les maisons ou les grands édi- 
fices, pour indiquer le but ou l’occasion de leur 
construction. — Le € sceau » en question se com- 
pose de deux citations bibliques. La première, 
Cognovit... qui sunt ejus, est empruntée à 
Num. xvi, 5, d'après la traduction des Septante 
(excepté le mot Dominus, qui remplace « Deus »). 
&i Dieu connaît les siens, il saura les distinguer 
dos méchants, des hérétiques, et il ne les 
oubliera pas au jour de la récompense. — La 
seconde citation, EL discedat…, d'après les uns, 
est extraite de Num, xvr, 26, ou d'Isaie, Liu, 
11; selon les autres, ce serait une parole de 
Jésus-Christ lui-mêwe, qui a dit, Luc. Xr, 27 : 
« Discedite a me, omnes operarii iniquitatis ». 
Le second sentiment nous parait plus probable. 


La première inscription contient une très 
grande consolation pour le chrétien ; la seconde 
lui rappelle la sainteté éminente de son état. 
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— Qui nominal... C.-à-d., celui qui prononce - 
le nom du Seigneur et qui confesse lui apparte- —— 4 
nir. — In magna... domo. Autre pensée générale, 
vers. 20-21: il n'y a pas lieu d'étre surpris ni 
découragé, s'il existe des chrétiens imparfaits 
ou complètement mauvais. C'est l'Église qui est 
symbolisée par cette « grande maison », Dans - 
son état terrestre, elle présente nécessairement  - 
iles imperfections, puisque ses membres sont des Y 
hommes. Cf, Matth. xu, 24 et ss, 47. — Vasa. 
L'apótre les divise en deux classes, soit d'apres. 
les matériaux dont ils sont fabriqués Caurea 
et.…, lignea. €t...), soit d'après l'usage qu'on en. 
fait (in honorem..., in contumeliam). Ces 
vases ou ustensiles représentent les fidéles, 
dont les uns sont excellents, et dont quelques- $ 
uns sont mauvais. — Si quis ergo..vers, 21). - 
Après la constatation de ce fait, saint Paul - 
trace une règle de conduite qui &y rattache ; - 
chaque chrétien doit s'efforeer d'être un vase -— — 


































Vase d'argile trouvé à Jérusalem, 


utile e& précieux. — Le moyen d'y arriver, - 
c'est de se séparer entièrement des vases de — 
qualité inférieure : emundaverit se ab... — 
Sanctificatum : mis à part, réservé, sanctifié. 
— Utile Domino. Dans le grec : utile au maître. 
(de la maison), — Ad omne opus... : apte à rendre | 


E223. 


"un cœur pur. 


Quant aux questions folles et sans 
sagesse, évite -les, sachant qu'elles en- 
 gendrent des querelles. 


E. 924. Or, il ne faut pas que le serviteur 


E 


4 doit être doux envers tous, 


du Seigneur ait des querelles; mais il 
capable 

ire, patient, 

reprenant avec modestie ceux qui 
résist ent à la vérité, dans l'espérance 
que Dieu leur donnera le repentir, pour 
connaître la vérité, 

et que, revenus à leur bon sens, 
sc sortiront des filets du diable qui les 


captifs pour en faire ce qu'il veut. 


92. "Tuy ium bou fuge; 
sectare vero. justitiam, fidem, _spem, 


caritatem, et pacem cum lis qui invo- — 


cant Dominum de corde puro. | 


23. Stultas autem et sine db 


quæstiones devita, sciens quia generant 
lites. 


24. Servum autem Domini non opor- — 
sed mansuetum esse ad ud 


tet litigare, 
omnes , docibilem, patientem, 


à D: 


25. cum modestia corripientem eos 
qui resistunt veritati, 


veritatem, 


nequando Deus. 
det illis poenitentiam ad cognoscendam. 


26. et resipiscant a diaboli laqueis, a .— 


quo captivi tenentur ad ipsius volunta- 
tem. 








utes sortes de grands services. Cf. Eph. 
struetion à Timothée sur la conduite 
edu les bons chrétiens et les faux 


Choses à éviter, vertus à rechercher et 
)atiquer. — Juvenilia desideria. Non pas 
mour de la nouveauté, si fréquent dans les 

es gens, mais les défauts et les passions 
appartiennent en propre à la jeunesse. 


's notes) ; de là cette recommandation de 
Em. — - Sectare.. . Dans le Cpu Poursuis, 


r jiéo devait pratiquer. La justice, la foi, 
ch wité y sont de méme mentionnées; au 
de lespérance et de la paix (ici, le grec 
et l'espérance), l'apótre y nomme la piété, 
atience et la douceur. — Cum iis qui. 
d., avec les vrais et bons chrétiens (cf. 
s s E 


Iou Sos » uui 


ca ractére d'un ministre de Jésus- Christ. -— 


 Quæstiores : Caves, les recherches. Voyez 
"id 4 ‘et les notes. — Sine disciplina : 
atôeutous (pas ailleurs dans le Nouveau 
stam , «indoetas », puis « ineptas », — 





Devita. Comme au vers. 16 et I Tim, 1v, 7: — 
TapxToÙ, refuse d'aecepter. — Generant liles. | : 


C'est là leur produit naturel et certain; or, 


les querelles ne sont pas faites pour le prédi- 


cateur de l’évangile, qui est un ministre de - 


paix et de douceur : servum... non oportet..., 


Sed... (vers. 24). —  Corripientem... (vers, 25). 
Le pasteur des ámes doit reprendre et corriger 
ceux dont la doctrine est erronée et la conduite - 


mauvaise; mais il est tenu de le faire toujours 
avec modération et douceur (cum modestia ). 
— Qui resistunt... 
dans le grec, qui emploie le participe deux fois 
composé &YTLÔ:aTLÜEMÉVOUS, ceux qui sop- 
posent, les adversaires. — ANequando... 


SC E 
Le mot weritali n’est pas —— 


Platôb: 


« si forte aliquando...» La formule est condition- ^. 
nelle et exprime, d'une part, la liberté entiére  - 


de Dieu, et en méme temps, d'autre part, l'espoir . 


quil aura pitié des pécheurs dont il est ques- 
tion. — Le verbe rcsipiscant ( vers. 26) dépend 
aussi de la conjonction € si forte aliquando »; 
elle exprime un second résultat de la conduite 
aimable et douce des ministres sacrés envers 
les mauvais chrétiens. — À... laqueis. La cons- 
truction est elliptique : « resipiscant, et evadant 
a... laqueis ». I Tim, nr, 7, il a été aussi fait 
mention des filets du démon, — À quo captivi... 
Cétwypngivor, pris vivants). Développement 
de l’image. Les mots ad ipsius voluntatem. 
renforcent singulièrement l’idée : le démon fait 
tout ce qu'il veut de ceux qu'il a pris dans ses 
filets. 
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1. Hoc autem scito, quod in novissi- 
mis diebus instabunt tempora  pericu- 
losa. 

2. Erunt homines seipsos amantes , cu- 
pidi, elati, superbi, blasphemi, parenti- 
bus non obedientes, ingrati, scelesti, 


3. sine affectione, sine pace, crimi- 
natores, incontinentes, immites, sine 
benignitate, 

4. proditores, protervi, tumidi, et vo- 
luptatum amatores magis quam Dei, 

5. habentes speciem quidem pietatis, 
virtutem autem ejus abnegantes. Et hos 


- devita : 


6. ex his enim sunt qui penetrant do- 


"d z 


& Il. — Ce que la situation critique de v Église 
réclamera. bientôt de Timothée. III, 1-IV, 8. 


Du temps présent, le regard de Paul, devenu 
prophétique, se dirige vers l'avenir, qu'il voit 
chargé de sombres nuages, et quil décrit pour 
en tirer de nouveaux avertissements pratiques 
à l'usage de son disciple. 

jo Crise d'iniquité plus grande encore, qui 
ne tardera pas à éelater. III, 1-9. 

Co sera un affreux débordement d'immora- 
lité, laquelle essaiera en vain de se dissimuler 
sous les apparences de la piété. 

Cuar. IIT. — 1. Introduction. — oc... scito. 
Sache. cela d'avance, prends-en note comme 
d’une chose importante, — In movissimis die- 
bus (iy éoydrars iuépatc). Non pas absolu- 
ment à la fin des temps, mais, d’une manière 
générale, dans les temps à venir. Au vers. 5", 
saint Paul suppose que son disciple sera témoin 
des faits quil va décrire, et déjà il en 
apercevait lui-même « les symptómes précur- 
seurs ». Comp. I Tim. 1v, 1; Hebr. 1, 1, ete. 
— Instabunt a la signification de « aderunt ». 
— Tempora periculosa. Dans le grec : des 
époques Cxatpoi) difficiles. C.-à-d., des jours 
où l'on éprouvera le plus grand embarras pour 
ge tracer une conduite sûre, et où il faudra se 
tenir sur ses gardes. 

2-5. Description de cette époque de crise. 
]l est inutile d'y chercher un ordre logique qui 
n'existe pas; ce désordre apparent caractérise 
précisément les énumérations analogues de 
Papótre. — Seipsos- amantes, En un seul mot 
dans le grec: Q(Aavvor (pas ailleurs dans le 
Nouveau Testament). Ce défaut est en téte de 
la liste, l'amour exagéré de soi étant la source 
de tous les vices. — Oupidi : grhdpyupot, 
amis de l'argent, Cf. I Tim. vr, 10. Ce vice 
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CHAPITRE III FRE 
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1. Or, sache ceci, que dans les der- 
niers jours il viendra des temps péril- 
leux. 

2. Les hommes seront épris d'eux- 
mêmes, cupides, hautains, orgueilleux, 
médisants, n'obéissant pas à leurs pa- 
rents, ingrats, implies, 


3. gans affection, ennemis de la paix, 


calomniateurs, intempérants, durs, sans . 


bonté, 

4. traîtres, insolents, enflés d'orgueil, 
plus amateurs de la volupté que de Dieu, 

5. ayant l'apparence de la piété, mais 
en reniant la réalité. Évite ces hommes- | 
là : 

6. car il y en a parmi eux qui se 


accompagne d'ordinaire le précédent. — Ela... : 
arrogants, s'élevant au-dessus des autres par 
leur orgueil. — Blasphémi. Dans le sens de 
médisants ou de calomniateurs. Of. I Tim. VI, 4, 
ete, — Parentibus mon... Le sentiment du. 
devoir filial aura disparu pour ces hommes 
pervers. — Scelesti : &v6ctot, sans sainteté, 
— fine affectione ( vers. 3) : sans charité pour - 
le prochain, car ils n'auront d'amour que pour 
eux-mêmes, — Sine pace. Plutôt : implacables, 
qui ne pardonnent pas. — Incontinentes : 
dxpateis, intempérants. Moins bien, suivant 
quelques auteure : inconirólables, vicieux. — - 
Sine benignilate : &ghdyafor, indifférents au 
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bien. — Proditores (vers. 4) : traîtres à Dieu 1 


et aux hommes. — Voluptatwnm amatores magis... 


Litote trés expressive. Le gree emploie deux 4 
mots composés qu'on ne trouve pas ailleurs : — 


ouxrôovor et qt.ó0cot. Ils ressemblent à ceux ^ 
que nous avons lus en tête de la liste. — Ha: 


bentes speciem... (vers. 5). A la lettre dans le 
texte original: Ayant une forme de piété ; 
c.-h-d., les apparences extérieures, comme tra- 
duit la Vulgate, et non la réalité. C'est ce que le: 
marque le trait suivant : virtutem... abneganies. | 


4 


La puissance de la piété consiste à produire des -— 
actes conformes à sa nature; renier cette puis- - 


sance, c’est aller à l'encontre de la piété par 


des actes immoraux ou irréligieux, — Hos s 


devita. Dans le grec : détourne-toi d'eux. En 
effet, il n'y a rien à attendre de ces hommes, 
et l'on courrait un vrai péril à les fréquenter. 


6-9. Ces faux chrétiens de l'avenir ont déjà j 


dans l'Église leurs précurseurs, desquels on ne 
peut attendre que le mal, sans espoir de les 
convertir. C’est une nouvelle description qui 
commence : le tableau est peint de main de 


maître ; chaque coup de pinceau stigmatise les 


docteurs hérétiques. — Penetrant. Le verbe 







: 





. glissent dans les maisons, et qui traînent 


_captives des femmes chargées de péchés 
et poussées par toute sorte de passions, 
1. apprenant toujours, et n'arrivant 


_ jamais à la connaissance de la vérité. 


8. De méme que Jannés et Mambrés 
résistérent à Moise, de méme ceux-ci 
résistent à la vérité : hommes corrom- 

pus dans l'esprit, pervertis dans la foi. 

9. Mais ils n'iront pas plus avant ; ear 


- leur folie sera manifeste à tous, comme 


_le fut aussi celle de ces hommes. 

10. Mais toi, tu as suivi mon ensei- 
gnement, ma conduite, ma résolution, 
ma foi, ma douceur, ma charité, ma 


patience, 


LL 
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mos, et captivas ducunt mulierculas one- 
ratas peccatis, quæ ducuntur variis de- 
sideriis, 

7. semper discentes, et nunquam ad 
scientiam veritatis pervenientes. 

8. Quemadmodum autem Jannes et 
Mambres restiterunt Moysi, ita et hi re- 
sistunt veritati : homines corrupti men- 
te, reprobi circa fidem. 

9. Sed ultra non proficient, insipientia 
enim eorum manifesta erit omnibus, 
sicut et illorum fuit, ! 

10. Tu autem assecutus es meam do- 


ctrinam, institutionem, propositum, fi-- 


dem, longanimitatem, dilectionem, pa- 
tientiam, 








- évOUvo est trés classique pour signifier : se 
glisser furtivement dans les maisons. — Capti- 
vas ducunt : comme des prisonnières faites à 
la guerre. Ces malheureuses appartenaient donc 
corps et âme à leurs séducteurs. — Mulierculas 
est une bonne traduction du diminutif Yuvat- 
xaptx (au neutre), qui exprime l'état mépri- 
sable dans lequel elles étaient tombées. — One- 
ratas peccatis. Des femmes déjà corrompues de 
moeurs se laissent plus facilement égarer par les 
 hérétiques, « dont les belles paroles fascinent 
leur imagination et servent à exploiter leur 


— erédulité », — Dueuntur varüs... Cette fois, l'al- 


- 


iie: 


lusion ne porte probablement pas sur les con- 
1 voitises charnelles, mais sur le désir d'avoir du 
nouveau en fait de dogme et de pratiques reli- 
gleuses. Cette interprétation est favorisée par le 
vers, 7 : semper discentes et nunguam... Le 
second détail est exprimé encore plus forte- 
ment dans le grec : Et ne pouvant jamais arri- 
ver à la connaissance de la vérité. Il y a une 


“ mordante ironie dans la constatation de ce ré- 


"Ew. 


- gultat de néant, qui contraste avec les efforts 


faits pour apprendre. — Quemadmodum... 


— (vers. 8). L'apótre va citer, à titre d'exemple, 


_ miracles de Moïse, et éngagèrent le 


Moysi). Parfois les auteurs juifs ap- 


un fait de l'histoire juive, analogue à ce qui se 
passait alors à Éphése. — Jannes et 
AMambres, Is sont nommés Jannès et 
‘ "Jambrès dans le texte original. Aucun 
autre passage des saints Livres ne les 
mentionne; mais le Targum de Jona- 
"than insére leurs noms Ex. vit, 11. 
C'étaient les deux principaux sorciers 
égyptiens, qui imitèrent d'abord les 


Pharaon à lui résister (restiterunt 


- pellent le second € Mamré », comme 


] 


la Vulgate. Pline l'Ancien, Hist. mat., 
XXX, 1, 2, cite à leur sujet quelques 
détails qu'il dit avoir puisés dans les 
écrits judaïques. — Jta et hi... Application de 
la comparaison aux hérétiques d'Éphése. — 
Saint Paul continue de les caractériser en traits 
vigoureux : corrupti, .,, veprobi... Sur l'associa- 
tion de Pimmoralité et de l'inerédulitó, voyez 








I Tim. r, 19; Tit. 1, 16, etc. — Sed ultra mon... 
(vers. 9). Plus haut, 17, 16, Paul prédisait leurs 
tristes progrés dans l'erreur; ici il annonce que 
ce progrés aura un terme en ce qui concerne 
les résultats extérieurs. Ainsi done, par rapport 
à leurs conquêtes au dehors, un arrêt subit 
aura lieu, lorsque les hommes comprendront à 
quel degré d'infamie on voulait les conduire : 
insipientia enim... — Sicut et illorum. C.-à-d., 
comme la folie morale de Jannès et de Mambrès, 

2e Exhortation à la persévérance adressée par 
l’apôtre à Timothée. TIT, 10-17. 

De ce désolant tableau, saint Paul passe aux 
espéranees consolantes que lui inspire son cher 
et fidèle disciple; il l'engage à mener une vie 
toujours conforme aux exemples et aux lecons 
qu'il a reçus. 

10-11. Souvenirs encourageants, — Tu autem... 
Contraste : Tu as appris, toi, à mener une vie 
entièrement opposée à celle des faux docteurs. — 
Assecutus es. Le grec signifie plutôt ici: Tu as 
fidèlement suivi. Ce qui marque € une entière 
communauté de principes et de conduite » chez 
le maître et chez le disciple. La façon d'agir de 
Timothée dans le passé était done un garant 
de sa fidélité dans l'avenir, — Meam, Le pro- 





Monnaie d'Antioche de Pisidie. 


nom p.09, placé en avant de l'énumération, 
porte sur tous les substantifs qui la composent. 
— Institutionem : &YwYY (pas ailleurs dans 
le Nouveau Testament), la conduite passive. et 
active, c.-h-d, la manière de vivre et la di- 
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Lystris; quales persecutiones sustinui, 


+ et ex omnibus eripuit me Dominus. 


12. Et omnes qui pie volunt vivere in 
Christo Jesu, persecutionem patientur. 


—..18. Mali autem homines et seductores, 
profieient in pejus; errantes, et in erro- 
rem mittentes. 

14, Tu vero permane in iis quæ didi- 
cisti et credita sunt tibi, sciens a quo 

 didiceris , 


15. et quia ab infantia sacras litteras 
nosti, quee te possunt instruere ad salu- 


E tem, per fidem quæ est in Christo Jesu. 


16. Omnis Seriptura divinitus inspira- 


11. persecutiones, passiones : qnalia | 
mihi faeta sunt Antiochiæ, [conii, et. 





persécutions j'ai endurées, et le Sei: 
eneur m'a délivré de toutes. — . E 
12. Aussi, tous ceux qui veulent vivre — 
pieusement dans le Christ Jésus subi- 
ront la persécution. ^ 27 
18. Mais les hommes méchants et les — . 
séducteurs iront en empirant, s'égarant — — 
et égarant les autres. —— 
‘14. Pour toi, demeure ferme dans les | 
choses que tu as apprises et qui t'ont  . 
été confiées, sachant de qui tu les as | 
apprises, SRE 
15. et que depuis ton enfance tu con- 
nais les saintes lettres, qui peuvent 
tinstruire pour le salut, par la foi qui — | 
est en Jésus - Christ. T 
16. Toute l'Écriture divinement ins- | 











| rectio”. — Propositum : la résolution bien ar- 
rétée d'être fidèle au devoir. — Persecutio- 
"ws, passiones (vers. 11). Parmi ses persécu- 
‘tions et ses souffrances, saint Paul signale 
spécialement celles qu'il avait endurées (qualia 
mhi...) à Antioche de Pisidie (Act. xrir, 50 et 
ss.), à Iconium (Act. xiv, 5) et à Lystres (Act, 
xiv, 18), parce qu'elles étaient bien connues de 
Timothée, originaire de la dernière de ces villes. 
— Quales... L'apótre insiste sur ce fait, en 
ajoutant, pour encourager son disciple :-ef ex 
omnibus. .. 

12-13. Un double principe, en ce qui concerne 
soit les chrétiens fidèles, soit les séducteurs. — 
Et ommes qui... Le souvenir de ses souffrances 
rappelle à Paul que la persécution et l'épreuve 
sont en quelque sorte nécessaires aux amis du 
Christ. — Pie volunt... Dans le texte grec, c'est le 
verbe € volunt » qui est accentué et mis en avant: 
Oeux qui se sont décidés à vivre pieusement. — 
Persecutionem patientur. L'histoire de l'Église 

démontre, à travers tous les siècles, l'entiére 
exaetitude de ce fait, que Jésus-Christ avait 
d'ailleurs lui-même prédit. Cf, Matth. x, 22 ; Joan. 
xv, 19, etc. — Mali autem... (vers. 13). C'est le 
second principe : les méchants ne s'arrétent 
jamais dans le mal, mais ils y font des progrès 
constants, entraînant avec eux leurs victimes, 


— Seductores. Tes YONTES, dans le grec; c.-à-d., 


es enchanteurs. Cette expression détermine la 
précédente (« mali »), qui est toute générale; 
d'aprés divers interprétes, elle ferait allusion 
aux arts magiques souvent pratiqués à Éphèse 
(cf. Act. xrx, 19), et auxquels auraient pris part 
les docteurs hérétiques dont parle saint Paul. — 
Errantes et in... Plus brièvement dans le grec : 
trompant et étant trompés. 

14-17, Moyen de demeurer ferme : Timothée 
n'a qu'à s'attacher de plus en plus à ce qui lui 
a été enseigné, et qu'à se nourrir sans cesse des 
saintes Écritures, qui peuvent rendre l’homme 


de Dieu plus apte à accomplir fidélement son Ami- 
nistére. — Tu vero. Encore l'antithése. Comp. 
le vers. 10; 11, 1 ; rv, 5. — Et credita sunt... Le 
pronom ibi n'est pas dans le grec, qui doit étre 
traduit comme il suit : (Les choses dont) tu ^: 
as acquis la certitude. — Sciens & quo. D'après 
la meilleure lecon du texte original, il faut lire, 
au pluriel : € a quibus ». L'allusion porte sans 
doute sur la mère et la grand'mére de Timo- 
thée. Cf. I, 5. Si l'on garde le singulier, il s'agira 
évidemment de saint Paul. Comp. le vers. 10. . 
En toute hypothèse, l'apôtre veut dire que l'in- — 
struction chrétienne était venue à Timothée 
d'une source absolument pure, et que Je pieux 
souvenir de ceux qui avaient guidé ses premiers — — 
pas dans la foi était trés puissant pour raviver . — 
son courage. — Et quia... (vers. 15). La lecture 
des saints Livres était un autre moyen auquel 6 
l'évêque d’Éphèse pouvait recourir pour ranimer 
ses forces, — Ab infantia. Of. 1, 5. C'est dans 
la Bible que les enfants juifs apprenaient à lire, 
et leurs parents, puis leurs maitres leur en 
enseignaient peu à peu le contenu sacré. Les  - 
rabbins demandaient que l'enfant commençât - 
dès l’âge de cinq ans à apprendre par cœur des = 
passages du livre de la Loi. Voyez Philon, 

Legat. ad Caiwm, xvt. — Sacras litteras (iepàr — 
yeäuuaræ). L'Aneien Testament tout entier. | 

Jésus emploie aussi le mot « lettres » pour dési- Ls 
gner les écrits de Moïse. Cf, Joan. v, 46. — Quæ 
ie... instruere, Le verbe covioat signifie à la 
lettre : rendre sage. Il s'agit donc avant tout 
d'une connaissance pratique, comme cela ressort. 
aussi des mots ad salutem. — Per fidem qus... 
Voyez I Tim. 1r, 135. Condition essentielle pour — | 
que les livres de l'Ancien Testament puissent . 


conduire au salut : il faut qu'on les lise pour 
ainsi dire à la lumière de Jésus-Christ, qui les | 
éclaire singulièrement, et sans laquelle ils &e- 
raient souvent incompréhensibles, € In vetere. 
Testamento novum latet, in novo vetus patet,» - 


he 


- 
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] rée est utile pour. 
'endre, pour. corriger, 
ns la Sustice ; PME Mes 
17. afin que PROS de Am soit 


seigner, pour 1 re- 
PRE, instruire 


parfait, propre à toute sorte de bien. 


| ta, utilis est ‘ad docendum, ad : arguen- 


dum, ad corripiendum, ad erudiendum x 
in justitia ; 2 
sd 7 ut perfectus sit homo Dei, ad. omne 


opus bonum instructus. 


CHAPITRE IV 


(d. Je t’adjure, devant Dieu et Jésus- 
Christ, qui doit juger les vivants et les 
morts, par son ávénement et par son 
v el 
v 2. préche la parole, insiste à temps 





1. Testificor coram Deo et Jesu Chri- 
sto, qui judicaturus est vivos et mortuos, 
per adventum ipsius et regnum ejus, 


2. predica verbum ; insta opportune, 





; rez le tome T, p. 13 et ss. — Omnis Seriptura 
E _ (vers. 16). Cette autre appellation Cypagh) est 
employée environ cinquante fois dans le Nou- 
veau Testament, pour désigner les écrits de 

Y Sivincion. Elle est devenue pour nous comme tech- 
nique. Bien qu'il n'y ait pas iei d'article dans 

le grec, il est évident que l'apótre a en vue non 
seulement tout l'ensemble de l'Ancien Testa- 
ment, mais aussi toutes les parties de cet en- 

_ semble, sans en excepter un seul passage. — 
À Divinitus inspirata. Le grec porte, en un seul 
. mot : Psénvevotoc. L'expression signifie : qui 
_ contient le souffle de Dieu. Dieu est done le 
EB. principe, l'auteur réel des Écritures, Cf. II Petr. 
1, 21. I1 est évident que ce passage a une impor- 
— tance capitale pour démontrer le dogme de 
pepe des saints Livres. Voyez le Man. 

- bibl. t. I, n. 14, 2e, — Utilis est, I] n'y a pas 
A trerbe dans le texte original, qui insère la 
. eonjonetion « et » entre les deux épithétes , de 
sorte qu'on doit traduire : Toute l'Écriture (est) 
 divinement inspirée et utile pour... Dans la pen- 
- gée de l'apôtre, c’est parce qu'elle est inspirée 
de Dieu que l'Écriture sainte est utile aux 
hommes. — En quelques mots très précis, saint 
_ Paul définit cette utilité : ad..., ad..., ad... Le 
grec a des substantifs au lieu des gérondifs : 

- Utile pour l'enseignement, pour l'admonition, 

E pour la correction, pour l'éducation dans la jus- 
|. tiee. — Ad docendum : pour l'enseignement 
religieux, qui, sans la Bible, nous serait connu 
_ d'une manière imparfaite. — Arguendum, cor- 
2 ripiendum. Le second terme a plus de force 
L que le premier; ils différent entre eux autant 
[ 














j 


qu'un avertissement différe d'un reproche. — Le 
trait i» justitia porte seulement sur erudien- 
dwm, et non sur les trois autres participes : 
cela est trés clair dans le texte grec. Il marque 
la sphère déterminée (la justice, la sainteté 
chrétienne) dans laquelle s'exerce l'éducation 
dont il s'agit, — On a fort blen résumé le sens 
_ de ce verset, en disant : € La sainte Écriture 
instruit les ignorants, elle convainc (d'erreur ) 







les méchants et les hommes à préjugés, elle . 
corrige ceux qui sont tombés ou égarés, elle - 
instruit dans la justice tous les hommes, spé- 
cialement ceux qui ont besoin d’être conduits 
à une perfection plus complète, » — Résultat 
final qui sera produit par la connaissance des 
saintes Lettres : ut perfectus... (vers. 17). L'ad- 
jectif &prtoc (ici seulement) a le sens exact de 
€ complet ». — Homo Dei. Voyez I Tim. vi, — 
11. — Instructus : é&npztoUfvoc, complètement — 
muni, La racine est la méme que pour ladjec- —— 
tif Xpttoc. “Te 

39 Adjuration solennelle, servant de péxgrati 
son, IV, 1-85, 

Nous trouvons d'abord, dans les vers, 1-5, une 
récapitulation éloquente des devoirs du dis- 


ciple; puis, vers, 6-8*, « les adieux du maitre, » ra 


qui a conscience d’avoir accompli fidèlement sa. 
tâche, et qui est prêt à paraître sans crainte - 
devant le Dieu rémunérateur, 

CHAP, IV. — 1-5, Un dernier Sp en face 
des dangers qui menacent l'Église, — Testift- 
cor coram... Pour rendre son adjuration plus 
pressante, Paul se met en présence de Dieu, et 
de Jésus-Christ, le souverain juge. — Vivos e. 
mortuos. Voyez I Cor. xv, 51; I Thess. 1v, «7, 
et les commentaires. — Per adventum (&r ip 
vitx, la manifestation; voyez I Tim. /1, 14, 
ete.)... et regnwm... O.-à-d. : Jo t'adjure, au nom 
du second avénement et du régne éternel de 
Jésus-Christ. L'avénement du Christ, instant 
terrible où nous nous tiendrons devant lui pour 
être jugés ; son règne,auquel il faut nous rendre 
dignes de participer. — Prædica.…., insta... (ver- 
set 2). Les exhortations sont accumulées d'une 
manière qui les rend trés pressantes. Verbum 
représente la parole évangélique, — Opportune, 
importune. locution proverbiale : Insiste en - 
toute occasion, sans te lasser, que tes auditeurs 
soient bien disposés ou non à l'égard de la vé- 
rité. — Argue, obsecra, inerepa, Le ministre de 
Dieu devra prendre successivement tous les 
tons, pour mieux faire pénétrer sa prédication. 
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importune; argue, obsecra, increpa in 
omni patientia et doctrina. 


3. Erit enim tempus, cum sanam do- 


etrinam non sustinebunt ; sed ad sua de- .| 


sideria coacervabunt sibi "magistros, pru- 
rientes auribus; 


4. et a veritate quidem auditum aver- 
tent, ad fabulas autem convertentur. 
5. Tu vero vigila, in omnibus labora, 
opus fac evangelistae , ministerium tuum 
imple; sobrius esto. 


6. Ego enim jam delibor, et tempus 
 resolutionis mese instat. 

7. Bonum certamen certavi, cursum 
consummavi, fidem servavi. 

8. In reliquo reposita est mihi corona 


— In... patientia et doctrina. Sans violence 
d'aucun genre, et avec des preuves à l'appui.— 
Brit enim...Raison de ce redoublement de zèle 
que Timothée est invité à déployer. — T'em- 
pus : un temps prochain dans la pensée de 
. Paul. Il correspond en partie à l'époque décrite 
mr, l et ss. — Sanam doctrinam. Sur cette 
expression, voyez r, 13; I Tim. r, 10 et le com- 
mentaire. — Non sustinebunt. Ils refuseront 
de l'entendre, ils n’en voudront plus. — Ad sua 
desideria. Conformément à leurs concupiscences 
dépravées, à leurs passions. — Le verbe coacer- 
vabunt fait image : ils accumuleront pour ainsi 
dire maîtres sur maîtres. — Prwrientes... (éprou- 
vant une démangeaison dans les oreilles). Le 
participe est au nominatif pluriel dans le grec; 
il ne se rapporte donc pas aux maîtres, mais 
aux disciples, et indique le motif pour lequel 
ceux-ci se donneront une masse confuse de doc- 
teurs selon leur goût : c'est parce qu'ils seront 
étrangement avides d'entendre des nouveautés 
en fait de doctrines religieuses, n'étant plus 
satisfaits de leurs pasteurs attitrés, ni de l'en- 
selgnement -officiel, le seul vrai pourtant. — 
A veritaie.., ad fabulas… (vers. 4). C'est là le 
chátiment de ceux qui abandonnent la vérité : 
ils tombent dans un tourbillon d'erreurs, de 
fables insensées et dans les spéculations les plus 
aventureuses. Of. I Tim. r, 4 ; 1v, 7, ete. — Tu... 
vigila (vers. 5). Le grec vñpe peut siguifier 
aussi : Sois sobre. La recommandation est ren- 
voyée sous cette forme à la fin du verset dans 
notre Vulgate, qui a traduit deux fois ce mot 
(sobrius esto). Cette sobriété, c.-à-d., ce calme 
plein de sagesse, est une qualité particulière- 
ment nécessaire aux pasteurs des âmes durant 
les périodes de crise et de trouble, — Zabcra : 
xax om nov, endure le mal. Voyez 1, 8; 11, 3, 9. 
— Opus... evangelistæ. Dans les saints Livres 
le titre d'évangéliste n'est employé qu'ici, Aet. 

xt, 8 et Eph, 1v, 11 (voyez les notes). En cet 


oet à , eontretemps, reprends, supplie, 
menace, en toute patience et toujours 
en instruisant. 


3. Car il viendra un temps où les 


hommes ne supporteront plus la saine 
doctrine; mais ils amasseront autour 
d'eux des docteurs selon leurs désirs; et 
óprouvant aux oreilles une vive déman- 
geaison, 

4. ils détourneront l'ouie de la vérité, 
et ils la tourneront vers des fables. 

5. Mais toi, sois vigilant, travaille 
constamment, ‘fais l'œuvre d'un évan- 
géliste, acquitte- toi pleinement de ton 
ministère : sois sobre. 

6. Car pour moi, je vais être immolé, 
et le temps de ma dissolution approche. 

7. J'ai combattu le bon combat, j'ai 
achevé ma course, j'ai gardé la foi. 

8. Reste la couronne de justice qui 





endroit il a probablement la signification géné- 
rale de prédicateur de l’évangile. — ZImple : 
accomplis parfaitement, dans tous les détails. 
6-85, Pour ce qui est de Paul, il a achevé sa 
tâche, et il aspire à la récompense des ministres 
fidèles du Christ. — Ego enim....De Timothée 
et des graves obligations qui lui incombent, 
l'apôtre passe à sa propre personne, pour dire 


qu'il n'aura plus désormais à s'occuper de ces 
luttes. Il va mourir; son travail a donc pris | 


fin, et il espère bientôt jouir du repos éternel 
auprès de Jésus-Christ. — Delibor : omevoouat, 
je suis versé en libation. Même expression mé- 
taphorique que dans l'épitre aux Philippiens, 
11, 17 (voyez le commentaire), écrite au milieu 
de pressentiments analogues. Le sang de Paul 
est sur le point de couler en l'honneur de.son 
Maître, comme les libations de vin qui accom- 


pagnaient les sacrifices juifs. Cf. Num. xv, 1-10.. 


L'adverbe jam marque la proximité du sacri- 
fice, — Tempus resolutionis... Autre expres- 





sion imagée qui rappelle encore l'épitre aux Phi- . 


lippiens (1, 23; voyez les notes). Le nom grec 
avaXucsoc désigne l'acte de lever l’ancre ou de 
lever le camp, par conséquent un départ. D'aprés 
la Vulgate, il est question de la dissolution cor- 
porelle, de la mort qui détache les liens par 
lesquels l'àme et le corps sont unis. — Bonum 
certamen... (vers. 7). Pour l'expression, voyez 
I Tim. vr, 12. Saint Paul, jetant un regard rapide 
sur le passé, résume admirablement dans ce ver- 
set sa carriére d'apótre, en utilisant quelques- 
unes de ses images favorites, Elle a été un com- 
bat, un bon combat pour l'évangile. — Elle a 
été aussi une course dans l'aréne : cursum con- 
summoanvi. Paul est maintenant un athlète « eme- 
ritus ». Le désir qu'il exprimait Act. xx, 24 (cf. 
Phil. nur, 12) est réalisé. — Fidem servavi. 
L'apótre ne parle pas ici de sa foi personnelle, 
mais du trésor $acré de la doctrine chrétienne 
qui lui avait été confié. Cf, I Tim, vr, 20-21, 


#4 





om n'est res que is Seigneur, le o 


_ juge, me rendra en ce jour-là; et non 
h.- seulement à moi, mais aussi à ceux qui 





UU —ETwITTTTPEPFICGPOSA VITE 


"Ut Wa te ue 


^ 
Il 





. Reposita est : 
. Corona justitiæ. Continuation de la métaphore 


- Dominus : 


NIET TE 


aiment son avènement, Hâte- toi de 
venir bientót auprés de moi. 
.. 9. Car Démas m'a abandonné, par 
amour pour ce siécle, et il est allé à 
Thessalonique ; 

10. Crescens, 
Dalmatie. 


en Galatie; Tite, en 





Pede quam reddet mihi Dominus. in 
illa die justus judex; non solum autem . 
mihi, sed et iis qui diligunt adventum 
ejus. "Festina ad me venire cito. 


9. Demas enim me reliquit, diligens 
hoe sæculum, et abiit Thessalonicam ; 


10. Crescens in Galatiam, 'l'itus in Dal- 
matiam. 





ete. — In reliquo (vers. 8) : Aotxóv, pour ce 
qui reste, désormais. Coup d'œil sur l'avenir, 
aprés celui qui avait le passé pour objet. — 
est mise de côté, en lieu sûr. — 
de la course : la couronne destinée à récom- 
penser la sainteté apostolique ou chrétienne, — 
le Seigneur Jésus, qui sera, en sa 
qualité de « juste juge », le distributeur des 


. couronnes à la fin des temps (in illa die; cf. 


I, 125, ete.) — Non solwm... mihi, sed... Il est 


(T 


sa 
N 
— 








85, Invitation pressante. — Festina... Il faut 
que Timothée se hâte, s’il veut arriver à temps 
pourrevoir son maître. Comp. le vers, 21* etr, 4. 

9-12. Isolement pénible dans lequel se trouvait 
alors lapótre. — La particule enim montre 
que saint Paul expose un motif de sa demande : 
il est presque seul, et il voudrait jouir encore 
une fois de la présence de son fils bien-aimé. 
— Demas. Nous avons déjà rencontré ce nom: 


Col. rv, 14 et Philem, 24, où il désigne certai- - 
— Me reliquit, | 


nement le méme personnage. 





Coureurs armés, (D’après un vase peint.) 


. touchant de voir saint Paul, au moment où il 


pense à la récompense qui l'attend, porter éga- 
lement son souvenir sur tous les fidèles, Il désire 
ardemment partager avec eux son bonheur. — 
Iis qui diligunt. Au parfait dans le gree : à 
ceux qui ont aimé (c.-à-d., qui ont mis leurs 
complaisances dans) le second avénement de 
Jésus - Christ. 


CONCLUSION. IV, 85-22. 


Elle se compose, à la façon habituelle, d’un 


— certain nombre de recommandations, de nou. 


velles, de salutations, ete. 
1? Paul prie son disciple de venir Ie rejoindre 


au plus vite. IV, 85-18. 


Il s'agit d'un lâche abandon, provenant d'une 
cause tout à fait indigne d'un chrétien : dili- 
gens hoc sæculum (ce siècle, le monde présent, 
en mauvaise part; cf. I Tim vr, 174, etc.). — 
Thessalonicam. On ignore pourquoi il étnit 
allé dans cette ville de Macédoine plutôt qu'ail- 
leurs; peut-être en était-il originaire. 
Crescens (vers, 10). Cet autre disciple de saint 
Paul n'est pas mentionné ailleurs dans le Nou- 
veau Testament. Son nom est tout à fait latin. 
— In Galatiam. D'après une ancienne traditton 
(voyez saint Épiphane, Hær., rr, 11; Rusébe, 
Hist. ecel., 111, 4; Théodorct, 7, 1.), il ne serait 
pas question ici de la province de Galatie en 
Asie Mineure, mais de la Gaule proprement 
dite, De fait, quelques manuscrits grecs lisent 
22* 



























assume et adduc tecum; est enim mihi. 
-ntilis in ministerium. | 


_ 14 Alexander 


11. Lucas est mecum solus. Marcum 


12. Tychieum autem misi Ephesum. u 
. 13. Penulam quam reliqui Troade apud 
Carpum, veniens affer tecum, et libros, 


J maxime autem membranas. 


ærarius multa mala 
mihi ostendit; reddet illi Dominus se- 
eundum opera ejus. 






| utile pour le ministére. - TA CRT 
— 12. J'ai envoyé Tychicus à Éphèse. M 






Ma Cote 0 es P 
11. Luc est seul ave 
Marc, et améne-le ave 










13. Apporte, quand tu viendras, le 
manteau que j'ai laissé à Troas chez | 
Carpus, et les livres, et surtout les par- … 
chemins. x2 d 

14. Alexandre, l'ouvrier en cuivre, 
m'a fait souffrir beaucoup de maux ; le 
Seigneur lui rendra selon ses œuvres. 


4 
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T'a03av. Bien que cette leçon soit peu accré- 
ditée, il est possible que lapótre ait eu en vue 


» . dans ce passage le pays des Gaulois, où il aurait 
. envoyé Crescent. L'Église de Vienne, en Dau- 


phiné, regarde celni-ci comme son fondateur. 


_ D'autre part, les écrivains grecs donnaient 


parfois à la Gaule le nom de laxacta. Néan- 
moins cette hypothèse n'est pas sans difficultés, 
et de nombreux critiques la rejettent. — Titus : 
le disciple célèbre auquel saint Paul adressa la 


| troisième de ses épîtres pastorales. — In Dal- 


matiam. Cette contrée, qui faisait partie de la 


^ province romaine de pIHyrie, était située sur 


la rive orientale de l'Adriatique, Elle avait 


- Salona pour capitale (At. géogr., pl. xvil). 


— Lucas (vers. 11). L'auteur du troisième 
évangile, qui était aussi l'un des amis les plus 
dévoués et des compagnons les plus fidéles de 


 l’apôtre des Gentils. Voyez l'introduction au 


troisième évangile, t. VII, p. 285. — Solus: 
les autres étant partis d'eux-mêmes, ou ayant 
été envoyés de divers côtés par leur maitre. Il 
y a quelque chose de tragique dans ce détail. 
— Marcum assume et... L'auteur du second 
évangile. Comp. Col. 1v, 10, où il est nommé 


comme ici en méme temps que saint Lue. Il 


était sans doute alors dans le voisinage de 
“Timothée, ou du moins sur son passage. L'apôtre 
désirait l'avoir aussi auprès de lui an moment 


A supréme , parce qu'il comptait sur son concours : 
. utilis enim, máhi.. Les interprètes ne sont pas 
d'accord au sujet de la signification du subs- 


tantif ministeriwm. ((ôtaxovix), que les uns 
entendent de services personnels que Marc 


_ pouvait rendre à Paul, et les autres, du minis- 


tére des âmes. Ce second sentiment est le plus 
probable. — Tychicum (vers. 12). Sur ce dis- 
ciple, voyez Act. xx, 4; Eph. vr, 21; Col. 1v, 
7 et Tit. mr, 12. — Le verbe mis? est proba- 
blement au prétérit épistolaire, de sorte qu'il 
équivaudrait au présent : J'envole. Dans ce cas, 
Tychicus aurait été le porteur de cette lettre, 
róle qu'il avait autrefois rempli pour les épitres 
aux Éphésiens, aux Colossiens et à Philémon, 
et saint Paul l'aurait envoyé à Éphése pour 
remplacer Timothée, qu’il appelait à Rome. Cet 
emploi du prétérit est assez fréquent dans les 
écrits de l’apôtre. Cf. II Cor. var, 18, 22 et IX, 3; 
Eph. vr, 22; Col. 1v, 8, ete. 

13. Quelques commissions confiées à Timothée, 
— Penulam est un nom calqué sur le grec 






























qeXóva (avec une petite inversion). Il désigne — 
un manteau de voyage, assez long, épais, rond, —— 
sans manches, habituellement en laine. Le 
vétement réclamé par Paul était sans doute 
« un vieux compagnon de ses voyages », Grelot- ze 
tant dans sa prison humide de Rome, il demande 





1 


Pénule. ( D'aprés une statue antique.) 


à son disciple de le lui apporter. — Troade 
apud. Carpwm., Sur Troas, voyez Act. xvr, 8 et 
les notes. Saint Paul y avait passé deux fois au 
moins (ef. Act. xx, 6). Carpus était un ehré- | 
tien de cette ville; c'est tout ce que mov 
savons de lui. — Libros : des livres en papyrus, 
puisque l'auteur va parler immédiatement de 
parchemins. — Membranas. Ces parchemins 
étaient évidemment précieux pour l'apótre, 
mais on ignore ce qu'ils contenaient. Peut-être 
étaient-ce des volumes bibliques, ou des manus- 
crits de Paul lui-même. : 

2» Quelques nouvelles. IV . 14-18. 

14-15. Le serrurier Alexandre. — Alexander. 
Cet Alexandre diffère, selon toute vraisemblanee, 
de ceux qui sont mentionnés Act. xix, 33 et — 
I Tim. i, 20. Il est possible qu'il ne fût pas — - 
chrétien. — Ærarius CyoAxe)c). Ouvrier qui - | 
travaille le cuivre, le bronze, etc. — Multa  . 
mala... On ne saurait déterminer en quelle … à 
occasion le fait s'était passé. Peut-être à Rome. 
même, pendant le procès de l’apôtre, contre 
lequel Alexandre se serait posé en adversaire 
acharné, — Reddet illi. Le grec emploie aussl 3 


PE Try. IV, 





ur 5. onda toi à aussi de lui, ear il s'est 


= fortement opposé à nos paroles. 
no 16. Lors de ma première défense, 

nul ne m'a assisté, mais tous m'ont aban; 
donné. Que cela ne leur soit point im- 
puté! 

— . 17. Mais le Seigneur m'a assisté et 

1 m'a fortifié, afin que la prédication füt 

. accomplie par moi et que tous les paiens 

-  l'entendissent; et j'ai été délivré de la 

—-— gueule du lion. 

-  - 18. Le Seigneur m'a délivré de toute 

. action mauvaise, et il me sauvera en 

m'admettant dans son royaume céleste : 

à lui la gloire dans les siècles des siècles. 

Amen. 


" 
s 


eT d 


15. Quem et tu devita, valde enim re- 
stitit verbis nostris. 

16. In prima mea defensione nemo 
mihi affuit, sed omnes me derelique- 
runt; non illis imputetur. 


17. Dominus autem mihi astitit, et 


confortavit me, ut per me priedicatio 


impleatur, et audiant omnes gentes; et 
liberatus sum de ore leonis. 


18. Liberavit me Dominus ab omni : 


opere malo, et salvum faciet in regnum 
suum cæleste : 
culorum. Amen. 








— le futur, d’après la meilleure leçon (&nodwoet), 
Ce n’est donc pas un désir que formule saint 
- Paul; il prédit une conséquence inévitable de 
1 la conduite de son ennemi, Cf. Rom. 11, 6; 
1 II Cor. x1, 15, ete. Alors méme qu'on adopterait 
la variante &mo2o* à l'optatif, € reddat », il 
est certain que nous n'aurions pas ici un sou- 
hait de vengeance personnelle, mais une malé- 
diction trés légitime, lancée contre un ennemi 
‘de Jésus-Christ et de l'Église. — Quem... 
devita (vers. 15). Dans le grec : Garde-toi de 
lui, toi aussi. On voit, par ce trait, qu'Alexandre 
- pouvait être dangereux pour Timothée lui-même. 
— Restitit... verbis... 1l semble, d’après ces mots, 
que la vive opposition d'Alexandre se manifesta 
tandis que Paul plaidait devant ses juges sa 
- propre cause et celle du christianisme. 

16-18. Détails rétrospectifs sur la marche du 
procés de l'apótre. — In prima... defensione. Ces 
mots ne font pas allusion à la première captivité 
de l’auteur, mais à la seconde ; il s'agit ici de 

» la « prima actio » de son procès actuel, de 
- sa première comparution publique et officielle 
; 


— AF 


devant l'empereur ou son représentant — Nemo... 

. affuit. Le sens est que personne, parmi les 
- chrétiens présents à Rome, n'avait alors assisté 
1 . Paul, en qualité d'avocat, de témoin à décharge 
ou d'ami, ainsi que la loi le permettait. Tous 
avaient manqué de courage. Malgré sa vaillance 

: indomptable, l'apótre ne signale pas ce fait 
sans tristesse. — Non... imputetur, Que Dieu 
ne leur tienne pas compte de ce lâche abandon, 
qu'il ne les en punisse pas! — Dominus 
qutem... (vers. 17). Jésus-Christ lui-même 
- g'était fait le défenseur de son ministre. Il n'y 
avait pas eu alors d'arrét de condamnation. — 
Ut... prædicatio (la prédication par excellence, 

- celle de l'évangile) impleatur. Paul veut dire 


Te, 


que, grâce à son procès, il lui fut donné d'an- 
3 noncer la bonne nouvelle et de porter le nom 
- du Christ jusqu'au tribunal de César, devant 
- un nombreux auditoire venu de toutes les 
- parties du monde (et audiant...). — Liberatus... 
- de ore... Écho du Ps. xxr, 21. La phrase est 
- générale; elle ne désigne ni les lions de l'amphi- 

théâtre, ni Néron, ni Satan, etc, mais tous 
à - 


A 
KALI. 





les périls qui menacaient alors l'apótre, — 
Liberavit me... (vers. 18). Le grec a le futur : 
Le Seigneur me délivrera. La délivrance qu'il 
vient de signaler suggére à Panl ce petit can- 
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Gladiateur combattant contre un lion. 
( D'aprés une sculpture d'Éphèse.) 


tique plein de foi, d'espérance et de gratitude. 
— Ab omni opere... Ces mots désignent vraisem- 
blablement le manque de courage et de persé- 
vérance, qui aurait empêché l'apótre des Gentils 
de demeurer fidèle jusqu'au bout. —  Salwmum... 


eui gloria in secula see 
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19. Saluta Priscam et Aquilam, et 19. Salue Prisca et Aquila, et la 
. - Onesiphori domum. famille d'Onésiphore. : , 


20, Erastus remansit Corinthi. Trophi- 

mum autem reliqui infirmum Mileti. 

21. Festina ante hiemem venire. Sa- 
lutant te Eubulus, et Pudens, et Linus, 
et Claudia, et fratres omnes. 

292, Dominus Jesus Christus cum spi- 
ritu tuo. Gratia vobiseum. Amen. 


a 
; 


20. Eraste est demeuré 

J'ai laissé Trophime malade à Milet. . 
^91. Háte-toi de venir avant l'hiver. - 

Eubulüs, Pudens, Lin, Claudia et tous - 
les fréres te saluent. 

29. Que le Seigneur Jésus-Christ soit 
avec ton esprit! La gráce soit avec vous! 
Amen. 


+ 











in regnum... C.-à-d., il me sauvera et me 
placera dans son royaume céleste. 

30 Les salutations finales et le mot d'adieu. 
IV, 19-22. 
: 19-21. Quelques salutations, accompagnées 
.— - d'autres nouvelles, — Priscam et Aquilam, Sur 
v _ ees deux saints époux, liés étroitement avec 
CES saint Paul, voyez Act. xvin, 2 et ss.; Rom. XVI, 
3; I Cor. xvi, 19, etc. « Prisca » est l'abrévia- 
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Chapiteau et pilastre d'un temple de Milet. 


tion de « Priscilla ». — Onesiphori domum. 
Voyez 1, 16 et le commentaire. —  Erastus 
(vers. 20). C'est peut-être ce disciple que nous 
^ trouvons également associé à Timothée dans le 
KE livre des Actes, xix, 22. — Remansit Corinthi. 
j Saint Paul lui avait confié ce poste. —  T'ro- 

phimum. Éphésien dont il est parlé Act. xx, 

4 et xxr, 29. C'était aussi un des compagnons 
. intimes de l’apôtre. — Mileti : dans l'Asie pro- 
Æ ; consulaire, non loin d'Ephèse, — Festina... 
(vers, 21). Nouvel appel très pressant adressé 
à Timothée, Comp. le vers, 8", — Ante hiemem. 
En effet, une fois l'hiver commencé, il n'était 


plus possible chez les anciens de voyager par 
mer. Voyez Act. xxvir, 9 et les notes; XXVII, 
11. — Salutant te. Quelques salutations de la 
part des chrétiens de Rome. — Eubulus est in- 
connu. Le nom de Pudens est très romain; on 
le trouve souvent porté par des hommes d'excel- 
lente famille. D'aprés une tradition ancienne, 
ce Pudens aurait été sénateur et Claudia serait 
sa femme ; de leur mariage seraient nées sainte 














Praxéde et sainte Pudentienne. — Linus fut 
le premier successeur de saint Pierre sur le - 
trône pontifical. Voyez saint Irénée, rir, 3; 
Eusèbe, Hist. eccl, ir, 2. — Fratres omnes : 
tous les chrétiens de Rome. 


22. Une dernière bénédiction. — Elle se com- - i 


pose de deux souhaits successifs, dont le premier, 
Dominus (les meilleurs manuscrits suppriment 
les mots Jesus Christus) cum spiritu..., s'adresse 
spécialement à Timothée, tandis que le second, 
gratia vobiscum; est pour tous les fidèles 


d'Éphése, — L'Amen final est probablement une 
glose. 


à Corinthe. —— 
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VA IT TUE 


ÉPITRE 


| A TITE 


INTRODUCTION ' 


4o Le destinataire. — Quoique Tite füt un des disciples et des compagnons ! 
privilégiés de saint Paul, son nom est rarement cité dans les écrits du grand. - 
'apótre et jamais dans le livre des Actes?. Ce nom est latin, mais ne dit rien par 


lui-méme sur la patrie de Tite, que l'on ne saurait déterminer avec certitude ?. 


Il était paien d 


e naissance (Gal. 11, 3), et il fut probablement converti par saint 
Paul lui-même 4. Il se trouvait à Antioche de Syrie quatorze ans aprés la con- 


version de l'apótre des Gentils, au moment des troubles occasionnés par les. 


 judaisants. Son maitre l'emmena avec 


lui à Jérusalem, à l'époque du célébre 


concile, vers l'an 51°, et comme il n'était pas circoncis, plusieurs exigérent 


q 
s'y refusa énergiquement fe 


uil subit ce rite, dont les faux docteurs proclamaient la nécessité; mais Paul 


Nous retrouvons Tite à l'époque oü furent composées les deux épitres aux 
Corinthiens, c'est-à-dire, vers l'année 54. Saint Paul l'envoya alors trois fois de 


suite à Corinthe : tout d'abord pour y organiser la collecte destinée aux pauvres 


de Jérusalem 7; puis pour se ren 
épitre, à la suite des incidents 


dre compte de l'effet produit par sa premiére 
pénibles dont l'Eglise de Corinthe avait été le. 


théâtre ?; enfin, avec deux autres disciples, pour achever la quête com- 


? 
mencée ?. 
Les autres détails scripturaires rel 


porte son nom. Elle suppose, en effet, 
emprisonnement à Rome eut pris fin, vint avec ce 


atifs à Tite sont contenus dans la lettre qui 


que saint Paul, lorsque son premier 
disciple dans l'ile de Crète, 








1 Sur l'authenticité et la date générale de la 
composition , VOYeZ les pages 465 et ss. Les prin- 
cipaux commentaires catholiques ont été indt- 
qués à la page 12. Nous ajouterons l'ouvrage 
de M. A. Padovani, im Epistolas ad Titum, 
Philemonem et Hebrzeos , Paris, 1896. 

2 Les tentatives qu'on a faites pour l'identi- 
fier avec Titus (ou Titius) Justus, Act. xvi, 7, 


sont sans valeur. 


3 On l'a placée tour à tour en Crète, à Co- 
rinthe, ou ailleurs. 

4 C’est sans doute pour ce motif que l'apótre 
Je nomme son « fils bien-aimé » (ef. Mit. x, 4). 

5 Cf. Gal. 11, 1. 

6 Gal. rr, 3 et ss. 

7 Qf. II Cor. vii, 6; xir, 18. 

8 JI Cor. i1, 12-13; vir, 6-7, 13-15, 

9 cf, II Cor. var, 16-23. 








son maître lui dit qu'il le fera : venir Md de jii: à Moine en Épir I 
peut-être dans cette ville que Paul lui confia une mission spéciale pour la Dal- 
 matie ?. D'aprés les anciens écrivains ecclésiastiques ?, il vécut dans l'ile de 
Es jusqu'à un âge très avancé, en continuant d'exercer ses fonctions | 
d'évéque. : x. 
- 9o L'occasion et le but. — Il ne semble pas que Paul et Tite aient été les. pre-- 
miers à précher l'évangile dans l'ile de Crète. Les passages Tit. 1, 6-11 et r1, 1-10, 


prouvent qu'à l'époque oü l'épitre fut composée, il y avait là des chrétientés 
.. nombreuses, formées de fidèles qui appartenaient à toutes les catégories de la 
Société, et déjà organisées en partie; or, il semble difficile que les deux mis- - 






| sionnaires aient eu le temps, durant le rapide séjour que saint Paul fit dans 


"A 
chrétiens dans la foi*. Obligé de repartir bientôt, pour aller visiter les Églises 






son disciple en Crète pour achever l'organisation des jeunes chrétientés et pour 
. corriger les abus naissants. Assurément il avait donné à Tite de vive voix, avant 
- de le quitter, les avis qu'il croyait nécessaires; mais il jugea bon, quelque temps 


- présentait l'administration des Églises crétoises : 


E. deux disciples Zénas et Apollos, voyage qui devait les conduire tout d'abord en 
Créte?, 2 


écrites vers la méme époque, en des occasions et dans un but presque iden- 
- tiques. L'organisme général des deux compositions est à peu prés le méme. En 


- effet, les avertissements contre les docteurs hérétiques forment comme une 
E 





_ trouvons une assertion dogmatique qui y met pour ainsi dire le sceau 7. 


, nombre de ressemblances littérales. En voici quelques exemples. 














"Tit. 1 ig Hee MOM ee RMI 1-9. 
ne ot. pie P AGITISA E 
ERE LEO Uu © ne - “it, 9 ef. IT Tim. UE 6). 
== ES SOS MEAE É — Ww 4t 9. 
D ne un. noM zc qvo. 
1 Voyez Tit. I, 5. (voyez 1, 10 et Joséphe, Dell. Jud., 11, 7, 1), soit 
D ? II Tim, 1v, 10. des faux docteurs qui, là comme en d'autres 
? Voyez les Constit, apost, virt, 46; Eusèbe, | régions, répandaient leur enseignement perni- 
Hist. eccl., ur, 4, 6. cieux. 
OBS 19: 5 Voyez rr, 13. 
- 5 Ces difficultés provenaient soit du carac- 7 Voyez mit, I, 15; m, 11-14; nr, 4-7; et 
; 


— tére vicieux des habitants (cf. 1, 12), soit des comp. I Tim, 11, 4-6 ; 117, 16; ; 1V, 105 vr, 1 16 
Juifs domiciliés en grand nombre dans l’île E: 


ak E de produire des résultats si considérables. Du moins, ils complétérent - 
pr l’œuvre que d'autres avaient commencée, parcourant les villes et confirmant les 
TA. 


qu "il avait fondées dans l'Asie Mineure, la Macédoine et la Gréce, Paul laissa 


3% Rien ne démontre que cette lettre soit une réponse à une communication que - 
i2 _ Tite aurait faite à son maitre au sujet de son ministére dans l'ile. Il est plus pro- 
— — bable que l'apótre profita, pour l'écrire, d'un voyage entrepris alors par ses 


30 La ressemblance de l'épitre à Tite avec la première à Timothée est trés - 
— frappante. Elle n'a pas lieu de nous surprendre, puisque les deux lettres furent | 


charpente, dans laquelle sont introduites les régles qui se rapportent aux 
ministres sacrés et aux devoirs spéciaux des différentes classes de fidèles. De 
_ part et d'autre aussi, dans chacune des subdivisions relatives à la morale, nous - 


Mais il y a plus que cela, puisqu'il existe entre les deux écrits un certain ; 


| apris, de les lui renouveler par écrit, à cause des difficultés particuliéres que d. 3 


: - | De ; 2: 
y a des nuances originales. Dans l'ensemble, 
densée; elle est aussi moins intime et moins confident 
de l'auteur, soit du destinataire, est moins à l'avan 
la division. — Ainsi qu'il a été dit plus haut, l'épitre à 
jére d'importantes instructions, adressées par saint Pau 
'che qu'il devait suivre en sa qualité de délégué apostoli 
m s un préambule, 1, 1-4, qui contient la salutation accoutumée , on trou 
s de la lettre, 1, 5-11, 11, composé de deux parties. 19 Paul rapp 
^il doit tout d'abord établir en Crète d'excellents ouvriers évangé 
2» [I lui trace des règles trés sages, qui devront le diriger dans sa 
on et dans sa maniére d'agir avec les diverses catégories de chrét 
ir, 44. Le tout se termine par une conclusion très brève, 11, 12-45 


espond au préambule '. : 


B5 


Ma 1 pour une analyse plus complète, voyez le commentaire, et notre Biblia. saera, p. 1317 


Ln Y 














1. Paulus, servus Dei, apostolus autem 

Jesu Christi, secundum fidem electorum 

Dei, et agnitionem veritatis quæ secun- 

S. dum pietatem est, 

.,2. in spem vitse æternæ, quam promi- 

p st qui non mentitur Deus , ante tempo- 
«ra sæcularia ; 


e. 


E po 
va ; PRÉAMBULE. I, 1-4. 
b . Cap, T. — 1-4. La salutation. Elle est rela- 


on - tivement longue et solennelle, La forme en est 
DM am peu embarrassée. Les propositions incidentes 
‘sont rattachées les unes aux autr es, comme 
_ dans Rom. 1r, 1 et ss. ; ce qui, de prime abord , 
x nuit à la clarté. — L'auteur : Paus... Tl pr end 
40s deux titres, dont l'un est plus général ( servus 
Dé; Bobhoe, esclave) et l’autre plus spécial 
| (apostolus. ..). D'ordinaire, c’est de Jésus-Christ 
que Paul se dit l'esclave. Cf. Rom. 1, 1 ; Phil. x, 
1, ete. — Secundum fidem.. D'asies nombreux 
— commentateurs traduisent, à la suite de Théóo- 
_doret : pour la fol... et la connaissance. Paul 
nes voudrait dire : J'ai été institué apôtre pour 
| aider les élus de Dieu à accepter la foi et à 
parvenir à la connaissance de la vérité. Cf. Rom, 
, 5. Mais l'expression a ici un sens plus large 
P - et signifie : selon la foi... et la connaissance... ; 
.. €.-À-d., conformément à la foi... La foi chré- 
. tienne et la connaissance plus compléte des vé- 
rités évangéliques sont comme la sphère dans 
laquelle l'apótre doit exercer son. ministére rela- 
















— . tivement aux Crétois. — Electorum Dei. Ce 
i titre équivaut à celui de chrétien. Comp. les 
__ moms analogues de fidèles, de saints, d'appelés, 

de consacrés, etc. — Veritatis quæ secwndwm... 





C.-à-d., la vérité qui concerne la piété et qui y 





ÉPITRE ^ Or 


A TITE 


: CHAPITRE I s 











1. Paul, serviteur de Dieu, et apótre — 
de Jésus - Christ, pour la foi des élus des 
Dieu et la connaissance de la vérité quise 
est selon la piété, = 

2. pour l'espérance de la vie éternelle 
que le Dieu qui ne ment point a promise 
dés les temps anciens; 


conduit. En effet, la vérité chrétienne n'est pas - 
purement spéculative; c'est avant tout une 
vérité morale, qui tend à la sanetification. — Im — 
spem (plutôt : « in spe ») vite... (vers. 2). 
Quelques auteurs rattachent ces mots à « apo- - 
stolus... Jesu... », comme si saint Paul conti- 
nuait de décrire le but de son apostolat. D'autres | 
les font dépendre de « secundum fidem... et 
agnitionem...» : cette foi et cette connaissance . 
ont pour base l'espérance de la vie éternelle. Il 
est mieux, croyons-nous, de les unir au sub- 
stantif € veritatis » : la vérité évangélique, qui — 





Monnaie de Gortyne, en Cróte, 


nous fait espérer la vie éternelle. — - Quam pro- 
misit... Nous regardons également cette inci- 
dente comme un complément de « veritatis », . 
C’est cette connexion qui donne le meilleur 
sens : la divine promesse dont parle l'écrivain 
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role par la prédieation, qui m'a été con- 
fiée selon l'ordre de Dieu notre sauveur : 


pe ^ Lad 
4. à Tite, mon fils bien-aimé dans la 
foi qui nous est commune. Que la grâce 
et la paix te soient données par Dieu 
- ]e Père et le Christ Jésus notre sauveur. 
5. Je t'ai laissé en Créte, afin que tu 
organises ce qui reste à régler, et que 
tu établisses des prétres dans chaque 
ville, eomme je te l'ai ordonné : 


M Sr, I, 8-5. 


3. il a manifesté en son temps sa pa- - 


521 
3. manifestavit autem temporibus suis 
verbum suum in prædicatione, quæ cre- 
dita est mihi secundum preceptum sal- 
vatoris nostri Dei : 
4. Tito, dilecto filio secundum com- 


munem fidem. Gratia, et pax a Deo Pa- 


tre, et Christo Jesu salvatore nostro. 


5. Hujus rei gratia reliqui te Crete, 
ut ea quæ desunt corrigas, et constituas 
per civitates presbyteros, sicut et ego 
disposui tibi : 





sacré n'a done pas pour objet direct la vie éter- 
nelle, mais l'évangile et ses fruits préeieux. — 
Qui non mentitur. Ce trait met en relief le 
caractère absolument certain de la promesse. 
— Ante tempora... D'aprés quelques- uns ; de 
toute éternité. Cf. Rom. xvr, 25; I Cor. 11, 7; 
II Tim. I, 9, etc. Mais cette interprétation ne 
cadre pas avec le verbe « promisit », car Dieu 
n'a pas fait de toute éternité la promesse en 
question. Il vaut mieux prendre cette expres- 
sion dans un sens large (cf. Luc. 1, 70, etc.), et 
lui faire représenter les longs siécles de l'An- 
cien Testament, durant lesquels Dieu fit pré- 
dire par les prophétes les principaux faits de 
lévanglle. — Manifestavit autem... (vers. 3). 
Nous passons à la réalisation de la promesse. 
Quoique annoncée déjà dans ses grandes lignes 
sous l'ancienne alliance, la vérité évangélique 


. m'a vraiment retenti que sous le Nouveau Tes- 


tament: jusque-là elle était demeurée un pro- 
fond mystére. — Temporibus suis (« propriis », 
d'aprés le grec). Au temps voulu par Dieu, par 
opposition au € tempora sæcularia 5. Cf. Act. 
1,7; I Tim. vi, 15, etc. — L'expression verbum 
suum (Toy Xóyov «Üroü) ne désigne probable- 
ment pas Jésus-Christ en tant que Verbe de 
Dieu, car saint Paul n'emploie nulle part ail- 
leurs le mot À6yos dans ce sens relevé. Il s'agit 
simplement de l'évangile. — In prædicatione. 
Mode dont Dieu s'est servi pour manifester aux 
hommes ses desseins de salut, Cf. Rom. x, 14 
et ss — Quæ credita... Rôle spécial de Paul 
relativement à cette prédication. Cf. Rom. nui, 2; 
Gal. 1r, 7 ; I Tim. 1, 11, ete. — Secundwm præ- 
ceptum. salvatoris... Voyez I Tim. 1, 1 et les 
notes. Le titre de sauveur, appliqué à Dieu le 
Pére, reviendra encore deux fois plus bas (m 
10 et rir, 4). — Le destinaire de l'épitre : Tito. 
(vers. 4). Voyez l'Introduction, p. 517. — Di- 
lecto filio. Dans le grec: à mon vrai fils. Voyez 
I Tim. r, 2 et le commentaire. — Les mots 
secundum communem. fidem servent à détermi- 
ner le nom de « filio ». Tite est le fils de Paul 
par rapport à la foi, dont ils font l'un et l'autre 
profession. — Gratia et pac... C'est la saluta- 
tion proprement dite. Éntre les souhaits de grâce 
et de paix, quelques manuscrits grecs en in- 
sérent un troisième, celui de la miséricorde ; 
Mais cette insertion a été faite tardivement, 
pour rendre la présente formule identique à 
-eelles de I Tim. 1, 2 et de IT Tim, r, 2. 


| 
Le. 4 


PREMIÈRE PARTIE 


Instructions relatives à l'installation de bons 
ouvriers évangéliques. I, 5-16. 


1° Du choix des prétres-évéques, I, 5-9. —— 
Comp. I Tim. rx, 1-7, passage qui fe rap- 
proche beaucoup de celui-ci. 


5. Pleins pouvoirs conférés par Paul à son 


disciple pour l'organisation.des Églises de Crète. 
— Reliqui te. Saint Paul était done venu en 
Créte avec Tite, pour visiter les Eglises déjà 


fondées dans l'ile. Obligé de repartir bientôt, il 


y avait laissé son ami et fils spirituel, pour conti- 
nuer l’œuvre commencée. — Cretæ. Cette ile ma- 
gnifique (aujourd'hui Candie), située entre la 
Grèce et la Cyrénaïque (Atl. géogr., pl. xVI1), était 
déjà renommée dans l'antiquité comme la € reine 
des iles », pour son climat salubre, sa fertilité, 
ses richesses. Elle était au pouvoir de Rome 
depuis l'an 69 av. J.-C. Les Juifs sy étaient 
installés comme partout ailleurs : peut-être est- 


ce par quelques-uns d’entre eux, convertis le 


jour de la Pentecôte, que le christianisme fut 
tout d'abord apporté en Crète. Cf, Act. rr, 11. 
Cette province était d'ailleurs en relations fré- 
quentes avec la Grèce, où il y avait des Églises 
florissantes, Elle s'était déjà trouvée sur la route 
de Paul, en une circonstance presque tragique 
pour ce dernier; mais il n'y avait pas abordé. 
Of. Act. xxvir, 7-18. — Ut... corrigas. Le grec 
signifie plutót : afin que tu arranges, que tu 
mettes en ordre. — Ea quce desunt : Tà 
Aeinovra, ce qui restait à faire, ce que saint 
Paul n'avait pu achever. — Et instilwas... Se- 
conde intention que s'était proposée lapótre en 
laissant son disciple dans l'ile; elle était plus 
importante encore que la première. — Per civi- 
tates. Avec le sens distributif : dans chaque 
ville (xavà méduv). La Crète possédait une 
population très dense et des villes nombreuses 
(Homère, Il, 11, 649; Virgile, ZEm., 111, 104 
et ss.). — Presbyteros. Au vers. 7, saint Paul 
emploie le substantif « episcopus » pour repré- 
senter les mêmes personnages; d'où il suit qu'ils 
étaient en méme temps prêtres et évêques. 
Voyez I Tim. ur, 1 et les notes. — Sicut... dispo- 
sui. Plus fortement dans le grec : Comme Je 
te l'ai ordonné. 

6-9. Énumération des qualités que devalent 
présenter les candidats au sacerdoce, — Sine 


pln. 








satione luxuriæ, aut non subditos. 


7. Oportet enim episcopum sine cri- 
mine esse, sicut Dei dispensatorem ; non 
superbum , non iracundum, non vinolen- 
ium, non pereussorem, non tur pis lucri 
 eupidum, 

8. sed hospitalem, benignum, sobrium, 
| justum, sanetum, continentem, 


. doctrinam est, fidelem sermonem, ut 
.... potens sit exhortari in doctrina sana, et 
eos qui contradicunt arguere, 








^ 


10. Sunt enim multi etiam inobedien- 


-qui de cireumoisione sunt, 
Ez ; 


d. ZO multi un est épr 
Pr: 

mari d'une. seule femme, ayant d 

_fants fidèles, qui ne soient pas a 


6. si quis sine crimine est, unius. ; uxo-- 
ris vir, filios habens fideles, non in aceu- 





 adonné au vin, ni prompt à frapper. ni 


Oh amplectentem eum, qui secundum 








tes, vaniloqui, et seductores, maxime 












de débauche, ni insoumis. 

7. Car il faut que l’évêque soit drré- | 
prochable, comme étant l'intendant de 
Dieu; pas orgueilleux, ni colère, ni 





porté à un gain honteux, 

8. mais hospitalier, affable, sobre, —— 
juste, saint, tempérant, "n 

9. fortement attaché à la parole au- — 
thentique, telle qu'elle a été enseignée, — 
afin qu'il soit capable d'exhorter selon. 
la saine doctrine, et de confondre ceux — 
qui la contredisent. ; 

10. Car il y en a beaucoup, surtout 
parmi ceux de la circoncision, qui sont —— 
insoumis, vains parleurs, et sédueteurs . E 
des âmes, - ; 








crimine : &VÉÿx}nTos, irréprochable. Of. I Tim. 
Te Tu ,10. Aujourd'hui encore, le € defectus bonae 
d fama -» constitue une irrégularité pour les 
clercs. — Unius waoris... Voyez I Tim. rr, 2, 
:20125 et les commentaires. — Filios ( t&xvac , des 
enfants) Aabemns. Condition analogue à celle de 
- I Tim. ru, 4 et 12». L'épithéte fideles a la signi- 
_fication habituelle de croyants, de chrétiens; il 
eût été tout à fait inconvenant de choisir pour 
prétre un homme dont les enfants auraient été 
encore païens, ou accusés de débauche (im accu- 
-satione...), ou insoumis à leurs parents (non 
. subditos). — Oportet enim... (vers. 7). Ralson 
d’être des qualités qui précèdent : c'est une né- 
cessité de convenance, de situation, qu'un pas- 
teur des âmes soit parfait. En mentionnant 
cette nécessité, l'apótre ouvre une nouvelle liste, 
tour à tour négative, vers, 7, et positive, ver- 
sets 8-9. — Episcopwm. On peut dire, pour indi- 
quer la nuance qui existe entre ce nom et celui 
de & presbyter », que le premier est d' origine 
- chrétienne, et le second d'origine hébraïque (les 
« anciens » étaient les chefs des communautés 
.— juives); que le premier exprime la nature des 
. devoirs assignés aux ministres sacrés, lesquels 
devoirs se résument dans la surveillance pas- 
torale, tandis que le second dénote plutôt la 
Situation générale ot le caractère. — Saint Paul 
signale une seconde fois la condition sine 
à crimine, mais en la motivant : sieut Dei.. 
—  J’équivalent grec de dispensatorem est oixó- 
. yopov», dont nous avons fait « économe ». Le 
^. prêtre est l'intendant de la maison de Dieu, et 
ce seul titre exigerait qu'il n'eût aucun défaut. 
Cf. I Cor. 1v, 1-2; I Petr. rv, 10. — Non super- 
- bwm. Le gree o90d87, signifie directement : qui 
se complait en lui-méme ; puis, arrogant, orgueil- 
leux. — Les deux conditions non vinolentum 
et non percussorem sont pareillement associées 
I Tim, rm, 3s. — Non turpis... Qualité exigée 
aussi des diacres d'après I Tim, rrr, 8. — L'ad- 












) 





verbe sed (vers. 8) introduit la liste des condi- - 
tions positives. — Benignum. Mieux : aimant 
le bien (pr\dyabov); c.-à-d., aimant à faire le — 
bien. — Sobriwm. Plutôt : sage, prudent (cw-  . 
ppova). Voyez I Tim. nI, 2 et les notes, — 
Justum, sanctwm, continentem, D'après quelques - 
interprètes, ces trois adjectifs représenteraient - 
€ ce que la morale moderne appelle les devoirs 
envers le prochain, envers Dieu et envers soi- 
méme ». Cf. 11, 125. Le grec 6ctov a plutôt la 
signification de pieux que celle de saint; éy- | 
xpo, désigne la tempérance en général. — Am- 
plecientem eum. qui... (vers. 9). Ce verset déve- - 
loppe la pensée qui a été exprimée en un seul 
mot (8t0&x:txÓc, capable d'enseigner) dans la 
première épître à Timothée, nr, 2. — Fidelem 
sermonem. Sur cette expression, voyez I Tim.T, - 
15 et les notes. Ici, l'évangile, qui est une pa- 
role souverainement digne de foi. — Qui secun- E 
dum doctrinam... Règle d’ PE laquelle on 
reconnaitra le « fldelis sermo » : il faut qu'il 
soit conforme à l’enseignement put excellence | 
Guard Thv dayhv), qui est celui du Christ et. 
des apôtres. — Ut potens... Ces mots expriment - 
le côté positif et le côté négatif de l'enseigne- 
ment du prêtre. Celui-ci doit savoir tour à tour 
exhorter les fidéles et réfuter les hérétiques, — 
In doctrina... Le grec a cette fois OLdacxæhia. 
Sur l'expression € saine doctrine », voyez I Tim. —— 
v, 10 et les notes. sé 
20 Portrait des faux docteurs qui s'insi- - 
nuaient parmi les fidèles de Crète, et manière. 
dont il fallait lutter contre eux. I, 10-16. - 
10-13, Pourquoi les bons prêtres étaient par- 
ticulièrement nécessaires dans l'ile de Crète. — 
C'était à cause des séducteurs judaïsants qui Yl 
abondaient, et aussi à cause du caractère natio- | 
nal très imparfait des Crétois eux-mêmes : Sunt. — 
enim... — L'adverbe etiam, (dans le sens de 
« lique ») doit être omis d’après le texte grec 
le mieux accrédité, — TInobedientes. Insoumis à 
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"que 





d'un gain prat »xe 
19. Un d'entre eux, RN propre pro- 
. phéte, a dit : Les Crétois sont toujours 
menteurs, méchantes bêtes, ventres pa- 
resseux. 
13. Ce témoignage est vrai. C'est 
. pourquoi reprends-les sévérement, afin 


= qu'ils soient sains dans la foi, 


14. et qu'ils ne s ‘appliquent pas à des 
fables judaïques, et à des commande- 
ments d'hommes-qui se détournent de 


Ja vérité. 


15. Tout est pur pour ceux qui sont 






di quos oportet redargui, qui inivers : 
sas domos subvertunt, docentes quæ non 
oportet, turpis lucri gratia. : 







12. Dixit quidam ex illis, proprius | 
ipsorum propheta Cretenses semper 
mendaces, malæ bestiæ, dou: BERE 
















ob cansam inerepa illos dure, ut es 
sint in fide, x 

14. non intendentes judaicis fabulis, 
et mandatis hominum aversantium se a 
veritate. 


15. Omnia munda mundis ; eoinquina- - 








"E E 
Es l'égard de leurs pasteurs.— Vaniloqui et seducto- 
I res: Ties mots grecs correspondants, LATæL0 AG You 


et PREVATATAL , ne sont pas employés ailleurs 
dans le Nouveau Testament. Le second signifie à 
la lettre : flatteurs des esprits. — Le milieu d'où 
 Sortalent ces séducteurs est maintenant indi- 
ils étaient maxime... de circoncisione. 
C'’étaient done en grande partie des Juifs con- 
vertis, qui n'avalent pas complètement aban- 
donné leurs préjugés judaiques, et qui croyaient 
à la nécessité de certaines observances ou de 
certaines pratiques légales. Nous avons dit plus 
haut (notes du vers. 5) que les Juifs étaient 
nombreux en Crète. — Redargui (vers. 11). Le 
verbe értocop.(Cety est très expressif : fermer la 


. bouche à quelqu'un; par conséquent, le réduire 


au silence au moyen d'une opposition énergique. 
— Aprés cet ordre, la triste description recom- 
mence : qui... subvertunt. Ces faux docteurs 
pénétraient donc dans les maisons chrétiennes, 


. et y insinuaient leurs erreurs, qui, admises par 


quelques-uns des membres des familles et reje- 


TE _tées par les autres, produisaient le trouble et la 










| par une citation empruntée à Epiménide, Cun 


J.-C. L'emprunt est fait, d’après saint Jé- 


- division. — Twrpis lucri... Tel était le vrai mo- 
bile de ces misérables : ils cherchaient et trou- 
vaient leur bénéfice matériel en tout cela. Cf. 
I Tim. vr, 5 et ss. — Dixit quidam... (ver- 
sei 12). L'apótre justifie son langage sévère 


d'entre eux qui les connaissait bien, poète, 
prêtre et prophète de Gnossus en Crète » 
(proprius... propheta dans le sens populaire 
de l'expression), qui vivait au vie siècle av. 


róme, à un poème perdu, qui était intitulé 
Ilepi ypnou&v, Des oracles. — Cretenses 
semper... C'est un vers hexamètre dans le 
grec : Kpñres &e Veboro, xaxà 9woía, 
yasrtépec &pyæi. Callimaque, poète alexan- 
drin du temps des Ptolémées, en cite la 
première partie dans son Hymne à Zeus, 8, — 
- Mendaces. Les Crétois aimaient le mensonge et 
la fourberie. C’étaient des hommes méchants et 
cruels (malæ bestiæ), des gloutons paresseux (ven- 
tres pigri). Polybe, vr, 46-47, parle très dure- 
ment aussi des habitants de l'île de Crète : « A 






















cause de leur avarice innée, ils vivent dans un | 
état perpétuel de querelles privées, de luttes 
publiques et de guerres civiles, et vous frouve- P^ 
riez difficilement ailleurs des caractères plus mà- . 
licieux et plus trompeurs que ceux des Crétois. » 
Sur les autres emprunts faits par saint Paul à la 
littérature grecque, voyez Act. xvir, 28 et I Cor. 
xv, 83. — Testimonium. hoc... (vers. 13). L'apótre - 1 
confirme par son témoignage celui d'Epifné- 
nide. Non qu'il faille, évidemment, juger tous | 
les Crétois d’après cette norme ; c'est leur carae- 
tére général qui est décrit, it 
135-16. Nécessité de traiter durement les 
chrétiens de Créte, pour les empécher de $ 
laisser séduire. — Dure : &motópu yd ‘une ^ 
manière incisive. Comme on l'a dit à propos de. 
cette expression, € un scalpel bien aiguisé, une 
main ferme et des incisions sont nécess aires pour - 4 
certains uleéres empoisonnés. » — Ut sani… On. 
aura quelques chances de les guérir, en les trai 
tant ainsi, — Non intendentes.… (vers. 14).. 
Voyez I Tim. 1, 4 et les notes, Ici, les légendes 
en question sont clairement appelées des fables 
juives. — Et mandatis... Sur ces ordres per- 
fides, voyez I Tim. 1v, 3 et Col. 1r, 21. C'étaient 
surtont des règles ascétiques, interdisant cer- 
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tains mets, le mariage, ete. L'auteur ajoute 
hominum, pour opposer ces préceptes à ceux © 
de Dieu (cf. Matth. xv, 9), et il caracté- - 
rise les faux docteurs par les mots aversan- 
liwm se... — Omnia munda... (vers. 15). Ré- 
flexion analogue à celle que saint Paul a faite E 
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SIM autem et infidelibus nihil est mun- 


_ et conscientia. 

- . 16. Confitentur se nosse Deum, factis 
- autem negant, cum sint abominati, et 
.  ineredibiles, et ad omne opus bonum re- 
(probi, 


1. Tu autem loquere qu: decent sanam 
doctrinam : . 
| . 9. senes ut sobrii sint, pudici, pru- 
dentes, sani in fide, in dilectione, in pa- 
_ tientia ; 
— — 8. anus similiter in habitu sancto, non 









— I Tim. 1v, 35-5, après avoir cité les prohibitions 
étranges des hérétiques d'Éphése. Nous avons 
— . tronvé le même prineipe Rom. xiv, 20. Les faux 
_ docteurs disaient : Tels ou tels mets sont im- 
is. purs, le mariage est mauvais en lui-même. 
. L'apôtre répond : Tout ce qui est indifférent 
- . em soi est pur et licite pour ceux qui sont purs 
__ eux-mêmes et qui en usent purement. € L'es- 
'gentiel est que le coeur soit pur. » Voyez Matth. 
7--— XY, 11 et ss. — Coinquinatis. Contraste. C.-à-d. : 
J à ceux qui sont moralement souillés. Les hommes 
profanes trouvent moyen de rendre impur tout 
. ee qu'ils font, tout ce qu'ils touchent (niil. .. 
Amwndwm).-— Mens et conscientia : la raison 
— et le sens moral. Ces facultés, sur lesquelles on 
- . eompte d'ordinaire pour se maintenir pur, sont 
elles-mêmes profondément corrompues dans les 
__ hommes en question, de sorte qu'ils font per- 
.'  pétuellement le mal. Cf, Matth. vr, 92-23. — 
.... Qonfitentwr... (vers. 16). C.-à-d., ils confessent 
." onvertement, ils prétendent... Dernier trait du 
" - tableau : ce n'est pas le moins vigoureux. — 
Nosse Deum. Ils se vantaient de connaitre Dieu 
mieux que les autres, et ils le reniaient par leur 
-conduite ignoble : factis... megamt. — Preuve 
qu'il en était véritablement ainsi : cun: sint... 
— Abominati : abominables dans leurs mœurs, 
— Incredibiles : ametÜeïc. désobéissants, re- 
belles à Dieu, — Ad omne... bomwm... Mieux : 
réprouvés (sans valeur) relativement à toutes 
- sortes de bonnes œuvres, Par conséquent : inca- 
. pables de toute bonne action. 

















SECONDE PARTIE 


Régles pour diriger Tite dans sa prédication 
et dans sa conduite envers les différentes 
classes de fidèles. IT, 1-TIT, 11. 


Ces règles concernent soit les rapports des 
chrétiens entre eux, 11, 1-15, soit leurs relations 


- dum, sed inquinatæ sunt eorum et mens. 





. iy Ms ED 
1 Eh : a em os "y ACUTUM 
purs; pour ceux qui sont souillés et infi- 


| déles rien n'est pur, mais leur raison et — 
| leur conscience sont souillées. URL: 


16. Ils font profession de connaitre 
Dieu, mais ils le renient par leurs. 
œuvres, étant abominables et rebelles, - 
et ineapables de toute bonne ceuvre. 


EU CHAPITRE II 


1. Pour toi, enseigne ce qui convient 
à la saine doctrine : 

2. aux vieillards à être sobres, pu- 
diques, sages, sains dans la foi, dans 
la charité, dans la patience ; - 

3. pareillement, aux femmes âgées, 





avec le monde extérieur, ur, 1-8, soit enfin Tite 
lui-même, 111, 10-11. 

1° Vertus que doivent pratiquer les diffé- 
rentes catégories de chrétiens. IT, 1-15. ] 

CHap. II. — 1-6. Ce que Tite devra enseigner 
aux vieillards, aux femmes jeunes ou âgées et 
aux jeunes hommes, par rapport à leurs devoirs. 
personnels, — Le vers. 1 sert d'introáuction et 
trace une règle générale pour la conduite de 
tous les chrétiens : Tu autem (par opposition 
aux docteurs de mensonge)... — Sur l'expression 
sanam doctrinam, voyez 1, 9 et I Tim. r, 10. 
— Instruction relative aux vieillards, vers. 2 : 
Senes (mpec6ÜTas : les hommes âgés en géné- 
ral, et non pas les prêtres) ut... Les trois épi- 
thètes vnoaAtouz, ceuvoüs et cwppovas (Vul- 
gate : sobrii, pudici, prudentes) sont à peu près 
synonymes : sobres, graves (dignes), sages. — 
Sani : bien portants, pleins de vigueur. C'est 
la continuation de la métaphore du vers. 1. — 
In fide, in..., in... Trois vertus essentielles à 
tout bon chrétien. La patience est particuliéro- 
ment nécessaire aux vieillards, à cause de leurs 
infirmités et de leurs souffrances. — l/apótre 
passe aux femmes âgées (anus, mpso6Utió0ac ; 
cf. I Tim. v, 2), dont il trace, vers. 3 et 4*, le 
portrait idéal. — In Aabitw sancto. Le grec 
emploie une expression remarquable : ÊV xaca- 
otTAuartt iepompeteic, saintement convenables 
daus la tenue; c.-à-d., ayant la tenue qui con- 
vient à des saintes, Of. Eph. v, 3; I Tim. 1r, 
10, ete. — Non criminatrices, LA 6tx66X0uc. 
Voyez I Tim. xx, 11, où l'apótre a exigé cette 
méme qualité des diaconesses. — Non multo 
vino... Cf. I Tim. 117, 8. L'ivrognerie était un 
défaut des femmes elles-mêmes, dans l'antiquité 
paienne. L'équivalent grec de servientes est très 


expressif : ayant été asservies, — Beme docentes  — 


(xaAoü0(8MoxaXouc en un seul mot) : ensei- 
gnant de bonnes choses, I! ne s'agit pas de l'en- 
seignement public, qui était interdit aux femmes, 


EX eir 








ET - 


à avoir une sainte modestie dans leur 


tenue, à n'étre pas médisantes , pas adon- 


nées aux excès du vin, à bien instruire, 


4. pour enseigner la sagesse aux jeunes 
femmes, leur apprenant à aimer leürs 
maris, à chérir leurs enfants, 

5. à être sages, chastes, sobres, ap- 
pliquées au soin de leur maison, bonnes, 
soumises à leurs maris, afin que la pa- 
role de Dieu ne soit pas décriée. 

6. Exhorte pareillement les jeunes 
hommes à étre sobres. 

7. En toutes choses montre-toi toi- 
méme un modéle de bonnes ceuvres, 
dans la doctrine, dans l'intégrité , dans 
la gravité ; 

8. que la parole soit saine, irrépré- 
hensible, afin que l'adversaire soit con- 
fondu, n'ayant aucun mal à dire de 


nous. 


m. Il, 4-& 





526 — 


criminatrices, non 1nulto vino servientes, : 
bene docentes, 


4. ut prudentiam doceant adolescen-- 
tulas, ut viros suos ament, filios suos. 
diligant, Re 

5. prudentes, castas, sobrias, domus 
curam habentes, benignas, subditas vi- - 
ris suis, ut non blasphemetur verbum 
Dei. 

6. Juvenes similiter hortare ut sobrii 
sint. 
7. In omnibus teipsum præbe exem- 
plum bonorum operum, in doctrina, in 
integritate, in gravitate, 


8. verbum sanum, irreprehensibile, ut 


is qui ex adverso est vereatur, nihil ha- —- 


bens malum dicere de nobis. 





Cf. I Tim. z, 11-12. — Ut... Saint Paul indique 
dans les vers. 4 et 5 l'usage que les femmes 
ágées doivent faire de la précieuse qualité qu'il 
a exigée en dernier lieu, — Prudentiam do- 
ceant. D'après le grec, avec une nuance : Pour 





Fenue chrétienne. (Peinture des Catacombes.) 


qu'elles enseignent sagement. — Adotescentu- 
las : Tac véac, les jeunes (femmes). L'apótre va 
done tracer indirectement les devoirs de celles- 
ci. C’est un beau portrait d'une jeune mère de 
famille chrétienne que nous avons ici. En effet, 
les détails qui suivent, ut. ament…, diligant, 


ete, ne concernent plus les femmes âgées, 


comme on serait porté à le croire d'après la 
Vulgate ; mais ils indiquent, ainsi que cela res- 
sort clairement du texte original, ce que celles- 
ci devront apprendre aux jeunes femmes. — 
Parmi les épithètes qui forment la première 
partie du vers. 5, sobrias manque dans le grec ; 
domus cwram habentes équivaut au simple mot 
oixoupyouc (ici seulement), qu'on pourrait tra- 
duire par bonnes ménagères (littéral., travail- 





lant à la maison). — Sur le trait subditas 
viris.…, qui est si parfaitement dans l'ordre, 


voyez I Cor. xr, 3; Eph, v, 22, 24; I Petr. mr, . Y 


1et5. — Ut non blasphemetur... Cf. Y Tim. 
vr, 1». L'expression verbum. Dei représente ici’ 
l'évangile, la religion chrétienne, Or, cette reli- 


gion serait décriée par ses adversaires, les Juifs . m 


et les païens, si ceux qui en font profession 
n'étaient pas saints de toutes manières, — Jw- 
venes... (vers. 6), D’après le grec 
jeunes. Les devoirs des jeunes hommes sont 
résumés en un seul mot : Gwppoveiv, être 
sages (Vulg., sobrii sini). Les jeunes gens qui 
se montrent sages dans leurs pensées, leurs 
paroles et leur conduite sont évidemment par- 
faits. — De nombreux commentateurs rat- 
tachent à cette recommandation les mots inm 
omnibus, par lesquels s'ouvre le vers. 7. E. 
7-8. Tite devra joindre l'exemple à l'enseigne- 
ment.— Teipsum præbe… Dans le grec, le verbe 
est au participe (€ praebens ») et rattaché di- : 
rectement à « hortare » du vers. 6 : Exhorte 
les jeunes gens à être sages..., te montrant toi- | 
méme un exemple (rómov, un type, un mo- 
déle)... — Bonorum operum, Expression fré- 
quente dans les épitres pastorales: Elle” ne 
désigne pas seulement les œuvres de miséri- 
corde, mais les bonnes et saintes œuvres en 
général, la perfection de la conduite. — Suivent 
quelques conseils spéciaux, qui se rapportent à 
la prédication de Tite : i" doctrina, in, nu. 
Il y à une nuance importante dans le texte ori- 
ginal : (Manifestant) dans la doctrine, de l’in- 
corruptibilité, de la gravité, Par ces mots, Paul 
exhortait donc son jeune disciple à prêcher avec 
de saintes intentions et avec dignité. — Ver- 
bum sanum (vers. 8). Il passe au fond méme 
de l'enseignement de Tite. Sur lépithéte © ra- 
num », voyez I Tim. r, 10 et les notes; v1, 3; 
II Tim. 1, 13. — Ut qui ex adverso... En mau- 
vaise part; les ennemis acharnés de l'Eglise 


: les plus Le .— 








Ain 

tes, | 
10. non fraudantes, sed in omnibus 
.. fidem bonam ostendentes, ut doctrinam 
salvatoris nostri Dei ornent in omnibus. 













11. Apparuit enim gratia Dei, salva- 
- toris nostri, omnibus hominibus, 

12. erudiens nos, ut abnegantes im- 
. pietatem et sæcularia desideria, sobrie, 
et juste, et pie vivamus in hoc sæculo, 


13. exspectantes beatam spem, et ad- 
rentum glorie magni Dei, et salvatoris 
nostri Jesu Ohristi , 


| tout, à ne pas les contredire, 
mU LS : n M CS rer JC 142 .- 

| 10. à ne rien dérober, mais à montrer — 
en toutes choses une parfaite fidélité, 


dogs dati: 
|. 9. Exhorte les serviteurs à 
mis à leurs maítres, à leur pla 








afin de.faire honneur en tout à la doc- - 
trine de Dieu notre sauveur. ad 
11. Car la gráce de Dieu notre sau- 
veur s’est manifestée à tous les hommes ; 
12. nous enseignant à renoncer à 
l'impiété et aux convoitises mondaines, - 
pour que nous vivions sobrement, et - 
justement, et pieusement dans ce siècle, 
13. attendant la bienheureuse espé- 
rance et l'avénement de la gloire du 
grand Dieu et de notre Sauveur Jésus- — 
Christ, à 





maissante. — Vereatur. Plus exactement : soit 
_ couvert de confusion. — Nihil habens... Motif 
analogue à celui du vera, 5b, 

..9-10. Les devoirs des esclaves. Voyez, sur ce 
ujet, Eph. vr, 5-9; Col. zx, 22-25; I Tim. vi, 
2, ete, — Servos... Il faut sous-entendre « hor- 
are >, Comp. le vers. 5. — Subditos esse. C'est 
- la somme de tous leurs devoirs. — In omnibus 
.— jplacentes. Il est de l'intérêt des esclaves de 
. chercher à plaire à leurs maîtres: mais l'apótre 
. veut qu'ils le fassent dans des vues de foi. Cf, E ph. 
VI, 6. — Non fraudantes (vers. 10). La plupart 
. des professions et des métiers étaient alors entre 
- les mains des esclaves, et ils pouvaient aisément 
E to pratiquer le vol en tous sens. — J'idem bonam. 
La fidélité, l'honnéteté ; le contraire de la fraude 
. et du vol. — Ut doctrinam... ornent... Raison 
5 qui. doit encourager les esclaves à se conduire 
* ainsi. Elle est présentée en un très beau langage : 
E en pratiquant ces vertus et en évitant ces dé- 
… fauts, les esclaves chrétiens feront honneur à 
. . la doctrine de Dieu, c.-à-d. à l'évangile, qui 
ue leur aura appris à être meilleurs que les autres 
hommes de leur condition. 

"x . 11-14. Les immenses bienfaits du Christ sont 
à. _ pour nous un motif pressant de perfection. Il 
Be 


















tiques d'une grande profondeur : le premier se 
trouve ici même; le second est un peu plus loin, 
. Itt, 4 et ss. — Comme le montre la particule 
enim, l'apótre veut expliquer quelque chose : à 
savoir, la pleine signification des mots « salva- 
toris... Dei », qu'il vient de prononcer. Aprés 
avoir marqué leurs devoirs aux principales caté- 
gories des fidèles de Crète, il généralise sa pen- 
. sée, pour montrer comment la grâce de Dieu en- 
scigne et permet à tous les hommes de vivre 
saintement, et de participer au salut apporté 
par Jésus-Christ. — Apparuit (Èmepavn, s'est 
manifestée)... gratia... C'est dans la personne du 
Verbe incarné que la grâce divine est apparuc 
comme un astre radieux. Comp. Luc. 1, 79, où 
- Ie méme verbe grec est employé pour désigner 
le prochain avènement du Christ, — Au lieu 

de salvatoris nostri au génitif, le grec, d'après 


. . y a dans cette ópitre deux passages dogma- 


MA 
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la meilleure leçon, a l'adjectif GwTApLOS au 
nominatif, € salutaris », qui se rapporte à Apte : 
La gráce de Dieu, salutaire à tous les hommes, 
est apparue. — Xrudiens nos, wt... (vers. 19) ES 
Ce que la grâce doit réaliser pour chacun de — 
nous. Elle est pour les chrétiens un admirable —— 
pédagogue. Le but pratique de l'éducation ^ : 
qu'elle leur donne est exprimé en termes tour 
à tour négatifs et positifs, — Abnegantes. C'est 

là, en effet, le début de la vie chrétienne. Nous 
avons tout d'abord à désapprendre le mal, au- 
quel nous renoneons sous toutes ses formes, 
d'après la formule des promesses baptismales, — 
Impietatem : Youbli et l'éloignement de Dieu. 

— Sæcularia desideria. Les convoitises de ee. 
monde sont essentiellement mauvaises, comme 
on le voit par I Joan. rr, 16-17, et incompa- . 
tibles avec la sainteté chrétienne, — Sobrie, ct 
juste, et pie. C'est le côté positif de notre édu- 
cation par la gráce; nous avons à apprendre à 
faire le bien. Les trois adverbes représentent les 

trois aspects de la vie chrétienne, envisagés 
dans sa perfection : par rapport à nous - mêmes, : 

par rapport au prochain et par rapport à Dieu. 
— In hoc sæculo, Cf. I Tim. V1,17. Même au 
milieu de ce siècle pervers. — Expectantes (ver- 

set 13). Grandes espérances auxquelles cette vie : 
Sainte nous donne droit. — Beatam Spem.Avec  ^- 
larticle dans le grec : la réalisation de l'espé- 
rance magnifique et bien connue, dont la pensée 
nous comble de bonheur. — Adventum... Dans 

le grec : la manifestation Cèripéverav) de la 
gloire. C'est là l'objet direct de notre espérance. 

— Magni Dei et salvatoris... Dans le texte 
original, il n'y a qu'un seul article pour les deux 
substantifs : (La manifestation) du grand Dieu 

et notre sauveur (c.-à-d., qui est en méme temps 
notre sauveur) Jésus-Christ. Il suit de là, 
comme le remarquaiont déJà saint Jean Chry- 
sostome et saint Jérôme, que les titres de Dieu 

et de sauveur se rapportent directement ici à 
Jésus-Christ. C'est aussi l'opinion de la plupart 

des commentateurs modernes. Il en est très peu - 
qui divisent la formule en deux parties, comme : 

l’a fait saint Ambroise, pour appliquer les mots 














p i 
: "15. Dis ces choses, et exhorte et re” 
Eos avec une pleine. autorité. Que 
» personne ne te méprise. 


* m 


— 1. Avertis-les d'être soumis aux 
_ princes et aux magistrats, d'obéir au 
. commandement, d'étre préts à toute 
bonne œuvre, 

"m 2. de ne médire de personne, de fuir 
E les E d'étre modérés, de 









- « magui Dei » à Dieu le Père, et « salvatoris 
nostri » à Jésus-Christ. La manifestation dont 
_ parle saint Paul est certainement celle du se- 

_ cond avènement de Jésus. Cf. I Tim. vr, 14, etc. 

— — Qui... (vers. 14). C'est au sauveur Jésus que 

mous devons cette grâce merveilleuse du salut. 
- Le trait dedit semetipsum est un admirable 

- résumé du mystère de la rédemption. Tout 
4 Le grand Dieu » qu'il était, le Christ a daigné 
1 se donner, se livrer à la mort afin de nous ra- 
— eheter. Cf. Rom. rv, 25; Gal. 1, 4; I Tim. 1r, 6, 
_ ete. — Iniquitate. Le mot grec &vop.tac est 
Grès expressif pour marquer un état de rébel- 
— lion contre Dieu. — Eí mundaret.. Le sang du 
Rédempteur nous sert tout à la fois de rançon 

et de bain salutaire. — Populum acceptabilem. 
— Plutót : un peuple particulier ; €.-à-d., appar: 
E tenant en propre à Jésus- Christ, Comp. Ex. 
— xix, 5, où il est dit qu'Israél était précisément 
E cela pour Jéhovah. — Sectatorem... A la lettre 






















. dans le grec : Zélé pour les bonnes œuvres, 

15. Formule de conclusion. Elle nous ramène 
| à la première ligne de ce paragraphe. 
- Comp. le vers. 1l. — Les trois verbes 

accumulés en gradation ascendante, 
2 loquere, exhortare, argue, expriment 
- fort bien la vigueur avec laquelle 
l'apótre désire que son disciple donne 
. toutes ces instructions aux Crétois 
{haæc : le contenu des vers. 1-14). — 
, Qum... imperio : en toute autorité, 
comme jouissant de pleins pouvoirs. — 
- Nemo te... Tite doit avoir confiance en 
sa mission, et agir avec une telle 
fermeté, que personne ne puisse son- 
ger à ne pas le prendre au sérieux. 
— — 9e Règles concernant les relations 
r ; des chrétiens avec le monde extérieur. 3H, 


1-8. 
CHaP. IE — 1-2. Quelques devoirs à incul- 











 mundaret sibi populum acceptabilem, vi 
 sectatorem bonorum operum. 


CHAPITRE III 






Li qui dedit semetipsum pro be. 
ut nos redimeret ab omni iniquitate, et 


15. Hæc loquere, et exhortare, et ar- 
gue cum omni imperio. age te conten. 
nat. 















. Admone illos principibus et E 
Tis subditos esse, dicto obedire, ad 
omne opus bonum paratos esse, 







2. neminem blasphemare, non litigio 
sos esse, sed modestos, omnem osten- 
dentes mansuetudinem ad omnes homi s; 
nes. 











Guerrier crétois. (D'après une ancienne monnaie.) 


quer aux fidèles à ce point de vue, — Admone... 

Le grec signifie : Rappelle-leur, — Pr incipibus | 
cí potestatibus. Le premier de ces mots parait 

représenter les autorités supérieures de l'État - 
civil, et l’autre, les autorités secondaires. Los 
deux substantifs sont à labstrait dans le grec: : 
€ imperiis eb potestatibus ». — Dicto obedire. 
obéir aux lois de l'État. Les Crétois étaient re 
nommés pour leur esprit d'insubordination et-d 
révolte. Voyez 1, 12 et les notes. — Ad omme 
opus... Ce second devoir va plus loin que le P 
précédent. Quoique la formule soit générale, elle 
marque, d’après le contexte, l’accomplissement AX 
de tous les devoirs civils eb sociaux, en vue du - 
bien commun. — Neminem... Le verset 2 entre 
dans quelques détails sur Ja conduite que les 
chrétiens devaient tenir envers leurs conei- 
toyens paiens ou juifs, — De nouveau ( Gf 15, 5 
I Tim. 1, 20 et vr, 1), le verbe blasphemure est 
pris dans-le sens large de décrier, calomnier. 
— Modestos. Plutôt : cléments, pacifiques. — 
Ostendentes... Les adjectifs omnem et ommes 











sont très accentués : toute sorte de douceur, 
toute sorte d'hommes. 


3-7. Raisons pour le chrétien de vivre con- 
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3. Eramus enim aliquando et nos insi- 
pientes, increduli, errantes, servientes 
desideriis et voluptatibus variis, in ma- 
litia et invidia agentes, odibiles, odien- 
tes invicem. 


4. Cum autem benignitas et humani- 
tas apparuit salvatoris nostri Dei, 


5. non ex operibus justitiz quae feci- 
mus nos, sed secundum suam misericor- 
diam salvos nos fecit, per lavacrum re- 
generationis et renovationis Spiritus san- 

. età, 

6. quem effudit in nos abunde per Je- 
sum Christum salvatorem nostrum; 

7. ut justificati gratia ipsius, heredes 

"simus secundum spem vitse sterne. 


8. Fidelis sermo est, et de his volo te 
confirmare, ut curent bonis operibus præ- 


LPS Sur M QE D 
3. Car nous aussi nous étions autre- - 


_ fois insensés, désobéissants, égarés, as- 
| servis à toute sorte de convoitises et de 


£T EN nP 


voluptés, vivant dans la méchanceté et 


l'envie, dignes de haine, nous haïssant 


les uns les autres. 

4. Mais lorsque la bonté de Dieu, 
notre sauveur, et son amour pour les 
hommes ont paru, 


5. il nous a sauvés, non à cause des 


ceuvres de justice que nous aurions faites, 
mais en vertu de sa miséricorde, par le 
bain de la régénération et du renouvel- 
lement de l'Esprit- Saint, 

6. qu'il a répandu sur nous abondam- 
ment par Jésus- Christ notre Sauveur, 

7. afin que, justifiés par sa gráce, 
nous devinssions héritiers, conformément 
à l'espérance de la vie éternelle. 

8. C'est une parole digne de foi, et je 
désire que tu affermisses fortement ces 





formément à ces instructions, Une telle manière 
d'agir lui est imposée, « d'un cóté, par le sou- 
venir de ce qu'il était autrefois lui-même ; de 
l’autre, par l'amour miséricordieux que Jésus a 
fait éclater envers nous. >» — Eramus enim... 
Saint Paul, lorsqu'il trace le triste portrait de 
l’homme régénéré par la foi et le baptême, se 
range volontiers, par humilité et délicatesse, 
parmi ceux dont il décrit le misérable état. 
Of. 1r, 12, ete. — Aliquando : avant la conver- 
sion au christianisme. — Insipientes, increduli... 
Énumération éloquente de quelques-uns des 
vices qui caractérisent l’homme déchu, — Zr- 
rantes : loin de Dieu, de la vérité, du devoir. 
— Desideriis et volwptatiUus... Vils maîtres sous 


. le joug desquels on s'était volontairement placé. 


— Au lieu de agentes, le grec porte : DLL YOVTES, 
vivant(dans la méchanceté...) ; ce qui est plus ex- 
' pressif. — Odibiles , odientes.., : méritant la haine 
et la pratiquant à l'égard des autres. Cf. Rom. 
1, 30. — Cum autem... (vers. 4). Contraste sai- 
sissant : à cette malice et à cette haine réci- 
proque, est opposée la bonté miséricordieuse du 
Seigneur envers les pécheurs. Les vers. 4-7 ré- 
sument toute la théologie de saint Paul, et même 
lévangile tout entier. — Humanitas : qu}AXv- 
GpwTix, l'amour pour les hommes. — Apparuit, 
èmepavn. Voyez 11, ll^ eb le commentaire. — 
Non ex...(vers. 5), Avant de décrire les effets 
de l'amour paternel de Dieu pour les hommes, 
Paul insiste sur leur gratuité absolue; ils ont 
été opérés en nous sans notre coopération. — 
Operibus justitiæ. C.-à-d., des œuvres capables 
de mériter la justification et le salut. — Per 
lavacrum... Moyen dont Dieu s’est servi pour 
nous purifier et nous sauver. Ce bain de la régé- 
nération et du renouvellement par l'Esprit- 
Saint représente certainement le baptême, Cf, 
Eph. v, 26. — Le substantif voy yeveota , rege- 
neratio, est « un des mots nombreux que le 








christianisme a trouvés, et qu'il a pour ainsi: 


dire glorifiés » par Pusage qu’il en a fait. Les 
LXX ne l'emploieni nulle part ; saint Pierre, 
Act. 117, 21, l'applique à la transformation que 
subira le monde matériel au second avénement 
du Christ; saint Paul s'en sert ici pour dési- 
gner la transfiguration des ámes individuelles 
par le baptême. Voyez aussi Matth. xix, 928; 
Joan, rr, 3, 5, — Le génitif Spiritus samcti 
dépend des deux noms qui précédent et signale 
lauteur soit de la régénération, soit du renou- 
vellement mystique. — Quem effudit... (vers, 6). 
C'est Dieu le Pére qui a répandu abondamment 
en nous son Esprit. — Per Jesum... La part 
prise par chacune des trois personnes divines à 
notre régénération spirituelle est ainsi très bien 
déterminée : l'amour du Père en est la cause 
première ; le Fils, Jésus-Christ, en est le mé- 
diateur; le Saint-Esprit nous applique indivi- 


duellement les grâces que nous à méritées le 


Verbe incarné. Le moment précis où l'eau vi- 
vante de la grâce, fruit du sang et de la mort 
de Jésus, nous purifle et nous sanctifie, se con- 
fond avec celui où l'eau matérielle du baptême 
touche notre corps. — Ut justificati…. (vers. 7). 
But que se proposait la sainte Trinité en nous 
traitant avec une si grande miséricorde, — Gra- 
lia ipsius : par la grâce de Dieu le Père (Èxet- 
vov). — Heredes simus, Petite nuance dans Je 
grec : (Afin que) nous devenions héritiers. Ce 
trait suppose notre filiation divine. Cf. Rom. 
Vin, 115: GAL, v. 

8. Conclusion de ce passage, — Fidelis sermo... 
Sur cette formule, voyez I Tim. r, 15 et le com- 
mentaire. Elle se rapporte au contenu des 
vers, 4-7. — Et de his... confirmare. Dans le 
grec : Et je veux qu'au sujet de ces choses tu 
affirmes avec assurance (c.-à-d., avec autorité, 
en homme sür de son fait). — Ut... qui cre- 
duni... Il s'agit des chrétiens, dont le caractère 














choses, afin que ceux qui croient en 
Dieu s'appliquent à faire de bonnes 
_ œuvres. Ce sont là des choses bonnes et 
. utiles aux hommes. 
... 9. Quant aux discussions insensées, 
aux généalogies, aux querelles et aux 
disputes relatives à la loi, évite-les, 
. car elles sont vaines et inutiles. 

10. Écarte celui qui est hérétique, 
aprés un premier et un second avertis- 
sement, 

11. sachant qu'un homme de cette 
espéce est perverti, et qu'il péche, con- 
damné par son propre jugement. 

12. Lorsque je t'aurai envoyé Arté- 
mas ou Tychicus, háte-toi de venir prés 
de moi à Nicopolis; car c'est là que 
j'ai résolu de passer l'hiver. 

13. Pourvois avec soin au voyage de 
Zénas, le légiste, et d'Apollos, afin que 
rien ne leur manque. 

14. Que les nótres aussi apprennent 


Te 
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esse qui credunt Deo. Hxc sunt bona et 
utilia hominibus. 


9. Stultas autem quaestiones, et genea- 
logias, et contentiones, et pugnas legis 
devita; sunt enim inutiles et van. 


10. Hæreticum hominem, post unam 
et secundam correptionem, devita, ' 


11. sciens quia subversus est qui ejus- 


modi est, et delinquit, cum sit proprio 
judieio condemnatus. 

19. Cum misero ad te Artemam, aut 
Tychieum, festina ad me venire Nico- 
polim ; ibi enim statui hiemare. 


18. Zenam legisperitum et Apollo sol- 
licite præmitte, ut nihil illis desit. 


14. Discant autem et nostri bonis ope- 





propre est de croire en Dieu et en tout ce qu'il 
a révélé. L'équivalent grec de curent, Qpov- 
ví(C ctv, dénote une trés sérieuse diligence. — 
— Bonis... præesse. C.-à-d., s'occuper ostensible- 
ment de bonnes œuvres. L'apótre veut que les 
chrétiens donnent à tous l'exemple d'une vie 
_ noblement active, et utile au prochain. — H«c. 
C.-à-d., ces conseils. 
- 3° Règles pour la conduite personnelle de 
Tite. IIT, 9-11. 

9-11. Paul lui recommande deux choses: 
le d'éviter les questions vaines et ridicules dont 
S'occupaient les faux docteurs; 29 d'éviter aussi 
tout rapport personnel avec ces derniers, lors- 

. qu'ils s'opiniátreront dans leurs erreurs. — 
Questiones et genealogias. Voyez I Tim. r, 4 et 
le commentaire. Les généalogies formaient un 
point spécial des « sottes investigations ». — 
- Pugnas legis (« legales » dans le grec) : des 
- querelles relatives à la loi juive. Cf. I Tim. 7, 7. 
. — Inwtilia, et vana. Par contraste avec € bona 
et utilia » du vers. 8. — Hæreticum (vers. 10). 
Adjectif calqué sur le grec aipetixy, celui qui 
1 choisit. Il n'est employé qu'ici ; mais le substan- 
tif at peotc est employé plusieurs fois dans le 
Nouveau Testament. Dans le Credo de l'Église, 
personne n’a le droit de choisir : il faut tout 
. accepter et tout croire; autrement on serait 
hérétique. Voyez Tertullien, de Pr«escript., VI; 
saint Augustin, de Civ. Dei, xvi, 51. — Cor- 
reptionem : une admonition; une réprimande 
 affectueuse, mais énergique. — Ef secundam : 
pour donner au coupable le temps de revenir à 
- résipiscence. Cf. Matth. xvii, 15 et ss. — Sciens 
| quia... (vers. 11). Raison de la conduite sévère 
qui est recommandée par l'apótre à son disciple. 
. — Subversus est. Ce verbe désigne la perversité 
morale; or, il peut être dangereux d'entretenir 
des relations avec un homme pervers, que l'on 


CoxMENT, — VIII. 


n'a aucun espoir de convertir. — Proprio judi- 
cio... Le pécheur en question a la conscience 
intime d’être coupable, et d'avoir abandonné 
d'une manière criminelle la foi de l'Église. * 


CONCLUSION. III, 12-15. 


1° Trois recommandations personnelles. III, 
12-14. 

12. Première recommandation, relative à Tite 
lui-même. — Cum müásero...: sans doute pour 
remplacer Tite à la tóte des Églises de Créte 
durant sa prochaine absence. — Artemam, anl... 
Nous ne connaissons rien d'Artémas. Sur T ychi- 
eus, voyez les notes de II Tim. 1v, 12. — Nico- 
polim. 11 y avait alors plusieurs villes de ce nom 
dans les régions orientales de l'empire romain. 
Les deux plus célèbres étaient situées en Épire 
et en Thrace (At. géogr., pl. xvir). Il s'agit 
plus probablement de la première. — Ibi... sta- 
tui... Il suit de là que saint Paul jouissait alors 
de toute sà liberté. 

13. Seconde recommandation, concernant 
Zénas et Apollos. — Zenam. Personnage in- 
connu. Il portait le titre de legisperitus, sui- 
vant les uns, parce qu'il avait été docteur de la 
loi juive avant sa conversion ; plus vraisembla- 
blement, selon les autres, parce qu'il était un 
jurisconsulte romain. — Et Apollo. Sur ce mis- 
sionnaire célèbre et zélé, voyez Act. XVIII, 24 
et s8.; I Cor. 111, 22, 23, etc. Zénas et lui devaient 
venir prochainement en Crète, mais seulement 
d’une manière transitoire, d'apres le détail qui 
suit, — Pr«emitie. C.-à-d., munis-les du néces- 
saire pour qu'ils puissent continuer facilement 
leur voyage. Sur cette signification du verbe 
mpomípmtww, voyez Rom. xv, 24 et les notes, 
I Cor. xvi, 6, 11, etc. La Vulgate le traduit 
d'ordinaire par « deducere ». 
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15. Saluant io qui mecum ot omnes. 
Saluta eos qui nos amant in fide. Gratia 
. Dei cum tante vobis. Amen. wes. 


| L “Troisième recommandation. Elle est 
D. d'ordre. général et se rattache à la seconde. — 
iscant... : par l'exemple que donnera Tite en 
fant un bon accueil aux deux saints voya- 
geur:  P/apótre profite de cette circonstance 
pour recommander à tous les fidèles de Crète 
es œuvres de charité. Nulle part ailleurs le 
onom nostri n'est employé pour désigner les 
rétiens dans le Nouveau Testament. — Ope- 
_ vibus præcsse. Comme au vers. 8; voyez les 
. notes. — Ad Asus... : pour Jes nécessités les 
plus urgentes de leurs fréres. — Ut non sint.. 
tote : afin qu’ils portent des fruits spirituels 


cet Salue ceux qui nous aime 
dans la foi. gu la gráce de D u 50 ) 


BOHIDROEES Sans la pratique de la charité m 
tuelle, les chrétiens ressembleraient à des arbr 


/ stériles. 


20 Salutations finales. IIT, 15. : 
15. La première, salutant... qui mecun..., 6 


de Paul. — La seconde est adressée par l'av 
lui-même à tous ceux qui s'intéressaient 
personne : saluta eos qui mos... (in flde : ceux 
qui me sont unis par la foi en Jésus-Christ ; 

I Tim. r, 2, etc.) — La bénédiction Grat 
Dei... retombe sur Tite et sur son troupeau tou 
entier. Cf. I Tim. vr, 12; II Tim. 1V, 22. — 





À PHILÉMON 


t 


INTRODUCTION ! 


ET Époque de la composition. — Cette petite lettre est une de celles que saint" 
- Paul écrivit à Rome dopans sa pen captivité, comme nous l'avons briéve- 


lle date de la Res époque que vis lettre aux Close. puisqu 'elle 
: iée aux mémes porteurs?. Elle fut donc aussi composée en 69. 
PE Nous avons toutes les garanties possibles en faveur de son authenticité. 

de sa canonicité. Kt d'abord, les garanties extrinséques, c'est-à- dire, 1 ; 
oignages des anciens auteurs. Sans doute, cette épître est moins souvent 
que les autres par les premiers Péres, à cause de sa briéveté et de so 

ére tout à fait privé; mais elle fait partie de toutes les versions, elle est x 
tionnée dans toutes les listes officielles des écrits du Nouveau Testament, 
Tertullien 4, Origéne?, Eusébe?, saint Jéróme, etc., la rangent parmi foh 
_universellement admis dans le canon sacré. Marcion lui-même la regar- 
comme canonique *. Quelques doutes furent soulevés au 1v? et au ve siècle 
x: tre son authenticité, sous le très faible prétexte que le sujet traité dans cette 
tite lettre était trop ‘ordinaire, trop profane, pour que saint Paul s’en soit. 
C pé, ou pour qu'il ait été inspiré en cela; mais saint Jean Cbrysostonie * et 

Jéróme !? protestaient avec énergie contre cette prétendue preuve. Fa 

— Les arguments intrinséques sont si frappants, que de nombreux écrivains 

E s les regardent comme suffisants. « Peu de pages, disent-ils, ont nne 
accent de sincérité aussi prononcé; Paul seul, autant qu'il semble, a pu écrire | 

petit chef-d'eeuvre. » Partout, en effet, dans cette page si intéressante , nous 2^ 
EU « la maniére de Paul », sa finesse et sa délicatesse. Les pensées, les. 
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E 1 Pour les PR ot catholiques, voyez 6 Hist. eccl., xx, 3. 
à p. Dio | 7 In Philem., Prol. 
? Page 324. : 8 Voyez Tertullien, (. c. 
3 Cf. Col. 1v, 7-9. ; 9 In Philem., Argum; 
Adv. Marc., v, 21. K 1077. 0 
Hom. xIX im Jerem., 2. 
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sentiments, les expressions elles-mêmes, c'est-à-dire, tout ce qui fait recon- - 
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ÉPITRE A PHILÉMON . 


« wa 


naitre un auteur, parlent en faveur de l'apótre. — NC dna i 
3e Le fond méme de la lettre nous en fait connaitre clairement l’occasion et 5 
l’objet. Onésime, esclave d'un chrétien nommé Philémon, qui était domicilié à 
Colosses, ayant offensé un jour gravement son maitre, prit la fuite pour échapper - 
au châtiment qu'il avait mérité. « Afin de se dérober aux poursuites, le fugitif - 
ne crut pouvoir mieux faire que d'aller se perdre à Rome, dans le vaste récep- 


tacle de toutes les infamies du monde et de toutes ses miséres. La Providence 


voulut qu'il y rencontrât, on ne sait comment, saint Paul. L'apótre ouvrit ses 


‘bras avec un miséricordieux empressement au malheureux que sa condition et 


sa faute rejetaient hors de la société. Il l'instruisit, le baptisa, et lui reconnais- 
sant des qualités qui le rendaient propre au service de l'Église, résolut de se 
l'attacher. Il ne voulut toutefois le faire qu'avec le consentement de Philémon, 
et c'est pour l'obtenir qu'il lui écrivit. » Tychicus allait précisément partir pour 
Qolosses!; Paul lui adjoignit Onésime, pour qu'ils fissent ensemble ce long 


voyage. 


Trois parties : 1» l'introduction accoutumée, vers. 1-7, qui se compose d'une 
salutation (vers. 1-3) et d'une action de grâces à Dieu (vers. 4-7); 2ele corps 


de la lettre, vers. 8-21, où l'apótre intercéde en faveur d'Onésime (vers. 8-16, 


Texposé des faits; vers. 17-21, la demande proprement dite); 39 la conclusion, 


vers. 22-95, qui consiste en salutations diverses et en une bénédiction aposto- 
lique. | 

4o Ce petit écrit a son importance spéciale, et il est remarquable aussi par 
son caractère esthétique. — « On peut désigner à bon droit l'épitre à Philémon 
comme le premier manifeste qui ait paru en faveur de l'abolition de l'esclavage, : 
comme un prélude de ce système plein de sagesse par lequel l’Église chrétienne 
a opéré et opère encore aujourd'hui, sans révolution, une immense transfor- 
mation dans le monde ?. » En vérité, elle jette une vive lumière sur cette ques- 


tion si agitée ?; elle est donc sous ce rapport « un des plus précieux monumenis - 


que nous ait légués l'antiquité chrétienne ». 

D'autre part, elle est au-dessus de tout éloge au point de vue de la beauté 
littéraire, de la délicatesse, de l’habileté, de l'urbanité attique. De l'aveu una- 
nime, Paul s'est acquitté de sa tâche avec une finesse et un tact qu'on ne saurait. 
surpasser *. 





1 Qf. Eph. vi, 21-22 ; Col. 1v, 7-9. 
. ? J. Belser, Einleiung im das N. T, Fri- 
bourg-en-Brisgau, 1901, p. 545. 

3 Voyez H. Wallon, Histoire de l'esclavage 
dans l'antiquité, 2e édit., Paris, 1879; Paul 
Allard, tes Esclaves chrétiens, Paris, 1876. 


^ Comparez, parmi les Jettres de Pline le 


Jeune (Ep. 1x, 21), celle dans laquelle l'illustre 
écrivain implore la clémence d'un ami pour un 
affranchi rebelle ; elle est fort belle aussi, mais 
certainement inférieure à celle de saint Paul. 
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ÉPITRE 





- 1. Paul, prisonnier du Christ Jésus, 
et le frère Timothée, au bien - aimé Phi- 
lémon, notre collaborateur, 
4 2, et à Appia, notre sœur très chère, 
—. età Archippus,notrecompagnon d'armes, 
et à l'église qui est dans la maison. 

3. Que la gráce et la paix vous soient 


ct 
ET. 
E 

* 


. Seigneur Jésus-Christ. 


. données par Dieu notre Père et par le. 


E OO PHILÉMON | — 


1. Paulus, vinctus Christi Jesu, et Ti- 
motheus frater, Philemoni dilecto, et - 
adjutori nostro, 4 

2, et Appiæ, sorori carissime, et 
Archippo, commilitoni nostro, et eccle- 
Sie quz in domo tua est. 

3. Gratia vobis et pax a Deo Patre. — 
nostro, et Domino Jesu Christo. —. ^. 





. 1e Introduction, Vers. 1-7. 
© 1-8. La salutation. — Paulus... Au lieu de 
joindre à son nom son titre diapotra. comme 
. dans les épitres aux Éphésiens et aux Colos- 
siens, écrites en même temps, Paul se dit sim- 
—  plement vinctus Christi, par allusion à ses 
_ chaînes de prisonnier (comp. les vers. 9, 10, 13 
. et 23, où il revient sur cette pensée). Cela tient 
soit au caractère intime et personnel de cette 
lettre, soit au but que l'auteur se proposait. Ce 
qu'il va demander, il ne veut point l'obtenir 
par son autorité apostolique, mais au nom de 
_ la charité (comp. les vers. 8 et 9); de là ce 
ton modeste du début. D'ailleurs, rien n'était 
plus capable de toucher Onésime que le souve- 
_ mir des chaînes dont son illustre ami était 
: chargé; tout le long de la lettre elles plaide- 








. ront éloquemment Ja cause d'Onésime. — Et 
— . Timotheus... Of, II Cor. 1, 1; Phil. 1, 1 ; Col. 1, 
-  ],ete. Timothée était sans doute lui-même ami 
de Philémon et en relations affectueuses avec 
Jui. — Philemoni. Nous ne le connaissons que 
par cette épitre. Il résidait alors à Colcsses, 
ville florissante de l'Asie proconsulaire (voyez 
Col. 1, 1 et les notes). La lettre entière suppose 
que c'était un homme riche et influent, « un 
noble spécimen du christianisme primitif. » On 
_ croit généralement, d’après le vers. 19, qu'il 
— devait sa conversion à saint Paul lui-même, — 
— Adjutori nostro. Paul emploie parfois le titro 
_ de collaborateur (cuvepy o) dans un sens large 
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(cf. Rom. xvi, 3). Ce mot ne signifie donc pas — 
nécessairement que Philémon füt alors prétre ou 
évéque : 
surtout dans son zèle pour la cause chrétienne. 
— Appiæ (vers. 2). C'était sans doute la femme 
de Philémon, comme le supposait déjà saint Jean 
Chrysostome, —  Sorori carissime. La leçon, 
la plus accréditée est af ae}, à la sœur ; Ti 


& ouem, à l'aimée, est une variante mal garan- MET 


tie. La Vulgate a uni les deux leçons. — A7- 
chippo. Saint Jérôme a conjecturé, d’après Col. 
IV, 17, que ce troisième personnage était évêque 
de Colosses, Il est fort possible qu'il füt aussi 
le fils de Philémon et d'Appia. — Le trait com- - 
Mmilitoni Covvorpatiuitn) confirme l'hypothèse 
de saint Jérôme. Ce titre, emprunté au langage 
militaire, convient fort bien aux chefs des 
chrétientés , dont les fonctions, à cette époque 
difficile, étaient vraiment une campagne perpé- 
tuelle. Cf. Phil. rt, 25 et II Tim. 11, 3. — Zt 
ecclesiae qua... Voyez Rom. xv, 15 et le com- - 
mentaire; I Cor. xvr, 19 et Col. rv, 15. Ce der- 
nier passage nous apprend que la ville de Co- - 
losses avait alors au moins deux églises de 


ce genre. — (Gratia... et pac... (vers. 3). Lit- 
téralement comme dans Eph. 1, 2 ; Phil, r, 2 et 
€olo 7,2. e 


4-7, Action de grâces à Dieu pour les vertus 
solides et trés agissantes de Philémon, en par- 
ticulier pour sa foi et sa charité, Ce n'est pas 
seulement par adresse oratoire, « c'est bien du 


son ministère avait peut-être consisté 












j NER Gratias ago Deo meo, semper me- 
moriam tui faciens in or ationibus meis, 





E - 5. audiens caritatem tuam, et Bde, 
| quam habes in Domino Jesu, ei in omnes 
.Banctos ; É 

6. ut communicatio fidei bus evidens 
fiat, in agnitione omnis operis boni, quod 
est in vobis i in Christo Jesu. 












. 7. Gaudium enim magnum habui, et 
? CO SERES in caritate tua, quia vi- 
scera sanctorum requieverunt per te, 
Afrater. 

DE B Propter quod , multam fiduciam ha- 
- bens i in Christo Jesu imperandi tibi quod 
d ad rem pertinet, 

SE propter e caritatem magis obsecro, 











_ fond du cœur que l'apótre, dés ses premiers 
. mots, rend hommage aux grandes qualités de 
. Philémon. » — Gratias ago... Il y à de nouveau 
-— une coïncidence frappante entre ce passage et 
- Eph. r, 15- 16 ; Phil. 1, 3-4; Col, 1, 8-4. Ce fait 
est tout maturel, puisque les quatre épitres sont 
- hà peu près contemporaines. — Deo meo. Expres- 
sion chère à saint Paul, Cf. Rom. r, 8; I Cor. 
— 1, 4; Phil. 1, 3, etc. — Memoriam tui... Selon 
… la très juste remarque de saint Jérôme, à par- 
- fir d'ici jusqu'au vers. 24, Paul n'adresse la pa- 

- role qu'à Philémon : Appia et Archippus dispa- 
raissent; il n’y a plus qu'un cœur-à-cœur intime 
de deux anciens amis, — Audiens... (vers. 5). 

— Motif de la pieuse action de grâces de l'apótre : 
tous les chrétiens qui venaient de Colosses ou 
des environs vantaient la charité généreuse et 

. la foi toujours active de Philémon, — Quam 
; habes im... et in. Il y a ici ce que les anciens 
 littérateurs nommaient un croisement. Paul a 
voulu dire, comme il le fait en réalité Col. 1, 4 : 
La foi que tu as en Notre-Seigneur Jésus- 
- -Ohrist, et ta charité envers tous les saints. Il a 

. interverti l’ordre de son petit développement, 
^ afin de compléter d'abord ce qui regardait la 
— foi, mentionnée en dernier lieu. — Au lieu de 
in Domáimno.., il faudrait, d’après le grec : « in 

s . Dominum Jesum »; la foi dont Jésus est le 
terme (Tóc). — In (elc)... sanctos. C.-à- d., 
envers les chrétiens. — Ut... (vers. 6). L'apótre 
indique ce qu'il demandait à Dieu lorsqu'il 
priait pour Philémon. Par les mots communi- 
catio fldei tuæ, il désigne les libéralités, les 
aumónes, que la foi suggérait à son saint ami. 
Sur ce sens du substantif xotwovta, voyez Rom. 
xv, 26; II Cor. vin, 4 et 1x, 18 ; Hebr. XIII, 16, 
ete. — ZEwidens. Dans le grec : &vepync, éner- 
gique, efficace. — In agnitione... operis... 
Le grec dit seulement : dans la connaissance 
de tout bien. Ces mots expliquent le résultat 
que Paul désirait voir effectué par les saintes 
aumônes de Philémon : ceux qui en étaient lés 
témoins ou l'objet obtiendraient une connais- 








A4 Je rends. grâces à à mon Dieu, 


| | sant sans cesse mention de toi ice me 
| prières, i : 


5. parce que j'apprends quellé est Pan 
charité et ta foi pour le Seigneur Jé ésus 
et envers tous les saints. - 

6. Je demande que ta libéralité, qui 
provient de la foi, devienne manifeste, E 
se faisant connaitre par toute sorte de E 
bonnes œuvres qui se pratiquent chez M 
vous dans le Christ Jésus. CES 

7. Car j'ai ressenti une grande joieet — 
une grande consolation au sujet de ta - E- 3 
charité, parce que les coeurs des saints. ut 
ont été soulagés par toi, frere. : E 

8. C'est pourquoi, bien qu'ayant en 
Jésus-Christ une entière liberté de t'or- 
donner ce qui convient, 

9. c'est. de préférence au nom de la 


"m 


sance plus parfaite (nryvwouc) de la puissance 
de l'évangile et des grands biens que nous pos- - 
sédons grâce à Jésus-Christ. — Jn vobis. En . 
nous, d’après la meilleure leçon du grec. — In — 
Ohristo : eig Xptovóv à laceusatif; par rap- - 
port au Christ, qui doit être, en effet, le but de - 
toutes les bonnes œuvres des fidèles. — Gau- 
diwm enim... (vers. 7). Épanchant son âme dans 
celle de Philémon, Paul lui dit la joie person- 
nelle qu'il a ressentie de sa conduite si chari- — 
table. — Quia viscera... Ce terme expressif | 
revient jusqu'à trois fois dans l'épitre (voyez les 
vers. 12 et 20). Les anciens regardaient les en- 
trailles comme le siège de l'émotion, de l'affee- 
tion. — Les mots per te, frater, renvoyés à la 
fin de la phrase, sont d’un bel effet. 

29 Le corps de l'épitre. Vers. 8-21. 

Après ces préliminaires, Paul eroit le mo- 
ment venu d'exposer sa requête ; il la présente 
en des termes très simples, et en même temps # 
très capables de gagner Philémon à sa cause, - 

8-16. Exposé des faits. Trois pensées sont - 
tour à tour développées : l'apótre se place lui- - 
méme, avec l'esclave coupable, sous les yeux de 
Philémon, vers. 8-12; il décrit un projet qu'il 
avait formé au sujet d'Onésime, mais auquel il . 
a renoncé, vers. 13-14; il marque l'intention Jd 
que la Providence avait eue peut-être, en per- 
mettant la fuite de l'esclave, vers. 15-18. — 
Propter quod : à cause de toutes les preuves - 
que Philémon avait données de sa foi et de sa 
charité, — Multam fiduciam (Taxbônolay, la 
liberté de tout dire) habens... En tant qu'apótre, 
Paul aurait eu le droit de donner à son ami des 
ordres formels sur le point en question. — La 
formule in Christo Jesw dépend du verbe impe- 
randi, qu'elle qualifie : commander € dans la 
sphère du Christ », c.à-d., en tant que son 
envoyé et son ministre, — Quod ad rem...; Tù 
&vñxov, ce qui convient. Ce mot n'est employé 
que dans les épîtres composées durant le premier 
emprisonnement de saint Paul à Rome. Of. Eph. - 
v, 4 et Col, 11r, 18, — Propter caritatem. (ver- | 





"adresse une prière, tel. 
sin FP vicillard, et. 


nier de Jé ésus- 








. 10. Je te prie pour mon / fis; que UE ai 
engendré dans les chaînes, pour Oné- 
sime, 
; a qui t'a été autrefois inutile, mais 
qui maintenantest utile et à moi, et à toi, 
12. et que je te renvoie. Accueille-le 

_ comme mon propre coeur. 
E - 18. Je voulais le retenir auprès de 
- moi, pour qu'il me servit à ta place 
" E aua: les chaines-que je porte pour 

l'évangile ; ; 

+ 14. mais je n'ai rien voulu faire sans 








AM 9). Au lieu d'intimer des ordres, l'apótre 
_ préfère convaincre son ami 8ià «7v &Ycmmv 
— (« per caritatem », au lieu de propter carita- 
|. tem), au nom de la charité chrétienne, dont il 

. a donné tant de preuves. — Obsecro. Le grec 
_ signifie plutôt : J'exhorte. — Avec une exquise 
délieatesse, Paul donne quelques détails soit sur 



















est l'objet de la requête, vers. 10 et ss. Au lieu de 
—.. ewm sis, il faudrait € cum sim », car il n’est pas 
_ douteux que les mots TooTos dy se rapportent 
à l’apôtre lui-même : étant tel qu'il va le dire. 
acune de ses expressions sera fortement 
accentuée, — Ut Paulus. Ce simple nom dit 
beaucoup en cet endroit : Moi Paul, dont tu 
_ connais l'affection et les titres. — Senex. Ce 








? 5 
E 


Prisonnier enchainé. 
(Bas-relief de la colonne de Marc- Auréle.) 


E Paul était déjà presque un vieillard (il appro- 
E- chait de soixante ans); circonstance qui don- 

.  nait plus de poids encore à sa prière, C’est à tort 
que divers interprétes contemporains donnent 
ici au substantif TPETOÛT NC le sens d'ambassa- 
deur (du Christ). — De plus, Paul se trouvait 
dans une situation digne de pitié : unc au- 
dem... vinctus... — Obsecro... pro... L'auteur 
» | arrive enfin à l'objet direct de sa lettre. Celui 


. lesuppliant, vers. 9", soit sur l'esclave coupable qui . 


eum sis talis, ut Püulus senex, nunc au- 
tem et vinctus Jesu Ohristi. 


i 
s 


10. Obsecro te pro meo filio, quem ges 
nui in vinculis, Onesimo; 


11. qui tibi aliquando inutilis fuit, 


nune autem et mihi et tibi utilis, 
12. quem remisi tibi. Tu autem illum, 


ut mea viscera, suscipe. 


13. Quem ego volueram mecum deti- 
nere, ut pro te mihi ministraret in vin- 
culis evangelii ; 3 





. 7. ITE x t a2 
14. sine consilio autem tuo nihil vo- 





en faveur duquel il supplie, c'est son fils (tour 


charmant donné tout à coup à la pensée), et 


ce fils, il l'a engendré, c.-à- d. converti et bap- 
tisé, dans sa prison : détail qui le lui rend plus. 
cher encore. — Onesimo. Le nom du coupable 
est enfin prononcé. Ainsi présenté, il ne pouvait | 
plus être désagréable à Philémon. — Qui tibi... 
(vers. 11) En grec, 'Ovfjowoc signifie € utile »; 


ce qui permet à l'apótre de faire un intéres- 7 
sant jeu de mots, qui disposera plus favorable: 
ment encore Philémon. — Jnutilis fuit, En  -— 
prenant la fuite, Onésime avait fait à son 
maître un tort considérable, eb avait agi tout à. 
fait contre la signification de son propre nom. 
Mais voici qu'il va la vérifier parfaitement à - 


l'égard soit de Paul, soit de Philémon («unc 
autem et..., et...). Pour Paul, il sera son titre 
de gloire à cause de sa conversion, et il sera 


désormais utile à son maître, car il est prêt à 


le servir de son mieux. — Quem "remisi... (ver- 


set 12). Le verbe &vémsyuso est à l'aoriste épis 
tolaire, qui a le sens du présent. En effet, il est 


évident, d’après Col. 1v, 7, 9, qu'Onésime accom- 
pagnaït la lettre. — Les mots tu autem. illum 
et suscipe pourraient bien n'étre pas authen- 
tiques, car il n'y a rien qui leur corresponde 
dans plusieurs manuscrits grecs trés impor- 
tants, Dans ce cas, la petite phrase incidente 
Tor '"Éotty cà &p.X om ep ava (Vulg., ut mea 
viscera ; plus exactement : « id est, mea 
viscera >) se rapporterait à la proposition qui 
précéde :Je te l'ai renvoyé, c.-à-d., mes propres 
entrailles (mon propre cœur), Manière de dire : 
Regoi8-le comme s'il était la meilleure partie 
de moi-même. — Quem ego... (vers. 13). L'apótre 
expose un projet qu'il avait momentanément 
formé au sujet d'Onésime : il avait pensé à le 
garder à Rome auprés de lui, et à en faire son 
homme de confiance. Paul ne pouvait rien dire 
de plus avantageux en faveur de l'eselave con- 


verti. — Pro te, C.-à-d. € vice tua » : en ton 


nom, à ta place, puisqu'il est ta propriété. — 
Vinculis evangelii: les fers dont l'apótre avait 
été chargé en défendant la noble cause de 
lévangile. — Sine consWio... (vers. 14). Raison 
pour laquelle ce projet n'avait pas été mis à 
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lui facere, uti ne velut ex necessitate 
bonum tuum esset, sed voluntarium. 

15. Forsitan enim ideo discessit ad 
horam a te, ut seternum illum recipe- 
res, 
16. jam non ut servum, sed pro ser- 
vo carissimum fratrem, maxime mihi, 
quanto autem magis tibi, et in carne, 
et in Domino. 


17. Si ergo habes me socium, suscipe 
illum sicut me ; 


Paicem. 15-17. : | 










ton avis, afin que ton bienfait ne fût 
pas forcé, mais spontané. | 

15. Car peut-être n'a-t-il été séparé 
de toi pour un temps, qwafin que tu le 
recouvres pour l'éternité, 

16. non plus désormais comme un 
esclave, mais comme celui qui d'esclave 
est devenu un frére bien-aimé, pour moi 
en particulier, à plus forte raison pour 
toi, soit dans la chair, soit dans le Sei- 
gneur. 

17. Si donc tu me regardes comme 
uni à toi, accueille-le comme moi-méme ; 





exécution. Paul aurait pu supposer le consente- 
ment tacite de son ami; mais il a préféré ne 
pas prendre cette liberté sans lui en parler: 
autrement, il aurait semblé vouloir lui imposer 
une bonne œuvre, et il lui en aurait enlevé en 
. partie le mérite (uti ne velut...). —  Forsitam 
enim...-(vers. 15). L'auteur suggére un autre 
motif de sa décision, et il excuse d'une facon 
imprévue la faute d'Onésime. C’est peut-être la 
Providence, dit-il, qui a mystérieusement agi en 
tout cela, car, sans son acte coupable, ton esclave 
ne serait probablement pas devenu chrétien. 
.— Discessit ad, horam est un bel euphémisme : 
pour une heure, pour un temps trés court, par 
comparaison avec l'éternité (ut in ziernwm...). 
— Jam non wi... (vers. 16). Non seulement 
Philémon recouvrait à jamais Onésime, mais 


celui de la qualité. — Maxime..., quanto... 
Comme si l'apótre craignait d'avoir froissé Phi- 
lémon en lui présentant comme un frére son 
esclave rebelle, il revient sur sa pensée, pour 
dire que c'est lui, Paul, qui avait le premier 
trouvé un nouveau frére gráce à la conversion 
d'Onésime. — Magis tibi : puisque Philémon 
était le propriétaire de l’esclave. — Et in carne, 
et in... C.-à-d., au double point de vue naturel 
et surnaturel. Onésime tenait à Philémon par 
les liens extérieurs de la nationalité et de la do- 
mesticité, comme aussi par ceux de la foi (in 
Domino). , 

17-21. La requête proprement dite. — Elle 
découle trés naturellement de tout l'exposé qui 
précède : Si ergo... — Socium. Le grec xotvo- 
vóv marque plutôt l'union créée par la partici- 














Antique prison de Rome (le Zullianun). 


celui-ci étant devenu chrétien dans l'intervalle, 
il trouvait en lui, au lieu d'un esclave (pro 
Servo; d'après le grec : plus qu'un esclave), un 
frére dans le Christ. Il gagnait donc ainsi tout 
à la fois et sous le rapport du temps et sous 


pation à la méme foi que l'intimité de l'ami- 
tié. La pensée est donc : Je t'en prie par notre 
commune religion. — Sicut me. C'eüt été pour 
Philémon une grande joie de recevoir la visite 
de Paul; lapótre lui envoyait du moins son 
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- 18. et s'il t'a fait quelque tort, ou s'il 
te doit quelque chose, mets-le sur mon 
compte. J 

19. Moi, Paul, je t'écris de ma propre 
main : je te le rendrai, pour ne pas te 
dire que tu te dois toi-même à moi. 

20. Oui, frére, que je recoive de toi 
cette joie dans le Seigneur ; tranquillise 
mon cœur dans le Seigneur. 

21. C'est en comptant sur ton obéis- 
sance que je t'écris, sachant que tu 
feras encore plus que je ne dis. 

22. En méme temps, prépare- moi un 
logement ; car j'espère vous être rendu, 
grâce à vos prières. 

23. Epaphras, mon compagnon de 


captivité dans le Christ Jésus, te salue, 
24. ainsi que Mare, Aristarque, Dé- 


mas et Luc, mes collaborateurs. 
25: Que la grâce de notre Seigneur 


_ Jésus-Christ soit avec votre esprit. 


Amen. 
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18, si autem aliquid nocuit tibi, aut 
debet, hoc mihi imputa. 


18-95. 


19. Ego Paulus scripsi mea manu; 
ego reddam, ut non dicam tibi quod et 
teipsum mihi debes. 

20. Ita, frater, ego te fruar in Do- 
mino; refice viscera mea in Domino. 


21. Confidens in obedientia tua scripsi 
tibi, sciens quoniam et super id. quod 
dico facies. 

22. Simul autem et para mihi hospi- 
tium; nam spero per orationes vestras 
donari me vobis. 

23. Salutat te Epaphras, concaptivus 
meus in Christo Jesu, 

24. Mareus, Aristarchus, Demas et 
Lucas, adjutores mei. | 

25. Gratia Domini nostri Jesu Christi 
cum spiritu vestro, Amen. 





représentant. — Si autem... (vers. 18). Il y 
avait encore un point à traiter, celui du « da- 
mnum emergens >; Paul l’aborde avec une 
grâce parfaite. Il est prêt à endosser la res- 
ponsabilité des dommages causés à son ami par 
la fuite d'Onésime, et il accepte de les payer : 
hoc mihi... (mets cela sur mon compte). — Il 
écrit ce détail de sa propre main (Ego... scri- 
psi..., vers. 19), pour donner plus de force 
‘à sa parole : Vois, tu as maintenannt ma signa- 
ture, ego Paulus. — Mais il ajoute en souriant : 
ut non dicam... quod... En réalité, c'est donc 
Philémon qui demeure le débiteur de l'apótre, 
auquel il devait sa propre personne (feipsum 
mihi…), c.-à-d., sa régénération par la foi et 
ses espérances de salut éternel. — Ita, fraler 
(vers. 20). L'affaire est maintenant arrangée : 
Philémon fera à Onésime un accueil affectueux, 
et Paul sera rempli d'une sainte joie (ego te 
fruar...). — Refice... : ainsi que cela avait eu 
lieu pour les simples chrétiens de Colosses. Cf. 
Vers ha Confidens (vers. 21). Reprenant un 
ton plus grave, l'apótre exprime sa parfaite 
confiance en Philémon. C'est sans doute l'affran- 
chissement formel d'Onésime qu'il demande à 





mots couverts, lorsqu'il ajoute : 
miam, ei super... 

3° Épilogue. Vers. 22-25. 

22. Une bonne nouvelle. — Simul autem... 
C’est une requête toute personnelle que saint 
Paul adresse maintenant à Philémon : para 
mhi... Il lui demande lhospitalité pour une 
époque rapprochée, car il espère recouvrer bien- 
tôt sa liberté. — Le trait per orationes vestras 
est d'une grande délicatesse, — Dondri : leur 
être donné comme un présent du Christ. 

23-24, Salutations diverses. Nous y: retrou- 
vons les noms de presque tous ceux des colla- 
borateurs de Paul qui étaient auprès de lui 
lorsqu'il composa sa lettre aux  Colossiens. 
Voyez Col. 1v, 10-17 et le commentaire. Jésus le : 
juste est seul omis. — Concaptivus. Voyez 
Col. 1v, 10 et les notes. — Adjutores, GUVEpYoOL. 
Comme au vers. 1. i 

25. La bénédiction apostolique. — Gratia 
Domini... Comp. Gal. vr, 18, où la formule est 
identiquement la même. — Cum spiritu vestro. 
Paul emploie le pluriel, parce qu’il réunit, avec 
Philémon, toutes les personnes qu'il a mention- 
nées au vers. 2, 
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Sciens quo- 








ÉPITRE 





AUX HÉBREUX 






INTRODUCTION * 


4e Le sujet traité, la division. — Cette lettre, dont on a dit à bon droii 
qu' « elle n'a pas sa pareille parmi les épitres du Nouveau Testament », démontre - Jd 
. d'une manière systématique, et avec une rare élévation de langage, que la — - 
- religion fondée par Notre-Seigneur Jésus-Christ l'emporte de beaucoup sur 
l’ancienne religion judaique, que la nouvelle alliance est incomparablement — — 
supérieure à l'ancienne. Cate S "T. 
. Procédant avec une méthode rigoureuse et une grande clarté, l'auteur étal üt 
d’abord un parallèle entre les agents révélateurs des deux alliances, qui étai X 
d’une part, pour la théocratie juive, les anges et Moïse, de l'autre, pour la . 
. . religion chrétienne, Notre-Seigneur Jésus - Christ. Jésus est infiniment au 2 
- .gus des anges et de Moïse : tel est le résultat de cette comparaison. Vient ens t 
. wn autre contraste, sur lequel il est insisté davantage et qui forme vraiment 
_ partie centrale de l'épitre. Il porte sur les sacerdoces des deux religions, avec 
- . les développements que voici. 1» La personne méme des prêtres : Jésus-Christ, 
. pontife selon l'ordre de Melchisédech, est bien supérieur à Aaron et à ses c- 
- cesseurs ; tandis que ceux-ci étaient mortels et pécheurs, Jésus est notre pontife 
. éternel, unique, parfaitement saint. 20 Le local du culte: autrefois un sim le as 
- tabernacle, une tente, tandis que le Christ exerce ses fonctions sacerdotales - 
— dans le ciel méme. 39 Les sacrifices offerts : sous l’ancien Testament, des 
times immolées par milliers et sans relâche, parce qu'elles étaient incapables 
_ par elles-mêmes d'effacer les péchés; sous le nouveau Testament, une seule 
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4 pe titre primitif paraît avoir été simple- | première épitre de saint Jean), la saluta- 
_ ment, d’après les manuscrits les plus anciens, | tion accoutumée; mais les derniers versets, 
© mods "E6paíouc, € ad Hebræos ». C'est à tort | x111,22-25, et la teneur générale prouvent jusqu'à 
qu'on à contesté parfois de nos jours le carac- | l'évidence que l'auteur a vraiment voulu écrire 
. tere épistolaire de cet écrit. Il est vrai qu'on | une lettre proprement dite, et non pas un traité 

ne trouve pas, au début (non plus que dans la | dogmatique. x E 












, viet me idéale, immolée t une seule fois, parce que ; sa 3 A 


E 


8; 1 

; A plusieurs reprises (cf. It, 1-45 n1, 7-1v, 13; v EIE SVT; 20), l'auteur i | 
et sa démonstration, pour adresser à ses lecteurs des exhortations, des ' 

 avertissements, des reproches. Et méme, à partir de x, 19, jusqu'à la án de - 
. l'épitre, c'est l'exhortation qui a la part prépondérante, car elle n'est guére 
. interrompue qu'au chapitre xr, par la magnifique description des « héros de a e i 
m » sous l'ancienne alliance. 2% 

__ On le voit par ce court exposé, la marche des pensées est des plus simples. 

Deux parties, dont la première est surtout dogmatique, et la seconde surtout 

_ morale‘. La première partie, 1, 1-x, 18, démontre la thèse qui a été résumée 

E- plus haut. Elle se subdivise en dor he Jésus, en tant que fondateur du cad 

E- christianisme, est supérieur aux anges et à Moïse, qui avaient servi d'intermé- - 

. diaires entre le Seigneur et les Hébreux pour l'institution de l'ancienne théo- 

- eratie (1, 1-1v, 13). 2o Notre-Seigneur, en tant que souverain prêtre de la 
posu alliance; Fi uae de toutes maniéres sur Aaron et les autres pontifes re 









nous trouvons une longue Eis d'exhortations, dum CES d'ubord "plus E 
sin et se rattachant plus étroitement à la thèse dogmatique (c'est la pre- — 
 miére section, x, 19-xir, 29), puis d'une nature plus spéciale ( c’est la deuxiéme - 
section, XIII, 41:42): i» court épilogue, xit, 18-25, sert de conclusion à la 
lettre ?. RES 
- 9e Le but et l'occasion de l'épitre. — Le but est au fond le même que dans | 
les lettres aux Romains et aux Galates?. Ces trois épitres, en effet, tendent à — 
* démontrer que le salut messianique n'est pas procuré par les œuvres de la loi, " 
. mais par la foi en Jésus-Christ; ici, cependant, « la méthode, l'argümentation, 
. - les moyens dialectiques » différent notablement. ; 

- L'auteur, nous l'avons vu, présente lui-même sa lettre comme « une parole — 
+ Xl'exhortation 4 », d'encouragement. Elle est, en réalité, constamment cela. . (AM 
x robe de cette exhortation est de maintenir daa la fidélité à Jésus-Christetau — SE 
_ christianisme ceux auxquels elle s'adresse. Aussi les met-elle en garde à tout 
: instant, soit par les avertissements de longue haleine dont il était question plus MU 
- haut, soit par des appels vibrants, directs ou indirects, qui retentissent à tra- 
vers tout l'écrit”, contre tout ce qui pourrait les conduire à à l'apostasie. Telle | 
- est bien la préoccupation capitale de l'auteur. Mais il se sert d'un exposé théo- — 

-. rique pour atteindre ce but moral et pratique. De là sa grandiose démonstration — € 
dogmatique , destinée à fortifier les lecteurs dans la foi chrétienne, et, par con- — 
séquent, à les mieux encourager à une persévérance inébranlable. LA 

Ils se trouvaient, en effet, dans une situation à la fois pénible et dangereuse *. 
Sans étre persécutés jusqu'au sang, ils enduraient, de la part de leurs conci- 
toyens demeurés infidéles, toutes sortes de vexations douloureuses 7, qui créaient 
p un péril pour leur foi, d' autant plus qu'ils s'étaient un peu relâchés de leur fer- » "= 





1 Cette division est très communément adop- ^ La Vulgate et les anciennes versions disent 
tée, et ellea réellement sa raison d'étre, quoi- avec une nuance, mais moins exactement : pa- 
qu "l règne une grande unité dans tout l'écrit, role de consolation. 





- qui est, dans toute son étendue, comme le dit 5 Voyez, sous le rapport négatif, 11, 3; mr, À 
l'auteur lui-même, un À0Yoc mapax)f oso , 12;1v,1; Vr, 6; vii, 19; x, 26, 29, 35; xir, 18, s 
une parole d'exhortation. Cf. xur, 22. ete.; sous le rapport positif, rv, 11, 14, 16 ; vi, | 

2 Pour une analyse plus détaillée, voyez le | 11; x, 19,22; x17, 28, etc. : 
commentaire et notre Biblia sacra, p. 1320- 6NC£ ar, 1-4: nr, 7 eb 88:3 Ivy bela X598 io» 
1330. : et 88.; XII, 28 eb ss. 

. 3 voyez les pages 15, 4o et 28. 7 Cf. xir, 1 et gs, 
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veur première‘. L'auteur, redoutant de les voir succomber, s'empresse de 


remonter leur courage par ses exhortations éloquentes. 2 
3o Les destinataires sont très exactement désignés par le titre ad Hebræos, 


qui existe « d’antiquité immémoriale » dans tous les manuscrits grecs comme 


dans toutes les versions, qui exprime le sentiment unanime des commenta- 


teurs des dix-huit premiers siècles, et qui s'liarmonise fort bien avec le con- 


tenu de l’épitre. 
Ce nom d'Hébreux n'est employé qu'en trois autres endroits du Nouveau Testa- 


 ment?. C’est la dénomination nationale des descendants d'Abraham, en tant qu'ils | 


étaient venus, en la personne de leur illustre aieul, d' « au delà » de l'Eu- 
phrate?, de la lointaine Chaldée. Dans toute cette épitre, il s'agit évidemment 
de Juifs convertis au christianisme. 

Indépendamment de la tradition, qui est trés ancienne et trés nette sur ce 
point^ ce sentiment est démontré jusqu'à l'évidence par la lettre méme. 19; Le 
sujet, tel qu'il est présenté dans le détail par l'auteur, convient admirablement 
à des Juifs convertis, nullement à des chrétiens issus du paganisme. 20 Le but 
de l'épitre nous conduit à la méme conclusion, car, le commentaire le montrera 
clairement, l'apostasie de laquelle l'écrivain sacré travaille à détourner ses lec- 
teurs consistait à retomber, non dans le paganisme, comme l'ont prétendu 
quelques interprétes contemporains, mais dans le judaisme. 39 Tout du long, 
l'auteur appuie son argumentation sur des textes bibliques : il suppose donc que 
ses lecteurs connaissaient à fond les écrits de l'Ancien Testament; or, tel n'était 
pas alors le cas pour des païens d'origine. 4^ Même remarque à faire à propos 
des réflexions empruatées trés fréquemment par l'auteur à l'histoire, aux ins- 
titutions et aux coutumes juives?. Seuls, des lecteurs ayant appartenu au 


| judaïsme pouvaient être familiarisés avec ces détails multiples, comprendre ces 
allusions réitérées. Un tel genre d'argumentation eût été à peine accessible à : 


des Gentils. D'ailleurs, il est dit explicitement, 1, 1-2, que les destinataires 
avaient des Israélites pour ancêtres; 11, 16, ils sont nommés postérité 
d'Abraham; xit, 4, ils sont mis en relations intimes et directes avec une « nuée 
de témoins », c’est-à-dire, avec les héros de la foi sous l'Ancien Testament 
énumérés au chapitre xr. Bref, tout suppose que le milieu auquel s'adresse 
l'épitre était « d'éducation juive » ?. 

Mais nous pouvons mieux déterminer encore quels étaient les « Hébreux » 
pour lesquels fut écrite cette admirable lettre. Toujours d'aprés le sentiment 
traditionnel, trés conforme au contenu de l'épitre, c'est en Palestine, surtout 
à Jérusalem et dans ses alentours, que nous devons les chercher. 1o Dans ces 
pages, on ne trouve pas la moindre trace de paiens convertis, coexistant à cóté 
de chrétiens issus du judaisme; la chrétienté à laquelle s'adresse l'auteur ne 





1 Cf. v, 11-14; vr, 1-3, 9-12; x, 25 et ss., ^ Hlle était déjà formulée par saint Clément 


32-39. pape et par Tertullien, de Pudic., 20. Elle le . 


2 Of, Aot. vi; L; HL Cor. xr, 22 ; Phil. rrt, 6. fut plus tard par Origene, Clément d'Alexandrie, 
Dans le premier de ces passages, cette appella- | Husóbe, saint Jérôme, saint Jean Chrysostome 
tion représente les Israélites. qui parlaient la | Théodoret. Il est à noter en outre que les deux 
langue hébraïque, par opposition à ceux de grands docteurs alexandrins, Clément et Ori- 


leurs eoreligionnaires qu'on surnommait « Hel- gène, disent tenir cette opinion des anciens au- 
lénistes >, parce que, dispersés à travers l'em- | teurs (voyez Eusèbe, Hist. eccl., vr, 25, 11-14). 
pire, ils avaient adopté la langue grecque. 5 Voyez en particulier 1v, 15 et ss.; VE 9s 
Dans les deux autres, elle désigne les Juifs en | 1x, 10, 13; x, 22, 23, 26; XI, 1 et ss.; XIII 
général, par opposition aux païens. C'est la pre- | 9, etc. 1 à 
mière de ces deux significations qui lui con- 6 Voyez encore les passages suivants : I1, 1-2; 





vient davantage ici, comme il sera dit plus bas. IH, 2; VI, 6; x, 28-29; xir, 18-22, 245; xIIT 
3 *Eber, au delà; 'Zbri, Hébreu. 14, etc. ; 
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- parait avoir été composée que de Juifs; or, ce fait ne se rencontrait pas en 


dehors de la Palestine !. 20 C'est là seulement aussi, et spécialement à Jérusa- 
lem, que la théocratie, si bien décrite dans l'épitre, vivait encore presque dans 


toute sa force et sa splendeur. 30 La lettre nous montre les destinataires en 


rapports intimes, incessants, personnels, avec les cérémonies du culte juif, les 
sacrifices, les purifications, etc. 4» L'oppression et les vexations auxquelles ils 
étaient en butte ? n'ont rien de commun avec celles qui éclatérent plus tard contre 
les chrétiens, soit à Rome, soit dans tout le reste de l'empire, et qui furent 
autrement terribles; ce sont celles que les Juifs convertis enduraient de la part 
de leurs compatriotes demeurés incrédules. 50 Ce qui est dit de leurs chefs 
morts antérieurement pour la foi (xr, 7), de leur conversion qui remontait 
déjà à un certain temps (v, 12 et ss. ; X, 32), de leur brillant passé (vr, 19 etss. ; 
x, 39-34), nous conduit au méme résultat?. ; 

Notons aussi que l'épitre aux Hébreux suppose une chrétienté trés distincte, 
trés concréte, qui a ses chefs, ses lieux de réunion ^. L'auteur, qui a déjà vécu 
au milieu d'elle, se propose de la visiter bientôt”. Il suit de là qu'on a eu tort 
parfois de prétendre que la lettre était destinée aux « communautés dispersées 
de la Judée », ou méme, d'une maniére encore plus générale, à « un groupe 
d'Églises d'origine juive ». A plus forte raison doit-on rejeter le sentiment de 
quelques critiques contemporains, au dire desquels les destinataires de l'épitre 
auraient été d'origine paienne, nullement d'origine juive. Ce n'est là qu'un para- 
doxe sans fondement. La lettre entiére, aussi bien que la tradition, protestent 
contre cette audacieuse assertion. D'ailleurs, ses fauteurs peu nombreux ne 
peuvent se mettre d'accord pour désigner la chrétienté spéciale à laquelle la 
lettre aurait été destinée. 

4v La langue originale. — D'après Clément d'Alexandrie 5, c'est en hébreu 
(Ebpuïx7 qev7,) , c'est-à-dire, dans l'idiome araméen que l'on parlait encore à 
Jérusalem et en Palestine au premier siécle de notre ére, qu'aurait été com- 
posée l'épitre aux Hébreux. Cette opinion fut presque unanimement admise dans 
l'antiquité, et l'autorité d'Eusébe", de saint Jérôme, etc., ne contribua pas peu 
à la généraliser durant de longs siècles. Cependant, l'illustre élève de Clément 


-d'Alexandrie, Origéne, abandonna sur ce point le sentiment de son maitre, 


une étude attentive de la lettre l'ayant convaincu qu'on n'y trouve point les par- 
ticularités (ro i2ubcixov) du style de saint Paul; d’où il concluait qu'un autre, 
sans doute un disciple du grand apótre, avait donné aux pensées de Paul leur 
vétement extérieur. D'aprés lui, la langue originale aurait donc été le grec, et 
non lhébreu. L'accord tend de plus en plus à se faire aujourd'hui dans ce 
méme sens, et la plupart des commentateurs, sans distinction de parti”, 
admettent que l'épitre aux Hébreux fut écrite en grec, comme tous les autres 
livres du Nouveau Testament, à part le premier évangile. 

Telle est, en effet, l'hypothèse la plus vraisemblable. Le texte grec est vrai- 





1 Eusèbe, 1. c., IV, 5, affirme savoir de source 4 Qf. x, 95; xut, 7, 17, 24. 
certaine que, jusqu'à l'époque de la révolte des 5 Cf. xut, 19, 23. 
Juifs sous Adrien, au second siécle, la chré- 6 Voyez Eusèbe, Hist. eccl., VI, 14. 
tlenté de Jérusalem était entièrement composée 7 Hist, eccl., viz, 88. 


d'« Hébreux », Voyez aussi les Homélies Clé- 8 « Scripserat, dit ce Père, ut Hebræus He- 
mentines, XI, 35. bræis, hebraice, id est, suo eloquio disertissime, 


2 Qf, x, 32-34 ; XII, 4 et 88. ; XIII, 3. ut ea qus eloquenter seripta fuerant in hebræo 

3 C'est donc sans motif suffisant qu'on a eloquentius verterentur in graecum, » 
supposé, de nos jours, que l'épitre a été écrite 9 Parmi les catholiques, citons MM. Kaulen, 
pour des judéo-chrétiens de Rome ou d'Alexan- | van Steeukiste, Fouard, B. Schaefer, le P. Cor- 
drie, nely, etc, 

















2 


n 


2 | 


- points de vue, et d'une telle pureté, qu'aucune autre partie du Nouveau Testa- 
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— -— ment ne peut être comparée à notre lettre sous ce rapport$9. Sans doute, ce 
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ment de telle nature 1, qu'il semble exclure toute suppo 





n’est qu'une traduction. 


_ deux significations distinctes (alliance et testament). Mais le mot hébreu cor- 


m - Quoique les destinataires fussent des « Hébreux » de Jérusalem et de Pales- 
#4 


_ grec, et aucune objection sérieuse ne peut être faite de ce côté 5. 
ME 






- - -—En ce qui concerne le vocabulaire, c'est-à-dire les matériaux du langage, 


_ l’auteur maniait le grec avec aisance. Il use plus fréquemment des verbes com- - 


gom 


2x E mr 


en langue hébraique. Rien n'y manifeste le traducteur; tout au contr: «Abe 
porte visiblement un cachet primesautier. » On y rencontre fort peu d'hébraismes?; | 
. on sent que l'écrivain pensait en grec et non en hébreu. En outre, les citations - 


de l'Ancien Testament sont toujours faites d’après les Septante : ce qui favorise — 


encore l'hypothése d'un original grec. Certainesvallitérations ou. paronomases ? 
que l'on rencontre cà et là s'expliquent moins facilement si le texte grec actuel - 


Voici encore quelques autres particularités que l'on regarde comme con- 
_cluantes et décisives. 1x, 5 et 16, l'auteur donne successivement au mot 9t 


. respondant, b‘rif, n'a que la premiére: d’où il suit que le texte primitif de ce - 
- passage n'a guère pu être l'hébreu. Même conclusion à tirer de l'argumentation 
faite, x, 5 et ss., sur le Ps. xxxix, 7-8 : elle s'harmonise avec la version des 


. Septante ^. 
tine, dont l'idiome maternel était l'araméen, ils comprenaient certainement le 


... 50 Comme nous l'avons insinué, le style est vraiment remarquable à tous les 






. m'est pas le grec classique qu'elle emploie, mais l'idiome judéo-hellénique des 
. Beptante et du Nouveau Testament; toutefois, cetie réserve faite, le style de 
-' l'épitre aux Hébreux est d'une étonnante richesse et d'une rare élégance. 


_ la quantité des mots employés est extraordinaire. La lettre contient de nom- 
breuses expressions qui n'apparaissent pas ailleurs dans le Nouveau Testament 7, 


; e ni dans les Septante, ni méme dans la littérature grecque, de sorte qu'ellea — 


réellement un domaine philologique qui lui est propre. Ge fait suppose que 


posés qu'aucun autre écrivain du Nouveau Testament; il aime les verbes en 

— dew ?, les substantifs en cic ?; 60ev est sa conjonction préférée. 

.. Mais son habile agencement des mots attire encore davantage l'attention. Il 
n’y a qu'une voix parmi les littérateurs, comme parmi les exégétes, pour vanter 
ses belles périodes arrondies !^, l'art exquis avec lequel il donne à chaque mot 

8a véritable place, ses épithétes toujours bien choisies, le rythme parfait des 

-. propositions, l'emploi d'expressions euphoniques, ses amplifications calmes et 

majestueuses. Tout est soigné et pondéré dans son style, sans que rien soit - 
jamais gáté par une tendance trop visible à produire de l'effet. On sent partout 

-. l'éerivain exercé, qui savait d'avance ce qu'il voulait dire, et qui réussit toujours 

à le bien exprimer. Ses images sont nombreuses et dramatiques 1. 








1 Voyez ce qui sera dit plus bas du style. 6 Elle nous est parvenue dans un excellent | 

2 Par exemple, 1, 3; Y, (t ess » 5, ete. état de conservation. 

3 Par exemple : v, 8; ÉyuaÜüsv àp' dv Éma- 7 On en a compté jusqu'à cent quarante. 
Ücv ; x, 38-39, Ünoctetknta, ÜTOoTO\ŸS; xiu, 8 Environ quatorze; par exemple, &vaxat- 
14, pévouoav, LéAkouGav. Voyez aussi 1, 1; | vieu, mpitetv, etc. 

U, 10; vir, 23-24; Ix, 98, eto. Entre autres, &á0écnotc, aivecuc, 0xóoca- 

* Voyez encore les passages suivants : 1, 6-7 ; ot6 (quinze environ). 

IL, 5-8; VI, 1; 1x, 2 eb ss. ; x, 87; xir, 5 et ss., 10 Notez en particulier les passages I,1-3; 
26 et 2. | Ir, 2-4; v, 1-6 ; vr, 16-20 ; vir, 26-28 ; X, 19-25 ; 

° C'est également en grec que saint Jacques | xir, 1-2, 18-24, etc. 
écrivit sa lettre adressée « aux douze tribus ». 1! Voyez en particulier 15, 1; 1V, 12 ; vr, 7-8 
Of. Jac. I, 1, 19, x, 205.xr, 135 xu, d. j aA e 4 
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.. interrogerons succe 
_ elle-même. : ] 
1. Les plus anciens témoignages gont ceux de saint Panthéne et de Clément - 
qui la regardaient comme l’œuvre immédiate de saint Paul. Ori- - 
s en vain que les anciens (oi dpyxaior dvèpes, — 
expression qui désigne évidemment les premières générations chrétiennes) l'ont 
transmise comme é 


- d'Alexandrie !, 
. gène affirme? que « ce n'est pa 


— en 264 contre Paul de Samosate, 

_ saint Cyrille de Jérusalem, Jacques 
saint Grégoire de Nazianze, saint 
. et d'autres encore n'hésitent pas à 
. épitre. On le voit, tous ces grands noms résument 

Orient : tradition trés ancienne, trés ferme et trés explicite. — . & 
sur le point en ques- — . 
Eusébe?, le prétre romain Caius n'aurait pas 
rmi les écrits de saint Paul. Tertullien ? va plus 
loin, et l'attribue directement à saint Barnabé. Saint Cyprien? ne mentionne - x 
3 

ES 





_ Églises d' 
E En Occident, l'opinion ne fut pas tout d'abord unanime 
- . tion. C'est ainsi que, d’après 
- compté l'épitre aux Hébreux pa 


P^. 


- l'arianisme, on se mit, 
à regarder saint Paul comme l'auteur de l'épitre 









stion rel 






X 


que sept Églises auxquelles l'apótre des Gentils aurait écrit, et parmi elles il ne - 
signale pas celle des « Hébreux ». Peu à peu cependant , surtout à la suite de 
dans l'Église d'Occident comme dans l'Eglise d'Orient, 


aux Hébreux. Saint Hilaire de 
saint Ambroise, Rufin, saint Jérôme et saint —. 


Poitiers?, Lucifer de Cagliari, 


Augustin !^, les conciles d'Hippone *! (en 393), 
Rome (en 494), attestent la croyance, comme aussi, le cas échéant, les hésita- 


. tions de leurs contemporains sur ce point. 3 
De tout cela, se dégage clairement ce fait que, dans l’ancienne Église, saint —— 


tant de Paul. » Et cette attestation d'Origéne est d'autant plus. 
précieuse, qu'il est fidéle à mentionner ailleurs les doutes qui existaient cà et 
là sur l'origine paulinienne de l'épitre? À 
Denys, Pierre, Alexandre, saint Athanase et saint Cyrille^, le concile tenu … 
l'historien Eusèbe *, Théophile d'Antioche, 
de Nisibe, saint Ephrem, saint Épiphane, 
"Grégoire de Nysse, saint Jean Chrysostome 
regarder saint Paul comme l'auteur de notre . 
la tradition des différentes … 


7 5 


à auteur a été de tout temps fort débattue. Nous | 
ment à son sujet la tradition ecclésiastique et l'épitre 


/ 


. Les célèbres évêques d'Alexandrie, 


à 


de Carthage (397 et 419), de 


^ 


| Paul a été regardé d'abord généralement, puis à l'unanimité, comme étant, au 
»moins dans le sens large de l'expression, l’auteur de l'épitre aux Hébreux!?. — 


. ^ :X:p4 . . , SETS. , RE à - 
- Cest là en réalité le sentiment catholique, dont il serait téméraire de s’écarter 1. ." 
De fait, on n’a commencé à l'abandonner, et tout d'abord d’une manière assez 


lente, qu’à la suite de Luther et de Calvin ti. 





1 Voyez Eusébe, Hist. eccl, vr, 14. Clément 


_ d'Alexandrie, Strom., eite Hebr. v, 12, avec 


cette formule d'introduction : € Paul écrivait 


aux Hébreux, » 

2 Dans Eusèbe, 4 c, vi, 25. Lui aussi, il 
introduit plusieurs fois des passages de l'épitre 
aux Hébreux par des formules qui attribuent 

 ouvertement la composition à saint Paul. 

3 voyez plus bas, p. 545. 

4 mp. fest. : € De l’apôtre Paul il existe qua- 
torze épitres : ... les deux aux Thessaloniciens 
et celle aux Hébreux. ? 

_ $ mist. eccl., 11, 17, etc. 

6 Loc. cit. 

7 pe Pudicit., 20. 

8 Adv. Jud., 1, 20. 

9 De Trinit., 1v, 10, ete. 

10 Ces deux savants docteurs signalent fré- 


quemment, eux aussi, les doutes qui existaient 
dans l'Eglise latine ; mais ils préférèrent suivre, 
comme ils disent, « veterum scriptorum aueto- 
ritatem. » Voyez saint Jéróme, ad Dardan., 


ep. 129, 3; de Vir. ill, 5, ete.; saint Augus- 
tin, de Civit. Dei, XVI, 22 ; Emchir, vim; ete; — 


Rufn, Symb. apost., 31. 


1! € Pauli apostoli epistolæ tredecim ; ejusdem 


ad Hebræos una. » 
12 Nous reviendrons plus bas sur les nuances 


avec lesquelles cette croyante s’est produite, et. 


sur les conclusions qu'il faut en tirer. 

13 Dans le sens large dont nous parlons, le 
mot d'Estius, Prolog. in Ep. ad Hebr., « Censeo 
quidem cum Facultate Parisiensi ... temerarium 
esse, si quis epistolam ad Hebreos negaret esse 
Pauli apostoli, » n’a rien perdu de sa valeur. 

14 Plusieurs exégètes protestants affirment 
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X 


2. Si nous consultons l'épitre elle-même sur ce point, elle nous donne trois | 


sortes de réponses, qui consistent soit dans quelques allusions biographiques, 


soit dans la doctrine enseignée, soit dans la forme extérieure. Sous ces trois - 


aspects , elle confirme entiérement l'antique tradition. 


a) Si l'épitre aux Hébreux est anonyme pour nous, elle ne l'était point pour 


ses destinataires qui, d'aprés divers passages!, connaissaient fort bien l'au- 
teur. Elle nous le révéle d'ailleurs assez nettement : d'aprés sa maniére de 
parler en divers endroits?, et d'aprés sa connaissance remarquable des livres 
de l'Ancien Testament, de l'histoire et des choses juives?, il appartenait lui- 
méme par sa naissance à la nation théocratique. On le voit, ces deux traits con- 
viennent à saint Paul. Le passage xir, 19, où l'auteur demande des prières à ses 


correspondants pour qu'il leur soit promptement rendu, nous font également - 


penser au grand apôtre, qui aimait à intéresser à sa personne et à ses œuvres 
les Églises avec lesquelles il était en relations. Méme conséquence à tirer de 
xir, 23, où l'auteur mentionne Timothée comme son compagnon de voyage ^. 
La doxologie, xiu, 20-21, et la salutation finale, xri, 93-95, rappellent aussi 
trés vivement saint Paul 5. 

^ b) En ce qui concerne la doctrine contenue dans l'épitre, rien n'est plus 
exact que la réflexion faite par Origéne à son sujet?: Tà uiv Volker coU 
arosréhov éstiv, « Les pensées sont celles de l’apôtre ». Comme l'écrivait naguère 


un exégéte protestant, « une comparaison établie entre la substance de l'épitre 


et les idées émises dans les écrits reconnus (de tous) comme étant de saint Paul 


montre avec certitude que la doctrine de l'épitre aux Hébreux cst tout à fait - 


paulinienne ». Cela est parfaitement vrai, soit pour l'ensemble, soit pour les 
détails. . 

.. Pour l'ensemble, nous avons déjà fait remarquer ? que le théme traité ici est 
au fond le méme que celui des lettres aux Romains et aux Galates. Dans l'épitre 
aux Hébreux comme dans toute la prédication orale ou écrite de saint Paul 2 


c’est autour de Notre- Seigneur Jésus-Christ que tout converge, à sa divine per- - 


sonne que tout est rattaché comme à un centre. Dans les épitres proprement 
dites de l'apótre des Gentils comme dans celle-ci, l'Ancien Testament tout 
entier est un type de Jésus et de son Église ?. 

Pour les détails aussi, la doctrine est certainement la méme. De part et 
d'autre, la parole de Dieu est un glaive acéré (Hebr. 1v, 12; cf. Eph. vi, ds 
il y a, sous le rapport religieux, les commençants, que l'on nourrit avec du 
lait, et les hommes mûrs, qui ont besoin d'une nourriture plus substantielle 
(Hebr. v, 13-14; cf. I Cor. ur, 1-2; xiv, 90, etc.) ; le siècle présent est mis en 


opposition avec le siécle futur (Hebr. vr, 5 et IX, 9; ef. Eph. r, 91), ce qui est. . 


. terrestre avec ce qui est céleste (Hebr. VL, 4; 1X; d. etel cL Eph e 10), 
l'ombre avec la réalité (Hebr. vr, 5 et X, 1; cf. I Cor. i, 47), etc. On 
remarque surtout une identité frappante entre les données christologiques. Les 





néanmoins encore l'origine paulinienne de l'épitre 


i teurs, parmi lesquels l'écrivain sacré Se place 
méme dans le sens strict. : 


comme ne formant qu'une seule personne mo- 


1 Cf. xnt, 19, 25, etc. rale avec eux. 

2 x, 2, « Locutus est nobis » ; xI1, 1, eto. 6 Dans Eusèbe, Hist. ecci., VI, 25, 13. Voyez 
3 Voyez ce qui a été dit à la page 541. aussi vi, 25, 12, 

^ Comp. Act. xvr, 1 et ss.; Phil. 11, 23, etc. 7 P, 539. / 

5 Le passage 11, 3, a été souvent allégué 8 Cf. I Cor. 1, 285 II. Gor. I, 19, etc. 


comme supposant que l’auteur faisait partie de 9 Voyez Rom. V; 14; x, 6-7;-I Cor, v, 7: 
la seconde génération chrétienne, et ne pouvait IX, 9 et 88.; x, 1 et ss; II Cor. m 13-18; Gal, 
pas être saint Paul: mais, dans ce texte, le | im, 18-24; 1v, 21-31. : d ; 
pronom € nous » se rapporte surtout aux lec- 
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"relations du Christ avec Dieu et avec le monde (Hebr. 1,2 et ss. ; cf. Rom. xt, 36; 


I Cor. vri, 6; Col. 1, 16), l'humiliation volontaire du Fils de Dieu par l’incar- 


nation (Hebr. 11, 9 et ss. ; V, 7-9; cf. Phil. 11, 7-8; Gal. 1v, 4, etc.) , son éléva- - 


tion en tant qu'homme au-dessus des anges (Hebr. 11, 7 et $8. ; x, 12; cf. Eph. 
1, 90-94; Phil. 11, 9), son triomphe sur la mort et sur le démon (Hebr. 11, 14; 


- ef. Col. 1r, 45; I Gor. xv, 54 et ss. ; II Tim. 1, 10), le salut mérité par lui pour 


tous les hommes (Hebr. 1x, 15; v, 9, etc.), son état de victime et implicite- 
ment son sacerdoce (cf. Eph. v, 2; Gal. rr, 20, etc.), la continuation de son 


activité dans le ciel (Hebr. var, 1-3; 1x, 24; cf. Rom. vri, 34; I Cor. xit, 9-10, etc.), 2 


l'identité de son enseignement avec celui des apôtres (Hebr. tr, 8; cf. Eph. 11, 20): 
ces points dogmatiques et beaucoup d'autres encore sont présentés des deux 
parts de la méme manière. L'harmonie est donc très réelle sous le rapport doc- 
trinal. On a vainement allégué en sens contraire l'absence, dans l'épitre aux 
Hébreux, de certaines théories regardées comme « spécifiquement pauliniennes » : 
par exemple, la justification par la foi seule et non par les œuvres de la loi; la 
vocation des paiens eux-mêmes au christianisme, la résurrection du Sauveur. 
En effet, outre que l'épitre touche au premier et au troisième de ces points !, 
faut-il donc qu'un auteur, pour que l'on puisse croire à l'authenticité de ses 
écrits, soit obligé d'y reproduire toujours toutes ses pensées dominantes? « On 
ne peut pas demander cela » raisonnablement. En réalité, l'on ne trouve dans 


l'épitre aux Hébreux rien, absolument rien, qui soit en opposition avec l'en- 


seignement de saint Paul. 
c) Sous le rapport de la forme, il n'en est pas de même, comme le reconnais- 


saient déjà Clément d'Alexandrie, Origéne et saint Jéróme?. « Le style surtout - 
diffère : plus abondant (ici), plus soutenu (et aussi plus correct) que celui de 


l'apótre; il n'a en revanche ni le méme élan, ni la marche libre, inégale, 
suspendue ou précipitée au souffle du moment?. » On a remarqué aussi que, 
d'ordinaire, saint Paul ne développe pas ses comparaisons et ses rapproche- 
ments jusque dans le détail ^; au contraire, dans l'épitre aux Hébreux, le pa- 
rallàle établi entre le sacerdoce lévitique et le sacerdoce du Christ (vri, 4 et ss.) 
est complet, minutieux. La longue énumération des héros de la foi (xr, 4 
et ss.) n'a rien non plus qui lui corresponde dans les autres écrits de l'apótre 
des Gentils. On a noté aussi les nuances qui existent de part et d'autre dans 


l'emploi du nom sacré de Jésus : saint Paul y ajoute presque toujours les titres 


. de Christ ou de Seigneur; le rédacteur de l'épitre aux Hébreux l'écrit souvent 


E 


seul, sans aucune épithéte ?. L'absence de l'introduction épistolaire accoutumée, 


le mélange presque perpétuel de l'exposition dogmatique et de l'exhortation 
morale doivent aussi attirer notre attention, comme étant opposés au genre 
habituel de saint Paul. ll en est de méme des citations de l'Ancien Testament, 


faites invariablement ici d'aprés les Septante, tandis qu'elles ont lieu dansles — . 


autres lettres de l'apótre tantót selon cette méme version, tantót suivant l'hé- 
breu. Les formules qui les introduisent différent fréquemment aussi. 

On a donc pu dire à bon droit que « le caractére tout spécial de la lettre sous 
le rapport du style (et de la forme extérieure) oblige d'abandonner l'opinion 
d'aprés laquelle Paul l'aurait composée d'une maniére immédiate. » Ce n'est pas 
qu'à cóté des différences que nous venons de signaler, sous le rapport de la 
forme, entre les deux catégories d’écrits il n'existe aussi des ressemblances con- 





1 Voyez v, 9; X, 38, etc. mes, Paris, 1897, p. 208. 
2 Saint Jérôme signale, de Vir, ül., 5, € styli ^ Voyez en particulier Gal. 1v, 1 et ss. 
sermonisque dissonantiam. » 5 of, Hebr. 11, 9; rg, 15; vr, 20 ; vir, 21, 22; 


3 g, Fouard, Saint Paul, ses dernières am- x, 19; xit, 2, 24, etc, 


vof 





2- 


.. rédiger, d’après les idées qu'il avait lui-même fournies ?; 
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E 5 














- ect, 





HAE (cf. Act. xvii, 


fait Srsigetablable que si Bak Paul. doit être at At comme l'àntéü 


- de l'épitre aux Hébreux, ce n'est pas de la méme manière que pour ses autres - 
écrits. Il en a concu le projet et le plan; puis il a chargé un de ses amis de la 





; il a ensuite adopté la 


| ‘rédaction comme sienne, de sorte qu'on peut dire qu'elle lui appartient vérita- 
 blement. On comprend, de la sorte, pourquoi cette lettre présente tout à la fois 
tant de ressemblances et tant de différences avec ses autres épitres. 

e Lequel des amis ou des disciples de l'apótre aura été chargé de ce travail de 
rédaction? Sur ce point, le mot célèbre d' Origéne demeure toujours vrai : Dieu - 
- Seul connaît la vérité sur ce point ?. Tout ce qu'on peut dire de plus ne saurait 
dépasser les limites de l'hypothése. Les anciens mentionnaient saint Luc ^, saint - 
Barnabé 5, surtout le pape saint Clément ?, auxquels on a ajouté, dans les temps 
modernes, saint Marc, Silas (cf. Act. xv, 29, etc.), et tout particuliérement 
24 et ss.) 7. Les plus grandes probabilités nous paraissent 


. être en faveur de saint Clément; mais ce n’est là qu'une vraisemblance, et nous 


devons laisser la question ouverte en ce qui regarde le rédacteur. : 
. 7e La date et le lieu de la composition peuvent être déterminés avec assez - 
E: de vraisemblance, d'aprés ce qui précéde. En ce qui concerne le premier point, 


 Tépitre aux Hébreux a dà être composée avant la destruction de Jérusalem et du 
"temple juif par les Romains (70 ap. J.- C.). En effet, l'auteur se propose (voyez 
— la p. 539) d'écarter de ses lecteurs le grave péril qu'ils couraient de retomber 


= dans le judaïsme. Or, aprés la ruine de l'État juif, ce péril eüt été à peu prés m 
on - nul pour les chrétiens de Jérusalem et de la Palestine, qui auraient vu au con- - 

— traire, dans cet événement terrible prédit par Notre- Seigneur Jésus-Christ, 
une frappante confirmation de leur foi. Comme on l’a dit avec beaucoup de j jus- 


tesse, si la lettre n'a été écrite qu aprés la destruction de Jérusalem, l’auteur 


. avait, dans cette catastrophe même, pour démontrer sa thèse ,«un argument 


| beaucoup plus décisif que tous les autres. » Pourquoi ne l’a-t-il pas employé ? 


. Par exemple, lorsqu'il affirme, vir, 12 et ss., que l'abrogation du sacerdoce lévi- Me 


tique entrainait forcément celle de la loi mosaïque tout entière, il avait un déve 


_loppement éloquent de sa proposition dans le fait en question. Voyez d'ailleus E. 
#3 vit, 13 et x, 25, où il annonce précisément la fin prochaine de l’ancienne 
Ta alliance; il aurait "tenu un langage plus énergique, si elle avait eu lieu depuis 

x quelque temps. 


En outre, la lettre suppose que le judaisme existait encore, avec son culte, 


* ses siehifcas et tous ses dehors brillants, qui exercaient une influence dues 


trice sur les Juifs devenus chrétiens ?. Elle suppose également que ceux-ci 





1 On a composé de longues listes avec les 


' expressions ou les constructions identiques que 
l'on rencontre de part et d'autres, et il est cer- 


tain que « ces coineidences ne peuvent guère 


_ être attribuées au hasard ». 


2 C'est blen là ce que disait saint Jérôme, 
1, ©. : « Sententias Pauli proprio ordinasse et 


: PERSARE Rermone. » 


$ L. c. : Tic dE 6 vodqac viv émioroknv, 
ro uiv &Xn0ic Bed "otev, 
^ Clément d'Alexandrie, dans Eusébe, Jist. 
vi, 14, 
5 Tertullien, de Pudic., 20. 


6 Voyez Origène, dans Eusèbe, 7. c., vr, 95; 
saint Jérôme, de Vir. ill, 5 et 15; ; Philasirlus, 
Lib. de Hær., c. 89. 

7 Les commentateurs et les critiques contem- 
porains adoptent l’un ou l’autre de ces divers 
noms, avec cette divergence très importante, 
que la plupart des auteurs protestants et tous 
les exégètes rationalistes voient l’auteur pro- 
prement dit là où les one paie d'un 
Bui rédacteur. 

8 Voyez Matth. XXIV, 1 et 88., etc. 
Voyez en particulier VIT, 6; VIII, 3-45 1x,. 
6-7, 9, 25; x, 1-9, 11: xir, 10, ete. 
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gionnaires!. Or, ces deux - 


an 70. Aussi la plupart des - 
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| second siècle, et aussi, à partir de la fin du 1v* siècle, 
| Celle-ci, il est vrai, a manifesté, jusqu’à l’époque de saint Jérôme et de saint . 

— Augustin, des hésitations notables, mais purement négatives : on ne rejetait 

on ne condamnait pas la lettre, on se contentait de ne pas la recevoir dans —. 5 
ce des deux grands docteurs dont nous venons dejciter Ec 
-. les noms ne contribua pas peu à faire cesser les doutes ?, de sorte que les con- 3e 
| ciles de Carthage et de Rome, comme 1 
. définitivement la question. 
. nous avons cité dans notre 


L3 
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E 
T. 


— Pépitre aux Hébreux 
E. 


_ naguère un savant exégète 
^ parmi les livres inspirés, 


m pas, 
— le canon sacré. L'influen 


32 


_ ad Dardan). Lorsqu'il parle 


nullement qu'elle ne 


& s'est borné à confirmer 
l'Eglise. » 


> Paul. 


Mais il est certain qu’à Rome même, et de très bonne heure, la lettre aux — 
... Hébreux fut traitée comme canonique et jouit d'une grande autorité. Dans son - — 
.. épitre aux Corinthiens, le pape saint Clément la cite trés so : 


Les documents que l'antiquité nous a transmis prouvent que l'opinion a été 
unanime sur ce point dans les différentes Eglises orientales depuis la fin du — 


1 a été dit plus haut’, purent trancher 
De là le témoignage significatif d'Eusébe, que - 
Introduction générale aux épitres de saint 


. moment où il revenait de recouvrer sa liberté, que Paul écrivit aux Hébreux. ^. 
imothée était précisément alors auprès de lui, comme le suppose la fin dela 
. lettre ?. D Sd 
x D’après xii, 24 3, le lieu de la composition fut d'une manière générale l'Italie. — 
.— Les mots « Elle fut écrite à Rome », qui terminent l'épitre dans le célèbre — 
. manuscrit d'Alexandrie, et la conclusion analogue de la 
. nous fournissent un précieux et trés ancien renseignement, qui, joint au témoi-  . 
gnage de plusieurs Péres grecs 5, présente toutes les garanties d'une 
- sérieuse et authentique. 
— 8e La canonicité est, comme l” 


Peschito syriaque *, 


tradition — . 


| on sait, tout à fait indépendante de la question - 7 
. relative à l'auteur, de sorte que si, par impossible, on arrivait à démontrer quel" 
n'est de saint Paul en aucun sens, mais qu'elle a pour. 
auteur un chrétien de la seconde moitié du premier siècle, cela ne prouverait - 
fait point partie des saintes Écritures. Comme l’écrivait |. 
protestant, en rangeant officiellement notre épitre . 
le concile de Trente (et aprés lui celui du Vatican) 
ce qui était depuis longtemps un fait établi par — 





dans l’Église occidentale. — 


L^ 


uvent, et de la méme 








er 


! Voyez la page 539, 2. 
2 xr, 23. Cf. Phil. 1, 1; Col. r, 1; Philem. 1. 
3 Yoyez le commentaire. 
4 « Fin de l'épivre aux Hébreux, écrite d'Ita- 


| lie, de Rome. » 


$ Notamment de saint Jean Chrysostome, 
Proem. in ep. ad Hebr. 
- .6 Le langage de saint Jérôme est intéressant 
à étudier sur ce point. Son opinion personnelle 
- est très claire; il admet sans hésiter la cano- 
nicité de l'épitre : € Nos suscipimus, veterum 
scriptorum auctoritatem sequentes. » (Ep. 129 
de ses compa- 
 triotes, il fait des restrictions : € De ea multi 


_ Jatinorum dubitant ? (in Matth. xxvi); 


* 


« Ham eonsuetudo Latinorum non recipit inter = v 
- Seripturas canonicas » (Ep. 129). Cependant FE 
€ nonnulli Latinorum » la recoivent, avec € tous 2x “ 
les Grecs », etc, Puis tout à coup il écrit, m FIL 
Tit., 1 :« Jam inter ecclesiasticas est recepta. » "ES h 
Saint Augustin, de Civ. Dei, xvr, 22, signaleles , Re ci 
contradictions auxquelles l'épitre était en butte ] D 
en Occident ; mais il la reçoit lui-même, à cause . EE 
de la tradition des Églises orientales : € Magis — £ 
me movet auctoritas Ecclesiarum orientalium, M 
qus hane (epistolam) etiam in canonicis ha- | 

bent (De Peccator. meritis, 1, 27, 50), »- ) 
7 Page 543. ME VU 


8 Page 9, 5 
















? o5 


arx e M er 
BibuyD A CUS M 





te ; 


SAS CROSS a ÉPITRE aux 


D à 





; 
H 


: . NS RA - : cg y AT 
 maniére que les autres écrits inspirés!. L'auteur du Pasteur d'Hermas, qu écri- 
. . vait pareillement à Rome, y fait de méme allusion plusieurs fois. Saint Justin la 
- . cite aussi dans sa première apologie, composée également à Rome ?, Au dire | 
. G'Eusébe, Hist. eccl., v, 26, saint Irénée la citait comme un livre canonique — 
dans ceux de ses écrits qui ne sont point parvenus jusqu'à nous. Tertullien nous — . 
. apprend, de Pudic., 20, qu'au nord de l'Afrique elle était admise de son temps — 
dans le canon sacré par un certain nombre de chrétiens. Ces divers faits sont - 
.. .. éloquents. Si peu à peu l'épitre aux Hébreux perdit de son autorité en Occident, 
. . ee fut, comme l'insinue saint Philastrius?, pour une raison toute secondaire : 
« à cause des Novatiens ». Ges hérétiques prétendaient, comme les Montanistes, 
que certains péchés graves ne pouvaient pas être pardonnés ; or, comme quelques 
. . passages de notre épitre, entre autres, vr, 4 et ss., semblaient favoriser leur 
A . enseignement erroné, on cessa de la lire dans les assemblées publiques, et peu 
. . à peu le silence se fit autour d'elle, jusqu'au changement d'opinion dont nous 
. avons parlé. Mais saint Philastrius a soin d'ajouter que « interdum in Eeclesia 
— . (latina) legitur. » Même en Occident, elle a donc toujours eu un nombre plus 
ou moins considérable de partisans. 





.  Goncluons de tout cela que la canonicité et l'inspiration de l'épitre aux Hébreux. 
. Sont absolument indiscutables. 
.9» Commentaires catholiques. — A la liste des auteurs qui ont expliqué 


toutes les épitres de saint Paul^, il faut ajouter : F. Ribera, Commentarii in — 
epist. ad Hebr., Salamanque, 1598; L. de Tena, Comm. et disputationes im — — 
epist. ad Hebr., Tolède, 1611; Klee, Auslegung des Briefes an die Hebræer, .— 
Mayence, 1833; A. Maier, Kommentar über den Brief an die Hebr., Fribourg- — - 
. en-Brisgau, 1861; L. Zill, der Brief am die Hebr. übersetzt und erklert, | 
Mayence, 1879; J. Paneck, Commentarius in epist. B. Pauli apost. ad Hebr., 
Inspruck, 1882; A. Schæfer, Erklærung des Hebræerbriefes, Munster, 1893; 
À. Padovani, in Epistolas ad Titum, Philemonem et Hebræos, Paris, 1896. — 
. Voyez aussi Thalhofer, das Opfer des A. und des N. Bundes, mit besonderer — — 
| Rüchsicht auf den Hebræerbrief, Ratisbonne, 4870 


Jj ; 














E 1 Rusébe, Hist. eccl., 1r, 38, et saint Jérôme, ? Hær., 89. Fin du 1ve siècle, 
de Vir. illustr., 15, signalent ce fait. ^ Page 12. 
e Apol., 1, 63. 











ÉPITRE 


AUX HÉBREUX 


CHAPITRE I 


1. Après avoir, à bien des reprises et 
de bien des manières, parlé autrefois à 
nos pères par les prophètes, Dieu, 


1. Multifariam, multisque modis olim, 
Deus loquens patribus in prophetis, 





PREMIÈRE PARTIE 


La nouvelle alliance établie par Jésus-Christ 
est incomparablement supérieure à l'al- 
liance théocratique. I, 1- X, 18. 


SECTION I. — COMPARAISON ENTRE LES MÉDIATEURS 
DES DEUX ALLIANCES. I, 1-IV, 13. 


Les médiateurs de l'Ancien Testament étaient 
d'une part les anges, de l'autre Moïse : le Christ 
lemporte sur eux tous. 


8 I. — Le Christ est de beaucoup supérieur 
aux anges. I, 1-II, 18. 


1° Exorde solennel. I, 1-3. 

CHAP. I. — 1-3. Ces premières lignes, d'une 
étonnante richesse, nous fournissent un résumé 
très clair et très énergique de toute l'épitre, 
car elles opposent la révélation nouvelle, appor- 
tée aux hommes par Jésus-Christ, aux révéla- 
tions antérieures, dont les prophètes de l’An- 
cien Testament avaient été les intermédiaires, 
et elles montrent que celle-là l'emporte incon- 
testablement sur celles-ci. Les vers. 1-4 ne 
forment qu'une seule phrase, parfaitement ryth- 
mée et cadencée, admirée à bon droit sous le 
rapport du style. Dans les deux premiers, nous 
voyons Dieu le Pére, parlant successivement au 
monde par les prophétes et par son Eig: le 
troisième expose la nature et l'œuvre du Fils, 
— Dans le contraste sommairement établi entre 
l’Ancien et le Nouveau Testament, vers. 1-2, 
l'écrivain sacré signale trois détails principaux : 
les deux alliances formant comme deux révéla- 


tions distinctes, ces révélations différent sous le 
rapport soit de la méthode, soit du temps, soit 
des agents. Sous l'Ancien Testament, pour ce 
qui est de la méthode, les enseignements et les 
oracles célestes furent distribués mullifariam 
(de € multum » et « fari >) multisque modis, 
D'après le grec : noAupepüoc xot moAUTpÓmtoC. 
C.-à-d., d’un côté, par fragments nécessairement 
incomplets, communiqués selon les besoins et 
aussi selon les capacités de ceux auxquels ils 
étaient destinés (« Dieu a levé le volle pli par 
pli » ; ses révélations étaient « comme des éclairs 


qui illuminaient de temps en temps les ténèbres 


universelles ») ; de l'autre côté, sous des formes 
très variées (parfois des révélations propre- 
ment dites, des promesses, des menaces, etc.). 
Le contraste est frappant entre cette méthode 
compliquée et l'unité, la simplicité, la plénitude 
de la révélation évangélique. — En ce qui con- 
cerne le temps, les anciennes communications 
divines avaient eu lieu olim, mat; à l'époque 
de lenfance et de l'adolescence de l'humanité, 
époque qui dura jusqu'à l'apparition du Messie. 
— Les messagers de Dieu furent alors les pro- 
phétes (in prophetis ; avec l’article dans le 
grec, pour déterminer une catégorie de per- 
sonnes connues de tous), groupe de personnages 
admirables par leur sainteté, mais qui n'étaient 
au fond que des hommes. Le mot prophéte est 
employé dans le sens large, pour représenter 
tous ceux qui parlèrent au nom de Dieu sous 


l'ancienne Alliance, tels qu'Abraham (Gen. xx, 


7), Moïse (Deut. XXx1v, 10), David (Act, 11, 30), 
ete. La locution ëv, « in », au lieu de Ou , 

















. stis. Dans le grec : 
- Toûtwy (Itala : 
- Cette expression est celle par laquelle les Sep- 
. .tante traduisent la célèbre formule hébraïque 


|. constituit... 








2. novissime VIS istis db est p 
nobis in Filio, quem constituit heredem. 
universorum, per quem fecit et saecula; 


3. qui cum sit splendor glorise, et fi- 


' gura pos ejus, portansque omnia 


« per », est à remarquer ; Dieu s'est adressé au 
plus intime du cœur des prophètes. — L'auteur 


Tm de ces révélations, c'est le Seigneur lui-même 


- (Deus loquens ; plutôt : ayant parlé, A) cac). 
— Ceux en faveur desquels elles avaient été 
faites, c'étaient les pères (paribus); titre qui 
désigne ici d'une manière générale les ancêtres 


4 du peuple juif. Cf, Joan. vii, 22; Rom. Ix, 5, 
|. ete, — Avec le vers. 2 nous passons aux révé- 
. lations divines sous le Nouveau Testament, Il 


y a une opposition trés marquée entre ce pas- 
sage et celui qui précéde. — Novissime diebus 
ix ’ÉTYATWY TOY AUEPOY 
« in novissimis diebus his »), 


b"aharif Rhayyámim, qui désigne toujours 
l'époque du Messie, en tant qu'elle devait ame- 


ner le dernier développement du royaume de 


Dieu sur la terre. Voyez Gen. xuIx, 1; Is. 1, 2, 
et les notes. — Locutus est mobis. C.- hs d., à la 
génération judéo-chrétienne d'alors, dont l'auteur 
et les destinataires de l'épitre faisaient partie. 
.— In Filio (5v vid, sans article, le mot vide 
étant traité comme un nom propre). Cette fois, 
ce ne furent pas des hommes qui firent reten- 
tir les oracles divins, mais le Fils de Dieu lui- 
méme : aussi la révélation apportée par lui fut- 
elle parfaite sous le rapport du fond et de la 
forme, et par conséquent définitive. — Quem 
L'éerivain sacré détermine par deux 
traits importants la nature du Fils : l'envisa- 


. geant dans ses relations aveo le monde exté- 
- rieur, il affirme qu'il est l'héritier et le créateur 


de toutes choses. Comp. Col. 1, 15 et 16. — 
Heredem. Un fils est tout naturellement héri- 
tier; les deux concepts sont donc corrélatifs. 
Évidemment c'est en tant qu'homme, et non en 
tant que Dieu, que Jésus-Christ à reçu cet 


.. héritage (Théodoret, etc.). — Universorum est 
. au neutre : tout sans exception, tout l'univers 


créé. — Per quem (dans le grec : par qui 
aussi) fecit... Les créatures, que le Fils possède 
comme un héritage, sont venues à l'existence gráce 
ilui; il en est donc tout à la fois l'origine et le 
terme, Cf. Joan, r, 3, 10; I Cor. VIH; 6; Ool. X; 
16, ete. — Sæcula eee «lóvac, les âges). 
C.-à-d., toutes les périodes du temps, avec ce 
qu'elles contiennent et manifestent; les diffé- 
rentes phases de l'existence du monde et de son 
développement. La locution € Il a fait les 
siècles » équivaut donc à celle-ci : Il a eréé le 
monde. — Qui cwm... Le vers. 3 décrit briève- 
ment la nature et l’œuvre du Fils, ou, en d'autres 
‘termes, sa personnalité divine et son incarna- 
tion, — Cum sit... Notez l'emploi du participe 
présent, cv, étant, qui marque ici une exis- 


parlé par le Fils, qu'il à établi | 
| de toutes choses, par lequel aussi He a 
fait les mondes ; zs 

3. et qui, étant la splendeur de sa La 





2. dans ces | dernies temps, 





gloire, et l'empreinte de sa AT 


3^ 


tence absolue, éternelle. Cf. Joan. 1, 18 ; Col. x, 
15, 17. — Pour décrire l'essence divine que pos- 
sède le Fils, l'auteur de l'épitre n'avait à sa 
disposition que des expressions et des méta- 
phores humaines; mais les deux qu'il a choisies 
Sont parfaitement appropriées à son but. En 
premier lieu, splendor gloriz. UE Cc. -à-d., 
de Dieu), & mon yao qua 77606Enc... aÙroù. Le — 
substantif &moe)Yacux a en général le sens 
d'éclat, de splendeur; mais il peut représenter 
Soit »e rayon méme qui s'échappe directement 
de l'objet Iumineux, soit son reflet. C'est la pre- 
mière de ces deux significations que lui donnent 
à bon droit les exégètes, à la suite des Pères 
grecs. Comparez ce mot de Tertullien : « Ille - 
(Deus) tanquam sol, hic quasi radius a sole 
porrectus ». Éclat substantiel, mais distinct de 


la lumière qui le produit ; éclat éternel comme - 
cette lumière méme. On trouve au livre de la 
Sagesse, vir, 25-26, une expression semblable, p^ 


appliquée à la sagesse ineréée. — GIlorize... ejus, 


La gloire de Dieu, c'est la manifestation de Ses  — 


attributs et de ses perfections, aussi pleinement 
que l'homme peut les comprendre. Les pro- 
phétes avaient prédit cette manifestation (Is. 
XL, 5; XLVI, 13, etc.) ; le Christ l'a réalisée Cef. 


Joan. I, 14; xt, 40; II Cor. 1v, 4-6, ete.). — xi 


Figura C yap xvnp). L'ancienne version latine. 
à « imago » ou « character »; le syriaque, 
l'image. Le substantif apice o (de la racine 
xapdoco, je grave) désigne tout d'abord l'ins- 
trument qui sert à graver, puis les traits gra- 
vés sur un sceau ou imprimés en relief sur une 
monnaie, puis la reproduction de ce sceau ou 
de cette image, finalement les traits distinctifs 
ou caractéristiques d'une personne ou d'une 


chose; son expression, comme l’on dit, ce qui zu 


fait que nous la reconnaissons entre tóutes, Le 
Christ est done, « figura expressa substantiæ 


Patris » Origine). Comp. Col. 1, 15, où saint - E: 


Paul l'appelle l'image (cixoóv) du Dieu invi- 
sible. — Substantiæ est la traduction littérale 
de ÜTootécews. À la lettre : ce qui se tient 
dessous, comme fondement et comme support; | 
au sens dérivé, l'essence d'un être. Le Fils est 
donc l'expression de l'essence do Dieu, expres- 
sion adéquate, absolue; d'oü il suit qu'il est 
Dieu lui-même et consubstantiel au Pére. Aussi 
Jésus pouvait-il dire, Joan, XIV, 9 : € Quiconque 
me voit, voit le Pére », — Portansque... De la 


| nature du Fils, nous passons maintenant à son 


œuvre. Cette œuvre est double : il conserve 
tous les êtres et 11 a racheté les hommes. Le 
premier de ces actes n’est nullement passif de 
sa part; « le Fils n'est pas un Atlas qui sup- 
porte la masse inerte du monde ». C'est une . 
cuvre trés active, car elle consiste à porter les 








«28 


dE 


ze. 














droite de la majesté, au plus haut des 
vieux 3 ce 1 TRE 2e " 
— 4. devenu d'autant supérieur aux 
anges, quil a hérité d'un nom plus 
excellent que le leur. - 

5. Car auquel des anges a-t-il jamais 







verbo virtutis suæ, purgationem peccà- —— 
| torum faciens, sedet ad dexteram ma-  - 
jestatis in excelsis ; ops 


ecca- 


4. tanto melior angelis effectus, quan- — 
to differentius præ illis nomen heredita- — 
vit. , e 

5. Cui enim dixit aliquando angelo- 












— êtres vers leur fin, vers leur terme providentiel. 
- A — Verbo virtutis... C.-à-d., par la parole qui ma- 
—  nifeste sa puissance. Cf. Gen. r, 3. — Purgatio- 
nem... faciens. Dans le grec, le participe est à 
. Vaoriste, motnc&pevoc, ayant fait (Itala : 
E « purgatione peceatorum facta »). C’est là un 
Ex  faib accompli en ce qui concerne le Fils, tandis 
- . que sa nature divine est éternelle (6v, € cum 
. git >) et que son rôle à l'égard du monde dure 
_ toujours (pépwy, « portans »). Ce trait se rap- 

porte à l'œuvre rédemptrice du Fils de Dieu. 

Il suppose, comme on nous le dira bientôt 
—— (ef. xx, 5 et ss.) que le Verbe divin s'est incarné 

et qu'il a pénétré en personne dans un monde 
-  souillé par le péché, afin de le purifier. — 
| Sedet (ëxdbroev, il s'est assis) ad... Expression 
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solennelle, qui nous montre le Verbe incarné 
prenant possession à tout jamais de son trône 
céleste, aprés son ascension. C'est l'accomplisse- 
ment du célèbre oracle Ps. cix, 1 (cf, Matth. 
XXII, 44 ; Act. it, 34; Rom. vnu, 34, 
etc.). — Majestatis. O.-à-d., de la 

-majesté divine. Cf. vir, 1b, etc. — 

. Les mots im excelsis dépendent du 
verbe « sedet », et représentent le 
lieu sublime oü Dieu se manifeste 

J . aux anges et aux élus. 

; 2» Démonstration de la supériorité 
du Christ sur les anges par plusieurs 

textes de l'Ancien Testament. is 

D4-14. 

— — — — &, Transition, par laquelle l'auteur 
passe au fait qu'il voulait prouver en 
premier lieu. D'aprés une croyance 
juive, dont nous trouvons des traces 

- soit dans le Nouveau Testament (cf. 
nn, 2; Act. vir, 53; Gal. rr, 19), soit 
dans les écrits rabbiniques, la loi avait 
été communiquée à Moïse par les 
anges, qui étalent ainsi devenus les . 
médiateurs de l'alliance théocratique. 

- L'auteur de notre épître avait donc 

E tout d'abord à démontrer leur infé- 

3 "riorité relativement à Jésus-Christ, médiateur 

E 








* A de la nouvelle alliance. Il savait que cette con- 
-ception du rôle des anges au Sinaï était fami- 

lière à ses lecteurs; c'est pourquoi il l'introduit 

d'une manière si abrupte. — Tanto... quanto. 

# C'est là une des expressions favorites du rédac- 

" teur de la lettre. Of. rr, 3; vir, 20; vin, 6; 

3 — gx, 27, ete. — Melior (xpeirrwv). Autre locu- 
_ tion caractéristique de cette épitre (treize fois). 
1 Elle marque la supériorité en dignité, en valeur. 
E — Effectus (yevéuevos, devenu). Contraste 
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avec Qv, € cum sit », du vers. 35; c.-à-d, entre 
l'éternité du Fils de Dieu et son inearnation - 
dans le temps. En se faisant homme, il fut - 
placé momentanément et d'une certaine ma- 
niére au-dessous des anges (cf. 11, 9); mais ilne - 
tarda pas à être exalté au-dessus d'eux aprés - 
sa résurrection et son ascension. — Differentius is 
(8ixgopotepov est mieux traduit par « excel- — 
lentius » dans l'Itala)... nomen... Si excellent, si 
distingué que soit le nom des anges, il n'est pas 
comparable à celui du Fils de Dieu. Comp. le^ 
vers, 5. — Hereditavit. Jésus recueillit ce glo- - 
rieux héritage aprés avoir consommé l’œuvre 
de notre rédemption, et après être remonté au 
ciel. C'est comme homme qu'il a hérité du nom — 
de Fils de Dieu, puisqu'il le possédait, en tant 
que Verbe' de toute éternité. Cf, Phil. zr, 9. 
5-14. Les citations. Il y en a sept. Elles se 
rattachent de trés prés à l'exorde, et concernent 
les trois points suivants: le Fils, vers. 5- 


Jésus-Christ assis sur un tróne. 
(D'après une ancienne mosaique de Rome.) 


Er. 
(trois citations); le Dieu roi et créateur, —— 
vers. 7-12 (deux citations); le Christ res ^: 
suscité et assis à la droite de son Père, ver- Ü e 
sets 13-14 (deux citations). Elles sont toutes 
précédées d’une petite introduction. L'au-: E 


teur ne s'arréte pas pour démontrer que les -. iet 
textes allégués par lui sont messianiques et ^. à 
que le Christ est vraiment le Fils de Dieu; — 
ses lecteurs, Juifs par leur origine et chrétiens. - 
par leur conyersion, admettaient ces divers i d 
faits. — Oui enim dixit (scil. Deus)..? Ces 





- Le grec serait mieux traduit, 


| rum : Filius meus es qus ego hodie ge- 


nui te? Et rursum : Ego ero illi in pa- 
trem, et ipse erit mihi in filium ? 

6. Et cum iterum introducit primoge- 
nitum in orbem terræ, dicit : Et adorent 
eum omnes angeli Dei. 

7. Et ad angelos quidem dicit : Qui 
facit angelos suos spiritus, et ministros 
suos flammam ignis ; 
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dit : Tu es mon Fils, je t'ai engendré 
aujourd'hui? Et encore : Je serai son 
Père et il sera mon Fils ? 


6. Et de nouveau, lorsqu'il introduit. qu. 


son premier-né dans le monde, il dit : 
Que tous les anges de Dieu l'adorent. 

7. À la vérité, quant aux anges, il 
dit : Celui qui fait de ses anges des 
vents, et de ses ministres une flamme 
de feu ; 





: mots introduisent la première citation. La 


question suppose une réponse négative : jamais 
Dieu n’a adressé une parole de ce genre à personne 
autre que son Christ. Comp. le vers, 13. — Filius 
meus...; ego hodie... Texte tiré du Ps. 11, 7 
(voyez notre commentaire), et cité d'aprés les 
LXX. Les écrivains sacrés du Nouveau Testament 
lont plusieurs fois encore appliqué à Jésus- 
Christ. Of. v, 5; Act. IV, 25 et 88, et x, 33; 
Apoc, n, 27 et xvil, 5, etc. Étant Fils de Dieu 
dans le sens strict, le Christ est infiniment su- 


périeur aux anges. Il est vrai que ceux-ci sont 
. appelés cà et là « filii Dei » dans l'Ancien Tes- 


tament (cf. Job, 1, 6 et xxxvi, 7 ; Ps. xxvi, 1; 
LXXXVIII, 7, etc.) ; mais ce n'est là qu'un titre 
d'honneur, employé dans une acception très 
large. — Et rursum (s.-ent. « dixit »). Intro- 
duction au second texte, lequel est extrait de 
II Reg. vir, 14 (voyez le commentaire). La 
parole célèbre Ego ero ei... fut apportée à 
David de la part de Dieu, par le prophéte Na- 


than. Le pieux roi avait exprimé le désir de 


construire un temple en l'honneur de Jéhovah. 
Il lui fut répondu que cet honneur était réservé 
à l’un de ses descendants; puis le Seigneur rat- 
tacha à cette pensée la promesse du Messie, roi 
éternel, Fils de Dieu non moins que de David. 
— Et cum... (vers. 6). La conjonction « et » a 
iei en partie le sens adversatif : Mais, au con- 
traire.. — Iierwm. C'est à tort que l'ancienne 
version latine (comme aussi le syriaque) fait la 
transposition € deinde iterum cum...» Il vaut 
beaucoup mieux rattacher cet adverbe au 
verbe introduxit, et l'interpréter comme faisant 
allusion au second avènement de Jésus-Christ. 
en effet, par 
€ cum... introduxerit », La première introduc- 
tion du Fils sur la scène du monde avait eu 
lieu au moment de son incarnation; celle-ci 


' aura son tour après le:jugement général, lorsque 


le Pére le mettra en possession du royaume des 
élus, Cf. I Cor. xv, 28, etc. — Primogenitum 
(avec l’article dans le grec : le premier-né par 
excellence). Le Verbe incarné reçoit ce nom en 
tant qu'il est pour ainsi dire l'ainé de toute la 
grande famille humaine, dont il a daigné faire 
partie. Dans l'antiquité, spécialement chez les 
Hébreux, le premier-né jouissait de grands pri- 
viléges et avait une grande responsabilité, car 
il représentait la famille entière. Cf. Deut. xxi, 
15 et ss.; II Par. xxr, 3, etc. Les anciens au- 
teurs relévent à bon droit la différence qui 
existe entre € primogenitus » et € unigenitus » : 





comme Dieu, Jésus-Christ est le Fils unique du - 


Père; en tant qu'homme, il est « premier-né 
parmi beaucoup de frères ». Cf. Rom. viru, 29; 
Col. 1, 15, etc. — Dicit. Au temps présent, quoi- 
qu'il s'agisse de l'avenir, car cet avenir est envi- 
sagé comme étant déjà réalisé. — Et adorent... 
Dans le Ps. xovi, 7^, qui contient ce texte sous 
la forme : € Adorez-le, tous ses anges, » le poète 
Sacré invite tous les esprits célestes à rendre 
hommage à Jéhovah; mais le Christ, Fils de 
Dieu, a droit aussi aux adorations des anges ; 
d'oü il suit qu'ils sont de beaucoup ses infé- 
rieurs. — Æt ad angelos... (vers. 7). Ces mots 
introduisent la troisième citation. La préposi- 
tion xpóc, € ad », a ici le sens de : par rap- 
port à, en ce qui concerne. De méme au début 
du vers. 8. — Le texte Qui facit... est tiré du 
Ps. cir, 4, d’après la version des LXX (voyez le 





Sceptre royal. (D'après une pierre gravée.) 


commentaire). L'hébreu reçoit d'ordinaire cette 
autre traduction : Qui fait des vents ses mes- 
sagers, du feu ardent ses serviteurs. L'auteur 
suit naturellement ici le sens qui s'adapte le 
mieux à sa thése. D'ailleurs, les deux interpré- 
tations sont exactes sous 1o. rapport gramma- 
tical, et plusieurs exégétes pensent que celle 
des Bepisute est la meilleure. Il résulte de ce 
texte que les anges sont de simples créatures, 
tandis que le Fils est incréé. — Les métaphores 
spiritus (dans le sens de € ventos ») et fiam- 
mam. ignis expriment l'ardeur de l’obéissance 
des anges, lorsqu'ils accomplissent les ordres de 
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"9 Tu as aimé 
“à l'injustice ; c'est pourquoi, ó Dieu, ton 
; ieu t'a oint d'une huile d'allégresse, 
ii de préférence à tes compagnons. 
.10. Et encore : C'est vous, Seigneur, 

“à qui au commencement, avez fondé la 

erre, et les cieux sont louvrage de 
)s mains. 
11. Ils périront, mais vous demeure- 
rez; et tous ils vieilliront comme un 
| vêtement, 
et vous les ehdngerez!t comme un 
— manteau, et ils seront changés; mais 
| vous, vous êtes le méme, et vos années 
ne finiront pas. 

13. Auquel des anges a-t-il jamais 
dit : Assieds-toi à ma droite, jusqu’à 
ce que je fasse de tes ennemis l'esca- 
. beau de tes pieds ? 



















la justos et tu as ha | 


» usque ponam .inimicos tuos scabell 









odaiis vir ga regni ibas 

9. Dilexisti justitiam, et odisti j iniqt 
tatem; propterea unxit te Deus Deus 
tuus, oleo exultationis xa parie 
tuis. 

10. Et : Tu in principio, Domine, S 
ram fundasti, et opera manuum tuarum 
sunt cæli. 













11. Ipsi peribunt, tu autem perman 
bis; et omnes ut vestimentum veter 
scent, oe 

19. "et velut amictum At A DIS eos , D 
mutabuntur; tu autem idem i ipse es, 
anni tui non deficient. 
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13. Ad quem autem angelorum d: 
aliquando : Sede a dextris meis, quoad- | # 







pedum tuorum ? 














e la royauté du Messie, de même que le cire est 
: ui de la création. — In seculum... Le trône 
- du Christ est éternel. Cf. Luc. 1, 31-33. — Virga. 
Description de la royauté du Fils. Assis sur son 
| tróne, il tient le sceptre, cet antique embléme 
de la puissance royale; mais au lieu d'abuser 
e son autorité, comme il arrive trop sou- 
ent aux princes de la terre, il ne s'en sert que 
Le pour le bien de ses sujets. — JDilecisli... et odi- 
. Développement de l’idée qui précède : 
« le Fils, dans son œuvre sur la terre, a réa- 
sé l'idéal de la justice.» — Unxit te... Tnpres- 
sion figurée, pour marquer une effusion abon- 
. dante de grâces. — Participibus. Ce mot désigne 
. tous ceux qui partagent avec le Messie le pri- 
lége- de jouer un róle relativement au service 
Dieu, et en particulier les anges dans ce 
passage. — Zt (vers. 10). Formule d'introduc- 
tion très abrégée. Elle équivaut à celle-ci : Dieu 
. dit aussi touchant le Fils. Comp. les vers. 69 et 
— 83,— Tu in principio,.. (vers. 10-12). Sixiéme cita- 
tion, qui nous montre le roi Messie, le Dieu Messie, 
: finiment supérieur à toutes les choses créées, 
puisqu'il en est lui-même le créateur. Elle est 
extraite du Ps. cr, 26-28 (voyez le commen- 
| taire), et faite d'aprés les LXX, avec quelques 
E légers changements, — Ipsi (vers. 11). Les 
À _cieux, envisagés comme représentant tout l’uni- 
vers extérieur. De toutes les créatures, ils sont 
- celle qui paraît la plus solide et la plus im- 
, muable ; ; et pourtant, peribunt : ce qui doit 
s'entendre, d’après le contexte, d'une transfor- 
mation qui les rajeunira, et non pas d'une anni- 
“hilation proprement dite. Comp. Is. rr, 6, 16 et 
MES, 17; II Petr. 1x, 18; Apoc. xx, 21, etc. — 
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'formule d'introduction, voyez le vers. 5^ et le — .— 


| nière citation met en relief le triomphe final : 


Permanebis. Au temps présent dans le "Aix 
grec; ce qui rend la pensée plus énergique 
Sicut vestimentum. Chose si fragile, qu’il : 
renouveler sans cesse. Cf. T8. L, 9. — Amictu bo 
meptóóAatov, le manteau que l'on jette Pec 
dessus les autres vêtements. — Muta 

D'après la meilleure leçon, le groc empl 
verbe Sans tu rouleras (comme. une couver- 




















































Escabeau pour poser les pieds. 
(D'après un bas-relief romain.) 








usé). — Ad quem autem... (vers. 13). Sur cette. AE 


notes.— Sede a dewtris.. Cette septième eb der: 
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14. Nonne omnes sunt administrato- 
rii spiritus, in ministerium misst propter 
eos qui hereditatem capient salutis ? 


CHAPITRE II 


. 1. Propterea abundantius oportet ob- 
servare nos ea quae audivimus, ne forte 
{ 

perefHuamus. 


2. Si enim qui per angelos dietus est 
sermo, factus est firmus, et omnis præ- 
varicatio et inobedientia accepit justam 

. mercedis retributionem, 


. 8. quomodo nos effugiemus, si tan- 
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| qui servent, envoyés pour exercer un 
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14. Ne sont-ils pas tous des esprits 
ministère en faveur de ceux qui doivent 
recevoir l'héritage du salut? 


1. C'est pourquoi nous devons nous 
attacher avec plus de soin aux choses 
que nous avons entendues, de peur que 
nous ne soyons emportés au loin. 

2. Car si la parole qui a été annoncée 
par les anges est demeurée ferme, et si 
toute transgression et toute désobéis- 
sance a recu la juste rétribution qui lui 
était due, 

3. comment échapperons-nous, si 


sache it ue 


l 
DW» 


"A... 





et éternel du Christ. Nous la retrouverons plus 
bas, x, 12-18. Elle est tirée du Ps. cIx, 1 (voyez 
le commentaire). « Aucun être créé ne pourrait 

. partager ainsi le trône de l'Éternel. » — Nonne... 
(vers. 14). Cette fois, la question suppose une 
réponse affürmative. Du Fils, nous sommes ra- 
menés aux anges, et leur immense infériorité 
par rapport à lui est affirmée d'une maniere 
nouvelle. — Ommes est très accentué : bien 
que les esprits célestes ne Soient pas tous égaux 
entre eux et que quelques-uns soient trés éle- 
vés en dignité, ils sont sans exception admäini- 
siratorii (Q.etcovpyvxd, destinés à servir ; comp. 
le vers. 7b). — In ministerium ( Gt ov Loy ) 
missi. Ce petit développement les montre exer- 
gant leurs fonctions de serviteurs, suivant les 
circonstances, Tandis que le Christ est assis sur 
son tróne à la droite du Pére, ils se tiennent 
debout devant Dieu, attendant ses ordres, qu'ils 
exécutent aussitót avec empressement, portant 
en tous lieux ses gráces aux élus : propter eos... 
La locution qui hereditatem capient… est syno- 
nyme de chrétiens. Cf. Matth. xix, 29; Luc. x, 
25 et xvin, 18; I Cor. xv, 50. 

3» Péril qu'il y aurait à négliger le salut 
apporté par le Fils de Dieu. IT, 1-4. 

L'écrivain sacré suspend un instant sa dé- 
monstration, pour tirer les conséquences pra- 
tiques de la magnifique théorie qu'il vient 
d'établir. A coup sûr, on courrait un danger 
très grave en négligeant une révélation divine 
transmise par un tel médiateur. 

Cmap. IL. — 1, Nécessité d'obéir aux ensei- 
gnements de Jésus-Christ. — Propterea : à 
cause de l'exaltation sublime du Christ et de sa 
supériorité sur les anges. — Abundantius (Te- 
ptocotépuws, expression fréquente dans les 
épitres de saint Paul). Ce comparatif est très 
énergique. A la lettre : plus excessivement (que 


si le Fils n'avait pas eu une telle prééminence). 
— Observare. Dans le grec : TpOGÉYELW, faire 
attention à; puis, d'une manière pratique, 
accomplir, observer. — Qua audivimus. C.-à-d., 
les choses enseignées par le Fils de Dieu et par 
ses messagers, Comp. le vers. 3b; 1, 23; zy tom 
ete, — Ne... perefluamus. Le verbe grec TA POLE 
pudmev a plutôt le sens de « przeterfluamus ». 
Il se dit d'un vaisseau qui, n'ayant pas de 
solides amarres, est incapable de s'arréter; il 
passe devant le port sans pouvoir y aborder, : 
entrainé qu'il est par les vents et les courants. 
Dans l'application : de peur que nous ne demeu- 
rions loin du salut. à 
2-4. Raison pour laquelle la désobéissance . I 
serait sévèrement châtiée. Argument € a for- - 
tiori » : La violation de la loi mosaïque entrai- - 
nait des châtiments sévères; à plus forte rai- - 
son la désobéissance à la révélation chrétienne, 
qui est tout ensemble beaucoup plus sublime, Ea 
beaucoup plus claire et bien mieux attestée. — 
Qui per angelos... sermo. O.-à-d., la loi théo- 
cratique, promulguée par l'intermédiaire des E 
anges. Voyez 1, 4 et les notes. Josèphe, Ant, 
xv, 5, 3, dit que ce qu'il y avait de plus saint 
dans la loi venait « de Dieu par les anges ». 
— Factus est firmus : est devenu strictement : 
obligatoire, inviolable. — Prævaricatio, TxQd- —— 
6xXcic, dénote une transgression positive (« ve- 
tita facere »); inobedientia, ma paxo,, une 
transgression négative, le refus d'obéir (« jussa 
non facere »). — Accepit... retributionem. Les 
livres de l'Exode et des Nombres contiennent 
des preuves multiples de cette assertion : les i 
désobéissances des Hébreux furent constamment 
châtiées par Jéhovah. Voyez aussi Lev. x, 1-2; 
Deut. iv, 3; Ps. cv, 1 et. s8.; I Cor. x, 6etss.; — 
Hebr. gr, 7 et ss.,ete. — Quomodo mos... (ver- 
set 3). Le pronom est fortement souligné. Ce 
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aprés avoir été annoncé d'abord par le 
Seigneur, nous a été confirmé par ceux 
_ qui l'ont entendu de lui, r. 

4. et dont Dieu a appuyé le témoi- 
gnage par des signes et des prodiges, 
par les différents effets de sa puissance, 
et par la distribution des gráces du 
Saint-Esprit, comme il lui a plu? 

5. Car ce n'est point aux anges que 
- Dieu a soumis le monde à venir dont 
nous parlons. 

6. Quelqu'un a fait quelque part cette 
déclaration : Qu'est-ce que l’homme 
- pour que vous vous souveniez de lui? 
— Qu le fils de l'homme, pour que vous le 
— visitiez ? 

—  7.-Vous l'avez abaissé pour un peu de 


E 
: verset et le suivant le commentent avec élo- 
—  quence. — Tantam... Quelle n'est pas l'excel- 
-  Jenee d'un moyen de salut qui n'a pu être pro- 
“ curé que par le Fils de Dieu ! — Quæ cwm... L'au- 

teur fait ressortir sur trois points distincts la 
- supériorité de la révélation évangélique et de la 
*. nouvelle institution de salut qu'elle a fondée. 
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- — Tout d'abord, à son origine, elle avait été 
— proclamée par Jésus-Christ lui-même : initiwm... 
per... — En second lieu, elle avait été commu- 


3  niquée aux destinataires de l'épitre par les 
. témoins immédiats du Christ : ab eis qui au- 
: dierunt. Cf. Luc. 1, 2. En disant in nos,l'auteur 
s'associe étroitement à ses lecteurs. Comp. r, 2; 
-— vr, 1; x, 26 ; Xi, 1, etc. Confirmata est : a été 
“démontrée comme étant solide et obligatoire. — 
— En troisième lieu, la vérité de la révélation 
chrétienne avait été attestée par Dieu lui-même 
- de diverses manières : contestante... (vers. 4). 
t "Trois de ces divins témoignages sont mention- 
- nés tour à tour : des miracles (signis et porten- 
E lis; deux mots souvent associées dans les évan- 
[ giles, les Actes et les éópitres de saint Paul); 
des pouvoirs supérieurs accordés aux prédica- 
teurs de l'évangile (variis virtutibus ; cf. II Cor. 
Xm, 12; II Thess. 11, 9) ; des dons spéciaux que 
TPEsprit-Saint manifestait en eux pour les accré- 
diter (Spiritus... distribwtionibus ; cf. I Cor. 
X11, 1-11, ete.). — Secundum... voluntatem. C'est 
en vue de son aimable dessein de sauver les 
hommes que Dieu avait daigné munir les apótres 
de ces grands pouvoirs. Le pronom suam se 
rapporte a € Deo» et non à « Spiritus saneti ». 
» 49 L'humiliation et l'exaltation de Notre-Sei- 
- gneur Jésus-Christ. II, 5-18. 
à Après la brève exhortation qui précède, saint 
Paul revient à son thème, et continue de prou- 
- ver que Jésus-Christ est trés supérieur aux 
… anges, malgré son incarnation et sa passion ; il 
| l'emporte sur eux, même en tant que Fils de 
_ l'homme. 
5-9. La promesse de souveraineté faite à 
homme par le Créateur s’est accomplie en 
- Jésus-Christ. Il y a trois pensées dans cet ali- 
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nous négligeons un si grand, salut qui, 








tam neglexerimus salutem , qui cum 
initium accepisset enarrari per Domi- 


num, ab eis qui audierunt, in nos con-. 


firmata est, 


4. contestante Deo signis et portentis, 


et variis virtutibus, et Spiritus saneti 
distributionibus secundum suam volun- 
tatem? 


5. Non enim angelis subjecit Deus 
orbem terræ futurum, de quo loquimur. 


6. Testatus est autem in quodam loco 
quis, dicens : Quid est homo quod me- 
mor es ejus, aut filius hominis quoniam 
visitas eum? 


7. Minuisti eum paulo minus ab ange- 





néa : Ce ne sont pas les anges que Dieu a pré- 
posés au monde messianique, vers. 5; il à ré- 
servé trés expressément cet honneur à l'homme, 
vers. 6-82; c'est dans le Christ que la promesse 


divine a été réalisée, vers. 85-9. — Non enim... 


Transition : si la loi ancienne; transmise par 


les anges, était si prompte à punir les trans- . 
gresseurs, comment des chrétiens. désobéissants 


échapperont-ils au chátiment? Le substantif 
angelis est mis en avant de la phrase d'une 
maniére trés emphatique. — Orbem... L'épithéte 
futurum. ne fait nullement allusion au monde 
futur, au ciel, mais à lordre de choses qui a 
commencé ici-bas avec lavénement du Christ. 
L'expression revient donc à celle-ci : le monde 
tel qu'il devait étre à l'époque messianique, 
C'est presque l'équivalent de la locution juive 
'ólam habbä’, le siècle à venir, pour désigner 
lére du Messie, — De quo loquimur. Tel est, 


en effet, le thème principal de l'épitre entière. 


— Testatus est... qwis (vers. 6). Introduction 
un peu vague à une nouvelle citation biblique. 
Elle est aussi employée par d'anciens écrivains 
juifs. — Quid est...? Cf. Ps. vii, 5-7. Ce psaume, 
qui est « un écho lyrique » des derniers versets 
du chap. 1er de Ja Genèse, n'est pas directement 
messianique, car il traite d'une maniére générale 
de la dignité humaine, de l'homme idéal ; mais 
on comprend par là même qu'il convienne au 
Messie d'une façon toute spéciale (voyez notre 
commentaire). — Minuisti ewm... (vers. 7). A 


‘la petitesse et à la fragilité de l'homme, est. 


opposé un triple privilége que Dieu a daigné lui 
accorder. En premier lieu, l'homme a été doué 
d’une nature à peine inférieure à celle des 
anges : paulo minus... Au lieu de ab angelis, 
Phébreu porte : « a Deo », Néanmoins la tra- 
duction des LXX, à laquelle se conforme ici le 
rédacteur, ne donne pas une signification inexacte, 
puisque le mot hébreu 'Zióhim ne s'applique 
pas seulement à Dieu, mais aussi à des êtres 
surhumains (cf. I Reg. xxvn, 13). Les LXX ont 


adouci la pensée primitive, qui leur paralssait : 


avoir quelque chose d'humiliant pour Dieu. — 
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is; gloria et honore coronasti eum, et. 
 "'eonstituisti eum super opera manuum 
: tuarum; . TEC DID E 





TU 












à li Jj 
E 8. omnia subjecisti sub pedibus ejus. 
- . Tn eo enim quod omnia ei subjecit, nihil 
- dimisit non subjectum ei; nunc autem 
.. necdum videmus omnia subjecta ei. 


9. Eum-autem, qui modico quam an- 
. geli minoratus est, videmus Jesum, 
^. propter passionem mortis, gloria et ho- 
"nore eoronatum, ut gratia Dei pro omni- 
. bus gustaret mortem. 





| i 10. Decebat enim eum, propter quem 


|. mains; 
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l'avez établi sur les œuvres de 

8. vous avez mis toutes choses sous. 
ses pieds. Or, par là méme qu'il lua 
soumis toutes choses, il n'a rien laissé ^ 
qui ne lui soit soumis; cependant nous 
ne voyons pas encore maintenant que 
tout lui soit soumis. | 

9. Mais celui qui avait été abaissé pour M 
un peu de temps au-dessous des anges, — - 
c'est-à-dire Jésus, nous le voyons, à 
cause de ses souffrances et de sa mort, . 
couronné de gloire et d'honneur, afin 
que, par la grâce de Dieu, il goûtât la — | 
mort pour tous. 

10. Car il convenait que celui pour 
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1 Second privilège, la royauté. d'honneur sur tout 
m cle monde visible ; gloria... coromasti.. — Troi- 

. sième privilège, la royauté de juridiction : ef 
- . eonstituisti., — In eo emim... (vers. 8). L'écri- 
: vain sacré, argumentant sur ce beau texte, 
_ indique de quelle manière surprenante il a été 
réalisé. — Ce n'est pas dans l'humanité on 













Les faits prouvent que l'homme, comme tel, est 
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A a 
Un soldat romain place une couronne de fleurs 


sur la tête de Jésus. 
(Sarcophage du musée de Latran.) 


Te 


encore dans un état d'humiliation et de dégra- 
dation. L’accomplissement a eu lieu dans la per- 
sonne du Fils, de Jésus-Christ : eum, autem 
qui. (vers. 9). — Modico... minoratus... Allu- 


_ général qu'il s'est accompli : mune... mecdwm... | 


sion à l’abaissement volontaire du Verbe in- - 
carné. — Jeswm. La place donnée à ce nom | 
sacré le met trés en relief, — Passionem mor- 
lis. C.-à-d., la souffrance qui appartient à la 
mort, qui est nécessitée par la mort. Cette pas- - 
sion et cette mort ignominieuses furent préci- 
sément la cause de l'exaltation du Fils de … 
l'homme. Cf, Phil.ii, 8-11. Glorieux paradoxe. | 
Dans le plan divin, c'était par le sacrifice que 
le second Adam devait reconquérir la supréma- 
tie que le premier Adam avait perdue par le. 
péché. — Ut... Heureuse conséquence dela mort 
du Christ. — Gratia Dei. Malgré l'ingratitude 
des hommes, cette grâce tout aimable a été. $ 
assez puissante pour réaliser les desseins primi- 
tifs du cœur de Dieu. — Pro ommibus. Dans le 
grec : € pro omni 2, 6.-à-d. « pro quolibet ». 
L'emploi du singulier relève l'étendue de la 
bonté du Christ, qui est mort non seulement 
pour tous les hommes, mais pour chacun d'eux E 
en particulier. Gustaret mortem. Comp. 
Matth. xvi, 28 et Joan, vri, 52. Cette locution 
fait ressortir l'amertume que Jésus-Christ trouva | 
dans la mort; il eut pour ainsi dire à vider. 
une coupe trés amère. 4 i" 
10-18. Le vrai motif de lincarnation, des 
des humiliations et des souffrances de Jésus- 
Christ, c'est le salut des hommes. L'auteur va j 
faire encore un exposé théologique remarquable. 3 
Pour expliquer les derniers mots du vers, 9, il 
développe successivement ces trois pensées : ID - 
existe une union intime entre le Fils et les fils, 
vers. 10-13 ; cette union a été rendue plus com- 
pléte par lInearnation, vers. 14-15; il était. 
nécessaire que le Fils s'incarnát et devint sem- | 
blable à nous, vers. 16-18. — Decebat enim... Il 
convenait : ce n'était pas une nécessité relati- 
vement à Dieu, qui était tout à fait libre de . 
nous sauver, libre aussi d'opérer notre salut de. 
telle ou telle maniére. Du moyen employé par | 
lui, on peut dire à bon droit avec saint Augus- 
tin, de Trinit., 10 : « Non defuit Deo alius | 
modus possibilis; .., sed sanandæ nostræ miseriæ 
non fuit alius modus convenientior. » — Ewm 
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nombre de fils, élevât à la perfection 
ar les souffr ances l'auteur de leur salut.« 
- 11. Car celui qui sanctifie et ceux qui 
sont sanctifiés sont tous issus d'un seul. 
. C'est pourquoi il ne rougit pas de les 
| appeler frères, disant : 
E. J'annoncerai votre nom à mes 
éres; je vous louerai au milieu de 
T'assemblée. 
13. Et encore : Je mettrai ma con- 
fiance en lui. Et encore : Me voici, moi 
et les enfants que Dieu m'a donnés. 

















propter..., et per... Paraphrase trés solennelle du 
- nom divin : Dieu le Père, en tant qu'il est la 
cause finale et la cause efficiente de tous les 
êtres. À ce double titre, il savait de quelle ma- 
nière il devait racheter l'humanité déchue. — 
Multos filios. Au chap. tr, Jésus-Christ a reçu 










* nom de Fils; les hditimos le reçoivent main- 
- tenant à leur tour, et lapótre en tirera un 
. argument spécial. L'adjectif € multos » n'est pas 
mis en opposition avec € omnibus » du vers. 9 ; 
il a pour but de mettre en relief le nombre 
considérable de ceux que le Christ est venu sau- 
ver. — In gloriam adduxerat. Dans le grec 
us trouvons l'aoriste, &yoyóvcX, & qui ad- 
duxit », parce que l'auteur envisage le salut de 
lhumanité comme déjà totalement accompli de 
Le la part de Dieu. — Auctorem salutis, Toy 
_ &p ynrov TAG TAPIE. L'ancienne Itala a plus 
exactement traduit : : € ducem » ou € principem 
tis ». L'ip avc était, à l’origine, celui qui 
rchait à la tête d'une compagnie d' hommes, 
_et surtout de soldats, comme leur chef ; ce nom 
ut ensuite la signification de modèle, puis 
le cause. Ici, il s'agit done tout à la fols de 
qui nous eonduit au salut et qui nous le 
























& 1: par les souffrances. « C'est sur la eroix 
la gloire future des fils nombreux fut con- 


95 vit; 







Qui enim... (vers. 11). Raison pour laquelle 
les chrétiens peuvent étre, eux aussi, appelés 
: fils de Dieu : comme le Christ, quoique en un 
 &ütre sens, ils proviennent du Père. — Qui 
sanctificat : le Christ, ainsi nommé en sa 
qualité de pontife et de médiateur, parce qu'il 
consacre les hommes à Dieu et qu'il les met 
à part pour son service (qui sanctificantur). 
pu Ex uno : d'un seul et même Dieu, et 
non, comme le veulent quelques interprètes, 
d'un seul homme (Adam ou Abraham). 

 L'adjectif omnes place le Christ et les ehrá: 
tiens dans une méme catégorie, dont Dieu est 
E Epiaue auteur. — Propter quam causam. 
















omnia, et per quem omnia, qui mt 


- salutis eorum per passionem congum-- 









filios in gloriam adduxerat, DUE 









mare. 
11. Qui enim sanctificat, et qui "PS 
ctificantur, ex uno omnes. Propter quam 
causam non confunditur fratres eos Yon 
rl dicens : . : 
2. Nuntiabo nomen tuum fratiibus : 
IE in medio ecclesise laudabo te. 
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13. Et iterum : Ego ero fidens in eum, QUARE 
Et iterum : Eece ego, et pueri or . 
quos dedit mihi Deus. 











C.-à-d. parce qu'ils tirent tous leur origine . 
d'une méme source, bien que d'une manière 
très différente. — Non confunditwr... Il y a, en- 
effet, dé la part du Christ, une immense con- - s 
descendance à donner le nom de frères à des 
hommes misérables, déchus de leur innocence 
première. — Dicens... Preuve que leschrétiens  — 
sont vraiment fils de Dieu et frères du Christ. - 
Elle consiste en trois textes de l'Ancien TTesta- - 
ment, que l'apótre place sur les lèvres de Jésus £^ 
lui- dine! — Narrabo... (vers. 12). Première Le 
citation, empruntée au pe, xxI, 28. Dans ce ^ 
cantique, après avoir décrit prophétiquement sa NAE 
passion en termes tragiques, le Ohrist passe. u 
tout à coup à la joie, en se voyant d'avance 
délivré par Dieu, ressuscité, procurant le salut 
du monde. Les mots nárrato momen... sont pré- 
cisément les premiers de cette seconde partie VEL 3 
du psaume. Fratribus est le trait principal du 
passage cité, — In medio..: au milieu de las- 
semblée du peuple de Dieu. Ego ero..(ver- 
set 13). Ce second texte existe sous une forme. PN 
à peu prés identique en trols endroits dela 4 "17 
version des Septante : IT Reg. xxi, 3; Is. vit,  — 1 
17 et xir, 2. C’est probablement à Is. vim, 17 - 
que notre auteur l’a emprunté, puisque la 
citation suivante, « Ecce ego et pueri... »,  . 
est extraite d'Isaie, virt, 18. C'est le prophéte ^ 
qui parle, et il exprime sa parfaite confiance 

en Dieu, méme parmi les jugements terribles 
portés par le Seigneur contre Israël coupable. 
Saint Paul envisage Isaïe dans ce passage | —— 
comme type du Messie. Le participe jidens 
porte l’idée principale : c’est seulement comme 
homme que le Fils pouvait dire qu'il avait con- 
fiance en Dieu; il a donc revêtu la nature 
humaine, et il est ainsi devenu notre frère. — 
Bcce ego... Troisième citation (of. Is. vrzI, 18%), 
faite trés exactement d’après les LXX. Isaïe et 
ses deux fils, auxquels il avait donné sur l'ordre - 
de Dieu des noms symboliques (cf. Is. var, 3 et 
viu, 4) représentaient le « reste » fidèle que 
Dieu s'était réservé au milieu de son peuple. 
ingrat ; en cela ils étaient la figure du Messie, 
comme le dit la suite du texte prophétique. Ici, 

le Christ appelle ses fils (dans le grec : mot0(o, - 
petits-enfants) ceux qu'il nommait plus haut . AA CAS 
Ses frères, — Quia ergo... (vers. 14). Prenant ( 
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14. Quia ergo pueri communicaverunt 

carni et sanguini, et ipse similiter par- 

. . tieipavit eisdem , ut per mortem destrue- 

-  .. ret eum qui habebat mortis imperium, 
^. id est diabolum, 


15. et liberaret eos qui timore mortis 
| per totam vitam obnoxii erant servituti. 


16. Nusquam enim angelos apprehen- 
dit, sed semen Abrahæ apprehendit. 


17. Unde debuit per omnia fratribus 
similari, ut misericors fleret, et fidelis 


14. Puis done que les enfants ont en 


partage la chair et le sang, il y a éga- 
lement participé lui-même, afin que, 
celui qui avait | 


par la mort, il détruisit 
l'empire de la mort, c'est-à-dire le 
diable, ON. 

15. et qu'il délivrát ceux qui, par. 
crainte de la mort, étaient toute leur 
vie assujettis à la servitude. P. 

16. Càr ce n'est pas aux anges qu'il 
vient en aide, mais il vient en aide à la 
race d'Abraham. 


17. C'est pourquoi il a dû en toutes . 


choses être rendu semblable à ses frères, 
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— ^ cette troisième citation pour point de départ, 
lauteur va montrer comment il convenait que 
le Christ mourüt pour nous sauver. En se fai- 
' gant homme, le Verbe divin se proposait d'at- 
teindre un double résultat : vaincre le démon, 
ce terrible prince de la mort, et rendre aux 
hommes la liberté que la crainte du trépas leur 
avait enlevée. — Pueri commvunicaverumt. . . 
Manière de dire que les frères du Christ parti- 
cipaient tous à une seule et méme humanité. 
— Qurni et sanguini. D’après le grec : au sang 
et à la chair. D'ordinaire, dans les fréquents 
endroits de la Bible où cette locution est em- 
ployée, la chair est mentionnée en premier lieu. 
Cf. Matth. xvr, 17; I Cor. xv, 60; Gal. 1, 16; 
Eph. vr, 12, etc. La chair et le sang, c'est la 
nature humaine envisagée comme faible et mor- 











E telle. — Et ipse (pronom très accentué)... parti- 
* cipavit... Jésus-Christ aussi à revêtu notre hu- 
NC manité, avec ses faiblesses et ses miséres, à 


n part le péché. — Per mortem : en subissant la 
[ mort, comme les autres hommes. Fait étonnant, 

í comme le remarque saint Jean Chrysostome, le 
"AN - démon a été précisément vaincu par ce qui était 
Ars ga principale force. — .Destrueret (xa capo, 
TAA une des. expressions favorites de saint Paul) 
, ' ewm qui... Jésus est ainsi devenu, comme on 
ya dit, la mort de la mort (comp. ce texte 
liturgique : « Qui mortem nostram moriendo 
-. . destruxit »); toutefois, sous ce rapport, sa vic- 
toire ne sera complète qu'à la fin des temps. Cf. 

I Cor, xv, 26. — Hum qui habebat... Satan n'a 

jamais eu le droit ‘de faire mourir les hommes 

à son gré; mais il était l'auteur de la mort en 

ce sens que celle-ci provient du péché, qui a 

mu été introduit sur la terre par l'intermédiaire 
N à du démon. Cf. Gen. rr, 19; Sap. 11, 24; Rom. 
y,12; Apoc. xx, 10. — Et liberaret... (vers. 15). 

Autre résultat de l'Incarnation, en connexion 

étroite avec le précédent : par là méme qu'il 
triomphait du démon, Jésus-Christ arrachait 

les hommes à sa tyrannie. — Timore mortis. 

Depuis le péché originel, la mort, qui brise si 

| violemment notre être, est pour nous quelque 

chose d'affreux. « Dans cette vie, dit un écrit 
rabbinique, la mort ne permet jamais ài l'homme 

d'être en paix. » Maint passage des prophètes 

et des psaumes relève son caractère terrible. — 






Obnoxii... servituti. Cet esclavage consistait 
précisément dans la crainte de la mort, crainte 
écrasante pour l'esprit et pour le cœur. Même 
après la rédemption, les hommes n’ont pas cessé 
d'être soumis à la mort; mais Jésus-Christ a 
enlevé à celle-ci la plus grande partie de ses 
terreurs et de ses amertumes. — L'auteur va 
démontrer plus clairement encore la nécessité 
de l'Incarnation : Nusquam. (où Of, mov, assu- 
rément pas; vers. 16)... 


vit.. » du vers. 14 : c’est pour les hommes que 
le Fils gest fait chair. — Apprehendit est au 
présent d'aprés le texte grec. Le verbe EmtAaU.- 
Gavetat a ici, comme en plusieurs passages des 
LXX, la signification de mettre la main sur, 
saisir, pour secourir et pour sauver. Of. vri, 9; 
Matth. xiv, 31, etc. Le sens n'est done pas, 
comme on l'a parfois ‘affirmé : prendre la na- 
ture des anges, prendre la nature humaine. Le 
contexte ne justifle pas cette interprétation. 
L'apótre a voulu dire : Ce n'est point parmi 
les anges, mais parmi les hommes, que Jésus 
a exercé son rôle de sauveur. — Sed semen... 
Sans article dans le grec 


prend done aussi bien les paiens que les Juifs, 
à condition qu'ils aient la foi en Jésus-Christ. 
— Unde (vers. 17) : dés là que le Fils voulait 
secourir l'humanité déchue. 
00ev est fréquente dans cette épitre. — Debuit. 
Le mot grec QXQEUAEV marque une obligation 
qui découle d'une táche, une fois que cette 
tâche a été acceptée; Émpemev (« decebat », 


monieuse avec les attributs divins. — Per 
ommia : dans tous les détails de la vie. Ayant 
pris notre nature, le Verbe en a accepté toutes 
les évolutions et toutes les éventualités, y com- 


il mourut » (saint Jean Chrysostome). — Fra- 
tribus similari. Cf. Phil. i, 7 : « In similitu- 


dinem hominum factus. » — Uf..,ut.. La pre- . 
mière de ces conjonctions correspond à (a, 


qui exprime le but immédiat; la seconde, à la 


La particule enim . 
nous ramène à l’assertion « et ipse... participa- | 


: une race d'Abra- 
ham. Par conséquent : une race sainte et fidèle, . 
rattachée spirituellement au grand patriarche 
et reproduisant ses qualités morales. Elle com- . 


La conjonction . 


comp. le vers. 10) exprime une conformité har- 


pris la souffrance et la mort. « Il fut enfanté,. 
il fut nourri, il grandit, il souffrit, finalement 
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afin de devenir un pontife miséricor- 


dieux et fidèle dans le service de Dieu, 


pour expier les péchés du peuple. 

18. Car c’est par les souffrances ef 
les tentations qu’il a lui-même subies 
qu’il peut secourir ceux qui sont tentés. 


pontifex ad Deum, ut repropitiaret de-. 
lieta populi. : 


18. In eo enim in quo passus est ipse 
et tentatus, potens est et eis qui tentan- 
tur auxiliari. 


CHAPITRE III 


1. C'est pourquoi, fréres saints, qui 
avez part à la vocation céleste, consi- 
dérez l'apótre et le pontife de la foi 
que nous professons, Jésus, 


1. Unde, fratres sancti, vocationis 
cælestis participes, considerate aposto- 


, lum et pontificem confessionis nostre, 


Jesum ; 








locution cic 16, qui désigne l'objet à atteindre. 
— Fieret. L'emploi de ce verbe suppose que 
Pexercice de la qualité indiquée exigeait que le 
Christ fût homme comme nous. — Misericors. 
On peut prendre cet adjectif à part, ou le rat- 
tacher, avec l'épithéte suivante (fidelis), au 
substantif « pontifex ». Cette seconde alterna- 


" tive est la meilleure. Miséricordieux, c.-à-d. 


plein de compassion pour les misères des 
hommes; fidèle, c.-à-d. exact à employer tous 
les moyens nécessaires pour les en délivrer. — 
Pontifex, &pyrepedc. L'auteur « introduit tout 
à coup ce titre, qui est la note dominante de 
son enseignement ». Nulle part ailleurs dans le 
Nouveau Testament Jésus-Christ ne le reçoit 
d'une maniére directe. L'écrivain saeré ne dit 
pas seulement, tepeuc, prêtre ordinaire ; mais: 
pontife, à cause de la dignité suréminente du 
Christ, qui est sous ce rapport, dans la nouvelle 
alliance, ce que le grand prétre était dans 
l'ancienne. — Ad Dewm. L'Itala traduit plus 
exactement le grec : € in his qus sunt ad 
Deum »; dans tout ce qui concerne les rela- 
tions des hommes avec Dieu. — Ut repropi- 
tiaret... C'est le but final de l'Incarnation. — 
Populi : toù Àaoù avec l'article, le peuple de 


' Dieu par excellence, la vraie nation théocra- 


tique, les chrétiens. — In eo enim... Cvers. 18). 
Le raisonnement fait encore un pas en avant. 
« Celui qui se fait propitiateur doit entrer 
dans l'expérience du pécheur, pour le soutenir 


. dans la tentation » et pour lui manifester une 


sympathie sincère, — Passus... ipse et... À la 
lettre dans le grec : Ayant été lui-méme tenté 
dans ce qu'il a souffert, La souffrance et la 
tentation furent donc pour le Christ deux 
choses simultanées. — Potens... auœiliari. D'où 
il suit que la sympathie de notre divin pontife 
aurait été moins parfaite s'il n'était pas devenu 
semblable à nous en tous points, excepté le 
péché. Comme on l’a fort bien dit à propos de 
ce beau texte, « la sympathie pour le pécheur 
ne dépend pas de l'expérience du péché, mais 
de l'expérience de la force de la tentation, » Or, 


Jésus-Christ a fait cette derniére expérience de 


la manière la plus complète. 3 


8 IL. — Le Christ est supérieur à Moïse. 
III, 1-IV, 13. 


L'auteur a parfaitement démontré que le 
Fils lemporte sur les anges; il va prouver 
maintenant qu'il est également supérieur à l'in- 
termédiaire humain de la législation du Sinai. 
Il ne consacrera directement que quelques lignes 


à cette nouvelle thèse (rrr, 1-6); tout le reste : 


de ce paragraphe contient une exhortation 
morale, analogue à celle de 1, 1-4. 

19 Énorme différence qui existe entre Moïse 
et Jésus- Christ. III, 1-6. 


Car. III. — 1-2. Introduction : les chrétiens - 


de Jérusalem sont invités à considérer avec 
attention la dignité de leur pontife, qui a été 
fidèle comme Moïse. — La conjonction unde 
(66ev ; cf. 11, 17), rattache ce passage au précé- 
dent, surtout aux deux derniers versets : Parce 


que le Christ s’est fait semblable à nous, qu’il. 


comprend nos besoins et qu'il peut les satisfaire. 
— Fraívres... C'est la première fois que les lec- 
teurs sont interpellés directement. L'épithéte 
sancti met en relief le caractere idéal du chré- 
tien, qui, pour correspondre à sa vocation et à 
sa destinée, doit pratiquer une éminente sain- 
teté. Cf. zr, 11; Eph. 11, 19; I Petr. n, 5, etc. 
— Vocationis caelestis, La vocation du chrétien, 
c'est l'invitation qui lui est adressée de mettre 


à profit le salut apporté par Jésus-Christ. Elle , 


est appelée céleste, parce qu'elle vient d'en haut 
(Phil. nr, 14), de Dieu méme. — Considerate : 
xaTavoNoaTe, considérez par l'intelligence, d’une 
manière attentive et continue. — Apostolum 
et pontificem. Ces beaux noms désignent deux 
fonctions distinctes de Jésus : il est tout en- 
semble l'envoyé du Père, qui nous communique 
par lui ses volontés, et notre pontife, qui expie 
et qui intercede pour nous. Le titre de pontife 
lui a déjà été donné ci-dessus, 11, 17, et sera 
bientôt développé longuement. Jésus ne reçoit 









3 qui fidelis. est ei qi dedit dns T 
icut et Moyses i in omni domoejus. - 


3. Amplioris enim glorim iste præ 
à © Moyse dignus est habitus, quanto am- 
. pliorem honorem habet domus, qui fa- 
bri ieavit illam. 
. 4. Omnis namque domus fabricatur 
ab aliquo; qui autem omnia creavit, 
Deus est. 





» nulle part ailleurs celui d'apótre; mais le qua- 
rième évangile le repr yum plusieurs fois comme 






, 31, 'ete.). — Les mots Nonfesstorda hosirm 
i “rapportent aux deux substantifs qui pré- 
èdent ; cela est plus apparent dans le grec. 
Notre confession n’est autre que la foi, à la- 
elle nous adhérons intimement et dont nous 
sons profession au dehors. — Jesum. Ce nom 
é ,oceupe de nouveau (ef. 11,9) une place 
/ e met singulièrement en évidence. — Qui 
. fideli 5. Nuance dans le grec : miot0y OVra, 
; (o Etant fidèle, e.-à- -d., en tant qu’il est fidèle. Ce 
(AE trait exprime donc l'objet direct de l'attention 
; 43 6 saint Paul recommande à ses lecteurs : 
idérez la parfaite fidélité avec laquelle Jésus 
aa ecompli son œuvre. — Hi qui fecit... (vip 
| Rotfigavt &916Y). L'Itala dit trop, lorsqu'elle 
| traduit : « Creatori suo ». En effet, d'après la 
eilleure . interprétation (saint Jean Chrys. 
'héodoret, etc.), ces mots ne désignent pas d'une 
manière immédiate l’origine humaine du Sau- 
m veur, mais plutôt là source de ses fonctions, 
— commeil résulte du contexte. Le sens est donc : 
a est fidèle) à celui qui l’a investi de sa double 
. dignité d'apótre et de pontifé. — Sicut... Moyses. 
La conjonction et est accentuée : comme Moïse 
E . aussi, Moïse lui-même. Le médiateur humain 
de l'ancienne alliance est introduit à son tour 
... gur la scène. — In omni domo... Le pronom 
ejus se rapporte à Dieu d’après le sens; cela est 
Eee tout à fait manifeste dans le passage 






















DEL « fidèle dans ioute sa maison » sont empruntés. 
; Dans ce texte, sur lequel repose ici toute l'ar- 
c | gumentation de l'auteur, la maison de Dieu, 
. c'est sa famille spéciale, le peuple hébreu qu'il 
. s'était choisi; le serviteur fidèle, c'est Moïse, 
NA auquel le Seigneur daigne conférer ce nom élo- 
| gleux. L'adjectif grec 0A, « tota », est plus 
. ^. expressif que € omni ». 
|. 8-4, Un premier aspect de la supériorité de 





4 | Jésus-Christ sur Moïse. Après avoir placé Moïse 
ee — ‘et Jésus sur un certain pied d'égalité (ils furent 
E. tous les deux fidèles), l'auteur les sépare tout 


à coup l’un de l'autre, pour leur assigner leur 
vrai rôle, — Amplioris enim... Motif pour lequel 
, -. les lecteurs doivent considérer attentivement 
Jésus-Christ. Le substantif gloriæ représente la 
gloire attachée aux fonctions soit du Christ, soit 
de Moïse. La gloire du Christ l'emporte sur celle 
de Moïse,autant que son rôle méme. — Honorem 
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3. Car il a été. jugé oe Mio gloire 
| d'autant plus grande que celle de Moïse, 
que célui qui à construit la maison a P 
plus d'honneur que la maison même. n 

4. Car toute maison est construite | 
par quelqu'un; mais celui qui à créé. 
toutes choses, c'est Dieu. ^ 


" T 





est à peu près synonyme de « glorie », — Do- u 
mus est au gónitif (00 otxou): un honneur LE 
plus grand que celui que reçoit la maison. Cette . 
maison figure tout le système théocratique de —— 
l'Ancien Testament; Moïse, à qui la gestion en — 
avait été confiée, est identifié avec elle. — Qui 

fabricavit... Le grec dit plus; littéralement : 

Celui qui l'a établie (xatracxevdouc); c.-À-d., | 
non seulement bâtie, mais meublée et munie de — 
tous les objets nécessaires. Ce trait se rapporte ie 
évidemment à Dieu, par conséquent aussi à | 
Notre-Seigneuür Jésus-Christ, dont la divinité - 
a été démontrée au chap. rer, et qui, avant son | 
incarnation, avait présidé à l'institution de la 
théocratie. Cf. I Cor. x, 4, 9, ete. — Omnis | 
mamque... (vers, 4). Principe général (« veritas — 
trita »), qui complète la démonstration. Quand 
on voit une belle maison et qu’on l'aamire, b m. ^ 





Architecte, ( D'aprés une peinture antique.) 


doit remonter plus haut, à l'arehitecte qui l'a 
construite. De méme en est-il de l'édifice théo- 
cratique, dont faisait partie et que gérait PE 
cet édifice avait eu son architecte divin, li 
Créateur de toutes choses : qui aatem. Meer 
Au lieu de creavit le grec emploie de nouveau 
le verbe xatacxevacac. L'argument n’est pas 
complété explicitement en ce qui regarde Jésus- 
Christ; mais la conclusion n’en est pas moins 









nette : étant Dieu, il est l'auteur de la théo- 

cratie, et par lh même il l'emporte infiniment 

sur Moïse. m 
4 
M 
E 







À fidèle dans 
lité de serviteur, en témoignage des 
oses qui devaient. être dites ; 

6. mais le Christ a été fidèle en qua 
: é de Fils, sur sa maison; et cette 
|. maison, c'est nous, pourvu que nous 
E:  retenions fermes jusqu'à la fin la con- 
_ fiance, et la gloire que nous espérons. 
EI C'est pourquoi, selon ce que dit 
— P'Esprit-Saint : Aujourd'hui, si vous 
entendez sa voix, 

8. n’endurcissez pas vos cœurs, comme 
au temps de l'irritation, et au jour de 
la tentation dans le désert, 

















— 8-6. Un second aspect de la supériorité de 
4 sus sur Moïse : la situation de ce dernier par 

4 -rapport à l’ancienne alliance était celle d'un ser- 
_ viteur; celle du Christ relativement à la nou- 
elle est celle d'un fils. — Fidelis. L'auteur re- 
prend 1e texte qu'il a cité au vers. 2. — In tota 
domo. L'adjectif est encore trés accentué.Comme 
. on l'a dit, « la phrase qui marque l’infériorité 
. de Moïse par rapport au Christ marque en même 
temps sa supériorité sur tous les autres pro- 
phétes.» — Tanquam famulus. Le sens n'est 
pas: àla manière d'un serviteur; mais : en qua- 
lité de serviteur. Malgré la noblesse et le carac- 
tere unique de son rôle, Moïse n 'était en réalité 
que le serviteur de Jéhovah. Comp. Num. xit, 7, 
- où il reçoit précisément ce titre. — Par les mots 
qus dicenda, erant, il faut entendre tout ce que 
Dieu devait révéler aprés Moïse, par les autres 
prophétes et par le Christ Iui- méme, Of. x, 1-2. 
A tout cela Moïse rendit témoignage, soit ndi- 
- rectement, en ce sens que la législation qu'il 
= romulgua était un type de l'avenir messia- 
ue (cf. Gal. 1r, 24, etc.), soit même directe- 
ent, par son célèbre oracle, Deut. xvii, 15. — 
| Christus vero. (vers. 6). Au vers. 1", l'auteur 
NB employé le nom humain du Sauveur; aprés ce 
quit vient de dire de la supériorité de Jésus sur 
Moïse, il se sert du titre de Messie. — Tanquam 
| füius : : en qualité de fils. Énorme différence 
— avec Moïse. — In domo sua. Plutôt : € super 
. domum ejus », sur la maison de Dieu. En cela 
aussi le Christ diffère de Moïse, qui était sim- 
|  plement, d'après le vers. 53, « fidelis... in... do- 
. mo. 4. X», — Qua domnus... nos. Petit commentaire 
_ très intéressant de l'apótre. Autrefois, c’étaient 
les Juifs qui formaient la maison mystique de 
| Dieu, la famille théocratique (voyez le vers. 2b 
. et les notes); désormais ce privilége est réservé 
aux chrétiens. Cf. I Tim. mr, 15, ete. — Si... 
Condition qu'il faut remplir pour mériter ce 
grand privilège. — Fiduciam. Le grec vp pata 
désigne toujours une certaine hardiesse, une 
ferme assurance, qui se traduit en paroles et en 
_ actes. — Et gloriam. Mieux, d'après le grec : 
- € gloriationem ». Expression chère ! à saint Paul. 
d m Le génitif spei retombe sur Ies deux substantifs 
agn le précèdent. L'espérance du chrétien, aprés 


































































ay 


on de Dieu en | "dots. dos ‘eus! Ron doge, cd. 


testimonium eorum qua dicenda. era t; 

6. Christus vero tanquam , filius in ded 
mo sua : quæ domus sumus nos, si fidu- 
ciam et gloriam spei usque ad finem. fir- 
mam retineamus. n 





7. Quapropter, sicut dicit Spiritus! san- | SS 
Hodie si vocem ejus RUES deos 


etus : 


8. nolite obdurare corda vestra, sicnt | 
in exacerbatione, 
tationis in deserto, 


dans une allégresse très vive. Cf. VI, 18-19. 
Les mots wsque ad finem firmam sont omis | 
dans un certain nombre de manuscrits grecs, | 


et retranchés par quelques éditeurs modernes, . A 
comme un emprunt fait au vers. 14; mais ils | 
_ sont suffisamment garantis par 


témoins. TM 
2» Exhortation : que les Hébreux prennent | 

garde, car ils pourraient bien être Page du. 

repos sacré promis par Dieu, III, » IV, 13. 





interrompt son árgumentation,. pour adresser | 
directement à l'âme de ses lecteurs. Le parallèle | 
quil vient d'établir entre Moïse et le Christ. 
l'amène de la façon la plus naturelle à comparer - 


entre eux ceux auxquels ces deux grands per- 


sonnages avaient révélé les ordres du ciel. 
« L'infidélité des Hébreux dans le désert devient 


un avertissement éloquent pour ceux des -chré- | Ua 


tiens qui étaient en danger de devenir incré- 
dules. » L'exhortation prend pour base le 


Ps. xorv, qui presse les Israélites d'être fidèles - A (o 


à Jéhovah et de ne pas abuser de ses grâces, 
comme l'avaient fait, à leur grand détriment, : 


leurs ancêtres dans le désert de Pharan. Les LXX 
et la Vulgate attribuent ce poème à David dans - 
le titre qui le précède; notre auteur fait de | 


méme (ef. 1v, 7). L'hébreu est muet sur ce point, 
qui n’est pas absolument certain. í 
7-11. Comment Israël, ayant manqué grave- 

ment à ses devoirs, fut châtié par Dieu avec 

une grande sévérité. — Quapropter : parce que, | 

sans une espérance solide, nous risquons de 

perdre nos privilèges. — Sicut... Spiritus. . . 

Comp. 1x, 8 et x, 15, où nous trouvons des for-, 
mules analogues pour introduire des citations 

bibliques. Voyez aussi Act. XXVIII, 25, ete. L'au- 

teur reproduit exactement d’après les LXX les 
vers. 7-11 du psaume ( voyez le commentaire). 


— Hodie est comme la note dominante, sur . 


laquelle il revient plusieurs fois dans son 
exhortation. Comp. les vers. 13, 15 et 1v, 7 : Puis- 
que la voix divine retentit aujourd’hui à vos 


oreilles, c’est aujourd'hui qu'il faut lui obéir, —. ve 


Nolite obdurare... (vers. 8) : de manière à être 
insensibles aux ordres du ciel. — Zxacerbatione, 


24* 





secundum diem. ten- M 
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d'excellents | pa 
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Deut. xxxiI, 8. 


, Tuni opera... 


/ HERR. 


E 


9. ubi tentaverunt me patres vestri, 


‘ 


probaverant et viderunt opera mea 


10. quadraginta annis; propter quod 
infensus fui generationi huie, et dixi : 
Semper errant corde, ipsi autem non co- 
gnoverunt vias meas; 


11. sicut juravi in ira mea : Si introi- 


 buntin requiem meam. "oes 
—. 12. Videte, fratres, ne forte sit in ali- 


quo vestrum cor malum incredulitatis, 
discedendi a Deo vivo; 


13. sed adhortamini vosmetipsos per 


singulos dies, donec Hodie cognomina- 


tur, ut non obduretur quis ex vobis fal- 


- acia peccati. 


14. Participes enim Ohristi effecti su- 
mus, si tamen initium substantie ejus 


usque ad finem firmum retineamus. 









| mis à l'épreuve et ont vu mes oeuvres 





Pre y + EX a ACTES ; U 
9. oü vos péres m'ont tenté, m'ont 


10. pendant quarante ans; c'est pour- 
quoi je me suis irrité contre cette géné- 


ration, et j'ai dit : Leurs cœurs s'égarent 


toujours, et ils n'ont pas connu mes 
voies ; | 
11. aussi ai-je juré dans ma colère : 





cM 


cd 
Ils n'entreront pas dans mon repos. — 


12. Prenez garde, frères, qu'il n'y 
ait en quelqu'un de vous un mauvais 
cœur incrédule qui le sépare du Dieu 
vivant ; 

13. mais exhortez-vous les uns les 
autres tous les jours, aussi longtemps 
qu'on peut dire Aujourd'hui, afin qu'au- 
cun de vous ne s'endurcisse, séduit par 
le péché. 

14. Car nous sommes devenus parti- 
cipants du Christ, pourvu, toutefois, 
que nous retenions fermement jusqu'à 
la fin la foi que nous avions en Jui au 
commencement. i 4 





"ientaiiomis. L'hébreu a deux noms propres : 


Comme à M*ribah , comme au jour de Massah 
dans le désert, Cf. Ex. xvir, 1-7 et Num. xx, 
1-13. Ces noms furent donnés aux deux stations 
du désert où les Hébreux avaient reçu un ter- 
rlble châtiment, pour avoir exaspéré et tenté 
le Seigneur par leur esprit de révolte. Comp. 
— Tentaverunt..., probave- 
runt (vers. 9). Avec une nuance dans le grec: 
Ils tentèrent en mettant à l'épreuve. — Vide- 
; Circonstance aggravante.. Les 
œuvres de bonté et de puissance du Seigneur 
auraient dû exciter les Hébreux à obéir. — Qua- 
draginta... (vers. 10) : pendant tout le temps 
qui s'écoula entre la sortie d'Egypte et l'entrée 


, dans la terre promise. — Propter quod... Aprés le 


grave avertissement vient la menace, vers. 10^-11. 
— J’adverbe semper est mis en avant d'une 
manière emphatique. — Vias eas : les des- 
seins du Seigneur par rapport aux Hébreux. — 
Sicut juravi… (vers. 11). Avec ce sens : C'est 
pourquol j'ai juré. Sur ce serment, voyez Num. 
xiv, 27 et ss, — Si iniroibunt... Hébraisme, 
pour dire : Ils n'entreront pas. Of. Gen. XIV, 23; 
I Reg. nr, 17; Marc. vin, 12, etc. — Requiem 
meam. C.-à-d., le repos que je leur ai promis, 
préparé. Ce repos, ou ce lieu de repos, consiste, 
d'aprés le sens littéral du psaume, dans la terre 
de Chanaan, oü les Israélites devaient se reposer 
aprés les longues fatigues du désert (cf. Lev. 
xxv1, 11-12; Deut. xir, 9-10); puis, d'une ma- 
nière figurée, dans le royaume du ciel, avec son 
bonheur sans fin. 

12-15. La legon donnée par le Seigneur aux 
Hébreux est appliquée aux lecteurs, d'abord 
d'une facon plus générale. Ici commence une 
sorte d'homélie très intéressante sur le texte qui 
vient d'étre cité. On sent vibrer un sentiment 


de vive anxiété à travers les avertissements de, 
l'apótre. — In aliquo... Touchant détail : il ne 
faut pas qu'une seule áme périsse. — Cor... 
discedemdi... Les chrétiens de Jérusalem et des 
alentours couraient done vraiment le danger de 
devenir apostats. — Sed adhortamini.. Moyen 
d'éviter ce grave péril. Les mots donec Hodie 


font allusion à la citation biblique qui précéde. | 3j 


Comp. le vers. 7^. C.-à-d. : aussi longtemps que 
Ja voix de Dieu retentit à vos oreilles, aussi 
longtemps que la gráce divine vous est offerte. 
— Résultat à obtenir par ces exhortations mu- 
tuelles : 
allusion au passage du psaume. Comp. le vers, 84, 
— Fallacia peccati, Le péché est personnifié 
et représenté comme un être actif, agressif, qui 
cherche à séduire les hommes. — Participes 
enim... (vers. 14). Motif pour lequel il faut 


prendre garde et s’exciter réciproquement à la - 


fidélité: il s'agit de conserver ou de perdre un 
bien d'un trés grand prix. Devenir participes... 
Christi, c'est être unis trés étroitement au Sau- - 
veur, participer à sa vie et à ses gráces, jouir 
un jour de sa gloire. Cette union est effectuée 
au baptême; sa durée dépend d'une condition 
essentielle, la préservation de la foi : si tamen... 
— L'équivalent grec de substantiæ, bmoccá- 
cso6, qui avait plus haut, 1, 3, la signification 
de substance, a plutót ici le sens de confiance 
courageuse et résolue. Cette confiance est repré- 
sentée ici à son début (initium), parce qu'elle 
était dés lors trés ferme et trés intense; mais 
cela ne veut pas dire qu'elle n'ait pas dü gran- 
dir depuis, D'aprés saint Jean Chrysostome, 
Théodoret , etc., en cet endroit, le substantif 
Onóovactc serait synonyme de foi. Cela revient 
i peu près au méme. — Le pronom ejus est 
omis par presque tous les manuscrits grecs, — 


ut non obduretur... C'est une autre . 
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15. Aussi longtemps qu'il est dit : 
Aujourd’hui si vous entendez sa voix, 
’endurcissez pas vos cœurs, comme 
lors de cette irritation. 

16. Car quelques-uns, l'ayant enten- 
due, irritèrent /e Seigneur; mais ce ne 
furent pas tous ceux qui étaient sortis 
d'Egypte sous la conduite de Moise. 

17. Or, contre lesquels Dieu fut-il 
irrité pendant quarante ans? N'est-ce 
pas contre ceux qui avaient péché, dont 
les cadavres furent renversés dans le 
désert? 

18. Et auxquels Dieu jura-t-il qu'ils 
n'entreraient pas dans son repos, sinon 
à ceux qui avaient été incrédules ? 

19. Aussi voyons-nous qu'ils ne purent 
y entrer, à cause de leur incrédulité. 


CHAPITRE IV ! | P 


1. Craignons donc, tandis que la pro- 
messe d'entrer dans son repos mous est 
laissée, que l'un de vous n'en soit exclu. 
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15. Dum dicitur : Hodie si vocem ejus 
audieritis, nolite obdurare corda vestra, 
quemadmodum in illa exacerbatione. 


16. Quidam enim audientes exacerba- 
verunt; sed non universi qui profecti 
sunt ex Ægypto per Moysen. i 


17. Quibus autem infensus est qua- 
draginta annis? Nonne ilis qui pecca- — — 
verunt, quorum cadavera prostrata sunt ^ - 
in deserto? e. 





18. Quibus autem juravit non introire à 
in requiem ipsius, nisi illis qui increduli a 
fuerunt? 

19. Et videmus quia non potuerunt 
introire propter ineredulitatem. 





1. Timeamus ergo ne forterelicta pol- — 
lieitatione introeundi in requiem ejus, 
existimetur aliquis ex vobis deesse. 


CES 





La locution «sque ad finem contraste avec 
« initium »: jusqu'à la fin des temps, de la vie 
individuelle, ete. — Dum dicitur... (vers. 15), 
Les commentateurs ne sont pas d'accord sur 
lenchainement de ce verset, qui d'ailleurs ne 
fait que reproduire la premiere ligne du passage 
emprunté au Ps. xciv (cf. vers. 7° et 8x), Quel- 
ques-uns le rattachent au vers. 14, dont ils ne 
le séparent que par une simple virgule (Nous 
sommes devenus participants du Christ.., aussi 


* Jongtemps que la voix de Dieu se fait entendre 


à nous); d'autres, au vers. 16; d'autres au 
vers. 13, traitant le vers. 14 comme une paren- 
thése. Plusieurs le regardent comme formant 
une phrase indépendante; le traducteur latin 
a suivi ce dernier sentiment. 

16-19. Application plus détaillée de la leçon 
du psaume. Ceux qui encoururent la colère di- 
vine dans le désert étaient ceux-là mémes quo 
le Seigneur avait délivrés du joug des Égyp- 
tiens ; ce fut leur incrédulité qui les empécha 
de jouir du repos promis : que les lecteurs 
prennent garde de mériter à leur tour la ven- 
geance du ciel.— D'après la plupart des commen- 
tateurs modernes, nous aurions coup sur coup 
cinq interrogations : Car lesquels (au lieu de 
quidam), aprés avoir entendu, provoquérent ? 
Mais est-ce que ce ne furent pas tous ceux qui 
étalent sortis d'Égypte par l'intermédiaire de 
Moise? ... La suite comme dans la Vulgate. 
Cette traduction est beaucoup plus conforme à 
la réalité des faits, puisque ce ne furent pas 





exaspérérent le Seigneur par leur incrédulité, remi 
mais la masse entiére du peuple. Cf. Num. xiv, UN 
38; Jos, XIV, 8-9. — Quibus autem... (vers. 17). . 
Le verset précédent, tel que nousl'avonsexpli. . 
qué, a signalé le péché des Hébreux; celui-ci ; : 
mentionne le châtiment divin. Les mots cada- ^  - 
vera... im deserto sont un écho de Num. xiv, 29, - 
d’après la version des LXX. — Quibus... jura- "a 
vil... (vers. 18). C'est par suite de leur incrédu- 
lité (d'aprés le grec, avec une légére nuance : à 
cause de leur désobéissance) qu'un grand nombre Hen 
d'entre eux ne purent entrer dans la terre pro: m 
mise. — Le vers. 19 insiste sur cette pensée : Es 
Et videmus... — Non potuerunt... L'expression 
est trés exacte, car les Hébreux essayérent de 
pénétrer dans le pays de Chanaan malgré la 
défense divine; mais ils payérent trés cher ce 
nouvel acte d'incrédulité. Cf. Num. xtv, 40-45. 

Cuar. IV. — 1-10. La promesse de Dieu de- 
meure stable malgró tout, puisque le repos / 
annoncé est mis en réserve pour les chrétiens ; 
fidéles, — Cet exposé didactique débute par une 
exhortation pressante : Timeamus ergo... — 
Relicta pollicitatione... Abandonner la promesse y 
en question, ce serait la perdre de vue, la né- 
gliger. Sans doute elle s'était accomplie jusqu’à 
un certain point pour la génération israélite - 
qui pénétra dans la terre promise sous la con- 
duite de Josué ; mais sa signification entière ne 
fut pas épuisée alors (comp. le vers. 8). Elle - 
subsiste encore pour les chrétiens, et attend 
une réalisation plus parfaite. — Zxistimetur 


seulement « quelques-uns » des Hébreux qui | aliquis... Formule trés expressive et trés déli- 




















ir roni t nobis. nuntiatum "est, 1 
Y quemadmodum. et illis; sed non profuit | 
illis sermo auditus, non admistus fidei 
"s iis quae. audierunt. 

Id. Ingrediemur enim in requiem, qui 
Miis quemadmodum dixit : Sicut 
A. juravi in ira mea, si introibunt in re- 
» quiem meam; et "quidem operibus ab 
institutione mundi perfectis. 








4, Dixit enim in quodam loco de die 
.J septima sie : Et requievit Deus die se- 
ima ab omnibus operibus suis. 


h Ms 


















5. Et i in isto rursum : Si introibunt in 


Dur As requiem meam. 








l'avaient entendue. 


bien qu'à eux; mais la. parole p'en- (7 


tendirent ne leur servit de rien, n'étant 


pas associóe à la foi dans. ceux qui - 





3. Mais nous entrerons áhnis le repos, 
nous qui. avons cru, selon ce qu'il a dit : 
Comme je l'ai juré dans ma colere , ils 
n'entreront point dans mon repos; C "est- 
à-dire dans le repos qui suivit l'achéve-- 
ment de ses œuvres aprés la création 
du monde. 

4. Car il a parlé ainsi quelque part, 

au sujet du septiéme jour: Et Dieu se - 
reposa le septiéme jour de toutes ses 

œuvres. 

5. Et ici méme i/ dit encore : Ils. 
n'entreront point dans mon repos. 









u eate : E l'apótre ne voudrait pas qu'un seul chré- 
tien füt privé du repos promis. Cf, zx, 129 et 

y 18b. — Deesse : VotepnxÉva, rester en arrière, 
3 arriver trop tard; par conséquent, ne pas 
. atteindre le but. — Et nobis nuntiatum... À 
Ja. lettre dans le grec: « Sumus evangelizati », 
A. Nous avons reçu une bonne nouvelle (la pro- 

SEEN du divin repos). — Sed non Drop. Non 








Medis à « une destinée EM », — Non 
dmistus. . . Les Israélites bee pas reçu 









tion, et c'est pour peo qu Pelle ne leur servit de 
“rien. La Vulgate suit la leçon OUYHEXEPOUOILÉ- 

06, qui est la plus claire et la plus naturelle ; 
mais la plupart des manuscrits anciens ont 
LoUYAEXEpAGUÉVOUS, à l’accusatif pluriel, de 
sorte que ce participe se rapporterait aux Hé- 
breux, désignés par le pronom éxelvouc (illis 
i dans la Vulgate; quelques manuscrits latins 
i adoptent cette variante et portent : € non ad- 
Mu mixtis »). Le sens serait alors : La parole enten- 
(S due ne leur fut pas utile, parce qu'ils ne furent 
| point unis par là foi à ceux qui la reçurent 
| avec obéissance (Moïse, Caleb et Josué). — Ex 
dis qus... D'après la meilleure legon du grec : 














. «is qui audierunt » (voic &xovcaciv). Estius 
is. M. | explique comme il suit la traduction assez 
k . obscure de la Vulgate, basée en partie sur la 


- variante voic &xovobeïot : « (Sermo...) non 
'eonjunctus cum flde, quam ipsa quæ audierant 
promissa illis conciliare debuerunt. » — Ingre- 

J diemur emim... (vers. 3). Le verbe est au pré- 
' gent dans le grec, pour marquer la certitude 
entière du fait énoncé. Voici la pensée de 
lapótre : les Hébreux n'ont pas joui du repos 
‘divin, parce qu'ils n’ont pas rempli la condition 
requise; les chrétiens en joulront au contraire, 
parce qu'ils remplissent cette condition, qui 





contiennent l'idée principale). — Quemadmo- 
MEL dum dixit (scil. « Deus »). Dieu a lui-même 
: affirmé que ceux qui lui ont désobéi par 


n'est autre que la foi (les mots qui credidimus, 


manque de foi n'ont point participé à son re- 
pos. À partir d'ici jusqu'à la fin du vers. 10, | 
l'écrivain sacré prouve que les éhrétiens fidèles — 
auront vraiment droit au repos prédit. Son 
argumentation, très serrée, peut se résumer 
ainsi : 1° Il existe réellement un repos de Dieu, - 
vers. 3b-5, 2e Les Hébreux du désert ne purent. 
pas jouir de ce divin repos, et pourtant David 
exhorte ses contemporains à en profiter eux- 
mêmes ; c'est donc que l'introduction des Israé- 
lites par Josué dans la terre promise n'était pas 
l'entrée véritable dans le repos offert par le 
Seigneur, vers. 6-8. 30 II résulte de là que le 
repos en question ne doit avoir lieu que pour T n 
les vrais enfants de Dieu, c.-à-d. pour les 
chrétiens; ce sera le repos final et perpétuel, 
analogue à celui du Créateur, lorsqu'il eut 4 
achevé son œuvre, vers. 9-10. — Sicut jurQvi.. — 
L'apótre eite de nouveau le passage du psaume 
(cf. 111, 11), pour démontrer que l'entrée dans 
le repos de Dieu n'est pas une illusion, mais 
une réalité. La jouissance de ce repos avait été 
promise aux anciens Hébreux ; la promesse fut 
retirée à cause de leur indignité, mais elle exis- 
tait vraiment depuis l'époque de la création : 
et quidem operibus... D’après le grec : Quoièue 
les œuvres (de Dieu) fussent faites (yevndEv- —. 
TOV, C.-h-d., fussent achevées) depuis la fonda- - 
tion du monde. Les mots ab institutione... 
résument toute l’œuvre des six jours. Le sens  — 
est done que le repos divin n'a pas cessé d'exis- — — 
ter depuis l'origine du monde, quoique les Hé- 
breux en aient été exclus par leur faute. — i 
Dicit enim (s.-ent. « Deus »). Les vers. 4 et 5 
commentent la seconde moitié du vers. 3, au  — 
moyen de deux textes sacrés, rapprochés l'un 
de l'autre. — In quodam loco. Formule indéter- 
minée, analogue à celle de 11, 6. — Et Teque. 
vit... Premier texte, emprunté à Gen. 11, 2. — 
In isto (& loco ») rwrswm... Second texte (vers. 5), 
extrait du Ps. xorv et déjà cité au, vers. 3b. 
Pour bien saisir la pensée condensée par l'auteur 
dans les vers. 3"-5, il faut se souvenir des faits 
suivants : Dieu a béni le septième jour, le jour 







































ceux. 









'egurent le iers la promesse 
1e sont pas entrés à cause de leur incré- 
dulité, e GN AL m e 





. ^. Dieu détermine de nouveau un 
— jour, Aujourd'hui, en disant par David, 
_ si longtemps aprés, comme il a été dit 
plus haut: Aujourd'hui, si vous enten- 
. dez sa voix, n'endurcissez pas VOS Cœurs. 
. 8. Car si Josué leur avait procuré le 

repos, Dieu ne parlerait pas après cela 
— d’un autre jour. 

- . .9. Il reste donc un repos pour le 
—. peuple de Dieu. - 

_ . 10. Car celui qui est entré dans le 
. repos de Dieu se repose aussi lui-même 
_ de ses œuvres, comme Dieu s'est reposé 
- A des siennes. 

. 11. Empressons-nous done d'entrer 

_ dans ce repos, de peur que quelqu'un 
- ne tombe en suivant cet exemple d'in- 
- erédulité. i 


— 12. Car la parole de Dieu est vivante 


4 















: SAT : i. jene An 
Duy D AM zl cy fU T Mor 
6. Quoniam ergo superest introire quos- 
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dam in illam, et ii quibus prioribus an- - 
nuntiatum est non introierunt propter 
incredulitatem, | VERT ICS 


y TA ls 
4 E 





. ^. iterum terminat diem quemdam, - 
Hodie, in David dicendo, post tantum. 
temporis, sicut supra dictum est : Hodie 
si vocem ejus audieritis, nolite obdurare | 
corda vestra. MUST HN 















tisset, nunquam de alia loqueretur, post- 
hae, die. NC 

9. Itaque relinquitur sabbatismus po- 
pulo Dei. * ET PLU 

10. Qui enim ingressus est in requiem - 
ejus, etiam ipse requievit ab operibus | 
suis, sicut a suis Deus. PO cada 


11. Festinemus ergo, ingredi in illam 
requiem, ut ne in idipsum quis incidat 
incredulitatis exemplum. — — NE 


t x 
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12. Vivus est eim sermo Dei, et effi- | 








































_ de son repos; mais c'est surtout en vue de 
— . Phomme qu'il l'a béni comme jour consacré au 
S à repos. L'homme aussi devait jouir d’un repos 

_ perpétuel; toutefois, après qu'il eut péché, il fut 
. au contraire condamné à un rude labeur, Cepen- 
- dant, le Christ a enlevé la malédiction divine, 
et le repos sera rendu un jour aux hommes, 
|» quoique en d'autres conditions, car les pro- 
... messes du Seigneur ne sont jamais frustrées de 
_ leur effet. — Quoniam ergo... Preuve que nous 
4 pourrons profiter, nous aussi, du divin repos 

(vers. 6-10). — Superest introire... Cela résulte 
à du vers. 4. — Quosdam est un euphémisme, 
_ ‘comme ci-dessus, 111, 16. — Et ii quibus... Dans 
ng le grec : Ceux qui avaient autrefois reçu la 
_ bonne nouvelle (la promesse qu’ils se repose- 
_  raient dans le pays de Chanaan ). Il s'agit. des 
 . Hébreux de Moïse. Cf. rrr, 8-11. — Iterwm ter- 
. . minat (vers. 7 ). Dieu a déterminé par l'inter- 

. médiaire du poète sacré diem quemdam, c.-à-d., 
| ja période désignée dans le psaume Cin David) 
_ par l'adverbe « Hodie ». — Tantum temporis : 
_ tout le temps qui s’est écoulé entre Moïse et 
— David (plus de quatre cents ans). — Sicut su- 
pra..: Hodie si. Voyez TI, 7-8, 15. En,falsant 
dire aux Israélites par David : Aujourd'hui né 
fermez pas vos oreilles à ma voix, Dieu affir- 
mait implicitement que sa promesse de repos 
subsistait encore. — Nam si eis... (vers. 8). 
ES. L'auteur démontre qu'il en est réellement ainsi. 
— Jesus est la forme grecque donnée par les 
Septante au nom hébreu de Josué (Y*hósua). 
| — Requiem præstitisset. Josué avait introduit 

finalement dans le lieu, du repos ceux des Hé- 
breux sur lesquels n'était pas tombé le divin 
anathéme; mais le sens de l'ancienne promesse 

_  p'avait point été épuisé par là méme, puisque, 


















plusieurs siècles après la conquête de la Pales- | 
tine, David avait engagé son peuple, au nom  — 
du Seigneur, à ne pas se laisser priver, par sa - 
propre faute, du repos qui continuait de lui 
être offert. — De alia... posthac... C.-à-d., d'un - 
autre jour, qui devait arriver plus tard. - A 
Itaque relinquitur… (vers. 9). Conclusion dela . 
petite argumentation qui précède. Le substan- ^. 
tif sabbatismus est calqué sur le grec oa66a 

Tiou6c, lequel dérive lui-même du mot cx660-. si 
riteuv, inventé par les LXX pour traduire le. 
verbe hébreu iábaf (célébrer le jour du sab- - 
bat). Il signifie done : jouissance du repos, célé- Y. 
bration du repos. — Populo Dei. Non plus aux A 
Juifs, mais au véritable Israël, aux chrétiens. 
Cf. Gal. vr, 16, ete. — Qui enim… (vers. 10)... — 
l/apótre justifie sa dernière assertion, Au vrai En 
peuple de Dieu est réservé le repos final, à . 
l'exemple de ce qui s'est passé pour Dieu lui- . 
méme. FN 
11-13. Grande responsabilité de ceux qui ont 
reçu cette promesse de repos. — Festinemus.. ^ - 
L'éxhortation reparaît, très pressante.. Comp. le 
vers, 1; nr, 1, 12-14. Le verbe suppose des — — 
efforts et de l'empressement. — Ergo: puisque. —— 
ce saint et bienheureux repos est encore acces- E 
sible. — Ut ne in idipsum... Ceux qui ne se 
háteraient pas courraient le risque d'être privés - | 
du divin repos, comme le furent les Hébreux | 
dans le désert. Of. rr, 18-19. — Vivus.. enim... 
(vers, 12). L'exhortation qui précède est moti- | 
vée par la nature méme de 1a révélation divine, + 
qui exige l’activité, le zèle. — Sermo Dei CRE 
Xéyoc toù Üeoü). Non pas le Verbe personnel — 
de Dieu, quoique plusieurs Pères et divers com- - 
mentateurs aient adopté cette interprétation . 
(saint Athanase, saint Isidore, Théophylacte,eto. ), 











det 


566 


piti, et pertingens usque ad divisionem 
anime ac spiritus, compagum quoque 
ac medullarum, et discretor cogitatio- 
num et intentionum cordis, 


13. Et non est ulla creatura invisibi- 
lis in conspectu ejus ; omnia autem nuda 
et aperta sunt oculis ejus, ad quem no- 
bis sermo. 

. 14. Habentes ergo pontificem ma- 





25 Td p , 
Herr. "y, 


cax, et penetrabilior omni | gladio anci- | 





- 


19-14. ide ides 


et éFs ee, et plus re qu une 


épée à deux tranchants ; elle pénètre 
jusqu’à la division de l’âme et de l'es- 


prit, des jointures et des moelles, et 


elle déméle les pensées et les intentions 
du coeur. 

13.«Nulle créature n'est invisible en 
sa présence; mais tout est à nu et à 
découvert aux yeux de celui à qui nous 
devons rendre compte. 

14. Ayant donc un grand pontife qui 





mais la parole du Seigneur dans le sens ordi- 


naire de l'expression, et spécialement, d'aprés ' 


le vers. 2^, la parole qui contient ses promesses. 
Elle va être caractérisée par cinq épithètes re- 
marquables, — Vivus. Comme Dieu lui-même. 
Of. ur, 12. Ce n'est pas une lettre morte; elle 
ne retentit pas, comme la nótre, pour expirer 
aussitôt. Of. Joan. vr, 63; Act. vit, 38, etc. — 
Effcax Cévepy ic) : aetive, efficace, soit pour 
procurer le salut à ceux qui la reçoivent avec 
foi, soit pour juger et condamner ceux qui la 
 méprisent. — Penetrabilior (d’après le grec : 





Glaive à deux tranchants. 


( D'aprés une gravure grecque.) 


plus tranchante) gladio... Dans le texte primitif, 
il est question d'une map Olotouoc; à la 
lettre, d'un glaive à deux bouches, c.-à-d. à 
deux tranchants, Of. Jud. m1, 16; Apoc. 1, 16 
et 11, 12, ete. — Pertingens usque... Pénétrant 
au plus intime de l'être humain, qu’elle dis- 
sèque et analyse pour ainsi dire, — Ad divi- 
sionem... Suivant quelques auteurs : Jusqu'à 
l'endroit où l'àme (la Voti) et l'esprit (le 
mVEU0p«) se séparent. Selon d'autres : De ma- 
niére à séparer, à diviser l'une de l'autre ces 
deux parties. Comme d'ordinaire dans les écrits 
de saint Paul, ces deux substantifs désignent 
lâme inférieure et l'&me supérieure. Voyez 
I Cor. 11, 14 et les notes; xv, 45; I Thess. 
v, 28, etc. — Compagwm... ac medullarum. 








— 


Deux autres éléments intimes de l'étre humain, . 


corporels cette fois. — Ef diseretor... La parole 
divine pénétre plus avant encore, comme le 
marque cette cinquième et dernière épithéte. 
— Cogitationum et intentionum. Dans le grec, 
le premier de ces mots est représenté par 
évQvurmoeLc, ce qu'il y a dans le Oup6e, (« ani- 
mus >»); le second, par £vvotat, ce qu'il ya 
dans le voSc (« mens ») ; par conséquent, l'ex- 
pression des sentiments et celle des pensées. 
Les uns et les autres sont rattachés au cœur 
(cordis), envisagé comme le siège de la vie mo- 
rale. — Et mon est... (vers. 13). Aprés avoir étudié 
Paction de la parole de Dieu dans l'homme, 
l'auteur décrit les relations du Seigneur lui- 


même avec toutes les choses créées. La pensée! 2 


est exprimée tour à tour négativement (nom 
est. invisibilis...) et positivement (omnia au- 
tem...).— Pour Dieu, les êtres sont nuda : sans 
vêtements, déponillés de tout ce qui pourrait 
cacher plus ou moins leur nature. — Aperta, 
TETpay noue. Le verbe TpayhMbeL signifie 
au propre : ramener en arrière le cou de l’ani- 
mal qu'on va immoler en sacrifice, afin de le 
bien exposer au couteau. La signification déri- 
vée est done : exposer, montrer ouvertement 


une chose. — Ad quem nobis... D'après quelques 


interprètes, cette formule équivaudrait à : « de 
quo nobis... », (Dieu) dont nous parlons en ce 
moment. Le grec se préte aussi à cette traduc- 
tion ; mais la vraie pensée de l'auteur est plutôt : 
€ eum quo nobis ratio », (Dieu) auquel nous 
aurons à rendre compte. 


SECTION II. — COMPARAISON ENTRE LES SACER- 
DOCES DES DEUX ALLIANCES, IV, 14- X, 18, 


C'est là, ainsi qu'il a été dit dans l'Introduc- 
tion, p. 538, la partie principale et comme le 
cœur de l'épitre. Les développements donnés 
sur le sacerdoce de Jésus-Christ sont vraiment 
admirables. La comparaison porte tour à tour 
sur la personne des pontifes, sur le local du 
culte et sur les victimes immolées. 


$ I. — Par sa personne même, notre pontife 
Vemporte sur tous les prêtres de l'ancien 
Testament. IV, 14- VII, 28. 


1° Transition et introduction. IV, 14-16. 
14-16, Nous devons être pleins de confiance en 
notre pontife, qui esttout-puissant et tout misérí- 
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éché. 

16. Approchons-nous. donc avec as- 
surance du trône de la grâce, afin d’ob- 
tenir miséricorde, et de trouver grâce 
dans un secours opportun. 





RES 
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15. Non enim habemus pontificem qui — 
non possit compati infirmitatibusnostris; 
tentatum autem per omnia pro similitu- — 
dine, absque peccato. ES 





16. Adeamus ergo cum fiducia ad thro- —— 
num gratie, ut misericordiam conse- 
quamur, et gratiam inveniamus in auxi- 
lio opportuno. 





$ cordieux. — Haventes ergo... Ces mots nous 
e ramènent à 11, 7 et r1, 1, où Jésus nous a été déjà 
E présenté en qualité de grand prétre. La crainte 
E de ne pas obtenir le salut final. (cf. 1v, 1 et ss.) 
A doit diriger la pensée des lecteurs vers ce mé- 
z . diateur, aussi bon que puissant, qui est supé- 
D rieur aux anges et à Moïse. — Aprés avoir 


constaté le fait consolant que nous possédons 
un pontife, l’auteur caractérise en quelques 
mots ce grand prêtre. Il est grand par sa nature 
(magnum), encore plus que par ses fonctions. 
Il est entré lui-même dans le repos divin, et il 
est assis à la droite du Père (cf, 1, 3, 13) : qui 
penetravit... — Jesum, Filium Dei. Le nom 
humain et le titre divin sont associés ici, pour 
nous rappeler les deux natures de notre pon- 
tife, et nous garantir la réalité de sa sympathie 
' . et de sa puissance. Cf. I, 3 et Ss.; II, 6-15. — 
Teneamus (le grec xpavo[.ev est très expres- 

sif : tenir fortement, de manière à ne pas lais- 

: ser échapper) confessionem (cf. nr, 1 : la con- 
fession publique de notre foi en Jésus-Christ). 
“ ^ Ta crise était telle alors pour les chrétiens de 
Jérusalem, qu'il ne suffisait plus pour eux d'avoir 
des convictions intimes et privées; il fallait 
qu'ils déclarassent ouvertement leur foi. — Non 
enim... (vers. 15). Quoique remonté au ciel, 
F notre pontife ressent toujours pour nous une 
E vive compassion ; sa gloire et son repos du ciel 
d n'ont établi aueune barriére entre lui et son 
peuple. — Compali. Expression trés significa- 
tive : souffrir avec, entrer en quelque sorte 
dans les souffrances d'autrui pour les faire 

- giennes. — Infirmitatibus...: nos faiblesses phy- 
siques et morales, qui proviennent du péché 
originel, et qui sont à tout instant pour nous 
occasion de péchés actuels. — Tentatwm... : 
ainsi qu'il a été dit plus haut, 11, 18. La parti- 
cule autem, est fortement adversative : Au con- 

\  traire, il a compati, puisqu'il a été tenté comme 
nous. — Per omnia. C.-à-d., de toutes les ma- 

; . nières dont la nature humaine peut être tentée. 
E Jésus a done revétu notre humanité, avec 
toutes ses miséres et toutes ses faiblesses, une 
seule exceptée : absque peccato. Comme il n'y 
avait en lui aucune concupiscence, il ne lui 
était pas possible de pécher, même en tant 
à qu'homme; il est donc absolument saint. Cf, 
vm, 26. — Pro similitudine. C.-à -d., d'après la 
" Vulgate : en vertu de la ressemblance qu'il avait 








avec nous. L'Itala traduit: € Secundum simili- — 
tudinem (scil.nostram)»; tentétoutàfait comme . 
nous. Les deux interprétations sont excellentes; 
mais la seconde est plus conforme au texte grec. . 
— Adeamus ergo... (vers. 16). Puisque nous 
avons un tel grand prêtre, un tel médiateur, 
profitons des priviléges dont nous jouissons 
gráce à lui. Le verbe meptépyeaD au , s'appro- 
cher, est une des expressions favorites de notre 
auteur. Of. vir, 25; x, 1, 22; xr, 6; x1 18, ete. | 
— Qum fiducia. D'aprés le grec, avec une 
sainte hardiesse, qui permet de tout oser et de 
tout dire (nappnoia). — Ad thromwm gratis. —— — 
Comparez les expressions analogues :'tróne- dec e 
gloire (I Reg. 11, 8; Eccli, xnvrr, 11; Matth. 





Tróne antique. 
(D'après une peinture de Pompéi.) 





xix, 28), tróne de grandeur (of vir; D) reto 
Le tróne suppose un roi, lequel n'est autre ici 
que Dieu lui-même, à la droite duquel siège le 
Christ. Cf. vir, 1, ete. Ce trône est appelé trône 
de la grâce (rs YapiToc, avec l’article), parce 
que delui s'échappent desbénédictions abondantes h 
et perpétuelles. — Uf misericordiam... et gra- er 
liam... : conformément aux deux grands besoins t 
de l'homme sur cette terre. Ses fautes passées — 
réclament la miséricorde divine, et il lui faut 

des gráces nombreuses pour se maintenir tou- ' 
jours dans la sainteté. — In awoiio.. Selon le 
grec:«in auxilium... }, pour un secours oppor- & 
tun (c.-à-d., accordé en temps opportun). 








ua Omnis namque pontifex ex homi- 
nibus assumptus , pro hominibus consti- 
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rat dona et sacrificia pro peccatis; 


207 qui 60 dolers possit iis qui igno- 
rant et errant, quoniam et ipse cireum- 
- datus est infirmitate ; 





Es et propterea debet, quemadmodum 
Rp. populo, ita etiam et pro semetipso 
A | offerre pro peccatis. 
| 4 Nec quisquam sumit sibi honorem, 


À 6 20 Jésus- Christ possède éminemment tout ce 
n qui caractérise un pontife. V, 1-10. 
ua: , CHAP. V. — 1-4. Conditions que doit réaliser 
un grand prêtre. . L'auteur 
T vient de dire que le Christ, notre pontife, 
5 | éprouve de la sympathie pour toutes les misères 
.— humaines; il part de là pour exposer l'idée qui 
est à]la base méme du sacerdoce. — Ex homi- 











v | nibus... Pour devenir prétre, il faut étre un 
E membre organique de la société dont on est 
. . établi le chef, posséder par conséquent la nature 
M. humaine. Cf. Ex. xxVIN, 1. Plus haut, l'apótre 
AA a déjà dit que le Christ devait s "incarner, afin 
E^ _de pouvoir exercer les fonctions sacerdotales. Cf. 
a O3L17; 1v, 14-15. — Le verbe constituitur marque 
e E ^ Die acte officiel, provenant d'un supérieur légi- 


Md time. — Pro (9még) hominibus. C.-à-d., pour 
leur utilité, pour les représenter auprès de 


RA NO - Dieu. — Th iis qua... Sur cette formule, voyez 


Aus 17 et les notes, On le voit, par sa nature 
même, le prêtre est un intermédiairé entre Dieu 
. et les hommes, une échelle mystique par laquelle 
les priéres et les sacrifices de ceux- ci montent 
^ vers Dieu, et par laquelle aussi les gráces du 
e ciel descendent sur les hommes. — Ut offerat... 
"Tels sont le but direct de l'institution du sacer- 
oce et la pe essentielle des fonctions saeer- 
E _dotales, Il n'y a pas de prétre sans sacrifice. 
. — Dona et sacrificia (dwpé.. xol Ouoias). 
_ Le premier de ces substantifs désigne proba- 
 blement ici les sacrifices non sanglants ; le 
A Second, les sacrifices sanglants. Comp. vim, 3 et 
IX, 9, où ils sont encore associés (dansle grec). 
 — Les mots pro peccatis ne retombent que sur 
- « Sacrifleia », et non sur € offerat »: par suite, 
les dons représentent des sacrifices d'action de 
gráces; les sacrifices proprements dits ont pour 
— but l'expiation, la propitiation. — Qui... pos- 
Sit... (vers. 2). A partir d'ici, l’auteur expose les 
cn conditions que l’exercice de son ministère exige 
d'un pontife, soit par rapport aux hommes, 
vers, 2-3, soit par rapport à Dieu, vers. 4, — 












CHAPITRE V Mus. 


E iniis que sunt ad Deum, ut offe- 


1. Cat tout pontife pris d'entre. les | 
hommes est établi pour les hommes en 
ce qui regardé /e culte de Dieu, afin 


| qu'il offre des dons et des sacrifices | 


pour les péchés ; 


sy 
2. il peut compatir à ceux qui sont: 


dans l'ignorance et dans l'erreur, puis- - 


qu'il est lui-même environné de fai- VE 


blesse, 

3. et c’est pour cela qu'il doit offrir, 
pour lui-même aussi bien que pour le 
peuple, des sacrifices pour les péchés. 

4. Et nul ne s'attribue à lui-même 





A l'égard des hommes, il doit manifester une 
profonde sympathie pour leurs misères multiples : 
condolere. L'expression grecque petTotomabeiv 
dénote des émotions calmes et mesurées, telles 





V 


qu'elles conviennent au sage, par opposition qd 


la froide apathie, qui, d’après l’apôtre, rendrait 
un homme impropre à exercer le sacerdoce.— Qui . 
ignorant et errant. Il est possible que ces deux : 
verbes désignent le péché dans sa source, l'igno- | 
rance, et dans son résultat, l'égarement ; mais 
il parait plus probable qu'ils représentent deux | 
espèces distinctes de péchés : ceux que l'on com- 
met, d'un cóté, par ignorance et inadvertance, 
de l'antre, sous l'influence de la passion. Quoi 
qu’il en soit, un pontife digne de ce nom doit 
éprouver envers les pécheurs des sentiments de 


miséricorde et de pitié, de manière à ne pas  — 


exagérer la nature de leurs fautes et à ne pas 
les traiter avec trop de rudesse. — Quoniam 
et ipse... Trait délicat, qui rappelle à la pensée … 
le vers célèbre : « Non ignora mali, miseris - 
succurrere disco. » Le verbe circumdatus est, qui 
correspond littéralement au grec, est très ex- 
pressif : être entouré de toutes Sortes d'infir- 
mités, comme on l'est par un vêtement. — Infir- | 
mMmitale : de faiblesse physique et morale, comme 
ci-dessus (1v, 15). Mais cette faiblesse n'im- 
plique pas nécessairement le péché. — Et pro- 
pierea debet... (vers. 3). Il est bien évident que 
ce trait ne saurait convenir à Notre- Seigneur . 
Jésus-Christ, en qui il n'y a jamais eu l'ombre - 
d'une faute, — Debet et pro... « I1 fant que le 
pontife obtienne la pureté pour lui- -méme, avant | 
de pouvoir intercéder en faveur des autres, » 
Aussi le grand prétre juif agissait-il réellement 
d'aprés ce principe. Cf. Lev. XVI, 6, 11, De même 
les prêtres ordinaires (Ley. 1v, 3-12). — Nec 
quisquam... (vers. 4). Du côté de Dieu, l'exer- 
cice du souverain pontificat exige un appel venu 
d'en haut, une vocation certaine, En effet, un 
homme ne saurait, sans une présomption cri- 
minelle, s'ingérer de lui-méme dans des fonc- 
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EX He varones qe IM 
\ 5. Et ainsi le Christ ne s'est point 
. arrogé à lui-même la dignité de pon- 
2 , mais il l'a reçue de celui qui lui à 
i 
BibijourdduL^ ous. 
. . 6. Comme il dit aussi dans un autre 
- endroit : Tu es prêtre pour l'éternité, 
selon l'ordre de Melchisédech. 
.— .. 7. Durant les jours de sa chair, ayant 
. offert des prières et des supplications, 
avec un grand cri et avec des larmes, 
. à celui qui voulait le préserver de la 
— mort, il a été exaucé, à cause de son 
_ respect. | 
8. Et, quoiqu'il fût le Fils de Dieu, 





























































tions qui créent entre le Seigneur et lui des 
] - relations si intimes ; Dieu doit l'avoir directe- 
ment choisi. — Honorem : Thy TIHAV, avec 
.. Varticle; la grande dignité en question. — Tan- 
| quam Aaron. Avec emphase dans le grec : 
|... Comme aussi Aaron. Sur l'appel de ce premier 
— de tous les grands prêtres, voyez Ex. xxviI, 1 
et xxIX, 4 et s8.; Lev. virr, 1; Num. r1, 10, etc. 
... Dieu montra par des exemples terribles qu'il ne 
. pouvait pas supporter les intrus. Cf. Num. xvi, 40; 
. II Par. xxv, 18-21. 
. 5-10. Jésus-Christ a rempli les conditions 
exigées de tout pontife. En faisant cette appli- 
cation de la théorie qu'il vient d'exposer briéve- 
— ment, l'apótre renverse l'ordre des pensées : il 
ar parle d'abord de la vocation de Jésus, vers. 5-6, 
E puis de sa sympathie pour les hommes, vers. 7-8 ; 
 . . dans les vers. 9-10, il met sous nos yeux notre 
_ grand prêtre exerçant ses fonctions sublimes. 
|... — Bic et Christus non... Le titre de Christ a été 
n choisi à dessein, pour mieux faire ressortir la 
T parfaite modestie de Notre -Seigneur. Tout Mes- 
.. gie qu'il fût, il ne s'est pas arrogé le róle de 
/. pontife, mais il a attendu que Dieu le lui con- 
fiát : sed qui locutus... La phrase est elliptique. 
- C’est comme s'il y avait : Celui qui a glorifié le 
Christ est celui qui lui a dit. — Filius meus... 
"Voyez 1, 5, où ce texte du Ps. 11, a déjà été 
appliqué à Jésus-Christ. Ici, il a pour but d'in- 
- troduire l'autre oracle, cité au vers. 6, en nous 
. rappelant que le Sauveur, doué en méme temps 
de la nature divine et de la nature humaine, a 
tout ce quil faut pour étre un parfait inter- 
médiaire entre Dieu et les hommes. — Quem- 
admodum. et... (vers. 6). Cf. Ps. cix, 3 (voyez le 
commentaire). Ce poéme grandiose, dont le ca- 
ractère messianique était alors universellement 
admis par les Juifs, décrit le Christ sous trois 
_ aspects différents : comme roi, comme prêtre, 
- comme glorieux conquérant. La citation, faite 
_ d'après les LXX, se borne naturellement au se- 
2 cond point. — Tw es. Le pronom est trés accentué 
- - dans le latin et dans le grec, comme dans l’hé- 
breu, — In æternum : à tout jamais dans la 
.  guite des temps et dans l'éternité, — Secundum 
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E gts. Fr ae 2 # Fil : 
de | sed qui vocatur a Deo, tanquam 





Tu es mon Fils, je t'ai engendré - 















Im 





» 


k s 
Aaron. * 


* à 


. 5. Sic et Christus non semetipsum. cla- - 
rificavit ut pontifex fieret; sed qui locu- - 
tus est ad eum : Filius meus es tu, ego | 







hodie genui te. RE | 
Ki 4? 
6. Quemadmodum et in alio loco dicit: 
Tu es sacerdos in seternum secundum  — 
ordinem Melchisedech. —— SINUM s 
7. Qui in diebus carnis sus, preces . 
supplicationesque ad eum qui possit | 
ilum salvum facere a morte, cum cla- ——— 
more valido et laerymis offerens, exaü- M à 
ditus est pro sua reverentia. RENE 





8. Et quidem cum esset Filius Dai 





ordinem (d'après le grec, à la manière de; cf. NAR i 
vir, 15) Melchisedech. L'auteur commentera lui- eo 
même plus bas cette parole. Voyez vir, 1 et ds. AN 
— Qui in diebus... Jésus-Christ a également 
rempli l'autre condition du pontiflcat supréme s 
vers. 7-8 : par son expérience personnelle de —— T 
la souffrance, il a appris à mieux connaitre la. 
faiblesse et les infirmités des hommes. — In die- 
bus carnis... O.-à-d., lorsqu'il était mortel comme 
nous, faible et passible lui aussi. — Preces sup- 
plicationesque. Le premier terme est plus géné- D e 
ral: denoetc, des requêtes. Le second marque —. 
des demandes très pressantes (ixernplac). Les |— 
récits évangéliques mentionnent de fréquent 
prières de Jésus; mais l'auteur à spécialem 
en vue un fait de la passion de Notre-Seigne 
— Ad eum qui. C.-à-d, à son Père t 
puissant. La locution salvum... a morte (ost 
ëx Oxvérou) peut signifier : sauver de la mort, 
de sorte qu'elle soit empêchée; ou bien :sauver — 
de la mort lorsqu'elle a eu lieu, ressuselter Jd 
promptement. C'est la première interprétation — 
qu'il faut adopter ici. — Cum clamore valido. M 
L'allusion porte sur la prière de Jésus à Gethsé- ci 
mani (ef. Luc. xxir, 24); peut-être aussi sur le 
cri que le Sauveur poussa au moment de sa mort 
(cf. Matth. xxvir, 46, 50). — Et lacrymis. Les 
évangélistes ne signalent que deux eirconstances 
où Jésus ait pleuré. Cf. Luc. xix, 41 et Joan. 
xr, 3. Nous apprenons ici que ses larmes cou- - 
lérent aussi durant son agonie du jardin. — 2 
Exauditus est. Ce fait suppose que Jésus, dans . 
sa prière, ne se borna pas à demander que le Le 
calice amer fût éloigné de lui, puisque, en ce 
sens, il ne fut pas directement exaucé, Comme — . 
le dit saint Jean Ohrysostome, il pria € pour . 
ceux qui avaient cru en lui », Cf. Joan. xvir, 19/0 
et ss. — Pro sua reverentia. Il n'y à pas. de 
pronom dans le grec: Xm 4/5 edhabetæ:. Le 
Christ gadressa à son Père avec tant de respect, —— 
d'une manière si délicate et si modeste, quil d. 
mérita par cela seul d'étre exaucé. — Et quidem 
cum. Le grec dit simplement et plus clairement : Lo 
xalnep, quoique. Il omet aussi Ie mot Dei après | 
Filius: Quoique Fils; bien qu'il fût Fils. La - : 
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X 


tiam; 


9. et consummatus, factus est omni- 
bus obtemperantibus sibi causa salutis 
æternæ, E 

10. appellatus a Deo pontifex juxta 
ordinem Melchisedech. 

11. De quo nobis grandis sermo, et 
ininterpretabilis ad dicendum, quoniam 
imbecilles facti estis ad audiendum. 


12. Etenim cum deberetis magistri 
esse propter tempus, rursum indigetis 
ut vos doceamini qus sint elementa 
exordii sermonum Dei ; et facti estis qui- 
bus lacte opus sit, non solido cibo. 


. 13. Omnis enim qui lactis est parti- 
ceps, expers est sermonis justitiæ ; par- 
vulus enim est. 


Hess. V, 9-13. 


didicit ex iis que passus est obedien- 





y. T4 À he / 


il a appris l'obéissance, par ce qu'il a 


souffert ; 5 
9. et ayant été élevé à la perfection, . 


il est devenu, pour tous ceux qui lui 
obéissent, la cause du salut éternel, 
10.*Dieu l'ayant déclaré pontife selon 


| l'ordre de Melchisédech. 


11. Sur ce sujet, nous avons à dire 


beaucoup, et des choses difficiles à expli- - 


quer, parce que vous êtes devenus lents 
pour entendre. 

12. En effet, lorsque, en raison du 
temps, vous devriez être maîtres, vous 
avez encore besoin qu'on vous enseigne 
quels sont les premiers éléments de la 
parole de Dieu; et vous en êtes venus 
à avoir besoin de lait, non d'une nour- 
riture solide. 

13. Quiconque est nourri de lait n'a 
pas l'expérience de la parole de justice, 
car c'est un petit enfant. 





Vulgate a complété la pensée. Cf. 1, 2. — Didi- 
cit ex dis quæ passus... Il y à une allitévation 
remarquable dans le texte original : émaev 
&q "6v ÉroÜEv (comp. le mot d'Hérodote, 1, 207 : 
ma uaa... Lalnuatar, les souffrances sont des 
instructions). Toutefois, la pensée est plus re- 


' marquable encore, car elle nous montre le Fils 


de Dieu, dont la science est infinie, éternelle, 
apprenant quelque chose de nouveau aprés son 
incarnation. Son instructeur fut la souffrance; 
la leçon reçue fut une leçon d'obéissance ( obe- 
dientiam). En effet, en souffrant pour nous, 
Jésus a appris par son expérience personnelle 
à obéir; ce qu'il n'avait connu jusqu'alors qu'en 
théorie. Voyez Luc.11,52 et le commentaire. — 
Et consummatus, tekexw0eis (vers. 9) : ayant 
été rendu parfait (dans son humanité), étant 


.. devenu l’homme idéal. Cf. 17, 10. C'est par la 


résurrection du Christ et par son exaltation à la 
droite de Dieu, à la suite de son sacrifice héroïque, 
que ce résultat fut produit. — Omnibus obtem- 
perantibus.. Pour obtenir le salut éternel que 
Jésus nous a mérité, il faut que nous sachions 
lui obéir avec autant de générosité qu'il a obéi 
lui-même à son Père. — Appellatus (vers. 10 ). 


. Le grec emploie une expression solennelle (xoo- 
| cayopeube!c), qui marque l'attribution officielle 


d'un titre. — À Deo: ainsi qu'il a été dit au 
vers, 6, d’après le texte du Ps. cix, dont l'auteur 
cite de nouveau la partie principale : pontifeæ 
ducta... 

39 Avertissement solennel, dans lequel l'au- 
teur s'efforce encore de mettre les Hébreux 
en garde contre le péril d'apostasie. V, 11- 
A ePTU 

C'est pour la troisième fois qu'il s'interrompt 
ainsi, afin de rappeler à ges lecteurs le grand de- 
voir de la fidélité, Cf. 11, 1-4 et 111, 7- 1v, 13, Cet 
avertissement est le plus long et le plus grave 
des trois; il fait retentir tour à tour le bláme 


sévère, l’exhortation, des paroles d'encourage- 
ment et d'espérance. 

11-14, L'apótre reproche aux Hébreux le ra- 
lentissement de leurs progrés spirituels, qui 
l'empéche de traiter comme il le voudrait l'im- 
portant et sublime sujet qu'il a en vue. — 
Transition : De quo... Le pronom relatif où se 
rapporte au concept entier que renferment les 
mots € pontifex juxta ordinem Melchisedech ». 
Thème trés vaste (x0)Jc, « multus > plutôt que 
grandis), et en méme temps difficile à expliquer 
CdvcEpunveutoc; ininterpretabilis dit un peu 
trop). — Cette difficulté provenait sans doute 
en partie du sujet lui-même; mais elle avait 
pour cause principale le manque de capacité des 
lecteurs : quoniam imbecilles… ad... A. la lettre 
dans le grec : Parce que vous êtes devenus lents 
quant à l’ouie. — Etenim cum... (vers, 12). L'au- 
teur justifie sa plainte. Ses lecteurs étaient 


chrétiens depuis si longtemps déjà (propter tem- : 


pus), qu'ils auraient dû être des maîtres par rap- 
port aux vérités de la foi; et voici qu'ils avaient 
besoin qu'on leur apprit de nouveau les élé- 
ments du christianisme. — La formule elementa, 
exordii sermonum est très solennelle. T'à ocot- 
Et, les rudiments d'un sujet (cf. Gal. IV, 9). 
Le mot Joyíov désigne à proprement parler des 
oracles; ici, l'ensemble de la révélation chré- 
tienne. — La métaphore qwibus lacte... est très 
expressive. Le lait est l'aliment des petits en- 
fants. Cf. I Cor. ut, 1-2. — Omnis enim... Tout en 
citant des principes généraux, vers. 13-14, des- 
quels il ressort que chaque áge a son alimentation 
Spéeiale, l'apótre continue de reprocher aux 
Hébreux d'étre encore des enfants sous le rap- 
port religieux. — Æxpers... Par les mots ser- 
monis justitiæ, il faut entendre les enseigne- 


ments les plus relevés de la foi chrétienne. De - 


méme que l'enfant « ignore les enseignements 
et les problémes de la vie », de méme les chré- 
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PAST 


_ ner le bien et le mal. - 


ET —— 





bate 
Mais la nourriture solide est pour 
les parfaits, pour ceux qui ont aequis 
par la pratique un sens exercé à discer- 


CHAPITRE VI 


1. C'est pourquoi, laissant les élé- 
ments de ce qu'il y a à dire sur le Christ, 
élevons-nous à ce qui est plus parfait, 
sans poser de nouveau les prineipes 
fondamentaux de la pénitence pour les 
ceuvres mortes, de la foi en Dieu, 

2. de ce qu'on enseigne touchant les 


gs. V, 14 — VI, 2. 





14. Perfectorum autem est solidus ci- Va 
bus, eorum qui pro consuetudine exer- —— 
citatos habent sensus ad discretionem . 
boni ac mali. x rip 


1. Quapropter intermittentes inchoa- 
tionis Christi sermonem, ad perfectiora 
feramur, non rursum jacientes funda- - id 
mentum pœnitentiæ ab operibus mor- 
tuis, et fidei ad Deum, 


2. baptismatum doctrines, impositio- 








tiens de Jérusalem étaient incapables de com- 
prendre et de discuter les problémes supérieurs 
du christianisme, — Perfectorum autem... ( ver- 
set 14). Par contraste avec les petits enfants, 
les parfaits sont les hommes mírs au physique 





unum 


Enfant. ( Lampe grecque antique.) 


et au moral. Dans l'application, il s'agit des 
chrétiens qui ont fait leurs preuves, qui se sont 
développés d'une manière conforme aux prin- 
cipes de la foi. — Eorwm qui... Trait important. 
Cette maturité spirituelle n'est pas produite 
spontanément, sans efforts; elle s’acquiert par 
l'exercice. — Pro consuetudine. O,-à-d. : en raison 
de l'habitude. — Sensus: «les divers organes de 
la perception spirituelle. » — Ad discrelionem.. 
Troisième qualité qui caractérise le ehrétien 
parfait. 

CmAp. VI. — 1-3, Nécessité du progrès spi- 
rituel pour le chrétien. — Quapropter : parce 
que tous les lecteurs devraient être mûrs et 

' parfaits sous le rapport spirituel. — Intermit- 
tentes : &pévrec, laissant de côté, négligeant. — 
Inchoationis... sermonem. Autre loeution extra- 
ordinaire, qui n’esb pas sans analogie avec la 
formule « elementa exordii sermonum Dei » 





(cf. v, 12). L'auteur désigne ainsi une exposition 
(« sermonem >) qui initie au Christ, à sa vie et 
à sa doctrine ; par conséquent, l'instruction chré- -. 
tienne élémentaire. — Ad perfectiora, Dans le - : 
grec : € ad perfectionem » ; c.-à-d., à la perfection 
de l'enseignement. — Feramur. Soyons portés, . 
laissons- nous entraîner. On sent vibrer dans ce - 
mot l'âme ardente de l’apôtre, qui souffre de 
voir les Hébreux si imparfaits au point de vue 
de la doctrine, — Non rursum jacientes... Cette 
doctrine est comparée à un bel édifice, construit 
sur des bases solides. Puisque les fondements ' 
ont été bâtis depuis longtemps en ce qui con- . 
cerne les Hébreux, il n'y a plus à s’en occuper 
pour le moment. — L'apótre énumére, en trois 
groupes distincts, quelques-uns desélémentsdont —— 
se composent ces fondations, Premier groupe : ! 
fundamentum. pomitentis... et fidei; c.-à-d., un — 
fondement qui consiste dans la pénitence et dans — 
la foi. La pénitence est l'élément négatif de ce 
groupe; la foi en est l'élément positif. Comp. . 
Mare. 1, 15 et Act. 11, 38, où nous les voyons | 
également réunies dans la premiére prédication 
de Jésus et des apôtres, — Les mots operibus 
mortuis ne désignent pas les œuvres de là 1015198 
mais les péchés qui donnent la mort à l’âme. 
Of. 1x, 14. — Fidei ad... C.-à- d., la foi envers 
(xl) Dieu. — Second groupe : baptismatum..., 
dmpositionis.. (vers 2^). Il est probable que le 
substantif doctrinæ gouverne tous les autres : 
génitifs qui composent ce verset : la doctrine — . 
relative au baptóme et à l'imposition des mains, - 
ete. « Le progrès dans les sujets d'instruction - 
est significatif; il s'étend de la première scène 3 
de la vie chrétienne (le baptéme) jusqu'à la M 
dernière (le jugement). » Le pluriel « baptisma- " 
tum » désigne sans doute, à côté du baptême h 
chrétien, celui du précurseur et les cérémonies 
lustrales des Juifs; la catéchèse indiquait les 
grandes différences qui existaient entre eux. — 
Impositionis mamwwm. Dans les Actes des 5 
apótres, ce rite représente les sacrements de la 
confirmation (ef. Act. vr, 17-18; xix, 6) et de 
l'ordre (Act, vi, 6, etc.; voyez aussi I Tim. IV, 





















Deus. 

4. Impossibile est. enim eos qui semel 

unt illuminati, gustaverunt etiam do- 
num cæleste, et partieipes facti sunt 

Ppititas saneti, 

is — D. gustaver unt nihilominus bonum Dei 
E M verhum, virtutesque sæculi venturi, 
Am Ww 
" NE iN a prolapsi sunt, rursus renovari ad 
bus - penitentiam, rursum crucifigentes sibi- 


. metipsis Filium Dei, et ostentui haben- 
tes. H 
RE 
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13. Et tee T E si quidem. permi- | 


fetus dod. 


tefois Dieu le permet. 
4. Cav il est impossible que ceux qui 


| ont été une fois éclairés, qui ont goûté 


le don céleste, qui ont été rendus .parti- 
cipants de l'Esprit- Saint, 

5. qui ont également goûté la bonne 
parole de Dieu et les vertus du siècle à 
venir; 


6. et qui Sont tombés soient renouyelós 


et ramenés à la pénitence, eux qui 
crucifient de nouveau pour leur malheur 


le Fils de Dieu, et le livrent à l’igno- 


minie. 





5" 29, T c'est probablement la confirma- 
1 que l'auteur a en vue ici, puisqu'il vient 
entionner le baptéme, et qu'il ne s'adresse 
Ai pas spécialement à des ministres sacrés, mais à 
b des fidèles en. général. — Resurrectionis. y et 
| judicii... Troisième groupe : la résurrection des 
. morts, à la fin des temps, et le jugement géné- 
Ke ral qui la suivra de très près. Of. I Cor. xv; 
SI Thess. Iv, 12 et ss, ete. — Et hoc faciemus 
JE EU vers. 3). C.-à-d, : « Ad perfectiora vos duce- 
1 He mus» (Primasius). L'auteur annonce qu'il avan- 
M ceras quand méme dans l'exposition de son beau 
H. thème, malgré l'imperfection des connaissances 
pe, religieuses de ses lecteurs. — Si... permiserit. 


















po effet, l'homme ne peut réaliser aucun projet 
, sand le secours de Dieu. Cf. I Cor. XVI, 4, etc. 
^48. Le danger d'apostasie. — Impossibile €81.., 
b^ I : L'impossibilité en question ne sera déterminée 
un + qu'au vers. 6; la phrase demeure solennellement 
-. suspendue jusque-là, Cet alinéa so rattache étroi- 
tement au précédent, comme le montre la par- 
icule enim. L’apôtre a insisté sur la nécessité 
u progrès pour les chrétiens; ceux qui, aprés 
Avoir reçu la foi, l’abandonneraient láchement, 
NS. feraient un mouyement de recul qui pourrait 
‘ avoir pour eux de terribles conséquences. Suit 
une description saisissante du crime que com- 
m mettraient les apostats. Les grâces étonnantes 
er | que Dieu accorde aux hommes qu'il daigne ap- 
A _peler à la foi sont d’abord résumées, vers,4". 5, 
E dans quatre petites propositions, Ce sont autant 
n de circonstances aggravantes du crime. — Pre- 
_ … mier fait : qui semel... iltuminati (pwtuoévrec). 
AN Cette belle métaphore, que mous retrouverons 
_ plus loin (x, 52: cf. Eph. 1, 18), fait allusion à 
hs: — ]a lumièré éclatante qui inonde l'esprit des chré- 
M tiens, Of. IT Cor. 1v, 4. — Semel: une fois pour 
- toutes, d'une manière qui suffib à jamals. — 
» Gustaverunt. Cette figure est répétée au ver- 
. set suivant : elle marque une expérience per- 
aad sonnelle trés douce du bienfait mentionné. — 
- Donum celeste. On à parfois trop limité le sens 
— de cétte expression, en lui faisant représenter 
. l'eucharistie, la rémission des péchés, la grâce 
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.. Pieuse formule, qui contient une prière tacite; | 


sanctifiante, etc. Il vaut mieux lui laisser sa » 
signification générale. Peut-être désigne-i-elle 


la vie divine que Jésus SOON aux croyants, 
— Participes... Spiritus...: à la manière indi- 
quée Rom. vir, 9 et ss. — Au lieu de nihilo- 
minus (vers. 5) , le grec a simplement la con- 
jonction xa, . verbum (xa). 
Suivant quelques oe. Yévangile? mieux, 
d'apres l'usage qui est fait ailleurs de cette locu- 
tion dans le Nouveau Testament, les promesses 
divines en ce qui regarde le glorieux et éternel 
avenir des chrétiens. — Virtutesque...: des forces, 
des énergies qui appartiennent au monde mes- 
sianique (seculi venturi). Voyez 11, 5 et les notes. 
Il s’agit sans doute des prodiges de divers genre 
qui étaient si fréquents au début de l'Église. — 





Et prolapsi sunt (vers. 6). Ce fait, mentionné 
| brusquement et brièvement après la belle énumé- 


ration des priviléges des chrétiens, produit une 
douloureuse impression. Tout à coup l'apostasie, 
aprés tant de lumières et tant de grâces. —— 
Rursus renovari... Le verbe est à l'actif dans 
le grec: (Il est 1mpossible.,.) de renouveler... 
Le but auquel tendrait ce renouvellement, c'est 


la pénitence, une transformation totale de l'es- : 


prit (ueravoix), — L'apôtre indique, par quel- 
ques mots énergiques, pourquoi le vrai repentir 


est impossible en de telles conditions. Les chré- 


tiens apostats sont dans un état d'hostilité perma- 


nente à l'égard du Christ : rursum eruciflgentes — 


(sibimetipsis : 
Ils le crucifient en quelque sorte une seconde 
fois, lui faisant endurer de nouveau toutes les 
douleurs et toutes les humiliations Costentui...) 
de sa passion. La grandeur du crimo est encore 
mise en relief par les mots Filiwm Dei. Retom- 
ber dans le judaïsme, n'était-co pas approuver 


toutes les infamies cruelles dont les Juifs s "étaient 


rendus coupables envers Jésus? Ainsi done, les 
apostats sont dans un grave danger d'Impéni- 
tence finale, puisqu'ils se séparent précisément 
de celui qui est mort pour les sauver. Leur faute 
ne diffère pas du péché contre le Saint - Esprit, 
dont le Sauveur lui-même a dit (Matth, xir, 


31-32) qu'il ne sera jamais pardonné, parce qu il . 


pour leur propre damnation ).... 


Er 
^g 
3. Et c'est ce que nous NA si ton 





















































































































NE di : 
| se bibens imbrem, et generans herba 
opportunam illis a quibus colitur 
pit benedictionem a Deo. — XE 

8. Proferens autem spinas ac t 
'reproba est, et maledicto proxim 
| jus consummatio in combustione 








erra enim sepe 'enientem super. ^" 















9, Confidimus autem de vobis, 
ctissimi, meliora et viciniora saluti, t 
etsi ita loquimur. . MS 
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ren 


10. Non enim injustus Deus, ut obli. 
viscatur operis vestri, et dilectioni d 














: 3 FE 
E suppose un endurcissement volontaire. Néan- sonnifiée tout le long. de cet intéressant récit j 
_ moins, c'est bien à tort que les Montanistes et | — Sepe venientem... imbrem. La pluie joue ur 

Y les Donatistes ont prétendu appuyer sur ce texte | grand róle pour la fertilité du sol, surtout dans 
_ leurs fausses théories, et leurs pratiques non les contrées orientales. — Herbam. Le subst; 
| moins fausses, au sujet de leur refus catégo- | tif grec Boravay représente les végétaux le 

. rique d'absoudre certains péchés graves. En plus simples; en particulier, les céréales, le 1 


. effet, les conditions ne sont point les mémes | gumes, etc. — Opportunam illis... Les rudes 
dans les deux cas, puisque, d’après l'hypo- i 





zu travaux de l’agriculteur sont ainsi récompens 
2 E thèse faite par l'apótre, le repentir n'existe — Accipit benedictionem. .. Bénédiction q | 
|. pas et ne saurait exister, tandis qu'on peut | siste sans doute dans une fécondité plus gr 
. tomber dans Padultére, la fornieation, etc., et | encore. Cf. Gen. xxvi, 27. — Proferens a 1 
À en éprouver un regret sincère, Voyez saint J ó- | (vers. 8). Cet exemple est l’antithèse co) pléte | 
.  róme, adv. Jovin., 11, 3; saint Ambroise, de du précédent. — Spinas ac tribwlos. D ns 


r 16 Penit, 1,2, 63 Corluy, Spicilegium dogmatico- | célèbre passage Gen. IU, 15, les Gxav0ot et le 
—  biblicum, V. I, p. 250-259. — Terra enim... Un 


tpi&oho sont pareillement rattachés à la mal : 
diction divine. — Ce sol, qui n'est féconi ftem 
pour le mal, est l’objet d’une sentence fo ce 4 
en trois degrés successifs : reprobo... (rejetée, —. 
reprouvée), maledicto proxima (presque m: 
dite, en attendant qu’elle le soit tout à fait 
cujus consummatio.. (sa fin sera la ruine com- | 
pléte). à ‘ MUR EAM 
9-12. Paroles d'encouragement. L'auteur ex- s 
prime tour à tour une espérance, vers. 9-10, et. 
un désir, vers. 11-12. — Confidimus... P [ 
| pas décourager ses lecteurs, il se hâte de di 
que, malgré la vivacité de son langage (tamet 
ita…. : cf. v, 11-vx, 8), il est loin de les regarder, o 
comme s'ils étaient déjà des apostats en fait. — : 
Meliora: une issue meilleure que celle qui a 
été décrite, soit au propre, soit au figuré. "5 ; 
Viciniora saluti donne assez bien le sens. ela 
locution grecque &yópeva. cexen pta. , que saint | 
17 Augustin traduisait par « hærentia saluti ». — 
MW Non enim... (vers. 10). Motif de cette confiance | 
intime de l'auteur. Il sait que la charité est 
toujours trés active parmi les chrétiens de Jéru- | 
salem, et c'était là un signe manifeste que Dieu FA 
ne les avait pas abandonnés. — Non... dnjustus..  — T. 
L'expression ne manque pas de hardiesse, car. 1e 
FAR le Seigneur est aussi juste lorsqu'il châtie que — . 
ES: : , lorsqu'il récompense; mais ello est justifiée par 
og pq AMPLE tout ce que la sainte Écriture et l'expérience 
nous apprennent de la bonté de Dieu, Grâce à 
ga miséricorde et à ses promesses, nos bonne 
ple, vers. 7-8, emprunté à la œuvres méritent une récompense « ex quadam - 
n delapótre | justitia, « Voyez le concile de Trente, Sess. vi,c.16. 
— Operis vestri. C.-à-d., l'ensemble de votre - 
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frappant exem 
nature, confirme la terrible assertio 
- sur l'abus des gráces divines. La terre est per- 





FÉES YR n. -16. 


. ostendistis in nomine ipsius, qui mini- 








strastis sanctis, et ministratis. 


11. Cupimus autem unumquemque ve- 
strum eamdem ostentare sollicitudinem 
ad expletionem spei usque in finem ; 


12. ut non segnes efficiamini, verum 
imitatores eorum qui, fide et patientia, 
. hereditabunt promissiones. 


13. Abrahæ namque promittens Deus, 
. quoniam neminem habuit, per quem ju- 
_ raret , majorem, juravit per semetipsum, 


14. dicens : Nisi benedicens benedi- 


.. eam te, et multiplicans multiplicabo te. 


—— 15. Et sic longanimiter ferens, ade- 
. ptus est repromissionem. 


16. Homines enim per majorem sui 
jurant, et omnis controversie eorum 
finis, ad confirmationem, est juramen- 


E tum. 


avez an en son nom |, ayant re 
et rendant encore des services aux 
saints. 

11. Mais nous désirons que chaeun de. 
vous fasse paraître le même zéle à con- 
server votre espérance entière jusqu'à la 
fin, 

12. de sorte que vous ne vous reláchiez 


point, mais que vous deveniez les imi- —— 


tateurs de ceux qui, par la foi et la 
patience, hériteront des promesses. 

13: Lorsque Dieu fit la promesse à 
Abraham, n'ayant pas de plus grand 
que lui par qui il püt jurer, il jura par 
lui- méme, 

14. et il dit : Oui, je te bénirai abon- 
damment, et je multiplierai ta postérité. 

15. Et ainsi Abraham , ayant attendu 
avec patience, obtint l'effet de la pro- 
messe. 

16. Car les hommes jurent par celui 
qui est plus grand qu'eux, et le serment, 

| qui sert de garantie, met fin à tous leurs 
| différends. 





conduite chrétienne, envisagée dans son unité. 


xj 4 — Et dilectionis... Les mots qui münistralis... 


ys 





[ 


"ovy 


^ 


] 


FE 


€t... montrent que l'apótre a surtout en vue la 
charité envers le prochain; mais la gloire et 
. l'amour de Dieu avaient été le mobile (quaa... 
nomine….) de ces services rendus au prochain 
en des circonstances difficiles. Cf. x, 33-34, — 
Cupimus awtem... (vers. 11). L'auteur désire 
que cet esprit de zéle se développe de plus en 
plus parmi ses lecteurs, de maniére à rendre 
chacun d'eux (wunwmqwemque) digne de l'ac- 
complissement des promesses divines. — Ad 
expletionem speci. O.-à-d., de telle sorte que la 
plénitude, la perfection de l'espérance chrétienne 
soit atteinte. — Usque in finem : aussi long- 
temps que durera l'épreuve de la vie présente. 
. — Ut non segnes... (vers. 12). De ce détail, il 
résulte que la vertu d'espérance avait perdu de 
sa force chez les Hébreux, de méme que la foi; 
c'est pourquoi plusieurs étaient devenus mous et 
làches au service de Dieu. — Verwm imátatores... 
L'apótre leur donne pour modéles les saints de 
l'Ancien et du Nouveau Testament, qui avaient 
déjà mérité, par leur foi et leur courageuse per- 
sévérance au milieu des épreuves (Jide et pa- 
tientia), de participer aux promesses de Dieu. 
‘Au lieu du futur hereditabwnt, le grec emploie 
le temps présent (« qui potiuntur » dans quel- 
ques manuscrits latins). 

19-20. Le caractère absolument certain des 
divines promesses. L'exemple d'Abraham 
fournit une première preuve, vers. 13-15 
Abrahæ mamque... Le grec serait mieux traduit 
par € cum repromisisset » que par promittens. 
Sur cette promesse, voyez Gen. xir, 2-3 ; XIII, 
14-17; xv, 5 et ss; xvi, D et s8.; xxI1, 16 
et ss. — Quoniam meminem... Comme elle ne 


devait pas se réaliser immédiatement, Dieu vou- 
lut donner une garantie à son fidéle serviteur, 
en la confirmant par un serment solennel : 
juravit per... — Dicens : Nisi... (vers. 14) Of. 
Gen. xxii, 16-18. La citation est faite assez 
librement; pour mieux concentrer l'attention 
sur la personne d'Abraham, lapótre dit multi- 
plicabo te, au lieu de « multiplieabo semen 
tuum ». Le serment consiste dans le mot 
€ nisi », abréviation qui signifie : Que je 
cesse d'étre Dieu si (je ne te bénis pas)! — 
Et sic (vers. 15) : dans ces conditions, con- 
fiant dans une promesse qui avait été ratifiée 
avec tant de force. — Zonganimiter fervens. 
Depuis la première promesse faite à Abraham 
(Gen. xir, 4) jusqu'à la naissance d'Isaac (Gen. 
XXI, 5), il s'écoula environ vingt-cinq ans ; mais 
la patience du saint patriarche ne fut jamais 
ébranlée, — Adeptus est... Son attente ne fut 
pas non plus décue, bien que le divin oracle ne 


düt être complètement réalisé qu'à la venue du 


Messie. — Homines enim... L'auteur ajoute, 
vers. 16-18, que cette promesse a été transmise 
! aux chrétiens pour la partie qui doit encore 
s'accomplir, et que nous pouvons être sûrs de 
sa réalisation intégrale. — Il revient d’abord au 
serment qui avait accompagné la promesse faite 
à Abraham. Fait général : les hommes, lors- 
qu'ils font un serment, per majorem... jurant. 
D'aprés le gree : Ils jurent par le plus grand 
(le pronom sui a été ajouté par la Vulgate); 
€.-à-d., par Dieu, au nom de Dieu, qui est le 
premier de tous les êtres. — Et omnis... Le 
serment provient de la défiance que les hommes 
ressentent les uns à l'égard des autres. Pour 
attester la vérité d'une assertion, ils prennent 
donc à témoin le Seigneur lui-même : Je jure par 
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ere: 


trer avee plus d'évidence aux héritiers 
de la promesse le caractère immuable 
.. de sa résolution, fit intervenir le ser- 
1 ment, t 
: 18. afin que par deux choses im- 
muables, dans lesquelles il est impos- 
sible que Dieu mente, nous ayons une 
très forte consolation, nous qui avons 
mis notre refuge dans l'acquisition des 
biens qui nous sont proposés par l'espé- 
rance. 

| 19. Cette espérance, nous la gardons 
comme l'ancre solide et ferme de notre 
‘âme ; elle pénètre jusqu'au dedans du 
- voile, 

20. où Jésus, comme précurseur, est 
entré pour nous, ayant été fait pontife 
pour l'éternité, selon l'ordre de Melchi- 
sédech. 


- 
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17. C'est pourquoi Dieu, voulant mon- |: 17. In quo abundantius volens Deus 


ostendere pollicitationis heredibus immo- 
bilitatem consilii sui, interposuit jusju- 
randum, 1 


18. ut per duas res immobiles, quibus 
impossibile est mentiri Deum, fortis- 
simum solatium habeamus, qui confugi- 
mus ad tenendam propositam spem ; 


f 


19. quam sieut anchoram habemus 
anima tutam ae firmam, et incedentem 
usque ad interiora velaminis, 


20. ubi precursor pro nobis introivit 
Jesus, secundum ordinem Melchisedech 
pontifex factus in seternum. 





Dieu qu’il en est ainsi. Toute controverse prend 
fin lorsqu'une formule de ce genre a été pro- 
noncée, le point en litige étant regardé comme 
certain (ad confirmationem). — Dieu a daigné 
avoir recours à ce moyen pour confirmer sa pro- 
messe et pour garantir notre espérance Cverg.17) : 
in quo (c.-à-d. : par cette méthode)... volens... 
L'adverbe abundantius retombe sur ostendere : 
(Voulant) montrer avec plus de force et d'évi- 
* dence. — Pollicitationis heredibus. En effet, 
la promesse faite à Abraham visait encore, 
dans sa réalisation totale, les descendants du 
père des croyants ; des Juifs, elle avait ensuite 
passé aux. chrétiens, sa postérité mystique. — 
Immobilitatem : ro &perdberov, le caractère 
immuable et inébranlable de cette promesse. 
- — Jt per duas res... (vers. 18). Ces deux choses 
sont, d'une part, la promesse même ; de l'autre, 

- le serment destiné à la ratifler. — Les mots 
quibus impossibile... développent l’adjectif im- 
mobiles : Dieu ne peut pas plus être infidèle à 

sa promesse qu'à son serment. Les choses étant 
ainsi, notre confiance en lui doit être parfaite ; 

ce qui nous procure une immense consolation 
(fortissimum. solatiwm...), lorsque nous recou- 
rons à lui dans nos besoins. — Ad tenendam... : 
pour saisir et posséder l'espérance du salut 
éternel, qui est comme placée devant nous (pro- 
positam). — Quam... Les vers. 19-20 exposent 
une raison spéciale qu'ont les chrétiens de 
compter sur la promesse divine, depuis l'ascen- 
sion de Jésus-Christ, notre pontife. — Sicut 
anchoram... L'image est fort bien choisie, 
puisque l’ancre est le symbole antique et fami- 
-. jier de l'espérance (voyez Eschyle, Agam., 488), 
- "symbole que les premiers chrétiens aimaient à 
+ graver sur leurs anneaux et sur leurs tombes 
(Clément d'Alex., Pædag., 11, 59). — Les épi- 
thétes tutam, firmam, et... peuvent se rappor- 

ter soit à l'ancre, soit à lespérance. — Usque 

+ ad interiora... Figure empruntée au culte de 


ul is ot 





l'Ancien Testament, pour désigner la présence 
la plus intime de Dieu, le Saint des saints du 
ciel, où Jésus a été admis auprès de son Père 
(vi, 19). Voyez Ex. xr, 5-19; l'Atl. arch., 
pl. xovir, fig. 4. — Præcursor (vers. 20); Nom 
trés significatif 
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Ancres suspendues à la poupe d'un navire. 
C Arc de triomphe d'Orange.) 


soldats chargés de remplir le rôle d'éclaireurs 
en avant d'une armée. — Pro mobis. C'est pour 
nous, pour notre avantage, que le Christ a 
pénétré le premier dans le sanctuaire céleste, 
— Les mots secundum ordinem... pontifeo... 
nous ramènent à v, 10, passage où l'auteur a 
interrompu sa dissertation pour donner un long 
avertissement aux Hébreux. 

4» Le sacerdoce du Christ selon l'ordre de 
Melchisédech. VII, 1-28. 

L'auteur s'applique à montrer qu'il y eut, 





: les noó0pouot étaient des 










à 1. Hic enim Melchisedech, rex Salem, 
AY sacerdos Dei summi, qui obviavit Abrahæ 
ii quentes a cæde regum, et benedixit ei ; 





3. eui et decimas omnium divisit Abra- 
. ham; primum quidem qui interpretatur 
EN rex justitiæ, deinde autem et rex Sa- 
i perm quod est rex pacis; 
149 sine patre, sine matre, sine genea- 
Ment neque initium dierum , neque 
 fiuem vitæ habens, assimilatus. autem 
Filio Dei, manet sacerdos in perpetuum. 










e Intuemini autem quantus sit hic, 





dés les. temps les plus IM des traces d'un 
_ sacerdoce supérieur à celui de la théocratie 
mosaïque, et que.ce sacerdoce trouva sa pleine 
réalisation en Jésus-Christ. Dans les vers. 1-25 
. il n’est pas question du pontificat, mais seule- 
ment du sacerdoce ; le nom de grand prêtre ne 
 reparaîtra qu'au vers. 20. 

] OuaP. VII. — 1-3. Ce que fut Melchisédech. 
Pp L'apótre est obligé d'entrer dans quelques dé- 
"tails à ce sujet, afin d'éclaircir l'expression 
— € secundum ordinem Melchisedech ». Cf, vr, 20. 
_ Il mentionne d'abord, vers. 1-25, les faits histo- 

A riques qui concernent cet éminent et mysté- 
.— — mieux personnage, Voyez Gen. xiv, 18-20 eu le 
commentaire, — Salem ne serait autre que 
Jérusalem, d'aprés la tradition juive et la plu- 
part des interprètes chrétiens. — Le titre sa- 
. cerdos Dei summi est emprunté à Gen, xiv, 18. 
Le Dieu trés haut, c'est le Dieu supréme et 
absolu, le seul vrai Dieu. — Le trait regresso 
 . 4 C&de.. est raconté Gen. xiv, 1-17. Abraham, 
victorieux de quatre puissants rois de l'Orient, 
. qui avaient envahi le sud de la Palestine, était 
alors € au sommet de la grandeur humaine ». 
— Benedixit ei. Dans les termes qui nous ont 
. ét6, conservés Gen. xrv, 19-20*. Cet acte était 

celui d'un supérieur à l'egard de son inférieur, 

et Abraham reconnut, en effet, la supériorité de 
. Melchisédech par sa propre conduite : cui et 
decimas... (vers. 2), Voyez Gen. xiv, 20", — 
"Primwm quidem... Aprés avoir rappelé ces 
. détails historiques, l'apótre décrit brièvement 
le caractère typique de son héros, à l'aide de 
divers traits empruntés au récit ou au silence 
des saints Livres relativement à Melchisédech. 
— Rex justitiæ est la traduction littérale du 
nom hébreu Malkisédeg. C.-à-d., roi juste. 
Voyez Josèphe, Bell. jud., v1, 10. — Salem. Le 
substantif hébreu $alóm. signifie : paix. Rex 
pacis : roi qui procure la paix, roi pacifique. 
Comme roi de justice et comme roi de paix, 


































CHAPITRE VII 


k M. les rois, et le bénit,. 


















1N Car ce Melchisédech, roi de HN E 
prêtre du Dieu trés- haut, qui alla au- E 
devant d'Abraham, lorsqu’ 'l revenait de 














2. auquel aussi Abraham doti la. 
dime de tout ; qui est d'abord, selon lin- À 
teïprétation de son nom, roi de justice, 
puis roi de Salem, c 'est-à- dire, roi de 
paix ; 

3. qui est sans pére, sans mère, sans | 
généalogie; qui n'a ni commencement . 
de jours, ni fin de sa vie, qui est rendu. 
semblable au Fils de Dieu, demeure 
prétre à perpétuité. 

4. Considérez combien est grand cet 


Melchisédech est le el du Messie. Cf. I Put d 
XXH, 8 et sg; Ps. LxxI, 3 et 7; Jer. xxur, 
et xxxnI, 15-16; Dan. 1x, 24; Mich. v, 55; 
Mal. 1v, 2, etc. Dans l'antiquité, et tout par- 
ticulièrement chez les Juifs, les noms. avaient | 
une importance considérable; il n'est donc pas. 
surprenant que notre auteur en tire parti dans - 
l'intérêt de sa thèse. — Il trouve aussi d'autres - à 
circonstances figuratives dans le silence même AS 
de la Genèse par rapport à la naissance et à la  — 
mort de Melchisédech : sine patre, sine... (ver-  … 
set 3). Fait remarquable dans l'Ancien Testa-  . 
ment, où les généalogies jouent un si grand | 
róle : la Genése est tout à fait muette en ce 
qui concerne l'origine du roi de Salem, et elle 
ne le rattache à aucune lignée d’ancètres. lle 
lintroduit brusquement, comme s'il n'avait ni 
pére, ni mére, ni généalogie (les mots ATATWP, 
&w^te sont trés classiques en ce sens). — ol 
Neque initiwm,.., neque... Allusion à son appa- , 
rition subite sur la scène historique, et à sa 
disparition non moins subite. — Tous ces ET 
tails, qui ne sont qu'imparfaitement vrais pour 
Melchisédech , le' sont parfaitement pour le Fils 
de Dieu, dont il est pour cela même le type : P : 
assimilatus Filio... En effet, le Messie a une 
origine toute divine; il n'a eu par là même 4 
3 
* 
1 






















ni commencement ni fin. — Sacerdos... Simple s 
prêtre Ciepedc) et seulement in per pelwum | 
(eic «0 dimvexéc), tandis que Jésus-Christ est 
€ pontifex in seternum ». Cf, vr, 20, ete. — 
Manet. Melchisédech est censé demeurer prêtre 
à tout jamais, puisque les saints Livres ne men- d 
tionnent pas sa mort, et qu'il a été seul de sn 
catégorie, | ‘a 
4-10. Melchisédech et le sacerdoce lévivique. ^ .- 
L’apôtre établit cette comparaison afin de mieux 
montrer, d'une part, ce que c'est que d'être — - 
prétre à la maniére de Melchisédech, et, de t 
l'autre, la supériorité de ce sacerdoce Sur celui | 
de Lévi. — Inluemini.. quamtus.. Le vers. 4 
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homme, auquel le patriarche Abraham 
donna la dime des plus riches dépouilles. 
5. Ceux des fils de Lévi qui reçoivent 


. le sacerdoce, ont, d’après la loi, l'ordre 


de lever la dime sur le peuple, c'est-à- 
dire sur leurs frères, quoique ceux-ci 
soient sortis aussi des reins d'Abraham. 

6. Mais celui dont la génération n'est 
point comptée parmi eux a levé la dime 
sur Abraham, et a béni celui qui avait 
les promesses. 

7. Or, c’est sans contredit l'inférieur 
qui est béni par le supérieur. 

8. Et ici, ce sont des hommes mortels 
qui regoivent la dime; mais là, c'est 
quelqu'un dont il est attesté qu'il est 
vivant. 

9. Et, pour ainsi dire, Lévi lui-même, 


attire d’abord rapidement l'attention sur la 
grandeur extraordinaire de Melchisédech. Cette 
grandeur ressort d'un fait déjà cité plus haut, 
vers. 23, et sur lequel l’auteur ne tardera pas 
à argumenter en détail (cf. vers. 5-65) : cui el 
decimas... I1ne s'agit pas d'une dime quelconque, 
mais de præcipuis, de la meilleure partie du 
butin, et celui qui la paya ne fut autre que le 
grand patriarche Abraham. Tous les mots sont 
accentués dans cette phrase : surtout le titre 
d'honneur 6 TOTELLPYAS » patriarcha. — Et 
quidem... (vers. 5-62). Infériorité manifeste des 
prétres lévitiques par rapport à Melchisédech, dé- 
montrée par cette dime que lui offrit Abraham. — 
De filiis Levi sacerdotium... En effet, c'est exclu- 
sivement parmi les descendants de Lévi que le 
Seigneur choisissait ses prétres sous l'ancienne 
alliance. Cf. Ex. xxvi, 1 et 88.; Num. tr, 10; 
Deut. xxi, 5 et xxxi, 9, etc. — Mandatum ha- 
vent. : en vertu d'un ordre de Dieu lui-même. 
Of. Num. xviu, 21 et $8.; Deut. xiv, 22-29. 
D'aprés cette institution divine, tout Israël 


" payait la dime aux lévites , et ceux-ci la payaient 


aux prétres, de sorte que ces derniers rece- 
valent en réalité la dime de la dime. — Secun- 
dum legem. L'apótre insiste sur ce point : c’est 
d’après une loi formelle que tout Israël devait 
payer la dime à ses prêtres, tandis qu'Abraham 
loffrit spontanément à Melchisédech. — À fra- 
tribus. Autre circonstance extraordinaire, sur 
laquelle appuie l'écrivain sacré : les prêtres 
juifs recevaient la dîme de leurs propres conci- 
toyens, issus comme eux du patriarche Abra- 
ham. La locution exierunt de lwmbis... est un 
hébraisme ; cf. Gen, XXXv, 11; II Par. Vi, 9, etc. 
— Qujus autem, .. (vers. 6). Contraste. Le pro- 
nom eis se rapporte aux prêtres lévitiques. 
Quoique le roi de Salem n'appartint nullement 
à cette famille, il reçut la dime d'Abraham lui- 
méme. — Et hic qwidem... Seconde marque 
d'infériorité du sacerdoce inosaique par rapport 
à celui de Melchisédech (vers. 65-7) : le « prêtre 
du Dieu très haut » bénit Abraham, alors que 


CommenT, — VIII. 


n A p Ex Hesr. VII, 5-9. T + ES * 





eui et decimas dedit de præcipuis Abra- | 
ham patriarcha. 


, 5. Et quidem de filiis Levi sacerdo- iu 
tium accipientes, mandatum habent de- - — 
cimas sumere a populo secundum legem, — 
id est a fratribus suis, quanquam et ipsi Al 
exierint de lumbis Abrahe.  - E 

6. Cujus autem generatio non annu- à 
meratur in eis, decimas sumpsit ab 2 


Abraham, et hune qui habebat repro- E 
missiones benedixit. tm, 


7. Sine ulla autem contradictione, E 
quod minus est a meliore benedicitur. —. fs 

8. Et hic quidem, decimas morientes c: 
homines accipiunt; ibi autem contesta- a 
tur quia vivit. es 


9. Et (ut ita dietum sit) per Abraham,  — ie 


celui-ci semblait placé au-dessus de toute béné- ^ ^. 
diction humaine, puisqu'il avait déjà reçu de 7 
Dieu la grande promesse qui faisait de lui le 
pére de la nation théocratique et l'ancêtre du 
Messie (cf. Gen. xir, 2 et ss. ; xn, 14 eb 88). — ——— 
Le principe Sine ulla autem... (vers. T) met M 
davantage encore en relief la prééminence de J 
Melchisédech dans la circonstance indiquée. — - 
Et hic... quidem... (vers. 8). L'auteur revient 
à l'argument tiré du payement de la dime (cf. s 
vers. 4-63), pour prouver que Melchisédech n'est »; AM 
pas seulement supérieur à Abraham, pére de la ca 
race lévitique, mais qu'il l'emporte directement — 
sur les prêtres juifs. — Hic (8E, ici) : dans X: 
le système de la religion mosaïque, qui était 4 
plus rapproché de l’époque où vivait l'auteur. 

— Ibi (èxeï, là) : dans le cas spécial de Mel- ip 
chisédech. — Morientes hománes. Ce trait porte —. 4 
l'idée principale. Sous l'ancienne alliance, ceux 
qui jouissaient du privilège de la dime étaient 
des hommes fragiles et mortels, qu'on voyait 
disparaitre tour à tour. Au contraire, de Mel- 
chisédech il est attesté (contestatur est pris au 1e 
sens passif) qu'il demeure à jamais vivant (quia 

vivit). Ce fait a déjà été mentionné au vers. 3^: 

la Bible signale l'existence du roi de Salem, . 
qu'elle nous montre dans la plénitude de la 

vie; mais elle ne parle point de sa mort. — 

Autre aspect de la question : Per Abraham, i 
et... (vers. 9). Abraham n'était pas prêtre; x 
bien plus, le sacerdoce lévitique ne fut institué 
qu'assez longtemps aprés lui. Mais cela n'enléve 

rien à la force du raisonnement, puisque le père 

des croyants, lorsqu'il paya la dime à Melchi- 

gédech, renfermait pour ainsi dire en lui-méme 

tous les germes des futures institutions théo- 
cratiques, et par conséquent ceux du sacer- 

doce; d’où il suit que les prêtres, ses descen- 

dants à venir, payèrent en lui et avec lui la 

dime. — Ut ita dictum... À la lettre dans le 

grec : Comme pour dire une parole, Ce qui a 
signifie : Si l'on peut parler ainsi, Formule 
destinée à introduire une assertion un peu 


25, 






NÉ et Levi, qui decimas accepit, PR 
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|. premier 
- transitoire, vers. 11-19, tandis que celui du 


est : 
10. adhue enim in lumbis patris era 


^ pd obviavit el Melchisedech. 


11. Si ergo consummatio per sacerdo- 
tium leviticum erat (populus enim sub 


- ipso legem aecepit), quid adhuc neces- 


-sarium fuit secundum ordinem Melchi- 
sedech alium surgere sacerdotem, et non 


ke Soctuit: 





2 qui. a perqu Ja dime, Ya p y 
Abraham ; 






10. car il était encore dius les. foin. 


| de son pére, lorsque Melchisédech Yin 


au-devant de lui. 

11. Si done la perfection avait pn^ 
être réalisée par le sacerdoce lévitique — 
(car c’est sous lui que le peuple reçut . — 
la loi), qu'était-il encore besoin qu Hé dm 
levât un autre prêtre selon l'ordre de. 








des prêtres juifs. — Qui... accepit , decimatus... 
Lévi reçut la dime dans la personne de ses en- 
fants; il la paya dans celle d'Abraham, son 
 uieul. — Adhuc emim... (vers. 10). Preuve de 
cette seconde assertion. 

— 11-25. Le sacerdoce lévitique et le sacerdoce 


-.- du Christ. L'auteur les met maintenant en paral- 


léle d'une manière directe. Il démontre que le 
était essentiellement temporaire et 


Christ est éternel et parfait, vers. 20-925. — 
Si ergo... Les vers. 11 et 12 exposent la si- 
gnification du changement opéré naguère dans 
les institutions sacerdotales d'Israël, Elles étaient 
imparfaites, et pour ce motif elles avaient pris 
fin; elles tombant, tout le système mosaïque, 
dont elles formaient une partie essentielle, était 
tombé avec elles. — Consummatio, «eAs(iootc. 
. C.-à-d., le pouvoir de conduire les hommes à 
-la perfection sous le rapport moral et religieux ; 
en d'autres termes, l’action d'établir une union 
parfaite entre Dieu et l'humanité, soit ici-bas, 
soit dans l'autre vie. Noble but, tout à fait 
honorable pour les prêtres. — La parenthésé 
populus... accepit relève l'importance capitale 
du sacerdoce dans la théocratie juive. Sous ce 
sacerdoee (sub ipso), envisagé comme étant 
placé au sommet de l'alliance du Sinai, le peuple 
hébreu (6 A«^c, la nation par excellence) avait 
reçu la loi. Manière de dire que les institutions 
sacerdotales dominaient tout le reste dans la 
législation mosaïque. — Quid adhuc...? Question 
pleine de vie, qui suppose une réponse négative, 
Dieu ne fait rien sans raison; s'il lui a plu 
d'établir un nouveau sacerdoce, non pas secun- 
dum ordinem Aaron, mais « à la manière de 
Melchisédech », ainsi qu'il l'avait fait annoncer 
d'avance (cf. v, 6), c'est que le premier n'était 
"pas capable de réaliser tout ce que contient 
l'idée de prétrise, de prêtre, — Alium, Étepov 2 


secundum ordinem Aaron dici ? Melchisédech, et non selon l'ordre d'Aa- 3 
ron ?, 12 

12. Translato enim sacerdotio, ne- 12. Car le sacerdoce étant changé, il 3 
cesse est ut et legis translatio fiat. est nécessaire qu'il y ait aussi un chan- — 
gement de loi. 5 

13. In quo enim hæc dicuntur, de 13. En effet, celui dont ces choses » 

. alia tribu est, de qua nullus altari præsto | sont dites est une autre tribu, delaquelle — 
nul n'a servi à l'autel; 5 

—— — 44. Manifestum est enim quod ex Juda 14. car il est manifeste que Notre- Er 
— — ortus sit Dominus noster; in qua tribu | Seigneur est sorti de Juda, tribu dont 3 
: 

1 

- étonnante. — Levi : Yancétre proprement dit non pas seulement autre, mais d'une autre es- —— 


pèce. — Translato enim.… (vers. 12). L'auteur : 
fait un pas de plus dans son raisonnement. Le É 
changement des institutions sacerdotales im- E ; 
plique celui du systéme religieux dont elles fai- n" 
saient partie. Les expressions translato et trans- : 
latio sont des euphémismes, qui signifient en  - 
réalité : abrogé, abrogation. En fait, comme il — 
sera dit dans un instant, le sacerdoce a simple- 1 
ment été transféré d’une tribu israélito à une 1 
autre tribu, mais avec des modifications capi- 1 
tales, — In quo... (vers. 13). Plutót:« in quem », E 
ou € de quo »; celui auquel s'applique l'oracle 

du Ps. cix. On va prouver, vers. 13-19, que le r 
nouveau sacerdoce met point selon l’ordre - 
d'Aaron, et que, par suite, l'ancien sacerdoce 


et la loi mosaique ont été abrogés. Un premier 2 
argument, vers, 13-14, sera tiré de l'origine de : 
Jésus-Christ ; un second, vers. 15-17, du témoi- x 
gnage de la sainte Écriture; Yauteur dira en- Ui. 


suite nettement, vers. 18-19, que la loi du Sinai : 
à disparu en méme temps que le sacerdoce lévi- ds 
tique, parce qu'ils étaient l'un et l'autre impar- Ng 
faits. — Hzc: à savoir, qu'il surgirait un nou-  — : 
veau prêtre, selon l’ordre de Melchisédech. — y 
De alia tribu : d'une tribu différente de celle 
de Lévi. — De qua nullus… Les privilèges sa- R 
cerdotaux étaient réservés d'une manière exclu- —— - 
sive à la famille d'Aaron, laquelle appartenait — ' ' 
à la tribu de Lévi, Cf. Num. n, 5-8; Deut. x, | 
8, etc. — Altari præsto fuit. Expression solen- À 
nelle, qui résume les fonctions des prêtres. — 
Manifestum... enim... (vers. 14). Les faits attes- - 
taient avec une évidence incontestable que Jésus- 
Christ, le pontife de la nouvelle alliance, des- 
cendait, non de la tribu de Lévi, mais de celle i 
de Juda. Cf. Matth. 1, 1 et ss.; Luc. ttr, 33; E 
Apoc. V, 5, etc. — Le titre Dominus moster cm 
(5 xvproc AU@V), sans le nom de Jésus, est 

très rare dans le Nouveau Testament. Of, 

I Tim. 1, 14; II Tim. r, 8; II Petr. II, 15. — 












Moïse n'a rien. dit. en (co B concerne 

les prêtres. - 

À 15. Et cela est encore plus manifeste, 

s’il se lève un autre prêtre à la ressem- 

blance de Melchisédech, 

16. établi non pas d'après la loi d'une 

ordonnance charnelle, mais selon la 

puissance d'une vie indissoluble. 

— 17. Car 7 Écriture rend ce témoignage: 

Tu es prêtre pour l'éternité selon l'ordre 

- de Melchisédech. 

— . 18. Il y a ainsi abolition de la premiére 
ordonnance, à cause de son impuissance 

- et de son inutilité. * 

-19. Car la loi n'a rien amené à la 














PLUR de AREAS Moyses locutus est. 


15. Et amplius adhue manifestum est, 
“si secundum similitudinem Melchisedech ^ 
exurgat alius sacerdos, 

16. qui non secundum legem mandati 
carnalis factus est, sed Becündüm virtu- 
tem vitse insolubilis. 

17. Contestatur enim : Quoniam tu es 
sacerdos in seternum secundum ordinem 
Melchisedech. 

18. Reprobatio quidem fit præcedentis 
mandati, propter infirmitatem ejus et 
inutilitatem. 


19. Nihil enim ad perfectum adduxit | 





In qua (plutôt : « in quam », au sujet de la- 
|uelle )... Moyses. Moïse est nommé personnel- 
lement, parce qu'il avait été le médiateur de 
ncienne alliance. — Et amplius... (vers. 15). 
e qui est encore plus manifeste (allusion au 
début du vers. 14), c'est la nécessité d'un sacer- 
doce entiérement nouveau, à cause de l'insuf- 
+ fisance de l’ancien, — Si... exurgat... Hypothèse 
ax éalisée en Notre-Seigneur Jésus-Christ. La for- 
. mule secundum similitudinem... est identique 
NA « secundum ordinem...» : selon le type, le 
de modèle, — Qui... factus est (vers. 16). C.-à-d.: 
qui est devenu prêtre. Les mots non secun- 
E - dum..., Sed... renferment une double antithósoe: 
d'abord entre legem. et virtutem, puis entre 
— mandati carnalis et vitz insolubilis, Une loi 
est quelque chose d'extérieur; 
la force est intérieure. Un com- 
- amandement charnel, c.-à-d., ter- 
- restre, est soumis au change- 
Noc Ja vie indissoluble marque 
la perpétuité. Or, € un sacerdoce 
formé d’après le premier type 
st essentiellement subordonné 
l'influence de la mort; un sa- 












— eerdoce selon l'ordre d'Aaron 
était vraiment extérieur et char- 
mel, car il s’occupait avant tout = 
des choses du dehors (victimes 
S matérielles , purifications corpo- 
 relles, perfection extérieure ) ; 
ai m'est pas étonnant qu'il dût 
: disparaître un jour, pour faire 
: _ place au sacerdoce tout parfait du Fils de Dieu, 
—gacerdoce perpétuel comme Jésus lui-même. — 
iri tam (vers. 17). Au passif, comme au vers. 8, 













"apres Ia meilleure leçon du grec : Il est attesté 
(par Dieu, ou par l'Écriture), L'apótre veut 
-prouver que Jésus-Christ est prétre «secundum 
- yirtutem vitze...». — Quoniam tu es... Ce grand 
“oracle est cité encore une fois, pour rappeler 
“soit la perpétuité absolue (in æternum), soit 
“le caractère particulier (secundum ordinem...) 
-du sacerdoce de Jésus-Christ. — Reprobatio qui- 











sacerdoce lévitique et de la loi mosaïque, Comp. 
le vers. 11. Ils sont insuffisants l’un et l'autre; 
d’où il suit qu'ils sont inutiles après l'inaugu- 
ration du nouveau sacerdoce et de la loi nou- : 
velle. — D’après de nombreux interprètes, les 
mots præcedentis mandati désigneraient direc- 
tement la législation sinaitique tout entière; 
nous croyons, d’après le contexte, qu’il est mieux 
de les restreindre au sacerdoce d'Aaron. Par 
conséquent : l'annulation du commandement spé- 
cial qui avait trait à ce sacerdoce. — Les deux 
expressions infirmitatem et inutilitatem carac- 
térisent fort bien le sacerdoce et la législation 
du Sinaï. Cette loi donnait des ordres, mais elle 
n'aidait point à obéir; elle ne touchait pas di- 
rectement aux âmes et ne les conduisait pas à 
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Abel et Melchisédech offrant leur sacrifice. 


(D'après une mosaïque de Ravenne.) 


la perfection : nihil enim ad... (vers. 19). Cf. 
Rom. vin, 3; Gal. 1v, 3, etc. Le sacerdoce qui 
lui était rattaché avait les mêmes défauts. — 
Les mots introductio vero... complètent la phrase . 
qui à commencé avec ce verset, D'un cóté, la 
promesse d'un sacerdoce nouveau annonçait 
l'abrogation du sacerdoce et de la loi mosaïque ; 
de l’autre, elle ouvrait un magnifique horizon 
sur l'avenir. — Melioris spei,.. C.-à-d., d'une 
espérance meilleure que celle que la loi ancienne 
était capable de procurer. Ceux qui avaient re- 
noncé à cette loi avaient done une ample com- 
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lex; introductio vero melioris spel, per 
quam. proximamus ad Deum. 


2 


20, Et quantum est non sine juréju- 
rando (alii quidem sine jurejurando sa- 
-eerdotes facti sunt; 

- 91. hie autem eum jurejurando, per 
eum qui dixit ad illum: Juravit Domi- 
nus, et non poenitebit eum, Tu es sacer- 
dos in seternum ), 

99. in tantum melioris testamenti 
sponsor factus est Jesus. 

93, Et alii quidem plures facti sunt 
sacerdotes, idcirco quod morte prohibe- 
rentur permanere; 

94. hic autem eo quod maneat in 
æternum, sempiternum habet sacerdo- 
tium. 

25. Unde et salvare in perpetuum po- 


- test accedentes per semetipsum ad Deum, 


: - " x " 


pensation. — Per quam... Nature spéciale de 
cette espérance. Sous l'Ancien Testament, les 
seuls prêtres avaient le droit de pénétrer jusque 
dans le sanctuaire, lieu où le Seigneur mani- 
festait sa présence; l'évangile nous promet que 
nous vivrons à jamais auprès de Dieu. — Et 
quantum (le verbe est manque dans le grec)... 
Caractère immuable, éternel, du sacerdoce de 
Jésus-Christ, vers. 20-25. — Non sine... L'apótre 
n'a pas encore épuisé le bel oracle du Ps. cix. 
Il tire maintenant parti du serment divin qui 
avait accompagné l'annonce de la collation d'un 
nouveau sacerdoce au Messie. — Alii quidem... 
La parenthèse qui s'ouvre ici ne s'achévera 
qu'avec le vers. 21. Àu lieu de « alii » le grec dit 
oi uév (« illi » : ceux-là, les prêtres lévitiques), 
par opposition à 6 dé (« hic autem »: celui-ci, 
Notre-Seigneur Jésus-Christ) du vers. 21. De ce 
qu'aucun serment ne fut associé par le Sei- 
gneur à linstitution du sacerdoce mosaïque, 
l'auteur conclut à l'infériorité des prêtres juifs 
par rapport à Jésus, notre pontife. En effet, un 
serment suppose, de la part de Dieu, l'inten- 
tion de maintenir malgré tout l'institution 
qu'aecompagne ce germent. — Per eum qui... 
(vers. 21). C-h-d,, par Jéhovah lui-même, Au 
lieu du prétérit dixit, le grec emploie le parti- 
cipe présent (Xéyovtoc), la parole en question 
ayant une valeur permanente. — Juravit Do- 
ininus..., et... Dans le psaume, ces mots sont 
simplement une formule d'introduction à l'oraele 
proprement dit, Tu es sacerdos:..; mais notre 
auteur les traite comme s'ils faisaient directe- 
ment partie du divin langage, parce qu'ils men- 
tionnent le serment qui lui fournit sa preuve. 
— Le trait ét non pœnitébil.. ajoute à la force 
du serment, que Dieu est bien décidé à ne ja- 
mais rétracter, Sur cet anthropomorphisme, 
voyez Gen. vr, 6; I Reg. xv, 10; II Reg: xxiv, 
16; Jer. xvinr, 8. — In tantwm (vers. 22). Cette 
locution correspond à « in quantum » du ver- 

















































,920-95. LM CDU LA EE. 
perfection; mais elle est l'introduction … 
d'une meilleure espérance, par laquelle M 
nous nous approchons de Dieu. — 

90. Et comme cela n'a pas eu lieu 
sans serment, (car les autres prétres 
le sont devenus sans serment, 

21. mais celui-ci & été établi avec M 
serment, Dieu lui ayant dit : Le Sei- 
gneur à juré, et il ne s’en repentira pas, 
Tu es prêtre pour l'éternité), VTT 
‘ 99. Jésus est par cela méme le garant | 
d'ine meilleure alliance. : E 

23. De plus, chez eux il y a eu des » 
prêtres en grand nombre, parce que la. 
mort les empéchait de l'être toujours; M 

24. mais celui-ci, parce qu'il demeure — 
éternellement, possède un sacerdoce M 
éternel. CH 

25. C’est pourquoi il peut sauver pour 
toujours ceux qui s'approchent de Dieu 





set 20^. — Melioris testamenti. Cette alliance u 
meilleure représente le Nouveau Testament, par 
opposition à l'Ancien. En sa qualité de prêtre 
éternel, Jésus en garantit (sponsor factus.) le 
caractère immuable et la durée perpétuelle. Ici 
encore (ef, 11, 95 v1, 20, ete.), le nom du Sau- 
veur est renvoyé emphatiquement à la fin de - 
la phrase, — Et alii (oi p.£v, les uns; comme . 
au vers. 20').. Les vers. 23-25 démontrent la A 
perpétuité du sacerdoce de Jésus-Christ, eb par | 
conséquent sa supériorité à un autre point de 
vue:les prêtres lévitiques étaient sujets à la mort, - 
tandis que Jésus ne meurt point; il exerce donc - 
ses fonctions d'une manière ininterrompue, de 


f 


sorte qu'il est réellement unique.— Plures facti... 
Non seulement ils furent nombreux dès l’origine, 
mais, constamment fauchés par la mort, ils furent M 
remplacés tour à tour par leurs enfanñts.— Perma- M 
nere ne signifie pas ici; demeurer vivants, mais M 
demeurer en fonctions comme prêtres. — Con- 
traste : Hic autem... in æternum (vers. 24). Par 
suite de son existence sans fin comme Fils de Dieu, - 
Jésus possède un sacerdoce éternel; il n’a done - ! 
ni remplaçant, ni successeur, L’adjectif WTA pd- : 
Gatoy, équivalent grec de sempiternum, a été. 
diversement traduit; la meilleure interprétation M 
est « inviolable »; c.-à-d., absolu, perpétuel. La 
Vulgate donne bien le vrai sens. — Unde et - 
salvare... (vers, 25). Conséquence trés heureuse 
de cette durée interminable du sacerdoce den 
Jésus. Le sacerdoce juif, on l'a dit plus haut - 
(cf. vers. 11 et 18), était incapable de conduire | 
les hommes à la perfection et de les sauver eom- E 
plétement; c'est précisément pour cela qu'il a 
été abrogé. Celui de Jésus-Christ, qui lui & étó — 
substitué, est tout. puissant pour procurer le 
salut; aussi subsistera-t-il à jamais, — Inm per- . 
petuum n’est pas la traduction rigoureuse de 1 
tig v0 mavrtekéc, qui signifie : entièrement, - 
absolument. — Accedentes per semetipswm, Dans « 
le grec : 0t aÙtoÙ, par lui; ceux qui s'ape | 
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par lui, étant toujours vivant pour inter- 
céder en notre faveur. - 

.. 96. Car il convenait que nous eussions 
un tel pontife, saint, innocent, sans 
- tache, séparé des pécheurs, et plus élevé 
. que les cieux ; 

.. 91. qui n'a pas besoin, comme les 
— prêtres, d'offrir tous les jours des vic- 
- times, d'abord pour ses propres péchés, 
ensuite pour ceux du peuple ; car cela, 
- il l'a fait une fois pour toutes, en s'of- 
. frant lui-même. 

- 98. La loi, en effet, établit pour 





VII, 26-28. 


semper vivens ad interpellandum pro ^ 


nobis. |j 
26. Talis enim decebat ut nobis esset 
pontifex, sanctus, innocens, impollutus, 
segregatus a peccatoribus, et excelsior 
cælis facetus ; ne 
27. qui non habet necessitatem quoti- 
die, quemadmodum sacerdotes, prius pro 
suis delictis hostias offerre, deinde pro 
populi; hoc enim fecit semel, seipsum 
offerendo. 


28. Lex enim homines constituit sa- 





| prochent de Dieu par la yoie que nous a ouverte 
= notre pontife. Comp. le vers. 19"; x, 19, etc. — 
Semper vivens... O'est lidée principale de tout 
ee passage. Comp. les vers. 15 et ss. — Ad in- 
… terpellandum. Le verbe Éycu yy ver, très rare- 

ment employé dans le Nouveau Testament, à 
^ d'abord la signification de rencontrer quelqu'un, 
k puis colle de demander quelque chose à la per- 
. Sonne rencontrée. — Pro mobis. Pour eux, 
- d'après le grec; c.-à-d., pour ceux qui s'ap- 
- prochent de Dieu grâce au Christ. 





26-28. Sainteté parfaite de notre grand prêtre. | 


. Ces lignes admirables gont le digne épilogue de 
tout ce qui concerne le sacerdoce de J ésus selon 

- l'ordre de Melehisédech, — Talis. Expression 
. emphatique; un prêtre éternel, jouissant d'un 
pouvoir absolu. Comp, les vers. 24 et 25, — De- 
cebat, Sur cette locution délicate, voyez m, 10 
et le commentaire, Toute faible qu'est notre 

. intelligence, elle est cependant capable, en rai- 
— son des lumières que lui communique la ré- 
_ vélation , de comprendre la correspondance 
. adéquate qui existe entre les qualités de Jésus 
- comme prêtre, et no8 besoins multiples. — Suit 
June belle description, qui nous montre notre 
_ pontife dans le ciel, avec toutes ses perfections. 
= Les trois épithétes sanctus , innocens, impollu- 
_ tus, représentent le Christ-prêtre comme gaint en 
. lui-même (63toc),comme dégagé de toute malice 
. et de tont péché (&xaxoc) et comme immaculé 
- (&plavcoc), malgré ses relations aveo un monde 
— corrompu et corrupteur. — Segregatus.. el 
- Ces deux traits exposent ce qui a suivi la mort 
— de notre pontife. Durant toute sa vie mortelle, 
- il ayait été intérieurement séparé des pécheurs 
- par la sainteté de sa vie; cette séparation a pris 
- un caractère permanent dans le ciel, où il a été 
- élevé le jour de son ascension (ewcelsior calis... 
— ef, 1v, 14, etc), — Qui mom habet... (vers. 27). 
- Plus bas, au lieu de quemadmodwm sacerdotes, 
le grec dit : comme les pontifes. Ce n'est done 
_ pas entre Jésus et tous les prêtres juifs, mais 
. seulement entre lui et les grands prêtres, que 
- ]a comparaison est établie. D'autre part, nous 
- verrons ci-dessous (cf. 1x, 7 et 25) que le pon- 
— tife d'Israël n'entrait qu'une seule fois par an 


. dans le Saint des saints, afin d'y offrir des sa-. 


crifices pour lui-même et pour le peuple. Il suit 
de là que l'adverbe quotidie ne se rapporte pas 








aux grands prôtres israélites, mais à l'œuvre du 
pontife de la nouvelle alliance. Cette œuvre est . 
quotidienne, perpétuelle. Si notre pontife m'avait 
pas une sainteté parfaite, il devrait, pour ac- 
complir dignement ses fonctions, ge purifier 








Apprêts d'un sacrifice. (Peinture d’un vase grec.) 


chaque jour par des sacrifices expiatoires, comme 
le faisaient les grands prêtres juifs dans la cir- 
constance mentionnée; mais cette humiliante 
nécessité n'existe pas pour lui. — Prius pro 
suis... Comme il est dit Lev. xvr, 6 et ss. — 
Hoc... fecit. Ces mots ne retombent que sur le 
fait signalé en dernier lieu : deinde pro... populi, 
— Semel : une fois pour toutes. Ce sacrifice 
unique a suffi, à cause de sa valeur infinie, 
Cf, 1x, 12, 25-28; x, 10. En effet, il a consisté 
dans l'immolation de Jésus-Christ lui-même : 
seipsum, offerendo. C’est la première fois que 
Jésus est ouvertement présenté dans les écrits 
du Nouveau Testament comme prêtre et vic- 
time tout ensemble. Sa mort sur la croix fut 
donc un acte sacerdotal et un vrai sacrifice. 
— Lex enim... (vers. 28). Trait final, en ce qui 
concerne cette première partie de la démonstra: 
tion commencée 1v, 14. Il résume tout ce qui 
a été dit ici même, à partir du vers. 11: Les 
prêtres juifs étaient faibles et imparfaits; le 
nôtre est tout saint et tout parfait, — Homines 
contraste avec Filium : de simples mortels, le 
Fils de Dieu. — Infirmitatem : toutes sortes 
d'infirmités, au moral surtout, Cf. v, 15, ete. — 
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S esrdotos" "inüplattetdrt habentes; 
autem jurisjurandi, qui post legem est, 
Filium i in æternum POr OEM pe im 


CHAPITRE VIII EL 


E. Capitulum: autem super ea quæ 
 dieuntur. Talem habemus pontificem , 
qui eonsedit in dextera sedis magnitu- 
dinis in cælis, 

2. sanctorum minister, et tabernaculi 
- veri, quod fixit Dominus et non homo. 


3. Omnis enim pontifex ad offeren- 
dum munera et hostias constituitur ; 
unde necesse est et hunc habere aliquid 
quod offerat. 

4. Si ergo esset super terram, nec 






ETE mais la parole du sermen 






échos dés me sujets Ja fe 


est postérieure à la loi, institue le E 
qui est parfait pa Té éternité. t 


> ; : ^ ^ " 









* 1. Point capital dans ce que mous | 
disons. Nous avons un pontife tel, qu’ 13 
s'est assis à la droite du trône de la 
majesté d?vine dans les cieux, 

2. ministre du sanctuaire et du vrai 
tabernacle que le Seigneur a dressé, et. 
non pas un homme. UE 

3. Car tout pontife est établi pour - 
offrir des dons et des victimes; c'est - 
pourquoi il est nécessaire que celui- ei. 
ait aussi quelque chose à offrir, : 

4. Si done il était sur la terre, il ne 





Sermo... jurisjurandi. C.-à-d., le serment dont 
parle le Ps. crx, Voyez le vers. 21. — Qui post 
legem... En effet, la loi est de beaucoup anté- 
 rieure à la róvélation de ce serment divin, qui 


— . m'a été faite qu'à David et par David. — Fi- 


lium in æternum... La perfection de notre 
pontife est donc idéalement parfaite, puisque 


^ c’est celle du Fils de Dieu, 


$ II. — Le Christ l'emporte sur les prêtres de 
l'Ancien Testament par l'exercice même de 
- Son sacerdoce. VIII, 1- X, 18. 


Le paragraphe qui précède a manifesté l'ex- 


 cellence de notre pontife dans sa personne 


même, comparée à celle des prêtres juifs. L'auteur 
envisage maintenant son ministère sacerdotal 
proprement dit. Le paralléle porte sur deux 
points principaux : le local où s'exerce ce mi- 
nistère, puis le sacrifice offert par Jésus-Christ. 
1° Vue d'ensemble sur le local et les condi- 
tions de l'eeuvre sacerdotale de Jésus. VIII, 
1-13. 

Deux pensées sont développées successivement: 
le nouveau sanctuaire, vers. 1-6, et la nouvelle 
alliance, vers. 7-13. La seconde est donnée comme 
conséquence de la première, 

CHAP. VIII. — 1-6. Le vrai tabernacle. L'au- 
teur fait ce raisonnement : Jésus-Christ accom- 
plit ses fonctions de grand prêtre dans le ciel; 
or, c’est là un sanctuaire bien supérieur au 
tabernacle mosaïque, qui était tout terrestre et 
seulement une copie très imparfaite du taber- 
naele du ciel. — Les mots Capitulum... super... 
Sont une formule d'introduction, Le substantif 
xeQa)atov signifie tantôt «sommaire », tantôt 
€ point principal », Cette dernière interprétation 




























convient mieux ici, car ce que nous allons lire 
€ est moins un sommaire de l’enseignement de À 
l'apótre, qu'une indication-de la pensée princi 
pale qui l’inspirait ». — Super ea qu... C.-à 
touchant le sujet actuellement traité (le pont 
cat de Jésus). — Ce point principal, le voic 3 
Talem... qui consedit... Le grand prêtre des | 
chrétiens a dans le ciel méme sa résidence et. À 
son sanctuaire. Cf. 1,3, 13; x, 12; xit, 2e 5 
Sedis (mieux : du tr ône) magnitudinis. Expros 
sion très solennelle. Voyez 1, 3 et le e 
taire. — Sanctorum minister, C.-à-d., j 
nistre sacré Chettovpyéc) au Wen i vd 
&Yüov est au neutre et désigne le Saint, le. 
sanctuaire, à la manière juive). et. Ex. XXXIX, 
etc. Voyez aussi Ix, 3, 8, 19. — Tabernacw 
veri. Comp. 1x, 11, où M locution est ex 
quée. L'allusion est facile à saisir, A l'origi 
le local du culte mosaique était une simple 
tente, un tabernacle, comme nous disons d'après | 
le mot latin; mais ce n'était là qu’ une euro 
du tabernaele réel et idéal (&Anbvñc), 

ciel, où notre pontife exerce ses fonctions. 
IX, 94. — Quod fiit (Émnéev, le terme clas-. 
sique pour exprimer la notion de dresser : 
tente)... Ce trait insiste sur le caractère supé- 
rieur et surnaturel du lieu où s’accomplit le- 
nouveau culte. — Omnis enim... Les vers. 3-4" 
démontrent que Jésus, en sa qualité de gran 
prêtre, est le ministre du sanctuaire céleste, 3 
idéal. La pensée est d'abord toute générale : 
Un pontife n'est pas institué sans raison et sans 
but, mais pour offrir à Dieu des sacrifices Cof. | 
Y, 1): d’où il résulte qu'il doit avoir, d'un côté, 
quelque chose à offrir, et de Yüutre; un loss : 
où il remplira ses fonctions de sacrificateur, — —— 

Ht hwnc (pronom accentué) : ce pontife égale- | 
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ve déjà ceu 
ns selon la loi, 
5 lesquels exercent un culte qui n'est 
_ qu'une figure et une ombre des choses 
. . du ciel, ainsi qu'il fut répondu à Moïse, 
- lorsqu' il allait construire le tabernacle : 
.. Vois, dit Dieu , fais toutes choses selon 
E. modèle qui t'a été montré sur la mon- 
 tagne. à 
6. Mais notre pontife a reçu un minis- 
Bum d'autant plus excellent, qu'il est le 











ios: e.- à- d. le nôtre, Jésus-Christ. Comp. le 
vers. l. — Si ergo... (vers, 4). Dès lors que 
ésus - Christ devait exercer le róle de grand 


lui fallait remplir Bon CT Um Esset super Ks 
Si Jésus était resté ici-bas au lieu de remonter 
u ciel, il ne pourrait pas même être prêtre 
_ (nec... "sacer dos), ni à plus forte raison grand 
E prêtre. Le motif en est trés simple : c'est qu'il 
. existait déjà sur la terre des prêtres divine- 
d ment institués, et que leur sacerdoce est incom- 







pu I esset sacerdos, « cum essent qui | 
x qui. offrent de bte 





secundum legem munera, |. 






5. qui exemplari et umbræ deserviunt | x 
cælestium, sicut responsum est Moysi, 
cum consummaret tabernaculum : Ves * 
inquit, omnia facito. secundum exemplar 
quod tibi ostensum est in monte e 
















6. Nune autem melius sortitus est. 
ministerium, quanto et melioris testa- 












la copie d'un archétype tout céleste, comme il 
va être ajouté; l'ombre d'une réalité future, — 
Deserviunt. D’après le grec : ils rendent un 
culte (Aavpesougty ). — Cælestium. Au plurie 
neutre : les choses supra- célestes (ainsi dit le - 
grec). Cette locution abstraite désigne l’arché- 
type et la réalité en question. — Sicut mespon- — 

sum. Plutôt, d'après le grec : Ainsi que Mo 
fut mont par un oracle, — Cum consummua- 
Tet... Circonstance spéciale dans laquelle Moise 



































- patible avec celui du Christ (cf. vir, 14). Le 
grec ne dit pas cum essent.,., mais € cum sint », 
au présent; d'oü l'on conclut à bon droit que le 
- culte juif subristait encore lorsque la lettre fut 
composée : elle parut par conséquent avant la 
ruine de Jérusalem. — Le trait secundum legem 
egt important. On offrait ici-bas à Dieu les sacri- 
fices exigés par lui; il fallait donc que le nou- 
veau pontife offrît le sien dans le ciel. — Qui 
(otctvec, lesquels prêtres juifs)... Autre belle 
"3 pensée , vers. 5-6 : ces prétres et le tabernacle 
- étaient le type du sacerdoce tont céleste de Jésus- 
- Christ. — Exemplari et umbræ. Deux expres- 
_ sions significatives. Le sacerdoce lévitique n'était 
…_ qu'une copie (éxoûeiyuartt) et qu'une ombre : 








Vue perspective du tabernacle et de son enceinte. 


construire (LÉXAWY émtceAeiv) le tabernacle. — 
Vide, inquit (scil. & Deus 2)... Cette parole caf 2 
extraite de l'Exode, xxv, 40, et citée librement - 

d'aprés les LXX (notre auteur insère le mot. ITE 
T VO, omnia). — Secundum exemplar (roy 
TÜrov) : selon le type, le modèle. — Nunc : 
aulem... (vers. 6). Antithèse avec les vers, 4-5: ——— 
maintenant, d'aprés l'état réel des choses, — 
Le mob ministerium Q.evcougy(oc) nous ramène 
au divin Aevvoupyóc du vers. l. C’est luiquia 
rebu un ministère plus distingué (dtapopwté … 
poc, melius) que celui des prêtres de l'an- .- HS 
cienne lol; par conséquent, un ministère non- ^. 
veau, qui fait cesser le leur, — Quanto et me- ToC 
lioris.. Excellente mesure dont on peut se ser- 
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E - usque ad majorem eorum; 


584 


menti mediator est, quod in melioribus 


repromissionibus sancitum est. 
|. "T. Nam si illud prius culpa vacasset, 
non utique secundi loeus inquireretur, 


8. Vituperans enim eos dicit: Ecce 
dies venient, dieit Dominus, et consum- 
mabo super domum Israel, et super do- 
mum Juda testamentum novum; 


—.. 9. non secundum testamentum quod 
feci patribus eorum, in die qua appre- 
hendi manum eorum, ut educerem illos 


- de terra ZEgypti ; quoniam ipsi non per- 
sx 25 , 
manserunt in testamento meo, et ego 






- neglexi eos, dicit Dominus. 

.10. Quia hoe est testamentum quod 
_ disponam domui Israel post dies illos, 
.dieit Dominus : dando leges meas in 


. mentem eorum, et in corde eorum super- 


- scribam eas; et ero eis in Deum, et ipsi 
erunt mihi in populum ; 

11. et non docebit unusquisque proxi- 

. mum suum, et unusquisque fratrem 

. guum, dicens : Cognosce Dominum; 

. quoniam omnes scient me, a minore 


12. quia propitius ero iniquitatibus 
eorum, et peccatorum eorum jam non 
memorabor. 

13. Dicendo autem novum, veteravit 








yir pour apprécier la valeur relative des deux 

— gacerdoces : celui du Christ l'emporte autant 
sur celui des prêtres juifs, que la nouvelle 
alliance l'emporte elle-même sur l’ancienne. Cf. 
vir, 20 et ss. — T'estamenti mediator, Jésus a 
été, par rapport au Nouveau Testament, ce 
qu'avait été Moïse relativement à l'Ancien. Cf. 
Gal. rrr, 19, ete. — Quod in melioribus... L'au- 
teur prouve, en passant, que la nouvelle al- 
liance est supérieure à celle du Sinaï. Dieu 
avait fait aux Hébreux de magnifiques pro- 
messes, lorsqu'il institua l'alliance théocratique ; 
mais elles ne sont point comparables à celles 

. que les chrétiens ont reçues, car elles étaient 
simplement temporelles et transitoires, comme 
vont le dire les lignes qui suivent. 

7-13. L'alliance nouvelle opérée par l'inter- 
médiaire de notre pontife. Les vers. 7-82 servent 
d'introduction. — Si... culpa vacasset, C.- à - d.: ei 
l'ancienne alliance (prius) avait été sans défauts, 
irréprochable (&ueuTtoc), de sorte qu'elle eût 
réalisé parfaitement son but. Plus haut, vir, 11 
et 19, il a été dit que tel n'était point le eas. 
— Non utique secundi... Conclusion trés évi- 
dente : Dieu n'aurait pas détruit une institu- 
tión parfaite. — Vitwperams... (vers. 8). Il est 
à noter que le blâme divin ne tombe pas direc- 
tement sur la loi, mais sur les Israélites (eos), 
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médiateur d'une meilleure alliance, éta- - 
blie sur de meilleures promesses. 

7. En effet, si la première alliance 
avait été sans défaut, il n’y aurait pas 
eu lieu d’en substituer une seconde. 

8. Car c'est en blámant les Juifs que 
Dieu dit: Voici, des jours viendront, 
dit le Seigneur, où je contracterai avec 
la maison d'Israël et avec la maison de 
Juda une alliance nouvelle ; 

9. non selon l'alliance que j'ai faite 
avec leurs pères, le jour où je les pris 
par la main, pour les faire sortir du 
pays d'Égypte; car ils n'ont pas persé- 
véré dans mon alliance, et moi je les 
ai délaissés, dit le Seigneur. 

10. Mais voici l'alliance que je ferai 
avec la maison d'Israël aprés ces jours- 
là, dit le Seigneur : Je mettrai mes lois 
dans leur esprit, et je les écrirai dans 
leur cœur ; et je serai leur Dieu, et ils 
seront mon peuple ; 

11. et personne n'enseignera plus son 
prochain et son frére, en disant : Con- 
nais le Seigneur; en effet, tous me 
connaîtront, depuis le plus petit jus- 
qu'au plus grand d'entre eux; 

12. car je leur pardonnerai leurs ini- 
quités, et je ne me souviendrai plus de 
leurs péchés. 

13. En disant : Une nouvelle alliance, 


qui l'avaient fort mal accomplie. — Dicit 
(« Deus ») : par l'organe du prophète Jérémie, 
XXXI (d'après les Septante, xxxvmr), 31-34. 
O'est l'un des plus beaux oracles de son livre, 
car ces quelques lignes marquent une date im- 
portante dans l'histoire de la révélation. Nous | 
renvoyons le lecteur à notre commentaire (t. V, 
p. 646). — Consummabo. Ce verbe, qui est une 
excellente traduction de ouvte}éGw, fait peut- 
être allusion à la solidité de la nouvelle 
alliance, Dans les LXX : dtaloopar, j'éta- 
blirai. — Testamentum... L'adjectif novum a 
ici une importance capitale. — Le caractère de 
cette alliance est décrit assez longuement, en 
termes tour à tour négatifs, vers. 9, et positifs, 
vers. 10-12. Elle ne ressemblera pas à l'ancienne 
(non secundum...); mais elle sera toute spiri- 
tuelle (dando leges..., vers. 10), et elle établira 
entre Dieu et son peuple les relations les plus 
intimes (e£ ero eis...), de sorte qu'ils n'auront 
plus besoin d'intermédiaires (et non docebit,.., 
vers. 11); surtout, elle sera une alliance de 
grande miséricorde (quia propitius... vers. 12). 
13. Conclusion : lanouvelle allianceabrogera to- 
talementl'aneienne, — Première déduction, tirée 
du texte de Jérémie : Dicendo autem... En procla- 
mant quil y aurait une nouvelle alliance (comp. 
le vers, 8), Dieu a pour ainsi dire rendu vieille 
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proche de sa fin. —— . 
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-CHAPITRE IX 


1. La première alliance a eu aussi des 1. Habuit quidem et prius justifica- —— . e 

_ règlements relatifs au culte, et un sanc- tiones culturæ, et sanctum sæculare. 

— tuaire terrestre. 

_ 2. Car un tabernacle avait été dressé, 2. Tabernaculum enim factum est 
dans la première paîtie duquel étaient | primum, in quo erant candelabra, et 

chandelier, la table et les pains de | mensa et propositio panum, quæ dicitur 

proposition, et cette partie s'appelait le | Sancta. 









— (veteravit à l'actif, nenadaiw4ev) la première, | (tente). Ce trait désigne la partie du taber- 
1 contractée au Sinaï. — Deuxième déduction : | nacle, appelée Saint, que l'on rencontrait 
| quod... antiquatur (rû m uo uev ) elis tout d'abord, aprés avoir traversé le vestibule. 
.. prope... La décrépitude de l'Ancien Testament Le Saint des saints, qui venait ensuite, était. EE 
—. faisait présager sa prochaine disparition. : ; 
|. 2e L'action sacerdotale dans sa manifestation v e 
_ la plus brillante, sous l'ancienne et sous la 
… nouvelle alliance. IX, 1-28, 
 : C’est du culte considéré dans sa partie essen- 
. tielle, le sacrifice, que l'apütre va maintenant 
d parler. Pour mieux comparer pontife à pontife, 
il prend, d'une part, le grand prétre juif dans 
+ la circonstance où il exerçait ses fonctions de 
— la manière la plus solennelle, c.-à-d. au jour 
-. de la fête de l'Expiation, et, d'autre part, Jésus- 
Christ au jour de sa passion et de son sacrifice 
sur la croix. 
1 CHAP. IX, — 1-10. Le sanctuaire et le grand 
prétre du judaisme. Aprés une intéressante des- 
. eription du tabernacle et de son mobilier, ver- 
gets 1-5, lauteur donne quelques indications 
relatives au service des prétres dans cet ancien 
sanctuaire, vers. 6-7; puis il signale quelques 
_ leçons qui se dégageaient de ces divers détails, 
vers. 8-10. — Habuit (à limparfait dans le 
rec) quidem... Petite introduction au vers. 1. 
adjectif prius désigne l'Ancien Testament, Le chandelier à sept branches, p," 
. d’après le contexte. Of. vi, 13. — Justifica- sur une ancienne lampe chrétienne, , 
" tiones eulturæ (Ovxatob uova Aaxpíac) est une 
- expression tout hébraïque, qui représente les 
- ordonnances divines relatives au culte. Dans ses 
































censé former une seconde tente. Voyez Ex. XXVI, 


- révélations à Moïse, le Seigneur avait institué 31 et ss., et le commentaire ; A7]. arch., pl. xcv, S. 

=. tout un rituel, dont les moindres détails étaient | fig. 1. — In quo erant... Le mobilier du Saint : 

- sacrés. — Et sanctum (10 dytov) : le sanc- | se composait de deux objets principaux. C'étaient v E 

'  guaire, considéré dans son ensemble. Voyez vin, | le chandelier à sept branches (candelabra; au Morse 

» 93 et les notes. L'épithéte smeulare (xoowuxév; | singulier dans le grec ; Ex. xxv, 31-40 et XXXVII, Nr 
 geulement iei et Tit. 11, 12) signifle que le 17-24 ; Atl. aroh., pl. ONT, fig. 11), et la table des 13e 


pains de proposition (mensa; Ex. xxv, 23-30 et 
xxxvir, 10-16 ; Atl. arch., pl. otv, fig. 6, 12). Les 
mots propositio panum désignent les douze 
pains eux-mêmes, placés sur cette table en deux T 
rangées (Ex. xxv, 30; Lev. xxiv, 5-7). — Quse ' 
dicitur... 11 faudrait € quod » au neutre, comme 


25* 


F. sanctuaire en question appartenait à ce monde, 
. qu'il était terrestre et fait de main d'homme. 
. Comp. le vers, 24^ et VIN, 9^, — Tabernaculwm 
enim... (vers, 2). L'auteur justifie et développe 
son assertion du vers. l. — Primum. Avec 
Particle dans le grec : 5j mpwtn, la première 
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3. Post velamentum autem secundum 


ctorum, | 
—. 4. aureum 

cam testamenti circumtectam ex omni 
_, parte auro, in qua urna aurea habens 


- manna, et virga Aaron qus fronduerat, 


— — et tabulæ testamenti ; 

5. superque eam erant cherubim glo- 
—- .. rie, obumbrantia propitiatorium : de 
- . quibus non est modo dicendum per sin- 
pon ela. 












.6. His vero ita compositis, in priori 
quidem tabernaculo semper introibant 
- sacerdotes, sacrificiorum officia consum- 
 mantes ; 


tabernaculum, quod dieitur Sancta san- | /a partie du tabernacle app: 


habens thuribulum, et ar- 


e rd " x e ES 
8. Puis, derrière le 





lée 
des saints, s ORT de. 
- 4. renfermant un encensoir d'or, et 
l'arehe d'alliance toute couverte d'or, 
dans laquelle était une urne d'or con- - 
tenant la manne, la verge d'Aaron, qui | 
avait fleuri, et les tables de lallianee. - * 
5. Au-dessus de l'arche étaient les . 
chérubins de la gloire, qui couvraient  - 
de leur ombre le propitiatoire. Mais ce — 
n'est pas le moment de parler de cela 
en détail. Ma 
6. Or, ces choses étant ainsi disposées, 
les prétres entraient en tout temps dans 
la premiére partie du tabernacle, lors- 
qu'ils exerçaient des fonctions sacerdo- 
tales; | 








- au verset suivant, car le pronom féminin fric 
. ge rapporte à 6xnvf (« tabernaculum >): Le- 
quel premier tabernacle est appelé Saint. — 
Post... auiem... (vers. 3). Description du Saint 
- des saints, ou de la partie la plus intérieure du 
 tabernacle. — Velamentum... secundum. Le 
volle qui séparait le Saint et le Saint des saints 
porte ici le nom de second, parce qu'il y en avait 
un premier, entre le vestibule et le Saint (Ex. 
XXVI, 31-37 ; Atl. arch., pl. xc, fig. 1). — San- 
cia, sanctorum. Sorte de superlatif hébreu, signi- 
fiant: Lieu trés saint. — Le mobilier du Saint 
des saints est aussi énuméré dans les vers. 4-5, 
et plus longuement que celui du Saint. Tout 
d’abord : awreum... thuribulum. Le substantif 
Gupiarnprov a souvent la signification d’encen- 
soir ; mais il sert aussi, dans les livres des écri- 
vains juifs Philon et Josèphe, à désigner l'autel 
de l’encensement, et il est probable que ce 
second sens est ici le meilleur (Itala : « aureum 
habens altare »). En effet, cet autel d'or, ou des 


| 4 -— parfums, était l’un des principaux meubles du 
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tabernacle (voyez Ex. xxx, 1-10 ; xxxvi, 25-29), 
' et l'on comprendrait difficilement que l'apótre 

l'eüt omis dans son énumération. D'un autre 
- côté, les livres de l'Ancien Testament ne font 
jamais mention d'un encensoir d'or qui aurait 
fait partie du mobilier spécial du Saint des 
saints. Il est vrai que l'autel d'or était dans le 
Saint, et non dans la partie la plus intime du 
tabernacle (cf. Ex. xxx, 6); aussi ne faut-il 
pas trop presser le sens du participe habens. 
Comp. III Reg. vr, 22 (d’après l'hébreu), où ce 
même autel est également donné d'une façon géné- 
rale comme € appartenant au Saint des saints », 
— Ei arcam... C'était le meuble le plus pré- 
cieux du tabernacle, Il symbolisait la présence 
du Seigneur lui-même : de là son nom d'arche 
d'alliance, car c'était le gage extérieur de l'al- 
liance établie entre Jéhovah et son peuple. Cf. 
Ex. xxv, 10-12 ( Atl. arch., pl. oxrr, fig. 6). — 
L'auteur indique aussi le contenu de l'arche : 
in qua wrna..., et virga... , et tabula... D'après 


Ex. xvi, 33-34 et Num. x vit, 7-10, les deux pre- . 
miers de ces objets étaient « devant le témol- 
gnage », c.-à-d. devant l'arche. La- tradition 
juive, que suit ici l'apótre, nous apprend qu'on - 
les placa ensuite dans l'intérieur méme de 
larche d'allance. Ils en furent plus tard ex- - 
traits (cf. III Reg. vu, 9 et II Par. v, 7, 10). : 
— Tabulæ testamenti. Yl s'agit des tables dela — | 
loi, données par le Seigneur à Moïse sur le Sinaï. 
Comp. Ex. xxv, 16; xxxi, 18 et xxxii, 15, où — | 
elles sont appelées tables du témoignage. Au Deu- - E 
téronome, 1x, 9, 11 et 15, elles reçoivent le même 
nom qu'ici. — Superque eam... (vers. 5). C.-à-d.: 
au-dessus de l'arche. Sur les cherubim gloriæ, 
ainsi nommés parce que la nuée lumineuse au 
moyen de laquelle Jéhovah manifestait sa pré- - 
sence venait se reposer sur eux, voyez Ex. Xxv,18 
et ss.; Num. vir, 2; IV Reg. xix, 15, ete. (Atl, — — 
Q/rch., pl, cir, fig. 6). — Obumbrantia...Voyez Ex. 1 
XXV, 15. De leurs ailes étendues, ils recouvraient E . 
le propitiatoire, placé immédiatement au-dessus 
de l’arche comme un couvercle. Le mot hébreu 
kapporet, couvercle, était précisément le nom | 

de cette partie de l'arche; les LXX lui ont 
presque toujours substitué celui de t\aorñptov 
propitiatorium , parce qu'au jour de l'Expiatio 

le kapporet était aspergé avec le sang des vic- | 
times, pour obtenir le pardon des péchés du E 
peuple; cf. Lev. xv, 14. — De quibus non... 
Voyant qu'il serait entraîné trop loin, s'il s'éten- Nw. 
dait sur tous ces objets et sur leur signification — 
symbolique, l'auteur coupe court à sa descrip- - - 
tion. — His vero ita... (vers. 6). Transition à 

une autre pensée, D’après le grec : Lorsque 
toutes ces choses eurent été préparées, — In 
priori... dans le Saint, Comp. le vers. 2. — 
Introibant. Au présent dans le grec: Les prêtres … 
entrent. Voyez vir, 4? et les notes. — Semper : 
toutes les fois que leurs fonctions sacrées le M 
demandaient; ce qui avait lieu chaque jour 
plusieurs fois, Of. Ex. xxx, 7 et ss, 5 Lev. XIV SE 

5 et as, ete, — Sacrificiorum officia... Le grec. - 
ne parle pas ici de sacrifices, et de fait ce - 
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porter du sang, offre pour son 
gnorance et pour celle du peuple. + 
.. 8. L'Esprit-Saint montre par là que 
le chemin du sanctuaire n'était pas 
encore ouvert, tant que le premier taber- 
nacle subsistait. 

9: C'est une figure pour le temps pré- 
: sent, où l’on offre des dons et des vic- 
- -times, qui ne peuvent rendre parfait 
. selon la conscience celui qui rend ce 
_ culte; puisqu'ils ne consistaient qu'en 
P E et en breuvages, 


22. 












| prement dit n'était offert dans l'intérieur du 
- Saint. I1 faut traduire : Accomplissant les actes 
du culte (Trac Aacvps(ac). — Ainsi done, les 
_ prêtres seuls pouvaient pénétrer dans la partie 
E z — antérieure du tabernacle, à l'exclusion des lévites 
pe. eux-mémes; quant au Saint des saints, la restric- 
tion était beaucoup plus grande encore : in 
secundo... semel... solus... (vers. 7). Cela se pas- 

sait le jour de l'Expiation. Cf. Lev. XVI, 12 
NE eb ss. — Non sine sanguine. C'était la seule 
A fois que le sang des victimes était introduit 
— dans le sanctuaire. — Pro sua et populi... 
. Avec une nuance dans le grec : Pour lui, et 
— pour les ignorances du peuple (c.-à-d. les péchés 
. . eommis par ignorance, et non par pure na- 
— lice; cf. v, 2; Num. xv, 22 et ss, ete.). — Hoc 
| signifeante. (vers. 8). Le pronom est à l’abla- 
tif : l'Esprit- Saint montrant par cela. € Il y à 
: ye "une signification voulue par Dieu soit dans les 
_ paroles de l’Écriture, soit dans les règles qui 
















Le grand prêtre juif tenant un encensoir, 
(D'après Calmet.) 


35 concernent le culte. >» — Nondwm propalatam... 
Telle est la leçon révélée par l'Esprit divin. 
D'après l'opinion la plus probable, le mot san- 
. ctorum ne désigne pas cette fois le sanctuaire 
hébreu, mais le tabernacle du ciel, déjà men- 
- tionné plus haut, VIII, 2. Comp. les vers. 11-12. 
ES Tant. que durait le tabernacle terrestre, et par 


'€, nou Sans 


| dum propalatam esse sanctorum viam, 








7. in AU don it els in anno | 
solus pontifex, non sine sanguine, quem 
offert pro sua et populi ignorantia ; | 








8. hoc significante Spiritu saneto, non- 





y LE 
adhue priore tabernaculo habente sta E. 
EE LP 
9. Quæ parabola est temporis instan- | 
tis, juxta quam munera et hostis offe- 
runtur, quæ non possunt juxta conscien- 
tiam perfectum facere servientem, s0- 
lummodo in cibis, et in potibus, 


















suite le temple, qui en était une copie agran- 
die, la voie du vrai sanctuaire, du sanctuaire — 
céleste, était fermée et personne ne pouvait y 
pénétrer directement. — Quæ parabola est... 















tempus inus > une figure desi au tone e 
présent) est évidemment opposée aux ere d ^ 
sions € le monde futur » (1, 5), « le temps 
futur » (v, 5), etc., employées ailleurs par - 
lapótre. Celles-ci représentant la période du $ 


ration qui précéda l'ére messianique. Au mo- 
ment où l'auteur écrivait ces mots, lére chré- - 
tienne avait commencé, mais la période précé- | 
dente n'était pas entièrement achevée ; de fait, 
elle ne prit fin qu'aprés la ruine du temple, 
lorsque le culte juif fut devenu impraticable,— 
Juxta quam... La phrase qui suit, un peu com- 
pliquée, renferme ces trois pensées : les institu- 
tions religieuses de l’Ancien Testament étaient | 
inefficaces en réalité; raison de leur insuff- 
sance ; but pour lequel Dieu les avait établies, 
— La première pensée est exprimée par les mots h 
munera. servientem. Les sacrifices de l'ancienne 
alliance ne procuraient qu'une perfection exté- 
rieure; ils ne touchaient pas directement à 
l’âme, à là conscience. Comp. les vers. 13-14 et 
x, 23. Le trait juxta conscientiam est essentiel 
ici. Le participe servientem, désigne, d’après 
le grec (Toy Aacpedovca , l'adorateur), ceux 
des Juifs qui offraient individuellement des : 
sacrifices par l'intermédiaire de leurs prêtres, 
— L'inefficacité du culte lévitique provenalt 
de la nature méme de ses rites : solwmmodo Ad 
in cibis... carnis, L'apôtre, qui va bientôt par- - 
ler des sacrifices proprement dits, se borne à 
signaler en cet endroit les prescriptions relatives 
aux mets et aux breuvages soit licites, soit illicites 
(pour les breuvages, voyez Lev. x, 8-9; Num. 
vi, 2-3), ainsi qu'aux ablutions (et variis bapti- 
smatibus; cf. Ex. xxix, 4; Lev. xr, 25, 98 — x 
et 8s.; Num. vii, 7 ; Marc. vit, 4, eto.). Toutes "EE 
ces choses étaient purement extérieures; c'est - v, 
pourquoi l'auteur leur donne le nom tiés signi- Eo 
fivatif de € préceptes concernant la chair » 
(justitiis carnis), et n'ayant pas de rapport 
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- 10. et variis baptismatibus, et justi- | 











tiis carnis, usque ad tempus oorrectio- 
nis impositis. E £ 

11. Christus autem assistens pontifex 
futurorum bonorum, per amplius et per- 
fectius tabernaculum non manufactum, 
id est, non hnjus creationis ; 


19. neque per sanguinem hircorum 
aut vitulorum, sed per proprium san- 
guinem introivit semel in sanota, æterna 


- redemptione inventa. 


.13. Si enim sanguis hircorum et tau- 
rorum, et cinis vitule aspersus, inqui- 
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10. et en diverses ablutions; et en des 
cérémonies charnelles, imposées seule- 
ment jusqu'à une époque de réforme. 


11. Mais le Christ étant venu comme 


pontife des biens futurs, a traversé un - 


taberhacle plus grand et plus parfait, 
qui n'a pas été fait de main d'homme, 


c'est-à-dire, qui n'appartient point à 5 


cette création, 

12. et il est entré une fois pour toutes 
dans le sanctuaire, non avec le sang des 
boues ou des veaux, mais avec son propre 
sang, ayant obtenu une rédemption éter- 
nelle. 

13. Car si le sang des boues et des 


taureaux, et l'aspersion faite avec la 





direct avec la sanctification intérieure de 


. l’homme. — Troisième pensée : usque ad... Le 


culte juif n'avait qu'un caractére préparatoire 
et transitoire. Ce qu'il préparait, c'était le tem- 
pus correctionis (dans le grec : un temps de 
redressement, de réforme ; cf. Jer, vri, 10 ot ss.), 
c.-à-d. l'époque du Messie. Voilà pourquoi Dieu 

l'avait « imposé » aux Hébreux. 

- 11-28. Le sanctuaire et le sacrifice du grand 
prétre de la nouvelle alliance. Au sujet du grand 
prêtre juif, deux points spéciaux ont été men- 

 tionnés: son entrée dans le Saint des saints, 
privilége réservé à lui seul; puis le fait qu'il 
n’entrait qu'avec le sang des victimes. C'est sur 
ces deux traits que portera le paralléle, — 
Christus autem... L'antithése commence immé- 
diatement. Les vers. 11 et 12 décrivent d'une 
manière générale et sommaire l’œuvre pontifi- 
cale de Jésus-Christ. Sa supériorité éclate dans 
tous les détails; sous le rapport du local du 
culte, de l'oblation, de l'efficacité de cette obla- 
tion. Il est question du local au vers. 11. — 
"Assistens correspond au grec mapayevópevoc, 
que l’Itala traduit plus clairement par € quando 
advenit » : le Christ était venu du ciel sur la 


"ferre, par l'incarnation, pour exercer son minis- 


tére au milieu de nous et en notre faveur. — 
Pontifex futurorum (c'est la meilleure leçon : 
ueX)Aóvvov; la variante Yyevopuívov est une 
faute des copistes)... C'est au point de vue de 
la théoeratie judaique, qui les préparait, que 
les biens apportés par le pontife de la nouvelle 
alliance sont appelés futurs; mais déjàils étaient 
présents, puisque l'ére du Messie était ouverte. 
Comp. le vers. 93; vr, 5, et les notes. — Per 
amplius et perfectius... (scil. « introivit », comme 
il est dit au vers. 125). Avec l'article dans le 
grec: par le tabernacle plus grand et plus par- 
fait; c.-à-d., par le sanctuaire idéal. Avant de 
pénétrer dans le Saint des saints, le grand prétre 
juif avait à traverser le Saint (cf, vers. 2 et 3) ; 
le Christ aussi, avant d'arriver jusqu’auprès de 
Dieu (« in sancta », cf. vers. 12), dut passer à 
travers un premier tabernacle, que l'apótre ca- 
ractérise par les épithétes « amplius » et « per- 
fectius », Mais quel est ce tabernacle? La ques- 





tion est assez difficile à résoudre. Saint Thomas 
et divers autres interprétes pensent qu'il con- 
sista dans les sphères inférieures du ciel, que 
Jésus traversa au jour de son ascension, lors- 
qu’il alla prendre possession de son trône à la 
droite du Père, Cf. 1v, 14 ; vir, 26, ete. Toutefois, 
si l'on peut appliquer au ciel sidéral l'épithéte 
« non manufaetum », comment dire de lui qu'il 
n'est point € hujus creationis »? I1 vaut donc 
mieux admettre, avec la plupart des anciens 
commentateurs grecs (saint Jean Chrys., Théo- 
doret, Théophylacte, Œcumenius, etc.) et de 
nombreux interprétes latins ( Primasius , Ribera, 
etc.), que ce tabernacle traversé par notre pon- 
tife pour aller jusqu'auprés de Dieu ne diffère 
pas du corps même de Jésus. En effet, c'est en 


passant pour ainsi dire à travers sa sainte hu- | 


manité, immolée sur le Calvaire, que le Christ 
ressuscité s'élanca jusqu'aux régions supérieures 
du ciel. A sa chair, formée directement par 
l'Esprit-Saint, convient fort bien l'épithéte non 
manufactum (par contraste avec le taber- 
nacle de Moïse; voyez vu, 2^), sur laquelle in- 
sistent les mots non hujus creationis : le corps 


sacré du Sauveur, œuvre de Dieu seul, n'appar- 


tient pas à l’ordre de choses que nous yoyons ; 
que nous touchons et dont nous faisons partie. 
Comp. II Cor. v,.4 et II Petr. 1, 13-14, où le 
corps humain est comparé à une tente. — Neque 
per... (vers. 12). L'auteur va parler plus longue- 
ment du sacrifice de Jésus-Christ. Pour l'ancien 


grand prêtre (comp. le vers. 7), c'était le sang ^. 


des animaux les plus vulgaires (Aircorwm et 


vitulorum) qui servait de moyen de propitia- - 


tion. Of..Lev. xvr, 11 et 15. Le Christ pénétra 
dans le sanctuaire per proprium sanguinem : 
le sang d'un Homme-Dieu ! Cf. xir, 12; Act, XX, 
28, etc. — Iniroivit semel. Non pas tous les 
aus, comme le pontife hébreu; mais une fois 
pour toutes, précisément à cause de la valeur 
infinie de son oblation, qui opéra par là méme 
une rédemption éternelle (aeterna... ; expression 


remarquable). Cf, vur, 27. L'équivalent grec de - 


redemptione est )dvpe ctc, mot qui désigne la 
rançon payée pour racheter les esclaves, leg 
coupables, ete. — Si enim... Les vers. 13-22 
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pureté de la chair, 
14. combien plus le sang du Christ, 
qui par l'Esprit-Saint s'est offert lui- 


méme sans tache à Dieu, purifiera -t-il 


Q 


notre conscience des œuvres mortes, 


pour que nous servions le Dieu vivant ? 


15. C’est pourquoi il est le médiateur 


d’un nouveau testament, afin que, la 


mort étant intervenue pour le rachat 
des iniquités commises sous le premier 


testament, ceux qui sont appelés reçoivent 


la promesse de l'héritage éternel. 


ied “Hu. IX, 


cendre d'une génisse, sanctifient ceux qui 
— sont souillés, de manière à procurer la. 


à 
589 


(4-15. 
nis, 


14. quanto magis sanguis Christi, qui 
per Spiritum sanctum semetipsum obtu- 
lit immaculatum Deo, emundabit con- 
scientiam nostram ab operibus mortuis, 
ad serviendum Deo viventi ? 

15. Et ideo novi testamenti mediator 
est, ut morte intercedente, in redemptio- 
nem earum prævaricationum quse erant. 
sub priori testamento, repromissionem 
accipiant qui vocati sunt, æternæ here- 
ditatis. 


développent cette pensée, qui a été simplement 
énoncée au vers. 12 : Le sang du Christ, répandu 
et offert une seule fois, a suffi pour nous ra- 
cheter et nous justifier complètement. L'auteur 
conipare d'abord la vertu de ce sang précieux 
à celle des victimes légales, vers. 13-14. — Ci- 
mis vitulz... Au sang des boucs et des taureaux 
est associé ici un troisième élément purificateur, 
qui jouait un rôle important dans le rituel juif. 
Cf. Num. xix, 1-20. Il s’agit des cendres de la 
vache rousse, dont on composait une eau lus- 
trale, employée pour faire disparaître certaines 
souillures légères. — Inquimatos. A la lettre 
dans le grec : ceux qui sont devenus communs, 
c.-h-d., profanes et impurs. Cf. Matth. xv, 11 
et ss.; Act. XXI, 28, etc. — Sanctificat. Seule- 
ment à l'extérieur, comme l'ajoute l'apôtre (ad 
emundationem...), tandis que le sang du Christ 
possede une vertu bien autrement efficace : 
quanto magis... — Les mots qui obtulit... Deo 
relèvent plusieurs circonstances qui donnent 
encore plus de valeur au sang de Jésus, versé 
pour nos péchés. D'abord, le Christ s’est offert 


per Spiritum sanctum, c.-à-d,, sous l'impulsion 


directe de cet Esprit-Saint, qui inspirait toutes 
ses actions (cf. Matth. rv, 1 et xir, 28; Luc. IV, 
18, etc.). Toutefois, la traduction de la Valgate 
ne correspond point parfaitement à la meilleure 
leçon du grec, 9t mvedpatos œiwviou (sans 
article : par un esprit éternel ), qui semble dési- 
gner plutôt l'esprit personnel de Notre-Seigneur, 
que la troisième personne de la sainte Trinité. 
L'auteur, jetant un regard en arrière sur le 
Verbe, avant l'Incarnation, le voit s'offrir à Dieu 
de toute éternité comme victime pour le salut 
des hommes. — Semetipsum... immaculatum. 
Deux autres traits qui font ressortir à leur tour 


la perfection du sacrifice de Jésus. Les autres 


victimes étaient conduites de force et incon- 
sciemment à l'autel; lui, il s’est offert sponta- 
nément et librement. Elles devaient étre irré- 
prochables et sans défauts à l'extérieur ; lui, il 
est la pureté méme. — Le résultat produit par 
limmolation d'une telle victime est digne d'elle : 
emundabit conscientiam. . . C’est la conscience 
même qui est purifiée, et pas uniquement la chair 
(voyez les vers, 9" et 13»), — Ab operibus mortuis. 
C.-à-d., des péchés (comp. VI, 1 et le commen- 


taire), qui souillent l’homme jusqu'au plus intime 
de son être et lui donnent la mort. — Ad servien- 
dm... Ainsi lavée par le sang du Christ, l'âme 
jouit d'une nouvelle vigueur pour se consacrer au 
service de Dieu (le verbe grec Ratpevetv dénote 
un service saint et sacré). Sur le titre Deo vi- 
venti, voyez ur, 12 et les notes. — Et ideo... 
L'apótre se propose de démontrer maintenant, 


vers. 15-22, que le sang de Jésus a ratifié la - 


nouvelle alliance, de même que celui des vic- 
times légales avait autrefois ratifié l'Ancien 
Testament. « Pour cela à : c,-à-d., parce que ce 
sang précieux purifie l'Àme et Ia rend plus apte à 
servir Dieu. — Novi... mediator. Voyez vit, 6 et 
le commentaire. — Ut morte (sans article dans 
le grec)... Les mots àn redemptionem... dépendent 
du participe « intercedente » : Afin qu'une mort 
ayant eu lieu (Yevopévou) pour la rançon 
des transgressions commises sous la première 
alliance, ceux qui ont été appelés puissent rece- 
voir la promesse de l'héritage éternel, La phrase 
est un peu embarrassée au premier aspeet. c 
Morte intercedente. Condition que Jésus devait 


remplir pour devenir le médiateur de la nou 


velle alliance, — Que. sub priori. Si l'apótre 
ne mentionne, comme expiés par Jésus-Christ, 
que les péchés des Israélites, c'est parce qu'il 
s'adresse directement à des Juifs; mais le sang 
du Sauveur à coulé pour tous les hommes sals 
exception. Cf. Rom. 111, 25-26, etc. — Repromis- 
sionem... æternæ… C.-h-d., 1a promesse du salut 
éternel, par contraste avec lhéritage purement 
temporel qui avait été promis aux Israélites. 
(f, 1y, 9, 10, eto, -- Les mots qui vocati sunt 
(oi xexXnUevot) sont certainement une rémi- 
niscence des évangiles. Cf. Matth. xxi, 3-4, 8; 
Lue. xiv, 17 et 24. Ils représentent ceux d'entre 
les hommes qui ont été appelés par Dieu à 
participer à l'alliance nouvelle. — Ubi emm... 
Pensée subsidiaire, d'une grande beauté, ver- 
sets 16-17, La mort du Sauveur n'a pas seule- 
ment expié les péchés passés; elle a en même 
temps servi de ratification à l'alliance dont 
Jésus-Christ était tout ensemble le garant et le 
médiateur. — Ubi... testamentum... Principe 
général, emprunté aux coutumes romaines, 
Jusqu'ici l'auteur à employé, comme les Septante, 
le mot Otx8/x" dans le sens d'alliance. Il lui 






natos sanctificat ad emundationem car- - 
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"ee. 16. Ubi enim testamentum est, 
necesse est intercedat testatoris. - 


x 





confirmatum est; alioquin nondum va- 
let, dum vivit qui testatus est. 





. .. 18. Unde nec primum quidem sine 
. . sanguine dedicatum est. 
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M Moyse universo populo, accipiens san- 
guinem vitulorum et hircorum, cum 
aqua, et lana coccinea, et hyssopo 
» 1 5 


. 90. dicens : Hie sanguis testamenti 
. quod mandavit ad vos Deus. 


aspersit, 
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_ ii démontre par un argument saisissant la néces- 
 sité de la mort de Jésus. Un testament n'a de 


of. - 
P valeur légale qu'aprés la mort du testateur: 
^ ^ 


justa sententia de eo quod quis post mortem 
guam fieri vult. > — Testamentum. enim... 
 Cvers, 17). C'est la preuve du fait allégué au 
. verset précédent. La formule émi vexpoic fe- 
6œix serait plus littéralement traduite par 
« super mortuis firmum » que par in mortuis 
confirmatum... Les testamenta ne deviennent 
solides , valides, que lorsqu'ils s'appuient pour 
. ainsi dire sur les morts, c.-à-d., lorsqu'il y 
_ a des morts. — Alioquin nondum... Il fallait 
done que le Christ mourüt, pour que nous 
Er eussions part à l'héritage qu'il nous avait laissé, 
— | Qomp. le vers. 15". — Unde... Dans les vers. 18-22, 
— l’auteur rappelle que l’ancienne alliance ( pri- 
_ 'muwim) avait été elle-même inaugurée et ratifiée 
. par le sang des victimes. — Zecto enim... 
(vers. 19). Allusion à la cérémonie trés solen- 
nelle qui est racontée Ex. xxiv, 1-8, Moïse fit 
eonnaitre aux Hébreux tous les détails de l'al- 
- . lianee, tout ce que le Seigneur leur enjoignait 
— (omni mandato; au lieu de legis, le grec porte : 
selon la loi; c.-à-d., les ordres de Dieu, tels 
qu'ils étaient contenus dans la loi); le peuple 
les aecepta et s'engagea à accomplir sa part du 
traité. On érigea ensuite un autel, et l'on offrit 

. divers sacrifices; la moitié du sang des victimes 
- fut répandu sur l'autel, l'autre moitié servit à 
mi asperger le peuple. — Vitulorum et... Le récit 
. . de l'Exode, xx1v, 5, ne mentionne pas les boucs, 
) non plus que les détails cum aqua, et lama... 
V et hyssopo. Ces traits proviennent done de la 
Ug tradition. Il en est de même du suivant : 
t ipsum... librum... T1 s'agit du livre de l'alliance, 
- ainsi qu'il est appelé Ex. xxiv; 7 ; il se composait 
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- 16. Car, là où il y a un tes 
| est nécessaire que la mort d 
 intervienne. .- 
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— 17. Testamentum enim in mortuis. 


- . 19. Lecto enim omni mandato legis a | 


- ipsum quoque librum et omnem populum j 
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vivant. d , 

18. C'est pourquoi le premier testa- 
ment n'a pas été inauguré sans effusion | 
de sang. 

19. En effet Moise, aprés avoir pro- 
clamé devant tout le peuple tous les - 
commandements de la loi, prit le sang . 
des veaux et des boues, avec de l’eau, de . 
la laine écarlate et de l'hysope, et ilen - 
aspergea le livre méme et tout le peuple, 

20. en disant : Ceci est le sang de | 


l'alliance que Dieu a ordonnée pour 
q 


vous. 





probablement du passage Ex. xxii, 22-xxiir, 33. 
— Hic sanguis... (vers. 20). Exactement d'après 





Hysope officinal. 


TlExode: Voici le sang de l'alliance que le Sei- 
gneur à contraetée avec vous au sujet de toutes 
ces choses, Notre auteur abrège tant soit peu : 
la formule primitive, qui Signifle: Le sang ré- 
pandu sur vous garantit la validité et la soli- 
dité du traité d'alliance que Dieu contracte - 

























. nacle et tous 


ele € les uste iles du culte; 
. 22. et, selon la loi, presque tout est 
 purifié avee du sang, et sans effusion 
de sang il n'y a pas de pardon. T 










purifiés de cette maniére, que les choses 
célestes elles-mêmes le fussent par des 
victimes meilleures que celles-là. 

94. Car ce n'est pas dans un sanc- 
-  tuaire fait de main d'homme, image du 
.-— véritable, que Jésus est entré, mais 
— A dans le ciel méme, afin de se présenter 
maintenant pour nous devant la face de 


E- E Dieu. 
- 95. Et ce n'est pas pour s'offrir soi- 
E méme plusieurs fois qu'il y est entré, 


_ comme le grand prêtre entre chaque 
- année dans le sanctuaire avec du sang 
D étranger; 


_ avec vous. Jésus-Christ l'a très probablement 
; imitée à dessein lorsqu'il consacra le calice à la 
_ dernière cene (cf. Matth. xxvI, 28 et Marc. x1v, 
.94), pour montrer que son sacrifice était la 
réalisation du type par lequel l'alliance du Sinai 
: . avait été inaugurée. — Etiam tabernaculum... 
— (vers. 21). Cette autre cérémonie, dont l'apôtre 
E. a également emprunté le souvenir à la tradi- 
tion (cf. Joséphe, Ant., 11, 8, 6), n'eut lieu que 
plus tard, puisque le tabernacle et ses usten- 
 — giles (omnia vasa... est un hébraisme) n'exis- 
PY talent pas encore au moment où lallianee fut 
: contractée. — Ei ommia pene... (vers. 22). La 
Fr pensée est généralisée : sous la loi mosaïque, le 
gang était un mode de purification trés habi- 
tuel, à tel point que sine. effusione non fit... 

2: Voyez Lev. xvn, 11, où ce méme principe est 

_ -—  promulgué. Remissio: la rémission des péchés, 
E. …_  — Necesse... ergo... Les vers. 23-28 nous repré- 
_ sentent le Christ pontiflant dans le ciel. Leur 
D . . but direct est de démontrer sous un autre aspect 
IM la nécessité de la mort de Jésus-Christ. Le 
EC cyers. 28 sert de transition : comme l’ancien 
? ^ sanetuaire, le tabernacle céleste où officie notre 
- grand prêtre a dû être purifié avec du sang, 
|. mais avec un sang d'une valeur extraordinaire. 
 — Bremplaria..… cælestium. Dans le grec: les 
copies des choses (qui sont) dans les cieux, 

E- L'auteur désigne par là le tabernacle mosaïque 
— et son mobilier, fabriqués d’après le modèle cé- 
leste que Dieu avait fait voir à Moïse sur la 
montagne. Cf. vix, 5. — His: par le sang des 
1 taureaux et des boues. Comp. les vers. 18 et ss. 
Y — Ipsa autem... Non que le sanctuaire du ciel 
eût besoin d’être purifié d'une manière propre- 
ment dite; mais l'écrivain sacré emploie ce lan- 
| gage métaphorique pour signifier que le taber- 
5 nacle céleste devait être inauguré comme l'avait 
été celui de la terre. On peut dire aussi, avec 

| quelques interprétes, que les péchés des hommes 
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e sang le taber- 


. 93.11 était done nécessaire, puisque 
= les emblémes des choses célestes sont 


article, ce titre étant traité comme un nom 


_ mule très remarquable. C’est pour nous que le : 









. 21.Etiam tabernaculum et omnia vas 
ministerii sanguine similiter aspersit; | 
22. et omnia pene in sanguine secun- - 
dum legem mundantur, et sine sangui-«- 
nis effusione non fit remissio. —. dA 
23. Necesse est ergo exemplaria. 
quidem cælestium his mundari, ipsa 
autem eælestia melioribus hostiis quam - 
istis. X E 
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24, Non enim in manufacta sancta 
Jesus introivit, exemplaria verorum, sed 
in ipsum cælum, ut appareat nune vul 
tui Dei pro nobis; 





25. neque ut sæpe offerat semetipsum 
quemadmodum pontifex intrat in sanct 
per singulos annos in sanguine alieno; 

vt 


avaient excité une grande colère dans le cœu 
de Dieu, et que le sacrifice du Christ, en faisant 
cesser cette colére, a par là même en quelque 
sorte purifié le sanctuaire du ciel (« Mundan- . 
tur cælestia quatenus homines mundantur à 
peccatis », saint Thomas d'Aquin). — Melioribus ; 
Aostiis..Il n'y eut qu'une seule victime et qu'un — 
l’auteur généralise, et emploie le pluriel pour ce 
motif. Autant le ciel l'emporte sur le tabernacle 
de Moïse, autant le sacrifice de notre pontife 
céleste devait l'emporter sur ceux d'Israël. — 
Non enim... (vers. 24). Preuve que c’est réelle- - 
ment dans le sanctuaire céleste que le Christ a 
offert son sacrifice. — Sur l'expression non im 
manufacla sancla, voyez le vers. 11^ et les. 
notes. — Jesus. Dans le grec: Xp1oTô<, sans 


propre. Cf, ur, 6, ete. — Exemplaria verorum : 
ainsi qu'il a été dit plus haut, vur, 5. — Sed 
in ipswm... Dans le ciel même, € quo nihil ulte- 
rius. » — Ut appareat... vuliwi.. pro... For- ^. 


nouveau pontife a pénétré dans le ciel, et il s’est 
présenté comme notre victime sous le regard | 
de Dieu, — L'adverbe nunc est aussi très ex- - 
pressif : à partir du moment où le grand prêtre - 
des chrétiens est remonté au ciel, son interces- ; 
sion en leur faveur se réitére sans cesse, — . 
Neque (scil. € introivit ») wt... L'auteur insiste 
(vers. 25) sur un fait auquel il à déjà touché 
précédemment. Comp. les vers. 12 et 14; vit, 27. 
— Smpe..., quemadmodum... La fête de l'Expla- — . 
tion revenait chaque année chez les Juifs, avec 
ses rites particuliers (voyez le vers. 7 et le.com- —— e! 
mentaire); le sacrifice spécial du Christ n'a été — 
offert qu'une seule fois. Les mots offerat semet- x 
ipsum contrastent avec le trait im sanguine 
alieno. — Alioquin oporliebat.. (vers. 26). On 

ya démontrer « per absurdum » que Jésus n'à — — 








Tot AN ! ^ Mas 
Ec 502 , . Her. IX 
E 25 alioquin oportebat eum frequenter 


- pati ab origine mundi : nunc autem se- 
. mel in consummatione sæculorum, ad. 
. destitutionem peccati, per hostiam suam 
.. apparuit. 

|. 97, Et quemadmodum statutum est 
. hominibus, semel mori, post hoc autem 
_ judicium, 
. '. 28. sie et Christus semel oblatus est 
. ad multorum exhaurienda peccata; se- 
.. eundo sine peccato apparebit expectan- 
-. tibus ge, in salutem. 





TONES St 
96. autrement il aurait fallu quil ——— 
souffrit plusieurs fois depuis la création - 
du monde, tandis qu'il n'a paru qu'une 
seule fois à la fin des siècles, pour 
abolir le péché par son sacrifice. xh 
27. Et de méme qu'il est établi que - 
les hommes meurent une fois, et qu'en- 
suite vient le jugement, á 
28. de même le Christ s’est offert une 
fois pour effacer les péchés de beaucoup; 
une seconde fois il apparaîtra sans 
péché, pour donner le salut à ceux qui 
l'attendent. 
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pas eu besoin de renouveler son sacrifice. Dans 
— — l'hypothèse contraire, il aurait dümourirfréquem- 
: ment, puisqu'un sacrifice suppose l’immolation 
- dé la victime. — A0 origine... L'apótre remonte 
… maintenant jusqu'à l'origine du monde, c.-à-d., 
* — jusqu'à la chute du premier homme et à l'intro- 
EUM duction du péché sur 
la terre. Les autres 
vietimes étant inca- 
. pables d'expierle pé- 
“ché, c’est le sacrifice 
du Christ qui a tout 
purifié par un effet 
rétroactif. — Nunc 
«utem... Tous les 
mots de cette phrase 
sont accentués, car 
chacun d'eux oppose 
l'œuvre sacerdotale 
de Jésus à celle du 
grand prétre hébreu, 

i — Semel : par con- 
s ) traste avec « ssepe » 
AT du vers, 25, et à 
Jim : «frequenter» du ver- 
= Set 262, — In con- 

du LE summatione...C.-h-d., 
ELS. à l’époque messiani- 
| Sacrificateur portant une que, qui est la der- 
_ victime, (Statue grecque.) nière période de l’his- 
0: toire des hommes 
Exe ici-bas, Of. 1, 2, etc. 
Avec le sacrifice du Sauveur, une nouvelle ére 

— s'est ouverte pour l'humanité. — Ad destitutio- 
- qm... But et résultat de cet unique sacrifice : 
grâce à lui, le péché a été totalement effacé, — 

Per hostiam, suam. Avec une légère variante 
dans le grec: par le sacrifice de lui-même, — 
Quelques commentateurs prennent le verbe «p- 
paruit dans le même sens qu'au vers. 24^ : Jésus 
s'est présenté à Dieu dans le ciel comme notre 
prêtre et notre victime. Il est mieux peut-être 

de supposer que l'écrivain sacré a en vue, cette 
fois, la manifestation visible du Verbe incarné 








ut 












sur la terre : Jésus-Christ est apparu une fois 
pour toutes en ce monde, afin d'offrir, également 
une fois pour toutes, le sacrifice d'une valeur 
infinie par lequel il à expié les péchés des 
hommes. — Eí quemadmodum... Autre pensée 
subsidiaire (vers. 27-28), qui paraît avoir été 
suggérée à l'apótre par la conduite du grand 
prétre juif au jour de l'explation : ses fonctions 
achevées dans le Saint des saints, celui-ci revo- 
nait auprès du peuple (cf. Lev. xv1, 24); Jésus- 
Christ reviendra de même sur la terre à la fin 
des temps. — Statutum... hominibus... Tous les - 
hommes, d'aprés une loi à laquelle personne 
n'échappe, meurent successivement ; à la fin des 
temps (post hoc), lorsque chacun d'eux sera 
mort à son tour, il y aura le jugement général 
(judicium ne désigne pas le jugement particu- 
lier; le vers, 28» contredit cette interprétation). 
— Sic et Christus... (vers. 28). Lui aussi, il à 
dà mourir. Mais l'auteur emploie, pour expri- 
mer cette idée, un terme plus relevé, plus en 
rapport avec le sacerdoce de Jésus-Christ dont 
toutes ces pages sont remplies : oblatus est; il 
a été offert, immolé, — Ad... evhawrienda. … 
Le verbe &vevsyxeiy serait, d’après quelques 
interprètes, synonyme de doatpsiv, enlever. 
Cf. X, 4. Il signifie plutôt: prendre sur soi, 
expier. Cf. Is. rur, 12; I Petr. Ir, 24. — Mul- 
torwm : de tous ceux qui se seront approprié la . 
vertu rédemptrice du sang de Jésus, — Secundo: 
par opposition à son premier avènement, Act. 
1, ll. — Sine peccato. C.-à-d., sans avoir de 
péchés à expier alors, comme c'était le cas au 
moment de son incarnation, — Ewpectantibus | 
se. Laissant de côté le sort terrible qui sera 
réservó aux impies lors du second avénement 
du Christ, l’apôtre se borne à signaler d'un mot 
(im salutem) l'heureux effet du retonr de Jésus 
pour ses fidèles amis, qui l'attendront avec foi. 
La pensée est donc celle- ci : Lorsque le Christ. 
fera de nouveau son apparition parmi nous, ce 
ne sera plus en qualité de victime pour nos 


péchés ; il viendra nous apporter la complète 
réalisation du salut. d 













ip a a à 





1. En effet, la loi, qui n'a que l'ombre 


_ des biens à venir, et non l'image méme 
. des choses, ne peut jamais, par ces 


mémes sacrifices qu'on offre per étuel- 
p 


‘lement chaque année, rendre parfaits 


ceux qui s’approchent de l'autel. 

2. Autrement on aurait cessé de les 
offrir, parce que ceux qui rendent ce 
culte n'auraient plus eu aucune cons- 
cience de leur péché, ayant été une fois 
purifiés. 

- 8. Et cependant, par oes sacrifices, 
le souvenir des péchés est rappelé chaque 


| année. 


4. Car il est impossible que le sang 


des taureaux et des boues enléve les 


péchés. 
5. C’est pourquoi Ze Christ entrant 


CHAPITRE X 


- 


TES 
AMD UD 





1. Umbram enim habens lex futuro- 
rum bonorum, non ipsam imaginem re- 
rum, per singulos annos eisdem ipsis 
hostiis, quas offerunt indesinenter, nun- 
quam potest accedentes perfectos fa- 
cere ; 

2. alioquin cessassent offerri, ideo 
quod nullam haberent ultra conscien- 
tiam peccati cultores semel mundati ; 


3. sed in ipsis commemoratio pecca- 
torum per singulos annos fit. 


4. Impossibile enim est sanguine tau- i] 


rorum et hircorum auferri peccata. 


5. [deo ingrediens mundum dicit : | 





3» Résumé et conclusion de tout ce qui con- 
cerne le sacrifice de Notre-Seigneur J égus-Christ. 
X,1-18. 

Dans ce développement, il n'est plus du tout 
question du grand prétre hébreu ; l'auteur met 
en parallèle lunique sacrifice de Jésus et tous 
les sacrifices lévitiques en général. 

Car. X. — 1-4. Les victimes de l'ancienne 
alliance étaient absolument incapables d'effacer 
les péchés. Of. yir, 11, 18 ; IX, 9-10, etc. — Um- 
bram enim habens... C'est le motif de cette 
inefficacité : la loi mosaïque et le système reli- 
gieux qu'elle représentait ne possédaient que 
l'ombre, c.-à-d., le symbole et le type des biens 
messianiques futurorum bonorum, des béné- 
dictions que devait apporter € le siècle futur »; 
voyez m, 5; vi, 5; 1x, 11 et les notes), — 


| Non ipsam imaginem (sixóva)... C.-à-d., pas 


la représentation exacte; par conséquent, pas 
la réalité méme des biens que devait apporter 
le Christ. — Per singulos ammos. Non plus : 
une fois par an (cf. 1x, 7 et 25), mais, d’après 
le contexte : sans cesse, toujours (conformément 
à un cycle annuel de règles liturgiques). — 
Eisdem ipsis... quas... Cette réitération toujours 
identique des mémes sacrifices prouvait, à elle 
seule, leur faiblesse et leur insuffisance. Evi- 
demment, l'effet visé n'était pas produit, ou ne 
l'était que d'une manière imparfaite : nunquam. 
potest... — Accedentes : ceux qui se présentent 
pour offrir à Dieu des sacrifices, Cf. vir, 28 
et les notes. — Alioquin cessassemt,.. (ver- 
set 2). Aveo un tour interrogatif dans le 
grec ; Autrement, n'auraient-elles pas cessé 
d'étre offertes...? — Effet qui eüt été pro- 
duit à coup sûr, si les sacrifices lévitiques 


avaient été vraiment efficaces : les adorateurs 
de Jéhovah (eultores, }atpetovrac), une fois 
purifiés de leurs péchés par le sang des vic- 
times (semel mundati), se seraient trouvés par- 
faitement en règle avec lui (ideo quod mul- 
lam..,.: cf. 1x, 9 et 14). — Mais c'est le con- 
traire qui avait lieu,et de là venait la répétition 
incessante des mêmes sacrifices : sed in ipsis... 


(vers, 3). L'expression commemoratio peccato- - 


qwm est très significative : bien loin de rassu- 
rer les consciences, les victimes légales les 
troublaient au contraire, en leur rappelant 
qu'elles étaient coupables, — Per singulos... 
Avec la signification de € semper », comme au 
vers. l. — Impossibile enim... (vers, 4). Raison 
capitale de l'insuffisance des sacrifices lévi- 
tiques. Elle 'est très vigoureusement exprimée, 


Par leur nature même, ils sont incapables de - 


procurer la rémission du péché : qu'est-co, en 
effet, que le sang des taureaux et des boues 
pour purifier les ámes coupables ? I] n'y à au- 
cune proportion entre la cause et le résultat à 
obtenir. 

5-10. Efficacité parfaite de l'unique sacrifice de 
Jésus-Christ. — Afin de rendre sa démonstration 
plus saisissante, l'auteur se sert, pour l'exposer, 
d'un magnifique oracle du psautior, Le Christ, 
sur les lèvres duquel est placée la prophétie, 
déclare dès le premier instant de son incarna- 
tion (imgrediens mundum : ce trait suppose 
de la façon la plus évidente sa préexistence 
éternelle et sa divinité), que le seul sacrifice 
qui puisse plaire à Dieu consiste, non dans les 
victimes légales, mais dans son entière obéis- 
sance aux volontés du Seigneur sur lui (ver- 
sets 5-7), — Dicit, Au Ps, XXxIX, 7-99 (voyez 


Ds Eee 














Hostiam et os noluisti, corpus. 
autem aptasti mihi ; 


6. holocautomata pro Peu non tibi 
placuerunt. 

7. Tune dixi: Ecce venio; in capite 
— libri scriptum est de me üt faciam, 

^^ Deus, voluntatem tuam. 


m A. 





dcr 8. Superius dicens : Quia hostias, et 
- - oblationes, et holocautomata pro pec- 
ne scato noluisti, nec placita sunt tibi quse 
i; dum legem offeruntur, 
nos, 

- 9. tune dixi : : Ecce venio, ut faciam, 





Do Deus, voluntatem tuam; aufert primum, 
iW ut sequens statuat. 


10. In qua voluntate sanctificati su- 
M mus per oblationem corporis Jesu Ohristi 
ES, semel, 





11. Et omnis quidem sacerdos præsto 


E à ' 


[oed Ms sacHilido 1 ni IAEA : 


selon qu'il est écrit de moi dans le rou- 


| volonté. 






savent pas 











vous m'avez formé un corps; ^. 
6. les holocaustes ef les sacrifices pour. 

le péché ne vous ont pas plu. | 4 
7. Alors j'ai dit : Voici, je viens, - 


leau du livre, pour faire, Ô Dieu, votre. 


8. Aprés avoir dit d'abord : Vous 
n'avez pas voulu de sacrifices et d'of- 
frandes, non plus que les holocaustes 
et les sacrifices pour le péché, et vous 
n'avez pas agréé ces choses qu'on offre - 
selon la loi ; 

Sen ajoute : Voici, je viens pour 
faire, Ô Dieu, votre volonté. Il abolit 
ainsi la première chose pour établir la 
seconde. | 

10. C'est en vertu de cette volonté 
que nous avons été sanctifiés par l'obla- 
tion du corps de Joue Christ, une fois 
pour toutes. 

11. Et tandis que ee prêtre se tient 





notre commentaire, t. IV, p. 122-123), Ce pas- 
sage est certainement messianique. Il est cité 
d’après les LXX, avec quelques légères modifi- 
cations. — Tes mots hostiam et oblationem 
représentent les sacrifices sanglants et non san- 
.. glants du culte juif (voyez v, 1^ et les notes) : les 
premiers sont désignés encore, au point de vue 
_ e leurs effets (l'adoration ou l'action de grâces, 
— la propitiation), par la formule Aolocautomata 
pro peccato (vers. 6; lisez, d'aprés le grec : 
* € holocautomata et pro... »), — Corpus... apta- 
Sli... D’après le texte hébreu du psaume : Tu 
m'as percé les oreilles ; c.-à-d. : Tu m'as donné 
le sens de l'oufe. Plus clairement : Tu m'as 
— montré qu'avant toutes choses je dois t'obéir. 
EL Les Septante ont généralisé la pensée : Dieu a 
- donné un corps à son Christ, pour qu'il l'utili- 
—  sât de toutes manières à son service. — Ecce 
- venio (vers. 7). Dans le grec : Voici, je suis 
_ venu. À peine l'ordre divin eut-il retenti, que 
4 x le Christ accourut pour l'accomplir. — In capite 
libri, Le grec porte : év xepahôt GL6Xov ; 
expression qui désigne probablement le mon- 
tant de bois autour duquel on enroulait les 
manuscrits de parchemin (At arch., pl. LXX, 
yu fig. 4). Suivant l’hébreu : Dans le rouleau du 
livre; c.-à-d., dans le livre en forme de rouleau 
(A. arch. pl. LXVIII, fig. 1, 2, 4). — Ut facia... 
Ces mots correspondent à € corpus... aptasti.., », 
. et indiquent le motif pour lequel Dieu a donné 
un corps au Messie, — Superius dicens... Dans les 
vers. 8 et 9, l'apótre argumente sur l'oracle qu'il 
vient de citer, et'il prouve que le Christ, par sa 
généreuse oblation, a remplacé à jamais les vic- 
times légales. « Superius » : dans la première 
partie de la citation. — Au lieu de holocauto- 
mata, pro, il faudrait encore : les holocaustes 



















et (les sacrifices) pour le péché. Voyez les notes 
du vers. 6. — Tunc divi (vers. 9). Dans le - 
grec : Alors il a dit. Petite formule par laquelle 
l'auteur introduit la seconde partie de loracle, 
de méme qu'il avait introduit la première par 
les mots € Superius dicens ». — Aufert (scil. : 
« Christus »)... Il abroge, il annule les sacri- 
fices légaux, représentés par l'adjeetif primum, | 
et il leur substitue l'aecomplissement idéal de 
la volonté divine, par son propre sacrifice, Au 
lieu de sequens, le grec dit : To OsUcepov, la 
seconde chose (spécifiée dans l'oracle), — In 
qua voluntate (vers. 10), C.-à-d. : dans la vo- 
lonté de Dieu, exécutée par Jésus-Christ de la 
manière la plus intégrale. Ce verset signale — 
lheureux résultat de l'obéissance de Notre-Sei- 
gneur, en ce qui nous concerne : elle a produit | 
notre sanetifieation parfaite (sanctificati su- 
mus), tandis que les milliers de victimes immo- — 
lées pour Israël n'avaient pas réussi à le puri- 
fier réellement. — Per oblationem corporis... Ce 
corps sacré avait été précisément donné à Jésus 
pour qu'il l'offrit sur l'autel de la croix. Voyez 
le vers. 5b, — L'adverbe semel (ig&mat) est 
renvoyé à la fin de la phrase, pour accentuer 
la pensée, 

11-14. L'état de gloire et de puissance dan 
lequel se trouve actuellement notre pontife —— 
aiteste aussi l'efficacité de son sacrifice. Le E i 
contraste continue entre Jésus-Christ et les - 
prétres de l'Ancien Testament ; l'apótre reprend 
la pensée du vers. 1, pour la développer davan- - . 
tage. — Sacerdos donne la meilleure leçon du 
grec (Lepeve, et non &pytepede $, grand prêtre), - 
— Præslo est : ÉcTtnxev, est debout. C'était 

l'attitude des ministres du culte chez les Juifs, 
Cf. Deut. x, 8; XVII, 7, etc, — Quse nunquam - 
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Ax chés; | a 
12. celui- ci, ADI avoir ME une 
seule victime pour les péchés, s'est assis 
pour toujours à la droite de Dieu, 

13. attendant désormais que ses enne- 
mis soient devenus son marchepied. 

14. Car, par une seule oblation, il a 
amené à la perfection pour toujours 
ceux qui sont sanctifiés. 

. 15. C'est ce que lEsprit- Saint nous 
atteste lui-même ; car, aprés avoir dit : 

.16. Voici l'alliance que je ferai avec 
eux après ces jours-là, dit le Seigneur ; 
_je mettrai mes lois dans leurs CŒUTS, 
ke . et je les écrirai dans leur esprit ; 


Y — 17. il ajoute : Et je ne me souviendrai 
- plus de leurs péchés, ni de leurs ini- 
. quités. 


t est 3t quotidie. ks At. et dide ssepe 


auferre peccata ; : 






| offerens hostias, Node possunt ; 






12. hic autem unam pro oi oi 
rens hostiam, in Sp Bonet in 
dextera Dei, P 

13. de cetero expectans de pona 
tur inimici ejus scabellum pedum ejus. 

14. Una enim oblatione, consumma- 
vit in sempiternum sanctificatos. : 




















15. Contestatur autem nos et Spiri 
sanctus. Postquam enim dixit : 3 
16. Hoe autem testamentum quod. tes 
EA ad illos post dies illos, dicit Do ds 
; dando leges meas in "cordibus eo- 
rum, et in mentibus eorum Büporigtibag 
eas ; 
17. et peccatorum et iniquitatum “60: 
rum jam non recordabor amplius. A 
































* possunt... Comme plus haut, vers. 1. Jamais, 
eussent-ils été offerts pendant plusieurs autres 
milliers d'années, les sacrifices lévitiques n'au- 
raient pu réussir à effacer les péchés. — Hic 
auiem... (vers. 12). L'autre partie de l'anti- 
thése : le nouveau pontife, opposé aux prétres 
anciens. — L'adjectif unam est mis en avant 
__  avee beaucoup d'emphase. — Offerens. Le grec 
emploie le temps passé : Ayant offert une 


E 
M 
EM 





_ pour toutes. — Je trait sedet (Éxabioev, il 
Re se s’est assis) contraste fortement avec les mots 
4 


B 





Prétres patens immolant un taureau. 
( Bas-relief romain.) 


Aprés avoir offert son unique sacrifice, le pon- 
tife du Nouveau Testament se tient à jamais 
assis sur son tróne royal du ciel, à la droite 


seule victime. C’est un fait accompli une fois 


« præsto est quotidie ministrans » du vers. 11. 












ppliqué à J ácus-Christ dés le début. de Ped. 
(cf. 1, 13). — Una enim... (vers. 14). L'auteur - 
explique pourquoi le Christ, aprés avoir offer 
un seul sacrifice, a pu aller ainsi se reposer - 
dans le ciel : par cette oblation unique, il d 
rendu parfaits (c&ceAe(moxEv, consummavit. 
ceux pour qui il s'était immolé, c.-à-d. les chi - 
tiens, nommés sanctifiés (sanctificatos) comme 
. au vers, 10. Par contraste, voyez vir, 19. x 
15-18. Par son sacrifice, JosnexChrisk e com. — 
plétement réalisé l'oracle de Jérémie relatif PL 
l'institution de la nouvelle alliance. D’après cet — 
oracle, déjà cité plus haut (ef. vin, 8 et $8), 
un des caractères principaux du Nouveau Tes- 
tament devait être la facilité avec laquelle on 
obtiendrait alors la rémission des péchés : or, - : 
lauteur vient précisément de montrer que 4 
l’oblation du Christ a obtenu ce résultat : il A 
suit de là que les sacrifices antiques sont inu-  - 
tiles. — Contestatur,.. nos... C.-à-d. : PEsprit- — 
Saint nous atteste; à savoir, dans la prophétie a 
de Jérémie, Sur cette formule d'introduction, 
voyez II Petr. 1, 21, etc. — Postquam... dicit, — 
La phrase qui s'ouvre ici n’a pas été achevée, | 
Pour la compléter, il suffit d'insérer au com- ie 
mencement du vers. 17 les mots € statim sub-  — 
intulit » : Après avoir dit : Voici l'alliance. 
il ajoute aussitôt : Et je ne me souviendrai ^ 
plus... — Et peccatorum. .. (vers. 17). L'auteur 
abróge la citation. Comp. VIII, 12. — Uti au- 
iem... (vers. 18). Conséquence manifeste de la - 
colon des péchés opérée avec tant de faci-- c 
lité sous la nouvelle alliance. L'apótre l'indique - 
brièvement, avec l'aecent du triomphe : jam 
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non est oblatio pro peccato, 


19. Habentes itaque, fratres, fidu- 


ciam in introitu sanctorum in sanguine | 


. Ohristi, A 
|. 90. quam initiavit nobis viam novam 
et viventem per velamen, id est, carnem 
Suam, 
21. et sacerdotem magnum super do- 
. mum Dei, 


| Her. X, 


. 18. Ubi autem horum remissio, jam | 








N 


:18. Or, là où il 


péchés, il n'est plus besoin d'oblation . 


pour le péché. 


19. Ainsi done, mes fréres, puisque 


nous avons l'assurance d'entrer dans le 
sanetuaire par le sang du Christ, 

20. pa? la voie nouvelle et vivante 
qu'il a inaugurée pour nous à travers le 
voile, e'est- à-dire, à travers sa chair, 

21. et que nous avons un grand prêtre, 
établi sur la maison de Dieu, 





mon est... Désormais les sacrifices lévitiques 
sont inutiles; aussi ont-ils été abrogés, comme 
! l'avait annoncé le prophéte. 

DEUXIÈME PARTIE 

- Exhortations morales. X, 19- XIIT, 23. 

. À trois reprises, dans la première partie 
- (ef. xz, 1-4; nr, 1-1v, 16; v, 11- v1, 12), l'apótre 
. & interrompu son exposition dogmatique, pour 

adresser à ses lecteurs quelques paroles d'exhor- 
- tation. Maintenant qu'il a achevé la démonstra- 
iion de sa thése, il consacre presque en entier 

le reste de sa lettre à des développements pa- 
| rénétiques et moraux, dans lesquels il tire les 

conclusions pratiques de son exposition doctri- 

nale. Vous avez de grands priviléges, dit-il aux 
— Hébreux; il faut en profiter. Vous avez de grands 
devoirs; il faut les accomplir, Demeurez fermes 

.dans la foi, et résistez énergiquement à la ten- 
— tation de préférer le judaïsme au christianisme. 
t i 
4 SECTION I. — EXHORTATIONS D'UNE NATURE 

PLUS GÉNÉRALE. X, 19-XII, 29. 


_ L'auteur insiste d'abord, x, 19-29, sur la né- 
- cessité d'adhérer fortement à la foi chrétienne, 
11 décrit ensuite aux lecteurs, pour les encou- 
M rager, les admirables exemples de foi qu'ils 
tenaient de leurs pères, x1, 1-40; puis il applique 
les leçons du passé à la douloureuse période 
qu'ils traversaient alors, xir, 1-29. 


- 8$ I, — Nécessité de se maintenir dans la foi et 
de rejeter au loin toute pensée d'apostasie. 
X, 19-39. 


Telle était la conclusion évidente, immédiate, 
de l'exposition dogmatique contenue dans la 
premiere partie. 

.. le Les avantages et les devoirs des chrétiens, 
X. 19-25. 
19-22, Étonnants priviléges des disciples du 
. Christ, — Habentes (itaque : puisque nos péchés 
- nous ont été entièrement pardonnés; cf. x, 
16-18)... Premier privilège : grâce au sacrifice 
de Jésus, les chrétiens ont le droit de s'appro- 
cher très prés de Dieu. — Fiduciam : Tappn- 
oíav, une intime et joyeuse assurance, une 
sainte hardiesse, Cf. 111, 6 et rv, 16, — Im in- 





iroitw... A l’accusatif dans le grec : € in introl- 
tum »; (de la hardiesse) pour pénétrer dans le 
sanctuaire (samcetorwm; voyez vnr, 2 et IX, 8, 
etc.) — In sanguine... C.-à.d., en vertu du 
sang... Le grand prêtre juif pénétrait dans le 
Saint des saints € non sine sanguine » (1x, 7), 


« in sanguine alieno » (1x, 25); si tous les chré- 


tiens peuvent entrer jusqu'auprés de Dieu, c'est 
grâce au sang du Seigneur Jésus. — Quam ini- 
tiavit (vers. 20). Le pronom TN du gree se rap- 
porte à etoodov (« introitu ») du vers. 19: il 
faudrait done « quem » dans la traduction la- 
tine: Laque!le entrée Jésus a inaugurée pour 
nous. Le Sauveur a fait cette inauguration 
lorsqu'il a pénétré lui-même le premier dans le 
sanctuaire du ciel, en qualité de pontife. Cf, vint, 
2; 1x, 11-12 et 24-26; x, 19. — Viam movam 
et viventem, Dans le grec, ces mots forment 
une apposition au même gubstantif etoodov, 
qu'ils développent. La voie en question étalt 
nouvelle, puisque c'est Jésus qui l'avait frayée; 
vivante, puisqu'il est lui-même le chemin qui 
nous conduit au ciel. Cf, Joan. xiv, 6, — Per 
(0tx, à travers) velamen, Ce voile empéchait 
d'arriver jusqu'auprés de Dieu (cf. 1x, 3, 8); 
désormais il n'existe plus, car Jésus l’a déchiré, 
de sorte que l’accès du trône céleste est ouvert 
à tous. — Le trait id est, carnem. suam. ren- 


ferme une pensée belle et profonde. La chair’ 


du Christ, c'est soi: humanité considérée en elle- 
méme, abstraction faite de la divinité à laquelle 
elle était hypostatiquement unie; c'est, par con- 


y a rémission des 


séquent, la partie de son être qui pouvait souf- ! 


frir et mourir, En vertu du plan divin, cette 
chair était placée entre lui et le sanctuaire du 
ciel, où il ne pouvait pénétrer que par sa pas- 
sion et par sa mort; mais, le voile une fois 
détruit, mis en lambeaux, la voie nouvelle et 
vivante fut ouverte pour lui et pour nous, 
comme le montre le fait symbolique raconté 
Matth. xxvir, 51, — Et sacerdotem... (vers. 21). 
D'aprés le grec: un grand pontife. Cf. IV, 14. 
Ces mots dépendent du partieipe « habentes » ; 
qui a ouvert la phrase au vers. 19», Ils marquent 
un second privilége des chrétiens, qui non seu- 
lement peuvent pénétrer librement jusqu'à Dieu, 
mais qui ont dans le ciel un intercesseur tout- 
puissant. Cf. v, 1-10; vir, 1-10, 18. — Super 
domum... L'apótre nomme ainsi l'Église du 
Christ, considérée « dans ses éléments solt ter- 
restres, soit célestes », — Nous devons profiter 


22. approchons-nous avéc un cœur sin- - 
cére, dans la plénitude de la foi, le cœur 
purifié des souillures d'une mauvaise con- 
science, et le corps lavé d'une eau pure ; 

-93. retenons fermement la confession 
de notre espérance, car celui qui nous 
a fait la promesse est fidèle, 

24. et considérons-nous les uns les 
autres, pour nous exeiter à la charité et 
aux bonnes œuvres; 

25. n'abandonnons pas nos assemblées, 
comme quelques-uns ont coutume de 
faire, mais nous exhortant lès uns les 
autres, et cela d'autant plus que vous 
voyez s'approcher le jour. 

26. Car si nous péchons volontaire- 





de nos préeieux avantages, et nous approcher 
de Dieu avec confiance : accedamus (vers. 22). 
Toutefois, plusieurs dispositions sont requises 
pour que le Seigneur nous fasse un bon accueil. 
D'abord, un cœur sincère (cum vero...) ; en se- 
cond lieu, une foi parvenue à son entier déve- 
loppement (in plenitudine...; cf. I Cor. Xiit, 13); 


- puis une grande sainteté, que décrivent les ex- 


pressions symboliques dSpersi... et abluti.,., em- 






































Le bapteme. ( Fresque de Rome.) 


pruntées aux cérémonies lévitiques, et désignant 
très clairement les sacrements de la pénitence 
et du baptême, L'absolution sacramentelle agit 
directement sur la conscience coupable; l’eau 
du baptême purifie l'âme en lavant le corps, 
23-25, À côté de ces privilèges, il est pour les 
chrétiens des devoirs essentiels, que l’auteur les 
presse d'accomplir aveo fidélité. — Premier de- 
voir : Teneamus (XXTÉ{wUEY : tenons fortement ; 
ef. rm, 6; 14; ete.)... Allusion à la profession de 
foi qu'on exigeait des catéchumènes avant de les 
baptiser. L'expression spei... confessionem équi- 
vaut ici à confession de la foi: en effet, la béa- 


À din X, 22-36. 
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22. aecedamus eum vero corde in 
plenitudine fidei, aspersi corda à eon-  -. 
scientia mala, et abluti corpus aqua . 
munda ; | GITE 

23. teneamus spei nôstræ confessio- - 
nem indeclinabilem, fidelis enim est qui — 
repromisit , cr. 

24. et consideremus invicem in pro- - 
vocationem caritatis et bonorum ope- 
rum; rms 

25. non deserentes collectionem mo- 
stram, sieut consuetudinis est quibus- 
dam, sed consolantes, et tanto magis 
quanto videritis appropinquantem diem. — 










96. Voluntarie enirn peccantibus no- 





titude éternelle, qui est l'objet direct de lPespé- . 
rance, est comme un résumé de tout le symbole. E 
Il n’est pas étonnant que l'espérance occupe | rj 
une place trés importante dans une lettre des- “ 
tinée à lutter contre le découragement. Cf. H1,- 


Lue 


6; vr, 1l, 18, 19; VIL, 19, ete. — Indeclinabi- — 
lem (Càxww54): qui ne fléchit pas; par suite, 
qui demeure ferme et inébranlable, — Fidelis — 
enim... Motif sur lequel s'appuie l'espérance du at 
chrétien : Dieu ne saurait manquer à ses pro- ri 
messes. — Consideremus... (vers. 24). C'est lo — 
setond devoir: s'exciter mutuellement au bien - 
par les exemples d'une vie parfaite. — Non : 
deserentes... (vers. 25), Troisième devoir, qui est — 
exposé tour à tour en termes négatifs et en 
termes positifs. — Colectionem mostram (mmy 
ëmouvaywyhv.), C-h-d, les assemblées relie — 
gieuses des chrétiens. Un certain nombre de — 
ceux auxquels s'adresse l’apôtre avaient Cesgó 
en tout ou en partie de les fréquenter, à cause 
de la diminution de leur foi (sicu£ consuetudi- 
nis...), et c'était là un signe fácheux, inquiétant. - 
— fed, consolantes... Les chrétiens de J érusalem 
avaient une raison spéciale de s'exciter mutuel- - 
lement au bien : tanto magis quanto. Une crise — 
très grave était à l'horizon, et ils devaient se . 
tenir próts à tout, — Par les mots appropim- - 
quantem diem (ray nuépay avec l’article, le | 
jour bien connu), il est certain que l’auteur ONG 
voulu désigner ici le second avénoment de Jésus- 7 
Christ (cf. I Cor. mr 13; I Thess, v, 4; II Tim. 1, — 
12, 18, etc.), mais sans vouloir rien déterminer | 
de précis au sujet de sa proximité plus ou : 
moins grande. Voyez ce qui a été dit sur co 
point à propos de Rom. xir, 14. Comp. aussi 
II Thess, 11, 2. Dans son discours eschatologique 
(Matth. xxiv), Jésus-Christ a associó très étroi- | 
tement la ruine de Jérusalem cet le jugement 
général, parce que le premier de ces faits devaii - 
être le prélude et le type du second; Papótre 
ge conforme ici à l'exemple du Sauveur, car les 
signes précurseurs de la ruine de l'État juif - 
frappaient alors tous les yeux. T à 

39e Châtiments terribles auxquels S'exposent 
les apostats. X, 26-31. 

Tableau vigoureusement tracé, qui rappelle 


























.. bis post acceptam notitiam veritatis, - 
T jam non relinquitur pro peccatis hostia, 
(ER ] 

27. terribilis autem quzdam expecta- 

" 


. tio judicii, et ignis æmulatio, quse con- 
.  sumptura est adversarios. | 
28. Irritam quis faciens legem Moysi, 
sine ulla miseratione duobus vel tribus 
testibus moritur : 

. 29. quanto magis putatis deteriora 
. mereri supplicia, qui Filium Dei con- 
. culcaverit, et sanguinem testamenti pol- 
. lutum duxerit, in quo sanctificatus est, 
et spiritui gratie contumeliam fecerit ? 
























iy " -: * . . 
— 30. Seimus enim qui dixit: Mihi vin- 
— dieta, et ego retribuam, Et iterum : 
. Quia judicabit Dominus populum suum. 


-31. Horrendum est incidere in manus 
ei viventis. 


ment aprés avoir regu la connaissance - 
| de la vérité, il ne reste plus désormais 
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de sacrifice pour les péchés, — . y 
27. mais une attente effroyable du 
jugement, et l'ardeur d'un feu qui doit 


dévorer les adversaires. fos 


28. Celui qui a violé la loi de Moise 
meurt sans miséricorde, sur la déposi- 
tion de deux ou trois témoins : 

29. de quels pires supplices pensez- 
vous que sera jugé digne celui qui aura 
foulé aux pieds le Fils de Dieu, qui - 


aura tenu pour profane le sang de l'al- — rom 1 


liance par lequel il a été sanctifié, et 
qui aura outragé l'Esprit de la gráce? 

30. Car nous connaissons celui qui a 
dit : À moi la vengeance, à moi la rétri- 
bution. Et encore: Le Seigneur jugera 
son peuple. 

31. C'est une chose terrible que de 
tomber entre les mains du Dieu vivant. 





; le passage vi, 4-8, et qui rend plus pressante 
A l'exhortation qu'on vient de lire. 
.. 96-27. Ce qui attend les chrétiens apostats, — 
_ Voluntarie... peccantibus. Cette idée importante 
est Lrès particulièrement accentuée : il s'agit 
de péchés réitérés, commis volontairement ct en 
wo pleine connaissance de cause. Le pronom mobis, 
- par lequel l'auteur se place sur le méme rang que 
. . feslocteurs, comme s’il eût couru le méme danger 
. qu'eux, est € un trait de profonde sympathie ». 
. — Post acceptam... Autre circonstance aggra- 
— vante : les coupables ont reçu une connaissance 
—. eompléte (ëm{yvwaty) de la vérité chrétienne. 
— Jam non relinquitur... Plus haut, 1x, 26 et 28, 
lauteur nous a montré Jósus-Christ obtenant 
A: de Dieu la rémission de nos péchés par son 
— unique sacrifice; si l'on refuse de participer aux 
- . fruits de cette oblation, c’est fini: « non reser- 
Doa nobis ultra hostia pro peccato, quæ pro 



























_ -mobis offeratur > (Primasius), — "Terribilis au- 
. tem... (vers. 27). Sort réservé à ceux qui rejettent 
E^ lunique moyen d'expiation. Le pronom indéter- 
: miné quedam (t2) laisse à dessein le châtiment 
dans un vague effrayant, — gnis æmulatio. 
-E - Locution remarquable, qui personnifie le feu de 
Y . l'enfer et lui fait exercer une sorte de zèle pour 
qc venger le Seigneur offensó. — Qu: consum- 
 plura... D'après le grec: qui mangera. 
. 28-29. Confirmation de la menace, par le trai- 
tement qui était infligé aux violateurs de la loi 
"mosaïque, — Zrrilam….. faciens est une bonne 
traduction de aÜev/ cac, si ce n'est que Ie par- 
.  ticipe grec est à l'aoriste : ayant annulé, Il n'est 
. done pas question d'une violation quelconque 
* de la loi, mais d'une transgression trés grave, 
qui l'anéantirait pour ainsi dire. De là la sévé- 
rité de la sentence : sime ulla... moritur (il 
subit la peine de mort). L'auteur fait probable- 
ment allusion au crime d'idolátrie, qui était 
une sorte d'apostasie. Cf. Deut. xvir, 2 et ss. — 
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Quanto magis... (vers. 29). C'est l'argument 
« a fortiori », si fréquent dans cette épitre (cf. 
II, 2-3; 1x, 13-14, etc.). — Deteriora... supplicia. 
Dans le grec: un pire châtiment. — Mereri... 
qui... Trois circonstances particulièrement graves 
mettent en relief la noirceur de la conduite 
d'un chrétien apostat. — La première : Filium... 
conculcavit, Fouler aux pieds un homme ordi- 
naire serait déjà un acte trés coupable; lors- 
qu'un pareil outrage s'adresse au Fils de Dieu, 
c’est un € nefandum scelus » qui est commis 
(Estius). — Seconde circonstance : samgwinem.,. 
pollatwm... L'apostat est censé avoir décidé dans 


sa pensée (duwerit, 5Yno&Q.svoc) que le sang —— 


par lequel avait été fondée la nouvelle alliance 
(testamenti; cf. 1x, 12, 14, 23, etc.), c.- à-d., le 
sang de Jésus-Christ lui-même, n'était qu'un 
sang ordinaire et vulgaire ( #oLvOY, dit le grec; 
€ communem », d'après I'Itala et le syriaque ). 
Le trait in quo sanctificatus... fait ressortir — 
davantage encore l'ingratitude de ce chrétien | 
apostat: le sang qu'il méprise lui avait obtenu 
la sanctification, — Troisième circonstance : 
Spiritui... contumeliam... L'apostasie cst une 
rébellion ouverte contre lEsprit-Saint, qui 
octroie si généreusement aux chrétiens les grâces 
que leur a méritées le sang du rédempteur. 
30-31. Certitude absolue du châtiment. Elle 
s’appuie soit sur les assertions de Dieu lui- 
méme, soit sur son infinie puissance. — Scimus... 
qui (ellipse pour « illum qui »)... Nous connais- 
sons la fidélité parfaite du Seigneur à toutes ses 
promesses, quelles qu'elles soient, et son Carac- 
tère de Dieu vivant, terrible, — Mihi vindicia... 
Ce premier texte est extrait du Deutéronome, 
XxXII, 85, et cité avec une certaine liberté, Cf, 
Rom. xt, 19 et gs., où il est reproduit de la même 
maniére. — T,e second texte, judicabit Dominus... 
provient de Deut, xxxir, 36, passage oü 1l est 
question d'un jugement destiné à chátier Israël 











miers jours où, après avoir été illu- 

nés, vous avez soutenu un grand 

mbat de souffrances, + 

33. d'une part exposés comme en spec- 

tacle aux opprobres et aux tribulations, 
et de l’autre, prenant part aux maux de 

ceux qui étaient traités de même. 

_ 84. Car vous avez eu de la compassion 

. pour les prisonniers, et vous avez accepté 
avec joie la perte de vos biens, sachant 

que vous aviez une richesse meilleure 

et permanente. 

85. N'abandonnez donc pas votre con- 
























































coupable, — Horrendum est... (vers, 31). Ré- 
flexion ajoutée par l'apótre. Celui qui a fait de 
. tellés menaces n'est autre que le Dieu vivant 
— (ef. HI, 12), auquel on ne saurait échapper. — 
— V'expression incidere im manus fait image: 
- tomber au pouvoir de quelqu'un, pour en être 
 ehátié sévèrement. 
3» Encouragemenís, basés sur la vaillante 
conduite des Hébreux dans le passé. X, 32-39. 
- — Qomme plus haut, vi, 9 et ss., ces paroles 
- eneourageantes sont PE à de graves aver- 
- tissements. L'apótre rappelle à ses lecteurs 
- qu'ayant combattu le bon combat, ils n'avaient 
plus qu'à patienter un peu pour recevoir la 
couronne qu'ils avaient si bien méritée. 
. 82-34. Ils sont invités à jeter un coup d'ceil 
en arriére sur leur récente histoire personnelle. 
L'allusion porte évidemment sur les difficultés 
spéciales que les chrétiens de Jérusalem et de 
Palestine rencontraient de la part de leurs an- 
iens coreligionnaires. Cf, Act. vr, 9 et $s.; 
YU, 1 et ss. — Pristinos dies. Avec une légère 
_ nuance dans le grec : les jours d'aupa- 
 ravant; c.-à-d., les jours d'une période 
antérieure de leur vie chrétienne. — 
- Illuminati. Mis en pleine lumiére par 
suite de leur conversion au christianisme. 
r VI,4. — Magnum certamen... Un 
e mbat qui consistait dans les souffrances 
. et les persécutions (passionum). Les lec- 
_ teurs l'avaient soutenu avec courage, 
|. comme le montrent les développements 
pm suivent. — In ailtero.., in altero 
(vers. 33). Dans le grec: Tout py, 
em rovto 6€. Cette formule toute clas- 
Sique reléve deux circonstances remar- 
-. quables de la vaillance des Hébreux : non 
- contents de souffrir la persécution sans 
- faiblir, ils s'étaient montrés, durant cette 
période d'épreuves, particuliérement sym- 
|. pathiques envers leurs fréres affligés. — 
J Opprobriis et... Les injures atteignaient 
áme et l'esprit; les tribulations s'attaquaient 
au corps et aux biens extérieurs. — Spectacul um 
facti, ücacpitóp.evot. Expression rare et óner- 
ique, dont on trouve l'équivalent I Cor. 1v, 9, Ici : 
_ exposés à la moquerie et aux outrages, comme 
_des sodlérata, — focii (xowwvoi, demeurant 






































tamen sustinuistis passionum, - 1 


33. et in altero quidem, opprobriis et 
tribulationibus spectaculum facti, in 
altero autem, socii taliter conversan- - 
tium effecti. 

34. Nam et vinctis compassi estis, et 


rapinam bonorum vestrorum cum gau- . 


dio suscepistis, cognoscentes vos habere 
meliorem et manentem substantiam. 


35. Nolite itaque amittere confiden- 


en union intime)... Leurs propres peines ne les 
avaient pas rendus insensibles à celles de leurs 
fréres, également persécutés pour la justice 
(taliter conversantiwm) ; sans craindre de s'ex- 


poser à de nouveaux périls, ils les avaient se-  - 


courus ouvertement. — Nam... (vers. 34). Deux 
détails qui servent pour ainsi dire de commen- 
taire 'au vers. 33; mais l'auteur renverse l'ordre 
des pensées, mentionnant d'abord ce que les 
Hébreux avaient fait pour leurs frères persé- 


cutés (et vinctis..), et ensuite leurs souffrances ^ , 


personnelles (rapinam... cum gaudio...) La va- 
riante Toîc decmoic pov, à mes liens, au lieu, 
de voic decuwioic, aux prisonniers, n’est qu'in- 
suffisamment garantie; on ne peut done pas 
s'appuyer sur elle pour démontrer que l'épitre 
a été composée par saint Paul. Nous avons des 
arguments plus sérieux, — QCognoscentes... Espé- 
rance qui avait soutenu la patience des lecteurs, 
tandis que l'on confisquait ou pillait leurs biens. 
35-39. Cette conduite passée était de nature 
à leur inspirer une vive confiance pour leur 











Chrétien comparaissant devant un jugo. 
(D'aprés un ivoire antique.) 


salut final; ils n'avaient qu'à persévérer, — 
Nolite... amittere. Plus fortement dans le grec : 
Ne rejetez pas (comme une chose sans valeur ): 
— Qonfidentiam (mappnatax)... : la ferme assu- 
rance de posséder les biens éternels (qua ma- 
gnam...). Of. nr, 6. — L'apótre insiste sur la 


0e UAE autem pristinos s 
| dies, in quibus illuminati, magnum cer- - 
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tiam vestram, quæ magnam habet remu- 
' nerationem. - 


36. Patientia enim vobis necessaria 


est, ut voluntatem Dei facientes, repor- 
tetis promissionem. 


37. Adhüe enim modicum aliquantu- 
Zum, qui venturus est veniet, et non 
tardabit. 

38. Justus autem meus ex fide vivit; 
quod si subtraxerit se, non placebit 
anims mem.  . 

39. Nos autem non sumus subtraetio- 
nis filii in perditionem, sed fidei in ac- 

—quisitionem animse. 


Hu. X, 36-39. EI 


fiance, qui aura une grande rémunéra- 
tion. j 

36. En effet, la patience vous est né- 
cessaire, afin que, faisant la volonté de 
Dieu, vous obteniez ce qui vous est pro- 
mis. 

37. Encore bien peu de temps, et 
celui qui doit venir viendra; il ne tar- 
dera pas. 


38. Or, mon juste vit de la foi; mais, 


s’il se retire, il ne plaira pas à mon. 


âme. DA 
39. Pour nous, nous ne sommes pas 
de ceux qui se retirent pour leur ruine, 


mais de ceux qui gardent la foi pour | 


sauver leur áme. 


TOU UERNON ONERE REM amd 


nécessité d'une courageuse persévérance : Pa- 
lientia... (vers. 36). A cé prix, la récompense 
était certaine : wt reportetis... — En attendant, 
les lecteurs avaient la consolation de penser que 
leurs souffrances avaient lieu en conformité avec 
la volonté divine : voluntatem... facientes. Tci 
comme en d'autres endroits du Nouveau Testa- 
ment, la volonté de Dieu représente quelque 
chose de pénible à l'homme naturel. Cf, Matth. 
xxVI, 42; Eph. vi, 6; I Petr. 11, 15, etc. — 
- Adhuc enim... (vers, 37). Employant le langage 
de l'Ancien Testament pour donner plus de force 
à sa pensée, l'auteur montre, au moyen d'un 
texte d'Hábacue, 11, 8-4, que les promesses di- 
yines ne manqueront pas de se réaliser au tenips 
voulu. — La formule modicum, aliquantulum 
(gixpbv cov Ocov, € paulisper, quantillum 
quantillum »), qui introduit la citation, pour- 
rait bien venir d'Isaie, xxvi, 20, où elle est em- 
ployée par les LXX pour traduire les mots 
kim*'at-réga', & un peu, un moment 2; c.-à-d., 
encore un peu de temps. — Qui venturus... À 
partir d'ici, jusqu'à la fin du vers. 38, l'apótre 
cite Habacue d'aprés la version des Septante, 
mais avec une certaine liberté d'allures. Il dis- 
tingue trois parties dans l'oracle : la première, 
vers. 375, annonce la certitude de la récompense 
pour quiconque saura persévérer; la seconde, 
vers, 38*, excite le juste à demeurer plein de 
foi dans son attente; la troisième, vers. 38b, 
menace les apostats de la colère divine. — Qui 
venturus est (ó &pyóyevoc, celui qui vient): le 
Dieu rémunérateur; ou bien, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, qui porte précisément ce nom dans 
lévangile en tant que Messie (cf. Matth. xr, 3; 
Luc. vir, 19, etc.) — Veniet, et non... Il vien- 
dra certainement, soit à la fin des temps, soit 
pour chaque áme individuelle, afin de récompen- 
sor ses serviteurs fidèles. — Justus autem... 
(vers. 38). Comp. Rom. r, 17, oü saint Paul 
fait un usage dogmatique de cette parole. Ici 
elle lui sert à eiicourager les Hébreux à attendre 
avec une foi entière l'heure de là récompense, 
quelque rude que soit l'épreuve actuelle. — 
Quod. si subtracerit... L'auteur applique ce trait 
aux chrétiens apostats, que les derniers mots 


du texte, non placebit..., menacent de la ven- 
geance divine. Sur le sens direct de l'oraele, 
voyez le tome VI, page 516. — Nos aulem... 
(vers. 39). Conclusion toute consolante, qui est 
rattachée au texte d'Habaeue,. — Non sumus. 
subtractionis (filii manque dans le grec). C.-à-d.: 
Nous ne sommes pas de ceux qui se retirent, qui 
apostasient, — Im perditionem. La conséquence 
funeste d'un parell erime serait la ruine éter- 
nelle, — Sed Jidei, in... Heureux contraste. 
Comp. Luc. xx1, 19, où le Sauveur exprime l'idée 
du salut dans un langage presque identique : 
€ In patientia vestra possidebitis animas ve- 
stras, » Les apostats perdront leurs âmes; le 
contraire aura lieu pour les hommes de foi, qui 
obtiendront le salut éternel pour les leurs, dont 
ils auront ainsi à jamais la pleine possession. 


$ IL — Æxemples héroïques donnés par des 









hommes de foi sous l'Ancien Testament. XI, — 


1-40. 


Pour encourager davantage encore ses lec- 
teurs, l'apótre trace un tableau idéal de ce 
qu'on peut appeler les triomphes de la foi du- 


rant tout le cours de l'histoire d'Israël. Il 


montre ainsi qu'en vérité la foi a été de tout 
temps requise par le Seigneur, de tout temps la. 
vertu par excellence des plus grands Saints. Le 


plan qu'il adopte est très naturel: après un 


court préambule, vers, 1-2, dans lequel il défi- 


nit la foi, il prouve que « l’histoire du monde 
est une histoire des victoires de la foi », d'abord - 


depuis les origines jusqu'à Noé, pendant la 
période primordiale de l'humanité, vers, 3-7; 
puis d'Abraham à Joseph, à l'époque des pa- 
triarches proprement dits, vers. 8-22; ensuite 
depuis Moïse jusqu’à la prise de possession de 
la terre promise, vers. 23-31; enfin durant toute 
la suite de l'existence du peuple juif, vers. 32- 
39. Les vers. 39-40 servent de conclusion. 

1° La thèse à démontrer. XI, 1-2. 

CHAr. XI. — 1-2. Le caractère de la foi, 
envisagé d'une manière générale. — Æst.…. fides 
(inversion, comme dans les passages Lue. VIII, 
11 et I Tim. vi, 6)... Ce n'est pas une définition 








- 


1. Or la foi est la substance des choses 
qu'on espère, une démonstration de celles 
qu'on ne voit pas. 

2. C'est par elle que les anciens ont 
obtenu un bon témoignage. 

3. C'est par la foi que nous savons 
que le monde a été formé par la parole 
de Dieu, en sorte que ce qui était invi- 
sible est devenu visible. 

4. C’est par la foi qu'Abel offrit à 


X 


— HzbR. ES 1-4. 









CHAPITRE XI 


1. Est autem fides sperandarum sub- 
stantia reram, argumentum non appa- 
rentium. 

2. In hae enim testimonium consecuti 
sunt senes. 

3. Fide intelligimus aptata esse sæ- 
cula verbo Dei, ut ex invisibilibus visi- 
bilia fierent. 


4. Fide plurimam hostiam Abel, quam 





Medos 


. en quelque sorte officielle que donne ici l'écri- 
vain sacré ; il se propose simplement de signa- 
ler ceux des caractères de la foi qui avaient 

une importance plus spéciale pour son sujet. — 
La foi est en premier lieu sperandarum sub- 
stantia... L'équivalent grec de « substantia » est 
OxÓcctXctc, mot que nous avons déjà rencontré 
à deux reprises dans cette épitre (cf. 1, 3 et 111, 
14). Ici, il n’a probablement pas la signification 
de substance, d'essence, mais plutót celle de 
« subsistentia »; c.-à-d., ce qui fait qu'une chose 
a une existence réelle. D'autres le traduisent 
par assurance, confiance; c.-à-d., ce qui garan- 
tit la certitude d'une chose. — Sperandarwm... 
Terwm. En effet, la foi s'oceupe presque € essen- 
tiellement de l'avenir, de régions où l'on ne 
pénètre point par l'expérience directe »; en 
particulier du ciel et de ses biens, d’après les 
vers, 35, 36 et 37. C’est précisément pour cela 
qu’elle donne l'existence et la réalité aux choses 
espérées, ou qu'elle en garantit l'aecomplissement. 
— Le trait argumenium mom... exprime une 
pensée analogue. Le substantif ÉAeYyoc a aussi 
recu des interprétations légèrement différentes : 
d'aprés les uns, une preuve (c'est le sens adopté 
par la Vulg.), c.-à-d., le moyen d'arriver à la 
certitude ; selon d'autres, une conviction, c.-à-d. 
le sentiment de la certitude. Les deux sens 
cadrent fort bien avec les mots qui suivent : 

- non apparentium. Ces choses qui ne sont pas 

-  yues, comme dit le grec, ne différent pas des 

F . choses espérées. Le domaine de la foi est donc 

…_ un domaine d'objets actuellement invisibles, 

mais que l'on espére volr et posséder un jour. 

Cf, Rom. vir, 24. Comme le dit fort bien Théo- 

— doret, Ah. 1, « la foi est pour nous un œil qui 

- nous fait contempler des choses espérées, et qui 

nous montre comme présentes des choses qui ne 

sont pas encore réalisées, » — In hac emim... 

(vers. 2). Preuve que la foi est vraiment ce que 

lon vient de dire. — Senes (oi mpso6)cepot). 

Ce mot ne désigne pas seulement les pa- 

-— triarches, mais, comme le prouve l'énuméra- 

+ tion qui suit, tous les héros de la foi jusqu'à 

= l’époque des Machabées. — "Testimonium conse- 

+ quti… Ces hommes vénérables ont reçu de Dieu 
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CoMMENT. — VIII. 


et des saints Livres un bon témoignage pour 
leur foi, gráce à laquelle ils ont contemplé 
d'avance ce qui n'existait pas encore. 

2° Les héros de la foi dans le monde primi- . 
tif jusqu'au déluge. XI, 3-7. 

L'auteur va relever les principaux traits des 
neuf premiers chapitres de la Genése qui vont 
à son sujet. La première réflexion, vers. 3, est 
d'ordre général; les autres concernent Abel, 
vers. 4, Hénoch, vers. 5-6, et Noé, vers. 7, envi- 
sagés tour à tour comme des types de foi. 1 

3. La croyance au fait de la création est la 
base de la vie de foi. — Fide (niotel). C.- à-d., 
par l'exercice de la foi, Notez la place empha- 
tique qui a été donnée à ce mot tout le long 
du chapitre. La formule varie légèrement dans 
les vers. 13 (xarà mioriy) et 33 (da Tioteuws). 
— JIntelligimus. Le verbe vooDmLEev marque une 
perception intellectuelle, distincte de la per- 
ception extérieure. — Sæcula (Tous aiwvæc) : 
le monde créé. Voyez 1, 2, etc. — Apiala esse. 
Belle expression (xacmnpcío0at), déjà employée 
plus haut (x, 5), à propos du corps humain. Elle 
désigne un organisme parfait, dans lequel la 
diversité des détails n’est pas moins admirable 
que l'unité de l'ensemble. — Verbo : pact, 
par un mot, Allusion au « fiat » créateur. Of. 
Gen. 1, 3, 6, 9, etc. ; Ps. xxxi, 6, 9, ete; — Ut 
ex invisibilibus.. D’après la Vulgate, le sens 
serait que le monde exista d'abord dans la pen- 
sée de Dieu, avant d'étre créé et de paraitre 
visiblement sous sa forme actuelle. Mais le gree 
a une variante considérable: Afin que le visible 
(s.-ent.: fût compris) ne pas provenir des choses 
qui apparaissent. L'apótre veut dire que, d’après 
les enseignements de la foi, le monde n’est pas 
éternel, et qu'il ne s'est formé ni de lui-même, 
ni sous l'influence de causes secondaires, mais 
qu'il est l’œuvre de la toute-puissance créatrice 
de Dieu. Vérité d'une importance capitale sous 
le rapport religieux. Le vers. 3 contient donc 
la note dominante de tous les développements 
qui suivent; il nous rappelle que le premier 
récit de la Genèse est incompréhensible sans la 
foi et qu’il demande la foi. 

4, La foi d'Abel. L'auteur passe sous silence 
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Cain, obtulit Deo; per quam testimo- 
As nium consecutus est esse justus, testi- 












. — .B. Fide Henoch translatus est, ne vi- 
.. deret mortem ; et non inveniebatur, quia 

-. transtulit illum Deus; ante translatio- 
—.— pem enim testimonium habuit placuisse 
Deo. 


^ 
\ 


* 8. Sine fide autem impossibile est pla- 
. cere Deo ; credere enim oportet acceden- 

tem ad Deum quia est, et inquirentibus 
.. se remunerator sit. 


.*. Fide Noe, responso accepto de iis 


monium perhibente muneribus ejus Deo; - 
et per illam defunctus adhue loquitur. 


* a^ tp 
Dieu un sacrifi 
celui de Cain, et qu^ 








gnage d'étre juste, Dieu approuv. 
offrandes, et c'est par elle que, quoique — — 
mort, il parle encore. UE te Yes SR 
5e C'est par la foi qu'Hénoch a été — 
enlevé, pour ne pas voir la mort; et on 
nelle trouvait plus, parce que Dieu l'avait 
enlevé ; car avant d’être enlevé, il ava 
reçu le témoignage qu'il avait plu 
Dieu. * 
.6. Or, sans la foi, il est impossible de —.— 
plaire à Dieu; car il faut que celui 
qui s'approche de Dieu croie quil: 
existe, et qu'il récompense ceux qui le 
cherchent. » 
7. C'est par la foi que Noé, divine- 
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Adam et Eve, dont la foi avait été loin d’être 
"parfaite. — Plurimam... quam... D'après Gen. 
.- 1v, 2, Abel offrit, en effet, « de primogenitis 
. gregis sui et de adipibus eorum »; c.-à-d., ce 
' . quil possédait de meilleur. Le texte sacré ne 
dit rien de semblable au sujet de Caïn. C’est 
done un sentiment plus vif des droits de Dieu, 


cessant pas de porter les hommes à la sainteté. 
5-6. La foi dàHénoch. — Henoch, Ce pa- 
triarche est mentionné Gen. v, 21-24, dont 
notre auteur abrège le récit, en suivant la tra- 
duction des LXX. Voyez aussi Eccli. xurv, l6 et — 
xum, 16; Josèphe, Ant. 1 3, 4.— Translatus.. — | 
Enlevé du milieu des hommes, d'une manière . 
surnaturelle. — Le . 
trait explicatif ne vi- — 
deret mortem a Été 
ajouté par notre au- | 
teur. — Ante trans- 
lationem... Avant de 
signaler la disparition ^ . 
mystérieuse d'Hénoch, 
la Genèse, 1v, 22, dit — 
de lui qu'il marchait . 
avec Dieu, c.-à-d. | 
qu'il lui était pieuse- 
ment uni. À la suite 
des LXX,lapótre voit 
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sentiment inspiré par la foi, qui dirigea Abel 
en cela. — Per quam (sell. : « fidem D) testi- 
monium... les riches sacrifices d'Abel manifes- 

. talent sa justice, c.-à-d., sa sainteté, la perfec- 
tion de ses rapports avec Dieu. Jésus aussi 
donne à Abel le titre de juste (Matth. xxr, 35). 
| 5 — Tesiimonium perhibente... On ignore de 
quelle manière précise eut lieu cette attestation 

poc divine; peut-étre, suivant une tradition trés 
V ancienne (le Talmud, Théodotion, saint Jean 
Chrys, eto.), par un feu miraculeux qui des- 
cendit du ciel et consuma les victimes. — E 
per iam... adlvuc,.. Allusion à Gen. 1v, 10, où 
il est dit que la voix du sang d'Abel criait 
justice contre Cain. Malgré sa mort préma- 
turée, Abel a continué de parler et d'agir à 
" travers les siècles, son bel exemple de foi ne 














L'offrande d'Abel et de Cain. (D'aprés un aneien sarcophage.) 


en cela la preuve quil | 
plaisait au Seigneur  - 
(testimonium... pla- — 
cuisse...). — Sine fide E. 


Y 
| 


di m 
autem... (vers. 6). Le — - 
mot Deo manque dans 
le grec; mais la Vul- | 
gate l'a très justement inséré d’après le sens, Ce | 
fait qu'Hénoch plut à Dieu suffit pour démon- 3 
trer sa foi, puisque sans cette vertu il est im 
possible de mériter les bonnes grâces du Seigneur. — 
— Oredere enim... La foi requise pour produire . 
ce résultat se compose de deux éléments : la 
croyance à l'existence de Dieu (quia est) et la 
croyance à sa justice distributive, à son gouver- | 


3 


nement moral (et... remvunerator...). — Acce- —-— 
dentem : Toy TPOGEPYOLEVOY, celui qui S'ap- | 4 
proche de Dieu en qualité d'adorateur. EL Vire E 
25, etc. [5 d 

7. La foi de Noé. Voyez Gen. VI, 1-IX, 29. 





— Responso accepto. Le grec pngacoüci à 
désigne une révélation divine. Cf, virr, 5, etc. 
— Les mots de iis quz... non... résument l'objet 
de cette révélation, Elle portait sur des événe- 
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: pour sauver sa famille, et par lla il 
eondamna le monde, et devint héritier 
- dela justice qui vient de la foi. 

FE E 8. C’est par la foi qu'Abraham, lors 
de son appel, obéit en partant pour le 
pays quil devait recevoir en héritage; 
D. et il partit, ne sachant pas où il allait. 
à 9. C’est par la foi qu'il séjourna dans 
' la terre qui lui avait été promise, comme 
. dans une terre étrangère, habitant sous 
- des tentes, ainsi qu’Isaac et Jacob, hé- 
_ ritiers avec lui de la même promesse. 
10. Car il attendait la cité aux solides 








ments futurs, et par conséquent invisibles 
(Gen. vr, 12-21). — Metuens. Le grec edla6n- 
_ Üsí(c marque une crainte pleine de respect. — 
Aptavit. La foi de Noé consista précisément 
dans cette prompte et religieuse obéissance. — 
Per quam (« fidem ») damnavit... En effet, 
_ tous les contemporains de Noé étant demeurés 
-—  incrédules, la foi du- saint patriarche était 
-' . leur condamnation, car elle affirmait d'avance 
-— la réalité du châtiment qui devait bientôt les 














tteindre. — Sa récompense fut très grande : 
- justitiæ... heres... Allusion probable à ce fait, 
- . que Noé est le premier homme auquel la Bible 
3 A attribue explicitement le nom de juste. Cf. Gen. 
— VI, 9. L'expression « il fut institué héritier de 
p" la justice » est remarquable : la justification 
MN vient de Dieu; personne ne saurait l'obtenir 
> par ses propres mérites. — Les mots justitiæ, 
|. que per fidem (xaxà mou, selon la foi; la 
à ponte qui est produite par la foi) résument les 
magnifiques théories que saint Paul développe 

. dans les épitres aux Romains et aux Galates. 
-. 89 Les ancêtres proprement dits du peuple 
"4 de Dieu, envisagés comme héros de la foi, XI, 

… 8-12. 

8-12. La foi d'Abraham, en tant qu'elle pro- 
E _duisit en lui une obéissance patiente. A trois 
: reprises (comp. les vers. 8, 9 et 11), l'auteur en si- 
gnale les degrés spéciaux, qu’il introduit par son 
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"que adhuc non videbantur, 












"metuens 
aptavit arcam in salutem domus gum, 
per quam damnavit mundum; et ped ze 
tie, quæ per fidem est, heres et insti- - 
tutus. s 

8. Fide qui vocatur Abraham td 
vit in locum exire, quem accepturus. 
erat in hereditatem , et exiit, nesciens 
quo iret. 

9. Fide demoratus est in terra repro-- 
missionis, tanquam in aliena, in casulis 
habitando, cum Isaac et Jacob, cohere- x 
dibus repromissionis ejusdem. 
























10, Expectabat enim fundamenta ha- | 


éloquente formule Jide. La foi d'Abraham trees Fr 
pas moins appréciée des Juifs que des chré- 
tiens : les anciens rabbins disent que, par elle, 
il a conquis le monde présent et le monde à - 
venir. — Obedivit... Premier degré, vers. 8 : 
la foi qui produit lobéissanee aveugle. — Qui 
vocatur. .. La Vulgate a adopté la variante Ó 
X0).09|.EV0C , qui fait allusion au changement . 
de nom du patriarche (Gen. xvir, 1 et sg). 
« Qui vocatur nune Abraham, tune vocabatur | 
Abram » (Primasius ; de même Théodoret, eto.). 
Mais la leçon x«AoUpevoc, sans article, paraît - 
être mieux garantie. Elle donne cet autre sens : 
Par la foi, étant appelé (ayant reçu le divin 
appel), Abraham... — Sans doute, Abraham 
reçut, au moment même de cet appel, de ma- 
gnifiques promesses (Gen. xir, 2-3); puis, peu 
aprés (Gen. xir, 7), il sut que le pays de Cha- 
naan appartiendrait un jour à ses descendants 
(in loewm... quem accepturus….); mais ces pro- ^ 
messes mêmes demandaient un acte de foi. — |. 
Le trait exiit nesciens... met en relief le carac- 
tère héroïque de l'obéissance du père des croyants. 
Of. Gen. xir, 15, — ide... (vers. 9-10). Second. 
degré : la foi patiente, qui attend en paix la | 
lente réalisation des promesses divines. — De- 
moratus est, D’après le grec : il habita comme 
étranger. — L'expression terra repromissionis 
n'es& employée qu'en ce seul endroit de la 
Bíble; mais la pensée qui lui a donné naissance 
remplit le Pentateuque.— Tanquam in aliena. 
Et pourtant Dieu avait promis à Abraham que 
ce pays serait à lui. — In casulis. Plutôt : 
dans des tentes. A la facon des nomades, qui 
n'ont pas d'habitation fixe. Cf. Gen. xir, 8; 
XI, 3; XVII, l et ss. — Cum Isaac et Jacob. 
Le fils et le petit-fils d'Abraham, héritiers 
comme lui de la divine promesse (coheredibus...), : , 
partagérent sa foi et sa patience. Ils sont T. 
nommés ici avec lui, parce qu'ils eurent tous 23 
les trois une existence analogue sous le rap- L 
port de la foi qui attend. Ils séjournérent l'un : 
après l'autre comme des étrangers dans le 
pays de Chanaan, n'y possédant à peu près rien. | 
— Motif de leur attente pleine de patience : 
exæpectabat enim... (vers. 10). Parole profonde : 
les espérances d'Abraham allaient bien au delà 
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bentem civitatem, cujus artifex et con- 
ditor Deus. 

11. Fide et ipsa Sara sterilis virtutem 
in conceptionem seminis accepit, etiam 
præter tempus ætatis, quoniam fidelem 
'eredidit esse eum qui repromiserat. 


12. Propter quod et ab uno orti sunt 
(et hoc emortuo) tanquam sidera cæli 
in multitudinem, et sicut arena, quæ est 
ad oram maris, innumerabilis. 


13. Juxta fidem defuncti sunt omnes 
isti, non acceptis repromissionibus, sed 
a longe eas aspicientes et salutantes, et 
eonfitentes quia peregrini et hospites 
sunt super terram. 

14. Qui enim hac dicunt, significant 
se patriam inquirere. 

15. Et si quidem ipsius meminissent 
de qua exierunt, habebant utique tem- 
pus revertendi ; 

16. nune autem meliorem appetunt, 


Hrpn. XI, 11-16. TA rar. 





fondements, dont Dieu est le fondateur 
et l'architecte. 

11. C'est par la foi que Sara aussi, 
quoique stérile, reçut la vertu de conce- 
voir, malgré son âge avancé, parce 
qu'elle crut fidèle celui qui avait fait la 

romesse. 

12. C’est pourquoi d’un seul homme, 
déjà usé de corps, est sortie une posté- 
rité nombreuse comme les étoiles du 
ciel, et comme le sable qui est sur le 
bord de la mer, qu’on ne peut compter. 

13. C'est dans la foi qu'ils sont tous 
morts, sans avoir reçu les choses pro- 
mises ; mais ils les ont vues et saluées 
de loin, confessant qu'ils étaient étran- 
gers et voyageurs sur la terre. 

14, Car ceux qui parlent ainsi montrent 
bien qu'ils cherchent une patrie. 


15. Et s'ils avaient eu en vue celle dont : 


ils étaient sortis,ils avaient le temps d'y 
retourner ; 


16. mais ils en désiraient une meil- 





de cette terre; elles montaient jusqu'au ciel 
même. — Fundamenta (avec Particle dans le 
grec : les fondements) habentem... La ville qui 
a les fondements par excellence, les fonde- 
ments éternels, n’est autre que le ciel, repré- 
senté sous la figure d’une cité idéale, perma- 
nente. Comp. le vers. 16 ; xir, 22 et 23 ; XIII, 14; 
Apoc. Xxr, 2, etc. — Arlifem et conditor. Le 
premier de ces substantifs Creyvirns, le dessi- 
nateur) désigne Dieu en tant qu'architeete de 
la ville du ciel; le second (Ozgtovpyóc) se 
rapporte à la construction méme. Ce détail 
prouve de la façon la plus évidente qu'Abra- 
ham et les patriarches croyaient à l'immortalité 
deláme. — Jide et ipsa... Troisième degré de 
la foi d'Abraham, vers. 11-12 ; c'est ce qu'on a 
fort bien nommé la foi d'influence, car nous 
verrons Sara, d'abord incrédule, gagnée elle- 
même par la foi de son mari. — Virtutem in 
conceptionem, .. Grand miracle, opéré en vertu 
de sa foi. € Elle crut, et elle enfanta selon 
qu'elle avait cru » (Théodoret). Sara coopéra 
ainsi à la réalisation de la promesse. — Quo- 
miam fidelem... Comme plus haut, x, 28. — 
Propter quod... (vers. 12). Récompense de cette 
foi sincère. — Ab wno : d'Abraham. D'un seul 
homme, qui avait dépassé l'àge d'avoir des en- 
fants d'une manière naturelle (emoréuo : il 
était comme mort à ce point de vue; cf. Rom. 
1v, 19), naquit une postérité sans nombre, Les 
mots tamquam. sidera... et sicul... sont un écho 
de Gen. xxir, 17. 

13-16. Aprés avoir décrit la foi des pa- 
triarches sous son aspect pour ainsi dire passif, 
l'écrivain sacré s'interrompt un instant, pour 
nous la faire contempler au moment de leur 
mort. — Juxta fidem defuncti… Ils moururent 
comme ils avaient vécu, sous l'influence et sous 


la direction dela foi. — Ommes isti. O.-à- d., 
Abraham, Sara, Isaac et Jacob, cités nommé- 
ment dans les versets qui précèdent. — Non 
acceptis...: sans avoir vu l'accomplissement des 
promesses célestes ; ce qui avait été pour eux 
une peine et une épreuve. — Malgré cela, ils 
croyaient et espéraient toujours. Pour le dé- 
montrer, l’auteur jette un coup d'œil sur l'en- 
semble de leur vie, qu'il résume admirablement : 
sed... Les trois traits & longe... aspicientes, salu- 
tantes, confitenies quia... sont en gradation ascen- 
dante. Les patriarches contemplaient d'avance 
la réalisation des promesses ; ils saluaient joyeu- 
sement cette vision sublime; ils confessaient 
bien haut qu'ils n'étaient point faits pour cette 
terre, mais pour une vie supérieure, — Pere- 
grini (E101, étrangers) et hospites (rx pemiün- 
Vot, domiciliés dans un autre pays que le 
leur..). Allusion à des paroles célèbres d'Abra- 
ham et de Jacob. Cf. Gen. xxm, 4; XXVI, 8; 


xxviI, 4 et XLWII, 9. Ils ne regardaient pas - 


cette terre comme leur vraie patrie, mais 
comme un pays étranger, où ils ne faisaient 
qu'habiter en passant. — Qui emm... Les ver- 
sets 14-16 commentent ces paroles inspirées par 
la foi. Tenir un pareil langage, c'est montrer 
qu'on a conscience de vivre sur une terre 
d'exil, et que l'on est en marche vers la vraie 
patrie. — Et si quidem... (vers. 15). L'auteur 
prévient une objection. En parlant ainsi, les 
patriarches ne songeaient nullement à la Chal- 
dée, leur pays d'origine, où il leur eût été rela- 
tivement facile de revenir, s'ils l'avaient voulu 
(habebant... tempus...). — Nunc autem. Cver- 
set 16). C.-à-d.: d’après le véritable état des 
choses, d'après leur sentiment le plus intime.— 
Meliorem : une patrie meilleure que la Chaldée 
et que la terre promise ; le ciel même (ia est...). 
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leure, c'est-à-dire une céleste. C'est 
pourquoi Dieu n'a pas honte de s'appe- 
ler leur Dieu, car il leur a préparé une 
cité. | 

17. C’est par la foi qu'Abraham offrit 
Isaac, lorsqu'il fut mis à l'épreuve; et 

. il offrait son fils unique, lui qui avait 
recu les promesses, 

18. à qui il avait été dit : C'est par 
Isaac que tu auras une postérité appelée 
de ton nom. 

19. TI pensait que Dieu est puissant, 

. méme pour ressusciter d'entre les morts; 
aussi le recouvra-t-il comme en figure. 


— Qette foi vive n'est pas demeurée sans ré- 
compense : Ideo non confunditur... Formule 
qui fait bien ressortir la grande condescen- 
dance de Dieu dans le cas indiqué. — Deus 
eorwm. Leur Dieu dans un sens trés spécial. 
Allusion à Ex. ri, 6, 15-16 (cf. Matth. XxiI, REIR 
Lue. xx, 37), où le Seigneur se révéla à Moïse 
comme « le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac 
et le Dieu de Jacob ». — Paravit enim... Non 
content d'avoir avec eux des relations person- 
nelles et de se faire nommer d'aprés eux, il a 
pris des mesures pour les faire habiter à jamais 
auprès de lui, dans la cité permanente du ciel. 

17-99. La foi des patriarches envisagée 
comme acceptant généreusement le sacrifice. — 
Fide obtulit... D'abord, vers. 17-19, le sacrifice 
héroïque d'Abraham, raconté Gen, xxx, 1-19, et 


Hznpn. XI, 17-19. 
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id est, cælestem. Ideo non confunditur 
Deus vocari Deus eorum, paravit enim 
illis civitatem. 


17. Fide obtulit Abraham Isaac, cum 
tentaretur; et unigenitum offerebat, qui 
susceperat repromissiones, 


18. ad quem dietum est : Quia in Isaac 
vocabitur tibi semen ; 


19. arbitrans quia et a mortuis susci- 
tare potens est Deus, unde eum et in 
parabolam accepit. 





point de vue de la foi, dans la contradiction 
apparente qu'il y avait, de la part du Seigneur, 
à exiger la mort de l'enfant auquel avait été 
rattachée nommément la promesse messianique. | 
— Unigenitum : unique dans le sens qui vient 
d'être indiqué (qui susceperat...). Ismael ne 
comptait pas sous ce rapport. L'imparfait de la 
durée, offerebat, est trés significatif dans ce 
passage. — Ad quem (vers. 18). Le pronom se 
rapporte à Abraham, auquel avait été faite la 
magnifique promesse In Isaac vocabitur... Of, 
Gen. xxr, 12. — Arbitrans quia... (vers. 19). 
Raison dernière de l'obéissance d'Abraham en 
ce moment très douloureux : il comptait sur 
une intervention de la toute-puissance de Dieu, 
à qui rien n'est impossible, et qui pouvait aisé- 
ment ressusciter Isaac immolé : et (conjonction 
très accentuée : même) « mortwis... — Unde 
eum... in parabolam (« in parabola » d'après . 
le grec)... Suivant un certain nombre de com- 
mentateurs anciens eb modernes, € unde » n'au- 
rait pas ici le sens de C'est pourquoi, qui lui 
est habituel dans cette épitre, mais sa signi- 
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fication locale primitive, « d’où »; par consé- k S 
quent, « ex mortuis », D’après la disposition = 
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Le sacrifice d'Abraham. (Sculpture de sarcophage.) 


mentionné assez souvent dans les saints Livres 
(ef. Sap. x, 5; Eccli. xurv, 21 ; I Mach. rr, 52; 
Jae. 11, 21). — Cum tentaretur. Ce fut là, en 
effet, une terrible épreuve, une rude tentation, 
qui consista non seulement dans la nature 
méme du sacrifice demandé, mais surtout, au 


intime d'Abraham, disent ces auteurs, Isaac fut 
réellement immolé; mais Dieu rendit le fils à 
son père € in parabola », c.-à-d., d'une manière 
figurée, sous la forme du bélier qui périt à 
sa place. Cette interprétation est peu natu- 
relle; il est méme juste de dire qu'elle est 
« assez fade ?. Aussi d'autres interprètes très 
nombreux (Primasius, saint Jean Chrysostome, . 
Théodoret, Théophylacte, Estius, Calmet, van 
Steenkiste, Drach, etc.) laissent-ils à € unde » 
le sens de « quapropter »; puis ils voient 
dans le trait « in parabolam accepit » une 
immense récompense de la foi d'Abraham: 
Isaac fut rendu au père des croyants comme 
une parabole ; c.-à-d., comme le type, la figure 
d'un événement de beaucoup supérieur: à savoir, 
la mort et la résurrection de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Ainsi comprise, cette réflexion 
g'harmonise fort bien avec la parole du Sau- 
veur, Joan. VIII, 56 : € Abraham... a vivement 
désiré de voir mon jour; il l'a vu, et 1l s'est 
réjoui. » — Fide Isaac... Jacob. Les vers. 20 
et 21 citent tour à tour un acte significatif de la 






Jacob et Esau. LL 

‘21. Fide Jacob, moriens, singulos 
s filiorum Joseph benedixit, et adoravit 
.. . fastigium virgæ ejus. 





- 99. Fide Joseph, moriens, de profe- 


.  etione filiorum Israel memoratus est, et 
. .. de ossibus suis mandavit. 








—.. 98, Fide Moyses, natus, occultatus est 
. mensibus tribus a parentibus suis, eo 
quod vidissent elegantem infantem, et 
- mon timuerunt regis edictum. 


— 94. Fide Moyses grandis factus nega- 
vit se esse filium filie Pharaonis, 


— .— . 95. magis eligens affligi cum populo 
_ Dei, quam temporalis peccati habere 

_ jueunditatem ; 

.'.96. majores divitias æstimans the- 

sauro ZEgyptiorum improperium Christi : 

aspiciebat enim in remunerationem. 





_ foi de ces deux patriarches. De part et d'autre 
_il s'agit d'une bénédiction solennelle (benedicit), 
donnée en opposition avec les lois ordinaires 
de la nature et avec les coutumes humaines, 
uniquement d'aprés les vues suggérées par la 
foi. — De futuris : au sujet des biens que Dieu 
avait promis à la race choisie. — Jacob et Esau. 
_ La foi d'Isaae consista, dans cette occasion, à 
'ge ranger sans hésiter du côté de la volonté 
divine, dès qu'il en eut reconnu la manifesta- 
tion. Of. Gen. xxvir, 33; Mal. 1, 2-3; Rom. Ix, 
| 13, etc. — Fide Jacob... (vers. 21). Voyez Gen. 
_  xzvin, 15 et gs. — Singulos filiorum...: Éphraim 
. et Manassé. Comme Isaac, mais d'une manière 
à . consciente et spontanée, Jacob, dans une béné- 
diction prophétique, donna la préséance au plus 
jeune des deux frères. Il le fit en vertu des 
lumières que lui suggérait la foi. — Et adora- 
vit. D'après le grec : Et il adora sur (oc.-à-d., 
incliné sur) le sommet de son bâton. Ce détail 
. ' est emprunté, d’après les LXX, à Gen. xrvirt, 31; 
- — jlfait ressortir l'énergie de la foi du patriarche, 
"qui, affaibli par l'âge, se mettait en adora- 
UP tion devant Dieu du mieux qu'il pouvait. L'hé- 
NS breu actuel porte : Il adora sur le sommet, de 
son lit (mittah; les LXX ont lu matteh, verge, 
; bâton). — Aide Joseph... (vers. 22). Lui aussi, 
= 41 fit un admirable acte de foi au moment de 
sa mort. Voyez Gen. r, 23-24. Il n'avait done 
pas oublié, parmi les honneurs et les richesses 
dont lavaient comblé les Égyptiens, les pro- 
; messes faites à ses pères, et il ne doutait pas 
de leur accomplissement intégral. 
49 Les héros de la foi dans Israël, depuis 
Moïse jusqu'à l'entrée des Hébreux dans la terre 
promise, XI, 23-31. 








20. Fide et de futuris benedixit Isaac - 90, C'est par la foi qu'Isaac 
| Jacob et Esaü en vue des choses à: 
rant bénit chacun des fils de Joseph, et — . 
qu'il s'inelina profondément devant le — 











91. C'est par la foi que Jacob mou- 


sommet de son bâton. P 
29, C’est par la foi que Joseph mou- 


rant parla de la sortie des enfants d'Is- 
raël, et donna des ordres au sujet de _-. 


ses ossements. 


93. C'est par la foi que Moïse, à sa 










naissance, fut caché durant trois mois . GB 


par ses parents, parce qu'ils virent que 


cot enfant était beau, et ils ne redou- M 


térent point l'édit du roi. 
24. C'est par la foi que Moïse, devenu 
grand, renonça au nom de fils de la 


fille de Pharaon, S 
25. aimant mieux être affligé avec le 


peuple de Dieu, que de retirer du péché 
une jouissance passageére, 

26. regardant l'opprobre du Christ 
comme une richesse plus grande que 
les trésors de l'Egypte; car il envisa- 
geait la récompense. 





Aprés avoir parcouru toute la Genése pour 
y trouver ses modèles, l'apótre aborde mainte- 
nant les livres de l'Exode et de Josué. M 

23-28. La foi de Moïse, le grand libérateu 


du peuple de Dieu. L'auteur en mentionne quatre 


manifestations successives. — La premiére, 


fide... occultatus... (vers. 23), est simplement 
préliminaire, et se rapporte à la foi excitée dans . . 


láme des parents de Moïse par la beauté excep- 
tionnelle de leur enfant. Cf. Ex. m, 1 et s8.; 
Act. vir, 20. — Fide Moyses... Seconde mani- 
festation, vers. 24-26 : il s'agit de la foi per- 


sonnelle de Moïse, à une époque où il n'était . 
encore qu'un-simple particulier. — Negavit.. .. 


esse filium... Cf. Ex. 11, 10. Se conduire ainsi, 
c'était renoncer aux plus belles espérances ter- 
restres, puisque Moïse, adopté par la fille du 
pharaon, aurait joui du rang et des privilèges 


d'un prince égyptien. — Magis eligens... Les | | 
vers. 25 eb 26 exaltent la générosité de cet acte — 


de foi, au moyen d'un saisissant contraste. — 
Affigi cwm populo... En effet, le róle que lui 
offrit le Seigneur lui réservait des souffrances 
sans nombre, — T'emporalis peccati... Choisi 
pour délivrer Israël, il ne pouvait récuser la 
mission venue d'en haut, sans se rendre grave- 


ment coupable. Mais, en apostasiant, il ne pou- 


valt avoir, comme dit le grec avec une nuance, 
qu'une brève jouissance du péché. — Majores 
divitias... (vers. 26). Motif qui dirigea son 
choix. Le langage de l'auteur est noble, saisis- 
sant. Par émproperium Christi, il entend les 
reproches et les outrages réservés à celui qui 
devait étre par excellence l'envoyé de Dieu et le 
libérateur du monde coupable, c.-à-d. au Messie 
rédempteur. Jésus-Christ les a endurés avec une 















qui 

28. C'est par la foi qu'il célébra Ja" 
páque et l'aspersion du sang, afin que 

l'exterminateur des premiers- nés ne tou- 
. chât point aux Israélites. 

.. 29. C'est par la foi qu'ils traversérent 

E mer Rouge comme un lieu sec; ce 
“que les Égyptiens ayant voulu tenter, 
E furent engloutis. 

- 80. C'est par la foi que les murailles 
E Jéricho tombérent, aprés qu'on en 
eut fait le tour pendant Sept jours. 

_ 81. C'est par la foi que Rahab, la 
Busse de mauvaise vie, ne périt pas 
avec les incrédules, parce qu'elle avait 
_ reçu les espions avec bonté. 

32. Et que dirai-je encore? Car le 

: dg me manquerait, si je parlais 
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| Ne 


—. terrible rigueur (cf. Rom. xv, 3, etc.). Tous ceux 
qui ont été ses types et ses représentants atti- 
trés dans le cours de l'histoire juive ont dû 

_ également les subir. — In remunerationem : 
. non point ici-bas, mais dans le ciel. Comp. les 
kh. vers, 14-16. — Fide reliquit... (vers. 27). Troi- 
- sième manifestation. Les exégètes sont en dé- 
'saecord au sujet du fait spécial que l'apótre a 
- eu à la pensée; car le texte peut s'appliquer 
aussi bien à la fuite personnelle de Moïse à 
Madian (Ex. ir, 14-15; cf. Act. vi, 23 et sg.) 













» Le Nil. ( Revers d'une monnaie d'Alexandrie.) 


UM grand épisode de sa sortie d'Égypte en 
- tête du peuple hébreu (Ex. xiv). Il est difficile 
e se prononcer sur ce point. — Invisibilem 
- emim.. Moïse ne redoutait pas le puissant pha- 
- raon, parce qu'il vivait constamment en pré- 
sence de son Dieu, sur le secours duquel il 
comptait. — Fide celebravit... (vers. 28). Qua- 
- $ri&me manifestation. Voyez Ex. x11, 1 et ss, — 
Durant effusionem : l’aspersion faite avec le 
gang de l'agneau pascal (Ex. xu, 7). — Ne... 
dangeret.. . En cela consistait l'acte de foi, car, 
- humainemenít parlant, il n'y avait aucun rap- 

port entre cette aspersion et l'immunité qu "elle 
. accordait. 

29-31. La foi du peuple hébreu. Trois faits 


ER 
e: 


3 








97. Fide reliquil Mays non veri- 
tus animositatem regis ; invisibilem enim fd 
tanquam videns sustinuit. A 


28. Fide celebravit Pascha et sangui- 
nis effusionem, ne qui vastabat primi- '- 
tiva tangeret eos. * 


29. Fide transierunt mare Rubrum | 
tanquam per aridam. terram ; quod . 
experti ZEgyptii, devorati sunt. 


30. Fide muri Jericho ne cir- 


cuitu dierum septem. iere 


31. Fide Rahab meretrix non ponds 
cum. incredulis, excipiens exploratores 
cum pace. 


32. Et quid adhue dicam? Deficiet s 
enim me tempus enarrantem de Gedeon, 


spéciaux seront cités. — Fide dransierunt. .. rà 


C'est le premier fait (vers. 29), qui consista dans 
le passage de la mer Rouge. Of, Ex. xiv, 15-81. 


La foi du peuple ne fut pas moindre que celle - ME 


de Moïse, comme le démontre le cantique Ex, xv. 
— Tanquam per aridam... Circonstance qui : 
relève l’entrain courageux des Hébreux. — Quod y 
experti. O.-h-d.: ce que les Égyptiens ayant T 
tenté à leur tour. — Fide muri... (vers. 30). 
Second fait, trés célébre aussi dans l'histoire 
des Israélites, et attestant la vivacité de leur 
foi, Cf. Jos. vr, 12-20. Il ny avait aucune pro- 
portion entre le moyen employé (cirewitu... $6- 
ptem) et le résultat à atteindre.— Fide Raab... 
(vers. 31). Troisième fait, d'un genre particu. 
lier. Il signale, aprés la foi du peuple, celle - 
d'une étrangère, qui mérita d'être incorporée à - 
la nation sainte. Of. Jos. 11, 1 et ss. — Imcre- - 
dulis, Les habitants de Jéricho sont ainsi nom- - 
més, parce qu'ils ne se lalsserent pas impres- 
sionner, comme Rahab, par la renommée des … 
prodiges que le Seigneur avait accomplis en 
faveur des Hébreux, — Cum pace. C.-à.-d., d'une 
manière amicale. | 
5° Les héros de la foi durant la suite de 
l’histoire juive. XI, 32-38. | 

L'énumération continue, mais sous une forme 
beaucoup plus rapide et très condensée. L'au- 
teur nous conduit de l'époque des Juges à celle 
des Machabées. 

32-35*, Grandes choses accomplies par 3 foi 
durant cette longue période. — Et quid adhue... ? 
S'apercevant qu'il dépasserait les limites d'une 
lettre, sil continuait à entrer dans le détail 
des faits, l'auteur éprouve le besoin de résumer 
et de récapituler; de là cette question qu'il 
s'adresse à lui-même. Dicam est un subjonctif 
délibératif. — La formule hyperbolique defi- 
ciel... tempus est toute classique, — Les noms 
cités se divisent en deux groupes : celui des juges 











RS y 
Hrs. XI, 33-85. — ^ 


de Gédéon, de Barac, de Samson, de 


-608 


Barac, Samson, Jephte, David, Samuel, 
et prophetis; - 


33. qui per fidem vicerunt regna, ope- 
rati sunt justitiam, adepti sunt repro- 
missiones, obturaverunt ora leonum, 


.94. extinxerunt impetum ignis, effu- 
gerunt aciem gladii, convaluerunt de 
infirmitate, fortes facti sunt in bello, 


castra verterunt exterorum, 


35. acceperunt mulieres de resurre- 
ctione mortuos suos. Alii autem distenti 
sunt, non suscipientes redemptionem, ut 
meliorem invenirent resurrectionem. 








. hébreux, et celui qui représente la période monar- 


chique d'Israël. Quatre juges sont nommés, Sans 
souci de l'ordre chronologique, car Barac est 
antérieur à Gedeon, et Jephte à Samson. Voyez 
Jud. 1v-xvi. Il y eut de grandes imperfections 
dans la vie de là plupart d'entre eux; mais 
Yapótre n'a en vue ici que leur foi trés vive, 
qui leur; fit opérer des merveilles. — David, 


- Samuel, et... David fut le fondateur de la lignée 


royale qui devait aboutir au Messie. Samuel, 
qui appartint simultanément à l'ére des juges 
et à celle des rois, fut prophéte en méme 
temps qu'homme d'État, et c’est par lui que la 
royauté fut installée chez les Hébreux; il est 
placé pour cela entre David et les prophétes. 
— Tous ces personnages furent admirables par 
leur foi : qui per fidem... Les mots da mío- 
v£oc dominent toute la longue énumération 
qui suit. Celle-ci est composée d'abord de neuf 
petites propositions, associées trois par trois 
« avec une symétrie remarquable ». — En pre- 
mier lieu : vicerumt..., operati sunt..., adepti 
sunt... (vers. 333). D'importantes victoires rem- 
portées sur les ennemis du peuple de Dieu 
(Gédéon triompha des Madianites avec une poi- 
gnée d'hommes courageux, Jud. vir; Barac, des 
Chananéens, Jud. rv ; Samson, des Philistins, 
Jud. xrv-xv ; Jephté, des Ammonites, Jud. xr ; 
David, de tous ces peuples successivement, IT Reg. 
y-x) ; de beaux exemples de justice donnés par 
ces chefs d'Israël (cf. I Reg. xir, 3-5; II Reg. 
vir, 15; I Par. xvn, 14, etc); la récompense 
de leur fidélité, par des promesses spéciales 
qu'ils recurent de Dieu (cf. II Reg. v1, 8-16, eto.). 
— En second lieu : obturaverunt..…., emtinoe- 
runt.…, effugerunt... (vers. 335-342). Aprés les 


conquêtes générales, des triomphes personnels 


remportés sur les bêtes sauvages (cf. Jud. x1v, 6; 
I Reg. xvi, 34; Dan. vi, 16-24 et xiv, 2 et 88.), 
sur les éléments (cf. Dan. ru, 21 et ss.) et sur 
la tyrannie humaine (cf. I Reg. xvi, 11; xix, 
20 et ss. : III Reg. XIx, 1 et ss.; IV Reg. VI, 1 
et sg, eto). — En troisième lieu : convalue- 
vumt..., fortes... in bello, castra verterwnt. . . 
(vers, 34"), Ce sont des exemples de vigueur 


Jephté, de David, de Samuel et des 
prophétes ; 

33. qui, par la foi, ont conquis les 
royaumes, ont exercé la justice et ont 
obtenu des promesses, ont fermé la 
gueule des lions, £232 3 

34. ont éteint la: violence du feu, 
ont échappé au tranchant du glaive, ont 
été guéris de leurs maladies, ont été 
vaillants à la guerre, ont mis en fuite 
les armées ennemies, 

35. des femmes ont recouvré leurs 


morts par la résurrection. D'autres ont | 


été eruellement tourmentés, n'aeceptant 
pas d'étre délivrés, afin de trouver une 
meilleure résurrection. 


personnelle, soit recouvrée (cf. Jud. xvr, 28 
et ss.; Is. xxxvIH, 1 et ss. etc.), soit mise en 
œuvre avec une vaillanee extraordinaire (par 
les nombreux héros de l’histoire juive, spéciale- 





Les trois jeunes gens dans la fournaise. 
(Lampe chrétienne d'Afrique.) 


ment par les Machabées), soit triomphante 
(Gédéon, Samson, etc.; exterorum a le sens 
d'étrangers). — Aprés ces neuf exemples signi- 
fieatifs, l'auteur signale à part un fait d'une 
nature trés spéciale, comme « la plus haute 
conquête de la fol » : acceperunt mulieres. .. 
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36. D'autres ont souffert les moque- 
ries et les fouets, les chaines et les pri- 
SOnS ; 

37. ils ont été lapidés, ils ont été 


seiés, ils ont été éprouvés, ils ont été 


tués à coups d'épée ; ils ont été errants, 
couverts de peaux de brebis et de peaux 
de chévres, manquant de tout, persé- 
cutés, affligés, 


38. eux dont le monde n'était pas 
- digne, errant dans les déserts, les mon- 


tagnes, les cavernes et les antres de la 
terre. 

39. Et tous ceux-là, qui ont obtenu 
un bon témoignage à cause de leur foi, 
n’ont pas reçu l’objet de la promesse, 

40. Dieu ayant en vue pour nous 
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36. Alii vero ludibria et verbera ex- 
perti, insuper et vincula et carceres ; 


37. lapidati sunt, secti sunt, tentati 
sunt, in occisione gladii mortui sunt, cir- - 
cuierunt in melotis, in pellibus caprinis, 
egentes, angustiati, afflicti ; 


38. quibus dignus non erat mundus; 
in solitudinibus errantes, in montibus, et . 
speluncis, et in cavernis terrse. 


39. Et hi omnes testimonio fidei pro- 
bati, non acceperunt repromissionem, 


40. Deo pro nobis melius aliquid pro- 











(vers. 353). La foi des méres auxquels leurs 
enfants furent ainsi merveilleusement rendus 
s'unit à celle des thaumaturges, et ne contribua 
pas peu au prodige. Cf. III Reg. xvir, 17 et ss. ; 
IV Reg. 1v, 12 et ss. — De resurrectione : par 
la résurrection. 

355-38. Grandes souffrances endurées coura- 
geusement pour la foi durant cette méme pé- 
riode. — Alii, D'autres, dont le triomphe con- 
sista à se laisser vaincre extérieurement par la 
persécution et les tourments, pour maintenir 
leur foi dans son intégrité. — Distenti sunt. Le 
mot grec évupmavícUnouv semble désigner le 
supplice de la roue. Dans ce cas, l'allusion por- 
terait sur l'épisode raconté II Mach. vr, 18. — 
Non suscipientes...: refusant héroiquement l'oc- 
easion que leurs bourreaux leur offraient d'échap- 
per à la mort. Cf. IT Mach. vi, 21; vr, 27, etc. 
— Ut meliorem... En apostasiant, ils auraient 
joui de quelques années de vie sur la terre; en 


. demeurant fidèles, ils trouvèrent la mort, mais 


pour ressusciter glorieusement un jour. Cf. 
II Mach. vir, 9, 14, etc. — Ludibria et verbera 
(d'aprés le grec: des coups de fouet). « Des 
coups sur l'âme et sur le corps. » Cf. II Mach. vit, 
7 et ss. — Vincula et carceres. Épreuve plus 
longue, et souvent plus pénible. Cf. III Reg. xxi, 
27; Jer. xxxvi1, 1l eb ss.; I Mach. xri, 12, etc. 
— Lapidati sunt (vers. 37). Ce fut le cas de 
Zacharie, fils de Joiada (II Par. xxiv, 20-21), 
et aussi de Jérémie, d’après la tradition juive. 
Comp. Matth. xxi, 27, — Secti sunt ( sciés en 
deux parties). Comme Isaïe, d’après la méme 
tradition. Sur ce supplice, voyez II Reg. xir, 31; 
I Par. xx, 3, etc. — Tentati sunt : à la manière 


. de Job. On a souvent conjecturé que la leçon 


grecque ènetpacn cav serait une faute de 
copiste pour ènpo0ncay, « combusti sunt ». 
— In occisione gladii... Cas trés fréquent. Of. 
I Reg. 1x, 10; Jer. xxvr, 23, etc. — Circuierunt... 
Cet exemple et les suivants mentionnent des 
faits de persécution n'allant pas jusqu'au mar- 
tyre complet. — Melotis ( u/Aexvatc). Le véte- 
ment grossier qui caractérisait les anciens pro- 
phètes (cf. III Reg. xix, 13, 19; IV Reg. II, 8, 


13, ete.). Il était d'ordinaire en peau de mouton. 
ou de chèvre; de là les mots 4m pellibus... — 
Egentes : dans un complet dénuement, —  47- 
gustiati, afflicti : persécutés physiquement et 
moralement. — Mais, au milieu méme de cette 
misère extérieure, ils étaient de beaucoup supé-- 
rieurs au monde : quibus dignus... — Zrrantes : 
pourchassés par leurs cruels ennemis. (Cf, 
III Reg. xvim, 4, 18 et xix, 9; I Mach. 11, 51; 
II Mach. v, 27 et vi, 11, etc. 

6° Conclusion. XI, 39-40. - 

39-40. Raison pour laquelle tous ces héros de lax 
foi n'ont pas vu l'accomplissement de la promesse 
divine. — Hi omnes. Tous les saints person- 
nages mentionnés depuis le début du Chapitre. 
— Testimonio... probati. D’après le grec : ayant 
reçu le témoignage (l'éloge divin) par leur foi, 
c.-à-d., à cause de leur foi. Comp. le vers. 2, 
— Non acceperunt repromissionem. Avec l’ar- 
ticle dans le grec : la promesse par excellence 
et sa réalisation; c.-à-d., la récompense du ciel 
(cf. x, 36), par opposition aux promesses par- 
ticulieres dont a parlé le vers. 33. — Deo... 
melius... (vers. 40). C’est en Dieu, dans une 
décision mystérieuse de sa Providence (provi- 
dente), qu'il faut chercher le motif pour lequel 
ces héros n'ont pas joui immédiatement de la 
grande récompense promise. Il voulait que la 
consommation finale eût lieu pour tous en même 
temps dans le Christ: ut non sine mobis (sans 
nous, ehrétiens)... Par cette consommation 
(consummarentur, c&)eu0o1v), de nombreux 
interprètes entendent simplement l'entrée dans 
le ciel. Ce bienheureux séjour était fermé aux 
hommes jusqu'à l'aseension du Sauveur; c'est 
pour cela que les Saints de l'Ancien Testament 
n'y sont pas entrés aussitót aprés leur mort, 
Mais, lorsque Jésus-Christ monta au ciel, il y 
fit pénétrer avec lui les âmes justes aussi bien 
de l'ancienne alliance que de la nouvelle. Cette 
explication est excellente ; mais peut-être vaut-il 
mieux, à la suite de saint Jean Chrysostome, 
de saint Augustin, d'Estius, etc., prendre le 
verbe « consummari » dans un sens encore plus 
strict, et lui faire désigner la résurrection des 
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. . 1. Ideoque et nos, tantam habentes 
-- impositam nubem testium, deponentes 
 . omne pondus, et circumstans mos pec- 
.— — eatum, per patientiam curramus ad pro- 
|... positum nobis certamen ; 





. -9, aspicientes in auctorem fidei et 


_ corps. De cette manière, il serait encore plus 
exact de dire que la consommation finale ne 
—A commencera pas plus tôt pour les élus de l’An- 
cien Testament que pour nous, puisqu'elle n'aura 
—]ieu qu'à la fin des temps pour les uns et pour 
les autres. Quoi qu'il en soit, notre part est de 
beaucoup la meilleure, et nous avons vraiment 
reçu de Dieu melius aliquid, puisque nous avons 
vu le Christ de prés, et participé davantage à 
. ges grâces. 

-.  $IIL — L'auteur applique les leçons du passé 
4 ses lecteurs, dont la situation. était si 
pénible, XII, 1-21. 


. 1» Effets bienfaisanis de la souffrance. XTE, 

1-13. 
CgAP. XII. — 1-3. Deux raisons de supporter 
-  courageusement l'épreuve. La première consiste 





Théâtre rempli de spectateurs, (Médaille antique.) 


dans le souvenir des vaillants héros qu'a signalés 
le chap. x1; la seconde, dans l'exemple de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. — Ideoque. Toryapodv du 
grec est très rarement employé dans le Nouveau 
Testament; c’est un € ergo » très énergique. — 
"Tantam habentes... Par cette trés belle méta- 
phore, l'apótre suppose qu'il est avec ses chers 
Hébreux dans l'arine d'un amphithéátre, sur 
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CHAPITRE XII 








SOT 


Á 


in qu'ils. 


LEA 


-1. Nous donc aussi, puisque nous - 
sommes environnés d'une si grande nuée 
de témoins, rejetant tout fardeau et le 
péché qui nous entoure, courons avec 


persévérance dans la carrière qui nous — — 


est ouverte, 


2. les yeux fixés sur l'auteur et le 








le point de courir pour remporter le prix. Tout- ^ 


autour, il aperçoit des rangées immenses de 
spectateurs, comme c'était le cas dans les jeux. 
La locution nubem testium, est très classique 
pour désigner une masse très dense de peuple. 
Ici, les témoins sont évidemment les héros dont . 
il vient d’être question. — Impositam. Mieux, 
d’après le grec : placés autour. — Deponentes... 
La métaphore continue. Les athlétes se dépouil- 
laient de tout poids encombrant; le chrétien 
doit se débarrasser de móme de tout ce qui 
pourrait l'alourdir dans sa course.vers le ciel, 
et plus spécialement du péché (et... peccatwm ). 
La signification de l'adjectif grec edneplorærov — 
est incertaine, car il n’est employé nulie part 


ailleurs. La traduction de la Vulgate, circum- m 


stans nos (qui nous entoure facilement), donne 
un excellent sens. D’après d'autres : aisément | 
commis. — Après s'être ainsi préparé au com- 
bat, le chrétien s'élance 
avec vigueur dans la lice 


- d'efforts aussi longtemps 
qu'il le faut pour vaincre 
(per patientiam : avec une 
patiente persévérance). — - 


est pour ainsi dire plaece 
devant nous par Dieu lui- 
méme, Of. vr, 18. — Aspi- 
cientes (vers. 2). Le grec. 
dpop@vtes dénote deux ! 
actes successifs : détour- | 
ner ses regards de tout - 
objet capable de distraire 
l'attention (àv6), et les 
fixer sur ce qui doit rem- 
plir le lutteur d'émulation et de courage. — Zn... 
Jesum. Ce nom est placé avec emphase à 1a fin 
de la proposition. Cf. II, 9, etc. Au - dessus de la 
nuée des témoins de l'Ancien Testament, saint 
Paul apergoit une physionomie à la fois divine : 
et humaine, celle du Sauveur Jésus, beaucoup | 
plus eapable encore de fortifier les athlètes chré- 
tiens, — Auctorem... €i consummatorem. Dans 






(eurramus), et redouble 


Propositum..:la luttequi 








devar 
sant l'i 















. — 4, Car vous n'avez pas encore résisté 

jusqu'au sang, en combattant contre le 

| péché. 

-. . 8$. Et vous avez oublié l'exhortation 
. qui vous est adressée comme à des fils, 








- en ces termes : Mon.fils, ne néglige pas . 


. le châtiment du Seigneur, et ne te laisse 
“ pas abattre lorsqu'il te reprend, 





- ]e grec: &pymnyov... xai rehetwthy, le guide et 
> le consommateur de la foi. Sur le premier de 
> ces substantifs, voyez 11, 10 et les notes. L'apótre 
— * me veut pas dire que Notre-Seigneur a été pour 
nous un modéle de foi, car Jésus, qui jouissait 
sans cesse de la vision béatifique, n’a pas eu la 
- foi dans le sens strict. C’est de notre foi à nous, 
et non de la sienne, qu'il est question. Sous ce 
— — rapport, grâce à sa patience inaltérable, il est 
_ devenu comme € notre capitaine et notre porte- 
étendard sur le champ de la foi ». Il nous con- 
— quit aussi au terme de la foi, au salut. Cf. 
BEC UI Peir.n-9. — Qui proposiio.. Avec une petite 
.. nuance dans le grec : Qui, en échange de la 
|- joie placée devant lui, a supporté la croix. Il 
- est probable qu'il y avait autrefois dans notre 
e zl texte latin : € Pro proposito sibl... »; les copistes 
. ont laissé tomber par erreur la préposition. 
_ L'auteur explique maintenant en quoi consiste 
- l'exemple de Jésus-Christ, sí propre à nous 
_ encourager. Au Verbe incarné, Dieu proposa 1a 
«#4 croix, avec toutes ses humiliations et Bes souf- 
-  frances (« erudelissimo teterrimoque supplicio », 
— Cicéron, in Verr., v, 64); mais il Jui offrit en 
E même temps, comme récompense de son accep- 
_ tation héroïque, une joie ineffable, celle de siéger 
-_ à jamais à sa droite, ainsi qu'il est dit Phil. 
_ p, 8-11. — Confusione contempta : 1a dédaignant, 
- n’en tenant aucun compte. Formule trés éner- 
- gique. — Issue glorieuse de la croix pour le 
-  Qhrist: atque in dewtera... C'est pour la cin- 
b.  quiéme fois au moins que ce fait est signalé 
“ — dans l'épitre. Cf. 1, 3, 13; vut, 1 et x, 122 — 
| Sedet. Le changement de temps est à remar- 
. quer. € Sustinuit » : la souffrance a pris fin, la 
- couronne demeure à tout jamais. — Recogitate... 
-  €vers.3). Le grec &va Xo (oao0e est trés classique. 
——  Çonsidérez encore et encore, détail par détail. 
|.  — Talem... contradictionem. Cf. Luc. 1r, 34. 
_  L'adjectif est fortement accentué : une contra- 
_ dietion, une opposition en comparaison de la- 
- quelle nos gouffrances sont peu de chose. — 
J. peocaloribus. Ce sont les Juifs déicides qui sont 
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6. car le Seigneur châtie celui qu'il 


- Ne fatigemimi, C'était là le grand péril des — 


sedet. "OE. 

3. Recogitate enim eum qui talem . 
sustinuit a peccatoribus adversum $e- - 
metipsum contradictionem, ut ne fati- . 
gemini, animis vestris deficientes. En 





4. Nondum enim usque ad sangui- 
nem restitistis, adversus peccatum repu- 
gnantes. ^ 

5. Et obliti estis consolationis que - 
vobis tanquam filiis loquitur, dicens : - 
Fili mi, noli negligere disciplinam Do- x: 
mini, neque fatigeris dum ab eo argue- 
ris ; ns 
6. quem enim diligit Dominus easti- —— 


qr 


désignés par ce nom, Cf. Matth, xxVI, 46. — f 


chrétiens de Jérusalem; ils étaient en voie de 
ge décourager, eb le découragement roduit | 
souvent la chute. — Deficientes : ÉRAVOEVOL, | 
dissous, débilités. E 
4-13. La.souffrance est une partie essentielle 
de l'éducation des chrétiens, — Nondum enm... 
Rapprochant les souffrances des Hébreux de 
celles du Christ, l'apótre commence par dire que — 
celles-là sont relativement légères. — Usque ad - 
sanguinem. O.-à-d., jusqu'à la persécution san 
glante, jusqu'à la mort; ce qui avait été le cas. — 
pour Jésus-Christ, — Repugnantes (&vrotyo- 3 
viépevor). L'image de l'aréne et du ‘combat * 
est encore à la pensée de l'écrivain Sacré; mais x, * 
actuellement il est question du pugilat, non de 
la course. — Et obliti. (vers. 5), De nombreux . 
interprétes donnent un tour interrogatif à cette 
proposition : Avez- vous oublié...? Le reproche 
est ainsi moins direct, moins sévère. Mais on 
peut fort bien suivre la leçon de la Vulgate; " 
le fait signalé n'était que trop réel. — Oonso- 
lationis quze vobis. Le langage est elliptique : 
I/exhortation (tel est le sens du grec) par la- 
quelle Dieu vous parle... — Tanquam, fiiis. Trait 
délicat. C’est à ses enfants bien-aimés, dont il - ARE 
veut le bonheur et la sainteté, que le Seigneur — A 
s'adresse. — Dicens : Fili... Texte emprunté à  . pes 
Prov. nj, 11-12, d’après les LXX , avec quelques MO 
modifications trés légères. — Noli megligere. 
(.-à-d.: Ne traite pas comme une chose de peu 
d'importance. — Disciplinam. Le mot grec 
ma.Belo, désigne l'éducation morale, avec la cor- 
rection qui lui est nécessairement associée (« per 
molestias eruditio », saint Aug.). — Argueris = 
rend bien le sens de &Aéy yeso : recevoir, soit 
en paroles, soit en actes, des reproches qui 
excitent en nous la conscience de nos fautes et . 
nous portent à nous corriger. — Quem enim... 
(vers. 6). Excellente raison qui doit nous rendre 
calmes et patients, lorsque Dieu fait ainsi notre 
éducation par l'adversité. Les souffrances sont, 
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gat, flagellat autem omnem filium quem 
recipit. 

7. In disciplina perseverate. Tanquam 
filiis vobis offert se Deus; quis enim 
filius quem non corripit pater ? ? 


. Quod si extra disciplinam estis, 
nu participes facti sunt omnes, ergo 
.. adulteri, et non filii estis. 


9. Deinde patres quidem carnis nostre 
eruditores habuimus, et reverebamur 
eos; non multo magis obtemperabimus 
Patri spirituum, et vivemus ? 


10. Et illi quidem in tempore pauco- 
rum dierum, secundum voluntatem suam 





Hrs? xi, 7- A0 


| aime, et il frappé de: verges tout fs 4 


qu'il reconnaît comme sien. 
7. Ne vous découragez pas dans le 


châtiment. Dieu vous traite comme des 


fils; car quel est le fils que son père ne 
châtie point ? 

8S Et si vous êtes exempts du cháti- 
ment, auquel tous les autres ont part, 
c'est que vous étes illégitimes, et non 
de vrais fils. 

9. Et puis, si nos péres selon la chair 
nous ont châtiés et si nous les avons 
respectés, ne devons-nous pas à plus forte 
raison être soumis au Père des esprits, 
pour avoir la vie? 

10. Car ceux-là nous châtiaient pour 
peu de jours, comme il leur plaisait ; 





pour le chrétien, une preuve de l'amitié divine. 
— Quem recipit. C.-à-d., celui qu'il reconnaît 
comme son fils. — Im disciplina... (vers. 7). A 
partir d'ici jusqu'à la fin du vers. 11, l'auteur 
commente et développe le texte qu'il vient de 
citer, Il. affirme d'abord, vers. 7 et 8, que le 
chátiment est le mode d'éducation dont Dieu 
use d'ordinaire envers ses fills, — Perseverate : 
Ümop.evese, supportez avec patience. Mais il est 
mieux peut-être de traduire par le présent: 

C'est pour l'éducation (ctc vote(ay, « in disci- 
plinam ») que vous supportez patiemment. 
C.-à-d. : Votre patience dans l'épreuve produit 
comme résultat votre éducation morale. — Tan- 
quam, fiiis... Répétition de la pensée du vers. 6. 





Enfant ou esclave fouetté. (Bronze de Pompéi.) 


D’après le grec : Dieu agit avec vous comme 
avec des fils. — Quis emim..? Preuve qu'il ne 
faut pas interpréter autrement cette conduite 
du Seigneur. Il ny a pas de père qui ne châtie 
son fils; la correction est une loi essentielle de 
l'éducation humaine, et aussi de l'éducation 
divine, — Quod si extra... (vers. 8). Triste con- 





clusion qu'il faudrait par conséquent tirer, si 
lon était exempt de souffrances. Comme le dit 
fort bien saint Jean Chrysostome, « tous ceux 
qui sont chátiés par Dieu ne sont pas ses fils; 
mais tous ceux qui sont ses fils sont châtiés. » 
— Ergo adulteri. L'apótre ne craint pas d'em- 
ployer. cette expression hardie. Un pére n'a 
guère à cœur l'éducation d'un fils de cette 
sorte, qui n'héritera ni de son nom, ni de sa 
fortune; il l'abandonne donc souvent à lui- 
méme, D'où il suit que c'est un mauvais signe, 
si l’on n’a aucune part à la correction divine. 
— Deinde... (vers. 9). Continuant de se mou- 
voir dans le méme cercle de pensées, l'apótre 
dit maintenant aux Hébreux, vers. 9-11, que, si 
nous ne cessons pas de respecter et d'aimer nos 
parents, quoiqu'ils nous aient élevés en nous 
chátiant, à plus forte raison devons-nous accep- 
ter patiemment les chátiments de Dieu, qui 
nous sont infligés en vertu d'une haute auto- 
rité et d'une grande sagesse. — Patres... 
carnás. .. 
corporel, par contraste avec le Pater spiritwwm, 
c.-à-d., le Créateur suprême de notre être spi- 
rituel et de tous les autres esprits. Cf. Num. 


XVI, 22 et xxvi, 16, Ces noms indiquent, à eux 


seuls, que nous avons avec Dieu des relations 
beaucoup plus intimes qu'avec nos pères selon 
la chair, et qu'il possède lui-même sur nous deg 


droits plus complets. — Æruditores, natÜEUTAc. | 


Dans le sens marqué plus haut : éducateurs par 
le châtiment. — Ef vivemus. Ce trait exprime 
lheureux effet de notre entière soumission 
Cobtemperabimus, Ürotaynooueôx) au Père 
des esprits lorsqu'il nous châtie : la vraie vies 
la vie supérieure sera produite en nous. — Z# 
illi quidem... (vers. 10). Développement de l'an- 
tithése à un autre point de vue, L'éducation 
que nous recevons de nos parents dure peu de 
temps (in tempore pa/weorwum... ; d'aprés le grec : 
pour peu de jours, c.-à-d., seulement pour la vie 
présente, qui est si courte), et elle a lieu selon 
leur bon plaisir, qui n'est pas toujours exempt 
de caprice, d'égoisme, ete. (seeundum volunta- 
tem...; dans le grec : selon ce qui leur semble 


Les pères de notre être physique et | 
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. à participer à la sainteté même de Dieu, 


m lui, il le fait pour notre bien, afin que 


nous partieipions à sa sainteté. 


IE Tout châtiment, il est ui, ne paraît 
pas être au premier moment un sujet 
de joie, mais de tristesse; toutefois, il 
produit ensuite un fruit paisible de jus- 
tice pour ceux qui ont été ainsi exercés. 

12. Relevez donc vos mains languis- 
santes et vos genoux qui fléchissent, 

13. et faites à vos pieds des chemins 
droits, afin que celui qui est boiteux ne 
s'égare pas, mais plutót qu'il soit guéri. 

14. Recherchez la paix avec tous, et 
la sainteté, sans laquelle personne ne 
verra Dieu ; 

15. veilez à ce que personne ne 


Dn. xim, 11- 15. 
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 erudiebant nos; hie autem ad id quod 
utile est in recipiendo sanctificationem — 


Siu 
. Omnis autem disciplina in præ- 


Eat quidem videtur non esse gaudii, . ie 


Sec moeroris ; ; postea autem fructum pa- 
catissimum exercitatis per eam reddet 
justitiæ. 

12. |Propter quod, remissas manus et 
soluta genua erigite, 

13. et gressus rectos facite pedibus 
vestris, ut non claudicans quis erret, 
magis autem sanetur, 

14. Pacem sequimini cum omnibus, 
et sanctimoniam, sine qua nemo videbit 
Deum ; 

15. contemplantes ne quis desit gra- 





bon); au contraire, l'éducation que Dieu nous 
donne a toujours lieu pour notre plus grand 
bien : ad. quod. utile... Ce trait est aussitôt spé- 


ciflé : in recipiendo (d’après le grec : pour 
recevoir) samctificationem...; nous arrivons 


c.-à-d., à ce qu'il y a de plus parfait en lui. 
Cf, II Petr. i, 4. — Omnis autem... (vers. 11). 
Restriction toute naturelle : ce n'est pas 
immédiatemeni, ni sans souffrances, que 
lon recueille les fruits de ce genre d'édu- 
cation, — Le verbe videtur exprime une 
pensée délicate : en réalité, d'aprés son 
essence méme, l'éducation par le châti- 
ment est une chose qui devrait réjouir; 
mais, au moment où la correction est su- 
bie, la nature ne peut s'empécher de la 
trouver ruüde et pénible (non gaudii, 
sed...). — Postea aulem... Plus tard, 
lorsque le chátiment a pris fin et que 
le résultat voulu par Dieu est produit, on 
goüte les fruits de cette excellente méthode: 


fructum... reddet (au temps présent dans le 


grec : « reddit »). — Pacatissimum. Le grec n'a 
pas le superlatif : eipryvxÓv. Le fruit pacifique 
de la justice; c.-à-d., un fruit pacifique qui 
consiste dans la justice (dans la sainteté). La 
paix et la sainteté sont dono les résultats de 
la correction divine. — ÆZxercitatis (ey wpva- 
Guévorc). Encore une allusion aux combats. — 
Propter quod... Dans les vers. 12 et 13, l'auteur 
tire, pour les Hébreux si éprouvés, la consé- 
quenee pratique des. développements qui pré- 
cèdent : Puisque l'éducation par la souffrance 
est une chose à la fois nécessaire et salutaire, 


faites en sorte que personne parmi vous n'en 


perde les fruits. Dans un langage très imagé, 
les Hébreux chrétiens sont invités (d'abord 
à réconforter ceux de leurs frères qu'ils ver- 
raient plongés dans le découragement, par 
suite d'épreuves prolongées. — Remissas manus, 
soluta... Deux expressions empruntées à Isaïe, 
xxxy, 3. Cf. Eccli. xxv, 23. C.-à-d., des mains 
qu'on laisse retomber le long du corps, par 





manque d'énergie, et des genoux qui fléchissent, 
incapables de marcher. — Ef gressus... (vers. 13). 
D’après le grec: des voies droites. Chacun doit. 





Vaincus aux mains défaillantes. 
(D'aprés une peinture de Pompéi.) 


veiller sur sa propre voie, de maniére à en faire 
disparaître tous les obstacles. Emprunt à Prov. 
Iv, 26. — Ut non claudicans.. Nuance dans le 
grec: Afin que ce qui est boiteux ne dévie pas 
(suivant une autre interprétation : ne soit pas 
disloqué ). 

20 Nécessité de la paix et de la sainteté. XII, 
14-17. 

14-17. Pacem... et sanctimoniam (&vtaGuóv, 
la sainteté en général) : deux vertus essen- 
tielles aux chrétiens dans leurs rapports avec 
le monde. Sequimini ne rend pas toute la force 
du grec Ôtwxete, poursuivez, Of. I Petr, rr, 
11, etc. — Les mots sine qua nemo...se rap- 
portent directement à la sainteté. Ce tralt rap- 
pelle une parole de Jésus, Matth. v, 8, dont ils 
sont peut-être une réminiscence. — Au lieu de 
Deum, on lit dans le grec : 10v "opto, le Sei- 
gueur. — Contemplantes (vers. 15). Le grec 
énioxonodvtec dénote une vigilance extrême. 
— Ne quis.., ne qua... Deux fois un) tte dans 
le texte primitif, et nous retrouverons cette 
même formule au début du vers. 16. — Desit 
gratiæ. La locution darepeiv né... marque 
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X 75 ' n 0 RARE ) pi 
(0 tie Dei, ne qua radix amaritudinis sur- | 
. gum germinans impediat, et per illam. 













—. inquinentur multi. 


. ut Esau, qui propter unam escam ven- 
- . didit primitiva sua. 
+ 17. Scitote enim quoniam et postea 
_ eupiens hereditare benedictionem, repro- 
batus est; non enim invenit pœnitentiæ 
- -]oeum, quanquam cum lacrymis inqui- 
.. gisset eam. 
— —. 18. Non enim accessistis ad tractabi- 
- lem montem, et accensibilem ignem, et 
—  -turbinem, et caliginem, et procellam, 


4: 










19. et tubæ sonum, et vocem verbo - 
|. rum, quam qui audierunt excusaverunt 
- .ge, ne eis fieret verbum. 


16-19. © 
manque à la grâce de Dieu, à ce 
cune racine d'amertume, poussant 


— 16. Ne quis fornicator, aut profanus 
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rejetons, n'empéche /a bonne semence, ES 
et que beaucoup n'en soient souillés. — 

16. Que personne ne soit impur ou. 
profane comme Esaü, qui pour un mets 
vendit son droit d'ainesse. É 

17. Car sachez qu'ensuite, voulant 
obtenir la bénédiction de son père, 
il fut repoussé; car il ne put le faire 


changer de résolution, quoiqu'il le:de-- ^ 


mandát avec larmes. 

18. Car vous ne vous êtes pas appro- 
chés d'une montagne qu'on páàt toucher, 
ni du feu ardent, ni de l'obscurité, et 
des ténèbres, et de la tempête ; 

19. ni du son de la trompette, ni du 
bruit des paroles, bruit tel que ceux qui 
l'entendirent demandérent qu'on ne leur 
parlát plus. 





un mouvement en arrière par rapport à la 
— grâce, et par là même une séparation d'avec elle, 
_  — Ne... radáx... impediat (plutôt: ne trouble)... 
—  -. Qes mots sont un écho de Deut. xxix, 17-18, 
- d'après la traduction des LXX. Une racine 
d'amertume est une racine dont le produit ou 
- Je fruit est l'amertume, et par amertume l'au- 
teur entend les sentiments opposés à la paix et 
— - à la charité (selon d'autres, à la sainteté, à 
cause du verbe inquinentur). — Ei per illam : 
— par l'influence venéneuse de cette racine, — 
— Ne... fornicator, aut... (vers. 16). Si la Bible 
- — q'accuse pas directement Ésaü d'avoir été impu- 
Wu dique, la tradition juive lui adresse fortement 
et ce reproche. Il n'est donc pas nécessaire de 
* prendre le mot € fornicator » dans un sens mé- 

taphorique, comme s'il désignait la pratique de 
p l'idolâtrie. — Profanus. On donne ce nom à un 
D —— homme pour lequel il n'y a rien de sacré, qui 
me voit rien au-dessus des choses de la terre. 
Or, Esaü est le type des hommes profanes, 
. comme le montra son ignoble trafic : qui pro- 
|... pter wnam... Pour un mets vulgaire et pour 
. . . un plaisir grossier, il vendit son droit d'ainesse, 
— e.à-d., une haute prérogative, à laquelle étaient 
__ rattachées de grandes bénédictions spirituelles 
A et temporelles. Of. Gen. xxv, 33-34. — Scitote 
A enim... (vers. 17). Les conséquences de la frivo- 
















lité d'Hsait furent irréparables : que les lecteurs | 


... réfléchissent donc sur son terrible exemple, et 
i) qu'ils prennent garde de l'imiter, eux qui sont, 

comme chrétiens, les ainés de la grande famille 
. — humaine. Comp. le vers. 28. — Reprobatus est. 
Esaü fut rejeté par son père lui-même, qui con- 
firma sciemment la bénédiction donnée d'abord 
par lui à Jacob d'une maniére inconsciente. Cf. 
Gen. xxvi, 33. — Non invenit... locwm. En ce 
sens qu'il fut impossible à Esaü de rien changer 
au fait accompli. Ses regrets, Ses efforts et ses 
, larmes (quanquam, cwm,..; cf. Gen. xxvi, 38) 
- -.ne purent pas lui rendre ses avantages perdus. 











L'apótre n'a nullement en vue ici la question 
du pardon de la faute morale d'Esaü, laquelle 
demeure tout à fait hors de cause. — Inquisis- | 
set... Le pronom eam désigne la bénédiction 
d'Esaü et non le repentir. Me 

3» Le caractère de la nouvelle alliance et les M 
obligations qu’elle impose, XII, 18-29. i 

Passage remarquable, qui s'harmonise fort : 
bien avec la pensée dominante de toute l'épitre. 
Il présente d'abord une antithése grandiose 
entre la situation des anciens Israélites et celle 
des chrétiens, relativement à l'alliance divine, 
vers. 18-24; puis il indique l'immense respon- - 
sabilité qui résulte, pour ces derniers, de leurs 
grands priviléges, vers. 25-29. 

18-24. Différence profonde qui exista entre 
linstitution des deux alliances : d'un côté, c'est 
l'effroi, vers. 18-21; de l'autre, c'est la gráce et 
lamour, vers. 22-24. — Non enm... Transition : 
Soyez saints, qu'il n'y ait rien de profane dans 
votre conduite, car vous appartenez à un sys- 
téme religieux beaucoup plus parfait que celui 
du Sinai, Pour mieux marquer le caractère de 
l’ancienne alliance, on nous fait remonter jus- 
qu'aux origines de la théocratie mosaïque, où il se 
dessina tout entier dés l'abord. Cette description 
est vivante et vigoureuse. — Ad tractabilem... 
Le substantif montem manque dans la plupart - ; 
des manuscrits grecs et des versions, La meilleure — . 4 
lecon nous paraît être : (Vous ne vous êtes pas L 
approchés) près du feu palpable et ardent. Of.  — 
Ex, xix, 18; Deut. 1v, 11. — Turbinem, et..., 
et... Autres manifestations effrayantes, qui 
aecompagnaient la divine théophanie sur le 
Sinaï. Cf. Deut. iv, 11 et v, 12.— Tubæ somwm —— 
(vers. 19). Voyez Ex. xix, 16 et xx, 18. La voix 
retentissante qui proférait de temps à autre au. , 
sommet de la montagne des paroles articulées 
(vocem verborum.) remplit, elle aussi, les Israé- 
lites te terreur, de sorte qu'ils exprimérent le 
désir de ne plus l'entendre, Of, Ex. xx, 19; 
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Let 21; Etice qu’ on Fry était si terrible, 
. que Moïse dit : Je suis eftrayé et tout, 

_tremblant. 

. 22. Mais vous vous êtes approchés d 

.. la montagne de Sion, de la cité du Dieu 
vivant, de la Jérusalem . céleste, d'une 

troupe 'de nombreux milliers d' anges, 

23. et de l'église des premiers- nés, 
— qui sont inscrits dans le ciel, de Dieu 
juge de tous, des esprits des justes par- 
venus à la perfection 

24. et du médiateur d'une nouvelle 


E Dout- v, 22-27, ete. — Non enim portabant... 
- (vers. 20). C.-à-d.: ils ne pouvaient pas suppor- 
ter. Au lieu de quod dicebatur, le grec porte : 
— ee qui était ordonné. — L'ordre en question 
. est contenu dans les mots suivants : Et si 
bestia... Yl avait trés vivement impressionné les 
. Hébreux, car il manifestait en Dieu une émi- 
. mente sainteté. Cf. Ex. xix, 12-13. — Jia ter- 
Tibile... (vers. 21). Non seulement le peuple fut 
effrayé, mais Moïse lui-même, le médiateur de 
m l'alliance, qui avait souvent déjà entendu le 

Seigneur et parlé avec lui, fut saisi d'une ter- 

 reur irrésistible, Il faudrait une simple virgule 
x. aprés le verbe videbatur, car les deux proposi- 
tions sont inséparables. — Exierritus sum, 
- et. L'Exode ne cite pas cette parole de Moïse ; 
. Je Deutéronome, 1x, 19, en mentionne la pre- 
 miére partie à Toccasiont du veau d'or. Il est 
» .. probable qu'elle a été proférée dans ces deux 
circonstances distinctes, et que notre auteur 
Pa puisé ce trait dans la tradition juive (Es- 
. tius, etc.). — Sed accessistis... Second tableau, 
- vers. 22-24, qui contraste d'une façon saisis- 
_ sante avec le précédent : autant la première 
alliance était terrible, autant la seconde est 
 aimable et attrayante. Fait surprenant : dans 
Je grec, on ne trouve aucun article, si ce n'est 
devant ] le nom d'Abel, à la fin du vers, 24. € Les 
| pensées sont présentées sous leur forme la plus 
. abstraite. » L'apótre signale successivement le 
- théâtre de la nouvelle alliance, vers. 222, et les 
. promesses qu 'elle apporte aux hommes, ver- 
. gets 22 -24. — Ad Sion... el... Jerusalem. Ce 
n’est plus le Sinaï avec ses terreurs, mais le 
ciel même, figuré par la douce colline de Sion, 
. et par la ville de Jérusalem, où se dressait le 
. palais de Jéhovah. Ce centre de l'antique théo- 
- eratie était la figure du royaume fondé par 
- Jésus-Christ et de sa consommation dans le ciel. 
* Sur les promesses glorieuses rattachées à Sion 
E eb à Jérusalem, voyez Ps. 11, 6; XLVII, 2; 
—. zxxvit, 68-69 ; CXXIV, 1; Is. Lu, 15 "Mich. IV? 
^ Gal. 1v, 26 ; Apoc. XXL 2, 10, ete. — Et multo- 
yum... Les personnes avec lesquelles les chré- 
tiens ont été mis en relation d'une manière 
spéciale par l'institution de la nouvelle al- 
liance sont les anges, les Saints du ciel et 


Ez 





20. Ne enim. QR quod idoli. A Le 
tur: Et si bestia tetigerit montem, ; lapi- E 
dabitur. a 
21. Et ita terribile erat quod videba- — 
tur. Moyses dixit : Exterritus sam; etc 
tremebundus. a 
22. Sed accessistis ad Sion montem, 
et civitatem Dei viventis, Jerusalem 
cælestem, et multorum millium angelo- 
rum frequentiam, Tc 
23. et ecclesiam primitivorum, qui . 
conscripti sunt in cælis, et judicem . - 
omnium Deum, et spiritus "justorum Pone E 
fectorum, 
24. et testamenti novi mediatorem. 


2 





ceux de la terre, Dieu et son Christ, verg. 225-94 
On voit par cette énumération combien une telle 
association est glorieuse pour nous. — JAMulto- 
rum millium... Des myriades d'anges, dit le 
grec. Ces esprits célestes assistaient en grand + 
nombre à l'inauguration de l'ancienne alliance - 
(ef. Deut. xxxII, 2, etc.) ; ici, ils ne sont plus 
« des messagers d'effroi, mais de joie ». En effet, - 
l'équivalent grec de frequentiam, TXwnYópet, — : 
désigne une joyeuse assemblée de fête. — Æt : 
ecclesiam... (vers. 23). La foule des chrétiens 
fidèles, à côté de celle des anges. Nous regar- - 
dons, en effet, comme plus probable le senti 
ment d’après lequel il ne s’agit pas ici des chré- — 
tiens déjà morts et reçus dans le ciel (pensée 
qui ne viendra qu'à la ligne suivante), mais 
des chrétiens de l’Église militante. Ils sont 
groupés, eux aussi, et leur réunion est appelée 
« l'Église des premiers-nés » (TpWTOTOLWY, Vulg., 
primitivorum). Dans une famille ordinaire, il 
my a qu'un seul aîné, qui jouit de priviliges 
particuliers ; dans la famille chrétienne, tous les 
enfants sont des premiers-nés, parce qu'ils par- 
ticipent tous aux mémes avantages, la royauté 
et le sacerdoce mystiques. Of. I Petr. m, 9; 
Apoc. 1, 6, etc. Comme Jacob, les chrétiens ont 
obtenu ce droit d'ainesse, que les Juifs ont 
perdu par leur faute, comme Esaü. — De ces 
premiers-nés, l'auteur dit qu'ils sont conseripti... 
in cælis : inscrits sur le livre des élus, citoyens 
du ciel par anticipation. Métaphore fréquente 
dans la Bible. Cf. Ex. xxxriI, 32-93 ; Ps. LXVIIT, 
28-29 et LxxxvI, 4 et s8.; Is, 1v, 3; Luc. x, 20; 
Rom. var, 16, 19, etc. — Et judicem... Les 
chrétiens ont contracté des relations étroites 
avec Dieu lui-même. Il est vrai que Dieu est 
envisagé ici comme le juge suprême et tout- 
puissant; mais il est infiniment juste, et il sera 
un jour, à ce titre méme, le rémunérateur des - 
bons. — Ef spiritus justorwm... Ce sont les Saints : 
déjà entrés dans la gloire du ciel, et formant 
l'Église triomphante, qui sont ainsi désignés. Cf. - 
Apoc. vir, 14-17. Ils sont actuellement: des 
esprits, leurs ámes n'étant pas encore réunies 
à leurs corps. Ils ont été rendus parfaits (cecs- 
Aewopévoyy, perfeciorum), en ce sens qu'ils ont — 
atteint le but pour lequel Dieu les avait créés e 
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Jesum, et sanguinis aspersionem melius 
loquentem quam Abel. 

25. Videte ne recusetis loquentem ; si 
enim illi non effugerunt, recusantes eum 
qui super terram loquebatur, multo ma- 

'gis nos, qui de cælis loquentem nobis 
avertimus. 


26. Cujus vox movit terram tunc, 
nune autem repromittit, dicens : Adhue 
semel, et ego movebo non solum terram, 
sed et cælum. 


97. Quod autem Adhue semel dicit, 
declarat mobilium translationem, tan- 
quam factorum, ut maneant ea quæ 
sunt immobilia. 








alliance, Jésus, et du sang de l'aspersio 
qui parle mieux que celui d'Abel. 

25. Prenez garde de refuser d'en- 
tendre celui qui parle; ear si ceux qui 
ont refusé d'entendre celui qui parlait 
sur la terre n'ont pas échappé, à plus 
forte raison n'échapperons-nous pas, si 
nous nous détournons de celui qui nous 
parle du ciel ; | 

26. lui dont la voix ébranla alors la 
terre, et qui maintenant fait cette pro- 
messe, en disant : Encore une fois 
j'ébranlerai non seulement la terre, mais 
aussi le ciel. 

27. Or, en disant Encore une fois, il 
indique le changement des choses ébran- 
lées, comme étant faites pour un temps, 
afin que celles qui n'ont pas été ébran- 
lées subsistent. 





eb lheureuse consommation du ciel. — Et... 
Jesum. La noble série de ces personnages évan- 
géliques, humains et célestes, est close par le 
nom du Sauveur Jésus, dont l'apótre résume en 
quelques mots l’œuvre rédemptrice. — No... 
mediatorem : de même que Moïse avait été le 
médiateur de l'Ancien Testament. Cf. ru, 1 
et 88.3; virt, 6 et 1x, 15, — Sanguinis aspersio- 
mem. C'est par son sacrifice sanglant que Jésus- 
Christ a institué la nouvelle alliance et mérité 
le salut des chrétiens, Of. ix, 11-x, 18. — Me- 
lyus loquentem quam... Allusion à Gen. 1v, 10 
(voyez aussi Hebr. x1, 4 et le commentaire). Si 
le sang d'Abel a eu tant de puissance auprés de 
Dieu, quelle n'est pas la force de celui du Christ! 
i 25-29. Obligations que la nouvelle alliance 
impose aux chrétiens. Elles se résument dans 
. les grands devoirs de la fidélité et de l'obéis- 
sance, par opposition à l'apostasie. Les vers. 25- 
27 les mettent trés bien en relief; aprés quoi, 
dans les vers. 28-29, l'apótre fait un appel pra- 
tique à ses lecteurs. — Videte me... Avertisse- 
ment trés grave. La voix de Dieu (car c'est 
d'elle qu'il est question d’après la suite du 
verset, et non pas de celle du Christ) retentit 
aux oreilles des chrétiens, leur rappelant qu'ils 
doivent être saints et fidèles; qu'ils prennent 
garde de la rejeter. — Si enim... Argument 
« a fortiori », tiré de la conduite coupable des 
anciens Hébreux (ilii) et de leur châtiment. — 
^ Recusantes.. Allusion au fait qu'a raconté le 
vers. 195, — Qui... loquebatwr. D’après le grec : 
Qui rendait des oracles. — Nos qui... averti- 
mus. Nous chrétiens, dans le cas où nous re- 
pousserions Dieu lorsqu'il s'adresse à nous pour 
nous donner des ordres. Le trait de calis est 
opposé à super terram. Pour les Israélites, la 
volx divine avait seulement retenti sur la 
terre, du sommet de la montagne; pour les 
chrétiens, elle se fait entendre du haut du ciel, 
et cette circonstance aggraverait leur apostasie. 
— Qujus vox.,(vers. 26). L’antithèse continue : 





au caractère transitoire de l'Ancien Testament, 
l'auteur oppose l'immutabilité du Nouveau; ca- 
ractére qui exige aussi une fidélité plus entière, 
— Movit. En effet, l'inauguration de la théo- 
cratie mosaïque fut accompagnée d'un violent 
tremblement de terre. Cf. Ex. xix, 18; Jud. v, 
4-5 ; Ps. 1xvir, 9. — Repromäittit (€ repromisit » 
d'aprés le grec). Le méme Dieu dont la voix 
terrible s'était fait entendre au sommet du 
Sinaï a promis de grandes choses aux chrétiens. 
— Dicens : par la bouche du prophète Aggée, 
I, 6 et ss. (voyez les notes). — Adhuc semel , 
ei... L'apótre ne cite que la première partie de 
l'oracle, avec assez de liberté, d’après les LXX. 
Cette prophétie annonçait l'avénement du Christ 
pour une époque relativement rapprochée, puis- 
qu'elle prédit que le temple, qui venait d'étre 
reconstruit après la fin de la captivité de Baby- 
lone, aurait l'honneur de recevoir le Messie 
dans son enceinte. — Non solum... 
Trait important pour l'application de la pro- 
phétie. Ce nouvel ébranlement fut plus violent 
et plus général que celui du Sinai, parce qu'il 


devait produire des effets beaucoup plus consi- 


dérables, — Quod autem... (vers, 27). Notre 
auteur commente brièvement la partie de 
loracle qu'il à citée, et il en conclut que la 
seconde alliance théocratique est définitive et 
perpétuelle. Lorsque fut inaugurée l'ancienne 
loi, tout le massif du Sinaï avait été ébranlé, 
comme l'ont rappelé les premiers mots de ce ver- 
set; or, en faisant prédire par Aggée qu'il 
ferait trembler encore une fois le monde (adauwe 
semel, une fois et pas davantage), le Seigneur 
nous à avertis que cet autre ébranlement sera 
le dernier de tous, par conséquent qu'il n'y 
aura pas de nouvelle alliance entre lui et l'hu- 
manité aprés alliance chrétienne. — Mobilium. 
Mieux, d’après le:grec : des choses ébranlées. 
L'auteur désigne par ce nom le système reli- 
gieux institué au Sinaï, la théocratie israélite. 
Il représente ensuite par immobilia (dans le 
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— HEBR. XI 
98. Ainsi done, puisque nous avons 
reçu un royaume inébranlable, conser- 
vons la gráce, et par elle rendons à 
Dieu un eulte.qui lui soit agréable, 
avec crainte et avec respect. 

29. En effet, notre Dieu est un feu 
-  dévorant. 


má 








- — grec : les choses qui ne sont pas ébranlées) la 
» religion chrétienne, qui doit demeurer à tout 
: jamais. — Translaiionem : l'éloignement, la 
disparition, — Tanquam factorum. C.-à-d., 

comme ayant été créées. Les choses de l'Ancien 

Testament sont ainsi désignées, par opposition 

. au caractére idéal et spirituel du christianisme. 
— Ut maneant... Ce qui était matériel et tran- 

Sitoire a été mis de cóté, pour faire place à ce 

qui doit rester toujours. — Itaque... (ver- 

set 28). L'apótre tire pour ses lecteurs la con- 

elusion pratique de ce qu'il vient de dire. — 

Regnum immobile : la religion chrétienne, qui 

est l'installation définitive du royaume de Dieu 

sur la terre. — Suscipientes : avec foi, de la 

$ main du Seigneur lui-méme. Habemus. 
s Mienx vaudrait « habeamus », ayons, car la 
x leçon la plus autorisée du grec est Éyopev. — 
Gratiam. Ici, de la reconnaissance envers Dieu. 





«n v 


I, 28-29. 
- viamus placentes Deo, cum metu et reve- 


"mens est. ira... 





28. Itaque regnum immobile susci- 
pientes, habemus gratiam per quam ser- 





rentia. “VAE 


29. Etenim Deus noster ignis consu- 





velle, le Dieu des chrétiens est le même que 
celui d'Israül, c.-à-d., un feu dévorant (ignis 
consumens ; cf. Deut. 1v, 24 et 1x, 3; Is. XXXIII, 
14, etc.), qui brûle et anéantit tout ce qui n'est — 
pas digne de ses faveurs. o 





SECTION II. —  EXHORTATIONS D'UNE NATURE 
PLUS SPÉCIALE. XIII, 1-17. 


Elles sont de deux sortes : les unes, vers. 1-6, - 
concernent les devoirs sociaux; les autres, 
vers. 7-17, les devoirs religieux. ) x 

1° Quelques obligations sociales des chrétiens. E 
XIII, 1-6. ; 

Car. XIII. — 1-3. La charité fraternelle. 
— Caritas fraternitatis, Dans le grec : n QUÀa- | 
dehgia, l'amour des frères. Les chrétiens sont 
tous frères ; leur affection réciproque est donc 
un amour fraternel. Of. Rom. xir, 20 ; I Thess. 











VADER or 


ANS 





















































à 








SNS nee ET erageo 


m 


Jn 
| X900 ] 


T 








Lsuodieé tea 





V 


Y 


— Serviamus : par un culte proprement dit 
Gharpedwev). = Placentes. Il y a un adverbe 
dans le grec : e9xpec voc; de manière à plaire. 
— Conditions de ce culte : cum melu €t... — 
L'exhortation est aussitôt motivée : Zlenim 
Deus... (vers. 29). Malgré la différence qui existe 
entre l’ancienne alliance théocratique et la nou- 
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Voyageurs. (D'après un bas - relief antique.) 


IV, 9; I Petr. 1, 22 et Ir, 17, etc. — Maneat. 
Les mots im vobis ont été ajoutés par le tra- 
ducteur latin. Le simple pevéruw du texte ori- 
ginal est trés expressif : l'auteur avait des 
raisons de craindre que le lien de fraternité 
qui avait uni jusque-là les chrétiens de Jéru- T 
salem et de Palestine ne se relâchât et ne se 





. 1. Caritas fraternitatis maneat in 
vobis, 
CRÉENT hospitalitatem nolite oblivisci ; 
.per hane enim latuerunt quidam, ange- 
- lis hospitio receptis. 
- 3. Mementote vinctorum, tanquam 
Simul vincti; et laborantium, tanquam 
et ipsi in corpore morantes. 












4. Honorabile connubium in omnibus, 
‘et thorus immaculatus ; fornicatores enim 
et adulteros judicabit "Deus. 


5. Sint mores sine avaritia, contenti 
presentibus; ipse enim dixit : Non te 
— deseram, neque derelinquam ; 


-  G.ita ut confidenter dicamus : Domi- 
nus mihi adjutor, non timebo quid faciat 
mihi homo. 


CHAPITRE XIII 


1. Que la charité fraternelle demeure 
parmi vous. 

2. N'oubliez pas l'hospitalité ; car par - 
elle quelques-uns ont recu chez eux jee 
anges, sans le savoir. : 

3. Souvenez-vous des prisonniers, 
comme si vous étiez prisonniers avec 
eux ; et de ceux qui sont affligés, comme 
étant aussi vous-mêmes dans un corps. 

4. Que le mariage soit honoré de tous, 
et que le lit nuptial soit sans tache ; ear 


Dieu jugera les fornicateurs et les adul- 


téres. 

5. Que vos moeurs soient exemptes 
d'avarice, vous contentant de ce que 
vous avez : ; car Dieu lui-même a dit : 
Je nete délaisserai pas, et-je ne t'aban- 
donnerai pas ; 

6. de sorte que nous pouvons dire. 
avec confiance : Le Seigneur est mon 
aide ; je ne craindrai point ce que 
l'homme peut me faire. 2 





— brisát. — Et hospitalitatem... (vers. 2). Excel- 
lente manifestation de l'amour fraternel, sou- 
. vent recommandée dans le Nouveau Testament, 
Cf. Rom. xii, 13; I Tim. nr, 2 et v, 10; Tit. 
TI, 8: I Petr. 1v, 19; III Joan. 5 ‘et s8., ete. — 
Per hanc enim... Raison spéciale d'exercer l'hos- 
- . pitalité. L'allusion porte sur des faits célèbres 

. de l’histoire d'Abraham et de Lot (cf. Gen. 
XVII, 1-22; xix, 1-2). La phrase latine est un 
_ peu obscure; il faudrait : € Per hano... aliqui 
inscii angelos ut hospites receperunt. » — Me- 
_ 4nentote (d'une manière active et pratique ; 
vers. 3)... Appel à la charité des chrétiens de 
Jérusalem envers deux catégories de leurs frères 
affligés : ceux qui subissaient la prison (vincto- 
.Twm; cf. X, 34) ou de mauvais traitements 
(laborantium , x&v xoxovyouuévov) pour la 
foi. — De nouveau l'exhortation est motivée. 
En premier lieu, tamquam... vincti : à cause 
de la sainte solidarité qui existe entre les dis- 
ciples du Christ. Of. II Cor. xr, 29. En second 
lieu, tanquam, et ipsi.. : aussi longtemps qu'il 





- vit, l'homme est exposé à la souffrance sous 

—  . toutes ses formes, et cette considération doit le 
-—. — rendre sensible aux malheurs d'autrui. Sur l'ex- 
. — pression i». corpore morantes , voyez II Cor. NS TER 


UN 4. La chasteté, surtout dans le mariage. La 
pratique très fréquente du divorce chez les Juifs 
rendait cette recommandation nécessaire. Cf, 
Matth. xix, 3 et ss. — Honorabile connubium, 
Il faut sous-entendre « sit » (et non pas « est »), 
suivant lopinion la plus probable, — In ommi- 
bus. Au neutre, d’après le meilleur sentiment : 





Sous tous rapports, Qu'on ne se permette pas 
la moindre chose qui puisse blesser la dignité — 
du mariage. — Motif de l'exhortation : forni- - 
catores enim... Of. I Cor. vr, 9; I "Thess. 1v, 6, etc. 
5-6. Contre l'avarice et le désir immodéré 
des biens terrestres. — Le verbe sint manque 
dans le grec; la Vulgate l'a inséré pour préciser - 


le sens. — Mores. Le substantif TPÉTOS désigne —— 


les sentiments et la conduite en général. 


Sine avaritia: &p\dpyvpoc, qui n'aime pas — 


l'argent. Par conséquent : Montrez par votre 
conduite que vous ne tenez pas aux richesses, 
— Contenti... Satisfaits de ce que vous possé- 
dez, et ne désirant pas accumuler des trésors. 
Cf, Matth. vr, 34. — Ipse (Dieu lui-même)... 
dixit. Plusieurs passages de l’Ancien Testament - 
attribuent à Dieu des paroles analogues à celle 
qui va être citée, Cf. Gen. xxvi, 15; Deut. 
XXXI, 6; Jud. 1, 5; I Par. xxvin, 20. On ne 
saurait déterminer celui que l'auteur a eu spé- 
cialement en vue; d'ailleurs, elle ne reproduit 
aucun d'eux d'une facon littérale. Quoi qu’il en 
soit, Dieu a promis de n'abandonner jamais ses 
serviteurs fidèles ; ils n'ont donc. pas besoin de 
fe préoccuper démesurément de l'avenir, et de 
thésauriser comme les avare&. — La formule 
ita, ut confidenter... (vers. 6) introduit une autre 
citation, extraite du Ps. oxvir, 6. — Dominus 
Mihi. non... D'après la ponctuation du psaume : 
Le Seignenr est mon auxiliaire, je ne craindrai | 
pas; que peuvent me faire les hommes ? 

20 Quelques obligations religieuses. XIIT, 7-17. 

7. S'attacher au souvenir et aux exemples - 





























_ imitez leur foi.  . 
. . 8. Jésus-Christ était hier, il est au- 

jourd’hui, et il sera de même dans fous 
… les siècles. = À} 

- . 9. Ne vous laissez pas entraîner par 
. toutes sortes de doctrines étrangères. 
_ Car il est bon d'affermir son cœur par 
.]a grâce, non par des aliments, qui n'ont 
- servi de rien à ceux qui en font leur 
régle de conduite. 

. 10. Nous avons un autel, dont ceux 








| 7. Memen 


» ye EA ; k - 2) 
tote præpositorum vestro- 
rum, qui vobis locuti sunt verbum Dei; . 
quorum intuentes exitum conversationis, - 
imitamini fidem. — Vr thia Kn 

.8. Jesus Christus heri et hodie, 
et in sæcula. 






ipse 


9. Doctrinis variis et peregrinis nolite — ' 
abduci. Optimum est enim' gratia stabi- —— 
lire eor, non escis, quæ non profuerunt 


ambulantibus in eis. AM 


10. Habemus altare, de quo edere non | 

















































des anciens pasteurs. —  Prapositorum : TV 
- fivoupévowv. Nous retrouverons plus bas cette 
— expression (comp. les vers. 17 et 24), pour repré- 
| — genter encore les chefs spirituels, Of. Act. xv, 22.— 
Le trait qui vobis locuti... contient un titre de 
. ces chefs au souvenir affectueux de leurs admi- 
E nistrés: on doit beaucoup à ceux dont on a regu 
. la parole évangélique, et par là méme la foi. 
Cf. I Thess. v, 12-13, ete, — Quorwm intuentes... 
. L'apótre attire l'attention de ses lecteurs sur 
i un point partieulier de la conduite de leurs 
. anciens chefs. Ewitwm conversationis; c.-à-d., 
- la fin de leur vie. Ces pasteurs étaient donc 
- morts depuis quelque temps, et d'une manière 
_ glorieuse, qui attestait leur foi; que leurs 
- enfants s'efforcent d'imiter leur courageux 
— exemple (imitamini...), si les circonstances le 
3 5 demandaient ! Il est très vraisemblable que nous 
. avons ici une allusion au martyre de saint 
Étienne, de saint Jacques le Majeur et d'autres 
encore, Of. Act. vir, 59; xm, 1-2. 
8-16. Devoirs des chrétiens envers Notre- 
. Seigneur Jésus-Christ, leur pasteur supréme. 
— L'apótre n'a pas voulu achever sa lettre sans 
revenir encore une fois sur cette pensée, qui la 
domine tout entière : Par-dessus tout, adhérer 
fidèlement à Jésus-Christ; c’est par lui seul 
que vous pouvez parvenir au salut. — Le vers. 8 
tentit comme une profession de foi: Jesus... 
- heri, et..., et... Il signifie que notre Sauveur est 
- toujours le même, malgré les vicissitudes des 
temps. Hier représente le passé; aujourd'hui, le 
présent; im secula, lavenir sans fin. — Ipse: 
5 &Ur0c, le méme. D’après la véritable ponctua- 
tion du grec, on doit traduire: Jésus-Christ 
hier et aujourd'hui le même, et dans les siècles. 
. Etant toujours le même en vertu de sa divi- 
- mité, Jésus saura bien protéger ici-bas ses dis- 
-  eiples à travers toutes les difficultés, et les 
E. récompenser ensuite de tous leurs sacrifices. — 
- Doctrinis.. (vers. 9). Les chrétiens de Jérusa- 
. Jem doivent prendre garde de se laisser entrai- 
-. mer, par des doctrines erronées, loin de cet 
— objet invariable de leur foi. — Variis et pere- 
- grinis. La première épithète oppose la multi- 
plicité des doctrines en question à l'unité de 
l'enseignement chrétien; la seconde les repré- 
sente comme étrangères à la vraie foi. Elles 
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| daiques. — Gratia. Ce mot est placé en avant 
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consistaient sans doute en des « adaptations . . 
diverses des pensées et des pratiques juives au 
christianisme ». — Optimum est (simplement, 
d’après le grec : Il est bon)... L'auteur confirme 3 
son avertissement par linutilité, pour ne rien - 
dire de plus, d'un retour aux observances ju- 





avec emphase : c’est uniquement de la grâce 
divine, et pas d'ailleurs, que viennent au chré- - 
tien sa force et l'assurance de son salut. — - 
Stabilire cor. Par contraste avec abduci; éta- 
blir le cœur, c.-à-d. l'àme, sur une base iné- - 
branlable, — Non escis. Allusion trés évidente 
à la religion juive, dans laquelle les mets purs 
ou impurs, licites ou interdits, jouaient un rôle. 
capital, surtout depuis que les pharisiens avaient 
ajouté leurs prescriptions sans nombre à celles . — 
de la loi, — Quz non profuerunt.… C’est dono —— 
en vain que l’on chercherait un appui spirituel 
dans lobéissance à ces prescriptions, c.-à-d., 
dans le judaïsme. Cf. vir, 8; Rom. xiv, 17, ete. - 
— Ambulantibus 4n... Locution imagée, très 
expressive, souvent employée par saint Paul. — 
Habemus... Dans les vers. 10-14, l'apótre, déve- 
loppant la pensée qu'il a émise au vers. 9, dé- 
montre que le judaïsme et le ehristianisme 
s'excluent mutuellement, et qu'un chrétien doit 
se séparer d’une manière absolue du culte. juifs 
— Altare. Les commentateurs ne sont pas 
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Ancien autel chrétien (Ve siècle). 


d'accord au sujet de la détermination spéciale 
de cet autel. Pour saint Thomas d'Aquin, Es-  . 
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620 . . Hzmn XIII, 11-15. 


habent potestatem qui tabernaculo deser- : 


viunt. 

11. Quorum enim animalium infertur 
sanguis pro peccato in sancta per ponti- 
ficem, horum corpora cremantur extra 
castra. 

12. Propter quod et Jesus, ut sancti- 
ficaret per suum sanguinem populum, 
extra portam passus est. 

13. Exeamus igitur ad eum extra ca- 
Stra, improperium ejus portantes. 

-. 14. Non enim habemus hic manen- 
tem civitatem, sed futuram inquirimus. 


15. Per ipsum ergo offeramus hostiam 


cT ew oo 





qui font le service dans le tabernaele 
n'ont pas le droit de manger. 

11. Car les corps des animaux dont 
le sang est porté par le pontife dans le 
sanctuaire pour le péché, sont brûlés 
hors,du camp. 

12. C’est pour cela que Jésus aussi, 
afin de sanctifier le peuple par son propre 
sang, a souffert hors de la porte. 

13. Sortons done hors du camp pour 
aller à lui, en portant son opprobre. 

14. Car nous n'avons point ici de 
cité permanente, mais nous cherchons 
celle qui est à venir. 

15. Offrons donc par lui sans cesse à 





tius, etc., il s'agit de la croix, sur laquelle 
Jésus-Christ a accompli son sacrifice (comp. le 
vers. 12). Suivant un certain nombre d'autres 
interprètes (Cornelius a Lap., Calmet, etc.),-il 
serait question de l'autel eucharistique; d'oü 
il suivrait que l'auteur parle du sacrifice de la 
croix et de la sainte communion dans ce verset. 
Le premier sentiment nous parait plus probable, 
d'après le contexte. La mention de l'Eucharistie 
conviendrait cependant fort bien ici et « ne 
serait pas sans vérité », comme l'admet un sa- 
vant exégéte protestant, à cause de l'allusion à 
la manducation de la chair des victimes par les 
prétres juifs. Cf. I Cor. x, 18. — De quo edere. 
Ce verbe doit étre pris dans un sens métapho- 
rique, si, comme nous le pensons, l'autel dont 
parle l'apótre est simplement la croix. Les chré- 
tiens participent aux fruits du sacrifice de 
Jésus-Christ; les Juifs incrédules n'y ont au- 
cune part. — Qui... deserviunt (oi Aatpevoy- 
Tec). O.-à-d., les prêtres juifs, qui remplissaient 
les fonctions du culte dans l'ancien tabernacle 
jsraélite. Ils avaient seuls le privilège ordinaire 
de manger les viandes consacrées (cf. Lev. vi, 
26; vir, 6, etc.). Et pourtant, ils étaient exclus 
de la participation au sacrifice du Sauveur ; à 
plus forte raison la masse du peuple. Les chré- 
tiens, au contraire, jouissent tous de ce droit 
précieux, — Quorum enim... (vers. 11). La réa- 
lité de cette prérogative est démontrée par les 
prescriptions liturgiques relatives aux sacrifices 
du grand jour de l'Expiation. Cf. Lev. xvr, 27. Ce 
jour-là, le sang des victimes, au lieu d’être ré- 
pandu auprès de l'aütel (cf, Ex. xxix, 12, etc.), 
était porté par le grand prêtre dans le Saint 
des saints (in sancta per...). C'est précisément 
la mention du grand prétre qui montre que 
lauteur à directement en vue ici les sacrifices 
du jour de l'Expiation. — Les corps des victimes 
immolées ce jour-là étaient brûlés hors du camp; 
ancune partie de leurs chairs n’était mangée : 
horum. corpora... Dans le fait que les prêtres 
juifs eux-mêmes n'avaient pas le droit de par- 
ticiper à certains sacrifices, l'apótre voit une 
preuve qu'ils ne pouvaient pas non plus avoir 
part à l'unique sacrifice de la nouvelle alliance ; 
de méme le peuple dont ils étaient les repré- 


sentants. — Propter quod (vers.12) : parce que 
les corps des victimes en question étaient brûlés 
en dehors du Camp hébreu. — Zí Jesus. Jésus 
lui-même, en tant qu'il s’est offert en sacrifice 
pour le salut des hommes (ut sanctificaret...: 
populum, Toy \a6v, le nouveau peuple théo- 
cratique, l’Israël chrétien). — ÆExtra portam... 
En effet, Jésus-Christ a subi la mort sur le 
Golgotha, qui était alors en dehors des murs de 
Jérusalem. Cf. Matth. xxvir, 32; Joan. KE, ALT 
et 20 C Atl. géogr., pl. xiv et xv). D’après l'appli- 
cation mystique que notre auteur a voulu faire 
de ce détail, Jésus est mort en dehors de l'an- 
cien systéme théocratique, comme dit fort bien 
Théodoret. — Exeamws igitwr... (vers. 13). Pour 
partieiper aux fruits de la passion du Christ, 
il faut abandonner entiérement le judaisme, 
figuré par le camp des Hébreux dans le désert. 
Il est nécessaire en outre de passer par des 
humiliations et des souffrances semblables aux 
siennes : improperiwm ejus... (sur cette expres- 
sion, voyez xr, 26). Allusion aux peines que les 
chrétiens de Jérusalem enduraient de la part 
de leurs anciens coreligionnaires. Cf. x, 32-34: 
XII, 11, ete. — Non emim... (vers. 14). Parole 
d'encouragement , destinée à rendre plus facile la 
séparation totale d'avec le judaïsme, que Jésus 
exigeait de ses adhérents. L'opprobre ne durera 
que peu de temps, le bonheur d'avoir suivi le 
Christ durera toujours. — Hic: ici-bas, et en 
particulier dans la Jérusalem terrestre. — AMa- 
neniem civitatem, C.-à-d. : une cité, une patrie, 
dans laquelle on puisse espérer qu'on demeurera 
sans fin. — Sed, futuram..: à savoir, la Jéru- 
salem céleste, où nous attend notre pontife, 
Cf. xi, 10, 16 et xir, 2, — Per ipsum evgo... 
(vers. 15). Aprés qu'ils se seront entiérement 
séparés du judaïsme, les lecteurs devront n'of- 
frir des louanges à Dieu que par l'intermédiaire 
de Jésus-Christ. Le pronom « ipsum > est très 
accentué : par lui, et seulement par lui. — Ho- 
stiam laudis. Cf. Lev. vir, 12; Ps. cvr, 22 et 
CXV, 17, ete. L'auteur indique, par une belle 
expression qu'il emprunte à Osée, xiv, 3 (id 
est, fructwm...), ce qu'il entend par cette victime 
mystique. € Le fruit des lèvres », co sont legs 
louanges que notre bouche laisse abondamment 
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Dieu un sacrifice de louange, c'est-à- 
dire, le fruit de lévres qui confessent 
son nom. | 

16. N'oubliez pas la bienfaisance et 


la libéralité ; car c'est par de tels sacri- ^ 


fices que l'on se rend Dieu favorable. 
17. Obéissez à vos guides et soyez- 
leur soumis; car ils veillent, comme 
devant rendre compte pour vos ámes; 
et il faut qu'ils le fassent avec joie, et 
non en gémissant ; ce qui ne vous serait 


. pas avantageux. 


18. Priez pour nous ; car nous sommes 
certains d'avoir une, bonne conscience, 
voulant en toutes choses nous bien con- 
duire. 

19. Et je vous conjure avec une nou- 
velle instance de le faire, afin que je 
vous sois plus tót rendu. 

20. Que le Dieu de la paix, qui a 


Hesr. XIII, 16-20. 


i 
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laudis semper Deo, id est, fructum labio- 
rum confitentium nomini ejus. 


16. Beneficentiæ autem et communio- 
nis nolite oblivisci; talibus enim hostiis 
promeretur Deus. | 

17. Obedite præpositis vestris, et sub- 
jacete eis; ipsi enim pervigilant, quasi 
rationem pro animabus vestris reddituri, 
ut cum gaudio hoc faciant et non gemen- 
tes : hoc enim non expedit vobis. 


18. Orate pro nobis; confidimus enim 
quia bonam conscientiam habemus in 
omnibus bene volentes conversari. 


19. Amplius autem deprecor vos haec 
facere, quo celerius restituar vobis. 


20. Deus autem pacis, qui eduxit de 








échapper à la gloire de Dieu (confitentium...). 
Cf. Ps. nur, 8. — Beneficentiz... et... (vers. 16). 
Autres sacrifices trés agréables au Seigneur de 
la part des chrétiens: les actes de bienfaisance 
et de charité (communionis, xotvwyiac : la 
distribution de généreuses aumónes). — Motif 
des deux exhortations contenues dans les ver- 
sets 15 et 16 : talibus enim... Au lieu de pro- 
meretur Deus, le grec dit: On plait à Dieu. 
17. L'obéissance aux chefs de l'Église. Le 
vers. 7 invitait les lecteurs à se souvenir des 
exemples de leurs anciens pasteurs; celui-ci les 
presse d'obéir à leurs pasteurs actuels. — Obe- 
dite et subjacete. Le fait et son résultat pra- 
tique. Dans le grec: Obéissez et cédez. — Ipsi 
enim... Raison excellente et remarquable : Vos 
chefs veillent à tout instant et anxieusement 
sur vos âmes, dont ils auront à rendre compte 
à Dieu; faites en sorte que ce devoir de la 
vigilance (Aoc) leur soit agréable et facile (ut 
cum gaudio... et non.,.). — Hoc enim mon... 


'Litote, qui signifie: Leurs gémissements vous 


porteraient malheur, et attireraient sur vous les 
chátiments divins. 


ÉPILOGUE. XIII, 18-25. 


Il se compose, comme dans les autres épitres, 
de quelques recommandations personnelles, de 
quelques paroles affectueuses et de salutations. 


II n'est pas impossible quil ne provienne direc- 


tement et entièrement de la main de saint Paul. 

1e L'apótre demande aux Hébreux le secours 
de leurs priéres, et il adresse lui-méme pour 
eux au Seigneur une fervente supplication. 
XIII, 18-21. 

18-19. Demande de prières. — Orale pro... 
On trouve des requétes semblables à la fiu de 
plusieurs autres lettres de saint Paul. Cf. Eph. 
vr, 19; Col.1v, 3: I Thess. v, 25; II Thess, IT, 








1, etc. — Confidimus enim... L'auteur motive 
sa demande, en affirmant qu'il a conscience 
d'être plein de loyauté et d'honnéteté dans sa 
conduite : bonam. conscientiam... Saint Paul fait 
ailleurs encore ce méme appel au témoignage 
de sa conscience. Cf. Act. xxi, 1 et xxiv, 16; 
I Cor. 1v, 4; II Cor. 1, 12, etc. Peut-être crai- 
gnait-il, dans le cas présent, que 808 intentlons 
ne fussent mal interprétées par quelques-uns 
des chrétiens de Jérusalem (cf. Act. xxi, 20 
et s8.), — In omnibus... conversari. €.-à-d. : 
désirant nous conduire parfaitement en toutes 
choses, sous tous rapports. L'adverbe bene ne 
se rapporte pas à volentes, mais à « conversari ». 
— Amplius... deprecor... (vers, 19). Considération 
personnelle qui a pour but de rendre la de- 
mande plus pressante. Notez le passage trés 
brusque du pluriel au singulier (cf. Gal. 1,:8-9; 
Col. 1v, 3, etc.). — Hc (il y a « hoc » dans le 
grec) facere. C.-à-d., de prier pour moi. — Quo cele- 
rius. Ce détail prouve que l'auteur de l’épitre 
avait eu antérieurement des relations intimes 
avec les Hébreux, et qu'il était retenu loin 
d'eux, malgré lui, lorsqu'il leur écrivait. Nous 
avons vu dans l'Introd., p. 547, que ce double 
fait convient fort bien à saint Paul, alors em- 
prisonné à Rome. Voyez les vers. 23 et 24. 
20-21. L'apótre fait à Dieu une ardente 
prière pour ses lecteurs. — Deus... pacis. O'est 
à dessein qu'il emploie ici ce titre (d'ailleurs 
trés goüté de lui; cf. Rom. xv, 33 et xvi, 20; 
II Cor. xur, 11; I Thess. v, 23, etc.), ceux pour 
lesquels il intercede se trouvant alors en pleine 
lutte, soit au dehors, soit au fond de leurs &mes. 
— La mention de ce que Dieu avait fait pour 
exalter le Christ (qui eduæit.…) n'est pas moins 
significative, puisque les Hébreux étaient tentés 
de se séparer de leur vrai pasteur, Jésus-Christ, 
et de l'alliance fondée par lui, Le grand miracle 
de la résurrection du Sauveur prouve que Jésus 
est vraiment le Messie et qu'il trône à jamais 




















mortuis pastorem magnum ovium, in. 


sanguine testamenti æterni, Dominum 


nostrum Jesum Christum, 


21. aptet vos in omni bono, ut facia- 
tis ejus voluntatem, faciens in vobis 
quod placeat coram se per Jesum Chri- 
stum, eui est gloria in ssecula sæculo- 
rum. Amen. | 

22. Rogo autem vos, fratres, ut suffe- 
ratis verbum solatii; etenim perpaucis 


Scripsi vobis. 


23. Cognoscite fratrem nostrum Timo- 
theum dimissum; cum quo, si celerius 


— venerit, videbo vos. 


ramené d'entre les morts celui qui, par 


* » A vere 
e i- A 


» 


le sang de l'alliance éternelle, est de- - 


venu le grand pasteur des brebis, notre 


Seigneur Jésus-Christ, LE 
21. vous rende capables de tout bien, 
afin» que vous fassiez sa volonté, en 
opérant en vous ce qui lui est agréable, 
par Jésus-Christ, auquel soit la gloire 


dans les siécles des siécles. Amen. c 


22, Je vous prie, mes frères, de sup- 


porter cette parole de consolation, ear - 
je vous ai écrit en peu de mots. 
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»— 


23. Sachez que votre frère Timothée” 5 


a été mis en liberté ; s'il vient bientôt, | 
jirai vous voir avec lui. 





à la droite de Dieu, pour maintenir et gouver- 
ner l'Église. — Pastorem magnum... Jésus- 
Christ lui-même s'est présenté sous cette tou- 
chante image. Cf, Joan. x, 1 et ss. Paul l'appelle 


le « grand pasteur » (comp. I Petr. v, 4), pour 





Le bon Pasteur. ( D'aprés une pierre gravée.) 


le distinguer des pasteurs secondaires. Cf, Eph. 


| IV, ll. — Im sanguine testamenti... Ces mots, 


dans lesquels la note dominante de l'épitre re- 
tentit pour la dernière fois, dépendent du verbe 
« eduxit » ; Dieu a fait sortir victorieusement 
Jésus-Christ du tombeau, afin de le récompenser 
d'avoir répandu son sang pour fonder la nouvelle 
alliance. Quelques commentateurs préfèrent le 
rattacher à « pastorem » : Jésus-Christ est le 
grand pasteur des brebis, grâce au sang qu'il 
a versé pour nous. L'épithéte æferni résume ce 
qui a été dit plus haut (vii, 8 et ss.; xtr, 26-27) 
de la perpétuité de l'alliance chrétienne, — 
Dominwm... Jesum... La mention du nom com- 
plet du Sauveur est très impressionnante à cet 
endroit, car il résume l’œuvre entière du divin 
Maitre. — Aptet vos... (vers. 21). C.-à-d. : Que 
Dieu vous rende aptes à accomplir toute sorte 
de' bien, Mieux, d'aprés une autre interprétation 
du gree : Qu'il vous rende parfaits en tout bien. 


- — Ut faciatis... Le but de ce perfectionnement 


sera une sainte activité, qui tendra à réaliser 
toujours la volonté de Dieu. Mais il faudra, pour 
cela, que l'activité des fidèles soit accompagnée 
sans cesse du divin concours, puisque Dieu est 
la source unique du bien, et que nous ne pou- 


vons produire sans lui aucune bonne œuvre 
surnaturelle : faciens im vobis quod... — Per 
Jesum... Ces mots retombent sur le participe 
€ faciens » : Jésus-Christ est le médiateur de 
tout ce qui est bien. — Cui... gloria... Il est 
difficile de dire si cette petite doxologie se 
rapporte à Dieu le Pére ou à Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. La premiére hypothése est plus 
probable, puisque c'est Dieu qui est le sujet 
principal de toute la phrase. Comp. Rom. xvi, 
27 et les notes. 

2° Conclusion. XIII, 22-25. 

22-23. Une excuse et une nouvelle. — Rogo.. 
Plutôt : Je vous exhorte. — Ut sufferatis... 
C'est sa lettre que l’apôtre désigne par le nom - 
de verbwm solatii, ou mieux, d’après le grec, 
de parole d'exhortation. Elle est réellement 
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cela, car elle est remplie d'encouragements dog- 


matiques et moraux, adressés aux chrétiens de 
Jérusalem pour les aider à demeurer fidéles à 
Jésus. — L'auteur, jetant un coup d'oeil rétros- 
pectif sur sa composition, voit qu'un si grand 
sujet a été traité fort brièvement par lui, et 
il trouve que cette brièveté même (perpaucis 
Scripsi...) est une recommandation : Suppor- 
tez ma lettre, qui ne fait pas un trop rude 
appel à votre patience. Apologie courtoise et 


modeste. — Cognoscite... (vers. 23). L'apótre 


va communiquer à ses lecteurs une nouvelle 
intéressante: Timothewm dimissum (àmoAe)u  - 
uévov). Timothée, son disciple favori, bien connu 
des chrétiens de Jérusalem et de Palestine, 
avait été délivré de prison, suivant l'opinion 
la plus probable; ou bien, absous d'une accusa- 
tion portée contre lui; ou encore, envoyé au 
loin pour remplir quelque mission. Nous savons 
par Phil. 1, 1 et Col. 1, 1, que Timothée était 
à Rome durant la première captivité de saint 
Paul. — Si celerius... C.-à-d.: S'il vient avant 
que je parte moi-même. D'où il suit qu'il 
avait alors quitté la capitale pour quelque 
temps. — Cum quo... videbo... Paul, qui savait 
qu'il recouvrerait bientôt lui-même sa liberté, | 
se proposait donc de se faire accompagner - 
par son disciple dans la visite très prochaine 
qu'il désirait faire à l’Église de Jérusalem. 
Comp. le vers, 19. 


E 





. 94-35. Salutations et bénédiction finale. — 


L'apôtre charge d’abord les Hébreux de saluer 
en son nom tous leurs pasteurs (omnes præpo- 
, SE puis de se saluer entre eux (cf... sanctos). 

n de salutate, le grec porte : &oncacÜs, 

s'agit du baiser fraternel, mentionné 

en de nc breuses épitres apostoliques. Cf. Rom. 
À & ss.; I Cor. xvt, 19 et ss. ; II Cor. xri, 
.1V, 21; Col. 1v, 18; II Tim. 1v, 19, 21; 

ur, 15; I Petr. v, 13-14; II Joan. 13, etc. 


a seconde salutation (haftet, &ondtov- + 


Ta dans le grec) est envoyée par les chré- 
Italie à ceux de Jérusalem. La formule 
Rd Tic ’Iraliuc (qui de Italia; le mot 
ires à été. ajouté par la Vulgate pour 





sr 


AE E zd 
2234. Salutate c omnes So etats vestros 
et omnes FOR Salutant vos de Italia 
| fratres. - 


: 25. Gratia cum omnibus vobis. Amen. 


compléter le sens) peut désigner veu 
ticalement aussi bien des personnes habitant - 
alors l'Italie et adressant de là leurs compli-- pr 
ments fraternels, que des chrétiens italiens, P^ 
actuellement auprès de l'auteur de la lettre e, Xe 
loin de leur pays. Mais la première interpréta- | n we 
tion est de beaucoup la plus naturelle. C'est - Y 
celle qu'adoptent les Péres et les autres anciens ^ 
commentateurs, et elle cadre fort bien Su V 


diction affectueuse , analogue à celle st DES e 
les autres écrits dé Saint Paul. Elle est formulée - 
identiquement comme dans Tit. 11r, 15. — = L'amen 3 
final n'est probablement pas authentique. | dau 6 








LES * 


ÉPITRES CATHOLIQUES - 


49 Leur nom et leur nombre. — On appelle ainsi! les sept lettres du Nou- 
veau Testament qui n'ont pas été composées par saint Paul: à savoir, l'épitre 
de saint Jacques , les deux épitres de saint Pierre, les trois de saint Jean et celle 
de saint Jude. Origéne? employait déjà cette expression pour désigner la pre- 
miére épitre de saint Pierre, la premiére de saint Jean et l'épitre de saint Jude. 
Elle ne tarda point à passer aussi aux quatre autres; et à devenir d'un usage 
général ?. 

Il est assez difficile d'en préciser la signification d'une maniére certaine. 
D'aprés quelques auteurs, dans ce nom, l'épithéte « catholiques » serait syno- 
nyme de « canoniques ». Mais on ne saurait admettre leur interprétation. Il est 
vrai que, parfois, nos sept lettres furent nommées Epitres canoniques dans l'anti- 
quité^; mais non pas à l'origine, et déjà on les appelait catholiques à une 
époque où l'accord était loin de s'étre fait au sujet de leur canonicité ?. 

Clément d'Alexandrie? nous met sur la voie d'une explication beaucoup plus 
vraisemblable, lorsqu'il dit que le décret du concile de Jérusalem était une 
épitre catholique. Œcumenius, dans ses Prolegomena in epist. Jacobi emploie 
l'adjectif xa0oAtxóc dans le sens d'encyclique, parce que nos sept épitres n'étaient 
pas destinées, comme celles de saint Paul, à des Églises ou à des personnes par- 
ticulières, mais à des groupes d'églises et à une grande partie de la chrétienté. 
Il est vrai que cette explication ne saurait convenir aux deux derniéres épitres 


de saint Jean; mais, ici comme en beaucoup d'autres circonstances, on doit . 


avoir égard au principe « A potiori fit denominatio ». En fait, les épitres de 
saint Pierre, de saint Jacques, de saint Jude et la premiére de saint Jean 
S'adressent à un trés grand nombre de lecteurs chrétiens. 

En toute hypothése, les épitres dites catholiques forment trés réellement, 
comme les épitres pastorales, un groupe à part, malgré les différences d'auteurs, 
de sujets, de style, etc. 


^ 





1 ?Emotohai xalohtuai. ^ Notamment par Cassiodore, Instit. div. litt., 
2 Tw Matth. t. xviz, n. 95 im Joan. t. 1, | 8, par le Vén. Bede, etc. 

n. 23. Voyez aussi Eusèbe, Hist. eccl., vi, 25. 5 Voyez Origéne, c. Cels, 1, 63 ; Eusébe, Hist. 
3 Husèbe, Hist. eccl, 11, 28, parle expressé- eccl., VI, 14. 

ment des « sept épitres catholiques ». Voyez 6 Strom., 1v, 15. 


aussi saint Jérôme, de Vir. ill., 11, 4. 7 Act. xv, 23-29, 
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ÉPITRE 


DE SAINT JACQUES 


INTRODUCTION 


19 La personne de l'auteur. — Le nom de 'Ixxo€oc, en latin « Jacobus », ne 
differe pas de celui du célébre patriarche Jacob. Deux apótres l'ont porté ! : 
saint Jacques dit le Majeur, fils de Zébédée et frère de saint Jean l'évangéliste; 
saint Jacques surnommé le Mineur ?, par contraste avec le premier. Il n'est pas 
question ici du frère de saint Jean, auquel notre épitre ne saurait être attribuée, 
puisqu'il subit le martyre vers l'an 42?, longtemps avant qu'elle füt composée. 

Saint Jacques le Mineur était fils d'Alphée *, ou Cléophas?. Sa mère, Marie, 
était sceur, ou peut-étre Simplement parente de la sainte Vierge? : c'est pour cela 
qu'il est appelé frére, c'est-à-dire cousin, de Notre- Seigneur lésus- Christ. Cest 
en s'appuyant sur de fausses suppositions, que l'Église grecque et un certain 

nombre de savants modernes établissent une distinction entre l'apótre Jacques le 
Mineur, fils d'Alphée, et Jacques, frère du Seigneur. Les traditions de l’Église 
primitive sont trés généralement contraires à cette opinion, e contredit aussi 
l'étude approfondie des textes. Dans son épitre aux Galates, 1, 19, saint Paul 
affirme catégoriquement que « l'apótre » saint qum d était. 4 frére du Sei- 
gneur ». Tel était le sentiment de Papias ?, d'Origéne?, de Clément d'Alexan- 
drie 1, de saint Athanase !!, de saint Jérôme '?, de saint Jean Chrysostome !? et 
de presque tous les anciens écrivains ecclésiastiques !*. 





i of, Matth. xvi, 9; Marc. ur, 17-18; Luc. saint Jacques le Majeur était mort depuis long- 





VI, 14-15 ; Aot. 1, 13. 

2 Probablement à cause de sa petite taille, 
car on lit dans le texte grec de saint Mare, 
Xv, 40 : 6 Utxpoc, le petit. 

POP AC ERTI, 12. 

^ Voyez les textes cités dans la note 1. 

5 Clopas d’après le grec. Alphée est la forme 
hébraique de ce nom. 

6 Cf, Joan, xix, 20. Dans saint Marc, xv, 40 
et xvi, 1, et dans saint Lue, xxiv, 10, elle est 
nommée Marie, mére de Jacques. 

7 Jacques le Mineur sans aucun doute, puisque 





temps. 

8 Voyez Roult, 

23, pa 
9 In ep. ad Rom., 1v, 8. 

10 Voyez Husèbe, Hist. eccl, 11, 1, 6. 

1g, ATian,, Tir. 

12 Adv. Helv., 19. 

13 In Gal. 1, 19. 

14 Cest Hégápipbo (voyez Nusébe, Hist. eccl., 
11, 33) qui établit le premier une distinction 
entre lapótre et le frére du Seigneur. Cette 
opinion apparait aussi dans les Constit. apost., 


Reliq. sacra, t. I, pp. 16, 









Ya 2 ete 


le premier évêque de Jérusalem !. Saint Paul, - 
ns les Actes des Apótres, xv, 13 et s., xxi, 18, - 
ignalent considérable qu'il exerçait dans l'Église primitive. Ses 
grandes vertus, qui le firent surnommer Je Juste ?, lui attirérent l'estime des Juifs 
. eux-mémes, comme le raconte aussi l'historien Joséphe?. D’après saint Jérôme’, — 
gouverna la chrétienté de Jérusalem pendant trente ans, et acheva sa vie par. 
in douloureux et courageux martyre, en 69. À PPT SES 
: di L'authenticité de l'épitre. — La lettre elle- méme se donne, 1, 1, comme . 
. l'œuvre de « Jacques, serviteur de Dieu et de Jésus-Christ ». L'auteur ne prend |. 
. pas d'autre titre, sachant que cette désignation était suffisante pour ses lecteurs.  — 
La tradition affirme clairement qu’il ne diffère pas de l'apótre saint Jacques le — 
Mineur, dont il a été question à la page précédente. IUE Um 
Sans doute, les anciens écrivains ecclésiastiques ne font que des citations : 
tivement rares de cette épitre, parce qu'elle leur en fournissait peu l'oeca- 
sion; mais leur témoignage suffit amplement pour nous convaincre ?. Saint Clé- 
ment pape ? et le Pasteur d'Hermas ? la connaissent. Saint Irénée ? et Tertullien ? 
“ lui empruntent le titre « amicus Dei » #, pour le donner à Abraham. Origéne la 
te nommément à maintes reprises !!. Au témoignage d'Rusébe 12 Clément — 
- d'Alexandrie l'a commentée. Si Eusèbe lui-même !? la range néanmoins parmi ——— 
les avrihcyouéva, c'est-à-dire parmi ceux des saints Livres qui rencontrérent — 
- quelque opposition, c'est parce qu'en réalité elle ne fut pas d'abord regardée dans | ! 
_ toute l'Eglise comme canonique. De fait, elle n'est pas signalée dans le canon de —— 
Muratori, qui représente la pensée de l'Eglise romaine au second siècle, au point  : 
de vue biblique. Mais sa présence dans l’ancienne version syriaque montre quelle 
était admise en Syrie tout aussi bien qu'à Alexandrie, en Afrique et dans les 
saules. Bientôt tout doute cessa, et nous voyons saint Cyrille de Jérusalem 4, 
saint Ephrem #, saint Jérôme !9 et tous les autres écrivains postérieurs la citer — 
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- comme un écrit authentique de saint Jacques le Mineur ‘7. 3 
. « Les arguments intrinséques confirment entièrement cette donnée (dela tra- —— 
dition). L'auteur de l'épitre se présente à nous comme un homme qui est tout à — . 

fait chez lui dans l'Ancien Testament, qui y vit, lui emprunte des exemples et - 
pensées !*; comme un homme qui possède, en face de ses lecteurs, ainsi que 
le montre l'accent plein d'autorité de son exposition, des pouvoirs, une charge 
et une dignité plus qu'ordinaires. Cette connaissance intime dc l'Ancien Testa- 


ent et cette situation officielle s'expliquent fort bien si saint Jacques le Mineur 
omposé l'épitre ©. » 














… 1L 55, etc.; dans les Pseudo-Clementines, 1, 43. 7 Mand. 1x, 1 (cf. Jac. 1, 8) ; xir, 2, 6 (of. 
Sa ; Épiphane la soutient également (Hor. | Jac. 1v, 7, 12), etc. 






















X .2). Voyez Cornely, Historica et critica 8 Hor, IV, 16, 2. 
“Introd., t. III, pp. 592-602. 9 Contr. J'ud., 2. 

— 1 Eusèbe, Hist. eccl, 11, 1; HT, 6; 1v, 5; saint 10 Cf. Jac. rr, 23. 12 
hane, Hær., XXIX , 3, eto. 11 Homil in Gen. xur, 2; im Exod., ur, 8 ; 
Eusèbe, 7, €., 11, 1; IV, 22. | in Joan., XIX, 6; in Epist. ad Rom., 1v, 1. : K 
Ant, xx, 9, 1. 12 Hist. ecol., v1, 14, 1. DN 

^ De Vir. ill, x. Voyez aussi Eusèbe, Hist. 13. p, c. II, 26, 3. , 
ecl, xr, 23 ; Josèphe, 0. c. 4 14 Catech., 1v, 33. 
Si les rationalistes contemporains nient 15 Opera græca, t. III, p. 51. 
généralement l'authenticité, de nombreux cri- 16 De Vir, ., 2. 
ques protestants n'hésitent pas à l'admettre, 17 Voyez les Introductions de Kaulen, Cor- 1 
andonnant ainsi l'opinion de Luther, qui reje- | nely, etc. 
tait notre épitre, parce qu'elle était gênante 18 Qf. rr, 20-25 ; v, 10, 17, 18, ete. 5553 
pour Sa théorie de la foi sans les œuvres. 19 Belser, Einleitung in das Neue Testament, 
a6 Comp. I Cor. x, 1 et XVII, 2, avec Jac. 11, p. 654. On a trouvé d'intéressantes coincidences 


v d'expressions entre notre épitre et le discours 
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| "30 Les destinataires de l'épitre sont, d’après 1, 1, « les douze tribus de la dis- 
-persion », c'est-à-dire les membres de la nation théocratique dispersés à travers — ' 
le monde !. Elle s'adresse donc directement à des, Juifs, l'expression « douze  . 
tribus » ne laisse aucun doute à ce sujet?; non toutefois à ceux d’entre eux qui 
étaient demeurés incrédules, car elle ne préche pas la foi chrétienne d'une ma- 
nière directe, et ne cherche pas à faire passer les lecteurs du judaïsme au chris- 
tianisme. Les Juifs qu'exhorte l’apôtre appartiennent certainement à la religion 1 
chrétienne?. On comprend que le saint évéque de J érusalem ait voulu étendre M 
son ministère à tous les Juifs devenus chrétiens, qui vivaient dans les diffé | 
rentes régions de l'empire romain autres que la Palestine ^. Beaucoup d'entre 4 
eux continuaient de venir à Jérusalem pour y célébrer les grandes solennités 
juives 5, et ils vénéraient naturellement saint Jacques comme un chef spirituel à 
dont l'autorité remplaçait pour eux celle de l'ancien grand prêtre. Toutefois, on : 
voit par 11, À et ss., que l'auteur a directement en vue, non pas des chrétiens … 
isolés, mais des communautés de fidèles, des Églises. La lettre est en ce sens M 
une sorte d’encyclique. * 
L'idiome grec, assez correct, dans lequel elle a été écrite ne va nullement 
contre la thése que nous venons de démontrer; car, si de nombreux membres 
de l'Église primitive de Jérusalem parlaient cette langue, comme nous le savons " 
de source certaine 9, c'était à plus forte raison le cas pour les Juifs, chrétiens ou 
“non, qui vivaient en dehors de la Palestine. 1 
4o L'occasion et le but ressortent pareillement des idées principales de 
l'épitre. Celle-ci manifeste la présence, chez ceux pour lesquels elle fut compo- 
sée, d'épreuves extérieures qui menacaient de les décourager’, une religion 
qui tendait à devenir pürement théorique et à négliger les bonnes ceuvres?, le. 
manque de charité fraternelle en maintes circonstances et le mépris des pauvres”, 
l'amour immodéré du lucre ‘, des tendance à une vie luxueuse et immorale 14 cet 
par-dessus tout, l'antinomisme, c'est-à-dire l'erreur qui prétendait que les 3 
bonnes œuvres étaient désormais inutiles et que la foi suffisait pour le salut ©. 
Cest pour offrir une consolation parmi ces épreuves, pour blámer et corriger 
ces abus, en un mot, pour élever les lecteurs à un niveau supérieur de la vie - 
chrétienne, que la lettre fut composée. Gomme on l'a dit, son but principal est * 
de « mettre en garde contre une conception superficielle du christianisme, - 
conception qui mettait en péril la mise en œuvre de l'esprit chrétien ». t 
Le genre de l'auteur est sentencieux ; ce qui donne à son écrit, comme on l'a w 
souvent répété, une ressemblance réelle avec les livres de la Sagesse et de l'Ee- — 
clésiastique. « Mais il est plus exact de le comparer, sous le rapport de la forme, 3 
avec le discours de J ésus sur la montagne, » d'autant mieux que les sujets trai- 
-tés de part et d'autre ne sont pas sans affinité 13. J 
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prononcé par saint Jacques au concile de Jéru- | tutions judaïques, et qui connaissent les livres 
galem (Act. xv, 18-21). sacrés de l'Ancien Testament. Sur ce dernier 
1 Voyez Joan. vi, 35 et les notes. point, voyez 3r, 8, 11, 23 ; 1, 9 ; 1v, 6, etc. : 
2 Comp. 11, 8-13, où l'auteur parle en termes ^ Cette province n’est cependant pas absolu- | 
si honorables de la « loi royale ». ment exclue. : 1 
3 Voyez 1, 1, où l'auteur écrit en tant que 5 Voyez Eusèbe, Hist. eccl., 11, 23. 
«serviteur du Christ »;1, 18, où il s'adresse à ceux 6 Of, Act. VI, l et ss. 
que « Dieu a engendrés par la parole dela vérité », 1 Qf. 1, 8, etc. 
c,-h-d. par l'évanglle ; 11, 18, où il suppose que ses 8 Voyez 1, 22 et ss. ; 11, 14 et ss. 
lecteurs ont la foi en Notre-Seigneur Jésus-Christ ; 9 m, 1 et 88.; V, l eb 85. 
v, 14, où il leur recommande d'appeler dans tel 10 jy, 13 et 88; V, 4. 
cas spécial les prótres de l'Église ; 11, 11, 22, et v, 11 v, 5, etc. 
4, ete., où il leur parle comme à des hommes 12 Voyez 11, 14 et ss. : 
qui sont bien au courant des idées et des insti- 13 p] prend parfois aussi l'accent terrible et . 














X EXE s^ bre 






_ doit vivre d'une manière conforme à sa foi : tel est le résumé de tout. Quoique 
-le dogme fasse cà et là son apparition, comme base des recommandations 






- concerne la nécessité d'unir les œuvres à la-foi ?. Les exhortations, les reproches, 


eux-mémes d'aprés un ordre rigoureusement logique et systématique. En outre, 
l'écrivain sacré passe souvent d'une maniére abrupte d'un sujet à l'autre, de 
- sorte que sa composition est assez morcelée; on n'y rencontre pas d'idée domi- 
| nante formant l'unité, 





Après une salutation d'une briéveté extraordinaire, 1, 1, l'apótre exhorte tout 


d'abord les fidéles à étre patients, courageux, parmi les différentes épreuves et 
- tentations de la vie, dont il leur explique le but et l'origine (1, 1-18). Il montre 
ensuite (1, 19-27) comment le chrétien doit non seulement écouter, mais encore 
pratiquer la parole de Dieu, comment aussi il doit accomplir la grande obliga- 


i d'unir les ceuvres à la foi (11, 14-26), puis du désir immodéré qu 'éprouvaient 
… quelques chrétiens de remplir le rôle de docteurs (ur, 1-12). Aprés avoir établi 
I la différence qui existe entre la vraie et la fausse sagesse (rr, 13-18), il s'éléve 

. avec véhémence contre les passions et les vices (1v, 1- T) , et termine par des 


. exhortations et des avertissements variés (v, 1-20). Il n'y a pas de salutation - 


— finale. 


- parmi les Vr et les tentations, 1, 1-18; 20 nécessité d'une foi vivante et 
Rent, : , 19-11, 26; 30 du désir immodéré d'enseigner les autres, et règles 
. concernant la sagesse, nr, 1-18; 4° contre les passions et les vices, 1v, 1-17; 
5o exhortations et avertissements ‘de nature diverse, v, 1-90 ?. 

60 Lieu et date de la composition. — La lettre fot écrite à Jérusalem, ville 
‘dont saint Jacques ne s'éloignait jamais. En quelle année? Les écrivains anciens 


 l'apótre fut martyrisé. Aprés 58, si, comme tout porte à le croire ^, saint Jacques 
_a directement en vue, Ir, 14 et ss., la doctrine développée par saint Paul dans 
- l'épitre aux Romains”, touchant la justification par la foi seule, sans les ceuvres. 
$ Or, comme il fallait un certain temps pour que l'épitre aux Romains se répandit 
dans les Église, on fixe assez communément l’année 61 comme celle où fut com- 
E l'écrit de saint Jacques. 
| L'opinion de quelques exégètes, d'aprés laquelle cet écrit serait antérieur au 
- concile de Jérusalem 5, et aurait vu le jour entre les années 40 et 50, ne repose 
sur aucun fondement solide 7. 7. Il est vrai, d’après 1, 18, que les destinataires de 
l'épitre de saint Jacques appartenaient à la premiére génération chrétienne; 
- toutefois, les abus qu'elle signale prouvent que leur ferveur primitive avait 
d diminué, qu'ils avaient plus ou moins dégénéré : ce qui exigeait un certain laps 


de temps *. B 

















menaçant des prophètes; cà et là il rappelle le ^ Voyez la page 630. 


— 3 pour une analyse plus détaillée, voyez le 8 Les auteurs qui attribuent à l'épitre une 
commentaire et notre Biblia sacra, p. 13311334. date si ancienne n'admettent naturellement 





"Bo Le sujet traité et la eh Il n'est pas SUPTonSHP d'aprés ce qui UT 
vient d’être dit, que le thème de la lettresoitessentiellement pratique. Le chrétien - 


. morales !, l'auteur ne développe en réalité d'autre point doctrinal que celui qui. 


les avertissements variés qui forment le fond de l'écrit ne sont pas arrangés . 


- tion de la charité fraternelle (11, 1-13). Cest alors qu'il traite de la nécessité. 


- On peut grouper le tout sous cinq chefs différents : 10 exhortation à la patience - 


- demeurent muets sur ce point. Évidemment avant 62, puisque c'est alors que - 


4 pos des paraboles évangéliques. s C’est vers l'an 58 que parut cette lettre. - 
1 Voyez, entre autres passages, I, 2-4, 5b, 13- 5$ Il eut lieu en 50. 
14, 18 ; rr, 1 et ss. 5 m1, 95; 1v, 4P 1v, 2-3, 115 7 Nous ne mentionnons que pour mémoire 
15, 19-20, etc. .| l'opinion rationaliste suivant laquelle notre. 
E n, 14 et ss. épitre n'aurait été composée qu'aprés l'an 150. 














| Romains. — On ne eer. douter que. la première de ces lettres 





E sieurs fois allusion à la seconde : d'abord en plusieurs passages isolés Ds puis en 
> particulier au chap. 11, vers. 14 et ss., dont le lecteur rapprochera Rom. 111, 

.... — -et ss. IV, d et ss. Voyezsurtout Jac. 11, 14, 20 et ss., où le frère du Seigneur em- 

|. — . ploie les mêmes arguments et presque les mémes paroles que l'apótre des gentils | 


pour démontrer que la foi seule ne suffit pas, mais qu'on doit lui associer les. E 3 
œuvres. La ressemblance est telle entre les deux écrits, qu'elle ne saurait MU 
attribuée au hasard. L'un des deux écrivains se sera donc proposé de corriger 
Li rave fausse qu'on donnait des paroles de l’autre ?. Or, on est à peu 3 
prés unanime à reconnaitre que c'est saint Jacques qui est venu en dernier lieu, 

et qui a eu cette intention spéciale. 

. De nombreux rationalistes vont jusqu'à prétendre que l'épitre de saint Jacques 

- — gerait « dirigée en partie contre saint Paul et en contradiction avec la doctrine - 

. du grand apótre ». Mais en réalité, « l'antagonisme et la contradiction qu'on 
suppose entre les deux écrivains sacrés sont imaginaires. Saint Paul, dans. 

. 'épitre aux Romains, insiste beaucoup sur cette vérité que la foi sauve, non les’ 
œuvres. Saint Jacques, au contraire, dit que la foi seule ne sauve pas sans les M 
œuvres. L'un et l'autre ont raison, et ne se contredisent nullement. Les ere 
. dont parle saint Jacques ne sont pas, en effet, celles dont parle saint Paul. 
' Celui-ci parle des œuvres de la loi, des pratiques légales des Juifs, et il dit trés 
justement que l’observance des prescriptions judaiques ne justifie pas sans 

. . la foi. Saint Jacques ne s'occupe pas des œuvres légales, mais des œuvres chré- 
A - tiennes; ce qui est tout différent. La véritable religion, dit-il, ne consiste pas - 

JM -seulement à croire, mais à conformer sa conduite à sa foi, non en observant la 

loi de Moïse, mais la loi ds Dieu et de Jésus-Christ. Cette doctrine est identique 

. avec celle de saint Paul ?. 

E. 80 Voici quelques-uns de meilleurs commentaires composés sur notre épitre 

|. par des auteurs catholiques: dans l'antiquité, ceux du Vén. Béde (Exposit. super 

.eath. Epistolas), et des deux excellents interprètes grecs (Ecumenius et Théo- . 

_phylacte (dans leurs explications de tout le Nouveau Testament); dans les temps | 

modernes, ceux de Catharinus (In omnes divi Pauli apost. et in septem. cath. 

epist. commentarius, Paris, 1566), d'Estius (In omnes S. Pauli et septem 1 
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cath. apostolorum epistolas commentarius; Douai, 1601), de Lorin (In cathol. 

— Beat. Jacobi et Judæ apostolorum. epistolas commentarii, Lyon 1619), de 

- B. Justiniani (Explanationes in omnes epistolas cath., Lyon, 1621); de nos jours, - 
ceux de J. Liagre (Interpretatio epist. catholicæ sancti Jacobi, Louvain, 4860), « 
de A. Messmer (Erklerung des Jacobusbriefes, Brixen, 1863), de Bisping - 

. (Erklerung der kath. Briefe, Munster, 1871), de P. Drach (les sept Épitres — 4 
catholiques, Paris, 1873), de P. Schegg CiaRObue. der Bruder des Herrn, und. E 


sein Brief ülersotzi und. erklzrt, Munich, 1883), et de F. Trenkle (der Brief - 
- des H. Jacobus, Fribourg-en-Brisgau , 1804). 5 








aucune relation entre elle et la lettre aux Ro- | faut faire les comparaisons. 





mains. Voyez Belser, Einleitung in das N. Test., ? C'était déjà l'opinion de saint Aden et 
p. 656, 674-677, et, en sens contraire, Trenkle, | du V. Bède. Elle a été adoptée depuis longtemps. * 
der Brief des h. Jakobus, p. 33 et ss. d'une manière générale par les exégétes catho- | 
1 Comp. Jac. rv, 1 et Rom. vit, 23 ; Jac. 1v, liques. 
.4 et Rom. vnr, 7; Jae. rv, 12 et Rom, xiv, ? F. Vigouroux, les Livres saints et la pu 
x 4, ete. C'est surtout dans le texte grec qu'il | tique rationaliste, 5e am t. V, p. 561. x 








- SECTION I — 


MEN EL 


ÉPITRE 


DE SAINT JACQUES 


CHAPITRE I 


1. Jacques, serviteur de Dieu et de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, aux douze 
tribus qui sont dispersées, salut. . 

2. Regardez comme une grande joie, 
mes frères, d’être en butte à diverses 
épreuves, 


1. Jacobus, Dei et Domini nostri Jesu 
Christi servus, duodecim tribubus quæ 
sunt in dispersione, salutem. : 

2. Omne gaudium existimate, fratres 
mei, cum in tentationes varias incide- 
ritis; 





Cnuar. I. — 1. La salutation. — L'auteur : 
Jacobus... Voyez VIntrod. p. 626. — Dei et 
Domini... C’est sans raison suffisante que 
quelques commentateurs ont rattaché ces deux 
titres aux mots Jesu Christi, car le premier ne 
se rapporte qu'à Dieu le Père. Le cas n’est pas 
le même II Petr. 1, 1". — Servus (000A0c, 
esciave). Cf. Rom. 1, 1; Tit. 1, 1, etc. Le rôle 
d'apótre consacrait entiérement au service de 
Dieu et du Christ ceux qui en étaient investis. 
— Les destinataires : duodecim tribubus... Cette 
formule a été expliquée dans l'Introd., p. 628. 
Les douze tribus représentent, par opposition 
aux païens convertis, la partie du peuple juif 
qui était devenue chrétienne, — In dispersione 
(8txomopà). L'abstrait pour le concret : les 
tribus dispersées à travers le monde. — Salu- 
tem. Dans le grec, yotpsiv, être joyeux. O'était 
la formule de salutation que les Grecs em- 
ployaient habituellement en téte de leurs lettres. 
Dans le Nouveau Testament elle n'est usitée de 
cette manière qu'ici, Act. xv, 23 et xxrII, 26. 


EXHORTATION A LA PATIENCE 
PARMI LES ÉPREUVES ET LES TENTATIONS. I, 
2-18. 


Saint Jacques, sachant que la plupart de ses 
lecteurs avaient à souffrir en tant que chré- 
tiens, commence par leur rappeler les précieux 


—————— 


avantages de la souffrance, afin de les encou- 
rager à la bien supporter, , 
1e On doit se réjouir parmi les épreuves, à 
cause du bien qu'elles peuvent procurer. I, 2-4, 
2-4. Elles rendent parfaits ceux qui savent 
en profiter. — Omne gaudiwm. Expression trés 
accentuée : joie entière, complète, sans mé- 
lange. Cf. Matth. v, 11-12; I Petr. 1, 6 et rr, 
19, etc. — Fratres mei. Apostrophe affectueuse, 
qui revient souvent dans l’épitre. Parfois (v, 11; 
v, 7, 9, 19) le pronom disparaît ; d'autres fois 
(r, 16, 19; 11, 5) l'auteur ajoute l'épithéte 
« dilectissimi ». — Im tentationibus. I] s'agit 
tout spécialement des avanies plus ou moins 
graves que les lec'eurs avaient alors à souffrir, 
de la part soit des païens, soit des Juifs demeu- 
rés incrédules. Elles sont appelées des tenta- 
tions, parce qu'elles mettaient à l'épreuve la foi 
et la vertu de cenx qui en étaient l'objet. — 
Le verbe incideritis marque leur arrivée sou- 
daine, imprévue. — Scientes… Motif pour lequel 
des chrétiens doivent être heureux de souffrir, 
vers. 3-4, C'est la foi, et non la nature, si 
promptement abattue par la souffrance, qui leur 
communique la science en question. — Proba: 
tio (x0 Boxiutov) : la mise à l'essai d'une per- 
sonne ou d'une chose, un examen sérieux pour 
vérifier si elle possède telle ou telle qualité. — 
Fidei : la foi subjective; l'adhésion parfaite à 
lévangile, Les souffrances manifestent ga réa- 
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3. scientes quod probatio fidei vestre 


_ patientiam operatur. 


4. Patientia autem opus perfectum 
habet, ut sitis perfecti et integri, in 
nullo deficientes. 

5. Si quis autem vestrum indiget sa- 
pientia, postulet a Deo, qui dat omni- 
bus affluenter, et non improperat; et 


" dabitur ei. 
- — 6. Postulet autem in fide, nihil hæsi- 


tans. Qui enim hæsitat similis est fluctui 


- maris, qui a vento movetur et circum- 
+ fertur. 


7. Non ergo æstimet homo ille quod 
accipiat aliquid a Domino. 


8. Vir duplex animo inconstans est in 
omnibus viis suis. 


, Tt. 





8. sachant que l'épreuve de vot 
produit la patience. — PE y 
4. Mais la patience doit étre parfaite 
dans ses oeuvres, afin que vous soyez 
parfaits et accomplis, ne laissant rien. 
à désirer. 
5. Si quelqu'un de vous manque de 


mo 


* x na d 
re foi . 


sagesse, qu'il la demande à Dieu, qui . 


donne à tous libéralement et sans rien 
reprocher ; et elle lui sera donnée. 

6. Mais qu'il demande avec foi, sans 
hésiter. Car celui qui hésite est sem- - 
blable au flot de la mer, qui est agité 
et poussé de cóté et d'autre par le vent. 

7. Que cet homme-là ne s'imagine 
pas qu'il recevra quelque chose du Sei- 
gneur, 

8. C'est un homme à l'esprit partagé, 
inconstant dans toutes ses voles. 





jité et 8a solidité — Patientiam. Le grec 
Üropovhv. dit plus, car il désigne une persévé- 
rance que rien ne peut ébranler. Cf. Matth. x, 
29; xxIv, 13, ete. A la lettre, laetion de « de- 
_meurer > ferme € sous » ladversitó. — Patien- 
tia autem... Cvers. 4). Au lieu de habet au 
temps présent, le grec a éyéco à Poptatif : 


. Que la patience ait.…; c.-à- d., qu'elle possède, 


qu'elle soit accompagnée de.. — Par opus per- 
fectum, saint Jacques entend une activité qui 
développe la persévérance chrétienne, de ma- 
nière à la rendre conforme au plan divin, idéa- 
lement parfaite. — Ut sitis... L'œuvre de la 
persévérance des fidèles doit être parfaite, afin 
qu'ils le deviennent eux-mêmes entièrement. — 
Perfectà et integri. Deux adjectifs à peu près 
synonymes, pour renforcer la pensée. Une troi- 
glème épithète, in mullo deficientes, exprime 
encore la même idée en termes négatifs : qui- 
. conque supporte patiemment et courageusement 
la souffrance pour le Christ arrive bientôt par 
1h même à la perfection chrétienne. 

_ go Il faut demander à Dieu la sagesse. I, 
5-8. 

5-8. Cette qualité est indispensable au chré- 
tien. — Si quis... indiget. En faisant cette 
hypothèse, l'auteur suppose que la sagesse est 

une condition essentielle de la persévérance 
malgré l'adversité. En fait, elle doit être pour 
ainsi dire la force motrice de toute la vie chré- 


* tienne. Comp. rir, 13 et ss. — Postulet... La prière 


est notre grande ressource dans nos divers cas 
d'indigence spirituelle ou temporelle. — Quà dot. 
L'emploi du temps présent met en relief la 
pensée qu'il est dans la nature de Dieu de don- 
ner sans so lasser. Aussi serait-il contraire au 
gens de sous-entendre « sapientiam » après 
« dat »:l'objet du verbe demeure indéterminé, 
pour mieux montrer que Dieu nous donne tout 
ce qui nous est nécessaire, — À ffluenter. L'ad- 
verbe grec &mAóc signifie à la lettre : sim- 
plement; c.à-d., sans réserve, sans arrière- 


pensée; ce qui sert de transition au sens adopté 


“par la Vulgate : richement, abondamment. — 


Cet adverbe est développé par les mots e£ non 
improperat : Dieu ne fait aucun reproche à 
ceux qui lui présentent des suppliques. Qualité 
bien rare chez les hommes. Cf. Eccli. xx, 15 ; 
XL, 28. — Dabitur ei. Heureux résultat obtenu 
par la prière. Tout ce verset est comme un écho 
d'une promesse faite par Notre-Seigneur Jésus- - 
Christ. Cf. Matth. vir, 7 ; Luc. xr, 9. — Comme 
le divin Maitre, saint Jacques exige de la part — 
des suppliants une confiance entiére dans la . 
toute-puissance et la bonté de Dieu : postulet... 


^ 


in fide (vers. 6). Cf. Matth. xvir, 18; xxr, 20 — 


et s5.; Marc. xi, 23, ete, — Nihil hzsitams. 
Autre écho de l'enseignement du Sauveur. Cf. 
Matth. xxr, 21. Le grec serait peut-être mieux 
traduit par « nihil dubitans ». On ne prie pas. 
avec une foi parfaite, lorsque le doute se mêle 
plus ou moins à la demande. — Qui... hzesitat... 


x 


* 


Petit portrait intéressant de l’âme qui saban- 


donne à la défiance dans ses prières. Elle res- ” 
semble aux vagues d'une mer agitée, qui sont 
par moments soulevées en haut et qui s'abiment 
ensuite dans les profondeurs : similis... ftuctui... 4 
Saint Jacques avait eu ce spectacle sur le lac - 


de Génésareth. Cf. Matth. vrrr, 24; Joan. VI,18. — 


— Non ergo sstimet... (vers. 7). Si quelqu'un … 
permettait au doute de pénétrer dans sa prière et ‘ 
espérait être exaucé de Dieu, il serait dans une 
grande illusion. — Aliquid, C.ià-d., quelqu'une | 
des choses demandées. — Au vers, 8, l'auteur |. 
continue de caractériser ceux qui doutent et se 
défient de Dieu. Par vir dwplem animo (&vwo 
Ô{Vuy0c, l'homme à deux âmes), il ne désigne 
done pas ceux qui pratiquent la fraude, mais 
ceux qui, dans leurs prières, sont pour ainsi - 
dire agités entre deux opinions. — Le verbe 
est manque dans le texte original. Suivant ce 
qui nous paraît être la meilleure interpréta- 
tion, les mots « vir duplex... » ne sont donc 
pas un sujet, pas plus que les mots tneonstams.., 















Drs SN QUT 
ntraire, de son 
passera comme 








- la fleur del'herbe. — 

— 11. Car le soleil s'est levé brûlant, et" 
il a desséché l'herbe, et sa fleur est 

tombée, et la gráce de son aspect a dis- 

paru ; ainsi le riche se flétrira dans ses 

voies. | 

12. Heureux l'homme qui souffre pa- 





- 4n ommibus... ne sont un attribut. Les deux 
. expressions forment uné apposition à « homo 
… ille», et marquent letriste caractère de quiconque 
. hésite et doute lorsqu'il prie : homme à deux 
; — âmes, inconstant dans toutes ses voies. Ce der- 
. nier trait fait également image, mettant sous 
. nos yeux un homme qui, au lieu d'aller droit 
on chemin, marche tantót d'un cóté tantót 
dun autre, à la facon d'un homme ivre, à la 
_ façon aussi d'un homme qui doute. 
..— $9 II faut se réjouir dans la pauvreté, à 
_ cause du néant des richesses. I, 9-11. 










9-11. Saint Jacques revient à la pensée qui . 





m domine tout ce passage, c.-à-d:, à la joie que 
“ Je chrétien doit ressentir dans ses différentes 
- — épreuves, et il console ceux qui avaient à souf- 
| frir de la pauvreté. — Glorietur. Marque d'une 
' joie trés vive. Comp. le vers. 2. — fFrater. 
—-  Q-à-d., le chrétien. C’est le nom que se don- 
. maiententre eux les premiers fidèles. — Humilis. 

- Non pas humble au moral, mais dans le sens 
E — propre de l'expression, comme le montre le con- 
. £raste établi entre cet adjectif et le mot 
.— « dives ». Comp. le vers. 10. Par conséquent : 
“ le chrétien qui est dans une situation vile et 
_ pauvre selon le monde. — Im exaltatione... 
— (Qu'il se glorie) de sa hauteur, de son éléva- 
E- tion. Il y a dans ce trait un paradoxe saisis- 
> sant, puisque lexhortation s'adresse à des 
hommes humiliés extérieurement. Mais un chré- 
- tien, méme dans la condition la plus humble, 
possède une dignité supérieure, dont le souve- 
- — mir doit le relever à ses propres yeux. — Dives 
— (vers. 10). Le chrétien riche, d’après le con- 
texte. Lui, ce n'est pas de ses richesses ni de 

A- sa grandeur extérieure qu'il doit se glorifier, 
- mais de sa faiblesse et de sa misère en tant 

J qu'homme (in humilitate sua), en pensant au 
néant de ces biens périssables : quoniam. sicut 
… flos.. La comparaison est empruntée à lAncien 
.. Testament, où elle est employée à plusieurs re- 
.— prises. Cf. Job, x1v, 2 ; Ps. XXXVI, 2 ; LXXXIX , 6; 

- on, 15, et surtout Is. xr, 6-8. Voyez aussi I Petr. 
1, 24. — Exortus est... (vers. 11). Développe- 
ment de l'image, au moyen de petites proposi- 

— tions dramatiques, qui se succèdent rapidement. 
.— Qum. ardore. Le grec #aÿowy désigne pro- 
bablement ici, comme dans les LXX, le vent 
d'est (hébr., gádim), extrêmement brülant, qui 
dessèche tout sur son passage. — Decor vul- 
À lus... Gracieuse métaphore :la beauté du visage 
T de la fleur, — Ita et dives... Application de la 
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PRE PE ra + 2272 : 
10. dives autem in humilitate sua, Ps 


quoniam sieut flos foeni transibit. — — | 



















11. Exortus est enim sol cum ardore, — — 
et arefecit fœnum, et flos ejus decidit, ^. 
et decor vultus ejus deperiit; ita et dives 
in itineribus suis marcescet. à 


t^ 


12. Beatus vir qui suffert tentationem , % $ 


'* 





comparaison. — Im itineribus... : dans fos. 
vaines démarches, dans son va-et-vient dirigé - 
perpétuellement vers le plaisir. We ^ 


4e Ce n’est pas Dieu qui nous tente; il est 
au contraire l'auteur de tout don parfait, 
I, 12-18. : wl 


12. Transition : heureux l'homme qui sup- - 


porte l'épreuve avec courage. Cette idée me s 
rattache au vers. 9,.et par là même au vers, 2. — 


— Beatus est un écho du sermon sur la mon- oett 5 2 
tagne, avec lequel cette épitre a de nombreux e " 
points de contact. — Qui suffert... D'après | 5 


* 





La Victoire portant une couronne. 
(D'aprés un vase peint.) : 


toute la force du gree : (L'homme) qui résiste 
à l'épreuve. Non seulement illa subit, mais il 
ne se laisse point abattre par elle, — Cum 
probatus... : DOXLLOG qevópevoc, ayant fait ses. 
preuves (en supportant vaillamment ladver-  . 


218 







T 

| quoniam eum rte fuerit, a 
coronam vite, quam. uci 
 iligentibus se. | 










75413: Nemo, cum tentatur, "od quo- 
-niam a Deo tentatur ; Deus enim inten- 
tator malorum est, ipse autem neminem 
tentat. 

| 14. Unusquisque vero tentatur a con- 
^d cupiscentia sua, abstractus et illectus. 


: 15. Deinde coneupiscentia, cum con- 


— lsité, comme il vient d'être dit). — Accipiet 
| — — eoroma/m.. Magnifique et éternelle récompense. 
.. L'image de la couronne est empruntée aux 
E jeux des anciens. Cf. I Cor. 1x, 25 ; II Tim. rr, 
OO LINDE #3 etc. L'expression € couronne de la vie » re- 
iT E riont à celle-ci : la couronne qui consiste dans 
Ja vie (la vie par excellence, la vie sans fin du 
: ciel). Comparez les locutions analogues : la cou- 
- ronne de justice, II Tim. rv, 8; la couronne de 
gloire, I Petr. v, 4. — Quam repromisit. .. 
— Manière de dire. que la récompense est absolu- 
[ ment certaine, puisque les promesses de Dieu 
"- sont infaillibles. — Diligentibus se. Condition 
— -. essentielle, car, sans amour pour Dieu, il n'y a 
ni mérite proprement dit, ni possibilité de sup- 
? + porter surnaturellement l'épreuve. Cf. I Cor. 
EI iur. etis; 
- 18-15. La tentation et son histoire. Dieu ne 
nous envoie pas les souffrances pour nous faire 
tomber dans le péché; Pexcitation au mal qui 
. accompagne parfois l'adversité provient unique- 
_ ment de la concupiscence. Ce passage est im- 
portant pour ce qu'on peut appeler la théologie 
—. des tentations; en effet, c'est d'elles aussi, dans 
le sens strict de l'expression, que l'apótre va 
maintenant parler. Il démontrera qu'en aucun 
* eas il n’est permis de dire : Dieu m'a placé en 
telles et telles circonstances ; il est done la 
|J cause du péché que ces circonstances ont occa- 
^  gionné, Cf. Eecli. xv, 1l. — Oum tentatur. 
—Lorsqu'on est porté au mal par suite de la 
souffrance. Tel est évidemment le sens, d’après 
ce qui suit. — Quoniam a Deo... Le grec em- 
ploie le langage direct : (Que personne... ne 
. dise) : C’est par Dieu que je suis tenté. Il y à 
en outre une nuance à noter dans le texte ori- 
ginal : l'expression uro ÜzoU9 ne signifie pas 
précisément « par Dieu », car il y aurait dans 
ce. cas Om 0eod, mais « de la part de Dieu, 
du côté de Dieu », qui auräit fourni l'occasion. 
La premiére formule serait trop directement 
blasphématoire. — Deus enim... Saint Jacques 
se hâte de contredire et de réfuter l'aecusation 
‘ainsi lancée contre Dieu. — Intentator malo- 
E - rwm. La Vulgate a donné à l'adjectif œmet- 
|. pactos une signification active : Dieu n'est pas 
un tentateur pour le mal. Mais cela produit une 
jl . tautologie, puisque la proposition suivante ne 
dit pas autre chose. Il faut done traduire par 
— — —  ]e passif : Dieu ne saurait être tenté de mal. 
ue. En effet, sa sainteté infinie ne permet pas qu'il 

















zn Füitifónt: 


^ dq 
EPA. A 
Bi "épreuve, car, 1. or 

ouvé, il recevra. i on 


13. Que nul, E est. tenté, 
dise que c’est Dieu qui le. tente; car 
Diewne tente pas pour le mal, et il ne 


| tente lui-même personne. 


14. Mais chacun est tenté par sa 


propre concupiscence, qui l'emporte et 


le séduit. À 
15. Ensuite, lorsque la concupiscence 


+ 





puisse éprouver la moindre excitation au péché, 
ce. qui constitue l'essence de la tentation pro- 
prement dite. Cela étant, il n'est donc pas pos- 
sible qu'il puisse lui-même vraiment tenter les 
hommes, c.-à-d., les porter directement au pé- 
ché : pse... neminem... — Unusquisque vero... 


(vers. 14). Saint Jacques indique, en un langage - 


très pittoresque et trés exact, comment les 


. choses se passent pour nous dans la tentation. 


Le point de départ de cette dernière, c'est la 
concupiscence (a concupiscentia..., ÔTù TNS 
dia Emvulas), triste reste du péché origi- 
nel. Cf. Rom. vr et vri. Remarquez le change- 


ment de préposition dans le texte grec : il y à - 


cette fois ÜTÉ, qui marque une cause efficiente 
directe. L'adjectif tdtac (« propria ») est très 
accentué ; il a pour but de montrer que la con- 


voitise mauvaise ne vient pas plus de Dieu que ^ 


la tentation, mais qu'elle est une chose natu- 
relle et personnelle à l'homme. — Abstractus et 
illectus. Les deux mots grecs éés\xOmevos et 
deheatouevos étaient primitivement employés à 
propos de la chasse et de la pêche : le premier 


est plus général et désigne l’action d'attirer les - 


animaux hors de leur retraite; le second, 
l'appát dont on se sert pour les attirer. Dans 
un sens dérivé, ils représentaient les moyens 
auxquels recourent les femmes de mauvaise vie 
pour entraîner leurs victimes : c'est surtout 
cette seconde signification que notre auteur a 
eu vue dans ce passage, comme le montre la 
suite de sa description hardie. — Deinde... (ver- 
set 15). Jusqu'ici, la concupiscence a seule joué - 


un rôle dans la tentation, et l'homme tenté est - 


demeuré indemne de péché grave. Mais la triste 
histoire se poursuit : à la simple excitation au 
mal succède le consentement de la volonté ; 

puis le péché ne tarde pas à être commis exté- 


rieurement d'une manière complète, Ici, saint. 
J acques ne parle pas seulement des péchés de la . 
chair, mais de toutes les fautes auxquelles nous 


sommes portés par la concupiscence. — Cum 
conceperit. Continuation de l'image commencée 
au vers, 14. La concupiscence, que représente 
la femme mauvaise, a atteint son but. Par son 
union illicite avec la volonté, elle a en quelque 


sorte conçu le péché; elle est censée l’enfanter | 


(parit), lorsque celui-ci passe du dedans, de la - 
conscience, dans le domaine des faits. — L'al- 
légorie se termine par un dernler trait, qui | 
rappelle fortement Rom, v, 12 ; peccatum, ,.- 
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is, mes frères 
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y trompez p 
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.17. Toute gráce excellente et tout 
on parfait vient d'en haut, et descend 
du Pére des lumiéres, chez qui il n'y a 
_ pas de variation, ni d'ombre, ni de 
. ehangement. | 
2. 18. De sa propre volonté il nous a 
- engendrés par la parole de vérité, afin 
que nous soyons comme les prémices de 
.. ses créatures. ^^ © — 


Deb. 


3 
E 
: 


turæ ejus. 


ceperit, parit peccatum ; 


cum consummatum fuerit 
tem. erp EP PRE JE FRE 
16. Nolite itaque errare, fratres mei - 
dilectissimi. ved. 
donum perfectum desursum est, desce 
dens a Patre luminum, apud quem non 
est transmutatio, nec vicissitudinis obum 
bratio. Ve vo CEPR 
18. Voluntarie enim genuit nos ver 
veritatis, ut simus initium aliquod crea- — 





po^ n 

— generat... Le péché aussi s'unit à la volonté, 
|. pour obtenir d’être complétement commis, et le 
1 fruit de cette union monstrueuse est la mort. 
J On l'a dit trés justement, € si saint Jacques ne 
_ parle de mort qu'à l'occasion du péché con- 
- gommé par un acte extérieur, ce n'est pas qu'à 
ses yeux le consentement intérieur ne constitue 
jamais un péché mortel. Sans considérer ce cóté 
. de la question et poursuivant son image, il 
- s'attache à rapprocher l'un de lautre, d'une 
part, le terme final atteint par la concupis- 
cence, et d'autre part, la conséquence finale du 
_ péché, la mort spirituelle de PTáme, qui fait, 
_ pour ainsi dire, alors seulement son apparition 
au dehors. » L/apótre, en prétant à la coneu- 
. . piscence un rôle si considérable dans la tenta- 
- tion, n'oubliait point la part du démon, comme 

ous le verrons plus bas, 1V, 7. . 


E 
T 


16-18. La perfection des dons de Dieu, Saint : 


Jacques se propose encore de démontrer que les 

_ tentations mauvaises ne peuvent pas venir du 

. Seigneur. Ilen donne une seconde preuve, toute 
positive, en établissant le caractère parfait et 
. toujours salutaire des dons divins, — Nolite... 
errare... Cet avertissement indique combien le 
2 sujet en question paraissait grave à l'auteur. — 
— Datum (Ôécw)... et... donum (ôwpnua). Selon 
_ quelques interprètes, le premier de ces substan- 
= tifs représenterait les dons naturels ; le second, 
. les dons de la gráce. Il est plus conforme à 
ologie de dire que 8ócic désigne l'acte 

-de donner, et opu le don concret et 
roprement dit. — Au lieu du superlatif opti- 

. mum, le grec a seulement da 0f, ; « bonum », 
j'épithète perfectum précise cette idée de bonté, 
perfection mo- 


> of. Joan. vi, 32-33 ; Act. xiv, 17, etc. C'est, des 
- régions célestes, du divin séjour, que descendent 
- Jes dons parfaits. Tel est le cas pour la vraie 
_ - sagesse (cf. mr, 15, 17 ). — Paire luminum. 
- Jeslumiéres, il faut simplement entendre les astres 

| qui brillent au firmament. Le Seigneur est leur 
... pere, en tant qu'il les à créés et qu'il leur conserve 
_ l'existence. Telle est aujourd'hui l'opinion à peu 
E^ près commune ; c'est aussi la plus naturelle, Il 
> est peu probable que ce mot désigne les anges, 


 Qetitre n’est donné à Dieu nulle part ailleurs. Par - 





ou les chrétiens illuminés par les splendeurs di 
PEsprit-Saint, ou la vérité, la sainteté, 

grâce, etc; — Apud quem mon... Les astres es. 
plus brillants ont leurs vicissitudes. Rien de 
semblable n'existe en Dieu; sa lumière est sa; T 
mélange d'aucune ombre, Manière très heureuse — 
de dire qu'il est immuable, et que l'éclat bien- 
faisant de ses dons ne cesse pas un insta 

luire sur les hommes, — Vicissitudinis ob 

bratio. La locution grecque TpoT As &0oxía« 

marque un obseurcissement causé par un 

vement tournant; elle s'applique done trés bi 

aux corps célestes, — WVolumtarie... (vers. 1 
Dernier argument pour attester que Dieu 
saurait étre l'auteur des tentations mauvaise 

non seulement il est l'auteur de tout don p 

fait, mais il nous à accordé la gráce par ex 

lence, celle du salut. Le participe BovAnbel 

« volens », placé en avant de la phrase, est tr 
accentué : c’est par un dessein direct et -éter- 
nel de sa volonté que Dieu nous a faits chré- 
tiens pour nous sauver. — Genuit mos. Image 
de la régénération chrétienne. Of. Joan. 1, 18; 
I Joan. rrr, 9; I Petr. 1, 3, 28. — Verbo verita- n 
lis. C.-à-d., par l'évangile, qui contient et quic 
révèle les paroles de l'éternelle vérité, Tel est. 
en quelque sorte l'organe de notre régénération 

et de notre sanctification. — Son but est en- 
suite indiqué : ut simus... Le substantif &na py 
serait plus exactement traduit par prémices 
que par iniliwm. C’est une métaphore emprun- - 
tée au culte juif : on nommait ainsi les pre- 
miers fruits des arbres on des céréales, qui 
devaient être offerts à Dieu. Of. Lev. xx111, 10; | 
Deut. xxvi, 2. Cette expression à donc ici une - 
signification religieuse : Afin que nous soyons 
comme des prémices consacrées au Seigneur. — 
Creaturæ... ll y a le pluriel dans le grec : de |. 
ses créatures: c.-à-d., de tous les êtres créés. 
La pensée de l'apótre est maintenant complète. 
Les fidèles auxquels il s'adressait étaient, en - E^. 
vertu de leur régénération par la grâce, les. 2 
prémices du monde entier, puisqu'ils avaient | 


. été appelés des premiers à la foi; ils présa- . 


geaient par là méme la récolte abondante que - 
le monde devait plus tard produire pour Dieu, - 
en devenant chrétien. Cf. Rom, xr, 16 et XVT, 55 | 
I Cor, XVI, 15. RN Ld. 












. — tardus autem ad Venere et tardus 
- adiram; : 

2253 90; ira enim viri justitiam Dei non 
operatur. 

21. Propter quod abjicientes omnem 
immunditiam et abundantiam malitiæ, 
in mansuetudine suscipite insitum ver- 
.. bum, quod potest salvare animas ve- 
stras. 

. 22, Estote autem factores verbi, et 
non auditores tantum, fallentes Vos- 

 metipsos. - 

— 93. Quia si quis auditor est verbi et 

non factor, hie comparabitur viro consi- 
S oerand vultum nativitatis suæ in spe- 


19. Seitis, pes mei dilectissimi. Sit 


.. gutem omnis homo velox ad audiendum, | aimés. Que tout homi. soit prompt 





49. Vous le savez, mes frères 


écouter, lent à parler, et lent à se mettre - 
en colère ; 
20. car la colère de l'homme n'aecom- 
plit pas la justice de Dieu. 
2n 'est pourquoi, rejetant toute souil- 
lire et tout excés de méchanceté, rece- 


vez avec douceur la parole entée en - 


en vous, qui peut sauver vos âmes. 


29, Seulement, mettez cette parole en - 


pratique, et ne vous contentez pas. de 


l'écouter, vous trompant vous - mémes. 

93. Car si quelqu'un écoute la parole 
et ne la met pas en pratique, il est sem- 
blable à un homme qui regarde dans un 
miroir son visage naturel, 








SECTION II. — NÉCESSITÉ D'UNE FOI VIVANTE 
ET AGISSANTE. I, 19- II, 26. 

C'est le titre qui résume le mieux ce pas- 
- gage important de l'épitre, dans lequel saint 
.Jaeques insiste sur l'obligation où sont les 
Y 3 chrétiens, 1e d'écouter respectueusement et de 
» * . pratiquer € la parole de la vérité », 1, 19-27; 
S » ge d'éviter toute partialité dans leurs rapports 
XA » réciproques, ir, 1-18 ; 80 d'associer les œuvres à 
‘la foi, 11, 14-26. 
ra 1» Ne pas se contenter d'écouter la parole 
-. de Dieu, mais la mettre fidèlement en pratique. 
81519727, 

19-21. Recevoir cette parole avec empresse- 
ment et douceur. — Scitis. La Vulgate suit la 
meilleure leçon du grec : 

— & ita ut.. sit omnis.. »). — Sit autem... Sorte 
| de proverbe général, dont les trois parties, la 
seconde surtout, se retrouvent assez souvent dans 

les livres sapientiaux. Cf, Prov. xir, 3 et XVII, 
97; Eocl v, 2; Eccli. 1v, 29, 84; v, 15; xx, 

7, etc. — Velox ad... : toujours disposé à écou- 

ter, spécialement la parole de la vérité. Comp. 

— Je vers. 18. — Tardus... ad... Antithése. Pour 

Ja ‘plupart des hommes, si la Parole est parfois 
# d'argent, il est vrai de dire que toujours le 

silence est d'or. — adus ad ram. Chose 
. plus importante encore que de se taire. — Cette 
i- troisième recommandation est motivée à part : 

ira enim... (vers. 20). L'expression justitiam. 
Dei désigne probablement ici ce qui est juste 
+ — — devant Dieu; moins bien, selon d'autres, l'état 

v . de justification produit par Dieu (ef. Ro ic 
|. 17, ete.). Il est évident que la colère produit 
. un résultat tout opposé à cette justice et à 
cette gainteté. — Propter quod... (vers. 21). 
"ate Saint Jacques va tirer Ja conséquence de ce 

qu'il a dit dans les deux versets précédents. — 

x Abjicientes. Plutôt : déposant à la façon d'un 

' vêtement (&moÜfusvot). Cf. Eph. 1v, 25 ; I Petr. 

11, l, ete, — Immunditiam (gumagíav, pas 

Ly ailleurs dans le Nouveau Testament) : tout ce 

z - qui est capable de souiller moralement, — Nous 














Vote (et non Gott, 


ne pensons pas que le substantif malitiæ repré- : 


sente d'une maniére spéciale, dans ce passage, 
les défauts opposés à la charité fraternelle ; il 
vaut mieux lui conserver sa signification géné- 
rale. — In mansuetudine : dans un sentiment 
de paix et de calme, de douceur et de modes- 
tie. — Insitum verbum. L'adjectif Éugutov 
signifie plutót : planté dans. Il s'agit encore de 
la parole de la vérité, ou de la parole évangé- 
lique, qui avait été divinement plantée dans 
l'âme des lecteurs au temps de leur conversion. 
Cf. Matth. xur, 3 et ss.; I Petr. 1, 28. — Quod 
potest... Perspective trés encourageante. La 


parole divine, pourvu que l’homme lui fasse - 


bon accueil et la mette ensuite à profit, a la 


puissance nécessaire pour procurer le salut, but. 


supréme du christianisme. 

22-25, Il ne suffit pas d'écouter la parole de. 
Dieu, mais on doit en faire la règle de sa con- 
duite pratique. — Estote. Plus fortement dans 
le grec : Devenez. Ce qui suppose des efforts 
sans cesse réitérés. — Factores... et mom... Le 


Sauveur, Matth. vir, 24 et ss, avait déjà établi - 


une distinetion semblable entre ceux qui se 
bornent à écouter la parole céleste et ceux qui 
la mettent en pratique. — Fallentes vos... Lit- 
téralement dans le grec : Vous induisant vous- 
mémes en erreur par 
Tel eût été le cas pour quiconque se serait con- 
tenté d’être « auditor, non factor », tout en 
prétendant au salut. — Quia si quis... Au 
moyen d'une comparaison dramatique (vers. 23- 
24), saint Jacques insiste sur le « paralogisme » 
qu’il vient de mentionner. — Consideranti 
(XxvavooUvt). Le verbe est très expressif : il 
ne s’agit pas d'un coup d'œil jeté en passant, 
mais d'un examen attentif et prolongé. — Vul- 
lwm nativitatis... : le visage qu'il a apporté en 


naissant, son visage naturel. — Im speculo.Les  . 


Juifs, comme les Grecs et les Romains, se ser- 
vaient de miroirs en métal poli (A#. arch. , pl. vir, 
fig. 3 ; pl. vrir, fig. 10). Le miroir représente ici la 
parole de Dion, en tant qu'elle nous indique soit 
nos devoirs, gott nos dispositions intimes. Cette 
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de faux raisonnements.  - 
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24, et qui, après s'étre regardé, s'en 
— va, et oublie aussitôt quel il était. 
- . 295. Mais celui qui aura considéré 
. attentivement la loi parfaite de la li- 
-  berté, et qui l'aura fait avec persévé-* 
rance, arrivant ainsi, non à écouter pour 
oublier, mais à pratiquer l'oeuvre pres- 
-erite, celui-là trouvera le bonheur dans 
_ son activité. 
3 — . 96. Si quelqu'un croit être religieux, 
_ et ne met pas un frein à sa langue, 
mais trompe son propre cœur, la religion 
de cet homme est vaine. 
27. La religion pure et sans tache 


- 





Le. connaissance est en soi une chose excellente ; 
— mais elle devient tout à fait nulle si l'on ne va 
pas au delà, et qu'on ne profite pas des lumières 





Femme occupée à se farder et tenant son miroir 
à la main, (D'aprés un vase peint.) 


reçues. C’est ce qu'indique fort bien la suite 
de notre petite description, dont la rapidité 
reproduit admirablement celle des faits racon- 
tés. — Consideravit enim... (vers. 24). Après 
un moment de contemplation, qui correspond à 
l'accueil plein de foi que l'on fait à la parole 
divine, on s'en va, détournant d'elle ses re- 
gards, et on l'oublie, de sorte qu'on n'en tire 
en réalité aucun fruit. — Qui autem... (vers. 25). 
A cet auditeur superficiel et oublieux est opposé 
maintenant l'auditeur sérieux, qui met à profit 
la parole. — Perspexerit. Le grec ma pota 
fait image : se pencher sur un objet pour le 
mieux voir. Cf. Marc. xvi, 5; Luc. xxiv, 12; 
I Petr. 1, 12, ete. — In legem perfectam... Ce 
n’est pas à la loi mosaïque que saint Jacques 
donne ce beau nom, mais à la loi évangélique, 
comme l'exige le contexte. D'ailleurs là loi 
juive, bien loin d'être une « loi parfaite de 
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24. consideravit enim se 


,etabit,et ^ — 





statim oblitus est qualis fuerit. . E 


25. Qui autem perspexerit in legem 
perfectam libertatis, et permanserit in . 
ea, non auditor obliviosus factus, sed 


factor operis, hie beatus in facto suo Vg 


AU 


erit. 


26. Si quis autem putat se religiosum — — 
esse, non refrenans linguam suam, sed —— 
seducens cor suum, hujus vana est . 


religio. | E 
27. Religio munda et immaculata ec 
SL Now 

E 


" 
! P". 
liberté », était plutôt un joug trés pesant Cef. . 
Act. xv, 10; Gal. v, 1). Au contraire, la loi 
spirituelle promulguée par le Christ procure 
aux âmes la vraie liberté, puisqu'elle les délivre 2 
de Satan et du péché. D'autre part, l'évangile 
est un code moral parfait, tandis que la loi du — — 
Sinai, malgré ses qualités incontestables, était . . 
trés imparfaite, si on la compare à la législation 1 
chrétienne. Cf. Gal. 1v, 3 et 9; Col. 11, 8 et 
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20, ete. — Et permanserit... Ce trait, qui con- EH 
traste avec « abiit » du vers. 24, dénote une E 
considération incessante de la parole divine. — S UN 

Non... obliviosus...: par opposition à « statim Dee 
oblitus est ». A la lettre dans le grec :un audi- — 


teur d'oubli. — Factor operis est une locution 
remarquable, qui met bien en relief l'activité 
chrétienne et son résultat, Au vers. 22, nous 
lisions : & factores verbi ». — Beatus in suo 
facto. Le grec dit avec une nuance : dans son 
acte (mounoet): c.-à.-d., dans son activité 
même. D'où il suit que saint Jacques ne promet 
pas seulement le bonheur éternel, mais la 
sainte joie que procure dès ici-bas une conduite — . 





toute chrétienne. 

26-97. La vraie et la fausse religion. L'apótre - M 
va indiquer, au moyen d'un exemple frappant, vU 
ce qu'il entend par les mots « factor verbi ». ELE 
Il répond visiblement à une objectlon tacite : Peas s 
Moi, je ne suis pas un simple auditeur de la/ 44 
parole; je suis fidéle aux pratiques religieuses. X 
— Si quis.. putat : en vertu d’une fausse pré- d 
somption. Le sens est donc : Si quelqu'un s’ima- 14 


gine à tort. Cf. Matth. vr, 7 ; I Cor. rit, 18, ete. 
—  Religiosum. L'adjectif Üpñoxoc n'est em: 
ployé en aucun autre endroit du Nouveau Tes- 
tament, ni par les classiques. Il signifie : pieux, 
religieux. — Non mefrenams... Métaphore fré- 
quemment usitée dans les écrits des poètes et 
des philosophes grecs; nous la retrouverons plus 
bas, ur, 2 et 3. Saint Jacques a spécialement 
en vue l'abus que l'on peut faire de la langue 
contre le prochain, comme aussi les paroles de ; 
colère, de blasphéme, etc. Of. n, 9 et 8&5, 14 
et ss.; IV, 11 et 8S8. — Hujus vama..: sans réa- 
lité, nulle au fond; puisque la religion véritable 
exige autre chose que les pratiques du culte, 
comme l'apótre va le dire immédiatement. — 
Munda et immaculata (vers, 27). O.-h-d,, la reli- 




























apud X ae et Peg e est: 
dare pupillos. et viduas in tribulatio 


hoc sæculo. 


LU 















2f Fratres mei, nolite in personarum 
. acceptione habere fidem Domini nostri 
Jesu Christi gloriæ. 

. 9. Etenim si introierit in conventum 
vestrum vir aureum annulum habens in 
.. veste candida, introierit autem et pau- 
per in sordido "habitu, 


eorum, et immaeulatum se custodire ab | 
. du siècle présent. 


CHAPITRE I 






leur tribulation, et à se. eo se 


1. Mes frères, n'associez aucune accep- 
tion de personnes à la foi en Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ glorifié. : 

2. Car s'il entre dans votre assemblée | 
un homme ayant un anneau d'or et un. 
vétement magnifique, et qu'il y entre 
aussi un pauvre avec un habit sordide, 

















gion qui est vraie et parfaite d’après le jugement 
de Dieu. — JDewm et Patrem. Dieu, qui est en 
même temps le Père de tous les hommes, et 
surtout des chrétiens. — Hæc est. L'auteur 
signale deux traits essentiels de la religion 
. réelle et sincère, par contraste avec la fausse 
_ religiosité, qui demeure inactive et stérile, — 
' Premier trait, d'un caractère positif, et concer- 
nant le prochain : : visitare pupillos et.,r, Ces 
. mots résument toutes les œuvres de miséri- 
Ad . corde. Les orphelins et les veuves sont cités 
comme étant tout particulièrement dignes de 
. pitié. Ils sont souvent associés dans les saints 
.— Livres, comme les types proverbiaux d'une afflic- 
.. tion extrême. — Second trait, d'un caractère 
us . mégatif et personnel : immaculaium se custo- 
bc dire..; se tenir si bien en garde contre le 
monde (ab hoc sæculo en mauvaise part) et sa 
corruption, qu'on n'en soit souillé en aucune 
- manière. Of. I Joan, v, 19, etc. 
- 99 Comment les chrétiens doivent éviter toute 
COSE dans leurs rapports mutuels. II, 1-13. 
Dans tout ce passage, qui est étroitement lié 
au précédent, saint Jacques continue de prou- 
ver que la vraie religion consiste en partie 
_ dans la pratique de la charité fraternelle. 


CHAP. IL — 1. Introduction : le thème à 
traiter. — J'ratres.. Apostrophe affectueuse et 
 pressante, servant de transition. — I» perso- 


marum. acceptione. C'est l’idée principale ; voilà 
pourquoi elle est mise en avant. Au pluriel 
. dans le grec (ív mpooswmolnubiaic), pour 

- désigner les diverses manifestations du défaut 
. signalé, Cette expression équivaut à notre sub- 
gtantif «partialité ».— Habere fidem... Ohristi... 
. Il faut conserver à ces mots leur sens naturel: 
avoir la foi en Jésus-Christ. Ce que l'apótre 
interdit, c'est de croire au Sauveur et de s'aban- 
donner en même temps au grave défaut de la 
. partialité, dont la foi chrétienne.est 1a condam- 

nation implicite. La pensée revient à celle-ci : 
mrt N'assoeiez point la partialitó à la foi en Jésus- 
Christ. Les ennemis de Notre-Seigneur recon- 
naissaient eux-mêmes (cf, Matth. xxir, 16) qu'il 



































avait toujours donné l'exemple de l'impartia- 
lité; se conduire autrement que lui aurait donc 
été « une inconséquence honteuse » de la part - 
de ses adhérents. — Domini... gloriæ. Trés ; 
beau titre donné à Jésus-Christ. Cf. I Cor. zr, 
8. Il est le Seigneur de la gloire, parce qu'il ot es 
entré à tout jamais dans sa gloire céleste. er. ^* 
Joan. xvi, 5, ES. 
2-4. Triste exemple de l'aeception des per- - x 
sonnes, Le tableau est peint sur le vif, comme - 
tous ceux que nous trouvons dans cette épitre. —— 
Cf. 1, 6, 10-11, 14-15, 23-24, etc. — Im comven-  - 
ium... A la lettre dans le grec : dans votre 
synagogue. L'aneien nom technique des assem- - 4 
blées religieuses du judaïsme servait encore 
parfois, à l'origine de l'Église, à désigner les 
réunions chrétiennes, surtout lorsqu' il s'agis- 
sait de Juifs convertis, comme c'est ici le cas.  — 
— Vir. Un chrétien riche, dont la situation de — 
fortune est earactérisée par deux détails spé- - 





ciaux : aureum annulum habens et in veste - 
candida (kappa, un vêtement brillant, quelle — 
qu'en soit la couleur; voyez Luc. xxilr, 11 et ^ 
les notes). Tel était alors, en effet, d’après les — 
auteurs classiques, le double signe distinctif a 

des riches en Grèce, à Rome et dans l'Orient. 
— Pauper in sordido... Contraste avec les orne- 
ments magnifiques du riche, — Zi 4ntemdatis.. — 
(vers, 3), Après avoir décrit les deux person: : > 














_ place d'honneur el que vous disi 
uvre : Toi, tiens-toi là debout, ou : As 
E Sieds- toi au- dessous de mon marche- 


Cep 
; 






24. ne ‘Faites - vous pas en vous-mêmes 






. Dieu n'a-t-il pas choisi ceux qui on 
B. auvres selon le monde, pour qu'ils soient 
| riches dans la foi, et héritiers du royaume 

que Dieu a promis à ceux qui l'aiment? 

. 6. Et vous, vous avez déshonoré le 






_ veste preclara, et dixe tis 
hie bene; pauperi autem 


es s différences, et n'êtes - vous B des | 









sta illie, aut sede sub scabello pedu 
meorum ; : 









4. nonne debate apud vosmetipsos, 
et facti estis judices eod ini- 
quarum ? 

5. Audite, fratres mei dilectissimi pP 
nonne Deus elegit pauperes in hoc. .— 
mundo, divites in fide, et heredes regni — 
quod repromisit Deus diligentibus se? 














6. Vos autem exhonorastis den 









E ages en termes pittoresques, notre auteur 

- éxpose d'une maniére non moins dramatique la 
nduite des membres de l'assemblée à leur 
égard. — Tu sede... On fait asseoir le riche 
tout prés (hic), à la place d'honneur, et sur le 
siège le plus confortable (bene). — C'est le con- 
traire pour le pauvre : Tu sía... Il devra rester 
: f debout en quelque place lointaine (illie) ; tout 
au . plus lui offre-t-on de s'asseoir à côté 













de lescabeau des autres, par conséquent à 
terre, à leurs pieds. — Nonne... ( vers, 4). Pre- 
— nant un ton justement sévère, l'apótre con- 
p. _danme cette conduite antichrétienne, — Judi- 
1 calis. Le verbe 0texp(Urve (à la forme moyenne) 
p . est diversement traduit par les commentateurs, 
— D'aprés les uns, conformément à 1, 6 (voyez les 
_ notes): N'hésitez- vous pas en vous-mêmes? 

 Q.-à-d. : N'y a-t il pas contradiction entre votre 
- foi et votre conduite? Mieux, selon d'autres : 
— . N'établissez-vous pas des différences (entre les 
riches et les pauvres), d'une manière opposée à 
Ja foi? Par conséquent : Ne vous rendez-vous 
pas coupables de partialité? Cette seconde 
be { 













décrite dans les vers. 2-4. D'abord, pour ce ( 






SAT 










vants e .. judices... N'étes- vous pas des juges | a 
aux pensées perverses, qui rendez vos sentences |. 
d’après des principes faux, contrairement jl 
lois et à la justice? 

5-7. Saint Jacques relève, en quelques mots y 


bien sentis, le caractère | odleux de la eondi 














concerne les pauvres, vers. 5-69, cette cond 
est en contradiction flagrante avec les dessein 
aimables du Seigneur envers eux. — Audi 
jratres... Petite introduction sympathique e! * 
appel à l'attention des lecteurs. Of. r, 16, 19. EU t 
Nonne... elegit...? Allusion au choix spécial que , 
Dieu a fait des pauvres pour en faire les. sujets - 
du royaume messianique, en ce monde et. d 
l'autre. Of. I Cor. 1, 26 eb ss. — Pauperes in. 
Aoc... D'après la meilleure lecon du grec, 
lire : ATOYOÙS TD xOCUW, coux qui so 
pauvres au jugement du monde (selon quelque 
interprétes : ceux qui sont pauvres par Tappo t 
au monde, c.-à-d., en ce qui concerne les bie M 
du monde). — Les mots divites 4n fide et les | 
suivants marquent le but pour lequel Dieu a 
choisi de préférence les pauvres : il les desti- 
naît à être riches dans le domaine de la foi, et. 
héritiers du royaume fondé par Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Ce royaume est envisagé ici dans 
sa consommation éternelle du ciel, eomme le 
prouve le trait final, quod repromisit... Voyez 
x, 19b. — Vos auiem... (vers. 6). A la conduite . 
M bienveillante de Dieu envers les chrétiens - 
pauvres, saint Jacques oppose brièvement celle '4 
d'un certain nombre de ses lecteurs : exhomo- . . 
vastis... — Nonne...? L'apótre démontre main- 
tenant, vers. 6-7, en ce qui concerne les riches, 
combien la manière d'agir qu'il a décrite et. 
blámée ci-dessus est coupable. D'ordinaire, T dine 
il, les riches ne méritent nullement la préfé- - 
rence qu'on leur accorde d'une façon toute pars —— 
tiale et très peu chrétienne, — Per potentiam ks i 
opprimunt. I] n'y a qu'un seul mot dans TD EE 
grec : xacaüuvacce)oucty (user de son auto- d 
rité au détriment des autres). Comp. la locution 
analogue Y.AI LEVEL (Matth. xx, 25 ot 
I Petr. v, 7). Les riches abusent souvent de la. 
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"Nonne divites per potentiam oppri- ! 
munt vos, et ipsi trahunt vos ad ju- 
dicia ? : 


JAC. 





7. Nonne ipsi blasphemant bonum 


nomen, quod invocatum est super vos? 


8. Si tamen legem perficitis regalem 


secundum Scripturas : Diliges proximum 


"tuum sicut teipsum, bene facitis. 


9. Si autem personas accipitis, pecca- 


tum operamini, redarguti a lege quasi 


transgressores. 


10. Quicumque autem totam legem 


servaverit, offendat autem in uno, factus 


est omnium reus. 
11. Qui enim dixit : Non mœchaberis, 


dixit et: Non occides. Quod si non moe- 






DON SIT. 






: : vu T red «f 
pauvre. Ne sont-ce pas les riches qui 


vous oppriment par leur puissance, et 
qui vous trainent devant les tribunaux? 


7. Ne sont-ce pas eux qui blasphément 
le beau nom qu'on prononce en vous nom- 
mant? 

8. Si cependant vous accomplissez la 
loi royale, selon les Ecritures : Tu aime- 
ras ton prochain comme toi-même, vous 
faites bien. 

9. Mais si vous faites acception des 
personnes, vous commettez un péché, 


et vous êtes condamnés par la loi comme 


des transgresseurs. 

10. Car quieonque aura observé toute 
la loi, mais péche contre un seul point, 
est coupable de tous. 

11. En effet, celui qui a dit : Tu ne 
commettras point d'adultére, dit aussi : 





2. 
» puissance que leur procure leur situation sociale, plement le texte Diliges..., emprunté au Lévi- 
d pour opprimer les classes pauvres. — Et ipsi.. tique, xix, 18. — Bene facitis. Saint Jaeques 
E Autre abus, trés criant aussi. Le verbe trahunt concède volontiers que l'on peut et que l'on 
x exprime la violence extérieure :ils vous trainent | doit aimer les riches dans le sens indiqué. — 
b de force devant les tribunaux. Voyez les pro- | Si autem...(vers. 9). Autre hypothèse, qui était 
ri testations de saint Paul contre ce procédé | malheureusement la vraie pour plusieurs. Le 
; odieux, I Cor. v, l et ss. — Nonne... blasphe- | verbe rpocwno}nunteiv CVulg., personas acci- 
: mant...? Troisième abus, vers. 7. Le bonum pitis) doit avoir été formé par saint Jacques 
| momen ne peut être que le nom sacré de Notre- lui-même, car. il n'apparait nulle part ailleurs 
Seigneur Jésus-Christ, que plusieurs chrétiens | dans la littérature grecque. — Peccatum ope- 
riches ne craignaient pas d'outrager. Il est tou- ramini. La preuve qu'ils étaient alors vrai- 
tefois difficile de prendre ici-le verbe € blas- ment coupables de péché est tirée de la loi même 
" phémer » dans le sens strict, car des chrétiens, | qu'ils alléguaient pour se défendre : redarguti.,. 
d méme trés imparfaits, en seraient venus diffi- quasi... — A lege. Non point par le précepte 


eilement jusque-là. Saint Jacques a donc sans 
doute voulu dire que ces riches, par leur con- 
duite peu charitable envers leurs frères, désho- 


spécial de l'amour fraternel, mais par l'ensemble 
de la loi divine, — Qui autem... (vers. 10). Il 
faut lire d’après le grec : € qui enim... » L'au- 


$ 





7 noraient le nom du Christ en face des paiens, teur va démontrer sa derniére assertion, « re- 
Ke Comp. I Tim. v, 1; Tit. 1, 16 et 11, 5 ; II Petr. darguti a lege... » L'accomplissement d'une 
T 11,2, où il est parlé de ce blasphéme indirect. | partie de la loi est rendue illusoire par la trans- 
PN — Quod invocatum... super... Hébraïsme qui | gression d'une autre partie de cette méme loi, 
s signifie : (Le nom du Christ) qui vous a été à cause de la solidarité qui existe entre tous 1 
donné, que vous portez. les commandements divins. — Totam... serva- " 
8:13. Si c'est pour obéir au précepte de la | verit. Toute la loi, excepté un seul point, comme * 
2 charité qu'on témoigne de la courtoisie aux | l'ajoute l'écrivain sacré : offendat (métaphore : M 
riches, rien de mieux; mais si on le fait par | se heurter contre) in uno (contre un précepte : 
esprit de partialité, on transgresse la loi divine. particulier). Évidemment, il sagit d'un man- | 
K — gi tamen... L'apótre fait une concession, quement grave. — Omnium reus. Coupable à 4 
prévenant cette objection qu'on aurait pu lui l'égard de tous les préceptes. Le Talmud, Schab- 4 
proposer en guise d'excuse : Mais ne sommes- bath, fol. 70, 2, exprime la même pensée E 
nous pas tenus d'aimer les riches comme nos | « Quod si faciat omnia, unum vero omittat | 
autres frères? — Legem... regalem. La loi qui | omnium est singulorum reus. » — La raison de : 
À: prescrit aux chrétiens l'amour ‘de leurs frères | ce fait, étonnant en apparence, consiste en «e 
est ainsi nommée parce qu'elle est la loi par | que tous les préceptes ont été édictés par un 
excellence (« ceterarum legum regina >), le | seul et même législateur, qui n'est autre que ) 
précepte fondamental du christianisme, qui Jéhovah : Qui enim, dicit... (vers. 11). Quelque | 
comprend à lui seul tous les autres. Cf. Matth. | précepte que l'on transgresse, on pèche contre , 
XXII, 40 ; Joan. xri, 84-35; Rom. xur, 8-10; la volonté divine, envisagée dans son ensemble. E 
Gal. v, 14, — Secundum Scripturas (au singu- — Non mochaberis, Non occides. Saint Jacques 3 
lier dans le grec : selon l’'Écriture). Cette for- | choisit par manière d'exemple, dans le Déca- : 
mule ne dépend mi du verbe « perficitis >, ni | logue, les deux premiers commandements rela- 3 
de l'épithéte « regalem »; elle introduit sim- tifs aux devoirs envers le prochain, C'est vrai- 4 
4 
i 
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és né vote 


Foi Ee 6t 
"ttc 


mets pas d'adultére, mais que tu com- 


" mettes un meurtre, tu es transgresseur 


de la loi. 2 
12. Parlez et agissez comme devant 
être jugés par la loi de la liberté. 


13. Car le jugement est sans miséri- 
corde pour celui qui n’a pas fait misé- 
ricorde ; mais la miséricorde s'élève au- 
dessus du jugement. 





Jac. II, 


- Tu ne tueras point. Si donc tu ne com- 


a 
2: E 
J 
* 
r 


| 641: 
chaberis, occides autem, factus es trans- 
gressor legis. 


12. Sic loquimini, et sic facite, sicut 
per legem libertatis ineipientes judi- 
cari. 


13. Judicium enim sine misericordia | 


illi qui non fecit misericordiam ; super- 
exaltat autem misericordia judicium. 





semblablement d'aprés une ancienne tradition 
juive que l’apôtre cite, comme Jésus lui-même 
(ef. Mare. x, 19 ;Lue. xvi, 20) et comme 
saint Paul (Rom. xr, 9), le sixième précepte, 
« Non moechaberis », avant le cinquième, € Non 
occides. » Les LXX font la même inversion 
dans l'Exode, xx, 13-14. — Quod si mom... Petit 
raisonnement à propos des deux textes qui 
viennent d'être cités. — Sic... et sic... (vers. 12). 
L'auteur conclut par une exhortation d'un 


/ j 9 
/ a». 9 
WA 
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tiens sont tenus de veiller ainsi sur leurs pa- 
roles et sur leurs actes. C’est encore un écho 
évident du discours de Jésus sur la montagne, 
Cf. Matth. vir, 1. Pas de pitié devant le divin 
tribunal pour ceux qui auront été sans miséri- 
corde à l'égard de leurs frères. — Superexaltat 
autem... C'est l'autre côté de la question : ceux 
qui auront étó miséricordieux n'auront pas à 


- redouter le jugement du Seigneur. La traduc- 


tion de la Vulgate est un peu inexacte. Le grec 
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Scéne de meurtre. (D'après un vase peint.) 


caractère général tout ce qu'il a dit depuis le 
vers. 1. Les deux adyerbes € sic » ne se rap- 
portent pas à ce qui précède, mais à ce qui 
suit : Parlez et agissez comme doivent le faire 
ceux qui... Le chrétien, dans son langage comme 
dans ses actes, doit 8e souvenir sans cesse qu'il 
sera jugé un jour (au lieu de incipientes judi- 
cari, lisez d’après le grec : « judicandi, » devant 
être jugés) par la loi de la liberté (per legem...; 
sur ce nom donné à la loi, voyez I, 25 et les 
notes). Cela étant, il doit se laisser diriger Sans 
cesse par cette loi évangélique, facile à accom- 
plir, puisqu'elle correspond si bien à sa nature, 
mais dont la violation est par là méme plus 
coupable. — Judicium enim... (vers. 13). Axiome 
grave et sévère, qui explique pourquoi les chré- 


La miséricorde se glorifle 
vis-à-vis du jugement ; c.-à-d. qu'elle en 
triomphe, qu'elle n’a rien à en redouter. Le 
syriaque traduit : Vous vous élevez par la mi- 
séricorde au-dessus du jugement. Pour la pen- 
sée, voyez Tobie, IV, 7-11 ; Matth. v, 7, eto. 

3e La foi sans les œuvres. IT, 14-26. 


signifie à la lettre : 


E 


Sur les relations de ce passage aveo l'épitre 


aux Romains, voyez l’Introduction, p. 630. Déjà 
l'auteur a parlé plus haut, 1, 22 et ss., de ceux qui 
font un bon accueil à la prédication évangélique, 
sans la pratiquer ensuite; plus loin, 11, 1 et 88., 
il a protesté contre les chrétiens dont la foi est 
associée à de graves défauts. Pénétrant plus à 
fond dans ce sujet important, il attaque main- 
tenant avec force l'illusion de ceux qui s'ima- 






ur Add proderit, fratres mei, si fidem 





habeat? Numquid poterit fides salvare 
Exc reum? ^c | ur 

15. Si autem frater et soror nudi sint, 
et indigeant victu quotidiano, 


-. 16. dicat autem aliquis ex vobis illis : 
... Ite in pace, calefacimini et saturamini ; 
. mon dederitis autem eis quæ necessaria 
sunt corpori, quid proderit ? 


| 17. Sic et fides, si non habeat opera, 
mortua est in semetipsa. 


ES. 18. Sed dicet quis : Tu fidem habes, 


. et ego opera habeo. Ostende mihi fidem 
. . tuam sine operibus, et ego ostendam tibi 
ex operibus fidem meam. 

—  — .19. Tu eredis quoniam unus est Deus, 






^ u^ ralent affronter sans crainte les jugements di- 
vins. Comp. le vers. 13. 
— ^ 14. Le thème à développer. — Quid prod- 
a erit...? Nwmquid...? Ces deux questions supposent 
.. une réponse négative. Une foi morte, sans 
œuvres qui l'attestent et la complètent, ne sau- 
m  -. rait procurer le salut éternel. Comp. I Cor. 
— x, 2. La seconde interrogation précise la pre- 







zem d mière, — Opera est une expression trés géné- 
d _ —— rale ici. Elle désigne des actions inspirées par la 


foi, et en particulier, comme il ressort de 
l'exemple qui va être cité, des actes de charité 
fraternelle, 
- 15-17, Démonstration pratique de la thèse : 
E la foi sans les œuvres est aussi stérile que la 
charité qui n'offrirai& pas autre chose aux 
_ pauvres que des paroles pour les secourir, — Si 
VE) i «utem... Saint Jacques, selon sa coutume, dra- 
EA = matise sa pensée pour la rendre plus saillante. 
|». — Nudi sint. Hyperbole, pour désigner des vête- 
— ments misérables, qui couvrent à peine le corps. 
. — L'auteur suppose que le dénuement n'est pas 
. moins grand sous le rapport de la nourriture : 
et indigeant.. Il s'agit donc d'une extrême pau- 
- yreté. Cf. Matth. xxv, 36, 43. — Ite, calefacimini 
- et... (vers. 16). Un tel langage en de pareilles 
circonstances, s'il n'était accompagné d'une gé- 
_ néreuse aumóne, serait une ironie amère et 
cruelle, — Quid proderit? Saint Jacques répète 
sa question du vers, 141, La réponse est encore 
. plus facile ici. L'apótre se hâte d'aillears de la 
_ . donner lui-même, en faisant l'application de son 
. cas de conscience : Sic et fides... (vers. 17). — 
Quelques commentateurs rattachent les mots in 
semetipsa (xa 0'eauváv) au substantif « fides », 
et les traduisent comme s'ils étaient Synonymes 
_. de « seorsim, sola » : la foi Seule, prise à part. 
Mais ce serait une tautologie, puisque cette idée 
est déjà exprimée par le trait si nom Aabeat... 
La Vulgate donne fort bien le sens : (la foi) en 

















Hoa 
quis dicat se habere, opera autem non | i, SL 
| les œuvres? Est-ce que la foi pe 
sauver ? : 


| Allez en paix, chauffez-vous et rassa- 





, elle-même, par rapport à elle-même, Non seule- - 


p 





Mes frères, que sert-il 
qu'un de dire qu'il a la foi, s'il n 
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15. Si un frère ou une sœur sont dans 
la nüdité, et qu'ils manquent dela nour- | 
riture de chaque jour, | 2 0 

16. et que l'un de vous leur dise: 




























































siez-vous, et que vous ne leur donniez - 
pas ce qui est nécessaire au corps, à - 
quoi cela servira t-il? ; 
17. Il en est de méme de la foi :-si pe 
elle n'a pas les œuvres, elle est morte — - 
en elle-même, ix : NEW 
18. Mais quelqu'un dira : Tu as la * M 
foi, et moi j'ai les œuvres. Montre- Ep 
moi ta foi sans les œuvres, et moi je — 
te montrerai ma foi par les œuvres. 
19. Tu erois qu'il n'y a qu'un Dieu, 


= 


2 


L 


ment la foi est morte au dehors si elle n'estpas | € 
associée aux œuvres, puisqu'elle ne produit alors - 
aucun fruit; elle est morte pareillement en elle- 
même, dans sa racine pour ainsi dire, attendu 
qu'elle manque de sève, ? | 
18-19, Deux autres raisonnements pour démon- 
trer la thèse. Sans les œuvres, la foi est nulle, 
vers. 18,et dépourvue de valeur morale, yers.19. —  . , 
La formule d'introduction Sed dicet quis semble- 
rait, de prime abord, annoncer une objection. 
Of. Rom. 1x, 19 et I Cor. xv, 35. Mais il n'en 
est pas ainsi, comme on le voit par la suite du - 
vers. 18, Nul de ceux à qui s'adresse directe- _ — 
ment l'apôtre n'aurait pu dire, dans l'hypothèse: - —— 
« 'Tu as la foi et j'ai les œuvres, » puisqu'il leur 
reproche précisément d’avoir une foi inactive, 
S'il y avait ici une objection, elle serait présen- 
tée sous cette forme : Tu as les œuvres, et moi 
j'ai la foi, Le lecteur qui est censé prendre la 
parole n'est done pas un contradicteur, mais un 
chrétien de bon sens, que lapótre met en scène 
un instant pour lui faire confirmer sa propre " 
démonstration. En vérité, veut dire saint J acques, 
le premier venu pourrait tenir ce langage à 
ceux qui prétendent que la foi spéculative suf- 
fit : Toi, tu prétends avoir la foi, purement et 
simplement la foi, et moi, sans me prévaloir de 
ma foi, je possède les œuvres. Eh bien! je te 
défie de me montrer ta foi dénuée d'œuvres, de - 
me prouver son existence (ostende mihi... sine...) : 
au contraire, je puis te démontrer ma fol par 
ses fruits, qui sont les œuvres (et ego osten- 
dam...) — Tu eredis... (vers. 19). Autre argu- 
ment pour attester que la foi est inséparable - 
des œuvres. — La phrase un peu générale « Tu 
fldem habes » du vers. 18-est maintenant spé- 
cialisée : quoniam unus... Deus. L'unité de Dieu | 
est le dogme. fondamental du christianisme ; la 
confesser est done une chose excellente (bene 
facis). Mais ce monothéisme purement théo- 
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20. Mais veux-tu on à homme 
. vain, que la foi. sans. les. œuvres est 










d. Abraham, notre père, ne fut-il 
pas justifié par les œuvres, lorsqu' il offrit 
on fils Isaac sur l'autel ? 

— 99. Tu vois que la foi coopérait à ses 
œuvres, et que par les œuvres sa foi fut 
rendue parfaite. - 

. . 98. Et ainsi s'accomplit cette parole 
E de l'Écriture : Abraham crut à Dieu, et 
 eela lui fut imputé à justice, et il fut 
E appelé ami de Dieu. 






odfüé par les œuvres, et non par la foi 
seulement. 
| 95. De méme aussi Rahab, la fomnia 





2 
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"Credidit Abraham Deo, et reputatum. 


. 94. Vous voyez que l'homme est jus- | 






AG ni 1 k 
20. Vis autem scire, 20! re inanis, 
quom fides sine operibus ae 
est ? Pm 
21. Abraham, pater noster, nonne. ex i 
operibus justificatus est, offerens Isaac, - 
filium suum, super altare? : 
29, Vides quoniam fides cooperabatur - : 
operibus illius, et ex operibus fides con- 
summata est? T 
23. Et suppleta est Scriptura, dicens : 
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est illi ad justitiam, et amicus Dei. 
appellatus est. 
24. Videtis quoniam ex operibus ke 


ficatur homo, et non ex fide tantum? 


25.5 
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Similiter et Rahab meretrix, monn CSS 





PE _ rique ne suffirait pas à lui seul. — En effet, et 
|. demones credwnt. Les démons aussi sont mono- 


E -- théistes; mais leur foi, bien loin de leur procu- 
rer la pix et le salut, ne fait qu’accroître leurs 


. tourments, car ils redoutent ce Dieu infiniment | 


- Eos et puissant (contremiscunt ; trés fortement 
E dans le grec : 9gpíccoucty, ils frémissent d'ef- 
. froi). 

3 E 20-26. Démonstration de la thèse par l'Ancien 
... . Testament. Il sera surtout question ici de l'inef- 
D :- _ ficacité de la foi sans les œuvres. — Vis... scire...? 
À Autre formule d'introduction, proférée avec un 
accent de triomphe, à cause de la force particu- 
_ lière des preuves empruntées à TÉcriture sainte. 
h- re — 0 homo inanis. À la lettre dans le grec : 
] E50 homme vide! Apostrophe justement sévère, 
| . pour stigmatiser les chrétiens qui osaient pré- 
1 tendre que la foi seule suffit sans les œuvres. 
_— Mortua. Les manuscrits grecs flottent entre 
les leçons YA s oisive, et VEXPA , morte. — 
Abraham... Premier exemple, tiré de l'histoire 
des patriarches, vers. 21-24. — Pater moster. Les 
4 _ destinataires de l'épitre étant tous, ou presque 
nn tous, des convertis du judaïsme (Introd., p. 628), 
I ce. terme convenait pour eux dans le sens strict; 
fà mais l’apôtre l'emploie surtout dans un sens 
idéal, en tant qu'Abraham était aussi le 1 

des chrétiens. Cf. Rom. rv, 1, 11, 16; Gal. r1, 7 










iS — Justificatus esi (30txadn ). Saint J acques E 


E emploie ee verbe dans le méme sens que saint 

Paul : être placé par Dieu dans un état de jus- 
. .  tification très réelle, — 8i notre auteur affirme 

que la justification &’Abraham a été produite 
- ex operibus, il ne contredit nullement l'apótre 
ET des Gentils, qui proteste qu'elle avait eu lieu 
_ en vertu de la foi, et non pas en vertu des œuvres 
a du grand patriarche. Cf. Rom. tv, 2, ete. Les deux 
E écrivains sacrés se placent à des points de vue 
| divers, et de méme que saint Paul exige que la 
foi goit complétée par les œuvres, de méme saint 
L Jacques suppose expressément que les œuvres 
Sont précédées et accompagnées de la foi. — 














































père des croyants, saint J Stones en RU un. EX 
mais c'est le plus Jagtodempis et le pius méri 


xiXiy; 2! Mach. fr: 52; Hebr. xt, Y E Eg 
Vides quoniam.. Ape n 22). Il est peut-êtr 
mieux de DM la phrase comme simplemen 

affirmative, et de supprimer l'interrogat ; 
qu'on lit dans la Vulgate. — Fides coope 
iur... L'écrivain sacré insiste sur ce fait, q 
droit à la confirmation de sa thèse : pas de f 
réelle et vivante sans les œuvres. En ce qui con- - 
cerne Abraham, la foi et les œuvres , allaient mt 
donc de pair, coopérant ensemble à gà. justifi- 
cation. Bien plus, sa foi n'arriva à la perfection - j 
(consummata, est) que par son union avec les : 
œuvres. — Et suppleta est. Dans le grec : Em * ) 
po9n. La Vulgate aurait dû traduire, comme - 
d'ordinaire ; « Impleta est », Et (alors) fut 
accomplie JÉcriture qui dL — Le passage - 
cité, Oredidit.., provient de Gen, xv, 6 , d'après — 
la version des LXX. L'auteur veut dire qu'au — 
moment où Abraham se montra, dans l'élan de " 
sa foi, prêt à immoler son fils unique, le texte M 
en question trouva sa réalisation complète, — - 

Et amicus Dei... Ces mots ne font plus partie 
de 1a citation biblique, Ils mentionnent un autre | 
résultat très heureux de la foi d'Abraham. Sur o 
ce titre donné au saint patriarche, voyez II Par. IS 
xx, 7; Judith, vir, 22; Is. xut, 8. Philon, les - 
vabbina et les mahométans l'emplolent volon- 
tiers aussi, — Videtis quoniam.…. vera. 24). e 
Interpellant directement tous ses lecteurs, saint — 
Jaeques tire cette conclusion trés légitime de. ES 
l'exemple d'Abraham. — Ex operibus : par les — 
œuvres associées à la foi. — Similiter... (vers. 25). 
Second exemple, plus surprenant en un sens, 
puisqu'il est emprunté à l'histoire d'une femme. : 
païenne et de mauvaise vie. Saint Paul men-. 

tionne aussi ce fait comme un grand acte de á 

foi (Hebr. 1, 6; voyez les notes). Cf. Jos. 11, RIA oe; 















ex DES justificata. d60; suscipiens | 
Es et alia via ejiciens ? M par y œuvres, rat 1 messager 


et les renvoyant par un autre chem: 
























or 26. Sicut enim corpus sine spiritu mor- 26. De méme, en effet, que le corps - 
tuum est, ita et fides sine operibus mor- | sans áme est mort, ainsi la foi sans les 
xd tua de E | œuvres est morte. 















CHAPITRE III 


ds E 


À er Nolite plures magistri fieri, fratres 1. Ne soyez pas nombreux à vous éri- — 
_mei, scientes quoniam majus judicium | ger en docteurs, mes frères, sachant .- 
umitis. | que vous vous exposez à un jugement 


plus sévère. 

2. Nous bronchons tous de bien des 
si quis in verbo non offendit, hic _perfe- manières. Si quelqu un ne bronche pas 
etus est vir ; HORS etiam freno cireum- | dans ses paroles, c’est un homme par- ^. 
fait, et il peut tenir en bride tout son — 
corps. 





P 88.; VI, 22-25, — Meretrix. L'apôtre ne craint | d'abord. Le sens est : Qu'il n’y ait point parmi 
IND pas de signaler ce trait, qui fait ressortir la vous un grand nombre de personnes désireuses 3 
E _ grâce de la conversion. Tuus operibus... Comme d'exercer le rôle de docteur. Il régnait donc sous — 
= A ^ ^ 
, Abraham, Rahab eut une foi trés aetive, et | ce rapport, parmi les chrétiens auxquels écrit. 

y e 'est ainsi qu'elle réussit à sauver les envoyés saint Jacques, une ardeur exagérée, due à l'am- 
r de Josué : Suscipiens...et.. Le verbe très expres- bition et à l’orgueil, — L'avertissement est mo- : : 
sif éx6ahodcx (ejiciens) a été choisi à dessein, | tivé : majus judicium. sumitis. Dans le grec, le y 
. pour relever le côté périlleux et la prompte | verbe est à la première personne du pluriel:  — - 
v exécution du projet de Rahab. — Sicut enim... € Sumimus ». Nous serons jugés plus sévère- 
E — (vers. 26). Comparaison très exacte, au moyen ment, nous tous qui remplissons les fonctions de 
Un de laquelle saint Jacques prouve son assertion docteurs. C'est précisément pour cela que Papótre 
j relative à Rahab (« ex operibus justificata... »), souhaitait que ceux-là seuls en fussent chargés, 
. et en même temps l'affirmation générale qu'il 
#3 a émise au vers. 24. — Corpus sine spiritu. 
el .Q- -à- -d., un corps qui vient de quitter l'âme à 
a . laquelle il était uni et qui le vivifiait. — Ita et 
FE | fides... Non que les œuvres soient l'âme de la foi; 
— du moins elles manifestent sa vitalité. L'auteur 
; termine ainsi victorieusement sa petite disser- 
tation sur la nécessité de la foi vivante et agis- 
' sante, 


 SROTTON III. — Du DÉSIR IMMODÉRÉ D'INSTRUIRE 
LES AUTRES, KT DE LA SAGESSE VRAIE OU FAUSSE, 
JUPE CUM 








L'apótre va développer dans les vers, 1-12 sa re- 
commandation € Sit... omnis homo tardus... ad 
loquendum », 1, 19", qu'il s'était contenté d'énon- 
cer brièvement ; il dira ensuite, vers. 13-18, de 

quelle manière se manifeste la vraie sagesse. 

1° Les péchés de la langue et leur condam- 
nation, IIT, 1-12. Bride et mors, ( D'après un vase antique.) 
Cap, IIT. — 1-4. Introduction : il ne faut 

pas désirer trop vivement se faire l’instructeur d 

des autres, car cette fonction entraîne une | qui avaient pour cela une vocation réelle, — In —— 
. grande responsabilité. — Nolite plures... L'ex- | multis enim... (vers. 2). Preuve que les chré- - 
= pression est trés concise, et un peu obscure tout | tiens qui instruisent les autres s'exposent à une 
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. 8. Si nous mettons un mors dans la 
- bouche des chevaux, pour qu'ils nous 
.. obéissent, nous dirigeons aussi tout leur 
|. corps. 
3 4. Voyez aussi les navires : quoique 
- 8i grands et poussés par des vents impé- 
: tueux, ils sont dirigés avec un petit 
- A gouvernail, selon la volonté de celui qui 
d les conduit. 
: 5. Ainsi la langue n'est qu'un petit 
membre, et elle se vante de grandes 


condamnation plus rigoureuse. — D’après l'in- 
i terprétation la plus naturelle, la proposition in 
3 mullis offendimvus.. a une portée générale : En 
un grand nombre de points nous péchons (à la 
lettre : nous nous heurtons). Il ne faut donc 
pas la restreindre aux péchés de la langue. C'est 
" à bon droit que les théologiens s'appuient sur 
ce passage, pour affirmer qu'il n'est pas possible 
aux hommes de passer toute leur vie sans 
commettre au moins quelques fautes vénielles. 
Voyez I Joan. 1, 8; le Conc. de Trente, Sess. VI, 
c. 23, eto. — Si quis cutem... L'auteur veut 
dire qu'à plus forte raison nous péchons en pa- 
roles; car les chrétiens parfaits restent seuls 
indemmes sous ce rapport (le pronom hic est 
trés accentué). D'oü il suit qu'on ne doit pas 
ambitionner sans raison le rôle d'instructeur. — 
Potest... freno... Même image que plus haut, 
1, 26. Elle va être immédiatement commentée. 
L'adverbe etiam) serait mieux placé avant les 
mots fotum corpus, comme cela a lieu dans le 
grec. L'homme qui ne commettrait aucun péché 
2 en paroles posséderait un tel empire sur lui- 

méme, qu’il pourrait aisément gouverner tout 

son corps, tous ses sens, avec les passions dont 

ils sont Je siège. Cf. Rom. vir, 23; virt, 18 ; Col. 
- qn, 5, etc. — Si autem... (vers. 3). Ce verset et 

le suivant ont pour but de démontrer,au moyen 

de deux comparaisons trés frappantes, que celui 

qui pent maítriser sa langue est eapable de 





8. Si autem equis frena in ora mitti- 
mus ad consentiendum nobis, et omne . 
corpus illorum circumferimus. 


4. Ecce et naves, cum magne sint, 
et a ventis validis minentur, circumfe- 
runtur a modico gubernaculo, ubi impe- 
tus dirigentis voluerit. 


5. Ita et lingua modicum quidem 
membrum est, et magna exaltat. Ecce. 


ID T UJ EE 7 
t 


rôle d'enseigner les autres. — quis frema... 
Usage qui remonte à une époque très reculée, 
comme on le voit par les monuments figurés les 
plus anciens de l'Égypte, de l'Assyrie, etc. CA. 
arch., pl. LXXVI, fig. 7, 9,etc.). — Et omne corpus... 
Les écrivains classiques signalent aussi ce même 
acte de la puissance et de l'intelligence hu- 
maines; entre autres, Sophocle, Antig. 332 
et ss, 475. — Circumferimus. Grâce à un 


instrument très simple, nous conduisons où nous 


voulons des animaux beaucoup plus forts que 
nous. — Ecce et naves... (vers. 4). Exemple en- 
core plus saisissant. Les traits cum magnz... et 


a ventis... minentur en rehaussent la force. Ils 


sont opposés, le premier, à modico (au superla- 
tif dans le grec : très petit) gubermaculo; le 
second, à wbi impetus... Quelque petit que soit 
le gouvernail, cette invention également trés 
ancienne (Atl. &rch., pl. xxxiv, fig. 7, 9, 11, 12), il 
a raison de la résistance d'un navire aux propor- 
tions les plus considérables ; quelque violent que 
soit le vent, il doit céder à la volonté du pilote 
qui tient en main cet instrument. Comp. Aris- 
tote, Quæst. mechan., 11, 5. 


5-8. La grande puissance de la langue, con- - d 


Sidérée en mauvaise part. — Jia el lingua... 
Applieation des deux comparaisons qui pré- 
cedent, et tout particulièrement de la seconde. 
— Magna exaltat. Dans le sens de « magna 
efficit. » Les anciens manuscrits de la Vulgate 











f 
t Gouvernail de navire. ( D'aprés un vase peint.) 
- 


4 toute sorte de bien. Il appartenait aux lecteurs 
de mesurer par là même l'étendue de leur per- 
fection et de voir si, suffisamment maîtres de 
leurs paroles, ils pouvaient aspirer gang péril au 


portent :« Magna exultat»; ce qui se rapproche 
davantage du grec : Elle se vante de grandes 
choses; c,-à-d., de pouvoir les accomplir. Les 
lignes qui suivent montrent en quel sens il faut 




















quantus | ignis quam. magnam. siam | 
: p Opec 3 


. quitatis. Lingua constituitur in membris 


. inflammat rotam nativitatis nostre, in- 
tlemmate a ie à 


ve Din enim natura bestiarum, et 
voluerum, et serpentium, et ceterorum, 
- domantur et domita suni a natura hu 
mana; 

Ye. linguam autem nullus hominum 
. domare potest : inquietum malum, plena 
| a | veneno mortifero. 


vd 


9. In ipsa benedicimus Deum et Pa- 
trem, et in ipsa maledicimus homines, 
a ae ad similitudinem Dei facti sunt. 


STU. Ex ipso ore procedit benedictio 
Ie maledictio. Non oportet, fratres mei, 
ue ita fieri. 





6. Et lingua i fenis est, universitas ini- | 


nostris, que maculat totum corpus, et MES 
à | tout le corps, elle embrase le cours de - E 














es, Voyez. Solis i 
tit feu peut incendie 

n La langue aussi est un ded 
un monde d'iniquité. La langue est: 
cée parmi nos membres; elle souille — 


eti 























notre vie, embrasée elle-même au feu e 
de I enfer. i 

7. Toutes les espèces de bêtes - sau- 
vages, d'oiseaux, de reptiles, et d'autres 
animaux peuvent se dompter, et ont óté 
domptés par la nature humaine ; A 

8. mais la langue, aucun homme ne. 
peut la dompter ; mal impossible à ré- 
primer, elle est pleine d'un venin 
mortel. 

9. Par elle nous bénissons Dieu notre . 
Pére, et par elle nous maudissons les . 
hommes, qui ont été faits à l'image de 
Dieu. 

10. De la méme bouche sortent la . 
bénédiction et la malédiction. Il ne faut 
pas, mes fréres, qu'il en soit ainsi. 












: | entenáre ces grandes choses, — Ecce quantus... 
Te Fait d'un ordre tout général : il suffit d’un petit 
- feu pour allumer d'immenses incendies. Comp. 
E Homère, ll, 11, 455; Virgile, Georg., 11, 303. La 
Vulgate a suivi la leçon la plus TVA du 
* grec : AM40V... AMxnv... (et non pas óAC[0v... 
My ). — Di lngua... (vers, 6). La langue 
e aussi est un feu qui, si l'on n'y prend garde, 

> peut produire des résultats désastreux, — Uni- 
| wersitas iniquitatis. Littéralement dans le grec : 
lo monde (c.-à-d., la plénitude) de l'iniquité. La 
langue est ainsi nommée parce que, en tant 
— qu'elle est l'organe de la parole, elle sert d'ins- 
4 rumen à toutes les passions, à tous les vices. 

.. — La preuve en est aussitôt donnée : consti- 
Pa uuu in membris... Placée parmi nos autres 
membres comme dans un centre, elle arrive 

ve en à souiller le corps entier et tous ses actes, 
"  Comp.le vers. 2 en sens contraire, — Inflam- 
 anai.. Ce détail nous ramène à l'image de l'in- 
cendie. — Par rotam nativitatis. ,. il faut en- 
-. "tendre le cours de la vie humaine, comparé à 
E C une roue, qui tourne depuis le moment de notre 
va naissance jusqu'à celui de notre mort, — La 
its langue, enflammée elle-même par le feu de l'en- 
_ fer (4nflamumata..), embrase à son tour cette 
roue, de sorte que l'incendie persiste durant 

















"vigueur extraordinaire. Sur le mot géhenne pour 
désigner l'enfer, voyez Matth. v, 22 et les notes, 
— Omnis enim... Continuant sa triste descrip- 
tion, saint Jacques montre combien la langue 
- est difficile à dompter, vers. 7-8. Le vers. 8 con- 

tient la pensée principale; le verset 7 lui sert 

d'introduction, — Natura (QUotc). Dans le sens 
ey d'espéce, comme on le voit par l'énumération 
qui suit, — Bestiarum, et, et Au lieu de e£ 








f &xott io yecov, incontrólable), parce que la pas- 





l'homme puisse faire de sa langue. Malheureu- 
toute notre existence. Le langage est d’une - 


ceterorum, le grec dit : et d'(animaux) marins, | trois faits empruntés à la nature, Premier fait: 


Cette division zoologique très simple est la même 
que celle de Gen. 1x, 2 : les quadrupèdes, les 
oiseaux, les animaux rampants et les êtres ma- 
rins. — Domantur et domüta... Saint Jacques 
signale un fait qui a eu lieu dans les temps 
passés, et qui se renouvelle sans cesse dans le 
temps présent. L'histoire en mentionne des cas 
nombreux dans le monde des fauves, comme dans 
celui des insectes, des poissons, etc, — Linguam ; 
nullus... (vers. 8). L'assertion n'est pas absolu- 
ment hyperbolique, puisqu'il n'y a pas d'homme - 
auquel n'échappe parfois une parole de vivacité, 
de colère, de médisance, etc. Comp. le vers. 2. — 
Inquietum malum. Sorte d'exclamation qui . 
s'échappe de l'àme justement indignée de Papótre, —. 
La langue est appelée « mal instable > (d'après 
la meilleure leçon, XXATÉGTATOV , au lieu de 







sion la met toujours en mouvement. — Plena 
veneno... A. la manière des reptiles venimeux.. i 
Cf. PRIOXXEIX. 4; s 
9-12. Les contradictions de la langue, Elle est 
capable des meilleures choses, et aussi des plus - 
mauvaises : preuve qu'elle est en réaiité un mal 
constamment actif, — Inm psa benedicimus... 
Saint Jacques mentionne le plus noble usage que 


sement, in ipsa maledicimus... Et pour mieux 
faire ressortir la contradiction, l'auteur ajoute, 


tun 
d'aprés Gen. 1, 26 : qui ad similitudinem... — 1 
Ex ipso... (vers. 10). C.-à-d., de la même bouche. $2 
Ces mots réitérent, en l'abrégeant, la double i 


constatation qui a été faite au vers. 9. Ils pré- : 
parent la petite exhortation pathétique : Non 1 
oportet... — Pour bien convaincre ses lecteurs | ai. ] 
qu'une pareille conduite est tout à fait inexcu- E 
sable et même monstrueuse; saint Jacques cite 4 














d'un figuier, mes XE 

roduire des raisins, ou une vigne 

figues? Ainsi une source salée ne 
| peut pas donner de l'eau douce. | 

E 13. Qui est sage et instruit parmi 
. vous? Qu'il montre ses œuvres par une 

bonne conduite, dans une sagesse pleine 

d douceur. 

- 14. Mais si vous avez un zéle amer 

et s’il y a un esprit de dispute dans vos 

cœurs, ne vous glorifiez pas et ne men- 

tez pas contre la vérité, 

-. 15. Car une telle Sagesse ne descend 
. pas d'en haut, mais elle est terrestre, 

nimale, diabolique. 

16. En effet, là où il y a zèle amer 

et esprit de dispute, il y a du trouble 

t toute sorte d'actions mauvaises. 

BIT. Mais la sagesse qui vient d'en 

haut est pr emièrement chaste, puis paci- 



















| uvas facere, aut vitis ficus? Sic neque 








12. an tata ^ fratres n mei, ids 
salsa dulcem potest facere aquam. — ' 


13. Quis sapiens et disciplinatus inter 
vos? Ostendat ex bona conversatione 
operationem suam in mansuetudine. sas ss 
pientiæ. 

14. Quod si zelum amarum Een 
















nolite gloriari, et EET esse adver- 
Sus veritatem, 

15. Non est enim ista sapientia desur- 
sum descendens, sed terrena, animalis, 
diabolica. AA 

16. Ubi enim zelus et contentio, ibi. 
inconstantia et omne opus pravum. - 

NU INS 

17. Que autem desursum est sapien- - 
tia, primum quidem pudica est, deinde . 















— Nwmquid... de... foramine... (vers, 11), IL s'agit 
. de l’orifice naturel par lequel la source laisse 
échapper ses eaux. Au lieu de emanat, lisez 
.« effundit ». — Dulcem et... Le substantif aguam 
_ a été ajouté par la Vulgate, Le grec porte : le 
E doux €t lamer. — Second fait : Nwmquiád.. 













) mprunté cette comparaison à Notre-Seigneur 
ême. Cf. Matth. vir 16-17. On la trouve 
dans les auteurs classiques (voyez Arrien, 
ict., IT, 20, etc.). — Troisième fait: Sic neque... 
e fontaine saline (salsa) ne peut pas fournir 
leau douce. 
—. 2e De la vraie et de la fausse sagesse. III, 
2 L3 -18. 
t /e passage est unj au précédent d'une ma- 
i très étroite, puisque la fausse sagesse se 
man este surtout par un langage abusif, 
.. 13. Introduction : ce à quoi l'on reconnait 
’homme sage. — Quis sapiens...? Cette ques- 
on, posée directement aux lecteurs, nous ramène 
.—— au vers. l. La transition est celle-ci : Ce n'est 
_ pas dans la démangeaison de parler et d'ensei- 
» gner autrui que consiste la vraie sagesse, mais 
4 dans une eonduite calme, pacifique et parfaite. 
— L'épithète discipiinatus correspond au grec 
énicTfU. ov, qui parait désigner ici un homme 
— doué de la sagesse pratique. — Réponse à la 
question : Ostendat... operationem... Cau pluriel 
. dans le grec : ses œuvres). Au sage on demande 
donc des actes plutôt que des paroles. — Ces 
ctes doivent provenir ex bona comversalione, 
e l'ensemble d'une conduite toute chrétienne, 
.et être accompagnés de la douceur, qui découle 
naturellement de la sagesse, in mansuetudine... 
... 14-16. La fausse sagesse et ses œuvres mau- 
. vaises, — Quod si... Puisque Ja douceur est le 
_ caractère distinctif de la sagesse, celui-là n'est 









































^us... (vers. 12). Peut-être saint Jacques a- Pe 











pas sage qui à un esprit brouillon et querelleur. - 5 
— Aelum amarum. Un zèle qui, tout en affec- 
tant de défendre les droits de Dieu et de la re- - f 
ligion, serait rempli d'amertume et de méchan- 
ceté. — .Et contentiones sint. D'après le grec : 
(Si vous avez un zèle amer) et un esprit de dis-- E^ 
pute dans vos cœurs. — Nolite gloriari €t... ——— 
C.-à-d. : Dans ce cas, ne vous glorifiez pas de 
votre prétendue sagesse; si vous le faisiez, vous 
mentiriez contre la vérité, car l'homme vraiment 
sage est aimable, charitable, patient. — Non est E 
enim... (vers. 15). Portrait de la fausse sagesse, 
telle qu'elle existe lorsqu'on a le zèle amer et — — 
lesprit de querelle. — Jsía, sapientia. L'expres- 
sion est ironique :1a prétendue sagesse que plu- 
sieurs des lecteurs se vantaient de posséder. — 
Desursum descendens. Of, 1, 17. La vraie sagesse - 
descend du ciel, puisque Dieu seul peut la don- 
ner. Cf. 1, 5. La fausse sagesse n'en vient donc 
pas. — Sed terrena... L'auteur la qualifie par 
trois épithétes humiliantes, dont la première est 
opposée à « desursum descendens », — Amnima- 
lis : Vu xe naturelle, charnelle. Voyez I Cor. 
11, 14 et les notes. — Diabolica : émanant des. 
esprits mauvais. — Ubi enim... (vers. 16). Saint 
Jacques motive ce jugement sévère. — Ibi incon- A 
stantia et... Le substantif &xaccacíx repré- - NS 
sente le désordre et le trouble, L'expression omne 
opus pravum, encore plus sévère, marque la 
cessation de toute vie morale. 

17-18. La vraie sagesse et ses fruits, Cette ' 
description forme une antithése avec celle qui 
précède. — Quz... desurswm... L'auteur com- 
mence par rappeler l'origine toute céleste de 
cette sagesse. Comp. le vers. 15», — Il la carae- - e. 
térise ensuite, elle aussi, par quelques épithétes ^ 
qui indiquent fort bien sa nature, ses tendances, —— 
ges résultats. Les mots primvum quidem, qui 
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pacifica, modesta, suadibilis, bonis con- fique, modérée, conciliante, cédant au — 
sentiens, plena misericordia et fructibus | bien, pleine de miséricorde et de bons - 


Utt 848 s Jac. I, 


-  — bonis, non judicans, sine simulatione. fruits, ne jugeant pas et n'étant pas 
f, Le dissimulée. 
a 18. Fructus autem justitiæ in pace 18. Or le fruit de la justice est semé 
^. . . geminatur, facientibus pacem. dans la paix par ceux qui prodiguent la 


paix. 


E CHAPITRE IV 


i : i 


/— 1. Unde bella et lites in vobis ? Nonne 1. D'où viennent les guerres et les — | 
|. hine, ex concupiscentiis vestris, quse querelles parmi vous? N'est-ce pas de 
militant in membris vestris ? vos passions, qui combattent dans vos . | 
membres ? 5 

2. Concupiscitis et non habetis ; occi- 2. Vous convoitez et vous n'obtenez 





— ditis et zelatis, et non potestis adipisci; | pas; vous tuez, et vous êtes envieux, —— 





, : 
^^. 3 
ES # 
introduisent la première (pudica; &yvi, sans 1o Il faut que chacun lutte contre ses pas- 3 
souillure morale), montrent qu'il s’agit d'une | sions et demeure trés fidéle à Dieu. IV, 1-10. 
qualité particulièrement essentielle, — Les trois Saint Jacques raméne à sa véritable cause le L 


suivantes, pacifica, modesta (plutôt : douce, trouble, soit intérieur, soit extérieur, dont souf- & 

d’après le grec), suadibilis (facile à persuader, fraient beaucoup de ses lecteurs : c'étaient leurs 

accessible aux bonnes impressions), sont oppo- passions qui tenaient leurs coeurs partagés entre 

gées au zèle amer et à l'esprit de faction. Comp. Dieu et le monde. 

les vers, 14 et 16. — Le trait bonis consentiens Ouar. IV, — 1-3. Introduction : un triste 
(cédant aux bons conseils) manque non seule- | état de choses. — Unde...? Nonne...? Questions 

ment dans le grec, mais aussi dans les manus- rapides, qui s'adressent directement à la con- 





v SW 





E ur  crits de la Vulgate. — Plena... fructibus... De | science. Les expressions figurées xóAe[xot (bella) 1 
.-— . . méme que la fausse sagesse produit € omne et px at , combats (lites n'est point parfaite- : 
FR opus pravum », de même la vraie sagesse abonde | ment exact) sont à peu près synonymes. La pre- — — 
, en fruits excellents, et spécialement en œuvres mière marque un état belliqueux prolongé ; la 3 

: de miséricorde. — Non judicans, L'adjectif | seconde,les luttes quotidiennes qui en découlent. 1 
2 &Btkxpvcog désigne probablement ici limpar- | — Ex concupiscentiis. A la lettre danslegree: —— 
tialité ; selon quelques auteurs, la simplicité. — | de vos plaisirs (580v6v, en mauvaise part). 
Fructus autem... (vers. 18). C.-à-d., le fruit qui | Notre traduction latine exprime bien la pensée. 
Y , consiste dans la justice, dans la sainteté, — In — Quz militant in... Les passions ont leur 
- » .— » pace seminatur. C'est le développement de l'épi- | siège dans nos membres; mais elles n'y de- P 


* théte « pacifica » du vers. 17. Les docteurs | meurent pas inactives. Elles combattent sans 
sde: qu'inspire la fausse sagesse sèment dans le cesse contre l'âme, qu'elles voudraient asservir, et 
Eu o. trouble et produisent le trouble; ceux au con- | aussi contre le prochain, le combat ne tardant 
traire que dirige la vraie sagesse répandent | point à passer du dedans au dehors. — Concu- 
I ^ parmi les fidèles une semence toute de paix. — Les piscitis et... (vers. 2). Comme plus haut, 1, 14- 
378 mots facientibus pacem se rapportent, d’après 15, « la genèse du mal » est fort bien décrite 
les uns, à ceux qui sèment, aux docteurs (Le dans ses phases diverses. Le premier degré con- 
fruit de la justice est semé... par ceux qui pra- | siste dans les convoitises malsaines : on désire — — 
i tiquent la paix); selon d'autres, à ceux qui re- les biens du monde, les richesses, etc. Pour se « 
çoivent la semence, aux simples fidèles (Le fruit | procurer ces faux biens, que les lecteurs, pauvres 
de la justice est semé... pour ceux qui pra- pour la plupart, ne possédaient pas (ef non ha —— 
tiquent la paix). Ce détail sert de transition à | betis), on devient, sous l'empire de la passion,  — 
la section suivante. capable de tout, même de la haine homicide et 
; de l'envie portée à son plus haut point Coccidi- 
SECTION IV. — CONTRE LES PASSIONS MAUVAISES lis et zelatis ; le verbe « occidere » est pris dans 
ET DIVERS DÉFAUTS. IV, 1-17. un sens métaphorique :- saint Jacques l'a choisi 
à dessein, pour donner plus de force à la pen- 
L'apôtre, rendant son langage de plus en plus | sée). Le résultat étant nul cette fois encore 
sévère, s'éléve avec véhémence contre les con- (et non potestis...), on passe aux actes extérieurs, 
voitises mauvaises, vers, 1-10, contre la médi- | à la guerre intestine qu'a mentionnée le début 
sance, vers. 11-12,et contre la présomption mal- | du vers. 1 : litigatis et... (g.tyeo0e xol mohe- 
saine, vers. 13-17. | petite). — Nom habetis, propter quod... Il y 






















a8, parce que vous demandez mal, 
ans le but de satisfaire vos passions. 
4. Adultères, ne savez-vous pas que 
amour de ce monde est inimitié contre 
Dieu? Par conséquent quiconque veut 
être ami de ce siècle se constitue 
ennemi de Dieu. 
. 5, Pensez-vous que l'Écriture dise en 
in: L'Esprit qui habite en vous a- -t-il 
_ des désirs qui portent à l'envie? 
.. 6. Au contraire, il donne une plus 














avait une manière trés simple et très légitime 
d'obtenir les biens temporels : elle consistait 
prn la prière, à condition, c'est évident, qu'on 
. ne demandát pas à Dieu cette sorte de biens 
: pour satisfaire ses passions, mais pour en faire 
un saint usage. — C'est pour n'avoir pas rem- 
pli cette condition que plusieurs n'étaient pas 
exaucés : Petitis, et mon.., eo quod... (vers. 3). 
 — Male: avec de mauvaises intentions. — Insu- 
matis. Le verbe daravav, dépenser, fait image. 
ds se rapporte aux folles prodigalités auxquelles 
on se livre sous l'empire de la passion. 

4-6. Condamnation sévère de cet état de 
. choses. — Premier motif de condamnation, em- 
. prunté au dictamen de la conscience : Nescitis 
quia..? L'épithéte indignée adulteri doit se 
'endre dans le sens spécial qu'elle a çà et là 
ins les saints Livres : Hommes infidéles à 
Dieu. Cf. Ps. rxxm, 27; Jer. 1x, 2; Matth. 
PXIL.- 39, ete. D’après la leçon la mieux accrédi- 
ée du grec, il faut lire y.oty Mec au féminin, 
- € adulteræ >, car, dans l'union mystique à la- 
quelle l'apótre fait allusion, c’est Dieu qui est 
époux, et les âmes sont les épouses. — Amici- 
ia. mundi. Le monde représente tous les faux 
biens terrestres dont il vient d'étre question, 
] opposition à Dieu, le seul bien véritable. 
L'amitié du monde est donc l'attache immodé- 
24  rée aux biens de la terre, et il va de soi qu'elle 
= iyne et sépare de Dieu ceux en qui elle existe : 
 inimica est... Cf. Rom. viru, 7, — du + aa 
| ergo.. . Conclusion évidente. — 4» putatis..? 
2 | Deuxiéme motif de condamnation, tiré de I Éori- 

ure sainte, vers. 5-6. — Quia... Scriptura dicat. 
Formule de citation à la suite de laquelle on 
s'attend à trouver un texte sacré. Et pourtant, 
a phrase qui suit, Ad invidiam... im vobis, 
'existe nulle part ailleurs dans les saints Livres. 
est là une première difficulté, sur laquelle 
= nous reviendrons plus bas. Il en est une seconde, 
_ plus grande encore : elle consiste à bien déter- 
miner le sens du passage qui ressemble à une 
_ citation. Les mots mpoc qQ06vov, placés en avant 
æ . avec beaucoup d'emphase, peuvent se traduire 
| par « ad invidiam usque », jusqu'à la jalousie. 
Le verbe émumoÜet, Sintubiaci, exprime d'ar- 










































. Comment. — VIII. 


Z, et vous ne récevezs 


- (ou plutôt 








3. Petitis, et non accipitis, eo o quod | 
male petatis, utin concupiscentiis v ve 
insumatis. e ra 

4. Adulteri, nescitis quia amicitie 
hujus mundi inimica est Dei? Quicum 
que ergo voluerit amicus esse sme Y 
hujus, inimieus Dei constituitur. 
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5. An putatis quia inaniter ne 
dieat : Ad invidiam concupiscit Spiritus. JU 
qui habitat in vobis ? 

6. Majorem autem dat gratiam, Pro- 

















dents désirs, inspirés par une vive affection. $8 
comme cela est probable, il faut lire XQ XLGEV, 
ila fait habiter, et non xa&tox"Ggsv, habitat | 
: € habitavit D, il a établi sa dea 
meure), le substantif mvebpa., esprit, serait à - 
laecusatif, et c'est Dieu, mentionné au vers.4, - 
qui serait le sujet de ce verbe. Il faudrait donc - E 
traduire : Il désire (il aime) jusqu'à la jalou- - 
sie l'esprit qu'il a fait habiter en nous, c.-à-d. m 
notre âme. Cette pensée se raftache assez - E 
bien au vers. 4, car l'apótre veut précisément "s 
démontrer qu'un chrétien n'aimerait: pas Dieu e 
réellement, s'il était encore attaché au monde, - + E 
malgré l'ardente affection que son Créateur Tue 
porte, Dans ce cas, il s'agirait de jalousie dans T zr 
le sens strict, puisque l'union du Créateur avec. 
les âmes vient d’être comparée à un mariage - 
mystique. Si l'on adopte la variante AATOUNE E 
otv, il habite, le substantif mveOp.« devient le. 
sujet des deux verbes et désigne dans ce cas. E 
l'Esprit-Saint : L'Esprit qui habite en vous dé- — 
sire (aime) jusqu'à la jalousie. La différence 
n’est pas trés grande entre ces deux interpré- 
tations; mais nous préférons la première. La. 
Vulgate se ramène aisément à la seconde. Quoi. 
qu'il en soit, l'apótre n'a pas voulu citer un texte 
déterminé, mais une pensée qui est exprimée 
dans les divers passages de l'Ancien Testament 
où il est dit, en termes figurés, que Dieu aime - 
les hommes jusqu'à la jalousie. Cf. Ex. xx, 5 ; 
Deut. v, 9; Jer. 111, let ss.; Ez. vri, 8 ;, O8. 1 — 
3, etc. Dans saint Matth. 11, 23, et dans saint — - 
Jean, vir, 38, 42, on rencontre des citations L 
générales analogues à celle-ci. — Majorem au- 
iem... (vers, 6). S'il est vrai que Dieu nous aime - 
d'un amour ardent et jaloux, il ne l'est pas —— 
moins qu'il accorde sa grâce à ceux qui s'aban- | 
donnent humblement à lui (comp. le vers. 7), et - 
qui se séparent du monde afin de lui plaire - 
d'une manière exclusive. Douce cempensation 
de leur renoncement, Ces paroles ne font point 
partie de la citation, mais elles en complètent 
la pensée. — Propter quod... Preuve de l'asser- 
tion « Majorem...dat...». Aprés le verbe «dicit», 
il faut gous- entendre € Scriptura ». — Deus 
superbis... Ce texte est extrait du livre des Pro: . 
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pter quod dicit : Deus superbis resistit, 


- humilibus autem dat gratiam. 


7. Subditi ergo estote Deo; resistite 
autem diabolo, et fugiet a vobis. — . 

8. Appropinquate Deo, et appropin- 
quabit vobis. Emundate manus, pecca- 
tores; et purificate corda, duplices 
animo. 

9. Miseri estote, et lugete, et plorate ; 
risus vester in luetum convertatur, et 
gaudium in moerorem. ts 

10. Humiliamini in conspectu Domini, 
et exaltabit vos. 

_ 11. Nolite detrahere alterutrum, fra- 
tres. Qui detrahit fratri, aut qui judicat 


- fratrem suum, detrahit legi, et judicat 





S d yere POTINS Wh MEC m; 
Jac. IV, FAT isle uo rios 
| grande gráce. C'est pourquoi il dit RES 
Dieu résiste aux superbes, et il donne - : 


sa grâce aux humbles. 


7. Soumettez-vous donc à Dieu; mais 


résistez au diable, etil fuira loin de vous. 

8. Approchez-vous de Dieu, et il s'ap- 
procMera de vous. Lavez vos mains, 
pécheurs; et purifiez vos coeurs, vous 
qui étes irrésolus. 


9. Sentez votre misère, prenez le  - 


deuil et pleurez ; que votre rire se change 
en pleurs, et votre joie en tristesse. 

10. Humiliez-vous en présence du 
Seigneur, et il vous élèvera. 

11. Ne parlez point mal les uns des 
autres, frères. Celui qui parle mal d'un 
frére, ou qui juge son frére, parle mal 
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- verbes, i11, 34, d'après les LXX (qui ont xUptoc, 


le Seigneur, au lieu de 0cóc, Dieu). Ici, d’après 


le contexte, les superbes sont ceux qui se laissent 


emporter bien haut par leurs convoitises et par 
amour du monde; les humbles sont, au con- 


traire, ceux qui renoncent volontiers à la gloire 


et aux: splendeurs mondaines, pour n'adhérer 
qu'à Dieu. 

7-10. Application pratique des détails qui pré- 
cedent : il faut résister au démon, le prince de 
ce monde, et se soumettre humblement, pieuse- 
ment à Dieu. — Subdili ergo .. : puisque le Sei— 
gneur donne sa gráce aux ámes humbles et sou- 
mises. — Resistite... diabolo : en tant quil 
représente le monde, et qu'il excite en nous les 


__ passions mauvaises par lesquelles nous sommes 


éloignés de Dieu, — Et fugiel... Pensée trés con- 

















Serviteur portant une aiguiére et un plateau. 
(D'aprés un vase peint.) 


solante : le démon ne peut rien faire contre 
nous sans notre consentement. — Appropin- 
quate Deo : afin de trouver auprès de lui la 


force nécessaire pour mettre en fuite le démon. 
— Ei appropinquabit... Contraste avec € fu- 
giet... » Au moindre effort que.nous faisons pour 
nous approcher de lui, Dieu s'élance pour ainsi 
dire au-devant de nous. Cf. II Par. xv, 2; Zach. 
I, 3, etc. — Mais on ne peut s'approcher du 
Seigneur qu'avec des dispositions trés saintes ; 
c'est pourquoi l'apütre ajoute : Emundate ma- 
nus... €t... corda. La purification des mains 
figure la sainteté extérieure; la purification du 
cœur symbolise la sainteté intérieure. Remar- 
quez le rythme et le parallélisme du langage. 
Les apostrophes peccatores ct duplices... sont 
justement sévères. Sur la seconde, voyez, I, 8 et 
les notes, — AMiseri estote, et..., et... (vers. 9). 
L'appel à la pénitence se poursuit avec une 
grande vigueur. Le premier verbe marque la 
tristesse produite au dedans de l’âme par le vrai 
repentir. Les deux autres sont fréquemment em- 
ployés dans la Bible pour décrire les manifes- 


tations extérieures du chagrin (les cris de dou- 


leur, les larmes, etc.). — Risus... in luctum... , 
ct... Encore des contrastes poétiques. Il s'agit de 
la vaine joie des pécheurs, qu'ils doivent trans- 


former en une sainte tristesse. — Hwmiliamini,... 


(vers. 10). Pour conclure son exhortation, saint 
Jacques ramène ses lecteurs à la pensée du 
vers. 72, Il ajoute une excellente promesse, con- 
forme au texte c:té plus haut, vers. 65 : e£ exal- 
abit... Of. I Petr. v, 6. 

20 Contre là médisance et la présomption 
mondaine. IV, 11-17. 

11-13*. Ceux qui médisent du prochain ou qui 
le jugent témérairement usurpent le róle de 
Dieu, auquel est réservéle droit de juger et de 
condamner. — Nolite detrahere... L'auteur re- 
vient à la pensée des vers. l.et ss, — La recom- 
mandation est motivée : qui detrahit... Notez 
la répétition emphatique du mot « frére », qui 
fait ressortir la faute. — Detrahit legi. Il s'agit 
encore de la loi évangélique, mentionnée déjà à 
plusieurs reprises (1, 25; 11, 8 et ss.), et qui se 
résume dans l'umour. En blessant gravement la 
charité fraternelle, on attaque cette loi et on 
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servateur de la loi, 
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le 





c ui qui peut sauver et perdre: . : 
— 13. Mais qui es-tu, toi qui juges le pro- 
chain ? Et maintenant, vous qui dites : 






Ta 


ourd'hui ou demain nous irons dans 
e ville ; nous y passerons une année, 
ous trafiquerons, et nous ferons des 
profits ; : 

- 14. vous qui ne savez pas ce qui 
ra demain. a 

15. Car qu'est-ce que votre vie ? C’est 
de vapeur qui parait pour un peu de 
emps, et qui ensuite s'évanouit. Vous 












AS 


uges | 


ese ml. 
législateur et un juge: 
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| factor legis, sed judex. 

. 12. Unus est legislator et. judex, qui 
potest perdere et liberare. ; 

19. Tu autem quis es, qui judicas 

| proximum? Ecce nune qui dicitis: Hodie 
aut crastino ibimus in illam civitatem, 
et faciemus ibi quidem annum, et mer- 
cabimur, et lucrum faciemus; 
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14. qui ignoratis quid erit in cra- 
stino. ++ 
15. Quæ est enim vita vestra? Vapor 
est ad modieum parens, et deinceps 
exterminabitur. Pro eo ut dicatis : Si 














e, comme si elle n'était pas obligatoire. — 
re résultat d'une telle conduite : Si judi- 
, non es factor... sed... Juger la loi et la 
damner, ce serait sortir de la situation qu'on 
pa garder envers elle; en effet, Dieu nous l'a 
— donnée pour que nous la pratiquions, et non 
pour que nous en soyons les juges. — Unus 
£... (vers. 12). Si Dieu est l'unique législateur 
souverain, il est aussi le seul juge suprême, 
auquel est réservé le pouvoir de sauver et de 
re, comme dit le grec (la Vulgate renverse 
ordre des verbes : perdere et liberare); c.-à-d., 
prononcer des sentences favo- 























fiance insensée l'auteur oppose tout à coup l'in- 
certitude de l'avenir pour l'homme et la brié- 
veté de la vie : « Dieu dispose ». — Quid... in 
crastino. Nos projets ne peuvent pas même “4 
s'étendre jusqu'à cette limite. Cf. Prov. 111, 28 et A b 
xxvir, 1. C'est le second de ces textes qui a ins- — 
piré àsaintJacquessaréflexion. — Quceestenim... —— 
(vers, 15). Non seulement l’homme ne connait 
pas ce que lui réserve l'avenir méme le plus - 
prochain, mais sa vie, d'une extrême fragilité, - 
peut lui échapper d'un moment à l'autre, =. 
Vapor est. D’après la meilleure leçon du grec : - i. 
Vous êtes une vapeur. — La comparaison est 



































s ou défavorables. — Tu..…., 
(vers. 13). Question écra- 







17. Esprit mondain de ceux 
forment des plans d'avenir 
"une facon tout humaine, sans 
nquiéter de Dieu, comme s'ils 
faient les maîtres absolus de 
* existence. Nous avons ici un 
commentaire chrétien du 
erbe : L'homme propose et 
Dieu dispose. — Ecce nunc. Dans 
le grec : &ye vOv. Locution fré- 
quente chez les classiques, mais 
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notre auteur est seul à em- 
oyer dans le Nouveau Testa- 
ent (iei et v, 1). On peut la tra- 

e par: Eh bien, maintenant ! 
La phrase qu'elle ouvre se continue d’une ma- 
miére très irrégulière, interrompue par la cita- 
tion des paroles prêtées aux lecteurs et par 



























que plus dramatique. —. Hodie «ut cra- 
ino. Mieux, d'après une leçon plus autorisée : 





voyage qui durera deux jours. — lIbimus... el 
faciemus.., et... «* L'homme propose », avec une 


orgueilleuse sécurité, Of. Luc. xII, 16 et ss. 


— Qui ignoratis... (vers. 14). A cette con- 





Pesage de marchandises. ( Peinture grecque.) 


ourd'hui et demain. Il est donc question d'un | 


-L'ucrum, faciemus. But final de tous ces beaux. 


tant soit peu développée : ad modicum..., et... +5 
La vapeur, après s'être montrée uu instant, Se - 
dissipe aussitôt, — Pro eo ut... Après avoir 
blâmé le langage trop humain qu'il a cité au 
vers, 13^, l'apótre indique celui qu'un chrétien 
devrait toujours tenir en pareille occurrence : 
Si Domimnus.., Si vicerimus.. Pour l'homme de : 
foi; la seconde hypothèse se ramène à la pre- — 
mière, puisqu'il sait que sa vie dépend unique- —— 
ment de la volonté de Dieu. Quelques auteurs 
simplifient la pensée en traduisant : Si le Sei- —. 
gneur le veut, alors nous vivrons, et nous ferons. i 











ominus voluerit, et : Si: 
_ ciemus hoe aut illud. 





AM UE. EXTUS | ceci ou cela. 
— 36. Nune autem exultatis in superbiis | 
. vestris. Omnis exultatio talis maligna - 


Scienti igitur bonum facere, et 
n facienti, peccatum est illi. 


CHAPITRE V 


nune, divites, plorate ulu- 


A je = à ENT 
A p. Agite 
seriis vestris, quæ advenient 


Jantes in mi 


itiæ vestræ putrefactæ sunt, 


EPA Div 
enta vestra a tineis comesta 


et vestim 
MEN -8 Aurum et argentum vestrum seru- 


ginavit, et ærugo eorum in testimonium 
vobis erit, et manducabit carnes vestras 









yer We N 
e veut, OU: 





.16. Mais maintenant, vous vous glo- - 
rifiez dans votre orgueil. Toute jaetanee — 
de ce genre est mauvaise. ce rr 

17. Celui-là done qui sait faire le bii 
et qui ne le fait pas, commet un pée 
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1. À vous, maintenant, riches : pleu: 
rez, poussez des cris, à cause des mal- - 
heurs qui viendront sur vous. od 


2, Vos richesses sont pourries, et vos 
vêtements sont rongés par les vers. —— 



























3. Votre or et votre argent se sont 
rouillés, et leur rouille témoignera contre ' 
vous, et dévorera vos chairs comme un 




















^ ceci et cela. Sur ce sentiment digne d'un 
tien, voyez Rom. 1, 10; I Cor. 1v, 19; Hebr. 
|o vi, 3. — Nunc auiem... L'auteur revient sur la 
- manière de faire qu'il à citée en commençant 
(comp. le vers. 13°), et il la bláme avec une 
” nouvelle énergie. Agir ainsi, dit-il, c'est, au lieu 
de se tenir humblement sous la dépendance de 
— Dieu, € se glorifier dans une vaine ostentation » 
- — (telle est la formule du grec, au lieu de eœul- 
iatis in...). — Ommnis exultatio... D'après le 
grec : Toute glorification de ce genre. — Mali- 
gna: movnpX, mauvaise sous le rapport moral. 
L— BSeienli igitur... (vers. 17). Axiome général, 
v par lequel l'auteur conclut l'avertissement qu'il 
| a donné à partir du vers. 13». Savoir que l'on 
_ -. doit faire, de telle ou telle maniére concréte, ce 
— ' qui est bon en Soi et agréable à Dieu, et ne pas 
Je faire, est un péché. Comp. 1, 22 et la regle 
analogue proposée par Jésus lui-même, Luc. XII, 
47-48. Le sens spécial de cet axiome, d'après le 
contexte, est qu'il ne suffit pas de se rendre 
compte de la fragilitó de la vie humaiue et de 
. la brièveté du temps, mals qu'on est tenu d'agir 
en conformité avec cette connaissance, c.-à-d., 
d'une maniere toute surnaturelle et dans la dé- 
pendance de Dieu. 





. ^ SROTION V. — EXHORTATIONS ET AVERTISSEMENTS 
DE DIVERS GENRE. V, 1-20. 


jo Menaces sévères à l'égard des riches sans 
miséricorde. V, 1-6. 

Quoique la plupart des chrétiens fussentpauvres 
aux premiers temps de l'Église (cf. I Cor. 1, 26 et 
ss.), il existait néanmoins parmi eux un cer- 
tain nombre de riches (cf. 1, 10-11 ; 11, 2 et 88. 

. Xy, 135), Tous ces riches ne remplissaient pas 
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leurs devoirs sous le rapport de la justice et. 
de la charité, et saint Jacques les rappelle : 
l'ordre avec une grande force de langage. : 
Car. V. — 1-3. Aux riches durs et injustes 
on montre linutilité de leurs faux biens — - 
Agite nunc : &ye vOv. Voyez Iv, 13 et le com- - 
mentaire. — Divites. Les reproches de 1 
ne s'adressent évidemment qu'aux. mai ais -— 















































sujet (Ex() des malheurs. Au lieu du fut 
quæ advenient.., le grec emploie le temps p 
sent : tais émepyoUuévaic..., qui arrivent, qui M 
vont fondre sur vous. C'est l'annonce d'un | 
jugement et d'un châtiment certains. — Divi - 
tiæ… (vers. 2). Description de ce jugemen 2 
terrible, qui anéantira tout ce qui constitue 1; 
fortune de ces riches égoïstes. Le verbe pi 
facie suni et les suivants sont au prétérit 
phétique; ils présentent dramatiquement comme - 
déjà accomplis des événements encore à ver ri» 
— Après avoir mentionné d'abord la riche 
d'une façon toute générale, l'auteur signale les 
principaux éléments dont elle se compose dar 
l'Orient biblique : vestimenta, aurum et arg 
lum (vers 3). — A tineis.. æruginavit. Voyez. 
Matth. vi, 19, où il est également parlé de la | 
destruction des riches vêtements par la teig 
des étoffes (cf. Job, xir, 28), et de celle di 
riches métaux par la rouille (cf. Eccli, xir, 10 
— Ærugo… im. testimonium... La rouille qui 
couvrira lor et l'argent des mauvais riches 
témoignera contre ces derniers, attestant leur - 
avariee honteuse; elle deviendra ensuite comi e 
un feu terrible qui les consumera eux-mêmes 
Cet manducabit..). La vengeance divine atte 
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les avez  frustrés, crie, et leur cri a 

pénétré jusqu'a aux oreilles du Seigneur 

te armées. 

5. Vous avez vécu sur la terre dans 

- les festins et dans les délices; vous 

1 | avez rassasié vos coeurs au jour du car- 

nage. 

6. Vous avez condamné et vous avez 
^ - tué le juste, et il ne vous a pas résisté. 

7 ER Soyez donc patients, frères, jus- 

u’à l'avènement du Seigneur. Voici, le 

aboureur attend le précieux fruit de la 












.] novissimis Aka. 
amps, et ME vous® | suerunt regiones vestras, quæ fraudata 


| aures Domini gabaoth introivit. 








4, Ecce merces operatiorüns qui mes- 


est a vobis, clamat, et clamor eorum in 












5. Epulati estis super terram, et in — 
luxuriis enutristis corda vestra, in die | 
occisionis. 






» 






6. Addixistis et occidistis justum, S 
non restitit vobis. 

7. Patientes igitur estote, fratres, 
usque ad adventum Domini. Écce agi | 
cola expectat pretiosum fructum me , 
















^ dra done tour à tour les richesses et leurs pos- 
| sesseurs. — Folie de la conduite de ces misé- 
bles avares : thesaurizastis… Ils croyaient 
avoir entassé, pour en jouir, de précieux tré- 
sors; en réalité, c'est la colère de Dieu qu'ils 
nt accumulée contre eux, pour les derniers 
Jours. Le texte grec a une lecon légèrement 
érente, car il dit seulement : Vous avez 
.. thésaurisé dans les derniers jours; c.-à-d., au 
moment où vous allez être atteints par le ju- 
gement divin et où il y aurait tout autre chose 
à faire. 
. 4-6. Moyens injustes par lesquels ces richesses 
ient été acquises, et usage profane qu'en 
valent fait leurs propriétaires. — Merces ope- 
riorum... Ces riches avaient fraudé de leur 
salaire de pauvres journaliers qui avaient tra- 
_vaillé pour eux à la sueur de leur front. Voyez, 
E sens contraire, Deut. xx1v, 4-15; Tob. rv, 
14, ete, — Clamat. "Personnification ti às vivante, 
jui relàve lénormité du crime. La même ex- 
yression est employée dans l'Ancien Testament 
sujet du fratricide de Cain (Gen. rv, 10), 
|. du péché des habitants de Sodome (Gen. xvrir, 
et des tourments endurés en Égypte par 
les Hébreux (Xx, ir, 23). Voyez aussi Job, XXX1, 
3: — Clamor eorum (d’après le grec : le cri 
des moissonneurs).. Ce cri monte vers Dieu 
bour implorer sa justice vengeresse. — Sur l'ex- 
'ession in qwres... introivit, voyez Ps. XVII, 7; 
v, 9, ete. — Domini sabaoth (xuplou 
ca 6200 ). Juxtaposition extraordinaire d'un 
nom grec et d'un nom hébreu. La formule 
| équivaut à Y‘hovan s'bá'Ót, titre par lequel les 
Israélites désignaient leur Dieu, en tant qu'il 
i le Seigneur des armées célestes (des astres), 
TÂtre tout-puissant. Comp. Rom. 1x, 29, où 
int Paul l'emploie identiquement comme saint 
acques, — Æpulati estis... (vers. 5). Usage 
honteux et égoïste que ces riches faisaient de 
 Jeurs biens mal acquis. Les deux verbes grecs 
 Étpuphoure | (vous avez vécu dans les délices) 
et Éonarafoute (vous vous êtes livrés au 
nisir) sont très énergiques. La Vulgate ne 




























































mauvais riches ne pensaient qu'à satisfaire leur 
sensualité grossière et insatiable. — Im die: 
occisionis. Expression d'une. grande vigueur; 
elle paraît empruntée au prophète Jérémie (xir, 
3 et xxv, 34), qui représente le jour du juge- — 
ment divin sous la figure d'un grand carnage. 
— Addixistis et... (vers. 6). Autre forfait de 
ces grands coupables : ils avalent persécuté 
sans pitié les justes. Le verbe HOTEÔLLATUTE ce 
dit de juges qui portent une sentence de con- . 
damnation. Occidistis marque le châtiment in- ' 
fligé par cette sentence; mais nous pensons, 
comme à propos de rv, 2, qu'il faut prendre y 
ces deux expressions dans un sens large, pour | 
désigner la persécution violente. — Le mot 
justum ne représente pas Notre-Seigneur Jésus. | 
Christ, comme l'ont pensé sans motif quelques — — - 
commentateurs, mais les justes en général, aux- s les 
quels les riches s'attaquaient de préférence. — - 
Le trait final et non vestitit... (au temps pré- s. 
sent dans le grec : et il ne vous résiste pas) i 
relève la malice des oppresseurs, qui s'en pre 
naient à des hommes sans défense. 7 

2e Paroles de consolation et de réconfort |.  - 
pour les affligés. V, 7-11. ; 

7-9. L'apótre les invite à pratiquer une cou- 
rageuse patience, — La particule igitwr rat- 
tache cet alinéa au précédent. Saint Jacques, 
s'adresse maintenant aux chrétiens opprimés 
par les mauvais riches, et il les exhorte à sup- 
porter leurs épreuves avec patience, puisque, : 
en fin de compte, c'est à eux qu'esb réservée | 
Ta récompense finale. — Usque ad adventum. : 
Dans le grec : Jusqu'à la présence (ra oucía). 
Cf. Matth. xxiv, 37; II Thess. 11, 1; T Joan, : 
ir, 28, etc. L'expression est en quelque sorte. V6 
DEM ER pour désigner le second avènement 
de Jésus-Christ. A cette époque, chacun sera” 
traité selon ses œuvres. — Ecce agricola... L'ex- 
hortation est confirmée par une excellente com- 
paraison, empruntée aux mœurs agricoles. Cf, 
Eecli vi, 19; Mare. rv, 26-27. — L'épithéte | 
pretiosum contient un motif d'attente patiente. 
— Temporaneum et serotinum. O.hà-d. la 
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pluie (quelques manuscrits ineèrent précisé- | (2e 


ment le mot Üerév, € pluviam ») d'automne et — 
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patienter ferens donec accipiat tempora- 
neum et serotinum. : Lb 


8. Patientes igitur estote et vos, et 
confirmate corda vestra, quoniam adven- 
tus Domini appropinquavit. 

9. Nolite ingemiscere, fratres, in al- 
terutrum, ut non judicemini. Ecce judex 
ante januam assistit. 

10. Exemplum accipite, fratres, exi- 
tus mali, laboris et patienti», prophe- 


tas, qui locuti sunt in nomine Domini. 


11. Ecce beatificamus eos qui sustinue- 


4 à ^ runt. Sufferentiam Job audistis, et finem 
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| terre, prenant patience ; squ'à ce qi 
ait reçu les pluies de la première et de 
Ja dernière saison. CHEN t5 
8. Soyez done patients, vous aussi, 
et affermissez vos coeurs, Car lavéne- . 
ment du Seigneur est proche. ES 
9. Ne vous plaignez pas les uns des 
autres, fréres, afin que vous ne Soyez . 
pas jugés. Voici, le juge est àla porte. 3 
© 10. Prenez, frères, pour modèle de 
souffrance et de patience dans les afflie- 
tions les prophètes qui ont parlé au nom — 
du Seigneur. : ad 
11. Voici, nous appelons heureux M 
ceux qui ont tenu bon. Vous avez M 













‘celle du printemps. Voy. Deut. x, 14; Jer. v, 


24; Joel, 11, 23; Zach. x, 1, etc. La première 
tombe après les semailles et facilite la germi- 
nation du grain; la seconde accélère la matu- 
rité des épis. — Application de la comparaison : 
Patientes.. et vos (vers. 8). — Confirmate 


- - corda... En effet, la patience dépend en grande 


partie de la force du cœur. — Quoniam adven- 
tus (mapovoix). Cet avènement sera soudain ; 
son souvenir ne peut qu'inspirer la patience 
aux justes opprimés, puisqu'il leur apportera une 


complète délivrance. Notons en passant qu'en 


"mentionnant ici la proximité de l'avénement 


du Christ (appropinquavit), saint Jacques n’a 
pas plus songé que saint Pierre (I Petr. rv, 7) 
et que saint Paul (II Thess. rm, 2, etc.) à en 
déterminer l’époque précise. Il ne parle point 
d'une proximité qui puisse être exactement 
fixée, mais d'une approche perpétuelle de ce 
grand jour, envisagée plutôt sous le rapport 
de la préparation morale qu'elle nécessite, que 
sous celui d'une date chronologique. — Nolite 
dngemiscere... (vers. 9). Cette exhortation com- 


.pléte celle qui précède. Sous le coup de la 


souffrance, on risque non seulement de s'impa- 
tienter, mais de murmurer contre le prochain, 
car on devient alors aisément impressionnable. 
Dans ce cas, on s'exposerait à la sévérité des 
jugements divins (ut mon...). — La proposition 
judex... assistit est synonyme des mots € adven- 


tus.. appropinquavit ». — Ad januam : à la 
porte, tout prêt à entrer. Cf. Matth. xxiv, 
33, ete. 


10-11. Beaux exemples de patience sous 
l'Ancien Testament. — D'abord celui des pro- 
phétes, vers 10-114: Exemplum... prophelas. La 
plupart de ces saints personnages avaient eu 
beaucoup à souffrir de leurs concitoyens (no- 
tamment Moïse, lie, Amos, Isaïe, Jérémie), 
et ilg avaient supporté leurs maux avec une 
grande patience, — Les mots exitus mali n'ont 
rien qui les représente dans le grec; ils 
manquent aussi dans presque tous les manus- 
crits de la Vulgate. — Laboris : xaxomnoaÜstoc, 
le support des maux, la souffrance. — Le trait 
qui locuti… in momine... fait ressortir la gran- 
deur du róle des prophétes et le droit qu'ils 


avaient d'être respectés de tous. — ÆEcce beati- | 
ficaomus.. (vers. 11). La Vulgate a suivi la. 
leçon c0Uc Üropelvaytrac, eos qui sustinue- 
runt. Plusieurs des saints de l'Ancien Testa- 
ment ont été indignement traités; mais ils ont — 
supporté patiemment les outrages, et mainte- - 
nant nous les félicitons d'avoir souffert, à cause. 
de leur grande récompense. D'après un autre -— ; 
texte, on lit : coc 9xouévovrac, au partieipe - 
présent, ceux qui supportent. Dans ce cas, là 
phrase est une maxime générale (cf. Matth. v, | 
10), à laquelle l'exemple de Job sert de dé- 
monstration. — Sufferentiam Job... Modèle jus- — 
tement célèbre, déjà cité par l'auteur du livre 
de Tobie, 11, 12-15, et par Ézéchiel, xiv, 14 et 20. 
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— Les mots finem, Dominà se rapportent encore à 
l’histoire de Job, et désignent l'heureuse destinée M 
réservée dès ici-bas par Dieu à ce saint homme, en - 
récompense de sa courageuse patience. Voyez 
Job, xui, 10 et ss. Saint Augustin, le Véné- 
rable Béde et d'autres à leur suite ont pensé 
qu'ils font allusion à la mort du Sauveur; mais 








EH VOIE m 


. entendu parler de i^ nee de Job, 
4 et vous avez vu la fin que le Seigneur 
Ee lui a accordée ; car le Seigneur est Dd 
ricordieux et compatissant.- : 
12. Mais avant tout, mes fréres, ne 
jurez ni par le.ciel, ni par la terre, ni 
par tout autre genre de serment. Dites 
seulement : Oui, oui; Non, non; afin que 

' Vous ne tombiez pas sous le jugement. 





13. Quelqu'un parmi vous est-il dans 
la tristesse? Qu'il prie. Est-il dans la 
joie? Qu'il chante des cantiques. 

14. Quelqu'un parmi vous est-il ma- 
lade? Qu'il appelle les prétres de l'église, 
et qu'ils prient sur lui, l'oignant d'huile 
au nom du Seigneur. 

— 15. Et la prière de la foi sauvera le 





Domini Sim quoniam misericors 
Dominus est et miserator. " 


12. Ante omnia autem, fratres mei, - 


nolite jurare neque per cælum, neque 


per terram, neque aliud quodcumque . 


juramentum. Sit autem sermo vester : 


Est, est; Non, non; ut non sub judicio. 


decidatis. 


13. Tristatur aliquis vestrum ? oret. 1 


JEquo animo est ? psallat. 


14. Infirmatur quis in vobis? indueat - 
eb orent super 
eum, ungentes eum oleo in nomine Do- 


presbyteros ecclesiæ, 


mini, 


15. Et oratio fidei salvabit infirmum ,- 





cette interprétation a été justement abandonnée, 
comme s'écartant trop du contexte. — Quoniam 
misericors... Raison générale pour laquelle le 
Seigneur mit fin aux épreuves de Job et l'en 


récompensa. 
89 Contre le serment prêté à la légère. V, 12. 
12. Ne jurez pas! — Ante omnia. Par cette 


formule d'introduction, l'apótre accentue d'avance 
cette nouvelle recommandation, qui à une res- 
- gemblance trés grande avec le passage du dis- 
cours sur la montagne où Jésus-Christ traite 
du méme sujet. Cf. Matth. v, 34-37 (voyez les 
notes). Nolite jurare. Saint Jacques n'a 
pas plus que son Maitre l'intention de proscrire 
le serment d’une manière absolue; il interdit 
seulement d'y avoir recours sans de graves rai- 
_ sons. — Neque per.., neqwe.. Deux genres de 
serments usités alors chez les Juifs. — Neque 
aliud… Formule générale, dont on trouvera le 
développement dans saint Matth., 1. c. — Est... 
Non.. Avec une nuance dans le grec : Que 
votre Oui soit oui, et le Non, non. C'est ce 
qu'on lit dans les meilleurs manuscrits de la 
Vulgate : € Sit autem vestrum Est, est; Non, 
non. » C.-à-d., n'ajoutez aucun serment à votre 
affirmation ou à votre négation, — Ut non 
sub... En jurant à la légère, on s'exposeralt aux 
- ehátiments divins. 
49 Ceque doivent faire leschrétiens dans la souf- 
france et en particulier dans la maladie. V, 13-15. 
13. Sanetifier sa vie par la priére. Les deux 
questions posées coup sur coup, et suivies d'une 
bréve réponse, communiquent beaucoup de vi- 
gueur à ce passage. — T'ristatur... Le grec xa- 
xomoa0st ne désigne pas seulement la tristesse, 
mais la souffrance en général (voyez les notes du 
vers. 10), — Oret. Lorsqu'on souffre, on trouve 
un soulagement immédiat dans la prière. — 
Æquoanimo...Plutôt: Quelqu'un est-il danslajoie 
(cd0vuet) ? — Psallat. Qu'il chante des psaumes, 
des cantiques. Sur cette pieuse coutume des 
premiers fidèles, voyez Eph. v, 19 et les notes. 
Ainsi done, dans quelque situation ou disposi- 
tion d'áme que se trouve un chrétien digne de 


Hi 


E- 





ce nom, 
priére. 
14-15. 


les deux précédents, par mode d'introduction. 


— Iwfirmatur (&odevet, « ægrotat ») quis..? — 
De la souffrance en général (comp. le vers. 138) — - 
saint Jacques passe à la maladie, et, d'après le 
contexte, à un cas de maladie grave, — Indu- 


cat (dans le grec : qu'il appelle) presbyteros... 
Par TMPETÉUTÉPOUS lapótre désigne, confor- 


mément à l'usage constant du Nouveau Testa- 


ment, les prétres proprement dits, et non pas 
seulement les membres les plus âgés de la com- 


munauté. Voyez Aet. xr, 30 et le commentaire; . 
XIV, 225 XXI, 18; I Tim. 1m, l eto88.9 T1: dy vod 


I Petr. v, 1 et ss., etc. D'ailleurs, il est question 
d'un acte liturgique, d'une fonetion sacrée, 


que les simples fidèles n'avaient pas le droit | 


d'aecomplir. L'emploi du pluriel, € les prêtres », 
ne prouve pas que lapótre ait voulu qu'on 
appelât, comme le prétendent quelques pro- 
testants, tout le collége sacerdotal de la loca- 
lité. C’est ce que l'on nomme le pluriel de 


catégorie, pour signifier : quelqu'un des prêtres. - 


L'onetion n'était pas l'affaire de plusieurs, 
mais d'un seul. — Et orent swper.. Avec la 
signification de € pro eo », La locution super 
ewm dramatise la situation : le malade est cou- 
ché ct le prétre s'ineline sur lui pour prier. — 
Ungentes... oleo. L'addition des mots in momine 
Domini (c..à-d., en invoquant avec foi le nom 
de Jésus-Christ) démontre que saint Jacques 
prescrit ici un rite religieux, et non pas un 
reméde naturel, lequel, il faut l'avouer, serait 
assez étrange, puisqu'il conviendrait à toutes 
les maladies graves. — Le vers. 15 énumère 
les effets et, par là méme, le but de ce rite : 
et oratio.. La prière de la foi est celle du 
prêtre (ef. vers. 14") ; elle reçoit ce nom parce 
qu'elle a la foi pour base et pour compagne. — 
Trois effets sont signalés. Premier effet : saiva- 
bit... I1 est d'ordre physique, ainsi qu'il ressort 
du complément infirmum (Ty AGUVOVTE , 





il doit. se tenir uni à Dieu par la 


L’onction des malades. C'est en vue. 
de ce détail que l'écrivain sacré a mentionné 
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# ; 
216; ini ergo alterutrum pec- 
cata vestra, et orate pro invicem ut sal- 
/— vemini;: -multum enim valet deprecatio 
2 justi assidua. 


17. Elias homo erat similis nobis pas- 
_sibilis ; et oratione oravit ut non plueret 
, Es Super lerram, et non pluit annos tres et 
. menses sex. 


18. Et rursum oravit, et cselum dedit 
«4 qivsin, et terra dedit fruetum suum. 


de le verbe 
«x salvare » E TOR la signification de 
. guérir; — Second effet : alleviabit ewm... Lit- 
 téralement, dans le grec : le Seigneur le réveil- 
lera (« allevabit » dans les manuscrits de la 
Vulgate). Ce qui signifie, d’après l'interpréta- 
. tion la plus probable : soulager moralement, 
< consoler, fortifier. — Troisième effet : Et si in 
+ peccatis... (dans le texte original : Et s'il a 
. commis des péchés), remitientur.. Ce dernier 
— —gésultat est évidemment le plus important de 
tous. — Comme on le sait, ce passage a une va- 
leur particulière sous le rapport dogmatique, 
' puisqu'il prouve Pexistence du sacrement de 
Vextrême-onction. Voyez les théologiens, et 
_ surtout les Actes du concile de Trente, Sess. XIV, 
de Sacram. extr. unct., où il est magistrale- 
— “ment commenté. Dans l'évangile selon saint 
". Mare, vr, 13, il est aussi parlé d'une onction 
d'huile que les apótres, d’après l'ordre de leur 
_ Maitre, faisaient sur les malades pour les gué- 
rir. Mais là ce n'est pas encore le sacrement 
E qui est en cause d'une manière directe, puisque 
les Douze n'avalent pas reçu alors le pouvoir 
. . gacerdotal; il s'agit du don miraeuleux d'opérer 
_ des guérisons. Cf. Marc. xvr, 18; I Cer, xir, 
9, ete. 
5» Avantages de la priére réciproque des 
chrétiens, V, 16-20. 
16-18. De la confession des péchés et de la 
— ^ prière les uns pour les autres. Saint Jacques 
— ne fait que toucher au premier de ces sujets; 
il s'arrête plus longuement sur le second. — 
Confitemini ergo... Aprés avoir parlé de la rémis- 
sion des péchés opérée par l'onetion des ma- 
lades, l'auteur s'adresse à tous les fidéles, et il 
leur indique deux autres moyens d'obtenir le 
' pardon de leurs fautes. L'un de ces moyens est 
de se confesser mutuellement leurs péchés, 
sainte pratique qui excite à la contrition et ne 
peut manquer de toucher le cœur de Dieu. 
L'insertion du pronom alterutrum (&3XfXouc) 
montre qu'il n'est pas question en cet endroit 
de la confession saeramentelle, du moins d'une 





















tte, ‘ét le Seighou 
sila commis des péchés, ils 1 i 
remis. . 

16. Conan vous dong ip 


















coup de puissance. 

17. Élie était un homme sujet aux 
mêmes faiblesses que nous; et il pra. | 
avec instance pour qu'il ne plût pas sur 
la terre, et il ne plut pas durant trois. 
ans et demi. 

18. Puis il pria de nouveau, et le Pot Ww. 
donna de la pluie, et la terre donnason 
fruit. 















































manière directe, puisque celle-ci doit étre faite 
aux prêtres. — Orate pro... C’est l’autre moyen : 
la prière les uns pour les autres, — Les mots - 
ut salvemini retombent tout à la fois sur 
€ confitemini.. » ei sur « orate, 7. Ici le grec 
n'a pas le verbe owletv, comme au vers. 163, —— 
mais ia05cs : (afin que) vous soyez guéris. 
Puisque l’auteur a cessé de parler des malades, 
cette expression doit être prise dans un sens 
métaphorique : afin que vous soyez guéris de | 
vos maux spirituels, Cf. Hebr. xir, 13; I Petr. 
11, 21. — Multum... valet... Motif pour lequel … 
il est bon de prier ainsi les uns pour les autres: 
la prière du juste possède une grande efficacité, 
et tout chrétien est censé mériter le nom de . 
juste. — Assidua. L'épithète vEpYoULÉVN peut 
recevoir ce sens; on peut aussi la traduire par 
fervente. — Elias. (vers, 17). Nouvel exemple 
emprunté à l'histoire de.l'Ancien Testament 
(comp. les vers. 10 et 11); cette fois, pour 
mettre en relief la puissance de la prière des 
justes. — Similis... passibilis, Simplement dans 
le grec : óotonaÜU7; fjuiv; de méme in 
de méme condition que nous. Cf. Act. xiv, 15. 
Saint Jacques insiste sur ce trait, pour préve- 
nir une objection : Élie était un grand pro- ; 
phéte, aurait-on pu lui dire, et notre prière | 
ne saurait étre comparée à la sienne, L'apótre 
répond : Elie était un mortel comme nous, — 
Oratione oravit. Hébraisme : il pria avec ins- 
tance. Of. Luc. xxIr, 15; Aot. 1v, 17, etc. — 
Ut non plueret.. Voyez III Reg. xvIr, l et 88; — .— 
Eccli. xvin, l1 et ss. — Ammos.. et menses... | 
Comme dans saint Lue, iv, $5 (voyez le com- - 
mentaire ). Et vursum... (vers. 18). Of. 
III Reg. xvni, 1 et ss. — Oravit. La priére  - 
est clairement marquée au passage III Reg. 
XVIII, 42. Dans le cas précédent, l'historien 
sacré ne la mentionne pas en termes directs; 
mais saint Jacques pouvait savoir qu'elle avait 
eu lieu, soit par la tradition, soit par une con- 
jecture basée sur IIT Reg. xvir, 1 (« le Dieu... 
en présence duquel je me tiens »). 
19-20. De la conversion des pécheurs. C'est 
la dernière exhortation de l'apótre ; pour exei- 
ter davantage ses lecteurs à prier les uns pour 


* 
Ji 
s, 2 
3 


Pap m 


nin ; 


erte t quis... . Hypothése plus consolante : le 
re égaré a. e ramené pun la bonne voie 


: Qu'il sache; à savoir, celui qui a opéré | 


conversion , ear c'est de Jui qu ‘il a été parlé 


des plus heureux : sauver, racheter l'âme 
un pécheur. Il est possible que Ja leçon pri- 
ive du grec soit : 666 Voy, il sauvera 


ne âme. Cependant le pronom «9c09, ejus, 
ait être suffisamment accrédité, — À morte: 


“erraverit a ver 
eum, 


90. scire debet quoniam qui conve 
fecerit peccatorem ab errore vise su 
salvabit animam ejus a morte, et 0 


multitudinem FRE 


. de la mort spirituelle produite par le péch 


et aussi de la mort Stergellos — ES deis 


lorsqu'ils ont disparu tout à fait, grâs 

pardon complet. Cf. Ps. XXXI, 1; LXXXIV, 

— Peccatorum. Selon la meilleure interpré 

il s'agit des péchés de celui qui a été ra 

au repentir, car l'autre est supposé vivre dan 
un état de sainteté. — Saint Jacques s'arrête - 
brusquement sur cette belle et encourageante | 
pensée. L'absence de toute salutation finale et 
de toute formule de conclusion est remar- 
quable, unique même dans la littérature ép. 
tolaire du Nouveau Testament. No 1 
























PREMIÈRE ÉPITRE 


DE SAINT PIERRE 


INTRODUCTION 






Er L'apótre saint Pierre. — Les évangiles nous fournissent des renseigne 
— ments assez nombreux sur sa vie jusqu'à l'ascension du Sauveur. Nommé Simon 
lorsqu'il fut circoncis, il recut de Jésus le surnom de Céphas, qui signifie : 5 
pierre, rocher?. Il était originaire de Bethsaida, sur les bords du lac de "Géné- : 
zareth?. Nous connaissons son père, qui s'appelait Jonas d'aprés saint Mat-- 
 thieu^, Joanés d’après le grec du quatrième évangile?: peut-être était-ce u 
_ double nom, Jonas-Jean; ou bien, Jonas est une contraetion de Joanés. Nou 
- connaissons son frère, André "n Nous savons qu'il était marié : les synoptiques | 
racontent la guérison de sa belle- -mére par le Sauveur ?. Il était pêcheur de son 
métier, comme André, comme Jacques et Jean. Son éducation avait été trés — 
modeste; aussi les membres du sanhédrin juif le traitérent-ils dédaigneusement ^ 
comme un illettré ?. ! 
.Sa première rencontre avec Jésus et son appel préliminaire sont admirabies : 
p : ment racontés par saint Jean '". Mais sa vocation définitive comme disciple du -— 
. Christ n'eut lieu qu'un peu plus tard, dans les circonstances indiquées par les | 
trois premiers évangiles ff. Enfin il fut choisi, le premier de tous !?, pour fai 
SRE du collège apostolique. Il demeura done pendant prés de trois ans aupr 
. de Notre- Seigneur Jésus-Christ, recevant ses divines lecons, jouissant de - 
faveurs exceptionnelles a goes un rôle péadominam parmi les Douze, con- 





















. ! En l'honneur de l'un des douze patriarches 
issus de Jacob. 
? Voyez Matth. xvi, 18 et les notes ; Joan. 1, 33. 
3 Joan. 1, 41. 
^ Matth. xvi, 17. 
5 "Io&vrc. Cf. Joan. 1, 42; xxt, 15-17. 
6 Cf. Matth. 1v, 18; Joan. 1, 40-41, ete. 


D'après une tradition que citent Clément 
d'Alexandrie, Strom., vir, 11, et Eusèbe, Hist. 
eccL, rm, 30, sn femme aurait subi le martyre, 





7 Qf. Matth. vin, 14-15 ; Marc. r, 29-31, ete. | 


et il l'aurait encouragée tandis qu'on la condui- 
sait au supplice. 
8 Of. Matth. rv, 18; Luc. v, 3, ete. 
9 Act, IV, 13. i V 
10 Joan. 1, 35-42. T e 
11 Cf. Matth. 1V, 14-92 ; Murs 1, 16-17: Ta. 
V, 1-11. T 
12 « Primus Petrus », Matth. Xn 15f: Mare. À 
I1, 13 et ss.; Luc. vi, 12 et ss. 6. 
p Cf. Mare, v, 37; Ix, 1 et ss.; XII, 3, ete. | 
Cf. Joan. v1, 68 et pur ; Matth, XVÉ, 13- Li 
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; nt * faible?. * 3 ria la résurrection il fut Fran parmi les premiers, “dé "Rm 
i l'apparition du Sauveur?; puis, sur les rives du lac. de Tibériade, témoin - 
de son appel, il reçut la “confirmation solennelle de son titre de prince. des 








doas » 

apôtres ^. dena 
La premiére partie du livre des Actes expose en détail les faits principaux de ^ 
l'histoire de saint Pierre durant les premiéres années qui suivirent l'ascension. E 


A Jérusalem, il parle et agit vraiment comme chef de l'Église, et personne ne 
lui conteste ce rôle ?. Lorsque: le christianisme, sortant des murs de la capitale 
juive qui avait été son premier berceau, fit des conquêtes d’abord en Samarie , 
puis parmi les païens, Pierre joua encore un rôle caractéristique et prépondérant 6. Ü 

Emprisonné par Hérode Agrippa Ier et sur le point d’être décapité, il fut délivré À 
miraculeusement 7. C'est alors sans doute, comme nous l'avons dit en expliquant 
Act. xit, 17^, qu'il se rendit à Rome pour la première fois, aprés avoir passé 
par Antioche de Syrie. Plus tard, le concile de Jérusalem fut célébré sous sa. 
présidence *. 

Une tradition très affirmative nous apprend qu'il passa à Rome les dernières 
années de sa vie, et qu'il y subit le martyre avec saint Paul, l'an 67?. - : 

2e La question d'authenticité est aisée à traiter, car les témoignages des. » 
écrivains ecclésiastiques abondent depuis les temps les plus reculés. Si "l'on sé 24,700 
place au 1v siècle et que l'on remonte en arrière, on est tout d'abord frappé de — — 
ce fait que, dans toutes les listes qui énumèrent les livres canoniques du Nou- — 
veau Testament !^, notre épitre est citée et attribuée à saint Pierre. Eusébe !! La Ms 
mentionne expressément parmi les livres admis d'une manière incontestable, et. — 
il affirme ‘? que « les anciens prêtres l'ont citée dans leurs écrits comme étant b E 
irés certainement authentique ». d 

- Au commencement du 111? siècle et à la fin du 116, nous pouvons constater cet. b 
état de choses: nous avons, pour l'Église d' Alexandrie; le témoignage de Vis E 
lustre et docte Clément #; pour les Églises d'Afrique, celui de Tertullien *; pour — — 
les Églises de Syrie, AST de la Peschita; pour les Églises des Gaules, celui | 
de saint Irénée 5; pour l'Église de Rome, ceux 'de l'Itala, de saint Hippo- - 8 
lyte 15 etc. La première épitre de saint RES est aussi trés fréquemnóht citée. à 
Een le cours du rre siècle et à l'époque des Pères apostoliques; qu'il suffise 
de renvoyer brièvement le lecteur aux Actes des martyrs ", aux grands apolo- 





" 





1 Matth. xvr, 17-19. janv. 1873, janv. 1874 et juill. 1875 sont aussi ^ 
2 Joan. xvin, 10, 15 et ss. à lire. E 
3 Luc. xxtv, 34. 10 Seul le canon de Muratori fait exception; rs 
4 Joan. XXI, 15 et ss. on ignore pour quel motif. Ce qu'il dit des écrits — 

5 Act. I, 1- VIII, 1. de saint Pierre est d'ailleurs trés obscur. "Fes 
6 Act. VIII, 14 et E8.; IX, 32 et 88. ; X, » XI, 18, 11 Hist, eccl., i11, 25, 2. E 
7 Act. XII, 1 et 88. 12 Jbid., x11, 3, 1. * 
8 Act. xv, 1 et ss. 13 Strom., 111, 18; Pædag., 1, 1. Comp. I Petr. 


9 La réalité du séjour de saint Pierre à Rome, | 1, 6-9; 11, 2-3. Les Hypotyposeis contenaient de E 
très contestée autrefois par les protestants, a été courtes explications de cette lettre, aussi bien 
démontrée par des arguments si solides, que | que des autres épitres catholiques. 
d'assez nombreux rationalistes s’associent au- 14 Comp. de Orat., 20 et I Petr. ri, 3; Scor- ——— 
jourd'hui aux historiens catholiques pour en | pion. 14 et I Petr. 11, 17, ete. Voyez Rœnsch, 
attester « le caractère indiscutable ». Voyez les das N. T. Tertullian’s, p. 556 - 563. 


manuels d'histoire, et, parmi les ouvrages spé- 15 Comp. adv. Ir. iv, 9, 2, et I Petr. 
ciaux, F. Windisehmann, Vindicie Petrinæ, | 1,8, etc. 

Ratisbonne, 1836, et J. Schmid, Petrus im 16 Tm Dam. 1v, 59. | e 
Rom, oder Nove Vindiciæ Petrinæ, Lu- 17 Voyez la lettre des églises de Lyon et de « 


cerne, 1892. Les excellents articles de M. P. Mar- Vienne, dans Eusèbe, Hist, eccl, v, 1, et comp. 
tin dans la Revue des questions historiques, | I Petr. v, 6 et 8. . 





LAS ” 


; 1 à 1 

CEA C gr E E Da EE oA n Wr 
_ gistes!, aux docteurs hérétiques eux-mémes?, à Hermas aed Papias É 
saint Clément, etc. Tout cela est si frappant, qu'un critique protestant 


Fu 













naguère : « La première épitre de saint Pierre est peut- être, de tous les écrits T 
.— du Nouveau Testament, celui qui réunit les témoignages les meilleurs et le -. 
plus précis. » : | < ER RENE TE 
— Les arguments intrinsèques confirment encore la preuve fournie par la iradi- | 
tion. La lettre se donne elle-même, 1, 1, comme étant l'euvre du prince des | 

| détails qu'elle contient s'accordent fort bien avec 


E 


34 apótres; or, de nombreux : 
^ cette donnée : notamment, la mention de Silvain (v, 12), personnage oportune 


.. qui avait eu des relations trés intimes avec l'Église de Jérusalem *, et celle de" # 

: | saint Marc (v, 13), dont saint Pierre connaissait depuis longtemps la mère ? et 

x qu'il avait alors à Rome auprés de lui *; d'assez fréquentes allusions aux paroles - 
E de Jésus-Christ? et à divers événements de sa vie !^, ainsi qu'aux relations per- — 


.  sonnelles que l’auteur avait eues avec lui !!; enfin la ressemblance trés réelle | 
5 - qui existe, soit pour le fond, soit pour la forme, entre cet écrit et les discours 
x! 











lr * 


_ de saint Pierre qui nous ont été conservés dans le livre des Actes SE 

— — S8» Le sujet et le plan. — Aucune pensée dogmatique ou polémique ne domine 

Ja lettre et ne lui donne une forme spéciale, comme cela a lieu pour la plupart 2 
(des épitres de saint Paul. Le ton est presque toujours celui de lexhortation  _ - 
_ paternelle; aussi l'enseignement doctrinal direct est-il relativement peu consi- 

. dérable 3, et cela se conçoit, puisqu'il n'entrait pas dans le cadre de l'auteur. - 
«Il n'y a pas de plan précis, tant la pensée est spontanée et pour ainsi dire 

_ gans préméditation. » Néanmoins, on est à peu prés généralement d’aècord — — 
EA | pour adopter la division suivante. Entre un court préambule, 1, 1-2, et une - 

- eonclusion très brève aussi, v, 12-14, on trouve trois séries d'exhortations, qui — 
- forment autant de sections distinctes. La première, 1, 3-11, 10, peut s'intituler: 
— Privilèges qui appartiennent à la famille rachetée par Jésus-Christ, c'est-à-dire 
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» _ milieu du monde, et leurs obligations soit particulières, soit générales. C'est un 

_ petit traité de morale pratique, dont les points principaux sont les suivants: 3 
— devoirs du citoyen, de l'esclave, des époux, des chrétiens en face les uns des 
. autres et par rapport au monde, l'exemple du Sauveur et la fuite du péché. La - 
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! Entre autres Théophile, ad Autolyc., 11, 34 
(ef. I Petr. x, 18; 11, 11; 1v, 3) et saint Justin, 


. Dial., 103 (cf. I Petr. v, 8). 


? Notre épitre était trés connue des gnos- 
tiques d'alors, en particulier des Valentiniens 


.. et de Basilides. 


? Vis. 1v, 8, 4; comp. I Petr. 1, 7, etc. 

4 Voyez Eusébe, Hist. eccl., 111, 39. 

5 IJ Cor. xxxVI, 2; cf. I Petr. 1r, 9, ete. 

9 Cf. xv, 22 st se. 

7 Act. xr, 12 et ss. 

8 Rusebe, Hist. ecel., x11, 39, 14. 

9 Comp. 1r, 14 et 1v, 14 avec Matth. v, 11-12; 


ir, 12 avec Matth. v, 16; 11, 6-8 avec Matth. 
- XXI, 42 (cf. Act. 1v, 11), etc. 


10 Of. r, 19-20; ir, 21-25 ; rrr, 18-19, 1v, 1, ete. 
11 Voyez surtout v, 1: « Testis Christi pas- 


sionum. » ; à 

12 De part et d'autre, peu de pensées abs- 
traites et spéculatives, mais les faits de la vie 
du Sauveur, surtout ceux de sa passion, de sa 
résurrection et de son ascension, présentés d'une 
manière concrète comme la base de notre salut, 
De part et d'autre aussi, l'auteur aime à ratta- 
cher sa doctrine aux prophéties de l'Ancien 
Testament. Pour ce qui est du style proprement 
dit, les discours et l'épitre contiennent; un nombre 
relativement considérable d'expressions iden- 


-tiques. , ; 


1? T1 est loin cependant de faire défaut com- 
plétement, Le lecteur trouvera dans l'épitre de 
beaux passages sur la sainte Trinité, sur cha- 


cune des personnes divines, sur le mystère de . 


la rédemption, sur l'Église, ete, 











ne, - e ie des exhortations qui concernent la vie par-- | 
des communautés chrétiennes envisagées en elles-mêmes, Elle entre dans — 
_ d’assez nombreux d tails pratiques, que l’on peut grouper sous ces divers chefs: .- 
être fidèles dans l'usage des dons spirituels, 1v, 7-11; être fidèles dans jee 
épreuves et avoir confiance en Dieu, 1V, 12-419; obligations mutuelles des pas- 
teurs et de leurs ouailles, v, 1-53; quelques recommandations finales, v, 55-44 Je | 





















4 La langue et le style. — L'épitre a été composée en grec; il n'y a pas le - 
moindre doute à ce sujet. Saint Jéróme a été seul à supposer que l'idiome pri- -— 
 mitif était l'araméen ?, Saint Pierre, originaire des bords du lac de Tibériade, - 
ait appris de bonne heure à parler le grec, qui était d'un usage fréquent dans - 
8 parages, et il se développa dans la connaissance de cette langue durant ses D. 
urses apostoliques 3, à travers des contrées habitées par des races helléniques. 
es hébraismes ne sont ni fréquents, ni choquants. Les principaux sont: fils - 
_ d'obéissance, 1, 14; l’acception des personnes, 1, 17; la parole du Seigneur, - 
1,95; un peuple d'acquisition, 11, 9; le mot « vase » pour désigner le corps … 
1main, rtt, 7, etc. Le vocabulaire de l'épitre renferme un nombre assez consi- 
dérable de mots qui ne sont employés dans aucun autre livre du Nouveau Testa- 
nt; on en a compté jusqu'à soixante-deux, dont la plupart se rencontrent — 
ins la traduction des Septante. Noe. 
— 5o Les destinataires de l'épitre sont désignés de la façon la plus nette dès je. 
premier verset : « Electis advenis dispersionis Ponti, Galatiæ, Cappadocie, — 
Asis et Bithyniæ. » Les cinq provinces mentionnées faisaient partie de l'Asie — 
. Mineure , dont elles occupaient le nord (le Pont et la Bithynie), l'ouest (l'Asie, — - 
- c'est-à-dire l'Asie dite proconsulaire), la partie centrale et occidentale (la Galatie 
— ela Cappadoce) ^. RS 
“  L'évangile avait été préché dans ces différentes régions par saint Paul et par - 
- ses disciples, soit directement, comme en Galatie? et en Asie 5, soit indirecte- 4 
- ment. Mais il est fort possible que saint Pierre lui-même ait exercé son mini- - 
E siere apostolique dans l'une ou l'autre de ces provinces, entre les années 51 4 
| et 54. C'était l'opinion d’Origène *, de saint Epiphane ?, d'Eusébe !?, de saint - 
Jérôme‘, etc. L'apótre n'y fait aucune allusion dans cet écrit, non plus que 
-. dans sa seconde lettre, et l'hypothése n'est pas regardée comme certaine mc 
E - Les membres des chrétientés ainsi fondées avaient appartenu en grande .— 
“ majorité au paganisme '?. Néanmoins, on voit par le livre des Actes qu'il y avait. 
des éléments juifs considérables dans plusieurs églises des contrées qui ont été , 
‘énumérées ci-dessus !5: il est donc vraisemblable qu'un certain nombre 
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12 Origène et Eusèbe appuient précisément 
Jeur opinion sur le passage I Petr. I, 1, ce qui 
diminue la valeur de leur témoignage. d = 

18 voyez saint Jérôme, adv. Jovin., 1, 39, et. 
saint Augustin, e. Faust, xxix, 89, ete. Ce sen-  ' 
timent est admis aujourd'hui d'une manière. 
presque unanime, Il est tout à fait certain, 
d'après 1, 14; 1r, 9-105 1v, 2-4. Origène (ap. Eu- - 
seb., Hist. eccl, rr, 1), Didyme (ibid., 111, 4, 2) 
et d'autres anciens auteurs grecs croyaient au - 
contraire que l'épitre avait été surtout compo- 
sée pour des chrétiens d'origine juive. Leur | 
raison principale consistait dans une- interpré- - 
tation inexacte du mot dtaoropas (« disper- 
sionis »), qu'on lit à la premiére ligne. tt 

14 Qf, Act. xvirr, 24 eb 88; XIX, 8-10, eto. — : 


ei Pour une analyse plus complète, voyez le 

- commentaire, et notre Biblia, sacra, p. 1335-1338. 

...? pp. ad Hedib. 

- 3 Saint Jacques et saint Jude étaient, comme 

. lui, Juifs d'origine, et pourtant il est hors de 

* conteste qu'ils ont écrit en grec. 

4 Voyez l'Atl. géogr., pl. XVII. — 

-. 5 Voyez Act. xvi, 6; Gal. 1v, 13 et ss., etc. 

… 6 Qf, Act. xiX, 1 et 88. 

-— " Des chrétiens de la province d'Asie avaient 
_ pu porter la bonne nouvelle en Bithynie et en 
_  Cappadoce, comme cela avait en lieu pour la 

Phrygie (cf. Col. 11, sp 

E 8 Dans Eusébe, Hist. eccl., ut, 12.- 
9 Hær, xxvit, 2. 

Edo produ n. 4, 2: 

15 404i De vir. ill, 1. 
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un corps parfaitement constitué parmi leurs voisins direnfós paiens. 
Go L'occasion et le but ressortent assez bien du fond méme de la lettre. Les 


avaient leurs prétres et ne organisation args régulière !. Ils formaient | 


chrétiens d'Asie Mineure, sans être sous le coup d'une persécution violente - 


et pour ainsi dire officielle?, avaient alors beaucoup à souffrir. Les paiens et 
les Juifs parmi lesquels ils vivaient leur infligeaient toutes sortes de vexations 
pénibles. Le fait n'a rien d'étonnant, quand on se place dans la situation des chré- 
tientés d'alors: les nouveaux convertis abandonnaient non seulement leur reli- 


. gion antérieure, mais en grande partie aussi leur genre de vie, et leurs anciens — - 
coreligionnaires ne leur pardonnaient pas ce qu'ils regardaient comme une 


apostasie. On leur reprochait méme leur vie sainte. D’après 1v, 12, un mouve- 


ment particulier de haine et d'hostilité venait d'éclater contre les Églises d'Asie. 
Les fidéles n'y étaient pas encore habitués; de là, pour eux, le trouble et le 


danger de découragement. Le prince des apótres leur écrivit donc afin de les 


engage en méme temps à bien remplir malgré tout leurs devoirs envers la 
- société et envers eux-mêmes. 


. consoler et de les affermir au milieu de leurs épreuves. Pour cela, il leur montre 
_ que la souffrance est la vocation du chrétien, et qu ’elle leur procurera plus tard 
une grande gloire, de méme qu'elle est dés ici-bas une grande gráce. Il les 


Comme on le voit, le but est tout pratique, tout moral. L'auteur l'expose lui- | 


méme à la fin de l'épitre, v, 195, par les mots obsecrans et contestans (plus 
. exactement d’après le grec : exhortant et rendant témoignage). Il exhorte ses 


lecteurs, en pensant à la situation douloureuse où ils se trouvaient, et il atteste, 


- qu'il écrivit cette lettre à Babylone, et un certain nombre d'auteurs protestants 
affectent de prendre ce trait à la lettre. Mais on ne sait absolument rien d'un 
- séjour de saint Pierre dans l'antique capitale de la Chaldée. Le nom de Babylone 
est donc symbolique en cet endroit pour désigner Rome, qui avait succédé à la 


cité chaldéenne comme métropole du monde paien. Longtemps avant cette 


il témoigne qu'en dépit des adversités qu'il occasionne, le christianisme est la - 
grâce des grâces, et la religion véritable ?. : 
— ^o Le lieu et l'époque de la composition. — L'auteur dit lui-même, v, 13, 


-époque, les Juifs l employaient de la méme manière dans leur littérature apoca- - 


lyptique *. 
seize premiers siécles; déjà nous la trouvons dans les écrits de Papias et de 
. Clément d'Alexandrie”. En outre, la tradition d’après laquelle saint Pierre acheva 


Sa vie à Rome est tellement forte, qu'un assez grand nombre de critiques hété- — 


LEES ou méme rationalistes l'admiguent comme nous‘. 


Personne n'a douté de cette signification métaphorique durant les. 


" 


Suivant l'opinion la plus vraisemblable , cette épitre fut composée vers l'an 695 


ou 64 de notre ère. Saint Paul venait d'étre délivré de sa prison, et était parti 


—. pour l'Espagne ou pour l'Orient”. La persécution de Néron n'avait pas encore 





1 Voyez v, 1-5. 

2 Aucun des passages de l'épitre où les 
épreuves des lecteurs sont mentionnées (1, 6-7; 
1I, 12 et 88.; III, 9, 13-14, 17, 19; 1v, 12 ot se.) 
n'indique une persécution de ce genre, accom- 
pagnée du martyre, de la confiscation des 
biens, ete. 

3 Comme exemples de ces € attestations » qui 
Mann plus de poids à l'exhortation, voyez 

, 9-12, 18-21, 23, 25; 11, 3-10, 19 et ss.; rtr, 14 





et hu 1v,:12-145 5.0, 105012, 
AY OTÉE aussi Apoe. XIV, 8 et xvin, 2, 10. 
5 Ap. Euseb., Hist, ecol, 11, 15. Go saint 
ue de Vir. ül., 8, etc. 
6 Voyez la page 659 ; Act. x11, 17 et le com- 


mentaire; Joh. Schmid, Petrus in Rom, Lu- . 


cerne, 1879, etc. 


7 De là probablement le silence de la lettre 
à son sujet. 


jues Mee c ceux qui ont été BM à la page 6: 


gnaler e suivant, qui est d’ailleurs excellent : L T 
Pon ifia briefe des Apostels Petrus, Mayence, 187 


lb 2 Cf. Obl. 1v; 10. 





PREMIÈRE 


DE 


SAINT 


CHAPITRE I 


8 bon; ue Ponti ue 

$ uud Asiæ et Bithyniz, 
2. secundum præscientiam Dei Patris, 
sanctificationem Spiritus, in 1 obedien- 


n 


we ed 
2. élus selon la presoience. de De. 15" xs 
Pére, pour recevoir la sanctificatio de + 





PROLOGUE. I, 1-2. 


— Cap. I. — 1-2. La salutation. Elle se com- 
pose des trois éléments accoutumés : le nom 
de l'auteur, l'indication des destinataires, un 
. souhait pieux et affectueux. — L'auteur 
Ç Petrus. De méme que l'apótre des Gentils, dans 
ses épitres, n'employait plus que son nom de 
Paul et semblait oublier qu'il avait porté celui 


Lt aul, de méme le prince des apótres se dé- 


E 


si ne ici par le nom symbolique que lui Avete 


ordi Money et de ten ‘de binc 

rist. — Les destinataires : electis advenis 

- dispersionis. Le dernier de ces substantifs 
SS Ad dtaoropäc) désignait couramment alors ceux 
es Juifs qui vivaient dispersés à travers l'Asie 

et l'Europe. Of. II Mach. 1, 27; Joan. vir, 35; 

Jae. r, 1. Mais il est employé iei d'une ma- 
_nière figurée, et s'applique à tous les chrétiens, 
sans distinction d'origine, — L'équivalent grec 

de advenis (mapemiènmoic) représente des 
ommes qui habitent dans un pays étranger. 

D Ce mot reviendra plus bas, 11, 11 (ef. I. 1 
J.. comme une réminiscence de Gen. xxii, 3, pas- 
| sage où Abraham dit être lui-même un € ad- 
vena » en Palestine. Le chrétien est de méme 
"un étranger sur cette terre d'exil, et il doit 


E 
x 
T. 


A 


p. 
^3 
M 


se rappeler constamment la céleste patrie. Cf. TR E 
Hebr. xr, 9. Telle est l'idée que saint Pierre — A 
veut exprimer par cette expression, prise dans 

un sens mystique. — L'épithéte « electis » este"? 
employée, de même que dans les écrits de saint 

Paul et ailleurs (cf, II Tim. x, 10; Tit. 1,1, etc), — 
comme synonyme de chrétiens: ceux qui ont 

été l'objet du choix éternel de Dieu, en vue du - 
salut opéré par le Christ. Comp. r1, 9. — Ponti, - 
Galatiæ... Sur ces cinq provinces et sur leur. 
évangélisation , voyez l'Introd., p. 661. Elles sont | 

citées comme au hasard, non apres l'ordre góo- d 
graphique, — Lesmots secundum prascientiam... 
(vers. 2) retombent sur le participe « electis », Eos 4 
qu'ils servent à déterminer, de concerb avec. 168 EN 
expressions paralléles « in sanctificationem... xs 
in obedientiam et... ». Il est à remarquer que | 
chacune de ces trois clauses est rattachée A 
une des personnes de la sainte Trinité et à | ni 2 
une opération qui leur est. propre. La prese H 
cience divine est la condition nécessaire sd i 
notre élection et la base de notre Salut. - : 
Dei Patris. Le choix a donc été fait de la mi- 
nière la plus équitable, puisqu'il provient. di 
Dieu, qui est Père en même temps. — Iv sanc- - 
lificationem.. D'après le grec, il faudrait - 
lablatif : € in sanctificatione ». L'Esprit-Saint —- 
met en nous, par ses opérations mystérieuses, - 
l'attribut essentiellement divin de la sainteté, | 
nous consacrant ainsi à Dieu comme des êtres. 













sus- 


| MX VOUS | 
A da ime ot o9] 
Dieu et le Pére de 









'ande miséricorde, nous a régénérés. 
ur une espérance vivante par Ia résur- 
ction de Jésus -Christ d'entre les 

-— morts, : or 

P 4, pour un héritage qui ne peut ni se | 
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part. — In obedientiam: et... Double résultat 
. du ehoix divin et de notre sanctification par 

x - Saint - Esprit. En premier lieu, l'obéissance 
_du chrétien à la volonté de Dieu; 
second lieu, le pardon de ses pé- 
és, grâce à l'effusion du sang de 
us (aspersionem...). Le substan- 
| tif favriouéc n’est employé qu'ici 
-— et Hebr. xi, 24 dans le Nouveau 
_ Testament. De part et d'autre, i 
fait allusion à la scène racontée 
DU Ex. xxiv, 8, c.-à-d. à laspersion 
. expiatoire faite par Moïse sur tout 
_ le peuple hébreu avec le sang des 
— victimes, au moment où fut conclue 
_ l'alliance du Sinaï. Mais quelle diffé- 
rence entre le sang des animaux et 
| celui de l'Homme-Dieut Of. Hebr. 1x. 
— 18; I Joan. zr, 7, ete. — Gratia et 
C. par C'est le méme souhait que 
- . dans les épitres de saint Paul (voyez 
- Rom. 1, 7 et le commentaire); mais 
saint Pierre ajoute le verbe qnultipl icetwr. 
Cf. II Petr. r, 2; Judæ, 2. 






































À PLEMIÈRE PARTIE 


AE Les privilèges du chrétien et la sainteté 
|... qu'ils exigent de lui. I, 3- II, 10. 





I. — Action de grâces à Dieu pour le grand 
bienfaát du salut accordé auc chretiens.T, 3-12. 


] 

fidèles. I, 3-9. 

e - 3.5. Que Dieu soit béni pour ses dons gra- 
. cieux de la régénération spirituelle et du céleste 
E: héritage! —. Benedictus... Co début aussi res- 
— semble à celui des épitres de saint Paul, qui 
 eommencent presque toutes par une action de 
-gráces à Dieu. Comp. surtout II Cor. I, 3, et 
Eph. r, 3. C'était probablement un usage com- 
| mun aux Juifs pieux de commencer ainsi leurs 
_ lettres. — Deus et Pater Domini… Sur ce titre, 
voyez Rom. xv, 6; TIlwGorm 19538 608Xf; 305 
. Eph. 1, 3, ete. — Motif de l'action de grâces : 
qui secundum misericordiamn.… Le bienfait 
dont và parler saint Pierre est done entière- 
nent gratuit de la part de Dieu, car il s'adresse 
& des misérables et à des indignes, La grande 
miséricorde de Dieu a été la vraie et l'unique 
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et aspersionem sangu 
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3. Benedictus Deus et Pater Domi 
nostri Jesu Christi, qui secundum mise- | 
ricordiam suam magnam regeneravit nos . 
in spem vivam, per regurrectionem Jesu ^. 
Christi ex mortuis, ENS. 















4. in hereditatem incorruptibilem, are 
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source de ses grâces. — ARegeneravit Cavayev 
zx E 

vfjcac). Expression rare, propre à saint Pierre 

parmi les écrivains du Nouveau Testament; 
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nous la retrouverons au vers, 23. Mais la pensée | b^ 
est celle de Jésus lui-même (cf. Joan. 1m, 5 Do 
et saint Paul (Gal. vr, 15^; Tit, ur, 5), puis Mano 
saint Jaeques (r, 18), la mentionnent aussi. où 
Dieu, dans son infinie bonté, nous à donné 
une seconde naissance, bien supérieure d Ja. 

première. — In spem... Le premier bienfait do 
notre régénération a consisté à nous rendre - 
l'espérance perdue. Les espérances humaines 
sont fragiles et périssables; celle-ci possède . +. 
tous les éléments d'une vie sans fin (viva). | = 
« L'espérance occupe une place importante t 
dans cette épitre. » — Per resurrectionem... Ces, ME 
mots dépendent aussi de « regeneravit nos » . i 
et marquent pour ainsi dire l'instrument ou . 
l'agent de notre nouvelle naissance, lequel n'est. : 
autre quo la résurrection de Jésus-Christ, gage 
et modèle de la nôtre. Of. Rom. vr, 3-4, — - 
_ In hereditatem... (vers. 4). But final de la ré- 
génération du chrétien et objet direct de son 
espérance, Tout croyant a un héritage, un riche — 
patrimoine, qu'il possède, déjà © in epe », en * 
attendant qu'il puisse en jouir pleinement et | 
éternellement, Cet héritage consiste dans le | 
royaume du ciel. — Trois épithétes symboliques _ 
servent à le qualifier, et à le distinguer d'un + 
patrimoine simplement temporel, analogue he 


= 


celui qu'Israël avait reçu dans la terre pro- .— 











mise (ef, Act, vir, 5). Incorruptibilem : incor- *— 
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par le péché. Immarcescibilem : 


.les ehrétiens obtiendront cet héritage : 
custodimini... (vers. 5). Le verbe grec (ppou- . 
pouuévouc) fait image : c'est une expression 


' lion la plus large : 





5. qui in virtute Dei custodimini per 
fidem, in salutem paratam revelari in 


tempore novissimo. 


6. In quo exultabitis, modieum nune 
si oportet contristari in variis tentatio- 
nibus, 


7. ut probatio vestre fidei multo pre- 
tiosior auro, quod per ignem probatur, 


. inveniatur in laudem, et gloriam, et 
honorem, in revelatione Jesu Christi : 


8. quem cum non videritis, diligitis ; 





wi} 


28 * * 





6. Vous devez en être transportés de 
joie, supposé méme qu'il faille que, pour 


un peu de temps, vous soyez attristés 


par diverses épreuves, t 


4. afin que votre foi ainsi épronvée, 


plus précieuse que l'or qu'on éprouve par 


le feu, tourne à votre louange, votre 
gloire et votre honneur, lorsque paraîtra 
Jésus-Christ : 


8. lui que vous aimez sans l'avoir vu, — 





ruptible, parce qu'il est immatériel et spiri- 
tuel, Incontaminatam : incapable d'être souillé 
semblable à 
une fleur qui ne se fane jamais. — Conserva- 


. tam in vobis. D'après le grec : mis en réserve... 


pour vous (cic óp&c). — Condition à laquelle 
qi... 


militaire, qui désigne l'aetion de garder une 
ville au moyen d'une garnison. Les deux gar- 


_ diens sont, d'une part, la puissance divine, 
- sans laquelle personne ne saurait résister à 


l'ennemi (in virtute Dei); d'autre part, la foi 
subjective du chrétien (per fidem). — In sa- 
lutem... Ce mot est employé dans sa significa- 
ici-bas, le pardon et la 
grâce ; là haut, la plénitude du bonheur éter- 
nel. L'expression entière est synonyme de l’héri- 
tage mentionné ci-dessus. — In lempore mo- 
vissimo. C.-à-d., à la fin du monde, aprés le 


Second avènement de Jésus-Christ. Cf. Joan. 
^, VI, 39, etc. 


6-9. Le salut que nous à mérité le Sauveur 
est tellement précieux, qu'il doit être pour leg 


à chrétiens une cause perpétuelle d'allégresse, 


méme parmi les épreuves de la vie. — In quo. 


 D'aprés la meilleure interprétation : € in quo 


tempore ». Selon d'autres: « in Deo », ou 
« in Jesu Christo », — Ewsultabitis. Le grec 
a le temps présent (&YyoQXtXo0s), mais dans 
le sens du futur, comme l'indique le contexte, 
— L'allégresse à venir nous aide puissamment 


à supporter les souffrances de la vie présente; . 


modicum (par opposition aux joies immenses 
du ciel) mune (par opposition à l'éternité) si 
oportet... S'il faut: en effet, sous une forme ou 
sous une autre, la pelne a sa place nécessaire dans 
la vie des ehrétiens, Dieu voulant qu'elle serve 


_à compléter notre sanctification. — Im... ten- 


lationibus. Ici, comme dans saint Jacques, r, 2, 
les tentations sont les épreuves qui viennent 
de la part des hommes, et particulièrement les 
vexations et les persécutions extérieures. — Ut 
probatio.. Résultat qu'elles sont destinées à 
produire : à travers ces ténèbres morales, la 


foi des vrais croyants, loin de se laisser obs- 
curcir, brillera plus resplendissante que jamais. 
Sur la locution probatio fidei..., voyez Jac. 1, 3 


et les notes. — Multo pretiosior... L'or est le . 


plus précieux des métaux; mais une foi épron- 
vée a une valeur incomparablement 
grande. Si l'or est purifié par le feu, la foi 
lest de son cóté par la souffrance, qui la dé- 
gage de toute imperfection. — Aprés le subs- 
tantif auro, le grec ajoute le participe &mo0A- 


Xopívov, qui le détermine : lor qui périt. 
Par antithése avec la foi, qui.est immateérielle, - 


inaltérable. — Quod per ignem... Sur cette 


comparaison, voyez Job, xxi, 10; Ps. LXY, 10 
Prov. xxvir, 21; Jer. 1x, 7; Zach. xig, 9, ete. # 


— Inwveniatur : par Dieu, dés ici-bas; mais 


surtout à la fin des temps, comme le disent. 


les derniers mots du verset. — In laudem, et..., 


€t... L'auteur accumule de nouveau les expres- 


sions (comp. le vers. 4), cette fois pour mieux 


mettre en relief la récompense réservée à la fol — 


vietorieuse. La premiére désigne la louange que 
Dieu accordera à ses serviteurs fidéles Cef. 
Matth. xxv, 21; Rom. 11, 29; I Cor. 1v, 5, ete.). 


Les deux autres sont à peu prés synonymes, et — 
marquent la gloire éternelle de ceux qui auront : 


persévéré dans la foi (cf. Rom. 1f, 7, 10, ete.) 
— In wevelatione.. : lorsque Jésus-Christ se 
révélera dans toute sa majesté de juge et de 
rémunérateur suprême, à la fin du monde. 
Comp. ies vers. 5 et 13; IV, 185; Luc, xvir, 80. 
Saint Paul emploie aussi cette expression dans 
le même sens (I Cor. 1, 7; IL Thess. 1, 7). — 
Quem cum. (vers. 8). Pour affermir l'espé- 
rance de ses lecteurs, l'auteur leur rappelle les 
liens étroits qui les unissent à Jésus-Christ, 
duquel dépend leur salut futur : il est l’objet 
de leur amour et de leur foi, en attendant 
qu’il vienne réaliser leurs saints désirs. La 
parole de saint Pierre semble être un écho et 
un commentaire de celle que Jésus lui-même 
avait adressée à saint Thomas. Cf. Joan. 20 
29. Elle est chaude, émue, comme si elle ravl- 
vait dans le cœur de saint Pierre le souvenir 
de scènes inoubliables. — Cum non, diligitis. 
Premier fait, relatif au temps passé : les lec- 


plus | 



















vous croyez 
tressaillir 


_ de votre foi, le salut de vos âmes. 


et des investigations des prophétes, qui 

ont prédit la gráce qui vous était desti- 
née; PAS 
11. ils cherchaient à découvrir quel 





Cd 
E temps et quelles conjonctures leur indi- 
. . quait l'Esprit du Christ, qui annonçait 
E . d'avance les souffrances réservées à Jésus- 
— Christ, et la gloire qui devait les suivre. 


— 12. Il leur fut révélé que ce n'était 
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\ ditis ; credentes autem exultabitis leet 
. | tia inenarrabili et glorificata; — 
9. parce que vous remporterez la fin 


_ 10. Ce saluta été l’objet des recherches 





T 


» z era d KY un A 
in quem nune quoque non videntes cre- - 







9. reportantes finem fidei vestræ, salu- 
tem animarum. ETC 
10. De qua salute exquisierunt atque . 
scrutati sunt prophete, qui de futura in 
vobis gratia prophetaverunt ; . NS 


















11. scrutantes in quod vel quale tem- 
pus significaret in eis Spiritus Christi, 


prenuntians eas quæ in Christo sunt 
passiones, et posteriores glorias ; 











. teurs aiment ardemment Jésus-Christ, bien 
p qu'ils n'aient jamais eu le bonheur de le voir. 
|... — Second fait, qui concerne le présent : nunc 
_ quoque... creditis. Actuellement encore, ils ne 
le voient pas, et cependant ils croient en lui. 
: Il est vrai que le verbe « creditis >» manque 
1 dans le grec; mais déjà on trouve dans saint 

Irénée cette leçon de la Vulgate, qui, bien 
qu'elle ne soit probablement pas authentique, 

' facilite la construction et éclaireit la pensée. — 

" Troisième fait, relatif à l'avenir : credentes... 
; emultabitis.. Comme au vers. 6, nous lisons de 
_ nouveau dans le grec &YaX)tXc0e au présent; 

-3mais encore avec le sens du futur ( Gicuménius, 
' Théophylacte, etc.), à moins donc que la legon 

primitive n'ait été &yahliäoecÿe, comme pa- 

. >  raissent avoir lu Origène et le syriaque, aussi 
+ bien que notre version latine. — L’allégresse 

' promise est caractérisée par deux épithètes, qui 

la mettent singulièrement au-dessus des joies 

- humaines, La première, inenarrabili, marque 
E une félicité incomparable ; la seconde, glorifi- 
|» cata, un bonheur entiérement surnaturel, dé- 
_ | . gagé de tout élément profane. — Reportanles... 
— — (vers. 9). Trait final. Le participe signifie : 


“_ Parce que vous recevez. — Finem fidei... Le 
| but, le terme de la foi, c'est le salut éternel 
0 (salutem...), accordé aux chrétiens qui ont bien 


combattu. Comp. le vers. 5; Apoc. xv, 11, etc. 
2° Les prophètes ont depuis longtemps an- 
noneé le salut apporté par le Christ, et les 
anges désirent le connaitre à fond. I, 10-12, 
10-12. Grand privilége des chrétiens, aux- 
quels a été révélé ce qui est demeuré en partie 
.caché aux anciens prophétes et aux esprits 
célestes eux-mêmes. Passage remarquable à 
tous égards. — De qua salute... Le salut con- 
tinue de former l'idée principale. En fait, il 
équivaut ici à l'évangile, dont les points essen- 
tiels avaient été révélés aux prophètes. — 
Exquisierunt…, scrutati suni. Deux expressions 
trés énergiques : £x Crivetv , chercher avec soin 
dans toutes les directions; Éfepeuvàv, à la 
façon des mineurs, qui fouillent le sol pour 
lui arracher ses métaux précieux, ses dia- 
mants, etc. — De futura... gloria... En réalité, 
les oracles les plus imposants des prophètes 
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. — In quod vel quale... Maniére de dire que - 
































sur le monde par l'incarnation, par la vie, la 

passion et la mort du Christ; grâce devenue - 
actuelle pour les chrétiens. — Scrutantes. Là. 
révélation était comme une première donnée, 
sur laquelle l'esprit des voyants pouvait 
vailler, avec le concours de la lumière di 


les anciens prophètes ne cherchaient pas seu 
lement à découvrir en général l'époque où n 
trait le Messie: ils travaillaient aussi à savoir . 
quelle serait la nature exacte de cette époq ? 
« pacisne an belli tempore, servitutis an lib 
tatis, etc. » (Justiniani.) — Significaret : 
bou, montrait, suggérait. — In eis Spiri- 
tus.. Nuance dans le grec : l'Esprit du Chris 
qui (était) en eux, La formule « l'Esprit d 
Christ », appliquée à une époque plus ou moins - 
éloignée de la première apparition du Messie, x 
est certainement extraordinaire. Le Christ exi 
tait donc de toute éternité comme Verbe de - 
Dieu, et il communiquait son Esprit aux pro- 
phètes, pour leur révéler les mystères de sa vie 
terrestre. Assurément, il n’est pas interdit de - 
donner cette autre explication, adoptée par 
divers auteurs modernes : L'Esprit-Saint, qui 
fut plus tard l'Esprit du Christ, inspirait déjà —— 
les prophétes. Mais la première est plus simple — u 
et plus naturelle; c'est d'ailleurs celle des an- NS. 
ciens commentateurs. Comp. I Cor. x, 4, 9, ou. x 
la préexistence du Christ est aussi mentionnée. | 
— Prenuntians (d'après le grec : attestant 
solennellement d'avance) eas quz... Objet spé- - 
cial des révélations faites aux prophètes. Il se — 
dédouble aussitôt : d'abord les souffrances du … 
Messie, passiones (au lieu de quz in Christo 
sunt, lisez : € quee in Christum... », les souf- 
frances róservées au Christ); ensuite ses gloires LL 
futures, telles que la résurrection, l'ascension, eto., e 
posteriores glorias (dans le grec : les gloires — 
qui sont aprés celles-ci, c.-i-d. après les souf- —— | 
frances). Comp. Luc. xxiv, 26-27 eb 46, où la à 
passion et la glorification du Christ sont pà- 
reillement associées. — Quibus mevelatwm.. — 
(vers. 12). Quoique choisis de Dieu pour rece- ' iv 
voir ses révélations relatives au Messie, les. 

prophètes n'eurent pas le bonheur d'en voir de 












bi neti psis, Sole mu 
. eà que nunc nuntiata sunt vobis per eos 
qui evangelizaverunt, vobis, Spiritu | san- 
_ eto misso de cælo, in quem A ou 
e ngeli prospioere, 


. 18. Propter quod qose i eMe 
mentis vestre, sobrii, perfecte sperate 
| jn eam que offertur vobis gratiam, in 
revelationem Jesu Christi ; 

5 quasi filii obedientiæ, non confi- 
rati prioribus ignorantiæ vestræ desi- 














aient "orbohá pci en tous lieux, plus 
" 2 airement encore, — Spiritu... amisso... Allu- 
ONE à la descente du Saint-Esprit sur l'Église 





primitive, au jour de la Pentecôte. Ce fait est 
nalé pour attester que l'évangile ne contredit 

pas les oracles prophétiques, inspirés autrefois 
id ce méme Esprit, — In quem. Dans le 
xte original : Etc X, « in quas ». Ce pronom 
présente les vérités contenues dans la prédi- 
eu ion ETABREDduO. D'après 1 tr aduction de la 












. Les anges, 
qui cire wem Hebr. I, 14, dus esprits au 
x service de Dieu, envoyés pour exercer un mi- 
-. mistére en faveur de ceux qui doivent hériter 
du salut », ne peuvent que s'intéresser vive- 
ent à tout ce qui concerne l'Église, Même 
our eux, le salut apporté par le Christ con- 
ent une telle abondance de notions, de mys- 
teres, qu'ils ne se lassent pas de les méditer. 
omp. les assertions analogues de saint Paul, 
i 1v. 9 eb I Tim. II, 16; voyez aussi Eph. 
ps 10. — Prospicere : rapaxd Var, s'incli- 
n. une personne ou sur une chose prés 















.. voir. 


x Y - * 

8$ IL. — Saint Pierre exhorle ses lectewrs à 
|. mener "ne vie digne du grand bienfait 
- — quils ont reçu de Dieu, I, 13- II, 10. 


le La nécessité et les obligations principales 
xd: une vie sainte, I, 13-IT, 3. 
S dg. 16. Appelés au salut, les chrétiens doivent 
. étre remplis d'espéranee en celui qui leur a 
_ accordé cette immense faveur, et lui devenir 
se semblables en pratiquant la sainteté. Le vers. 13 
sert de transition, — Propter quod. Ces mots 
portent sur toute l'exposition qui précède, à 
, - partir du vers, 3 ; à cause du privilége de la 








| que vous ont maintenai a; 
qui vous ont _prêché l'évangil 


flottante, Cf, III Reg. xvir, 46; Lue, xm, 35, 


haut, — 


par l'Es- 
prit- Saint, envoyé du ciel, et que les "a 
anges désirent contempler à fond. 

13. C'est pourquoi ayant ceint les reins - 
de votre esprit, étant sobres, placez votre 
espérance entière dans la grâce qui vous | 
sera donnée lorsque paraîtra Jé ect 
Christ. 

14. Comme des enfants obéissants, ne. 
vous conformez pas à vos convoitises | 
d'autrefois, quand vous étiez dans ligno- 
rance ; 


régénération chrétienne et de ses bienheureuses 
conséquences. — Succincli lumbos... Métaphore 
empruntée à la coutume qu'ont les Orientaux, 
lorsqu'ils veulent marcher ou travailler, de 
retrousser au moyen d'une ceinture leur robe 


Personnage swceinctus, (Statuette antique.) ' 


46; Joan. xxr, 18. — Mentis. Souvent nos pen- 
sées s'en vont errantes à l'aventure, ce qui ne 


vaut rien pour la sainteté; il faut done les E. 


concentrer vigoureusement, pour qu'elles soient 


toutes au service de Dieu. — Sobrii. Sobres . . 


au moral, dans le sens large de l'expression, 


 — Perfecte sperate. Espérez complètement, sans 
— In eam que.. in. 
revelationem... Avec une variante dans le grec: — ' 


la moindre hésitation, 


(Espérez) en la grâce qui vous est apportée 
dans la ER (« in revelatione ») de 
Jésus-Christ. C.-à-d., en la grâce que Jésus- 
Ohrist vous ee au jour de son second 


avénement, Comp. le vers. 7". Cette grâce ne | 


differe pas du salut qui a été mentionné plus 
Quasi fli. (vers, 14), Ces mots ne 
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ersonnes, juge chacun selon ses œuvres, 
'onduisez-vous avec crainte durant le 
temps de votre pèlerinage ; 
+ 18. sachant que ce n’est point par 
… des choses périssables, par l'or ou l'ar- 
gent, que vous avez été rachetés de la 
| vaine manière de vivre que vous teniez 
de vos péres, 
_ 19. mais par le précieux sang du 
Christ, comme de l'agneau sans tache 
.. et sans défaut, 






























saneti sitis ; b oe LE Do UE PSN 

- 16. quoniam seriptum est : Sancti eri 

tis, quoniam ego sanctus sum. . — 
17. Et si patrem invocatis eum, 

sine acceptione personarum judicat se- - 

cundum uniuseujusque opus, in timor 


ut 
vs 












18. scientes quod. non corruptibilibus —— 
auro vel argento redempti estis de vana | 
vestra conversatione paterne traditio- . 
nis, ME IS 

IS 






19. sed pretioso sanguine quasi ag 
immaculati Christi, et incontaminati, - 













"MN à : 
.. dépendent pas du verbe « sperate », mais de l'ex- 
E.  hortation € sancti sitis > du vers. 15. La locu- 
= tion filii obedientie est un hébraisme : des 
. enfants qui obéissent. — Non configurati. À la 
. . forme moyenne dans le grec : Ne vous confor- 
. . mant pas. — Prioribus.. desideriis. Qe trait 
concerne surtout ceux des lecteurs qui étaient 
… issus du paganisme ; ils formaient la majorité. 
-_ Saint Paul signale aussi, d'une part, Tigno- 
“ .  rance des paiens relativement à Dieu (Act. 
—  - xvi, 30; Rom. 1, 18; Eph. rv, 18, etc.), et de 
E. - l'autre, leurs passions mauvaises (Rom. 1, 24- 
| 85, eto.). — Sed secundwm... (vers. 15). C.-à-d.: 
d'après le modèle, le type de Dieu méme. — 
- - Vocavit.… Il s'agit de l'appel à la foi chré- 
_ tienne et au salut. Saint Pierre résume dans 
ee mot les privilèges qu'il a décrits depuis le 
us commencement de sa lettre, — Sanctum. L'au- 
teur de cet appel est saint, puisqu'il n'est autre 
que Dieu, dont la sainteté est infinie. Les 
. chrétiens sont tenus de l'imiter en cela : et ipsi 
- (pronom très accentué)... sancli... — In omni 
— -eonversalione, Dans out l'ensemble et tous les 
détails de Ia conduite. Le substantif &vaotpoqQr, 
. . est une des expressions favorites de saint Pierre. 
> Comp. les vers. 17 et 18; n, 12; mr, 1,2, 10. 
| — Quoniam scriptum... (vers. 16). L'apótre 
_ confirme sa recommandation par un texte em- 
_ prunté au Lévitique, XI, 44 (ef. xix, 2 et 
- xx, T). — Sancti eritis. Le futur équivaut 
— jei à l'impératif. — L'ordre divin est motivé : 
quoniam. ego.. Cet ordre € établit un rapport 
essentiel entre la sainteté divine et la conduite 
. des membres de l'alliance théocratique »; rap- 
; port plus essentiel encore lorsqu'il s'agit des 
— — chrétiens. 
: 17-21. L'exhortation à la sainteté est moti- 
vée maintenant par la justice de Dieu, et par 
notre rédemption, qui à coûté la vie à Jésus- 
Christ, — Si patrem invocatis. Q.-à-d. : SI 
vous nommez Père celui qui.. — Sine acce- 
|. ptione. Sur l'expression, voyez Jac. 1r, 1 et le 
commentaire, Dieu est un juge absolument 
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impartial, Comp. Act. x, 34, oü saint Pierre 
exprime la méme pensée, en se servant presque | 
des mêmes termes. — u Fe 
Preuve de cette parfaite impartialité. Tor 
étant le meilleur des pères, Dieu châtie 
enfants lorsqu'ils sont coupables ; mais il le f: 
alors avec une entière justice. Cf. Heb i 
5-6. — In timore. Non pas dans une i 
servile, mais dans celle qui est compatible ave 
l'amour filial. Cf. Luc. xit, 5; II Cor. 
10-11, etc. Saint Jean dit, il est vrai, 
Pamour parfait exclut la crainte (I Joan. iv. 
18): mais saint Pierre s'adresse ici à des chr 
tiens dont l'amour est encore imparfait. 
Incolatus... tempore : aussi longtemps que 
demeurerez sur cette terre d'exil Voyez 1, 
et les notes. — Scientes quod... (vers. 18). 8 
la sainteté de Dieu et sa justice sont le fonde 
ment de la crainte respectueuse que le chré 
tien doit ressentir pour.lui, nous sommes en- 
core excités à cette vertu par le souvenir du 
prix infini de la rédemption. Ce passage es Ÿ 
justement admiré, — Non. corruptibilibus auro 
vel.. O.-à-d.: pas au moyen de choses eorrup- - 
tibles, d'or ou d'argent. Voyez le vers. 7 et les 
notes. Les métaux les plus précieux paraissent | 
vils à côté du prix qui a été payé pour nou 
racheter, Of, Is. Lit, 8. — De. conversatione. — 
Triste état dans lequel se trouvaient les lec- - 
teurs au moment de leur rachat mystique. 
L'épithéte vana fait surtout allusion à lidolà- — 
trie. Cf. Aet. xiv, 15. — Paternæ iraditionis. - 
Il n'y a qu'un seul mot dans le grec : mA 
mxpaëdrov, (le genre de vie) transmis par 
vos pères. Durant de longs siècles, les ancétres 
de la plupart des premiers chrétiens avalent 
pratiqué l'idolátrie avec toutes ses hontes. — zi 
Sea pretioso... (vers. 19). Contraste. La rangon | 
des fidèles est décrite maintenant en termes 
positifs : du sang, un sang précieux, le sang - 
du Christ. — Quasi agni... Touchante image, 
déjà appliquée à Jésus par le Précurseur (cf. 
Joan. 1, 29, 36), de la bouche duquel saint . 
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. constitutionem , manifestati autem no- 
..vissimis temporibus propter vos, —— 
|... . 81. qui per ipsum fideles estis in Deo, 
qui suscitavit eum a mortuis, et dedit 
— - ei gloriam, ut fides vestra et spes esset 
M in, Deo; E 

— . . 92. animas vestras castificantes in 
"obedientia caritatis, in fraternitatis 
. amore, simplici ex corde invicem diligite 
|. attentius ; 








= 98. renati non ex semine corruptibili , 
. sed incorruptibili per verbum Dei vivi 
. et permanentis in seternum. 











24. Quia omnis caro ut foenum, et 








- Pierre l'avait entendue, Mais l'apótre fait pro- 
— pbablement aussi allusion à J'oracle d'Isaie, 
T » nut, 7. — Immaculati... etincontaminati (à. 
— pov... xai Gomthov), Deux expressions syno- 
R- nymes. La première est souvent employée par 
les LXX, pour marquer l'absence de défauts 
_ extérieurs dans les victimes. La place donnée 
au mot Christi est trés emphatique. — JPru- 
 cognàti quidem... (vers. 20). Saint Pierre achève 








x ‘de caractériser le Christ rédempteur. Les idées 
_ les plus hautes continuent d’être exprimées en 
Bo un langage très simple. En tant que Sauveur, 


Jésus-Christ a été connu de Dieu de toute 
éternité : «nte mundi constitutionem. Sur cette 
- loeution, voyez Matth. xim, 25 et 34, Elle si- 
_ gnifie : avant la création. — Manifestata au- 
— tem... Il s'agit de la manifestation historique du 
 Sauveur, par opposition à sa vie cachée aupa- 
ravant dans le sein de Dieu, — Novissimis 
temporibus. Plus littéralement, d'aprés le grec : 
à la fin des temps. Cette expression désigne ici 








» dernière période de l'histoire du monde, — 
e. Propter vos. L'apótre souligne ce trait, afin de 
_ convaincre de plus en plus ses lecteurs de la 
- nécessité où ils sont d'être saints et de craindre 
Dieu. Cette application directe revient partout 
dans l'épttre. — Qui per ipsum fideles... (vers. 21), 
Plus haut, vers. 8, Jésus-Christ a été repré- 
senté comme l'objet de la foi des chrétiens ; 
nous apprenons ici que c'est par son intermé- 
diaire que nous avons cru en Dieu (au lieu 
de in Deo, lisez « in Deum » d’après le grec). 
— .  — Deux raisons nous ont décidés à croire en 
_ — Dieu, grâce au Christ : qui suscitavit... et dedit... 
Dieu le Père s'est en quelque sorte accré- 
dité lui-même, soit en ressuscitant  Jésus- 

- Christ, soit en lui donnant une gloire supé- 
rieure dans le ciel, On est frappé de voir le 
róle que jouent ici, comme dans les discours 

. de saint Pierre au livre des Actes (ir, 32-36; 
1x, 15; 1v, 10, etc.), les mystères de la résur- 
rection et de la glorification de Jésus. — Ut 
fides... et spes.. Lisez encore : « in Deum », et 
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20. præcogniti quidem ante mundi | j: 
| monde, et man 


lépoque du Messie, qui forme la seconde et. 


v A1 1 — e | 
90. pr 
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| temps à cause de vous, | zu 

21. qui par lui eroyez en Dieu, lequel. 
l'a ressuscité d'entre les morts, et lui a 
donné Ma gloire, afin que votre foi et 
votre espérance fussent en Dieu. . 

29. Rendez vos ámes pures par une 
obéissance d'amour, par la charité fra- 
ternelle; portez une attention continuelle 
à vous aimer les uns les autres du fond 
du ecur;. | 

23. ayant été régénérés, non par une 
semence corruptible, mais par une 
semence incorruptible, par la parole de 
Dieu, qui vit et demeure éternellement. 

24. Car toute chair est comme l’herbe, et 





non in Deo. La résurrection et la gloriücation 
de Jésus-Christ nous remplissent de confiance 
en Dieu, auteur de ces prodiges. 

22-25. La charité mutuelle des chrétiens, en- 
visagée comme un élément de la sainteté. — 
Animas... castificantes. Au parfait dans le grec : 
ayant purifié. Etat acquis une fois pour toutes, 
et qui devra persévérer toujours. Cette purifi- 
cation est une conséquence de la rédemption. 
— Moyen par lequel on obtiendra la pureté mo- 


rale. Au lieu de caritatis, il faut lire, d’après | 


le grec: « veritatis ». Impossible de se sancti- 
fier, sans obéir à la vérité que Dieu nous pro- 
pose dans l'évangile. — Zn fraternitatis amore. 
Dans le grec : ets qu\adelgiav, à laccusatif. 
C.-à-d.: (Ayant purifié vos âmes.) pour être 
rendus capables d'aimer vos frères. La sainteté 
produit très naturellement l'amour fraternel, 
L'apótre qualifie cet amour par l'épithéte &vy- 
TOKPUTOY, sans hypocrisie, sans feinte, que la 
Vulgate a traduite par simplici et rattachée à 


tort au mot suivant. — Ew cordeinvicem...Déve- - 


loppement de l'épithéte : aimer du fond du cœur, 
et pas seulement en paroles, — Ajteniius. Le grec 
&XvtvO marque, d'après les uns! l'intensité (in- 
timement, fortement); d'aprés les autres, la 
continuité, la persévérance. — Renati... (ver- 


seb 23). Raison pour laquelle les chrétiens - 


doivent s'entr'aimer sincèrement : la nouvelle 
naissance que Dieu leur a donnée les a rendus 
frères. — Source de cette seconde naissance: 
elle ne provient pas ex semine corruptibili, 
c.-à-d. d'un père humain (cf. Jean. 1, 13), mais 
d'une semence incorruptible et immortelle ; de 
Dieu lui-même, par l'intermédiaire de sa parole, 
à laquelle le chrétien adhère par la foi (per ver- 
bwm...). Dans le grec, les adjectifs vivi et per- 
manentis peuvent se rapporter aussi bien à 
€ verbum » qu'à « Dei», Chacune de ces deux 
connexions donne un sens excellent, Cf. Dan. Vi, 
26 et Hebr. rv, 12, Plus bas, au vers. 25, il est 
dit de la parole de Dieu qu’elle a une valeur 
permanente, — Quia... (vers. 24). Un texte de 
l'Ancien Testament va prouver que notre régé- 


Cie = $ X d a ; 
né avant la créa on du. 
ifesté dans les derniers - 





omnis gloria ejus. danquam. flos foni: "n 


; | exaruit fœnum, et flos. ejus. decidit, | 


le est celle 


Et cette pa 
5 la bonne Boxes a ios annoncée. 


25. verbum autem Domini manet: in. 
æternum. Hoe est autem verbum "m 
. evangelizatum est in vos. 


CHAPITRE II 


— 1. Vous étant donc dépouillés de toute 
malice, de toute ruse, dissimulation et 
envie, et de toute médisance, 

. 9. comme des enfants nouveau - nés, 
Ee ardemment le lait spirituel et 
pur, afin que par lui vous croissiez pour 
le salut, 

3. si toutefois vous avez goûté que 
Die Seigneur est doux. 













1. Deponentes igitur omnem malitiam, ' 
et simulationes, et E 


et omnem dotium, 
invidias, et omnes “detractiones, 
2. sicut modo geniti infantes, ratio-- 


nabile, sine dolo lac coneupiseite, ut in od 


eo erescatis in salutem, 


I 


3. si tamen gustastis quoniam dutcis 1i 


est Dominus. 










 nération n'a rien dela terre, attendu que tout 
^ ce qui est terrestre est fragile, mais qu'elle vient 
— réellement de la parole de Dieu, laquelle de- 
| meure à tout jamais. L^ emprunt est fait à 
. Ts. XL, 6-8. Cf. Jac. 1, 10-11. I1 a lieu d’après 
les LXX, avec de légoren modifications. Ce pas- 
“ gage d'Isaie est à la fois trés littéraire et très 
 expressif. — Caro : la nature humaine, l'homme 
faible et sujet à la mort. — Gloria ejus : cette 
mature dans l'éclat le plus brillant qu'elle puisse 
_ posséder. — Verbwm autem... (vers. 25). Anti- 
thèse frappante, suivie d'une très brève appli- 
cation du texte: Hoc est autem... La parole 
divine qui demeure éternellement est celle-là 
_ méme qui a été préchée aux lecteurs par les 
_ ouvriers évangéliques. 
CHap. II. — 1-3. La sainteté chrétienne est 
Ba conséquence de la régénération; il faut donc 
. que l’on travaille à l'aceroitre sans cesse. — 
Deponentes (à la façon d’un vêtement usé; cf. 
. Eph. 1v, 22, 25 et Col. ur, 9)... Nouvelle exhor- 
tation, suggérée à l'auteur par le mot € renati » 
comp. le vers. 23) : Puisque vous avez pris une 
nouvelle naissance et que vous êtes redevenus 
enfants, écartez do vous toute sorte de ma- 
lice, et désirez le lait mystique qui vous fera 
grandir rapidement. — Malitiam, et..., et... Énu- 
- mération de quelques défauts qui seraient en 
— désaccord avec l'idée de la régénération. Saint 
- Pierre signale spécialement ceux qui sont oppo- 
- gés à la charité fraternelle, recommandée na- 
- guère (cf. r, 22). L'adjectif ommem, répété à trois 
reprises, accentue le caractère complet de la 
sainteté à acquérir: tous les éléments mauvais 
. devront disparaître. — Sicut... infamtes (vers. 2). 
Comparaison qui convient fort bien pour des 
hommes récemment régénérés. Saint Paul l'em- 
Es aussi I Cor. 111, 1-2; Hebr. v, 12 et vi, 2. 
— Rationabile sine dolo Quot &ëolov). Le 
- lait dont parle l’apôtre est celui de la parole 



























Zz6v, charnel) et pur, non falsifió, sans aucun 
mélange d'éléments humains. — Concupiscite. De 


— Ut... crescatis : d'une croissance sans limite, 
qui aboutira in salutem. — Le lait spirituel 
rappelle à saint Pierre un beau passage de l'An- 











Tet NOT 


cien Testament : Si... gustastis. .. 
mots sont un écho ou une citation libre du 
Ps. xxxin, 9 : « Gustate et videte quoniam 
suavis est Dominus ». — Dulcis, Dans le grec : 
xenstés, bon, excellent. 

2» Les chrétiens doivent s'approcher du Christ, 
vraie source de la sainteté, II, 4-10. 

4-5, Le temple mystique construit en pierres 


de Dieu, de la doctrine évangélique, et à ce er 
titre il est tout à la fois spirituel (c’est le sens — 
de l'adjectif Aoytxóv, par opposition à GXpYXt- 


méme qu'un enfant est avide du lait maternel. . 


En effet, ces 
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(4. Ad quen accel | 
yum, ab hominibus quidem reprobatum, 





ax - 
à - 


S35 
dies 2^, 
lapidem vi 
apidem 3 








uem. accedentes. ! 


a Deo autem electum et honorificatum, 











choisie et mise en honneur p 


5. et ipsi tanquam lapides vivi super- 


"iium sanetum, offerre spirituales ho- 
stias, acceptabiles Deo per Jesum Chri- 
stum. es D 
. 6. Propter quod continet Scriptura : 

_ Ecce pono in Sion lapidem summum 
angularem, electum, pretiosum ; et qui 


. erediderit in eum, non confundetur. 
/— 5X. Vobis igitur honor credentibus; 
Pe ER - > = S | 


Id — vivantes, à la gloire de Dieu. Jésus-Christ en 


est le fondement, les chrétiens forment le 


— "veste de la construction. — Ad quem. C.-à-d., 
. - «ad Dominum ». Dans le psaume, ce nom dé- 


. signe. Jéhovah; mais le Christ ne diffère pas de 
jui. — Lapidem vivwm. Saint Pierre emploie 
- volontiers cette épithète. Comp. le vers, DITS 
et 23. C'est; aussi Jésus-Christ qui est la pierre 

_ vivante dont il sera longuement question. — 
. Ab homimibus..., & Deo... Conduite très diffé- 


s rente des hommes et de Dieu à l'égard de cette 


' pierre. Ceux-là l'ont rejetée, réprouvée : repro- 


-— batum. Expression empruntée au Ps, oxvir, 22. 


Comp. le vera. 7b; Matth. XXI, 495 "AGES TV, LI 


Dieu, qui connait à fond la valeur des choses, 


Va choisie et singulièrement honorée: electum 
el. (voyez le vers. 6). — Et ipsi… (vers. 5). 
Les lecteurs sont comparés eux-mêmes à des 
- pierres symboliques, également vivantes (lapides 
vivi), qui doivent servir à la construction d'un 
temple magnifique, élevé à la gloire de Dieu. 
Saint Paul emploie une métaphore toute sem- 
blable, Eph. 1r, 20-22. — Supcrædificumini. A 


 limpératif: Soyez bâtis sur le Christ, qui sert 


de fondement à l'édifice. — Domus spiritualis. 
Par opposition aux temples matériels, faits de 
main d'homme, tels que celui de Jérusalem. 
Cf. Marc. xiv, 58, ete. — Sacerdotium... La Vul- 
gate n'a pas traduit la préposition cic, qui pré- 
— cède ce mot dans la plupart des manuscrits : 
- «in sacerdotium... », pour être un sacerdoce 
— gaint. « Les images sont incohérentes », comme 
parfois dans les écrits de saint Paul; mais elles 
n’en sont que plus expressives. D'après la pensée 
du prince des apôtres, aprés avoir óté super- 
posées de manière à former un temple, les pierres 
viyantes qui figurent les chrétiens deviennent 
- aussi le corps sacerdotal qui doit remplir dans 
ce temple les fonctions du culte; or, il est essen- 
tiel que les prêtres soient saints. Évidemment, 
c'est une métaphore que nous avons ici. Saint 
Pierre ne veut pas dire que tous les fidéles 
soient prétres dans le sens strict. Comp. v, 1-4, 
où il suppose l'existence. d'un clergé distinct 
''de la masse des croyants. Il parle done iei du 
sacerdoce dans le sens large. Voyez Ex. xIX, 6 
et Is. Lxr, 6, où nous lisons aussi que Dieu 
avait promis aux Hébreux de faire d'eux une 


— ædificamini, domus spiritualis, sacerdo- | 


- les prières et ses manifestations diverses, le re- - 


E 4 rd X - 
ces Approchez - 












is 


ivante, rejetée par les. 






agréables à Dieu par Jésus-Christ. — 

6. C'est pourquoi il est dit dans l'Ecri- 
ture: Voici, je mets dans Sion la pierre — | 
angulaire choisie, précieuse ; et celui qui. 
aüra confiance en elle ne sera pas con- | 
fondu. AR. 

7. Ainsi donc, à vous qui croyez, l’hon- 




































nation de prêtres. — Ojferre.. hostias. C'est là 
un des rôles principaux du prêtre. Cf. Hebr. v, 1 — 
et ss. Les victimes en question sont nommées 
spirituelles, comme le temple même où elles 
sont offertes, saint Pierre voulant les distinguer 
des sacrifices matériels de l'Ancien Testament. 
Il désigne ainsi le culte en esprit et en vérité, 


pentir des péchés, l'aeceptation des souffrances, 
les actes de miséricorde, otc. — Acceptabiles... - 
per Jeswm... Dieu regarde d’un œil favorable 
les sacrifices des chrétiens, parce qu'en réalité 
c'est Jésus lui-même, notre graud prêtre, qui - 
les lui présente, en union avec son propre sacri- 
fice idéal. Cf. Hebr. xim, 15. à 
6-10. Textes de l'Ancien Testament qui dé: 
montrent que le Christ est la pierre infiniment 
précieuse choisie par Dieu, et que les fidèles - 
forment aveo lui un temple symbolique, cons- 
truit en l'honneur du Père. — Continet Scri- 
ptura. La citation va en réalité jusqu'à la fin 
du vers. 10. Elle se compose de plusieurs textes — 
sacrés, que l'apótre a combinés ensemble, en y Y 
intercalant trois fois une courte explication. — 
Première citation, tirée d'Isaie, xxvnr, 16, d’après : 
les LXX, mais avec des divergences assez con- 
sidérables : Ecce pono... L'hébreu peut se tra- 
duire ainsi : Voici, j'établis dans Sion une pierre, - ; 
une pierre éprouvée, une précieuse pierre an- 
gulaire, comme un sûr fondement; celui qui - .- 








croit ne se hátera pas. Ce dernier trait signifie : E 
Le croyant ne prendra pas la fuite sous l'im- cs 
pression de la terreur; il ira tranquillement 
son chemin, plein de confiance en Dieu. La tra- - 
duction non confundetur rend done assez exae- | P 
tement la pensée, — Les mots summum angu- 3 
larem correspondent au grec dX oO ytatov, et m 

* 


représentent une pierre angulaire (reliant deux 
angles, deux murs), placée au sommet de l'édi- — 
fice, et non point à la base, comme dit l'hébreu. 

Cette différence n'est pas essentielle, La pierre 

symbolise le roi Messie, dont Jéhovah se propo- 
sait de faire la base de son royaume spirituel. M 
Saint Paul aussi, Rom. 1x, 33, applique à Notre- —— 
Seigneur Jésus-Christ ce texte, que tous les Juifs — 
regardaient alors comme messianique. — Vobis  . 
dgitwr... (vers. 7). Saint Pierre fait à ses lecteurs 3 
lapplieation de ces paroles d'Isale, et surtout E 


^ shi m 


E 









neur ; mais, pour les incrédules, la pierre 
qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient, est 
devenue la téte de l'angle, 

8. et une pierre d'achoppement, et 
une pierre de scandale pour ceux qui se 
heurtent contre la parole et qui ne 
croient pas ; ceà quoi ils ont été destinés. 

9. Mais vous, vous êtes la race choisie, 


. le sacerdoce royal, la nation sainte, un 


peuple aequis, afin que vous annonciez 


p r MERE E PASSE ud? 1 Parm. IP 8-9. x 





in eaput anguli, 


8. et lapis offensionis, et petra scan- 
dali, his qui offendunt verbo, nec cre- 


dunt in quo et positi sunt, 


9. Vos autem genus electum, regale: 


sacerdotium, gens sancta, populus aequi- - 


| 678. 
non credentibus autem, lapis quem re - 
probaverunt ædificantes, hic factus est - 





sitionis, ut virtutes annuntietis ejus qui — 





de Ia proposition finale € Qui crediderit... non....». 
— Credentibus. C'est par la foi qu'on est rat- 
taché à la pierre angulaire, et qu'on mérite 
d'être honoré par Dieu (Aonor) ici-bas et dans 
l'autre vie. — Non credentibus. Antithése. Saint 
Pierre,comme souvent les prophètes et saint Paul, 
sépare l'humanité en deux catégories : ceux qui 
croient en Jésus-Christ et ceux qui refusent de 
croire. — Pour décrire le chátiment de ces der- 
niers, il fait deux nouveaux emprunts à l'Ancien 
Testament. L'un provient du Ps. cxvi, 22, et 
est cité littéralement d'après les- LXX : Lapis 
quem..., hic... Jésus-Christ lui-même s'est appli- 
qué ce passage (cf. Matth, xxr, 42; Marc. x11, 10; 
Luc. xx, 17), et saint Pierre en fait un usage tout 


semblable dans un de ses discours (Act. 1v, 11). 


Ainsi done, les incrédules seront couverts de con- 
fusion, parce que la pierre qu'ils auront méprisée 
a été singulièrement honorée de Dieu méme, — 
Et lapis... scandali (vers. 8). C'est le châtiment 
positif, L'image en est empruntée à Is, vri, 14, 





Magon au travail. (Peinture de Pompéi.) 


passage cité d’après l'hébreu. Comp. Rom. 1x, 33, 
où lapótre des Gentils l'emploie dans le méme 
sens, et l'unit, comme saint Pierre, à celui du 
Ps. cxvu. La pierre qui est le Christ est censée 


se trouver sur le chemin des incrédules ; ils se 
heurtent contre elle et tombent à terre. — Les 


mots his qui offendwnl... positi sunt sont une 
seconde explication insérée par saint Pierre; ils 


COMMENT, — VIII. 





ont pour but de justifler le chátiment des incré- : 


dules. — On peut rattacher le substantif verbo 
soit à « offendunt », soit à nec credunt: Pour ceux 


qui se heurtent contre la parole en ne croyant | 


pas; ou bien : Pour ceux qui se heurtent en ne 
croyant pas à la parole. La premiére traduction 
est la meilleure. — In quo (plutót: « in quod », 
eic 6). Cette proposition est indépendante dans 
le grec : Chose à laquelle ils sont aussi destinés 
(par le plan divin). La chose en question, c'est 
la chute des rebelles, Ils refusent de croire, et 
Dieu, pour les châtier, fait qu'ils viennent pré- 


cisément se heurter contre la pierre de salut, . 


qui les brise. Les commentateurs qui prennent 
uniquement ici la Vulgate pour guide ont donné 
de ce passage une autre explication : € In quo, 
Scil. verbo vel lapide positi sunt »; Ils ne croient 
pas à la parole, ou à la pierre, sur laquelle ils 
ont été placés par Dieu pour être sauvés. — 
Vos autem... (vers. 9). L'apótre revient aux. 
croyants, pour leur signaler quelques-uns de 
leurs glorieux privilèges. Au vers. 93, il énu- 


A 
+ 


mère quatre de leurs titres, portés autrefois par - 


Israël, mais qui conviennent aux chrétiens plus 
éminemment encore. — Le premier, genus ele- 
ctwm, est tiré d’Isaïe, xrur, 20, En vertu de leur 
régénération spirituelle (cf. 1, 3 et 23), les fidéles 
forment une race nouvelle, objet du choix éter- 


nel de Dieu. Voyez 1, 1, etc. — Regale sacerdo- 


tium, gens... Ces deux autres titres sont extraits 
de l'Exode, xix, 6. Dans le texte hébreu, la pre- 
mière expression apparaît sous cette forme : un 
royaume de prêtres, c.-à-d., dont les citoyens 
sont des prêtres. Comme il à été dit à propos 
du vers. 5, les chrétiens sont un corps sacerdotal 
parce qu’ils offrent à Dieu des sacrifices spiri- 
tuels, et ce corps est appelé royal, parco qu'il 


appartient au grand et divin roi. — Gens san-: 


cia. Une nation mise à part, séparée de toutes 
les autres et consacrée au service de Dieu; ce 
qui l'oblige à pratiquer une éminente sainteté, 


— Populus acquisitionis (plutôt : «in aequisis | 


tionem »). Ce quatrième titre provient d’Isaïe, 
XLHI, 21, passage auquel sont empruntés aussi 
les trois mots suivants, ut virtutes annuntielis. 
Les Hébreux étaient par excellence le peuple 
de Jéhovah, la nation qui lui appartenait en 
propre (cf. Ex. xix, 5; Deut. vir, 6; XIV, 2 et 
XXVI, 18), et dont l'un des plus glorieux attri- 
buts était de proclamer ses louanges (« virtutes 
ejus », ses qualités éminentes). A plus forte 
raison en est-il ainsi des chrétiens. Of. Act. 
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de tenebris vos vocavit in admirabile ] 
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à . À 


lumen suum : x 
10. qui aliquando non populus, nunc 


autem populus Dei; qui non consecuti ' 


.. misericordiam, nune autem misericor- 
^ diam consecuti. 

11. Carissimi, obsecro vos tanquam 
advenas et peregrinos abstinere vos a 
carnalibus desideriis, quee militant ad- 

_ versus animam ; : 
12. conversationem vestram inter gen- 


- . tes habentes bonam, ut in eo quod 


detrectant de vobis tanquam de malefa- 
- etoribus, ex bonis operibus vos conside- 
. rantes, glorificent Deum in die visita- 
— tionis. | 


des ténèbres à son admirable lumière : 


10. vous qui autrefois n'étiez pas un . 
peuple, mais qui maintenant êtes le .- 
Dieu; vous qui n'aviez pas - 


peuple de s | n'a 
reçu miséricorde, mais qui maintenant 
avez reçu miséricorde. 

11. Bien-aimés, je vous exhorte, 
comme étrangers et voyageurs, à vous | 
abstenir des désirs charnels qui com- 


battent contre l’Âme. 


12. Ayez une bonne conduite au 
milieu des païens, afin que, là même 
où ils vous calomnient comme des 
malfaiteurs, ils remarquent vos bonnes 
œuvres et glorifient Dieu au jour de sa 
visite. | 





xx, 28; Eph. 1, 14. — Les mots ejus qui de... 
4n... lumen. suum sont de saint Pierre lui-même, 
. . qui les ajoute pour rappeler à ses lecteurs tout 
— ce qu’ils devaient à Dieu, et pour les mieux exciter 
‘ainsi à proclamer sa louange. Les ténèbres, la 
lumière : antithèse qui marque «la vie anté- 
rieure (dans le paganisme), éclairée soudain et 

- transformée par l'évangile ». Cf. Eph. v, 8 etss.; 
| Gol.r, 12-18, — Qui aliquando... (vers. 10). 
Qe texte est fourni par Osée, 11, 23-24, et cité 
librement. Saint Paul en fait également usage, 
Rom. 1x, 25. Le prophète parlait des Israëlites 
convertis eb rentrés en grâce avec Dieu; saint 
Pierre applique ces paroles à la conversion des 
chrétiens, 


SECONDE PARTIE. 


Les chrétiens au milieu du monde et leurs 
principaux devoirs. II, 11-IV, 6. 


"Pis -$ I. — Ils doivent se soumettre à toutes les 


institutions sociales voulues par Dieu. IT, 
Th-HI, 7. 


. Aprés avoir laissé son esprit prendre son essor 
à travers les mystères les plus relevés du salut, 

. saint Pierre, à la manière de l’apôtre des. Gen- 
tils, descend de ces régions sublimes, pour indi- 
quer les eonclusions pratiques que nous devons 
en tirer. | , 

1° Introduction : il faut que les fidèles aient 
une conduite très sainte, capable d'édifler les 
païens. II, 11-12. 

11-12. Conseils d’un caractère général. — Ca- 
"rissimi. Apostrophe très affectueuse, pour atti- 
rer l'attention des lecteurs sur les recomman- 
dations qui suivent, — Celle qui commence ici 
(obsecro vos) est exprimée tour à tour sous une 
forme mégative, vers. 11, et sous une forme 
positive, vers. 12. — L’apôtre donné par avance 
la raison de son exhortation : tanquam (en tant 
que, en qualité de) advenas et peregrinos, Les 
chrétiens sont totalement étrangers au monde 
et à ses intérêts; leur patrie n'est point ici-bas. 





Voyez 1, 1 et 17; Eph. rr, 19, etc. — À carna- 
libus desideriis. I1 s’agit en général des con- 
voitises mauvaises, qui ont leur siége et leur 
foyer dans la chair, c.-à-d. dans la nature cor- 
rompue de l'homme. Saint Paul emploie des 
expressions semblables (Gal. v, 16; Col. ur, 5; 


Tit. 17, 12, etc.). — Quz militant... Image ex- | 


pressive. Cf. Rom, vir, 23 et Jac. rv, 1. Les pas- 
sions se mettent en guerre contre l'âme, et tra- 
vaillent à l'asservir. — Conversationem... inter... 
(vers. 12). Saint Pierre veut que les chrétiens 
se fassent remarquer des paiens au milieu des- 


quels ils vivent, par une conduite exemplaire. - : 


— In eo quod. Ces pronoms désignent la manière 
d'agir des fidèles, actuellement vilipendés par 
les païens (detrectant...), mais au sujet de la- 
quelle ceux-ci doivent un jour glorifier le Sei- 
gaeur. — AMalefactoribus. Le mot grec xaxo- 
To10c, employé encore au vers. 14 et iv, 15, 
représente un malfaiteur en quelque sorte offi- 


ciel, qui mérite comme tel d'être chátié par les : 


magistrats, Nous savons par Tacite, Ann., Xv, 44, 
et par Suétone, Nero, 16, que les païens don- 


naient en effet ce titre aux premiers chrétiens, - ; 


Ils les calomniaient de différentes manières, tout 


spécialement comme étant rebelles à César, 


comme portant Ile trouble dans les familles, 
comme excitant les autres citoyens à la révolte, 
etc., en attendant le moment où ils lanceraient 
contre eux des accusations pires encore (entre 
autres, celles d'inceste, de cannibalisme). Voyez 
D. Cabrol, Dict. d'arch. chrét., t. I, col. 265 et ss. 
— Ex bonis operibus. Voilà ce que l’apôtre de- 


| mande à ses lecteurs d'opposer aux injures des 


paiens : une vie sainte, abondante en bonnes 
œuvres. — Glorificent Deum. La plupart des 
exégètes contemporains font remarquer à bon 
droit que tout ce passage a une grande res- 
semblance avec une parole de Notre-Seigneur 
(Matth. v, 16), que saint Pierre avait sans doute 
ici à la pensée, — In die visitationis. Locution 
hébraique, qui désigne la visite de Dieu lui- 
méme, tantót pour juger, tantót pour récom- 
penser les hommes, etc. Il est probable que saint 
Pierre a voulu parler ici de la visite suprême 
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. 13. Soyez donc soumis à toute insti- 

— tution humaine, à cause de Dieu : soit 

. &u roi, comme au souverain, 

- - 14.soit aux gouverneurs, comme étant 

_ envoyés par lui pour châtier les malfai- 
eurs et pour approuver les gens de bien. 

- . 15. Care'estlà la volonté de Dieu, qu'en 

- faisant le bien vous réduisiez au silence 
. l'ignorance des hommes insensés ; 

- 16. comme étant libres, non pour 

- faire de la liberté une sorte de voile 
dont se couvre la méchanceté, mais 

_ comme des serviteurs de Dieu. 

-— 17. Honorez tous les hommes ; aimez 

vos frères, craignez Dieu, honorez le 

TOI. 


PRE Pati, H, 13-175, vie peste de 


13. Subjecti igitur estote omni hu- 


man: creature propter Deum : sive 
regi, quasi præcellenti ; 

14. sive ducibus, tanquam ab eo mis- 
sis ad vindictam malefactorum, laudem 
vero bonorum. ] 

15. Quia sic est voluntas Dei, ut bene- 
facientes obmutescere faciatis impru- 
dentium hominum ignorantiam ; 

16. quasi liberi, et non quasi velamen 


habentes malitiz libertatem, sed sicut . 


servi Dei. 


17. Omnes honorate, fraternitatem 
diligite, Deum timete, regem honorifi- 
cate. 





« du Seigneur, lors du jugement dernier. Selon 
d'autres, il faudrait entendre par cette expres- 
T sion la conversion des paiens , visite tout aimable 

. de Dieu. 

— . 2? Obligations des chrétiens envers le pouvoir 
- civil. II, 13-17. : 

“ De la recommandation générale qui pré ède, 
- l'apótre passe à plusieurs domaines particuliers 
- daus lesquels les fidéles sont tenus de manifester 
.]eur perfection; il commence par celui de l'État. 

. 18-17. De ce passage, rapprochez Rom. xir, 

- 1-6 (voyez aussi I Tim. 11, 1-2). « Il n’est pas 
nécessaire de supposer qu'il y a eu emprunt di- 
rect d'un cóté ou de l'autre. Quelques expres- 

sions présentent une grande ressemblance, mais 

il y a aussi des divergences considérables. » 
Cette observation convient aussi à ce qui sera 
dit plus bas touchant les devoirs des esclaves et 
. des époux. Tous les prédicateurs chrétiens de- 
- vaientnaturellementtoucher à ces divers thèmes, 
et leurs instructions, comme leur langage, ne 
pouvaient que présenter beaucoup d’analogie, 
- une entente ayant sans doute eu lieu dès l'ori- 

—gine sur ces points délicats. — Subjecti (igitur 
“manque dans le grec) estote. Ce mot contient la 
note dominante de tout ce qui sera dit jusqu'à 
mm, 7. Comp. le vers. 18 et nr, 18, — Omni... 
 ereaturz. Le sens n'est pas: à tous les hommes. 
. Le substantif xtioic est employé par saint Paul 
— pour désigner soit l’acte même de créer (Rom. 
“1, 20), soit l'ensemble des créatures (Rom. vin, 
19-21), soit une créature en particulier (Rom. 
 virr, 39). Dans le grec classique, il a parfois le 

sens d'institution , et c'est ainsi qu'on doit l'in- 
 lerpréter ici : Soyez soumis à toute institution 
humaine; c.-à-d., à toutes les formes de gouver- 
nement que les hommes se seront données 
(royauté, oligarchie, démocratie, etc.), ce point 
étant indifférent en lui-même, — Propter Deum. 
Dans le grec : à cause du Seigneur (Jésus- 
Christ). C.-à-d., d'aprés l'explication la plus pro- 
-bable, parce que le Sauveur a lui-même été sou- 

“mis au pouvoir civil et qu'il a ‘prescrit de Jui 
“obéir. Cf, Matth. xxrr, 22, etc. L'autorité était 
alors entre des mains si peu dignes, qu'il fallait 

a volonté du Christ « pour en faire comprendre 






la valeur et pour en imposer le respect. » — 
Regi : à l'empereur romain. Les Grecs n'avaient 
pas de mot spécial pour exprimer ce titre, Sur 
l'épithéte præcellenti (ómepéy ovo), voyez Rom. 
xm 1 et I Tim. 1, 2. — Ducibus (vers. 14). 
Le titre 7jYsU.0v était communément donné à 
cette époque aux gouverneurs des provinces. 
C'est parce qu'ils étaient les représentants de 
César qu'on devait se soumettre à eux (4an- 
quam, ab €0...). — Ad vinictam..., laudem... 


Deux rôles essentiels des magistrats civils, .— 


Cf. Rom. xir, 3. — Quia sic... voluntas ,. . 
(vers. 15). Motif supérieur de l'obéissance qui 
vient d'être recommandée aux fidèles, — L'apótre 
indique ensuite l'excellent résultat qui sera pro- 
duit par cette soumission : wt... obmutescere... Le 


grec @LLoÛY est particuliérement expressif : mu- . 


seler; puis, réduire au silence. — Impruden- 
tium... Dans le grec: des hommes insensés. 11 
s'agit des païens, qui faisaient acte de folie en 
calomniant les chrétiens sans les connaitre. — 
Quasi liberi (vers. 16). Très belle pensée, Les 
chrétiens sont libres; le sang précieux de Jésus- 
Christ les a rachetés de l'esclavage du démon 
et du péché. Toutefois, il ne faut pas que leur 
liberté soit comme un manteau derriére lequel 
se cacherait la licence (velamen... malitiz ) , la 
désobéissance aux magistrats civils. Of. Gal. v, 
13; II Petr. 11, 19. — Sicut servi... « C'est le 
paradoxe de la vie nouvelle : libres et esclaves, » 
Mais étre assujetti au service de Dieu est un 
autre nom de la liberté. — En quatre phrases 
rapides, saint Pierre résume et conclut, dans le 
vers. 17, ce qui regarde les devoirs des fidèles 
envers la société civile. Omnes honorate : tous les 
hommes sansexception, quoique avec des nuances 
diverses, selon leur situation extérieure, leur 
âge, etc. — Fraternitatem. L'abstrait pour le 
concret ; l'ensemble des fréres (des chrétiens). — 
Dewm timete. « Les esclaves de Dieu (comp. le 
vers. 16 ) doivent craindre Dieu »; c'est dans 
l'ordre. Of. 1, 17. — Regem honorificate. Echo 
de Prov. xxiv, 21. Honorer le roi est une appli- 
cation particulière de la règle générale : Hono- 
rez tous les hommes. 

30 Les esclaves doivent être soumis à leurs 
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18. Servi, subditi estote in omni ti- 
4nore dominis, non tantum bonis et mo- 
destis, sed etiam dyscolis. 


19. Hae est enim gratia, si propter 
Dei conscientiam sustinet quis tristitias, 
patiens injuste. 

20. Quæ enim est gloria, si peccantes 
et eolaphizati suffertis? Sed si benefa- 
cientes patienter sustinetis, haec est gra- 
tia apud Deum. 


21, In hoe enim vocati estis, quia et 
Christus passus est pro nobis, vobis re- 
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18. Serviteurs, soyez soumis en toute 
crainte à vos maîtres; non seulement à 
ceux qui sont bons et humains, mais 
aussi à ceux qui sont difficiles. 3 

19. Car c'est une grâce d'endurer . 
des peines et de souffrir injustement, » 
par motif de conscience envers Dieu. 

20. En effet, quelle gloire y a-t-il,si | 
battus pour avoir commis des fautes, ^ 
vous le supportez? Mais si, en faisant 
le bien, vous souffrez avec patience, 
voilà ce qui est une grâce devant Dieu. 

21. Car c'est à cela que vous avez été 
appelés, parce que le Christ aussiasouf- —- 





maîtres, et supporter leurs souffrances àl’exemple 
du Christ. II, 18-25. 

Comp. les passages analogues de saint Paul: 
Eph. yr, 5.8; Col, ur, 22-25; I Tim, yr, 1-25 
“Dit, 1r, 9- 10. 

18-20. Le devoir des esclaves chrétiens est 
d'obéir. — Servi, L'auteur n'a pas employé le 
terme ordinaire, $0901, mais l'expression adou- 
cie otxétat, l'équivalent de domestiques (ceux 
qui font partie dela maison). — In omni ti- 
more : avec une crainte (de leurs maîtres, et 
non pas de Dieu) qui doit accompagner tous 
leurs actes. Of. Eph. vi, 5, — Non tantum... 
sed... Les propriétaires d'esclaves sont ainsi par- 
tagés en deux catégories. Les uns étaient bons 
et doux (émuerxeïc, Vulg. modestis) ; les autres, 
durs et méchants (oxohtoi; à la lettre, de tra- 
vers; Vulg. dyscolis). Dans les deux cas la sou- 
mission était un devoir. Les esclaves convertis 
au christianisme, sachant qu'ils étaient devenus 
les égaux de leurs maitres si ceux-ci étaient 
déjà chrétiens, et leurs supérieurs dans l'hypo- 
thèse contraire, pouvaient être tentés de tirer 
la conclusion pratique de cette situation nou- 
velle, et de refuser l'obéissance, surtoub si les 
maîtres étaient méchants et égoïstes, comme il 
n’arrivait que trop souvent. Saint Pierre, comme 
saint Paul, va au-devant de ce péril, en rappe- 
lant aux esclaves que la souffrance, fût-elle 
imméritée, est le partage de tous les chrétiens 
sans exception et qu’elle leur obtient de précieux 
avantages: hec (€ hoc >, d'après le grec) est 
enim... (vers. 19). — Gratia, *&ptc. Avec la si- 
guification de chose agréable (à Dieu d’après le 
vers. 202), Of. Luc. vr, 32-34; XVII, 9, etc. — 
Propter Dei conscientiam. C.-à-d., parce que nous 
avons la conscience que telle est la volonté de 
Dieu; ou bien, parce qu’il voit tout et qu'il ré- 
compensera les esclaves patients. — Si... sustinet 
quis. Tout spécialement l’esclave, d'après le con- 
texte. — Patiens injuste. Aristote ne craignait 
pas de dire, Eth. Nic., v, 10, 8, que l'injustice 
ne saurait exister dans le sens strict entre un 
homme et ses esclaves. Saint Pierre affirme à 
bon droit le contraire, — Quæ enim... (vers. 20). 
Quelle gloire? quel mérite? L'apótre développe 
et démontre sa précédente assertion. — Peccan- 
les et colapházati ; souffletés pour un manque- 


ment à l'égard de leur maître. € Les soufflets 
tombaient fréquemment sur le visage des es- 
claves >, — Si sufertis. D'après le grec: Si - 












Esclave recevant la bastonnade. 
{D'après un vase peint.) — = 


vous le supportez avec patience (Ünopeveite ). 
Il ny a aucun mérite dans le cas indiqué, puisque 
le châtiment était légitime. — Sed si. L'hypo- 1 
thèse contraire : celle d'un esclave qui fait tout - 
son devoir et qui est châtié injustement. D’après .— 
le grec : Si, faisant le bien et souffrant (c.-à-d. 
étant punis; au lieu de patientes), vous suppor- 3 
tez, — Hiec est gratia.. Comme plus haut, 
vers, 192, j Ne 
21-25. L'exemple de Jésus-Christ, qui, quoique 
innocent, a souffert pour nous sans se plaindre, M 
est un puissant encouragement à la patience, | 
Cf, Phil. xx, 5; I Thess. 1, 6; IL Thess, I0, 0; 
Hebr. xir, 2; Jac. v, 11; ete. La pensée devient - 
générale et convient à tous les fidèles; néan- : 
moins, les esclaves demeurent à l'avant-scéne do 
ce passage et l'auteur ne les perd pas de vue. E 
— In hoc enim... Le pronom est accentué et 1 


veut dire: Vous êtes appelés par Dieu à sup: - 
porter avec patience les maux qui vous sont in- 3 
fligés par les hommes, méme injustement. Il est 3 
frappant de voir que Jésus-Christ et ses apôtres 
regardent comme une seule et même chosel'ap- |. 
pel au christianisme et l’appel à la souffrance, 
Cf. Matth, x, 38; xvr, 24; I Thess. 111, 2, etc 
— Quia et Christus... Le petit tableau que saint M 
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> fert] pour nous, vous laissant un exemple, 
afin que vous suiviez ses traces : 
4 22. lui qui n'a pas commis de péché, 
= et dans la bouche duquel ne s Fest pas 
- trouvée de fraude; 
E 23. lui qui, injurié, ne ontait point 
- d’injures, et, maltraité, ne faisait point 
de menaces, "mais se livrait à celui qui le 
— jugeait injustement ; 
24. lui qui a porté lui-même nos péchés 
—dans son corps sur le bois, afin qu'étant 
morts au péché, nous vivions à la jus- 
tiee; lui par les meurtrissures duquel 
vous avez été guéris.. 

25. Car vous étiez comme des brebis 
errantes; mais vous êtes retournés main- 
tenant au pasteur et au gardien de vos 

Y âmes. 


Pierre trace ici de la passion du Christ est ad- 
mirable de vie et de vigueur. Au lieu de pro 
mobis, il faut lire € pro vobis », d’après la lecon 

-— ]a plus autorisée du grec, — Relinquens exem- 

- plwm. Le substantif On oYpap.q.óv désigne à la 

lettre un modèle d'écriture, que les jeunes élèves 
doivent reproduire aussi exactement que pos- 
sible. — Vestigia... Tertullien dit ici, avec son 
énergie aecoutumée : € Vestigia ejus, sanguinis 
ejus signata, ideoque inventu facilia » (Scorp., 22). 
^o — Qui peccaiwm... Le modèle que Jésus-Christ 
nous a laissé dans sa passion est développé dans 
les vers. 22-24, en trois phrases éloquentes, qui 
commencent par le pronom relatif 6c(qui). Dans 
ce passage, l'apótre fait plusieurs emprunts au 
chap. Liu d'Isaie, qui prédit les souffrances et 
la mort du Messie. Il choisit de préférence les 

” traits qui s'appliquaient le mieux aux esclaves. 

… Au vers, 22, la citation provient d'Is. Lu, 9 

' (les LXX ont &vop.(av, impiété, au lieu de àpaxp- 
tiav, péché). Le prophète met en relief la par- 

- faite innocence du divin condamné, — Nec do- 
lus... Pas la moindre parole de fraude dans sa 
bouche, mais uniquement des paroles de droi- 

— ture. Au contraire, le mensonge était un des 

. vices habituels des esclaves. — Qui cum male- 
-— . diceretur... (vers. 23). C'est la patience du Christ 
—— qui est maintenant signalée. Cf. Is. rrr, 7. Cette 
" fols, l'adaptation est faite avec beaucoup de li- 

' berté. — Cum pateretur. Ce verbe se rapporte 
aux souffrances corporelles, de même que € ma- 
lediceretur » représente les outrages en paroles. 

— Non comminabatur. Lorsqu'on souffre, sur- 
tout injustement, on est d'ordinaire porté à in- 
jurier ses bourreaux. L'histoire cite des erucifiés 
qui laissaient un libre cours à leur colére, et qui 
menacalent les assistants du haut de leur eroix. 
_— Tradebat autem... Le pronom se est omis dans 

le grec aprés judicanti, et de plus, on y lit 
.« juste » au lieu de injuste. Saint Pierre fait 
done allusion à la manière dont Jésus-Christ, 
sur le point d'expirer, recommanda son âme à 

' son Père, son juste juge, dont il acceptait plei- 
nement la volonté, La leçon de la Vulgate ne 


linquens exemplum, ut sequamini vesti- 


gia ejus. . 
22. Qui peccatum non fecit, nec inven- 
tus est dolus in ore ejus ; 


23. qui cum malediceretur, non male- 


dicebat; cum pateretur, non commina- 
batur, tradebat antem judicanti se in- 
juste ; 

24. qui peccata nostra ipse pertulit in 
corpore Suo super lignum, ut peccatis 
mortui, justitiæ vivamus; eujus livore 
sanati estis, 


25. Eratis enim siout oves errantes; 
sed conversi estis nune ad pastorem et 
episcopum animarum vestrarum. 





s'appuie sur aucun manuscrit grec. C'est unc 
modification du texte, destinée à rehausser le 
mérite de la patience du Christ : l'allusion porte 
sur Pilate, ce juge inique auquel l'auguste vic- 
time se livra doucement. — Qui peccaía... 
(vers. 24). Emprunt à Is. rrr, 12 : « Ipse pec- 
cata multorum tulit. » — Jn corpore... La chair 
innocente du Christ a eu particulièrement à souf- 
frir dans sa passion. Cf. Matth. xx, 26, où Jésus 


lui-même parle de son corps brisé. — Super li- 


gnwm. Dans deux de ses discours (Act. v, 30 et 
x, 30) saint Pierre avait déjà donné ce nom à 
la croix. Comp. Act. xri, 29, où saint Paul s'en 
sert également. — L'équivalent grec de pertulit 
est &vfjveyxev, 
par les LXX avec la signification de porter une 
victime sur l'autel. D’après ce beau langage de 
saint Pierre, la croix est donc un autel (le Vén. 
Béde : € ara crucis »), et nos péchés sont placés 
sur elle pour étre anéantis, pardonnés. La vic- 
time n'est autre que Jésus, et il est en même 
temps le prétre. — Résultat négatif et positif 
que le « Christus patiens » se proposait en payant 
ainsi notre rançon: wi... mortui, justiliæ..… 
Cf, Rom. vr, 2, 11; Gal. 11, 19, Petite variante 
dans le grec: Afin qu'étant séparés des péchés. 


Le mot justice « résume tous les actes d'une. 


vie selon Dieu ». — Cujus livore... Cf. Is. rur, 5. 
Le but du Christ a été atteint en ce qui con- 
cernait les lecteurs. Notez la forme paradoxale de 
l'expression. Les meurtrissures livides n'étaient 
pas rares sur le corps des esclaves. —  Eratis 
enim... (vers. 25), Preuve que la guérison mo- 
rale des chrétiens doit être vraiment attribuée 
à Jésus-Christ. Les premiers mots sont extraits 
d'Is, rrr, 6. — Sed comversi.. Par ce trait, saint 
Pierre oppose au triste passé l' heureuse trans- 
formation qui a été produite grâce au Christ, 
— Ad pastorem... Allusion évidente à lallégorie 
du Bon Pasteur (Joan. x, 11, 14). — ft episco- 
pum... Avec la signification de gardien, de sur- 
veillant. Ce mot exprime une des occupations 
principales du pasteur; il est devenu le titre 
Officiel des évéques, 


verbe habituellement employé 
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x 1. Similiter et mulieres subditz sint 


viris suis, ut et si qui non credunt verbo, 
. per mulierum conversationem sine verbo 
lucrifiant, | 


^ .' 2, considerantes in timore castam con- 
^-  versationem vestram. 


. 9. Quarum non sit extrinsecus capilla- 
tura, aut cireumdatio auri, aut indumenti 
: vestimentorum cultus ; 


. : - 49Devoirs mutuels des époux chrétiens, IIT, 1-7. 
: Ce méme sujet est traité à plusieure reprises 
par 8aint Paul. Of. Eph. v, 22-23; Col. rrr, 18-19; 
Tit. 1», 4-5; eto. 7 
'CHAP. III. — 1-6. Obligations des femmes en- 
vers leurs maris. — Similiter: de même que les 
“esclaves. Cf. 11, 18. — Subditæ sini. C'est là 
leur principal devoir. Cf. Eph. vr, 22 «t Tit. 
n, 5, — Un motif excellent de cette soumis- 
- sion : ut... si qui... L'auteur suppose que quelques- 
unes des épouses chrétiennes auxquelles il s'a- 
dresse avaient des maris encore païens, qui 


La chevelure féminine. (D'après les monuments grecs.) 


n'avaient pas accepté la parole évangélique 
(non credunt...). Or, ceux-ci pouvaient être 
gagnés au christianisme (/werifiant), sans autre 
prédication que la conduite toute sainte et obéis- 
sante deleurs femmes (per... conversationem...).Cf, 
I Cor. vir, 13-14. Voyez aussisaint Aug., Conf.,1x, 9. 
— Sine verbo. Sans un mot, sans qu il soit besoin 
que la femme presse son mari de se convertir. 
Moins bien, selon d'autres : sans le secours de 
la prédication officielle. —  Considerantes... 
(vers. 2). A l'aoriste dans le grec: ayant atten- 
tivement regardé. Les mots in timore ne dé- 
pendent pas de ce verbe, mais du substantif 


CHAPITRE TI 
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1. Que les femmes soient pareillement 
soumises à leurs maris, afin que, si  — 
quelques-uns ne croient pas à la parole, — | 
ils soient gagnés sans parole par la con- — - 
duite de leurs femmes, E - 

:2. lorsqu'ils verront votre conduite — - 
chaste et respectueuse. . 

3. Que leur parure ne soit pas celle 

du dehors, la frisure des cheveux,lesorne- 


ments d'or, ou les habits qu'on revêt; |^  - 





conversationem. Cela est évident d'aprés le grec 
(cv &v qó6Q.. àvacrpopñy) : Votre chaste 
conduite associée à la crainte (une crainte res- 
pectueuse à l'égard du mari; cf. Eph. v, 33). — 
Quarum non sit... (vers. 3). Comp. I Tim. 11, 
9-13, où saint Paul parle aussi avec sévérité du 
trop grand soin de la chevelure et de l'abus 
des bijoux chez les femmes. Il existe une forte — — 
antithése entre les vers. 3 et 4: le premier décrit — 
ce que les femmes chrétiennes doivent éviter; 
le second , ce qu'elles doivent pratiquer. — Dans d 
le grec, au vers, 3, le substantif xócuoc, orne- - 




















ment (Vulg. cultus), est seul au nominatif. 
Tous les autres sont au génitif et dépendent dé 
lui; ce qui rend la pensée beaucoup plus claire, 
À la lettre : Desquelles soit, non l'ornement ex- 
térieur des cheveux tressés, et de l'entourage 
(de bijoux) d'or, ou du revêtement de robes, . 
mais. — Capillatura. Le texte grec ne men- — - 
tionne pas seulement les cheveux, mais aussiles — 

tresses Céprhoxñc tQUyGv), qui étaient alors 

très à la mode chez les Grecs et chez les Latins. 

Voyez Ovide, de Arte am., ni, 336 et ss.; Ch. - 
Dezobry, Rome au siècle d' Auguste, Paris, 1870, 
3* édit., t. IV, p. 1-16: Daremberg et Saglio, ^. 
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caché du cœur, “par la pureté incorrup- 
tible d’un esprit doux et modeste, qui 
est d'un grand prix devant Dieu. ^ 
— 5. Car c'est ainsi qu'autrefois les 
saintes femmes qui espéraient en Dieu se 
paraient, soumises à leurs maris : 

1 6. telle Sara, qui obéissait à Abraham, 

l'appelant son seigneur ; Sara dont vous 

6tes devenues les filles, en faisant ce 
qui est bien et sans vous laisser troubler 
par aucune crainte. 

7. Vous de même, maris, montrez de 
la sagesse dans vos relations avec vos 
femmes, comme avec un sexe plus faible, 
les traitant avec honneur puisqu'elles 
sont, aussi bien que vous, héritières de 
la gráce dela vie, afin que vos priéres 
_ne soient point empêchées. 








pe x 


" 


4. mais UE P De à Phones 


perturbationem. 






s m qui absconditus est, cuu ioni. 
-in incorruptibilitate quieti et modesti 
spiritus, qui est in conspectu Dei locu- . 
ples. - ^ 

5. Sic enim aliquando et sanctæ mu- 
lieres, sperantes in Deo, ornabant 2 EE 
subjectæ propriis viris : 1^ 

6. sicut Sara obediebat Abrahæ, A : 
minum eum vocans; cujus estis filiz 
benefacientes, et non pertimentes ullam — . 








7. Viri, similiter cohabitantes secun-' 
dum scientiam, quasi infirmiori vase 
muliebri impartientes honorem, tanquam 
et coheredibus gratie vitæ, ut non im 
pediantur orationes vestræ 





"P^ 


Dici. des Antiq. grecq. et rom., au mot € Coma ?. 
— Circumdatio. L'expression est bien choisie, 
car les femmes portaient alors, comme aujour- 
d'hui, des ornements d'or autour de la téte, du 
_ cou, des bras et des doigts. Voyez Tertullien, 
de Cult. fepe I, 2 et 1r, 10. — Sed... (vers. 4). 
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Saint Pierre € va dire où se trouve le charme 
qui convient à la femme chrétienne, » — Qui 
^ absconditus.. L'expression est remarquable : 
. l'homme caché du cœur : c.-à-d., l'étre intime, 
à l'être moral. Comp. Rom. vir, 22; II Cor. 1v, 16: 
LM Eph. rit, 16, où saint Paul distingue aussi entre 
— . Pphomme extérieur et l'homme intérieur. — L'au- 
|... teur qualifie en quelques mots cet homme ca- 
— ché. Il consiste à incorruptibilitate,. D'après 
- le grec : Cin incorrupto... »; dans lornement 
incorruptible (par conséquent, surnaturel et 
céleste) d'un esprit (d'une disposition, d'une na- 
ture) paisible et suave. — La disposition dont 
il s'agit est d'un grand prix aux yeux de Dieu: 
in conspectu... locuples. Tel est donc l'ornement 
idéal que doivent rechercher les épouses chré- 
. tiennes, süres de plaire ainsi à Dieu et à leurs 
- maris. — Stc enim... (vers. 5). Selon sa coutume, 
“ Je prince des apôtres va chercher dans l'Ancien 
8 Testament des exemples à l'appui de sa thése, 
>  — Sperantes in Deo. Mieux : € in Deum ». La 
: confiance aux promesses divines formait un élé- 
|. ment essentiel de la piété des saintes Israéliteg, 






— Ornabant se. Elles ornaient leurs âmes à la - 
manière qu'a indiquée le vers. 4 (« sic »), — En 
méme temps, elles vivaient dans un esprit de  - 
soumission perpétuelle à leurs maris: subjecta... 

— Parmi les pieuses femmes de l'Ancien Testa- . 
ment, l'apótre en choisit une des plus célèbres, - "x 
pour la citer comme un modèle spécial: Sicut - 
Sara... (vers. 6). — Obediebat… Les rabbins .- 
aussi mentionnent Sara comme un exemple de - 
parfaite obéissance envers son mari. — JDomi- 
mum... vocans. Allusion au fait raconté Gen. 

XVIII, 12. — Cujus estis.. Dans le grec : dont 
vous êtes devenues les enfants. De même qu'Abra- - 
ham est le père des croyants, Sara peut aussi | 
être regardée comme la mère des chrétiennes, 
— Non pertimentes... Heureuse conséquence de 
cette imitation, empruntée au livre des Prov., 
II, 25, d’après les LXX. L'épouse chrétienne ne. 
redoute aucune alarme pénible au sujet de son : 
mari, de ses enfants, de ses biens, etc. car elle 

envisage l'avenir en toute confiance, s'appuyant ' … 





sur Dieu. Dee 
7. Obligations des maris, Saint Pierre glisse 
plus rapidement sur ce point. — Cohabitantes : 


habitant sous le même toit. Ce mot résume tout 
l'ensemble de la vie commune des époux. — 
Secundum scientiam.O.-à-d., comme des hommes 
intelligents et sages. — Inflrmiori vasculo... 
Métaphore élégante. L'homme et la femme sont 
deux précieux ustensiles de la maison de Dieu; 
mais le premier est plus robuste et le second 
plus faible. C’est précisément pour cela que ce 
dernier doit être plus honoré : impartientes ho- | 
norem, Ainsi donc, € que la faiblesse n’amène f 
pas le mépris; que la faiblesse même devienne x 
un titre au respect.» — Tanquam et coheredi- s 
bus. Raison spéciale de ce respect : le mari ne À 
doit pas oublier que, si elle est son inférieure 
de par la nature et de par la loi, elle est son 
égale, et peut-être même sa supérieure, aux 
yeux de Dieu. En effet, elle participe à la même 
foi, aux mêmes grâces, et elle a droit au même Aa 
héritage. — Graliæ vitz : la grâce de la vie 




















680 
8. In fine autem, omnes unanimes, 


compatientes, fraternitatis amatores, mi- 
_ gericordes, modesti, humiles ; | 


Le 


9. non reddentes malum pro malo, 
nec maledictum pro maledicto, sed e 
contrario benedicentes, quia in hoe vo- 
cati estis, ut benedictionem hereditate 
possideatis. 

10. Qui enim vult vitam diligere, et 
dies videre bonos, coerceat linguam 
suam a malo, et labia ejus ne loquantur 
dolum ; E Y 

11. declinet a malo, et faciat bonum ; 
inquirat pacem, et sequatur eam : 


12. quia oculi Domini super justos, et 
aures ejus in preces eorum ; vultus autem 
Domini super facientes mala. 


i] 
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8. Enfin, soyez d'un méme senti- 


ment, vous aimant comme des fréres, 


compatissants, miséricordieux, doux et 
humbles. - à 

9. Ne rendez pas le mal pour le mal, 
ni l'injure pour l'injure; mais au con- 
traire, bénissez, car c'est à cela que 
vous avez été appelés, afin de recevoir - 
en héritage la bénédiction. 

10. Si quelqu'un, en effet, veut aimer 
la vie et voir des jours heureux, qu'il 
préserve sa langue du mal, et que ses 
lévres ne proférent pas le mensonge ; - 

11. qu'il se détourne du mal et qu'il 
fasse le bien ; qu'il cherche la paix, et 
qu'il la poursuive; 

12. car les yeux du Seigneur sont sur 
les justes, et ses oreilles écoutent leurs 
priéres; mais la face du Seigneur est 
contre ceux qui font le mal. 


rm, 


éternelle. — Ut non impediantur... Le pronom 


vestræ retombe sans doute à la fois sur le mari 
et sur la femme. Si les deux époux ne se con- 
duisaient pas comme il convient à Pégard l'un 
de l'autre, les prières qu'ils font à Dieu pour le 


"bonheur de leur vie conjugale € seraient empé- 


chées », demeureraient sans fruit. 


$ II, — Exhorliations générales, qui s'adressent 
à tous les fidèles sans distinction. TIT, 8-IV, 6. 


19 Charité, patience et paix avec tous. IIT, 


"8-12. 


8-12. Sommaire des devoirs du chrétien à 


l'égard du prochain. — Im fine autem. Cette 


formule sert ici de transition à des recomman- 


dations d'un caractère général. — L’adjectif 


wnanimes (óy.69povez : pas ailleurs dans le Nou- 
veau Testament) marque l'identité des pensées 


- et des. dispositions, l'entente parfaite (cf. II Cor. 


x1, 11; Phil. 1r, 2) ; compatientes (cuum etc), 
l'identité des sentiments et des affections 
(ef. Rom. xu, 15). — Fraternitatis amatores. 
Il n'y a qu'un mot dans le grec : QUA EA QOL, 
aimant les fréres. Comp. r, 22, où nous avons 
trouvé le substantif quAxOsAgia. — Miseri- 
cordes est une bonne traduction de somAcy- 
vou (ici seulement et Eph. tv, 32). D'aprés la 
signification classique de ce mot : ayant du cou- 
rage; d'aprés l'usage biblique : ayant de la pitié. 
— Modesti, humiles. Les meilleurs manuscrits 
grecs n'ont qu'un seul adjectif : TATELVOPPOVES, 
ayant d'humbles sentiments, — Non reddentes... 
(vers, 9). Conduite que doivent tenir les chré- 
tiens à l'égard de leurs ennemis, Saint Paul 
adresse la méme exhortation aux Romains, 
presque dans les mémes termes (Rom. xir, 17 ; 
voyez aussi I "Thess. v, 15). — Non maledictum 
pro. Cf. 11, 23. Les mots qui précédent inter- 
disaient les représailles en action ; ceux-ci pro- 
hibent le talion en paroles. Dans le grec : injure 
pour injure. — Sed e contrario. C'est un écho 


de la doctrine du Maître. Voyez Matth. v, 38 
et ss, — Quia in hoc. Comme plus haut, 11, 21. 
— La recommandation est motivée : ut bene- 
dictionent… Bénissez, afin de mériter d'être 
vous-mêmes bénis de Dieu en ce monde et dans 
l’autre. — Qui enim…. (vers, 10). Raison pour 
laquelle les chrétiens doivent pratiquer les ver- 
tus qu'ont énumérées les vers. 8 et 9. Elle est. 
tirée du Ps, xxxru, vers. 13-17, passage que 
saint Pierre cite presque littéralement d’après 
les LXX, jusqu'à 1a fin du vers. 12. La princi- 
pale divergence se trouve dans les premiers mots 
de la citation, où on lit, suivant la traduction 
d'Alexandrie : € Quel est l'homme qui désire la 
vie, qui aime à voir des jours heureux? » Ques- 
tion à laquelle répondent les propositions qui | 
suivent. — Vitam diligere: se réjouir pleine- 
ment de la vie. Dans le psaume, il s’agit de la 
vie présente, rendue heureuse par la pratique 
de la vertu; dans l'épitre, vraisemblablement K 
dela vie future, avec son bonheur sans fin. — 
Coerceat labia...Premiére condition exigée pour 
obtenir des jours heureux. —  Declinet... et fa- 
ciat... (vers. 11). Seconde condition, exprimée 
successivement en termes négatifs et en termes 
positifs. — Inqwirat..., sequwatwr... Troisième 
condition. Il y a gradation dans la pensée: cher- 
cher et poursuivre. Pacem: la paix avec le pro- 
chain. — Quia oculi.. (vers. 12). L'apótre in- 
dique le motif pour lequel celui qui désire être 
heureux ici-bas doit vivre saintement : Dieu 
voit tout, il sait tout, et il traite chacun selon 
Bes œuvres. Vultus: son visage irrité. 

ji Demeurer fidéles malgré les épreuves. TII, 
18-17. 

13-17. La souffrance bien supportée est par 
elle-même une récompense pour le chrétien. — 
Quis est qui? Les mots vlc Ó xaxdàotoy opc 
sont une réminiscence probable d’Isaïe, r, 9, où 
on lit d’après les LXX : Voici, le Seigneur me 
secourra, qui me fera du mal (tic xaxoott 
LE)? Il y a comme un accent de triomphe dans 
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- .13. Et qui pourra vous nuire, si vous 


. êtes zélés pour faire le bien? 


14. Et si méme vous deviez souffrir 


pour la justice, vous êtes bienheureux. | 


.Ne les craignez pas, et ne soyez pas 
troublés. k 

15. Sanctifiez dans vos cœurs le 
Seigneur Jésus-Christ, étant toujours 
prêts à répondre pour votre défense à 
quiconque vous demandera compte de 
votre espérance ; 

16. mais avec douceur et respect, 
ayant une bonne conscience, afin que 
ceux qui décrient la bonne conduite que 
vous menez dans le.Christ soient confus 
de ce qu'ils vous calomnient. 

17. Car il vaut mieux souffrir, si telle 
est la volonté de Dieu, en faisant bien 
qu'en faisant mal. 

. 18. En effet, le Christ aussi est mort 
une fois pour nos péchés, lui juste pour 


13. Et quis est qui vobis noceat, si 
boni æmulatores fueritis ? 

14. Sed et si quid patimini propter 
justitiam, beati. Timorem autem eorum 
ne timueritis, et non conturbemini. 


15. Dominum autem Christum saneti- 
ficate in eordibus vestris, parati semper 
ad satisfactionem omni poscenti vos 
rationem de ea qua in vobis est spe;' 


16. sed cum modestia et timore, con- 
scientiam habentes bonam , ut in eo quod 
detrahunt vobis, confundantur qui ca- 
lumniantur vestram bonam in Christo 
conversationem. 

17. Melius est enim benefacientes ( si 
voluntas Dei velit) pati, quam malefa- 
cientes. 

18. Quia et Christus semel pro pecca- 
tis nostris mortuus est, justus pro inju- 
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la question posée par saint Pierre: Personne, 
veut-il dire, ne peut vous faire vraiment du mal 
si vous menez une vie parfaite. — Si... &emula- 
tores... Le mot boni est un substantif au génitif : 
Si vous êtes les zélateurs du bien; c.-à-d., pleins 
de zèle pour le bien. Quelques manuserits ont 
uuuetat, imitateurs, au lieu de EnhwTal; mais 
c'est une correction faite par les copistes. — 
Manière dont le chrétien doit se comporter, si 
Dieu permet qu'il ait à souffrir pour sa reli- 
gion : Sed et si quid... (vers. 14). L'hypothèse 
est très légitime, puisqu'il a été dit plus haut, 
11, 21, que la vocation des chrétiens est de souf- 
frir. Au lieu de l'indicatif présent, patimini, le 
grec emploie l'optatif : Dussiez-vous souffrir. — 
Propter justitiam. Souffrlr pour la justice, c'est 
souffrir pour le bien, pour la bonne cause, et 
spécialement ici pour le christianisme. En écri- 
vant ces mots, ainsi que le suivant (beati) , 
Paptre avait Sans doute à la pensée la huitième 
béatitude, Matth. v, 10. — Timorem autem... 
Le pronom eorwm se rapporte aux ennemis de 
la religion chrétienne. Jusqu'aux mots € Domi- 
num sanctificate », vers. 154, la phrase est imi- 
tée d'Isaie, vn, 12-13, où on lit : Ne craignez 


'pas ce qu'il (le peuple israélite) craint et ne 


vous épouvantez pas; mais sanctifiez le Seigneur 
des armées. L'apótre a légèrement modifié le 
texte, pour rendre l'application plus complète. 
— Dominwm... sanctificate (vers. 15). C.- à- d., 
traitez-le et regardez-le comme saint, et par 
suite ayez pour lui une crainte respectueuse, — 
En insérant le nom Ohristwm , saint Pierre ap- 
plique directement les paroles d'Isaïe à Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, duquel il est d'ailleurs 
trés évidemment question dans ce passage du 
prophète. — In cordibus..: au plus intime de 
l'être. — Parati... « Prêts, avec une joyeuse 
confiance ». L'enchainement des pensées est ce- 
Jutiei : Vous montrerez à vos adversaires que 


vous ne les redoutez pas, si vous 6tes toujours 


préts à rendre compte de votre foi devant n'im- 
porte qui (semper... ommi...). — Ad satisfactio- 


mem Cmpóc &moloyiav): de manière à faire - 


une sorte d'apologie de la religion. — De ea... 
spe. C.-à-d., de l'espérance en vertu de laquelle 
tout chrétien digne de ce nom est sür d'obtenir 
la récompense du ciel. Cf. 1, 3, 13. — Sed cum... 
(vers. 16). Deux dispositions doivent aceompa- 


gner cette apologie : la douceur, par opposition : 


à la violence fanatique; la crainte, « une sainte 
timidité qui exclue la suffisance et l'audace ». 
— Conscientiam habentes... Sans cette bonne 
conscience, ou, ce qui revient au même, sans 
une vie parfaite, il eût été impossible aux 
fidèles, malgré le langage le plus habile, de con- 
vaincre les patens de la sincérité de leur foi. — 


Ut in eo quod... Comp. 11, 12, où nous avons 


rencontré une pensée toute semblable. — Ve- 
stram, in Clvristo...: la bonne conduite que vous 
tenez en vertu de votre union avec le Christ. 
Expression trés fréquente dans les écrits de 
saint Paul. — Melius... enim... (vers. 17). Comp. 
le vers. 149; 17, 19 et 20. Il est bon de souffrir 
gans l'avoir mérité. — Si voluntas... velit. Pléo- 
nasme expressif. L'auteur ramène la souffrance 
endurée par les chrétiens à son motif suprême, 
la volonté divine, que nul d'entre eux ne sau- 
rait refuser d'accomplir. A 

3e Exemple du Christ, qui a souffert pour 
nous, tout innocent qu'il füt. IIT, 18-22. 

18-92. Saint Pierre exhorte ses lecteurs, en 
leur proposant ce grand modèle, à se montrer, 
sans peur comme sans reproche devant leurs 
adversaires. Voyez 11, 12 et ss. — Chwistus se- 
mel. Comme dans l'épitre aux Hébreux, 1x, 28, 
cet adverbe établit un contraste entre le saeri- 


fice unique du Christ et les victimes impar- - 


faites, sans cesse réitérées, de l’ancienne loi, — 
Mortuus est. C’est la leçon de la plupart des 
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 .stis, ut nos offerret Deo, mortificatus 


quidem carne, vivificatus autem spi- 
ritu; 


- spiritibus veniens prædicavit, x 





meilleurs manuscrits grecs (a&mé0avev) et de 
toutes les anciennes verrions; quelques docu- 
ments ont fzxÜc, il a souffert. — Justus pro... 
Ce trait souligne l'idée contenue dans les mots 
pro peccalis nostris: Jésus a été une victime 
absolument innocente. — But de son sacrifice : 
ui nos ojferret.., Avec ce Sens, d’après le grec: 
Pour nous permettre d'approcher bien près de 
Dieu, dont le péché nous avait éloignés. Cf. 1r, 


19. in quo et his qui in carcere erant. 






X: 


divine de Jésus-Christ,comme le pensent quelques 
interprètes. — In quo et. (vers. 19). Ce pas- 
sage a une importance particulière ; mais il pré- ^ .- 
sente aussi d'assez grandes difficultés. On a 
beaucoup écrit à son sujet. D’après linterpré- - 
tation commune des exégètes anciens et mo- 
dernes, il se rapporte au fait remarquable que 
le symbole des apôtres signale en ces termes: . 
« Descendit ad inferos ». Cf. Eph. 1v, 9. Voyez - 
les commentaires de Cornelius 
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Descente de Jésus aux enfers. (D'après un ancien ivoire.) 


18 et. rr, 12; Hebr. 1v, 16; vit, 25, etc. — Mor- 
lificatus..,, vivificatus... Double antithése. Le 
Christ a été mis à mort, il est ressuscité. Il est 
mort dans sa chair, dans son corps; il est res- 
. Suseité dans son esprit, dans son âme. Lies mots 
in carne, im spiritu, désignent la sphére dans 
laquelle se sont opérés les deux faits mention- 
nés, Non que l’âme du Christ ait été atteinte par 
la mort; saint Pierre veut seulement dire que, 
grâce à la résurrection, elle a reçu comme une 
vigueur nouvelle et une perfection plus grande. 


- Le mot « spiritus », ainsi opposé à « caro »,ne 


désigne donc pas lEsprit-Saint, ni la nature 
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a Lapide, de Calmet, etc., et 
aussi une excellente étude his- 
torique de J. Turmel, dans les 
Annales de philosophie chré- 
tienne, février 1903, p. 508-533. 
L'évangile apocryphe de Nico- 
déme a pour théme principal 
cette descente de Jésus-Christ 
dans les limbes, et quelque lé- 
gendaires que soient la plupart 
des détails, le fait principal 
demeure, attesté par toute la 
tradition. Le but de lapótre, | 
dans les vers. 19-22, est de dé- 
montrer d'une manière inci- 
dente l'universalité du salut ap- 
porté par le Christ : Jésus a 
sauvé les âmes détenues de. 
puis longtemps dans les limbes, 
vers. 19-20; il a sauvé aussi 
les ehrétiens par le baptéme, : 
vers. 21-22. — Le pronom quo ^ « 
retombe sur le substantif € spi- 
ritu » du vers. 18 : dans lequel 
esprit. C'est en tant qu'esprit, - 
pendant que son corps reposait 
au tombeau, que Jésus-Christ 
à fait ce mystérieux voyage. 
— Et his. La conjonction « et » 
(avec le sens de «etiam ») n'est 
pas à négliger.« Il s'agit d'une 
activité nouvelle du Sauveur, 
se rattachant à l’œuvre ré- 
demptrice, C’est un nouveau 
domaine qui s'ouvre. » — In 
carcere... spiritibus. Quelle - 
prison saint Pierre a-t-il en vue, et quels es- 
prits? La prison n'est autre que le séjour des 
morts, et cette 1mage est fort bien choisie. Mais 
dans ce séjour il y a, d’après la parole de Jésus - 
lui-même (cf. Luc. xvr, 22 et ss.), une partie 
réservée aux damnés, et une autre partie, qu'on - 
a nommée € limbus patrum », dans laquelle 
les âmes des justes attendaient que le Messie 
vint les délivrer et les conduire au ciel. C’est 
de cette dernière seulement qu'il est question 
ici. Quant aux esprits, il est évident d’après le 
vers. 20 que ce sont précisément ces âmes justes, 
— Veniens. Dans le grec: mopeubelc, étant 


un 
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0. qui at 
ules , lorsqu 


seulement, furent sauvées à travers l’eau. 
21. Figure à laquelle correspond le 
baptême, qui vous sauve maintenant, 


non pas en enlevant les souillures de la 


h ‘au temps de Noé ils s'at- - 

 tendaient à la patience de Dieu, pen- 
dant qu'était préparée l'arche, dans 

E laquelle peu de personnes, savoir huit, 


diebus Noe, cum fabricaretur arca, in . 
qua pauci, id est octo animæ salvæ factæ 
Sunt per aquam. Lis 


20. qui inereduli fuerant aliquando, — 
quando expectabant Dei patientiam in  . 





91. Quod et vos nune similis forme  — 


salvos facit baptisma, non carnis depo- 
sitio sordium, sed conscientiæ bons in- 





allé. Voyez le vers. 22b. L'expression marque un 
déplacement réel, qui eut lieu entre la mort et 
la résurrection de Notre-Seigneur. — Prædica- 
vit (Exi putev). C'est par ce verbe que les évan- 
gélistes désignent aussi l'annonce du salut que 
Jésus-Christ faisait aux hommes durant $a vie 
mortelle. Cf. Matth. rv, 17, 23, ete. Le Messie 
alla done porter également aux morts la bonne 


' nouvelle de leur prochaine rédemption. Voyez 
1v, 6, et le Catech. Rom., p. T, €. VI, d. 4-6. — 


Qui increduli... aliquando (vers. 20). D'aprés 
le grec: qui avaient été rebelles. De prime 
abord, ces mots semblent limiter d'une maniere 
considérable le nombre des ámes emprisonnées 
auxquelles le Christ vint précher l'évangile, 
puisque ]' « aliquando » est restreint aux jours 
de Noé. Mais, en réalité, l'assertion du vers. 19 
est générale et doit demeurer telle; seulement, 
Papótre caractérise au moyen de leur état an- 
térieur, triste état d’incrédulité, les esprits aux- 
quels Jésus-Christ annonça le salut dans les 


limbes. Il n'y a rien d'invraisemblable à ce que 


beaucoup de c?s rebelles se soient convertis avant 
de périr dans les eaux du déluge. Si saint Pierre 
les mentionne à part entre tous les habitants 
des limbes, c'est parce qu'ils s'étaient montrés 
particulièrement coupables, et que l'efficacité de 
la passion du Christ s'était manifestée à leur 


- gujet d'une manière très spéciale. La théologie 


judaique leur refusait toute participation au 
salut messianique. — Quando eapectabant .. . 


Plutôt, d’après le grec: Lorsque la longanimité 


de Dieu attendait (la conversion de ces incrédules). 
Les meilleurs manuscrits de la Vulgate portent 
aussi: « Quando expectabat Dei patientia. » 
Cette attente divine dura cent vingt ans. Cf. Gen. 
vi, let ss. — In qua pauci... La patience de 
Dieu éprouva donc une défaite, puisque la fa- 
mille de Noé fut seule sauvée, et que tous les 
autres hommes furent chátiés à cause de leur 
incrédulité. — Octo animæ. O.-à-d., huit per- 
sonnes (sur cette signification du mot € anima » 
voyez Act. 11, 41 et xxvi, 37 ; Rom. xii, 1, ete.) : 
Noé et sa femme, ses trois fils et leurs femmes. 
Cf. Gen. vr, 18; vir, 7 et vir 18. — Salva... 
per aquam. Mieux peut-être : ils furent sauvés 
à travers leau. Les eaux les entouraient déjà 
lorsqu'is se réfugièrent dans Parche. Quelques 
interprétes suivent toutefois la Vulgate, et 
donnent à la préposition Ôt& une signification 
instrumentale : Ils furent sauvés par Veau, La 
première interprétation semble préférable, car, 
dans le déluge, l'eau fut avant tout un instru- 


ment de destruction. — Il est surprenant que 


saint Augustin, Epist., CLXIV, 15 et le vénérable 
Béde, A. L, parmi les Pères, et saint Thomas 
d'Aquin parmi les théologiens (in Sent. 11, 
dist, 22, art. 1) donnent un tout autre sens 
à ce passage. Sans doute ils admettent le dogme 
de la descente de Jésus-Christ aux enfers; mais 
ils ne croient pas que saint Pierre ait voulu 


parler ici de ce mystére. D’après eux, ce n'est. 
pas directement et personnellement, ni aprèssa 


mort, que le Christ aurait porté l'évangile aux 
esprits emprisonnés, mais avant son inearnation, : 
d'une manière indirecte, dans la personne de 
Noé. La prison désignerait au figuré les ténébres 
de l'inerédulité. Ce sentiment, outre qu'il s'écarte - 
de l'opinion commune, a aussi le grave inconvé-. 
nient de s'éloigner du texte même, car il établit - 
-une séparation entre la prédication mentionnée 
par l'apótre et 1a mort du Ohrist, à laquelle saint 1 
Pierrelarattacheintimement.Nousne parlons pas - 
des rationalistes contemporains, qui ne voient ici 
qu'une légende sans fondement. — Quod et vos... 
(vers. 21). L'auteur va montrer que la gráce de. 
Jésus, après avoir opéré le salut des pécheurs. 
dans le passé, s'est manifestée d'une facon iden- 
tique dans le temps présent, en faveur des lec- 
teurs eux-mêmes. La construction est tout: d’a- 
bord embarrassée. Le pronon neutre 6, « quod » 
(la leçon (0, « quo », est inexacte), se rapporte 
à Ü6cp, € aquam ?, ou à toute la proposl- . 
tion qui précède (« octo anims salvæ.. »). — 
Similis forma. Dans le grec : &YTÉTUTOV, ad- 
jectif qui qualifle Bantioux : le baptême, an- 
titype. La mention du déluge amène saint Pierre 
à parler du baptême, qui est aussi un moyen 


de salut analogue à celui qu'on trouva dans  - 


larche. De méme que Noé et sa famille fran- 
chirent les eaux du déluge pour entrer dans 
l'arche, de même les chrétiens traversent celles 
du baptême pour entrer dans l'Église du Christ, 
où ils trouvent Ja délivrance. C'est en ce sens 
que le baptéme est l'antitype du déluge, c.-à-d. 
la réalisation du type, de la figure. — Non 
carnis depositio.., sed... Ces deux expressions 
sont une apposition au substantif « baptisma ». 
T/apótre, complétant sa pensée, insiste sur les 
heureux effets de ce sacrement, qui est une pu- 
rification, non pas du corps, mais de l'âme. — 
Conscientia... interrogatio in... Ces mots sont 
un peu obscurs, et n'ont pas toujours été expli- - 
qués de la même manière. Ils décrivent l'effica- 
cité du baptême en termes positifs, Si l’on donne 
au substantif énepo npa sa signification primi- 
tive d'interrogation, question (comme l’a fait la 
Vulgate), on peut traduire : La demande d'une 
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— tutibus. 


Jesu Christi , peter 


22. qui est in dextera Dei, deglu- 
tiens mortem, ut vitæ æternæ heredes 
efficeremur, profectus in cælum, subje- 
ctis sibi angelis, et potestatibus, et vir- 


Ls 


IV 9. 


sions héritiers de la vie éternelle; il est 
allé àu ciel, où les anges, les domina- 


tions et les puissances lui sont assu- 


jettis. 


CHAPITRE IV 


.. 1. Christo igitur passo in carne, et 


- . vos eadem éogitatione armamini; quia 


qui passus est in carne, desiit a pec- 
catis, 


2. ut jam non desideriis hominum, 


— ged voluntati Dei, quod reliquum est in 


carne vivat temporis. 





bonne conscience à Dieu; c.-à-d., la demande 
qu'une bonne conscience adresse à Dieu, demande 
qui n'est autre que celle du salut. Ou encore : 
L'aspiration.d'une bonne conscience vers Dieu. 
Ou bien : La demande faite à Dieu d' (avoir) une 
bonne conscience. D'autres traduisent énepw- 
- Tanya par € stipulatio, sponsio », engagement, 
alliance. Le sens est alors : L'engagement d'une 
‘bonne conscience envers Dieu: ou : L'alliance 
d'une bonne conscience avec Dieu. Dans ce se- 
cond cas, qui est peut-être le meilleur, il y 
aurait ici une allusion au dialogue (en suppo- 
sant qu'il remonte à l'époque de saint Pierre) 
Qui avait lieu entre le prêtre et le baptisé : 
€ Renonces-tu à Satan? J'y renonce. Crois-tu 
au Christ? J'y crois. » De là le mot de Tertul- 
lien, de Res. carm.: & Anima non lavatione sed 
responsione sancitur. >» — Per reswrrectionem... 
Oe trait dépend du verbe salvos fecit. Sans la 
résurrection du Christ, le baptéme n'aurait pas 
le pouvoir de sauver et de régénérer. Comp. r, 3, 
oh la régénération est également associée à la 
résurrection du Sauveur, — Qui... in dextera... 
(vers. 22), Le divin ressuscité est monté au ciel, 
où il trône désormais à la droite de son Pére; 
il peut donc protéger et sauver les siens, comme 


il le leur a promis. — Deglutie«s morlem. Ces : 


mots et les suivants, jusqu'à efficeremur, man- 
quent totalement dans le grec, comme aussi dans 
plusieurs manuscrits latins. Le verbe très expres- 
Sif € deglutiens P a la signification de détruire. 
Par sa résurrection, Jésus-Christ a donné un 
coup terrible à la mort, afin de nous procurer 
la vie éternelle, comme le dit si bien le langage 
liturgique : « Vitam nostram resurgendo repa- 
ravit, » — Profectus... Ce détail explique pour- 


1. Ainsi done, puisque le Christ a 
souffert dans la chair, vous aussi armez- 
vous de la méme pensée; car celui qui 


a souffert dans la chair en a fini avec - 


le péché, 

2. afin de vivre, non plus selon les 
convoitises des hommes,. mais selon la 
volonté de Dieu, pendant le temps qui 
lui reste à passer dans la chair. 


—————Ó—MM M —— M M a  À— as! 


quoi Notre-Seigneur est maintenant à la droite 
de son Pére : il est monté au ciel aprés sa ré- 
surrection. — Subjectis sibi. C.- à -d., d'après le 
grec : les anges lui ayant été soumis (par Dieu). 
Sur cet assujettissement des esprits célestes au 
Christ, voyez Eph. 1, 21; Col. 17, 10. — Pote- 
statibus et virtutibus. Deux catégories ou chœurs 
angéliques, comme dans les passages de saint 
Paul qui viennent d’être cités. Voyez aussi Rom. 
vir, 38; I Cor. v, 24, 

4» Effets salutaires que la souffrance peut et 
doit produire pour les chrétiens. IV, 1-6. , 

CHAP. IV. — 1-2. Le principe : l'idéal du 
chrétien, c'est de mener une vie toute sainte, 
— L'écrivain sacré va tirer la conséquence pra- 
tique de ce qu'il vient de dire : Christo Agitwr.... 
Cf. 111,18 et ss. — Eadem cogitatione: la pen- 
86e, la résolution de souffrir avec patience, 
puisque le chrétien ne peut pas vivre sans 
épreuves. Cf. 1r, 21, etc. — Armamini est une 
métaphore poétique. Le souvenir de la passion 
du Christ est pour les fidèles comme une aàr- 
mure invineible. Ce détail Suppose qu'ils ont à 
lutter pour vaincre. — Suit un développement 
remarquable, qui à pour but d'expliquer (quia) 
Pourquoi le vrai croyant doit s'armer de la rógo- 
lution de supporter courageusement ses épreuves. 
— Qui passus... desiit... Saint Pierre ne veut 
pas dire ici que la mort nous délivre du péché 
(cf. Rom. vr, 7). La pensée est que, lorsqu'on 
souffre pour Dieu, on cesse de pécher. Ce qui 
doit s'entendre d'une manière morale, assuré- 
ment. Quand on supporte volontiers l'épreuve. 
pour Dieu, on a le péché en horreur et on le fuit. 
— Ut jam non... (vers. 2), Résultat de la cessation 
du péché : on ne vit plus conformément aux désirs 
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le temps passé, accompli la volonté des 


. paiens, en vivant dans le désordre, les 
 eonvoitises, l'ivrognerie, les excés du 


manger et du boire, et le culte sacrilège 
des idoles. 

4. Ils trouvent maintenant étrange 
que vous ne couriez plus aveo eux à ce 
débordement de débauche, et ils vous 
outragent. 

- 5. Ils rendront compte à celui qui est 
prét à juger les vivants et les morts. 





coupables de la nature humaine, mais, pleine- 
ment soumis à la volonté de Dieu. Or, cette vo- 
lonté, c'est que nous soyons des saints, Cf. I Thess. 
Iv, 3. — Quod reliquwm... C.-à-d., pendant le 
reste de sa vie. En effet, vivre in carne, c'est 
vivre ici-bas, en ce monde. 

3-6. Application et développement du prin- 
cipe. — Sufficit emim... Quelques manuscrits 
grees ajoutent:7jpiv, « nobis », ou div, € vo- 
bis ». C'est une glose pour expliquer la pensée. 


T Porn. IV, 3-5. à POIL 


—. 8. C'est assez, en effet, d'avoir, dans 





3. Sufficit enim preteritum tempus 
ad voluntatem gentium consummandam , 
his qui ambulaverunt in luxuriis, desi- 
deriis, vinolentiis, comessationibus, po- - 


tationibus, et illicitis idolorum eultibus. — 


4. [n quo admirantur non concurren- 
tibus vobis in eamdem luxurie confu- 
sionem, blasphemantes, 


5. Qui reddent rationem ei qui paratus. 
est judicare vivos et mortuos. 


ger et dans le boire, les pratiques idolátriques. 
Comp. Rom. r, 24-32; Col. 111, 5-8, etc. — Par 
comessalionibus il faut entendre des repas ac- 
compagnés d'orgie et de débauche. Cf. Rom. 
xim, 13; Gal. v, 21. — In quo... (vers. 4) : dans 
la conduite ignoble qui vient d'être décrite, — 
Admirantur, &víCovvat: ils (les parens) sont. 
dans l'étonnement. L'objet de cet étonnement | 
est marqué par les mots non comcurrentibus 
vobis... Les païens ne pouvaient comprendre que 





Procession bachique, ( Antique médaillon.) 


Aprés avoir dit que les chrétiens sont obligés 
de vivre saintement, l'auteur ajoute qu'ils n'ont 


-que trop suffisamment mené, avant leur conver- 


sion (pendant ce qu'il nomme præteritum tem- 
pus), la vie coupable des païens : il est temps 
de changer cela. Cf. Rom. xnr, 11-12. — Ad 
voluniatem gentiwm... Par opposition à la vo- 
lonté de Dieu. Ce que voulaient les païens, 
c'était le plaisir sous toutes ses formes, sans 
s'inquiéter de la moralité. Le mot latin com- 
summandam traduit fort bien le grec xacetp- 
Y&c921, accomplir entièrement. — Iis qui am- 
bulaverunt..Il faudrait, d'après le texte origi- 
nal: « qui ambulavistis », (à vous) qui avez 
marché. L'écrivain sacré continue de s'adresser 
directement à ses lecteurs. — In lwuxwriis, de- 
sideriis.… Cette triste énumération commente 
les mots « ad voluntatem gentium », et dé- 
crit très exactement les mœurs abominables du 
paganisme : l'impudicité,les excès dans le man- 


les chrétiens, aprés leur conversion, cessassent 
tout à coup de prendre part aux joies impures 
du monde, et ils se vengeaient d'eux en les ca- 
Jomniant ou en les persécutant. — In eamdem 
(la même qu'autrefois, ou la même que celle 
des palens)... confusionem. Mieux vaudrait : 
« effusionem >, car le substantif &VGyUatc re- 
présente un fleuve, ou la mer, qui déborde. — 
Blasphemantes. Dans le sens strict, d’après 
quelques interprètes : blasphémant Dieu, ou le 
christianisme. Mieux dans le sens large : calom- 
niant les chrétiens et les accusant de toutes . 
sortes de vices. Of. Tit, rir, 2, etc. — À ce su- 
jet, saint Pierre menace en passant les païens 
du jugement divin : qui reddemt... (vers. 5). 
C'était en méme temps dire aux lecteurs : Ne 
vous inquiétez pas trop de ces injures; ceux qui 
les proférent en rendront compte à Dieu. — Zi 
qui paratus... Ce juge terrible est tout prêt à 
lancer la sentence de condamnation contre les 
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6. Propter hoc enim et mortuis evan- 


_gelizatum est, ut judicentur quidem se- | 
eundum homines in carne, vivant autem | 
- secundum Deum in spiritu. 


7. Omnium autem finis appropinqua- 
vit, Estote itaque prudentes, et vigilate 
in orationibus. 

.8. Ante omnia autem, mutuam in 


. vobismetipsis caritatem continuam ha- 


bentes , quia caritas operit multitudinem 
peceatorum. 





coupables. — Sur la locution vivos et mor- 


tuos, voyez II. Tim. 1v, 1, etc. — Propter 
hoc... (vers. 6). Comme le montre la particule 


— enim, Tauteur se propose d'expliquer les mots 
— . qui précèdent immédiatement. Jésus-Christ ju- 


. gera aussi bien les morts que les vivants, car 
ceux-là ont reçu l'évangile aussi bien que ceux- 
ci; la mort ne les soustrait done pas à la juri- 


. dietion du Christ. Ce passage aussi est difficile. 
1 est visiblement parallèle à 111, 19-20, où 


lapótre a parlé d'une prédication adressée aux 
morts dans leur sombre séjour. Nous avons done 


_ ici, « énoncé en termes généraux, le principe 


même dont la fin du chap. 111 donne une ap- 
plication*particulière » et concrète. « Ces textes 
 gont subsidiaires; des expressions analogues 
rappellent les mêmes choses... L'auteur revient 
sur ce qu'il a dit, pour préciser et généraliser. 
Il est obscur, parce qu'il falt allusion à un ordre 
- d'idées auquel il ne touche qu'en passant, » — 
Le pronom hoc est expliqué par les mots € ut 
judicentur.. » — Et mortuis : aux morts eux- 
mêmes, aussi bien qu'aux vivants. D’après divers 
commentateurs anciens et modernes'(saint Aug., 


x le vén. Béde,etc.), l'adjectif € mortuis » devrait 


- g'entendre au moral, et désiguerait ceux qui 
sont morts spirituellement, les pécheurs, et tout 
particulièrement les paiens. Mais, à la fin du 
vers. 5, il a été employé au propre, et il n'y a 


- pas lieu de croire qu'il ait deux acceptions dif- 


férentes dans la même ligne.— ZEvangelizatwm 
est. C.-à-d., l'évangile a été próché. Le sujet de 
cette bonne nouvelle était l'accomplissement de 
la rédemption, et la proximité du salut pour les 
âmes justes retenues dans les limbes. — Ut 
(tva)... But de l’évangélisation. Il est décrit en 
deux propositions paralléles, qui contiennent 
trois antithèses : € judicentur » est opposé à 
« vivant », € secundum hominem » à € secun- 
dum Deum », « in carne » à « in spiritu ». — 
Judicentur. A l'aoriste dans le grec, car il s'agit 
d’un fait passé. Les personnes en question € ont 
déjà subi le jugement commun à tous les hommes, 
la mort. » L'auteur n'a done pas en vue le 
jugement qu'ila mentionné au vers. 5. Celui 
dont il parle actuellement se passe in carne, 
quant à la chair mortelle, En effet, la mort 
est le châtiment du péché. — Secundum homi- 
nem : selon ce qui arrive aux hommes. — Vi- 
vani: de la vraie vie apportée au monde par 

















Soyez 
prière. 
8. Mais surtout ayez 


les uns pour les 
autres une charité persévérante, car la — 
charité couvre une multitude de péchés. 








Jésus-Christ, — Secundum Deum : conformé- 
ment aux opérations de Dieu. — Zn spiritu: 
dans la sphére de l'esprit, par antithése avec 
celle de la chair. — Saint Pierre ne veut pas 
dire, c'est évident, que le but de la bonne nou- 
velle annoncée par le Christ aux justes enfer- 
més dans les limbes était « ut judicentur... », 
mais € ut vivant. » La première proposition 
est done subordonnée à la seconde : € ut judi- 
cati... vivant... » C.-à-d.: afin qu'étant morts, ils 
vivent... Ainsi compris, ce texte devient suffi- 
samment clair et exprime une pensée très exacte. 


TROISIÈME PARTIE 


Exhortations qui concernent la vie intime - 
des communautés chrétiennes. IV, 7-V, 11. 


$ I — Conduite que les lecteurs devaient tenir — 
dans leurs circonstances actuelles. IV, 7-19. 


1» Ce que leur enseignait l'approche du juge- 
ment divin, IV, 7-11. 

Ce n'était pas seulement la fuite du péché, 
comme l'ont dit les versets qui précédent, mais 
la piété positive et les vertus du christianisme. 

7. Sagesse, vigilance et prière. — Omnium... 
finis... Grave pensée, qui sert de base à toute 
cette série de recommandations. La fin de toutes 
choses, c'est évidemment la fin du monde pré- 
sent, sulvie du jugement universel. — Appro- 
pinquavit... Ce mot exprime une idée générale, 
et ne signifie nullement que le prince des apôtres 
regardát la fin comme imminente. — Deux 
conséquences à tirer du fait signalé: estote... 
prudentes ei vigilate... Jésus-Christ donna le 
méme conseil à ses disciples, aprés leur avolr 
annoncé la fin des temps : Veillez et priez 
(Marc, xiv, 38, etc.). Il est vrai que le grec dit 
avec une nuance : Soyez sages et sobres. — Im 
orationibus, Plutôt : € ad orationes »; pour être 
capables de mieux prier. , 

8-11, La charité fraternelle et ses manifesta- 
tions extérieures. — Saint Plerre va citer la 
vertu chrétienne par excellence; c'est pourquoi 
il introduit cette nouvelle recommandation par 
la formule ante omnia. — Au lieu de in vobis- - 
metipsis, il faudrait « in vosmetipsos », — Con- 
tinuam. L'adjectif éxcvev?, serait mieux traduit 








10. Que 'éhacün de au service des 


. autres le don spirituel qu'il a reçu, 


— comme doivent faire de bons dispensa. 
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 teurs de la gráce de Dieu aux formes 
multiples. . 
. 11. Si quelqu'un parle, que ce soit 
selon les oracles de Dieu; si quelqu'un 
exerce un ministére, que ce soit comme 
employant une force que Dieu donne, 
afin qu'en toutes choses Dieu soit glo- 
rifié par Jésus-Christ, auquel appar- 
"tiennent la gloire et l'empire dans les 
siècles des siècles. Amen. 

12. Bien-aimés, ne soyez pas surpris 





9. Hospitales. invicem sine mürmüra- o | 


tione ; 

402 unusquisque, iet "eco gra 
tiam, in alterutrum illam administran- 
tes, sicut boni dispensatores multiformis - 
gratis Dei. 





11. Si quis loquitur, quasi sermones n 


Dei; si quis ministrat, tanquam ex vir- 
tute: quam administrat Deus, ut in omni- 


bus honorificetur Deus, per Jesum Chri- 3 


stum, cui est gloria et imperium in sæ- 


cula sæculorum. Amen. Le io 


12. Carissimi, nolite peregrinari in 





par «€ ferventem », ear il exprime l'intensité. — 
L'exhortation est motivée : quia caritas operit... 
Emprunt à Prov. x, 12, où on lit, d’après le 
texte hébreu : L'affection couvre (c.-à-d., cache, 


- empéche de paraitre) la transgression. Le verbe 


couvrir a ici la signification d'effacer. Cf. Ps. 
XXXI, 1; Jae. v, 20, etc. Ainsi donc, quiconque 
est charitable envers ses frères efface par là 
méme ses propres péchés. — Hospitales invi- 
cem... Première manifestation de l'amour frater- 
nel. Sur l'obligation spéciale de l'hospitalité aux 
premiers temps du christianisme, voyez Rom. 
xi, 13; I Tim. r1, 2; Tit. 1, 8; Hebr. xrit, 2, etc. 
— Bine murmuratione : car Phospitalité est 
souvent une charge matérielle et morale; elle 
occasionne des dépenses et des fatigues. 
Deuxième manifestation de la charité : unus- 
quisque, sieut... (vers. 10). L'apótre Invite main- 
tenant ses lecteurs à utiliser pour le plus grand 
avantage de leurs fréres les dons spirituels qu'ils 
ont reçus de Dieu. L'équivalent grec de gratiam 
est AAPIOUX, le mot qui, dans les écrits de 
saint Paul, désigne les « gratiæ gratis datæ » 
ou dons spéciaux de l'Esprit-Saint, tels que les 
dons des langues, de prophétie, des guérisons 
miraculeuses, etc. Cf. Rom. xu, 6-8 et I Cor. 
xir, 4-10. Ici, saint Pierre donne une extension 
plus grande à ce terme, de maniére à lui faire 
représenter non seulement les dons miraculeux 
et extraordinaires, mais toutes sortes de faveurs 
surnaturelles, puisqu'il suppose que chacun de 


. ses lecteurs possede quelqu'une de ces grâces 


(« unusquisque... »). — In alterutrum... Personne 
n'ale droit de garder pour soi les dons divins; 
mais on doit les mettre au service de tous. 
Cf. Rom. x11, 6 et 88.; I Cor. xri, 7; XIV, 4 et 12. 
— Dispensatores ( otxovóp.ot ). Expression signi- 
fleative. Nous ne sommes pas les propriétaires 
irresponsables des dons célestes, mais de simples 
administrateurs ou intendants, obligés de les 
falre valoir. — Multiformis gratis. Cette fois, 11 
ya AOL dans le grec: la grâce proprement 


. dite, dont les x&ptaparca sont des manifestations 
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variées, multiples, qui attestent la richesse in- 
finie du divin trésor. — Si quis... (vers. 11). Au 
moyen de deux exemples, l'auteur fait l'appli- 


cation de la règle générale qu'il vient d'établir. — 
Tous les dons spirituels sont ramenés à deux 


chefs principaux : parler et agir. — Loquitur: 


comme prophète, comme prédicateur, comme - - 


doué du don des langues, comme interprète, ete. - 
€f. Rom. xir, 6 et ss. — Quasi... La phrase est 
elliptique, pour: € Loquatur quasi...», Au lieu 
de sermones, le grec emploie le mot Aóytx, qui 
désigne des oracles divins. Cf. Rom. ru, 2; - 
Hebr. v, 12. Le sens est done : Que le langage 
de celui qui prend la parole dans les assemblées . 
religieuses sous l'inspiration divine n'ait rien d'hu- 
main, mais que ce soit celui de Dieu même. — Si... 
ministrat : pour prendre soin des malades, des 
pauvres, des étrangers; pour visiter les affligés, 
ete. — Tanquam, ex virtute...: en vertu de la. 
force de Dieu, et non d'une activité purement - 


naturelle. — Quam admiànistrat.. Le grec a ic 


le verbe X0pnYyetv : donner largement. Cf, II Cor. 
1x, 10; Gal. 111, 5, — Ut... honorificetur... Inten- 
tion derniére qu'un chrétien doit se proposer . 
dans toutes ses paroles et tous ses actes, — Per - 
Jesum... Eu effet, c'est surtout par lintermé- 
diaire du Christ que Dieu est glorifié. Cf. Rom. 
XVI, 27, etc. — Cui... gloria... Petite doxologie 
pour conclure. Cf. v, 11. Elles sont fréquentes - 
dans les épîtres de saint Paul (voyez Rom. 
XI, 36 ; Gal. 1, 5 ; Eph. i11, 21, ete.). Les commenta- 
teurs rapportent celle-ci tantôt à Dieu le Père, 
qui est le sujet principal de ce verset, et tantôt 
à Jésus-Christ, sur le nom duquel le pronom 
semble tomber directement. PE 

29 La participation aux souffrances du Christ. 
IV, 12-19. 

L'apótre revient aux épreuves a erus par 
les chrétiens, pour en indiquer soit la nécessité, 
soit l'importance et les avantages. Cf. T, 6 et s8.; 
Ir, 19 et ss.; 111, 14 et ss. 

12-13. Un chrétien ne doit pas s'étonner, 
mais se réjouir, lorsqu'il est atteint par la souf- 
france. — Carissimi. Apostrophe affectueuse et . 
sympathique, à la pensée des épreuves endurées 
par les lecteurs. Of. 11, 11. — Nolite peregrinari. 
Saint Cyprien et le vénérable Bède donnent une 
meilleure traduction du grec : € Nolite mirari »; 
Ne soyez pas trop étonnés, Cf. 1v, 49, — In 
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fervore qui ad tentationem. vobis fit, 
quasi novi aliquid vobis contingat ; E 


13. sed communicantes Christi passio- | 


nibus gaudete, ut et in revelatione glo- 
riæ ejus gaudeatis exultantes. 


14. Si exprobramini in nomine Christi, 
beati eritis; quoniam quod est honoris, 
glorie, et virtutis Dei, et qui est ejus 
Spiritus, super vos requiescit. 


15. Nemo autem vestrum patiatur ut 
homicida, aut fur, aut maledieus, aut 
alienorum appetitor. 





fervore. Le substantif mÜpwotc (de la racine 
mUpóo, je brüle) sert ici à désigner symboli- 


J quement la souffrance, en tant qu'elle fait passer 
_ l’homme par le feu, pour le purifier. — Qui ad 


tentationem... But de l'adversité dans la pensée 
de Dieu : elle est destinée à éprouver ceux qu'il 
aime. — Novi aliquid. Dans le grec : une chose 


“étrange (&£vov). La souffrance n'a pas ce carae- 


tère, puisqu'elle est naturelle et nécessaire. 
Of. 11, 21; Act. xiv, 225 II Tim. nr, 12, ete, — 


Sed commvunicamies... Petite nuance dans le 
grec: Selon que (dans la proportion oü) vous 


êtes associés aux souffrances. Saint Pierre pré- 
sente les afflictions de tout genre sous leur véri- 
table aspect pour les chrétiens : puisqu'il existe 
une union étroite entre eux et le Christ, elles 
sont en réalité une participation aux souffrances 
du Sauveur; de là le conseil gaudete. — Ut et... 
Heureuse conséquence de l'épreuve bien sup- 
portée : il y aura une relation directe entre les 
souffrances d'ici-bas et la gloire de l'autre vie. 
— In revelatione gloriæ... : à lavénement glo- 
rieux de Jésus-Christ. — Gaudeatis ecwltamtes, 
Sur cette terre, c'est 1a joie simple (« gaudete »); 
‘dans le ciel, ce sera une allégresse indicible. 


Cf. 1, 6-9. 


14-16. À quelle condition la souffrance est 
avantageuse pour le chrétien. — Si exprobra- 


: mini. Il est à noter que lapótre ne parle pas 


d'emprisonnement, ni de mort, mais simplement 
d'injures. Of. 1r, 12; 111, 16. Il ne s'agit done pas 
d'une persécution violente et sanglante, Voyez 


' P'Introd., p. 662. — Im nomine Christi, C.-à-d., 


parce que vous confessez son nom, que vous 


êtes chrétiens. Of. Matth. xix, 23; Act. v, 41; 


IX, 16; xxr, 13, ete. — Beati. Cette autre béa- 
titude (cf. 117, 14) a beaucoup de ressemblance 
avec celle que nous lisons Matth. v, 11-12. Au 
lieu de eritis, Itala porte «estis»; il n'y a 
pas de verbe dans le grec. — Quoniam... Motif 
pour lequel on doit proclamer bienheureux ceux 
qui sont outragés à cause du Christ. — Quod 
est homoris..., et..., et qui... Simplement, d’après 
la meilleure leçon du grec : t0 4Tjc d0Ënc xai 
To vod 8:00 nvedua, l'Esprit de gloire et l'(Es- 


 d'étrange ; 


,omis par les témoins les plus anciens. — Nemo . 


1 


PR SENTE TR DEN UE 
du feu ardent qui sert à vous éprouver, 


13. mais, parce que vous participez 


| aux souffrances du Christ, réjouissez- 
vous, afin que, lorsque sa gloire sera ma- 
nifestée, vous soyez aussi dans la joie - 


et l'allégresse. 







-comme s’il vous arrivait quelque chose ——— 


14. Si vous recevez des injures pour - 


le nom du Christ, vous êtes bienheu- 
reux, parce que l'honneur, la gloire, et 
la puissance de Dieu, ainsi que l'Esprit 
de Dieu, reposent sur vous. 

15. Mais qu'aucun de vous ne souffre 
comme homicide, ou comme voleur, ou 
comme malfaiteur, ou comme s'ingérant 
dans les affaires d'autrui. 


prit) de Dieu. C.-à-d., l'Esprit de gloire, qui est 
aussi l'Esprit de Dieu, repose sur vous. On lit 
dans quelques manuscrits : L'Esprit de gloire et. 
de puissance qui est aussi... Cé passage est visi- 
blement emprunté à Is. xr, 2, d’après les LXX :. 
L'Esprit de Dieu repose sur lui (le Messie). 
Saint Fierre en fait l'application aux chrétiens 
qui souffrent avec patience : l'Esprit-Saint, qui 
prépare pour eux la gloire future, habite en eux 
afin de les encourager et de les consoler. Quel- 
ques manuscrits grecs ajoutent ici: Chez eux 


(les patens) i1 (le nom du Christ) est blasphémé: 


mais chez vous il est honoré. Ce passage est 


autem... (vers. 15). Genres de souffrances qui ne 
produisent pas le résultat mentionné ci-dessus. 
— Ut homicida aut fur. Ces deux premières 
expressions signalent des crimes de droit com- 
mun. Les deux suivantes sont générales, Au lieu 
de maledicus, on lit dans le grec : xaxomotóc, 
malfaiteur. Cf. rr, 12, etc. — L'expression alie- 
norum appelitor correspond au mot composé 
&XXovpteníoxomoc, qu'on ne trouve nulle part 
ailleurs et qu'on croit avoir été composé par 
saint Pierre. La signification exacte est incer- 
taine. On peut le traduire en gros par cette 


périphrase : celui qui s'occupe de choses étran- | 


géres. La traduction de la Vulgate est adoptée 
par divers commentateurs; mals Èt{oxonoc si- 
guifie difficilement € appetitor ». On lit dans 
l'Itala : € alieni speculator »; C.-h-d., celui qui 
se mêle des affaires des autres. Si l'on admet 
cette interprétation, l'apótre aura voulu parler 
des chrétiens au zèle indiseret, qui, sans motif 
spécial, protestaient publiquement contre les 
usages païens, au risque de provoquer la persé- 
cution contre l'Église. Selon d'autres, l'expres- 
sion aurait une signification politique (« nova- 
rum rerum molitor »), et saint Pierre se serait 
proposé de prémunir les fidéles contre les sédi- 
tions et la rébellion. Enfin, il est possible aussi 


de donner à &)Aócptoc le sens de «id quod ad. 


rem non pertinet», et dans ce cas, l’auteur 
mettrait simplement les fidèles en garde contre 
certaines manières de faire ou de dire qui ne 
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.glorieux. —  Glorificet... 
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16. Mais s'il souffre comme chrétien, 


qu'il n’en ait point de honte, mais qu'il 


glorifie Dieu de porter ce nom-1à. 
17. Car le moment est venu oü le 


jugement va commencer par la maison 
de Dieu; et s'il commence par nous, 


quelle sera la fin de ceux qui ne croient 
pas à l'évangile de Dieu? 

18. Et si le juste n'est sauvé qu'avec 
peine, que deviendront l'impie et le 
pécheur ? 

19. Que ceux done qui souffrent selon 
la volonté de Dieu recommandent leurs 
ámes au créateur fidéle, en faisant ce 
qui est bien. 


pre. IV, 16 — V, 1. 


16. Si autem ut christianus, non eru- 
bescat, glorificet autem Deum in isto 
nomine. 

17. Quoniam tempus est ut incipiat 
judicium a domo Dei. Si autem primum 
a nobis, quis finis eorum qui non eredunt 
Dei evangelio? ; 


18. Et si justus vix salvabitur, impius 
et peccator ubi parebunt ? 


19. Itaque et hi qui patiuntur secun- 
dum voluntatem Dei, fideli creatori 
commendent animas suas in benefactis. 


CHAPITRE V 


1. Je prie done les anciens qui sont 


parmi vous, moi qui suis aneien comme 


1. Seniores ergo qui in vobis sunt 
obsecro, consenior et testis Christi pas- 


LRL UT NU LU m Er 


convenaient pas à leur vocation. — Si. wt 
christianus (vers. 16), C.-à-d., sans autre crime 
que celui d'être chrétien. Saint Paul n'emploie 
nulle part ce nom dans ses épitres. Sur son 
origine, voyez Act. xr, 26 et le commentaire. 
Appliqué pour la premiére fois aux disciples de 
Jésus vers l'an 43, il fit rapidement son chemin. 
En 64, il était sur les lèvres de tous les habi- 
tants de Rome (Tacite, Ann., xv, 44, etc.) ; à 
partir du second siècle, il fut généralement 
adopté par toute l'Église. — Non erubescat. 
Tout au contraire, puisque c’est un nom irés 
En effet, on glorifie 
Dieu en souffrant pour le nom de chrétien, ou, 


"ce qui revient au même, pour le nom du Christ. 


17-19. Le jugement divin ne tardera pas à 
s'exercer; il faut que les fidèles demeurent 
fermes et qu'ils aient confiance en Dieu. — Quo- 
miam tempus... L'auteur signale une nouvelle 
raison de supporter courageusement l'épreuve : 
celle-ci est une des formes principales par les- 
quelles Dieu sévit contre le monde coupable; il 
est donc juste que les chrétiens subissent ce châti- 
ment avec patience. — Judicium...J ugement qui 
consiste à frapper les uns simplement pour les 
éprouver, et à punir les autres jusqu'à la ruine 
complète, — À domo Dei. Saint Pierre nomme 
ainsi les fidéles, en tant qu'ils composent une 
$eule et méme famille, la famille du Seigneur. 
Cf. I Tim. rr, 15. C'est par eux que commen- 


- . eera le jugement divin, pour retomber ensuite 


gur les infideles. — Quis finis eorum...? Argument 
a fortiori: « Si les élus du Père sont passés à 
un tel crible, que deviendront les autres? » 
Cf. Luc. xxnr, 31; Rom. xr, 21, ete. Les chré- 
tiens, loin de se plaindre, doivent done louer 
et bénir Dieu dans l'épreuve, puisqu'ils sont 





relativement épargnés. — Qui mom credam... 
Faute qui aura mérité aux impies ce grave 
châtiment. — Et si justus... (vers. 18). C'est la 
même pensée; mais, cette fois, les expressions 
sont empruntées à Prov. xr, 31, d'aprés les LXX 
(le sens du texte hébreu n'est pas le même; 
voyez le commentaire). — Vix salvabitur. €.-à-d., 
obtiendra difficilement le salut éternel. — Im- 
pius et peccator ubi...? Ils n’oseront pas se. 
montrer devant leur juge terrible. — Jiaque... 
(vers. 19). Conclusion de tout ce passage relatif 
à la souffrance, vers. 12 et ss. — Hi qui... se- 
eundwm...: ceux qui souffrent, non parce qu'ils 
lont mérité par quelque faute, mais parce que 
Dieu le veut ainsi. — J'ideli creatori, Pensée 
délicate, L'idée de créer implique celle d'un vif 
intérêt porté aux êtres auxquels on a donné 
l'existence. — Commendent amimas...: en toute 
confiance, comme Jésus l'a fait sur la croix, 
Cf. Luc. xxi, 46. — In benefactis. Au singulier 
d'après la meilleure leçon du grec : dans l'aetion 
de bien faire; c.-à-d., en faisant ce qui est bien. 


8 II. — Conseils d'une nature très spéciale, 
adressés auæ pasteurs et aux oudilles. V, 1-11. 


jo Obligations mutuelles des pasteurs et des 
fidèles. V, 1-5". | 

Passage important, qui rappelle les ópitres 
pastorales, et qui nous fournit quelques détails 
intéressants sur l'organisation de l'Église pri- 
mitive. ‘ 

Car. V. — 1-4. Les devoirs des pasteurs, — 
Seniores, mpesévrépous : les prôtres-évêques, 
comme ailleurs dans le Nouveau Testament. 
Voyez Act. xr, 30 et les notes. Ce nom marque 
la dignité officielle, et non pas l'âge, — La par- 



























. landa est, glorie communicator: 


_ 2. pascite qui in vobis est gregem 
Dei, providentes non coacte, sed spon- 
tanee secundum Deum; neque turpis 
lueri gratia, sed voluntarie ; 


sionum, qui et ejus, quæ in futuro reve- 






| eux 
moi qui aurai aussi ma part à cette gloire - 

| qui doit étre manifestée dans l'a 

.. 2. paissez le troupeau de Dieu qui 
vous est confié, veillant sur lui, non 

par contrainte, mais de bon gré, selon … 

Dieu ; non pour un gain honteux, mais 











par dévouement ; 





ticule ergo montre que l'auteur veut tirer une 
déduction de la recommandation qu'il a faite en 
- dernier lieu : Soyez fidèles à cause de l'approche 
. du jugement divin. — Saint Pierre signale trois 


FL : | titres qui lui donnent le droit d'exhorter les 


prétres des Églises auxquelles s'adressait cette 













Les apôtres représentés sous la figure de brebis qui sortent du bercail 
(D'aprés une ancienne mosaïque.) 


lettre. En premier lieu, consenior... Avec l'ar- 
ticle dans le grec : ó OUUTPEGBUTEPOS ; c.-à-d., 
moi le GUUTPEG6. que vous connaissez bien, 
Ce substantif composé n'apparait nulle part 
ailleurs dans le Nouveau Testament. Il signifie : 
prêtre avec (€ compresbyter 5»); prêtre comme 
vous, L'auteur fait preuve d'une profonde hu- 
milité en se placant, lui vicaire de Jésus-Christ, 
au méme niveau que les prétres ordinaires; cela 
n'enléve rien à son autorité, — En second lieu, 
lestis... Le titre qui précède fait appel à l'affec- 
tion; celui-ci au respect. Témoin, dans le sens 
' de témoin oculaire, Le prince des apótres pou- 
valt attester « de visu » que Jésus-Christ avait 
souffert et était mort pour notre salut. Cf, Act, 
1, 8-22, etc. — En troisième lieu, et... communi- 
cator (xotv«tvÓóc)... Cet autre titre ge rapporte 
à l'avenir, de méme que le premier était relatif 
au passé et le second au temps présent. Il signi- 
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fle: participant à. — Pascite... gregem (vers. 2)." — 
Exhortation touchante, que ces trois titres ont 22 
appuyée d'avance, Sur la métaphore des pasteurs . 
et du troupeau, voyez Ir, 25, etc. Le verbe 
paitre résume ici, comme en d'autres passages, ——— 
tout l'ensemble des devoirs d'un bon pasteur. - 


— Qui in vobis est. Avec le senslocaljicommeau 
vers. 1^ : (letroupeau) qui est parmi vous, à cóté de 
Vous ; par conséquent, qui vous est confié. — G're- 
gem Dei, Il appartient à Dieu en réalité ; e'est à 
Dieu qu'on devra en rendre compte, — Providentes. 
Le participe Éttoxomodvrec signifie à la lettre : 
veillant sur, Le choix de ce mot fait probable- 
ment allusion au nom d'érioxomoc. — L'apótre 
signale aux pasteurs trois défauts à éviter, et 
en méme temps trois conditions que leur mi- 
nistére devra remplir. Premier défaut : coacte; E. 
de force, par contrainte, uniquement parce qu'il —— | 
s’agit d'un devoir strict et rigoureux. Première — — 
condition, directement opposée à ce défaut : spon- I 
tanee ; volontairement, librement, et par suite — 
généreusement, Les mots secundum Deum sont 
omis par la plupart des manuscrits grecs. S'ils 
sont authentiques, ils équivalent à la formule : 
selon la volonté de Dien, Cf. Rom, vnur, 27; 





ere sa Pere, Y, 3: To 





j xke partage, mais devenant les modéles 


La du troupeau, du fond du cœur. 


4, Et lorsque le prince des pasteurs 


paraîtra, vous remporterez la couronne 


incorruptible de gloire. . 

5. Et vous aussi, jeunes gens, soyez 
soumis aux anciens. Tous inspirez- vous 
l'humilité les uns aux autres, car Dieu 
résiste aux superbes, et donne la gráce 
aux humbles. 

6. Humiliez- vous donc sous la puis- 
sante main de Dieu, afin qu'il vous éléve 
au temps de sa visite ; ; 

1. vous déchargeant sur lui de tous 
vos soucis, car c'est lui qui prend soin 
de vous. 


3 non en dormant, sur ce ceux qui sont | 


3. neque ut dominantes i in cleris, sedi 
forma facti gregis ex animo. 


4. Et cum apparuerit princeps pasto- 


rum, percipietis immarcescibilem gloriæ 
coronam. 


5. Similiter, adolescentes 


perbis resistit, 
gratiam. 
6. Humiliamini igitur sub WU 


, subditi — 
estote senioribus. Omnes autem invicem . 

humilitatem insinuate; quia Deus su- 
humilibus autem dat T 


manu Dei, ut vos exaltet in ‘PSE «Es 


visitationis ; 

7. omnem sollicitudinem vestram pro- 
jicientes in eum, quoniam ipsi cura est 
de vobis. 











II Cor. vir, 10. On peut aussi les unir à l'ad- 


- verbe « spontanee »: volontiers, à la manière 


de Dieu, comme fait Dieu lui-même. — Second 
défaut à éviter: turpis lucri gratia. Ce trait 
suppose, comme maint détail des épitres de saint 
Paul, que les prêtres recevaient des honoraires 
sous une forme ou sous une autre. Voyez I Cor. 
1x, 3 ebss.; II Cor. xi, 8 et ss., etc. — Seconde 
condition à remplir : voluntarie (rpoUOy.oc); 
avec zèle et entrain, sans calculer. — Neque ut 
dominantes... (vers. 3). C'est le troisième défaut. 
Le verbe composé x«tvaxupteuovcec est très 
énergique et marque une domination qui a un 
caractére d'oppression, de tyrannie. Jésus-Christ 
avait déjà mis en garde ses apótres contre cette 
exagération de leur autorité pastorale. Of. Matth. 
xx, 25-98, etc. — In cleris, Toy xAnp@y. Le 


mot 41005 signifie au propre : sort; puis: por- 


tion obtenue par le sort. Il désigne ici les fidèles, 
en tant qu'ils étaient assignés comme portion 
à tel ou tel pasteur. Il équivaut donc à gregis 
de la seconde partie du verset. I] n'est nulle- 
ment question en cet endroit des cleres propre- 


" ment dits, du clergé, comme l'ont pensé à tort 


divers commentateurs, — Sed forma... . Troisième 
condition. Dans le grec: devenant des modèles 
(vumo:t). Devoir essentiel des pasteurs, dont la 
parole et l'autorité demeureraient presque sans 


influence, s'ils n’y ajoutaient l'exemple. Voyez 


Phil. nr, 17; II Thess, nur, 9; I Tim. 1v, 12; 

IEEE or Ties mots ex animo manquent dans 
le grec; c’est une glose ajoutée par la Vulgate. 
— Récompense des pasteurs fidèles : cum appa- 
querit... (vers. 4). A l'époque du second avène- 
ment de Jésus-Christ et de sa manifestation 
glorieuse. — Pr inceps pastorum. Le mot com- 
posé &pyvrolp. nv, pasteur suprême, n'est em- 
ployé qu'en cet endroit du Nouveau Testament. 
C'est une allusion évidente à la parabole du 
Bon Pasteur. Cf. x, 11 et 14, Voyez aussi Hebr. 
xn, 20, où Jésus est appelé « le grand Pasteur 
des brebis », — Immarcescibilem... 
une glorieuse couronne, faite de fleurs qui ne se 
flétriront jamais. Sur cette métaphore empruntée 


coronam:. 


aux jeux, voyez I Cor. ix, 25; II Tim. tv, 8; ARE 


Jae, 1, 12, eto. 


55. Devoir des brebis spirituelles à l'égard de 


leurs pasteurs. 
terme contraste avec « seniores ». Quelques 
commentateurs supposent qu'il représente ici les 


ministres inférieurs, qui travaillent sous les | 


ordres des prêtres. D'autres, le prenant dans un 
sens tout à fait littéral, l'appliquent à là partie 


la plus jeune du troupeau mystique. Mais il. 


parait évident, d'aprés le contexte, qu'il faut le 


prendre dans une acception générale, d’après ia 
laquelle il désigne l'ensemble du troupeau, les. 


fidèles, par opposition aux pasteurs. — Subditi 
estote. C'est le résumé des obligations des ouailles. 
2e Quelques vertus que tous les chrétiens 


doivent pratiquer en face de la. persécution. QS 


V, 55-11. 


5b-7. Nécessité d'une humilité profonde et 


d'une grande confiance en Dieu. — Omnes : tous 
tant que vous êtes, prêtres et laïques. — Hwmi- 
litatem insinuate. C.- à- d., faites pénétrer dou- 
cement... La Vulgate a lu éYxoAmícac0s ou 
éyroÂrwoaoûe, à la suite de quelques manus- 
crits. La vraie leçon est éyxou6woaoûe, verbe 
assez rarement employé, qui dérive de *x6u60c, 
nœud. Le sens paraît être : nouer à la manière 
d'une ceinture, Selon quelques auteurs : attacher 
sur goi comme un vêtement de prix. En somme : 
Revétez-vous... d'humilité, — Quia Deus... Ce 
motif est emprunté à Prov. 111, 34. Comp. Jac. 
1v, 6 eb le commentaire. — Humiliamini igitur... 
(vers. 6). Conséquence du texte allégué. — Sub 


* 


potenti manu... C'était, en effet, cette main . 


puissante qui infligeait aux lecteurs les maux 
dont ils souffraient. Cf. rv, 17.19. — Ut vos 
eæaltet...: puisque Dieu donne sa grâce aux 
humbles. Cf. Luc. xiv, 11. Sur la formule in 
lempore..., voyez 11, 19b et les notes. Le subs- 
tantif £rxtoxom7c (visitationis) est omis par de 
nombreux manuscrits. S'il n'est pas authentique, 


l'expression « in tempore » signiflera, comme 


dans Matth. xxiv, 45 : au temps voulu, en temps - 


opportun, — Ommem. sollicitudinem... (vers, 7). 








— Adolescentes, VEWTEpot. Oe ——— — 
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9. eni resistite fortes in fide, scientes 
eamdem passionem ei, que in mundo 
est; vestra fraternitati fieri. 


. 10. Deus autem omnis gratise, qui vo- 
eavit nos in æternam suam gloriam in 
.. Christo Jesu, modicum passos ipse per- 


.. ficiet, confirmabit, solidabitque. 


. 11. Tpsi gloria et imperium in secula 
sæculorum, Amen. 


_ — 12. Per Silvanum fidelem fratrem vo- 
-— bis, ut arbitror, breviter scripsi, obse- 





Réminiscence d'un touchant passage du Ps. 
' LIV, 23, d'après les LXX. Le souci en question 
consiste ici dans « l'alarme du chrétien persé- 
euté », — Quia ipsi.. Dans le psaume : Et il 
vous nourrira. 
8-9. Sobriété et vigilance, afin de pouvoir 


| + résister au démon. — Sobrii... et vigilate. Comme 


* plus haut, 1v, 7. Cf, Matth. xxiv, 42 et ss. « La 
confiance n'est pas la fausse sécurité.» Le chré- 
tien doit pratiquer la sobriété et la vigilance, 

-s’il veut n'être point surpris par ses ennemis 











Lion sur une stèle grecque, 


spirituels, qui cherchent souvent à le renverser 
au moyen de la souffrance, — Adversarius... 
. diabolus. Le démon est en réalité, avec la chair 
et le monde, le plus grand adversaire des chré- 
tiens, — Tanquam leo... Image qui met en relief 
la puissance de cet ennemi terrible. C'est peut- 
être un écho du Ps, xxr, 14. — Le verbe devoret 
implique l'idée d'une destruction totale, — 


| 8. Soyez sobres et veillez; car votre 
adversaire, le diable, comme un lion - 
rugissant, róde, cherchant qui il pourra 





NH. 


dévorer. 
9. Résistez-lui, 


afflictions que vous. 

10. Le Dieu de toute gráce, qui nous 
a appelés dans le Christ Jésus à son 
éternelle gloire, lui-même vous perfec- 


demeurant fermes - 
dans lu foi, sachant que vos frères qui - 
sont dans le monde souffrent les mêmes 


tionnera, vous affermira et vous forti- 


fiera, aprés que vous aurez un peu souf- - 


fert. 
11. A lui soit la gloire et l'empire 
dans les siècles des siècles. Amen. 


12. Je vous ai écrit briévement, ce - 


me semble, par Silvain, notre frére 


Mais un serviteur du Christ ne doit pas se lais- 
ser saisir et dévorer sans lutte; de là l'exhor- 
tation : cui resistite... (vers. 9). — Fortes in 
fide. Plutôt : solides par la foi. Cette vertu pro- 
cure un courage irrésistible, Cf. IT Cor. 1, 24, 
ete. — Scientes eamdem.., Parole d'encourage- 
ment: Vous n'étes pas seuls à souffrir; tous 
vos fréres, les chrétiens répandus à travers le 
monde (qua in mundo... fraternitati), passent 
par des épreuves semblables, puisque cela est 
dans le plan divin. Of. 11, 21; iv, 19, etc, Sur 
le mot collectif « fraternitas », voyez 1, 22 et 
les notes. à 
10-11. Dieu ne manquera pas d'assister ses 
amis dans leurs adveïsités, — Deus ommis gra- 
tiæ est un très beau nom. Comp. Jac. r, 17 : 
l’auteur de tout don parfait, — Qui vocavit nos 
(& vos » d’après les meilleurs manuserits grecs) 
in... gloriam. Appelé à la foi, le chrétien l'est 
par là méme à la gloire éternelle du ciel. Cf. 
I, 3 et ss. Cet appel a lieu par lintermédialre 
de Jésus-Christ : im Ohristo.. — Modicum pas- 
sos. Condition par laquelle on peut aequérir la 
gloire éternelle, L'ad verbe « modicum » est accen- 
tué. Voyez 1, 6 et le commentaire, — Perficiet, 
confimmabit... Excellent résultat qui sera pro- 
Quit par l'épreuve bien supportée, — Ipsi glo- 
Tia... (vers, 11). Comme plus haut Iv, 11*. Cette 
fois le grec n'a pas l'équivalent de « gloria », 


ÉPILOGUE, V, 12-14. 


Il se compose d'une petite réflexion concer- 
nant lépitre et de quelques salutations, 

12. But que s'est proposé l'auteur de 1a lettre. 
— Per Silvanum. Sur ce personnage, également 
nommé Silas, qui joua un rôle important dans 
Eglise primitive, voyez Act. xv, 22, 82, 40; 
II Cor. 1, 19; I Thess. r, 1; II Thess, 1, 1, eto: 
La préposition 8tà, « per », signifie que Silvain 
avait été ou le porteur de la lettre (cf, Aet. Xv, 23),. 
ou bien le secrétaire auquel saint Pierre l'avait 
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- fidèle, pour vous exhorter et vous attes- 
ier que cette gráce de Dieu, à laquelle 
vous êtes attachés, est la vraie. 

13. L'église élue comme vous qui est 
à Babylone vous salue, ainsi que mon 
fils Marc. 

14. Saluez-vous les uns les autres par 
un saint baiser. Que la gráce soit avec 
vous tous, qui étes dans le Christ Jésus. 
Amen, 


dictée. — Fidelem fratrem. Avec l’article dans 
le grec: le frère digne de confiance que vous 
connaissez bien. — Ut arbitror. Cette expression 
ne retombe pas sur les mois qui précédent, 
mais sur ceux qui suivent : breviter (OU '0ACyov, 
en peu de mots) scripsi. Saint Pierre avait tant 
de choses à dire à ses lecteurs, qu'il ne pouvait 
s'empêcher de trouver sa lettre très courte. 
Cf. Hebr. xiu, 22. — Obsecrans et conlestams : 
. exhortant et attestant. Nous avons dit dans 


' pIntrod., p. 662, 6°, que ces deux participes ré- 


sument tout le contenu de l'épitre, dans laquelle 
lexhortation alterne avec l'enseignement pro- 
prement dit. — Hanc esse veram... L'adjectif 
est accentué: Cette grâce de Dieu à laquelle 
vous êtes attachés est la vraie. En d’autres 
termes : Votre religion est la seule véritable. 
— In qua statis. La Vulgate a lu avec de nom- 
breux manuscrits : éotxate. La meilleure leçon 
est GTNTE, à l'impératif : Demeurez fermes dans 
cette grâce. 

13-14. Salutations finales, — Le substantif 
ecclesia, qu'on lit aussi dans le syriaque, l'ar- 
ménien, etc., est omis par presque tous les 
manuscrits grecs. C’est une glose qui donne bien 
le sens. En effet, on ne saurait admettre, avec 
un certain nombre d'auteurs protestants, que 
par les mots quze est... coelecta (1... auvex).exvn), 
saint Pierre ait voulu désigner sa femme, Si son 
intention avait été de parler d'elle, il n'y a pas 
de raison pour qu'il ne l'ai& pas nommée sim- 
plement et clairement. Le participe « coelecta » 


représente donc une Église « choisie avec », 


c.-à-d., choisie par Dieu comme les autres 
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crans et. contestans hanc esse veram 
gratiam Dei, in qua statis. | 


13. Salutat vos ecclesia quae est in 


Babylone coelecta, et Marcus filius 
meus. Je 
14. Salutate invicem in osculo sancto. 


Gratia vobis omnibus qui estis in Christo | 


Jesu. Amen. 





Églises. Telle est à bon droit l'interprétation de — . 
la majoritó des commentateurs depuis les temps - 


les plus reculés (Papias, Clément d'Alex., saint 
Jérôme, etc.). Voyez la Revue des quest. hist., 
janv. 1873, p. 98 et ss. — Mais faut-il entendre 
les mots im Babylone à la lettre ou au figuré? 
Nous avons vu dans l'Introd., p. 662, que le 
second sentiment est seul acceptable. Rien n'in- 
dique que saint Pierre soit jamais allé à Baby- 
lone, tandis qu'il est certain qu'il est allé plu- 
sieurs fois à Rome, qu'il y a séjourné quelque 


temps et qu'il y a subi le martyre. Les Juifs | | 


aussi, de méme que saint Jean dans l'Apoca- 


lypse (xiv, 8, 16, 19; xvir, 5 et ss; xvi, 2, 10). 


donnaient à Rome le nom de Babylone. Voyez 
Otho, Lexic. rabbin., p. 602. — Marcus ne dif- 


fère pas de l'évangéliste de ce nom. Sa mention à 


corrobore l'opinion que nous venons d'adopter 


au sujet de Babylone, car la tradition est una- - 


nime à affirmer que saint Marc accompagna. 
saint Pierre à Rome, et qu'il y composa son 
évangile sous la direction de ce maître vénéré. 
— filius meus. Au figuré; saint Pierre l'avait 
engendré à la grâce. — Salutate.. Vn osculo.…. 


(vers. 14). Voyez Rom. xvr, 16 et le commen-. 


taire; I Cor. xvr, 20, ete. Aü lieu de samcto, 
lisez d’après le grec: (dans un baiser) de cha- 
rité. — Gratia vobis... Bénédiction finale. Il y a 
une autre petite variante dans le grec : Paix à 
vous tous. — La locution qui estis in Christo... 
est synonyme de chrétiens : Vous qui ne formez 
en Jésus-Christ qu'une seule et même société. 
Of. Rom. xvi, 73 I Cor. 1, 13, ete. — Amen n'a 
probablement pas fait partie du texte primitif. 
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DEUXIÈME ÉPITRE 


DE SAINT PIERRE 








E e. INTRODUCTION ! RATE 






. 1» Les destinataires. — L'épitre est adressée « à ceux qui ont eu part à une |. 
. foi semblable » à celle des apótres, c'est-à-dire à leurs coreligionnaires, aux chré- - 
. tiens. De ces expressions, qui ont en apparence un caractére général, on a par- 
.. fois conclu que la lettre a été composée: pour toute la chrétienté. Mais le pas- 
sage 111, 4, dans lequel l'auteur, Simon Pierre, dit à ses lecteurs que cette épitre. 
— est la deuxième qu'il leur envoie, suffit pour renverser ce sentiment ; il démontre, 
. en effet, de la facon la plus claire, que les destinataires ne différent pas de ceux 
. dela première épitre. Il s'agit donc des chrétiens qui vivaient dans les cinq pro- 
. .vinces d'Asie Mineure énumérées I Petr. 1, 1. Rien, dans le corps de la lettre, 
. me montre que les destinataires ne sont pas les mémes que ceux de la « prima 
E Y Petri ». 
j 2» L’authenticité et la canonicité 2. — L'épitre se donne dés le début comme 
. l'euvre de « Simon Pierre, serviteur et apótre de Jésus- Christ » (1, 1), et plu- 
sieurs passages confirment cette assertion de la maniére la plus satisfaisante. 
L'auteur raconte, 1, 14, que Jésus-Christ lui avait prédit sa mort prochaine, ce 
- qui coïncide très probablement avec Joan. XXI, 18-19; r, 16 et ss., il se range 
-. parmi les témoins oculaires de la transfiguration, et le récit vivant qu'il fait de ce 
_ prodige garantit par lui-même la vérité de son assertion; 111, 15, il nomme saint 
. Paulson «frère bien-aimé », c'est-à-dire son collègue dans l'apostolat?. Cette lettre 
. contient des pensées identiques à celles de la premiére, de sorte que l'on peut 
. parler à bon droit de « l'harmonie du sujet » : notez en particulier l'importance 
- attachée à l'avénement de Jésus-Christ ^; et la facon dont la religion chrétienne 
. est présentée comme la réalisation des anciennes prophéties?, Elle Suppose - 
aussi une connaissance parfaite de l'Ancien Testament » qui y est fréquemment 
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1 Pour les commentaires catholiques, voyez 3 Comparez aussi II, 20 et Matth, xit, 45; 
les pages 630 et 663. | H, 14 et Matth, v, 27, etc. | 
—— ? Voyez Hundhausen, Der zweite Pontijikal- * Of. I Petr, I, 7, 13, etc. et II Petr. r, 16; 
schreiben des Apostelfürstes Petrus, 1878, It, 10 et ss. + 
^ p. 19-100. 


5 Comp.T Petr, 1, 10-12 et II Petr, r, 19-20; 111, 2, 
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!. Elle rappelle partout le caractère ardent, l'autorité et le zèle apostolique, - 
; vigueur et l'originalité du prince des apôtres, de sorte qu'elle respire con- 
»stamment, elle aussi, « l'esprit de saint Pierre ». 
" Si nous interrogeons la tradition, nous n'aurons pas à signaler la méme una- . 
nimité de témoignages que pour l'épitre précédente, et cependant nous trouvons - 
des preuves pleinement satisfaisantes. Notré lettre a été connue de trés bonne à 
. heure dans l'Eglise comme une composition canonique. Saint Clément pape AAC 
_ y fait des allusions assez fréquentes ?. Le Pasteur d'Hermas?, la Didaché*, — E 
- saint Théophile d'Antioche ? et saint Justin? en ont des réminiscences évidentes. CARS 
Au ze siècle, Firmilien de Césarée ? parle d'avertissements donnés par saint 
E Pierre et saint Paul aux fidéles contre les docteurs hérétiques ; or, cette réflexion 
.. me peut pas s'appliquer à la « Is Petri », où il n'est pas question de faux doc- 
“ teurs. Saint Irénée cite également plusieurs passages de notre épitre, et, au dire 
- d'Eusébe 5, Clément d'Alexandrie l'avait expliquée tout entière. Origene la cite 
- à plusieurs reprises? comme l’œuvre de saint Pierre ; néanmoins, il mentionne 
À . des doutes qui existaient çà et là au sujet de son authenticité 10, De son côté, le 
» savant Eusébe, tout en disant que les sept épitres catholiques forment un tout, 
“ très distinct des écrits apocryphes !!, range la « II Petri » parmi les Zvzt- 
-— Aeyóusvx, c'est-à-dire parmi les livres qui n'étaient pas universellement admis 
_ comme canoniques {?. Saint Jérôme fait une observation semblable © ; mais il se 
. donne personnellement comme un partisan très décidé de l'authenticité !^, Les 
i doutes en question sont sans doute la cause du silence gardé, relativement à cette 
» épitre, par le Canon de Muratori, par saint Cyprien et par Tertullien. Ils appa- 
. raissent également dans l'omission de la « IIa Petri » par la version syriaque —— — 
- primitive. Mais peu à peu ils disparurent, comme pour les autres parties —. 
deutérocanoniques du Nouveau Testament ; aussi les conciles de Rome (en 374), HS 
. d'Hippone (393) et de Carthage (397) comptent - ils officiellement cet écrit parmi —. ^. 
- les livres inspirés. * 
“  .89 L'occasion de l'épitre et son but. — Dans l'intervalle qui s'était écoulé o: 
* depuis l'envoi de la première épitre, un fait trés grave s'était produit dans les 
“ -ehrétientés d'Asie Mineure: des hérétiques, dont la conduite n'était pas moins. ^. 
T. perverse que la doctrine, y avaient pénétré et menaçaient de les corrompre tei 
_ entiérement. Ces hommes, paiens d'origine et convertis à la religion du Christ, 
avaient repris les mœurs du paganisme, se livrant sans pudeur aux vices les plus 
honteux. Ils s’efforçaient de séduire leurs frères chrétiens, au moyen de discours | 
_ flatteurs, dans lesquels ils vantaient la liberté apportée par J ésus-Ghrist, comme 2; 
—gi elle eût autorisé toute sorte d'excés 15 Ils avaient cessé de croire que le monde . d 
. füt dirigé par une intelligence supérieure, et qu'il dût y avoir un second. avène- 
ment du Christ 6, suivi du châtiment éternel des impies ‘7. Peut-être allaient-ils 


























méme jusqu'à nier la divinité de Notre-Seigneur '*. mA 
R4 — ^ 
; : 
— - 1 Comp. 1, 19 et ss, ; I1, 5-7, 8, 15-16, 22; 10 Ap, Euseb., 4. c., VI, 25, 8. es 
x ig, 5-6, 8, 13. 11 Fist. eccl., 11 , 23. ux. 
2 , , x 
Ld 2 Comp. surtout I Cor. 1x, 4 et xr, 1 avec 12 Jpid., nr, 25 et vi, 25. E 


13 pe yir. ill, 1; Epist. 120 ad Hedib. 
14 « Scripsit (Petrus) duas epistolas, quæ Ca- 
tholicæ nominantur » ( Catalog. Seriptor. eccle- 


“II Petr. n, 5 et.ss. 
2. 3 Sim. 6 ; cf. II Petr. 11, 1 et ss. 
i 4 qr, 6-8 et 1v, 1; comp. II Petr. 11, 10. 


: 5 Ad Autol., 9; cf. II Petr. 1, 2. siast.). p 

— . .8 Dial, 81 et 82; cf. II Petr. 1, 21 et ur, 8. 15 Qf. 1, 18 et 19. : ^ 

3 7 Ep. ad Cypr., 6. 16 Voyez 11, 4. AE 
8 Hist. eccl, vt, 14. 17 Qf, mr, 9. EN 


9 Voyez surtout Hom. rv im Lev. et Comm. 18 Voyez m, 1 et Judæ, 4. 
‘in epist. ad Rom, 1, 8. 


Le 


. tur Petri stylo inter se et caractere discrepant structuraque verborum. » Et il 
expliquait celte différence en ajoutant: « Ex quo. intelligimus, pro diversitate 






696 : “DEUXIÈME ÉPITRE DE 8. PIERRE. © . 0 070 V " 


Fe - ME EL. 

Le but que se proposait saint Pierre en écrivant cette seconde lettre est tout 
indiqué par là méme!. Le prince des apótres voulait prémunir ses lecteurs | 
contre ce nouveau péril qui les menaçait, péril de beaucoup plus grand que E. 
celui qui avait occasionné la première épitre ?. D. 
4» Le sujet traité et la division. — Dans les circonstances qui viennent d’être : 


marquées, il fallait rappeler aux chrétiens d'Asie la nécessité de mener une vie E 
très sainte, puis les mettre en garde directement contre les séductionsauxquelles — 
“ils pouvaient être en butte de la part des faux docteurs. C'est ce que fait précisé- F 
ment l'auteur de l'épitre. : 


Après une salutation trés brève (1r, 1-2), il exhorte ses lecteurs à croître sans — 
cesse dans les vertus chrétiennes: les bienfaits et les promesses de Dieu les 
y obligent (1, 3-11). Il se sent personnellement pressé de leur adresser cette 1 
recommandation, car il sait que sa fin approche (1, 12-15). Il leur suggère, 
comme motif. de devenir des saints, la certitude de la doctrine qui leur a été E 
préchée, et il démontre tour à tour cette certitude par l'enseignement des  . 
apôtres et par celui des anciens prophètes (r, 16-21). Il donne ensuite une des- — 
cription vivante, réaliste et détaillée de la conduite infáme des docteurs héré- : 
tiques (1r, 1-22). Enfin, il réfute sur plusieurs points les erreurs de ces hommes * 
criminels (ur, 1-10), et conclut en disant qu'un chrétien doit se tenir toujours  — 
préparé au jugement divin, qui éclatera à l'improviste (ur, 11-18). 

De là trois parties: 10 Nécessité et raisons de croître dans la pratique de la 





. vertu, 1, 1-21; 2e Description des mœurs et des maximes des hérétiques, 


u, 1-22; 30 Réalité du second avénement de Jésus-Christ et quelques détails — 
relatifs à la fin du monde, ur, 1-48. [s 


99 Le style de l'épitre. — Saint Jérôme écrivait?: « Duæ epistole quæ ferun- —— 





"rerum, diversis eum usum interpretibus ». Le fait signalé en premier lieu par 
l'illustre docteur est notablement exagéré ; aussi Clément d'Alexandrie, Origène 
et Eusèbe ne font-ils aucune observation dans ce même sens. : 

Pour ce qui est du vocabulaire, on compte dans cette seconde épitre cinquante- - 
quatre expressions qui n'apparaissent pas ailleurs dans le Nouveau Testament. E 
En comparant entre eux les deux écrits, on voit que le premier contient environ 
irois cent soixante mots qui ne sont pas employés dans le second ; d'un autre - 
cóté, celui-ci en a environ deux cent trente que le premier n'a pas utilisés. Néan- — 
moins, les deux lettres manifestent des ressemblances réelles sous le rapport .— 
des expressions, et l'on a composé des listes assez longues de mots caractéris- | 


tiques qu'elles emploient de concert #. On ne peut done tirer du style aucune | 
conclusion sérieuse sous le rapport de l'authenticité ^, : 
Dans la seconde lettre, le langage du premier chapitre est généralement clair — 
et facile; il est parfois obscur et embarrassé dans les deux autres. $ : 
6» L'époque et le lieu de la composition. — Aucun de ces deux points n'est 


indiqué directement dans l'épitre; mais on peut les déduire de la remarque 
faite par l'auteur, 1, 14, au sujet de la révélation qu'il avait reçue de Jésus-Christ " 
relativement à sa fin prochaine. Saint Pierre sent que sa mort est imminente; 
or, comme il est démontré de la manière la plus sûre qu'il fut martyrisé 


DR RE D RO a re o 


1 Il est énoncé tout au long dans les der- 


^ De part et d'autre les noms abstraits sont | 
nières lignes de l'épitre, ur, 17 et 18, en termes 


mis parfois au pluriel; ce qui est une particu- 
soit négatifs, soit positifs. larité assez remarquable. E 
3 Voyez la page 662, 5 Des différences analogues existent aussi 
Ep. cxx ad Hedib, o. 11, entre les différentes lettres de saint Paul, 












conde épitre 










- versets du troisième. 
Voici la liste des principales: 
P Tf Petr. 11,,1-8. 
ue Sion 
EN EAD». 
— qm, 10-42. 
ET C HU, 49 
E. — 1,415. 

) EESETB I 12. 
e 8 
— in, 1-3 





| E — Lun des deux écrivains sacrés a donc fait des emprunts à l’autre; cela n'est à 
_ pas douteux. Mais on argumente depuis trois siècles, sans pouvoir se mettre 
.. d'aecord, pour déterminer celui qui a le premier composé son œuvre. Il est néan- 
* . moins plus probable que la priorité revient à saint Jude. Cette opinion, commu- j 
- pément adoptée de nos jours par les interprètes de toutes les nuances, s'appuie. iK 


ei 


onclure qu'il a écrit cette lettre 
remiére partie de l'année 67, ou à la fin de 66 !. 

La, sec 1 de saint Pierre dans ses relations avec celle de saint 
ide. — ll est certain qu'il existe üne affinité extraordinaire entre ces deux. 
écrits apostoliques: nos exégétes catholiques modernes et contemporains 
n'hésitent pas à le reconnaitre?. Les ressemblances sont, il est vrai, rares eto 
presque insignifiantes en ce qui concerne le premier chapitre de la II^ Petris; - 

ais elles deviennent considérables au second chapitre et dans les trois premiers : 


- sur le caractère que présente la description des faux docteurs dans les deux |. 






+ * » | À » 
DE $ R ; 
dans la capitale | 











Juda, 4. EA 
— 6. 
— 7. 

— 8-10. 

— 12. 
— 4M. - 
— 43. 
— 16. 

— 17-18. 









compositions. Cette description est notablement plus courte dans la lettre de ^ 
e 


4 saint Jude, parce qu'elle expose les erreurs hérétiques telles qu'elles étaient — 
à leur début ; saint Pierre fournit plus de détails, parce qu'elles s'étaient ensuite P 
- développées notablement. On ne comprendrait pas que saint Jude eût purement 


La. 
E^ 





. les généralisant, etc?. 


[^ 
En 





—. et simplement abrégé l'épitre de saint Pierre, tandis que l'on conçoit fort bien 
“ que le prince des apôtres, écrivant plus tard, ait ajouté de nouveaux traits et de 
. nouveaux argumenis?. En outre, saint Pierre explique certaines expressions 
obscures de saint Jude, les remplaçant par de plus claires, ou les complétant, 


Saint Pierre aura donc lu l'épitre de saint Jude, et, comme il avait à écrire 2 


contre les mêmes erreurs, il en aura uti 
- de trés naturel à cela, surtout lorsqu'on voit à quel point il a su demeurer per- - 


—. sonnel et original dans ses emprunts ?. 











- i], résulte de II Petr. rr, 1, qu'il n'y eut 
. pas un intervalle trés considérable entre notre 
épitre et la première. 4 

2 Sans tomber toutefois dans les exagérations 
. de quelques auteurs protestants et de la plu- 
part des critiques rationalistes, d’après lesquels 
- II Petr. ne serait qu'une copie développée de 
— la lettre de saint Jude. 
. 3 Comp. II Petr. 1, 2 et Judæ, 1-2; II Petr. 
1, 5 et Judæ, 3. 
_ 4 Comparez encore II Petr. uu, 14 et Judæ, 
—. 24; II Petr. nit, 18 et Jude, 25. 









lisé certains passages. Il n'y a rien que | — E 
E 

2,2 9t 

S» 

i 

5 Cf. II Petr. i, 55 111, 5 et ss., etc. EN 


6 Comp. II Petr. 11, 1 et Judæ, 4; le premier - D 
ajoute le trait &yopdoayta, « qui emit », qui — — 
précise l'idée. Voyez aussi II Petr, 11, 13, où le 
mot obseur ontaôec de Judæ, 12, est devenu j 
cmilot xal pGpot; II Petr. 1,15 eb co quo — ^ — 
dit saint Jude, 11, de la « récompense » de Ba- = 
laam. Comp. aussi II Petr. 11, 17 et Judæ, 12-13; TR 
II Petr. m, 4-9 et Judæ, 5-7; II Petr.m,12 OO 
et Judæ, 10. Es 

7 voyez Hundhausen, 7. c., p.100-112; Beleer, — — 
Einleitung in das N. T., p. 707, 709, etc. 
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DEUXIÈME ÉPITRE | 


DE SAINT PIERRE 


CHAPITRE I 


1. Simon Petrus, servus et apostolus 


Jesu Christi, iis qui coæqualem nobis- 


eum sortiti sunt fidem in justitia, Dei 
nostri et salvatoris Jesu Christi. 


l. Simon Pierre, serviteur et apótre 
de Jésus-Christ, à ceux qui ont regu 
avec nous une foi du méme prix, par- 


la justice de notre Dieu et sauveur 


Jésus-Christ. 





PRÉAMBULE. I, 1-2. 


Cuar. I. — 1-2. La salutation. — Simon 
Peirus. L'auteur réunit son nom juif et le nom 
symbolique que lui avait donné Jésus. Cf. 
Matth. xvi, 17 et 18; Joan. 1, 42. Dans un cer- 
tain nombre de manuscrits grecs, dont plu- 
sieurs sont très anciens, le premier de ces 
noms apparait sous la forme Moped, qui se 
rapproche davantage de lhébreu Sim'ôn. C'est 
probablement la leçon primitive. Xov est 
une abréviation suivant les uns, une forme 
grecque suivant les autres. — Servus (009o0c, 
esclave) et apostolus.. Saint Paul aussi prend 
parfois ces deux titres, Of. Rom, 1, 1; Tit. ï, 1 
Le premier convient à tous les chrétiens (of. 
Act. m, 18; I Cor. vitr, 22; Eph. vr, 6, ete); 
mais, joint à celui d'apótre, il marque une 
servitude d'un genre tout particulier. — Jis 
qui... Désignation des destinataires de l'épitre. 
— Qozqualem... L'adjectif iootiuLov (pas ail- 
leurs dans le Nouveau Testament) signifie à la 
lettre : d'égale valeur sous le rapport civique. 
La foi donne à tous les chrétiens un droit de 


'éité égal dans le royaume de Dieu. — Le pro- 


nom nobiscum ne désigne ni saint Pierre iso- 
lément, ni les fidéles d'origine juive, ni l'en- 
semble de l'Église par opposition aux lecteurs, 
mais plutôt, d’après le contexte, les apôtres 
de Jésus-Christ. — Le verbe sortiti suni 
(obtenir par le sort; puis, obtenir sans effort 





personnel) est très significatif : on ne possède 
pas la foi chrétienne par soi-même, par sa 
propre volonté; on lobtient de la miséricorde 
de Dieu. — Les mots in justitia sont diffé- 
remment interprétés, selon qu'on les rattache 
à « fidem » ou à « sortiti sunt ». Dans le pre- 
mier cas, on donne à la préposition « in » la 
signification de € cum », et on traduit : La foi 
avec la justice (c.-à-d., avec la justification) que 
donne notre Dieu. Dans le second cas, il s'agit 


de la justice personnelle du Dieu-Sauveur, qui . 


accorde à tous la même foi, sans acception de 
personnes. Nous préférons cette seconde expli- 
cation. — Dei... et salvatoris... Dans le grec, 
il ny a qu'un seul article, qui porte sur les 


deux substantifs (coU 0&0... x«l cwTApoc.…). — 


Sous le rapport grammatical, il parait donc 
vraisemblable que l'auteur n’a voulu désigner 
qu'une seule et méme personne, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, dont il afürme qu'il est tout 
ensemble Dieu et Sauveur. Cette hypothèse est 
confirmée par des expressions analogues, em- 
ployées plus bas par l'apôtre (x, 11; 11, 20; 
In, 2 et 18), qui toutes se rapportent unique- 
ment à Jésus-Christ. Voyez aussi Rom. Ix, 5; 
Hebr. 1, 8 et xiu, 21. Il est vrai qu'au vers. 2 
le Pére et le Fils sont distingués l'un de l'autre; 
pour ce motif, d'assez nombreux commenta- 
teurs préfèrent les séparer également dans ce 
passage, — Gratia, adimpleatur. D’après le grec, 
cette formule est identiquement la même que 
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Que la grâce et la paix vous 
. soient multipliées par la connaissance 
_ de Dieu et du Christ Jésus notre Sei- 
|. gneur. | : 
. . 9. Puisque sa divine puissance nous 
. à donné tout ce qui contribue à la vie 
. et à la piété, en nous faisant connaître 
_ celui qui nous a appelés par sa propre 
— gloire et par sa vertu, 
—  A.etqu'il nous a donné les plus grandes 
_ et les plus précieuses promesses, afin 
que par elles vous deveniez participants 


"ua À - 


pu à 


2. Gratia yobis et pax adimpleatur in 


cognitione Dei, et Christi Jesu Domini - 


nostri. 


3. Quomodo omnia nobis divinse vir- 
tutis sue, quas ad vitam et pietatem 
donata sunt, per cognitionem ejus qui 
vocavit nos propria gloria et virtute, 


4. per quem maxima et pretiosa. nobis 
promissa donavit, ut per haec efficiamini 
divinse consortes naturæ, fugientes ejus, 








J dans la première épitre, 1,1. — L'apótre ajoute 
—- ei: in cognitione (Èmtyvwoet, la connaissance 
complète) Dei et Christi... C.-à-d., en vertu 
X - de la connaissance... Plus on arrive à connaitre 
—— Dieu et Jésus-Christ, plus on obtient la grâce 
_ et la paix. Saint Pierre, qui a dés maintenant 
© à la pensée les hérétiques contre lesquels il 
_ veut prémunir ses lecteurs, tient à affirmer 
_ sans retard qu'on doit s'attacher fortement à 
la connaissance de Dieu et de Jésus-Christ. 
Aussi bien, si la patience était une des idées 
principales de la première épitre, la vraie 
Science est l’idée mère de celle-ci. 


$ I — Nécessité et raisons de croître dans 
ia, pratique de la vertu. I, 3-21, 


Cette exhortation préliminaire n'est pas sans 
analogie avec le début de I Petr. 1, 3-12. Elle 
abonde en riches et nobles pensées. 

lo Les chrétiens sont tenus de progresser 
dans la vertu. I, 3-11. 

3-7. Les dons de Dieu et ses promesses 
. exigent cette croissance perpétuelle. — Dans 

— Jes éditions ordinaires de la Vulgate, comme 
t dans plusieurs éditions grecques, les vers 3 et 4 
z sont rattachés à la salutation initiale, et la 
-— phrase ne s'achéye qu'avec le vers. 4. Cela va 
"contre l'analogie de toutes les épitres du Nou- 

—- weau Testament, la salutation se terminant tou- 

jours par un souhait, Nous rattachons donc les 
yers, 3-4 aux vers. 5-7, qu'ils préparent et 
“ avec lesquels ils ne forment en réalité qu'une 
Hj seule et méme phrase : Puisque nous avons 
reçu de telles grâces diyines, vers. 3-4, faites 


x de sérieux efforts pour en profiter et pour 
— acquérir toutes les vertus, vers. 5-7. — Quo- 
— modo. La conjonction Ds a ici le sens de 


« attendu, puisque », — Omnia est accentué : 

rien ne nous manque en fait de grâces. Cet 

» adjectif doit être rattaché aux mots quz... ad... 
— Virtutis sus, Le pronom se rapporte à 
Jésus-Christ, qui a été nommé à la fin du 
r vers. 2. Étant Dieu, il possède naturellement 
4 une puissance divine (divinæ). — Nobis : à 
r4 tous les chrétiens, auxquels le Christ a donné 
i- tout ce qui est capable d'entretenir la vie et 
k. la piété, c.-à-d. la vie nouvelle, régénérée, et 
- . ges manifestations extérieures. — Donaia sunt. 

| Dans le grec, nous lisons le participe dedwpn- 








mévnç Cà la forme moyenne), qui retombe sur | 


le substantif Ouvauewc, « virtutis ». Il faut 
donc traduire : La divine puissance nous ayant 
donné tout ce qui sert à la vie et à la piété. 
— Per cognitionem, ejus qui... Le moyen dont 
Jésus-Christ s'est servi pour donner toutes 
choses aux chrétiens, c'est la connaissance du 
vrai Dieu, c’est leur con- 
version, — Qui voca- 
vit vos. Le bienfait de 
la vocation chrétienne 
est souvent approprié à 
Dieu le Pére dans le 
Nouveau Testament, Cf. 
T-Gor. 1, 9: I Peir, gp, 
9,etc. — Propria gloria 
et... C'est par sa gloire 
et par sa force que Dieu 
nous a appelés à la foi, 
en ce sens que notre vo- 
cation met en relief ces 
deux perfections. — Per 
quem... (vers. 4). Cette 
proposition incidente dé- 
yeloppe ce qui vient 
d'étre dit au vers. 3. Le 
texte grec présente trois 
variantes : 0t , € per 
quas » (« par sa. gloire 
et sa puissance ») ; 6t 7c, 
« per quam » (scil. € vir- 
tutem »); Ô0v, « per 
quem? («Deum »). La 
première leçon est la plus accréditée.— Maxima... 
promissa. Des promesses grandes et précieuses 
par leur objet comme par leur but. Il s'agit sur- 
tout, comme il sera dit plus loin, ri, 13, des pro- 
messes de Jésus-Christ relatives à son retour 
glorieux et à la bienheureuse éternité des élus. 
L'apótre ne semble pas avoir eu en vue ici les 
oracles messianiques de l'Ancien "Testament 
réalisés par le Sauveur. — Ut per hzc... Fin 
pour laquelle Jésus-Christ nous a fait ces pro- 
messes : c’est pour nous aider à nous dégager 
du monde corrompu et à devenir semblables 
à Dieu. — Divinæ consories.. Par la grâce, 
en effet, le chrétien participe réellement à 
l'être divin, d'une façon mystique et surnatu- 
relle, de manière à devenir le fils adoptif de 
Dieu. L'expression est en apparence hardie, 





Les clés de saint Pierre. 
(D'après une minia- 
ture d'un ancien ma- 
nuscrit grec.) 









a £ 














pem 
e cur 


700 
ruptionem : 


5. vos autem curam omnem subinfe- 
rentes, ministrate in fide vestra virtu- 
tem, in virtute autem scientiam, 

6. in scientia autem abstinentiam, in 


abstinentia autem patientiam, in patien- 


tia autem pietatem ; 

7. in pietate autem amorem fraterni- 
tatis, in amore autem fraternitatis ca- 
ritatem. 

8. Hsc enim si vobiscum adsint, et 
superent, non vacuos, nec sine fructu 


-vos constituent in Domini nostri Jesu 


Ohristi cognitione ; 


9. cui enim non presto sunt hzc, 


cæcus est et manu tentans, oblivionem 


aecipiens purgationis veterum suorum 
delictorum. 


II Pure. 


quæ in mundo est, concupiscenti cor- 


Le. 5-9. Le , » E E i ok 


de la nature divine, en fuyant la cor- 
ruption de la concupiscence qui existe — 


dans le monde,  . > 
5. vous aussi, vous apportez tous vos 


soins pour joindre à votre foi la vertu, — . 


à la vertu la science, 
6. à la science la tempérance, à la 


tempérance la patience, à la patience . 


la piété ; 


7. à la piété l'amour de vos frères, - 


à l'amour de vos fréres la charité. 3 


8. Car si ces choses sont en vous, et. 
qu'elles y eroissent, elles ne vous laisse- 
ront ni stériles ni infructueux dans la 
connaissance de notre Seigneur Jésus- 


Christ ; * 


9. car celui en qui elles ne sont point 
est aveugle et marche à tâtons, ayant 
oublié la purification de ses anciens 
péchés. 





mais d'une parfaite exactitude théologique. Cf. 
Joan. 1, 12-13; nu, 3 et s$.; Rom, vnur, 14 
et ss.; II Cor. v, 17; Gal iv, 4-7; Tit. m, 
4-7; I Joan. ur, 1-2 et 1v, 7, etc. — Fugien- 
des. A l'aoriste dans le grec : ayant fui, aprés 
avoir fui. Pour pouvoir participer à la nature 
divine, il faut d'abord s'étre purifié de toute 
gouillure. — Quz in mundo. Le monde est, 
en effet, depuis le péché originel, un foyer de 
corruption morale. — Concupiscentiz... Il fau- 
drait, d’après le grec : € in concupiscentia... » ; 
la corruption qui existe dans les convoitises 
mauvaises. — Vos atem (vers. 5). D’après la 


meilleure leçon du grec : x«l œÙTd Toètro dE, 


et pour cette même raison. Locution toute 
classique. C.-à-d. : puisque Dieu a tout fait 
pour vous, agissez aussi de votre côté. La 


"Vulgate a suivi la variante xoi œÜrot 0f. — 


Curam omnem (tout le goin. possible) subin- 
ferentes, Le verbe Tapetopépetv (ici seule- 


‘ ment) signifie à la lettre : apporter une chose 


à cóté. Il montre que, dans l'aequisition des 


vertus, le chrétien doit collaborer avec la 


grâce de Dieu. — Ministrate. D'après le grec 
(èmyoonyhoate) : fournissez abondamment. 
Cf, I Petr. Iv, 11 et les notes. — In fide... 


'L'apótre ouvre par la foi, ce germe céleste, 


une longue liste des vertus principales que le 
chrétien doit acquérir et pratiquer. Elles sont 
envisagées comme naissant l’une de l’autre, et 
comme complétées l’une par l'autre. — Virtu- 
tem. La vertu dans un sens restreint: la bonté 
morale, le contraire de la corruption. Moins 
bien, selon quelques auteurs: le courage viril. 
— Scientiam (vers. 6). Cette science consiste 
dans le discernement nécessaire pour bien con- 
naître la volonté de Dieu, — Abstinentiam : 
précieuse qualité, par laquelle on exerce l’em- 
pire sur soi-même et sur ses passions. — 
Patientiam (Unoy.ovfv ) : la persévérance dans 


le bien, malgré les difficultés. — Pietatem. La 


piété envers Dieu, qui produit à son tour, non 
pas précisément amorem fraternitatis (vers. 7), 
mais l'amour des frères ( qtàÀxóeAgíav ), l'amour 
des chrétiens entre eux. Voyez.I Petr. 1, 22 et 
les notes, — Caritatem : l'amour de Dieu, « la 
perfection de la vie spirituelle. » x 

8-9. Ceux qui possèdent ces vertus parvien- 
dront à une entière connaissance de Jésus- 
Christ; ceux à qui elles feront défaut éprou- 
veront de graves inconvénients. — Hac : les 


qualités énumérées dans les vers. 5-7. — Si. - 


superent.. Le grec mxÀsovatetw peut être tra- 
duit par abonder ou par croître. La seconde 
signification est peut-être préférable ici. —. 





Nec vacuos, nec... Dans le grec : Ni inactifs, 


ni sans fruit. Litote, pour dire : La possession 
de ces vertus vous rendra très actifs au service | 
de Dieu et vous fera porter beaucoup de fruits. 


— In... cognitione. Mieux, d’après le texte E 


original : € in... cognitionem », à l’accusatif du 
mouvement. Le progres dans les vertus con- 
duira à une connaissance plus parfaite de 
Jésus-Christ. — Qui enim... (vers. 9). Un ré- 
sultat tout opposé sera produit pour les chré- 
tiens imparfaits ; cæcus et... Petite description 
dramatique. L'équivalent grec de manu tentans - 
signifie littéralement : être myope; par suite, 
voir de prés, mais non de loin; voir les choses - 


de la terre et moins bien celles du ciel. La - 


traduction de la Vulgate exprime une consé- 
quence de la cécité : l'aveugle tátonne, pour ne 


pas se heurter et tomber. Le chrétien en ques- - 


tion est comparé à un aveugle et à un myope, 
parce qu'il n’a plus la lumière de la connais- 
sance du Christ, qu'il avait reçue au moment 
de sa régénération. Comp. le vers. 3. — Obli- 
vionem accipiens. À Yaoriste, dans le grec: 
ayant oublié; c.-à-d., parce qu'il a oublié, La 
chose oubliée est désignée par les mots vur- 
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 pécherez jamais,  - 
11. et ainsi vous sera pleinement 
. accordée l'entrée dans le royaume éter- 
de notre Seigneur et Sauveur Jésus- 
.— Christ. 
EX 12. Voilà pourquoi j'aurai soin de 
.— vous rappeler constamment ces choses, 
_ quoique vous les connaissiez et que vous 
. soyez affermis dans la vérité présente. 
_ — .13. J'estime qu'il est juste, aussi long- 
temps que je suis dans cette tente, de 
vous tenir en éveil en vous les rappe- 
L M Ant: 

14. car je sais que je quitterai bien- 
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Le 












" commonitione ; 







.. 10. Quapropter, fratres, magis sata- 





| gite, ut per bona opera certam vestram ' 
vocationem et electionem faciatis; hec. 





enim facientes, non peccabitis ali- . 
quando.  . , ; 
11. Sie enim abundanter ministrabi- 
tur vobis introitus in seternum regnum | 
Domini nostri et salvatoris Jesu Christi. 


12. Propter quod incipiam vos semper — 
commonere de his, et quidem scientes. — 
et confirmatos vos in presenti veritate. — SR 

13. Justum autem arbitror, quamdiu "5 
sum in hoc tabernaculo, suscitare vos in — 


14. certus quod velox est depositio 
























. téme, grâce auquel les péchés antérieurs ont 
- été lavés et purifés. Cf. I Petr. 1m, 21. Les 
—mauvals chrétiens oublient qu'ils ont été régé- 
_ nérés, sanctifiés; vivant comme des hommes 
vulgaires et profanes, ils ne peuvent plus faire 
| aucun progrès dans la vertu. 

-  . 30-11. Amplification pratique de l'exhorta- 
- tion qui précède (cf. vers. 3-9) : les fidèles 
. . doivent s'efforcer, par une vie parfaite, de 
- s'assurer le bonheur du ciel. — Quapropter : 
. à cause des résultats heureux ou malheureux 
À - qu'ont décrits les vers. 8 et 9..— Satagite. Le 
- —. verbe omov8ácace reprend la recommandation 
E du vers. 5* : GROVÈNY mücav..., € curam 

. omnem...» — Per bona. : par lexercice des 
vertus mentionnées ci-dessus. Ces mots sont 
. omis à tort dans un certain nombre de ma- 
.. muscrits grecs. — Vocationem €t electionem. 

. Deux expressions à peu prés synonymes. Le 
— fait marqué par la seconde est le premier dans 
_ ordre chronologique : Dieu choisit de toute 
+ éternité ceux qu'il se propose d'appeler à la 

- foi chrétienne; puis l'appel proprement dit a 

à _ Meu dans le temps, d'une manière individuelle. 

—  Faciatis. Ce verbe marque la nécessité, 
|. pour ceux qui ont été élus et appelés, d'unir 

-  ]eur action personnelle à celle de Dieu. Comp. 

| le vers. 5; Phil. 1r, 12. — Hoc.. facientes. 
à | €.-À-d., si vous pratiquez toute sorte de bonnes 
. œuvres. — Non peccabitis.. Dans le grec : Vous 
-— . ne vous heurterez jamais. Ce qui signifie : Vous 
| . arriverez au terme du salut, dans le royaume 
.. éternel (comp. le vers. 11), sans vous heurter 
+ contre de sérieux obstacles, — Sic enim… 
(vers, 11). Preuve de l’assertion qui précède, 
« non peceabitis.. » — Ministrabiiur, &ni- 
xogn rof oscos : la méme expression qu'au 
vers, 5 (voyez les notes). Dieu répondra, pour 
ainsi dire, à la fidélité de ses amis par une 
-effusion de grâces plus abondante encore, qui 
_ consistera en un don final, supérieur à tous 
. es autres : introitus in... — Regnum Domini... 
Le ciel est le royaume de Jésus-Christ, aussi 



















—. gationis... delictorum, qui représentent le bap- | 


bien que celui de son Père. Cf. Matth. xrir, 41; 
xvr, 28 et xx, 21; Luc. xxm, 42; Joan. XVI, - 
36. Ce glorieux royaume est le terme du pèle- 
rinage des chrétiens, leur terre promise. 

2» Motifs qui portent saint Pierre à adresser 
à ses lecteurs cette exhortation pressante. Ls 
12-21. | | 

12-15. Premier motif, tiré du zèle apostolique 
de l'auteur et de la conscience qu'il a de sa 
mort prochaine. — Propter quod: parce qu'on 
ne saurait entrer dans le ciel qu'à la condition 
expresse de pratiquer les vertus chrétiennes. — - 
Incipiam. Le verbe ueAAfow est un simple > 
auxiliaire, qu'on ne doit point traduire à part. 
Le sens est donc : Je rappellerai toujours à votre 
souvenir, Quelques manuscrits ont la variante 
oùx auelñow, je ne négligerai pas. — De his. 
Le pronom se rapporte à tout ce qui a été dit 
depuis le vers. 3. — Et quidem scientes. Avec 
une nuance dans le grec: Quoique sachant. 
C’est une sorte d'excuse, et en même temps un 
compliment délicat. Le trait suivant, e£ comfir- 
matos, dit plus encore: Non seulement vous 
connaissez ces choses, mais vous y êtes établis, 
affermis depuis longtemps. — In praesenti ve-- 
ritate. D’après Estius : € In hoc genere doctrine ^ ^. 
de quo nune scribo vobis. » Mieux, d’après le — Ne 
grec : Dans la vérité qui vous est présente; 
c.-à-d. qui vous a été prêchée et manifesté" M 
Justum...arbitror... (vers. 13). La pensée fait un Le 
pas en avant. Tant qu’il vivra, saint Pierre ne 
se lassera point d'avertir les fidèles, parce que 
c'est pour lui un devoir rigoureux de sa charge. - ] 
— In hoc tabernaculo. Même figure que dans MU 
II Cor. v, 1, pour désigner le corps humain, — — um 
Suscitare... im commonitione. C.-à-d., rendre le x 
souvenir trés vivant en vous. Comp. nr, 1, Où T6 
cette méme locution est encore employée. — Cer- - x 
tug quod velox... (vers. 14). L’apôtre sait qu'il ne USE 
tardera pas à mourir; c'est une raison de plus 
pour lui de rappeler aux fidéles leurs prinel-- 2 
pales obligations. — Depositio. Le substantlf 
à móUsctc convient plutôt pour un vêtement que : 
Yon quitte que pour une tente que l'on dé à: — 
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tabernaculi mei, secundum quod et Do- 


minus noster Jesus Christüs significavit 
mihi, 

15. Dabo autem operam et frequenter 
habere vos post obitum meum, ut horüm 
memoriam faciatis. 

16. Non enim doctas fabulas secuti, 
notam fecimus vobis Domini nostri Jesu 
Christi virtutem et praesentiam ; sed spe- 
culatores facti illius magnitudinis. 


17. Accipiens enim a Deo Patre hono- 


monte. Comp. II Cor. v, 2-5, où saint Paul 
mélange de même les deux images, — Sécun- 
dum guod... Dominus... D'après le sentiment 
- commun, qui est aussi le plus naturel, saint 
Pierre fait ici allusion à la prophétie que Jésus 
lui avait faite dans une circonstance célèbre. 
Cf. Joan, xxr, 18-19. Cependant, quelques inter- 
prétes font remarquer que cet oracle du qua- 
trième évangile prédit, non pas une mort pro- 
chaine, mais un genre de mort particulier, le 
erucifiement; d’où ils concluent que l’apôtre 
mentionne ici une autre prédiction du Sauveur, 
relativement récente, et dont le Nouveau Tes- 
tament ne parle pas ailleurs. Cela n'est pas im- 
_ possible en soi, et plusieurs commentateurs 
eatholiques ont adopté ce sentimeht. Divers au- 
teurs ont vu dans ce passage un souvenir de 
l'épisode € Quo vadis? » raconté par saint 
Ambroise, Episí. xxxim, et par Hégésippe, dé 
Excid. Jerus., 11, 2. — Frequenter (vers. 15) : 
ÉXAGTOTE, chaque fois; c.-à-d., aussi souvent 
que ce sera nécessaire. — La locution Aabere 
vos est calquée un peu servilement sur le grec, et 
correspond à € ut habeatis », avec ce sens : Afin 
que vous soyez capables... — Post obitum... À la 
lettre : après mon départ (É£o0ov). Voyez Luc. 
1x, 81 et le commentaire. — Les mots ut horum 
memoriam... dépendent de € habere vos ». L'a- 
. pótre promet à ses lecteurs de leur fournir quelque 
chose qui leur prouvera que leur foi est basée, 
non sur des fables (comp. le vers, 16), mais sur 
des vérités historiquement certaines, La chose 
en question ne consiste pas dans la présente 
lettre, comme on l'a parfois affirmé, puisque 
lauteur nous dit qu'elle n'existait pas encore 
(« dabo... operam »). L'apótre aurait-il iei en 
vue l'évangile de saint Marc, qui a été si jus- 
tement nommé l'évangile de saint Pierre (voyez 
le tome VII, p. 195)? Cela n'est nullement in- 
vraiseniblable. D'autres ont pensó à des maitres 
habiles et fidéles, que le prince des apótres se 
proposait d'installer chez ses lecteurs, ou à 
d'autres lettres qu'il voulait leur écrire, ou à 
son intercession pour eux dans le ciel, etc, 
Peut-être la littérature apocryphe attribuée à 
notre auteur (l'Apocalypse de Pierre, l'Évangile 
de Pierre, la Prédication de Pierre, étce.) doit- 
elle surtout son origine à ce passage. 

16-21. Second motif : la certitude parfaite 


ID PRSOLTRI.- 
tôt ma tente, comme nôtre Seigneur 
Jésus-Christ me l'a fait connaître. 


15. Mais j'aurai Soin que, même aprés 
mon départ, vous puissiez toujours con- 
servèr le souvenir de ces choses. 

16. Ce n'est pas, en effet, en suivant 
des fables ingénieuses que nous vous 
avons fait connaitre la puissance et 
lavénement de notre Seigneur Jésus- 
Christ; mais c'est aprés avoir été les 
témoins oculaires de sa majesté. 

17. Car il reçut de Dieu le Père hon- 





des vérités évangéliques. Cette certitude est ba- 
Sée, d'une part, vers. 16-18, Sur le témoignage 
des apótres, qui ont contemplé de leurs yeux 
les merveilles qu'ils raeontent au sujet du Christ, 
et d'autre part, vers. 19-21, sur les oracles 
prophétiques de lAneien Testament, — Non 
enim... secuti, Saint Pierre commence par 
mettre de côté une origine entiétement fausse 
qu'on aurait pu attribuer à la prédication 


apostolique. Ni lui ni ses collègues ne se sont : 


laissés induire en erreur en suivant docías 
fabulas (d'aprés le grec : des fables habilement 
composées). Cf. I "Tim. r, 4 et 1v, 7; II Tim. 
IV, 4; Tit. r, 14. Quelques-uns des faux docteurs 


auxquels il est fait allusion en cet endroit pré- 


tendalent sans doute, comme le font nos ratio- 
nalistes contemporains, que les faits racontés 
dans lévangile n'étaient que des allégories ou 
des légendes. — Notam fecimus... Ce trait ne 
suppose pas nécessairement que saint Pierre, ou 
quelque autre membre du collége apostolique, 
avait préché en personne l'évangile aux lec- 
teurs; il indique simplement que la doctrine 
chrétienne enseignée à ceux-ci remontait aux 
apôtres d'une manière soit médiate, soit immé- 
diate. — Jesu... presentiam (apoucíav) : le 
second avènement du Sauveur, dont il sera plus 
longuement parlé au chap. nr. La lettre est sur- 
tout dirigée contre ceux qui niaient la puls- 
sance divine et le retour futur de Jésus-Christ. 
— Bed.. Saint Pierre indique la vraie source 
de sa science et de celle des autres apótres, en 
ce qui concerne le Sauveur : ils étaient des té- 
moins oculaires. Telle est la signification du 
mot speculatores (ÈRONTAL). — Magnitudinis : 


la divine majesté du Christ, contemplée par | 


l’auteur, d’après le contexte, sûr la montagne 
de la transfiguration. Cette majesté était une 
preuve directe de la puissance de Jésus, et un 
gage de la réalité de son second avénement. — 
Accipiens enim... L'écrivain sacré raconte brió- 
vement, vers. 17 et 18, le miracle de la trans- 
figuration, mettant en relief celles des circons- 
tances de cet éclatant prodige qui démontrent le 
mieux la puissance de Jésus-Christ. Cf, Matth. xvrr, 
1-7; Marc. 1x, 1-7 ; Luc, 1x, 28-36. Lia phrase qui 
commence au vers. 17 est demeurée inachevée; 
l'attention de l'apótre ayant été particulièrement 
Saisie par la mention de là voix céleste, il s’in- 
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-gloria est une périphrase trés res- 


pas rares chez les Juifs d'alors. 


- épsum «audite sont omis ici dans 





" (vers. 18). Ceci est dit avec un 
aecentjoyeux ebtriom phant.Comp. 


VE ch Y TH T II Pur. 


cette voix qui venait du ciel, lorsque nous 


étions avec lui sur la sainte montagne. 


19. Nous avons aussi la parole des 
prophétes, d'autant plus certaine, à la- 
quelle vous faites bien de préter atten- 
tion comme à une lampe qui luit dans 


un lieu obscur, jusqu'à ce que le jour 
vienne à paraître, et que l'étoile du 
matin se léve dans vos coeurs ; 


. 90. étant persuadés avant tout qu'au- 
eune prophétie de l'Écriture ne s'explique 
par une interprétation particulière. 





terrompit et commença une nouvelle période 
au vers. 18. — Honorem et gloriam. Deux ex- 
pressions synonymes, qui représentent le phé- 
noméne proprement dit de la transfiguration. 
Cf. Matth. xvi, 2, etc. — Magnifica 


pectueuse pour désigner Dieu. Les 
loeutions de ce genre n'étaient 


Ils disaient aussi : la grande 
gloire, etc. Cf. Matth. XXVI, 64, etc. 
— Hic est... Comme dans saint 
Matth. xvi, 5, et dans les deux 
autres synoptiques. — Les mots 


le grec. Ils ont été ajoutés par la 
Vulgate. — Hanc vocem mos... 


Joan. 1, 145, etc. — In monte 
sancto. La montagne fut sancti- 
fiée par la transfiguration du 
Christ et par l'apparition divine. 
Sur son identiflcation, voyez le t. VII, p. 118. 
— Et habemus... (vers. 19). L'apótre passe 


_ à un autre témoignage de la toute puissance 


du Sauveur : propheticum Sermonem. Il s'agit 
de tous les oraeles messianiques, considérés 
dans leur admirable unité. —  Firmiorem. 


J Non pas : plus ferme, plus certain que la voix 


de Dieu entendue par les apôtres; mais : rendu 
plus fort, ratifié par l accomplissement des oracles 
en question. — Cui benefacitis... Invitation ta- 
cite à lire et à étudier soigneusement ce corps 
d'oracles. — Quasi lucerna. Les prophéties de 
PAncien Testament sont, en effet, une brillante 
lumière, qui continue de nous éclairer, après 
avoir illuminé les Juifs. Cf. Ps. CXVIIT; 1055 — 


- In caliginoso loco. D'aprés le sens primitif du 


grec: € in squalido loco ». Mais la Vulgate 
donne bien la signification courante de lexpres- 
sion. C'est le monde actuel, avec toutes se8 mi- 
gères morales, qui est ainsi désigné. — Donec 
dies... Continuation de la métaphore, en un beau 
langage poétique. Le substantif qucqQópoc, porte- 


eur et gloire, lorsque la gloire magni- - 
- fique lui fit entendre une voix qui disait : 
Celui-ci est mon Fils bien- aimé, en 
qui je me suis complu; écoutez - le. 

.. 18. Et nous avons entendu nous-mênies 


rem et gloriam , voce delapsa ad eum — 
| hujuscemodi a magnifica gloria : Hic est 


Filius meus dilectus, in quo mihi com- 
plaeui; ipsum audite. : 

18. Et hane vocem nos audivimus de 
cælo allatam, cum essemus cum ipso in 
monte sancto. À 

19. Et habemus firmiorem propheti- 
cum sermonem, cui benefacitis atten- 
dentes, quasi lucernæ lucenti in caligi- 
noso loco, donec dies elucescat, et luci- 
fer oriatur in cordibus vestris ; 


20. hoc primum intelligentes, quod . 5 


omnis prophetia Scripture propria inter- — " 


pretatione non fit. 





lumière (Tucifer), représente le soleil selon les 
uns, l'étoile du matin d’après les autres. Par 
ce langage figuré, saint Pierre désigne sans doute 
le second avénement de Jésus-Christ. Jusqu'à 





La transfiguration du Sauveur, (D'après une mosaïque de Ravenne.) 


cette époque, la voix des prophètes doit guider 
et instruire les chrétiens, de concert avec celle 
des apôtres, qu'elle corrobore. Lorsque le Christ 
sera de retour, toute obscurité disparaîtra, et ce 


sera pour nous la pleine lumière. — AHoc..im- | 


teigentes (vers. 20). Condition à laquelle la 
parole prophétique sera vraiment une lumiére 
pour les chrétiens. Il ne faut pas que chacun 
l'interprète selon son sens personnel et privé : 
prophetia... propri... Régle importante, que l'on 
peut commenter ainsi : Vous avez raison de lire 
et d'étudier les prophéties anciennes ; mais rap- 
pelez-vous que personne n'a le droit de les in- 
terpréter à son gré, car on pourrait facilement 
s'égarer à leur sujet. Dans l'Église primitive, 
on admettait universellement ce fait, que nous 
devons admettre à notre tour sans hésiter : 
c'est que les saints Livres ont besoin de nous 
être expliqués, € ouverts » pour ainsi dire 
(cf. Luc, xxiv, 45). Ils lont été sur certains 
points par Jésus-Christ lui-méme et par ses 
apótres; c'est à l'Église qu'est réservé mainte- 





1. Fuerunt vero et pseudoprophetæ in 
populo, sicut et in vobis erunt magistri 
.. mendaces, qui introducent sectas perdi- 


| l'Esprit-Saint que les saints 


Dieu ont parlé. 
LS 


CHAPITRE II + 


1. Il y eut cependant aussi de faux cas 
prophétes parmi le peuple, et il y aura 
de méme parmi vous des docteurs de 








_ nant ce droit d'interprétation. Si l'on s'était 
E, - toujours conformé à ce principe, on aurait évité 
_ . des erreurs et des hérésies nombreuses. Non 
.. que l'Église ait voulu ou veuille tout définir 
= dans le détail; du moins, nous connaissons ses 
intentions, ses tendances, dont il serait dange- 
: |. reux des'écarter. Lorsqu'on oublie cela , On cesse 
.. d’avoir l'esprit catholique , et même l'esprit chré- 








| tien. Comme le dit le concile de Trente, Sess. 1v, 
d € nemo suæ prudentiæ innixus, in rebus fidei 
et morum.. S. Scripturam ad suos sensus con- 
. torquens, contra eum sensum quem tenuit et 
tenet sancta mater Ecclesia... interpretari au- 
.. deat. » C'est d'une, manière arbitraire que 





A quelques commentateurs appliquent l'adjectif 
…. . propria aux prophètes eux-mêmes et aux pro- 
|. .* phéties. — Non enim... (vers. 21). Motif pour 


UK lequel l'interprétation des saintes Écritures, et 
Ad en particulier des prophéties, n’est pas une af- 
| faire privée, touthumaine, comme serait l'ex- 
-plieation d'un livre ordinaire. La Bible et ses 
oracles ne proviennent pas des hommes; d'où 
. . dl suit que ces derniers sont incapables de les 
À expliquer. Dieu, qui en est l’auteur véritable, 
peut seul en fournir l'interprétation authentique, 

* au moyen d'organes choisis par lui. Cf. Gen. xr, 

8; xrt, 16, etc. Voyez aussi le Man. bibl., t. I, 
n.173, — Aliquando ; toté, autrefois, dans les 
temps anciens. — Spiritu... inspirati. Ce parti- 

clpe correspond au grec qQepóp.evot, qui signifle:; 
portés, conduits (comme un vaisseau par le 
vent). — Locuti sunt. Les écrivains sacrés ont 

. parlé, non pas d'eux-mêmes, mais inspirés par 
l'Esprit de Dieu. — Sancti Dei homines. La 
leçon primitive du grec est incertaine. On lit, 
d'après quelques manuscrits et versions : € a 





Deo homines », les hommes (ont parlé) de la 
part de Dieu. D'après d'autres témoins : « a Deo 
saneti homines ». D'autres ont la variante dela - 
Vulgate. Le sens demenre le méme dans tous les 
cas. — Oe passage est évidemment trés impor- 
tant pour démontrer le dogme de l'inspiration - 
des saintes Écritures. Comp, IT Tim. rm, 16 et 
le commentaire. 3 


$ II. — Contre les faux docteurs. IT, 1- 22. 


Trois pensées principales sont développées - 
dans ee chapitre. L'auteur commence par an- 
noncer en termes vigoureux le chátiment réservé 
aux docteurs hérétiques, vers. 1-9 ; il décriten- . 
suite leur conduite criminelle et leur orgueil 
étrange, vers 10-19; enfin il expose le péril et - 
l'ignominie dn crime d'apostasie, vers, 20-92. 

1° Les faux docteurs et la certitude de leur 
chátiment. II, 1-9. à 

Cap. II. — 1-3. Introduction : de méme que 
l'Ancien Testament a eu ses faux prophétes, la 
religion chrétienne aura aussi ses docteurs de men- 
songe, qui entraineront de nombreux fidèles dans 
le mal, mais que Dieu punira sévèrement. — 
Fuerunt vero... Transition, L'apótre vient de 
parler des saints prophètes d'Israël et de leur - 
rôle admirable, Malheureusement il yeneutauss  — 
(et) de mauvais, de mensongers, Of. IIT Reg. 
XXII, 12; Jer. xiv, 14 et xxvir, 10; Zach. xir, 
4, etc. — In populo (A«):le peuple par excel- 
lence, la nation juive. — Sicut (SG D'aprés 
l'analogie de l'histoire juive, il y aura de même 
de faux docteurs dans l'Église du Christ (magi- 
Siri mendaces : le nom composé Vevdoddo- 
ados est propre à saint Pierre). — Ærunt. Ces 
hommes néfastes sont d'abor& présentés comme 
appartenant à lavenir. Plus loin, saint Pierre 
parle d'eux au passé et au présent (comp. les - 
vers. 15, 17 et ss.). Nous avons remarqué un - 
fait semblable II Tim. rr, 1-6, L'apótre savait 
que les séducteurs existaient déjà et qu'ils tra- 
Yaillaient depuis quelque temps à leur œuvre 
pernicieuse; il prévoyait en outre qu'ils ne tar- 
deraient pas à faire de nombreux adeptes dans 
les chrétientés auxquelles il écrivait. — Il 
justifie brièvement le nom de maîtres menson- 
gers, qu'il vient de leur donner : qui introducent.,. 


















ruine soudaine. |. 
Aus S = * . 

. 9. Beaucoup les suivront dans leurs 
débauches, et la voie de la vérité sera 
ealomniée à cause d'eux ; 

. 8. et, par cupidité, ils trafiqueront de 
vous au moyen de paroles artificieuses, 
. eux que la condamnation menace depuis 
— longtemps, et dont la ruine ne sommeille 
| pas. 

—. — 4, Car si Dieu n'a point épargné les 
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tionis, et eum qui emit eos Dominum - 
negant, superducentes sibi celerem per- - 
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ditionem. 


2. Et multi sequentur eorum luxurias, 
per quos via veritatis blasphemabitur ; 








3. et in avaritia fictis verbis de vobis — . 
negotiabuntur, quibus judieium jam  . | 
olim non cessat, et perditio eorum non — 
dormitat. 2 





|. . Le verbe mapstcátoucty a peut-être la signifi- 
_ cation d'introduire en cachette. — Sectas (œipé- 
_ ete). Le substantif aipéoie marquait simple- 
m. ment à lorigine une différence d'opinion; les 
AC elassiques yemploient pour désigner une école 
|. ou un parti philosophique (voyez Cicéron, Ep. 

| . Xv, 16, et comp. Act. V, 17; XV, 5; XXIV, 5 et 14). 
— — fa signification primitive et directe n'impliquait 
done pas une doctrine fausse, Mais, lorsque 
" l'unique vérité chrétienne eut fait son appari- 
tion, l'hérésie fut une erreur proprement dite. 
|J — En ajoutant le mot perditionis , l'auteur si- 
 gnale sommairement d'avance le résultat final 

| A auquel aboutira ce faux enseignement. Voyez les 
_ vers. 3», 4 et ss. — Et negant. Autre trait ca- 
|. ractéristique des docteurs pervers : ils reniaient 
E Notre-Seigneur J ésus-Christ, soit d'une manière 
+ pratique, par leur vie corrompue, soit même en 
_ rejetant formellement sa divinité. Cf. Matth. 

— x, 33; Judæ, 4, etc. — Dominum. Nous lisons 
dans le grec : 6:0 ó7nv, maître, et non X9ptov, 
… seigneur; or, à Secnétnc correspond O09Ao6, 
— esclave, et les faux docteurs étaient précisément 

- devenus les esclaves de Jésus-Christ, en vertu 

.  . de l'achat qu'il avait fait d'eux au prix de son 

. sang et de sa vie : qui emit... Of. I Cor. vr, 20 
… —et vir, 23; Apoc. v, 9, etc, Saint Pierre signale 
» _ . ee fait comme une circonstance aggravante. — 
a Superducentes sibi.. Le sort terrible qui est ré- 
__  gervé à ces misérables est annoncé pour la 
.  geconde fois dans ce verset. — Et multi... 
— (vers. 2). Triste eonséquence de leurs agisse- 
- ments: ils feront de nombreuses victimes. — 
Earum luæurias. Ce détail stigmatise leur con- 

: ; duite morale, de méme que les mots « introdu- 
I cent seetas..., et... negant » les caractérisent 
sous le rapport dogmatique. Leurs moeurs étaient 
extrêmement dépravées. Comp. les vers. 10 et ss.; 
I Petr. 1v, 3; Judæ, 7 et 10», — Per quos. Ce 
pronom se rapporte aux € multi » qui se lais- 
seront séduire par les hérétiques, et non à ces 
derniers. À cause de ces nombreux disciples de 
|. l'erreur et de leurs infamies, la via veritalis, 
À c.-à-d., la vraie religion, la religion du Christ, 
x était blasphémée ou tournée en dérision par les 
/ païens. Cf. Rom. 11, 24; I Tim. vi, 1, etc. Au 
| — ]tvre des Actes, la religion chrétienne est par- 
_ fois simplement nommée une voie (1x, 2; XXII, 
..4 et Xx1V, 14); parfois elle porte le nom de vole 

















4. Si enim Deus angelis peccantibus — — 
Pm. 
BRE ^: 
du salut (xvr, 17) ou de voie du Seigneur en 
(xvnr, 25). — Et in avaritia... (vers, 3), La x 
description revient aux docteurs hérétiques, pour - x 







signaler leur avarice éhontée. Ils soutiraient 
beaucoup d'argent à leurs prosélytes : de vobis 
megotiabuntur (ils feront du profit avec vous 
à votre sujet). Enseigner l'hérésie était pour Ce. 
un profit lucratif. Comp. le vers. 14; 1 Tim. vi, | 
5; Tit. 1, ll. — Fictis verbis. Allusion aux pa- — 
roles mensongères par lesquelles ils sefforçaient — | 
de persuader leurs auditeurs. Cf. 1, 16%. — Qui- " 
bus judicium... L'auteur prédit pour la troisième à 
fois leur châtiment en un langage très énergique. rp 


Leur sentence, dit-il (xpip.a), a été prononcée I 
depuislongtemps (jam olim),à l'occasion d'autres. e 
grands coupables. Et ce verdict n'est pas une z 2» 
lettre morte (nom cessat; d'aprés le grec: il id 

À ACTE 


n’est pas inactif, paresseux), qui sommeille pour 
ainsi dire (dormitat), sans s'accomplir jamais : : 
il sera pleinement exécuté, lorsque le moment. M 
sera venu. | 
4-9. Preuve que le jugement divin atteindra a Ys 
infailliblement les faux docteurs. Elle consiste | 











daus trois exemples terribles, empruntés à ad 
lAncien Testament. — Exemple des mauvais - wis 
anges, vers. 4: Si enim... Comp. Judæ, 6. La : 
phrase qui commence ici est loin d'être stricte- ^. 


ment grammaticale ; cependant on peut dire 
qu'elle s'achève d'une certaine manière au $^ 
vers, 10 : Si Dieu n'a pas épargné telles et telles T 
catégories de coupables, vers. 4-8, ilsauràde 
méme chátier les faux docteurs, vers. 9-10. — . 3 áo 
Amgelis peccantibus. Avec une petite nuance à 
dans le grec : Les anges, après qu'ils eurent 
péché. L'auteur ne détermine pas la nature 
de leur culpabilité; nous dirons plus bas ce : 
qu'il faut en penser. — Rudentibus. Dans les 
plus anciens manuscrits grecs, on lit : oetpotc 
ou ctpoic. Ce mot représentait à l'origine de —— - z 
grands vases dans lesquels on conservait les 
céréales: plus tard, ce fut le nom des excava- 
tions souterraines qui servaient et qui servent ; 
encore de greniers dans certaines régions mé- <=. 
rldionales. Nous le retrouvons avec ce méme zx 
sens sous la forme provençale de silo. Si cette 

lecon est authentique, l’apôtre aura voulu par- 

ler des souterrains ténébreux de l'enfer, dans 
lesquels les mauvais anges ont été plongés, Le  . 
mot grec tégou (Vulg., inferni) a tout d'abord |. -— 
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5. et originali mundo non pepercit, 
sed octavum Noé justitiæ præconem 
custodivit, diluvium mundo impiorum 
inducens ; 


6. et civitates Sodomorum et Gomor- 
rhæorum in cinerem redigens, eversione 
damnavit, exemplum eorum qui impie 

. acturi sunt. ponens; 





II Pere. Il, 5-6. 
non pepercit, sed rudentibus inferni de- 


tractos in tartarum tradidit cruciandos, 
in judicium reservari ; 


anges qui avaient péché, mais les a 


précipités dans le tartare et les a livrés 
aux liens des ténébres, pour étre tour- 
mentés et réservés jusqu'au jugement ; 

5. et s'il] n’a point épargné l’ancien 
monde, mais m'a sauvé que Noé, lui 
huitiéme, ce prédicateur de la justice, 
lorsqu'il fit venir le déluge sur le monde 
impie; 

6. et si, réduisant en cendres les villes 
de Sodome et de Gomorrhe, il les a 
condamnées à la destruction, pour les 
faire servir d'exempleà ceux qui vivraient 
dans l'impiété, 





la signification de ténèbres, puis celle d' « orcug », 
l'enfer des écrivains classiques. De nombreux 
manuscrits, les Pères grecs et plusieurs ver- 
sions ont lu, comme notre traduction latine : 
cetp&tic, chaînes, cordes. Tel doit être le véri- 
table sens, d’après le passage parallèle de saint 
Jude : deopoïc atdlotc, des liens éternels. Cette 
locution, des liens ou des chaînes de ténèbres, 
signifie : des liens qui appartiennent aux té- 
-nébres, qui enchainent dans un lieu ténébreux. 
— JDeiractos im tartarum. Il n'y a qu'un seul 
mot dans le grec : ta propo ca, ayant mis dans 
le tartare. Expression trés rare, qui n'est pas 
usitée ailleurs dans la Bible grecque. Elle est 
empruntée au langage mythologique des Grecs. 
Le tartare était un lieu souterrain, destinó au 
supplice des grands criminels, tels que les 
Titans; c’est donc l'équivalent de l'enfer chré- 
tien, — Tradidit... reservari. D’après la meilleure 
leçon, le participe cruciandos manque dans le 
texte primitif, oü on lit : « tradidit... reser- 
vatos, » Dès maintenant les mauvais anges 
Sont condamnés à tout jamais; ils le seront 
"d'une manière encore plus solennelle au juge- 
ment dernier. — Au livre apocryphe d'Hénoch, 
Chap. VI-XVI, CVI, etc., il est raconté, d’après 
plusieurs légendes juives qui se rattachent à 
Gen. vr, 2, qu'un certain nombre d'anges, 
séduits par la beauté des filles des hommes, 
auraient quitté leur séjour céleste pour s'unir 
à ces femmes, dont ils auraient eu des fils 
d'une taille gigantesque; Dieu aurait chátié 
leur crime en les enchainant dans les abîmes 
de l'enfer. Divers commentateurs protestants 
et rationalistes affirment que saint Pierre fait 
allusion iei à cette étrange légende. D'aprés 
eux, il en serait de méme de saint Jude, qui 
mentionne également la captivité des anges 
(voyez Judæ, 6, et le commentaire), Mais le 
soi-disant emprunt est impossible, puisque 
cette interprétation de Gen. vr, 2, est une fable 
évidente, de purs esprits étant incapables dé 
contracter une union semblable (cf. Matth. xxir, 
30). L’allusion des deux apôtres porte simplement 
sur la chute primitive d'un nombre considérable 
d'anges, fait que supposent tous les passages 
de l'Aneten et du Nouveau Testament où il est 
parlé de Satan et des autres esprits mauvais. Voyez 


en particulier le livre de Job, 1, 6 et s8., ainsi que 
les passages Luo. x, 18; Joan. vii, 44 et Apoc. 
XI, 7. Les Pères mentionnent souvent aussi ce 
même fait, dont ils cherchent à déterminer la 
cause, mais sans pouvoir tomber complètement 
d'accord, La chute des anges aurait été occa- 
sionnée, d'aprés saint Irénée, Tertullien, saint 
Cyprien, etc, par un violent mouvement de 
jalousie soit contre les premiers hommes, que le 
Créateur avait si admirablement doués, soit 
méme, d’après Lactance, contre le Fils de 
Dieu; suivant Origène, saint Athanase, saint 
Augustin, etc., par un péché d'orgueil et de 
révolte directe contre Dieu. Cette dernière opi- 
nion est adoptée par le plus grand hombre des 
théologiens. Voyez saint Thomas , Summa 
theol., I, q. 63, art. 3; Petau, de Angelis, II, 
4, etc. — Exemple du monde primitif, à l'époque 
du déluge, vers. 5 : Et originali mundo... Dans 
le grec : au monde ancien, — Sed... Noe... Saint 
Pierre signale aussi en passant l'exercice de la 
miséricorde divine envers les justes. Comp. les 
vers. 7-9*. —  L'adjeetif octavum signifie, 
d’après I Petr. nr, 20, que Noé fut sauvé, lui 
huitième ; c.-à-d., avec les sept autres membres 
de sa famille, — Le trait praeconem justitiæ 
est emprunté à la tradition juive. Voyez Jo- 
sèphe, Amt, 1, 8, 1. D'ailleurs, quoique la 
Genèse ne la mentione pas expressément, la 
prédication de Noé n'a rien d'incompatible avec 
son récit, qui la Supposerait plutôt. Of. Hebr. 
XI, T. — Et civitates... (vers. 6). C'est le troi- 
siéme exemple, qui ge rapporte à la destruc- 
tion des cités coupables des rives de la mer 
Morte. Voyez Gen. xix ; 1 et ss., e comp. Jude, 
7. Jésus associe de même cet exemple à celui 
du déluge, comme des types terribles du juge- 
ment divin (cf. Luc. xvir, 96-29). — Sodomam 
et. Les deux villes principales, Il y en avait 
cinq d’après Gen. xrv, 2. Cf. Deut. XXIX, 28, etc. 
— Æversione damnavit. Dans le grec: Il les 
condamna à une entière destruction (x4rao- 
*9097).— Exemplum eorum... Terrible exemple, 
en effet, qui produisit une vive et durable im- 
pression, comme l'atteste maint passage de la 
littérature sacrée, Of. Neh. 113 95 R8. OVI. 1847 
IS. 1, 9 et xir, 19; Jer. xrix, 18 et Ln, 84; 
Am. rv, 11; Soph. 1r, 9; Rom, 1X, 29, ete, — 
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$5 et s'il a délivré le juste Lot, vive- 
ment attristó par les outrages et la con- 


v 


. duité déréglée de ces hommes abomi- 
. nables 


8. (car, par ce quil voyait et enten- 
dait, ce juste, qui demeurait parmi eux, 


avait chaque jour son, âme juste tour- 


Very potenti d do Deuce c qs 


"TU 
^ 


ET 


en, 


mentée par leurs actions criminelles), 

9. c'est que le Seigneur sait délivrer 
de l'épreuve les hommes pieux, et ré- 
server les impies pour être chátiés au 
jour du jugement ; 

10. mais surtout ceux qui vont aprés 
la chair, dans d'impures convoitises, et 
qui méprisent la souveraineté. Auda- 
cieux, se plaisant à eux-mêmes, ils ne 
craignent pas d'introduire des sectes, en 


. blasphémant, 


11. tandis que les anges, quoique 


Pure. IL 


* 


PUMS 


7. et justum Lot, oppressum a nefan- 


dorum injuria ac luxuriosa conversatione, . 


eripuit : 


8. aspectu enim et auditu justus erat, 
habitans apud eos qui de die in diem 
animam justam iniquis operibus crucia- 
bant. 

9. Novit Dominus pios de tentatione 
eripere, iniquos vero in diem judicii 
reservare cruciandos ; 


10. magis autem eos qui post carnem 
in concupiscentia immunditiæ ambulant, 
dominationemque contemnunt; audaces, 
sibi placentes , sectas non metuunt intro- 
ducere, blasphemantes, 


11. ubi angeli fortitudine et. virtute 





Et justum. Lot... (vers. 1). Écho de Sap. x, 6, 
où Lot reçoit aussi l’épithète de juste, et où 
sa délivrance est également opposée à la ruine 
des cités corrompues. — Le mot &féouwv (à 
la lettre : sans loi; Vulg., mefandorwm ) carac- 
térise fort bien des misérables qui violaient 
audacieusement les lois, non seulement de Dieu, 
mais de la nature méme. — Aspectw enim... 
(vers. 8). L'apótre, commentant l'épithéte 
« justum » du vers. 7, fait connaître le motif 
pour lequel Lot avait été sauvé. La traduction 
suivante du grec serait plus exacte : Car, par 
la vue et par l'ouie, ce juste, tandis qu'il 
habitait parmi eux, jour par jour mettait son 
âme juste à l'épreuve (ou bien : tourmentait 
son âme juste) par des œuvres impies. C'était 
certainement une rude épreuve (ou un tour- 
ment cruel) pour Lot, que d'avoir sans cesse 
sous les yeux la conduite criminelle des habi- 
tants de la contrée. — Novit Dominus... (vers. 9). 
L'auteur généralise ce qu'il a di& à propos de 
la délivrance merveilleuse de Noé et de Lot. 
Secourir ses amis fidéles au milieu de l'adyer- 
sité et de la tentation, c'est là une règle ordi- 
naire de la conduite du Seigneur. — Iniquos 
: vero... Contraste qui résume les trois exemples 
cités plus haut, et qui sert de transition à la 
description qui suit. — In diem... reservare... 
Comp. le vers. 4 et II, 7. Il s'agit du juge- 
ment final, à l'époque du second avènement 
de Jésus-Christ. 

2e Description des moeurs criminelles des 
faux docteurs, II, 10-19. 

Dans ce tableau d'une vigueur singuliére, 
l'écrivain sacré développe tour à tour les traits 
caractéristiques de ces docteurs de mensonge : 
leur audace, leur orgueil, leur impureté, leur 
prosélytisme pernicieux, Le langage est sen- 
tencieux, çà et là un peu obscur. 

10-11. Audace étonnante des docteurs héré- 
tiques. Comp. Judæ, 8-9, — L'accusatif magis... 
€08.. dépend encore du verbe « reservare ». 


Aprés avoir indiqué le sort qui attend les im- 
pies en général, l'apótre revient aux hommes 
néfastes qui sont le sujet direot de ce chapitre 
et auxquels le châtiment convenait d'une ma- 
nière très spéciale. — Qui post carnem... 
Hébraïsme : se mettre, pour ainsi dire, à la 
remorque de la chair, suivre tous ses désirs. 
— La locution in concupiscentia $mmvunditize 
(mieux : « pollutionis >) est trés énergique : 
dans la convoitise qui souille; ou bien : dans 
la convoitise pour ce qui souille. Comp. les 
vers. 2,13, 14, 18. — Dominationem. Saint Paul 
(Eph. 1, 21 et Col. 1, 16) emploie le substantif 
grec correspondant, AVPLÔTNS, pour désigner 
un des chœurs de la hiérarchie angélique; mais 
cette signification ne conviendrait pas ici, Il 
s’agit très probablement de l'autorité suprême 


de Dieu ou de Jésus-Christ, que les docteurs 


hérétiques méprisaient eb défiaient insolemment 
(contemnunt, audaces). — Sibi placenties, Le 
grec adBadeic peut se traduire aussi par arro- 
gants. — Sectas mom metuunt… Le sens du 
texte original est très différent : Ils ne craignent 
pas (littér. : ils ne tremblent pas) de blasphé- 
mer les gloires. Il est probable que le mot 
Bótac, les gloires, doit être pris au concret, 
et qu'il représente des personnages revétus de 
gloire. D'après le vers. 11 et le passage paral- 
lèle de saint Jude, 85-9, il se rapporte certai- 
pement ici aux anges: suivant d'assez nom- 
breux commentateurs, aux bons anges, ce qui 
parait étre la meilleure interprétation; selon 
d'autres, aux mauvais anges. D'aprés la tra-, 
duction de la Vulgate, ce détail serait iden- 
tique à « introducent sectas... » du vers. 1. — Ubi 


(avec le sens de tandis que) angeli... (vers. 31). 


Comp. Jude, 6, passage qui aide beaucoup à 
comprendre celui-ci. Saint Pierre fait un argu- 
ment à fortiori, dont voici la teneur : Les bons 
anges, qui ont une force et une puissance bien 
supérieures à celles des hérétiques, ne portent 
contre les mauvais anges, devant le tribunal 
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12. Hi vero, velut irrationabilia pe- 
cora, naturaliter in captionem et in per- 

_niciem in his que ignorant blaspheman- 
tes, in corruptione sua peribunt ; 





13. percipientes mercedem injustitiæ, 
— . voluptatem existimantes diei delicias, 
.. eoinquinationes, et macule deliciis af- 
fluentes, in conviviis suis luxuriantes 
|. vobiscum; 





14. oculos habentes plenos adulterii, 
— et incessabilis delicti; pellicientes ani- 
mas instabiles, cor exercitatum avaritia 
— habentes, maledictionis filii ; 


.| portent pas les uns contre 
| jugement de malédiction. 


HE 
n puissance 





12. Mais eux, comme des animaux 


| sans raison, qui ne suivent que la na- 


ture et sont nés pour étre pris et détruits, 
blasphémant ce qu'ils ignorent, ils péri- - 
ront par leur propre corruption, : 

13. recevant le salaire de leur iniquité. 
Ils trouvent leur plaisir dans les délices - 
du jour; ils sont une souillure, une 
tache; ils se gorgent de délices dans 
les festins oit ils font bonne chére avec 
vous. 

14. Ils ont les yeux pleins d'adultére 
et d'un péché qui ne cesse jamais ; ils 
séduisent les âmes mal affermies; ils 
ont le cœur exercé à la cupidité ; ce 
sont des enfants de malédiction. 





- divin, aucun jugement injurieux; n'est-il pas 
. étrange que les docteurs de mensonge ne 
_ craignent point d'outrager les esprits célestes ? 
— Ilest vrai qu'on ne saurait dire au juste en 
_ quoi consistait cette conduite des hérétiques, 
outrageante pour les anges; ce verset conserve 
_ donc encore quelque obseurité. — Au lieu de 
adversum se, les uns contre les autres, le grec 
dit : contre elles, c.-à-d.. contre les gloires, 
ou du moins contre une partie d'entre elles, 
_ ainsi qu'il a été expliqué ci-dessus. — Æxecra- 
(bie. Dans ‘le grec : Blacpnuoy, injurieux, 
- A eutrageant. — De nombreux manuscrits ajoutent 
les mots mapà xupio , € auprés du Seigneur », 
qui sont probablement authentiques. 
12-16. Corruption effrénée des faux docteurs. 
i — Irrationabilia pecora (Co, des animaux). 
Comparaison sévère, mais légitime, Comp. 
—  Judæ, 10. —  L'adverbe naturaliter traduit 
. . mparfaitement le grec yeyevvrusvx Quotx, 
| . (êtres) physiques engendrés (pour être pris...). 
Le mot QUGtXx& équivaut en réalité à Cox : 
les faux docteurs menaient une vie toute mató- 
rielle et animale, nullement intellectuelle et 
_ encore moins surnaturelle; ils ne valaient pas 
— .. mieux que les bêtes sauvages destinées à être 
= . prises à la chasse (im captionem), et à périr 
(in perniciem). — In his quie... Il s'agit des 
« gloires » du vers. 10^ (voyez les notes), 
c.-à-d., des bons anges, que les docteurs héré- 
tiques outrageaient, quoiqu’ils ne les connussent 
E pas à fond. Par cette ignorance aussi, ils res- 
^ semblaient aux animaux sans raison avec les- 
quels on vient de les comparer. — In corru- 
ptione peribunt. Avec plus de force encore et 
avec un hébraisme dans le grec : Ils seront 
certainement détruits dans leur destruction. 
L'apótre ne se lasse pas de revenir sur leur 
destinée finale, — Destinée justement terrible, 
à cause de leur vie remplie de péchés : perci- 
Dientes mercedem, (vers. 13), — Voluptatem 
x existimantes... Ces hommes brutaux ne per- 
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daient aucune occasion de goûter les plaisirs — — 
sensuels qui se présentaient chaque jour. La 
locution év *Uspx (Vulg., diei) peut aussi re- 
cevoir d'autres interprétations : les plaisirs 
d'un jour, c.-à-d., éphémères, transitoires; ou 
bien : en plein jour, par opposition à la nuit 
(se livrer à l'orgie pendant le jour était regardé 
comme particulièrement grave; Eccl. X, 16-17; 
Is. v, 11, etc.). — Coinquinationes et maculæ 
Conikor xal or). Ces deux substantifs se 
rapportent aussi aux docteurs hérétiques, qui 
étaient comme des taches ignominienses pour 
l'Église, — Deliciis affluentes : ÉVTPUPVTES , 
recherchant les délices (charnelles). Expression 
très énergique, — Au lieu de in conviviis suis, | 
le. grec ordinaire porte : dans leurs tromperies 
(aratats); ce qui ferait allusion aux moyens 
frauduleux par lesquels s'insinuaient les faux. 
docteurs. Quelques manuscrits ont la variante 
AYATALE : ce qui a donné lieu à une autre : 
explication. It s'agirait des agapes, ou repas 
fraternels que les premiers chrétiens associaient, 
dans leurs assemblées religieuses, à la célébration 
des saints mystéres, et saint Pierre reproche- 
rait ici aux hérétiques un abus semblable à 
celui qui indignait si justement saint Paul 
(voyez I Cor. xr, 11, 17 et ss). La Vulgate 
parait s'étre conformée à cette leçon, — Luau- 
riantes. En ajoutant le pronom vobiscum, 
l'apótre jette un blâme très légitime sur ceux 
de ses lecteurs qui s'étaient laissé séduire, — 
Oculos... plenos... (vers. 14). Pour la pensée, 
voyez Matth. v, 98. — pt incessabilis. D'après 
une autre leçon du grec : insatiables de péché. 
C’est le même sens. — Pellicientes, A. la lettre 
dans le texte original : prenant au moyen d'un 
appát. Comp. le vers. 18 ot Jac. 1, 14. — Cor 
exercitatwm... Expression métaphorique qui fait 
allusion aux exercices du gymnase, Elle signifie : 
un cœur familiarisé avec la cupidité. Comp. le 
vers. 8%, — Maledictionis filii. Hébraisme : 


hommes maudits, Cf, Matth. xxr, 15; Eph. 










osor, qui aima le 















une ânesse muette, parlant d'une voix 
humaine, arrêta la démence du pro- 
hète. c^. 
17. Ce sont des fontaines sans eau, 
des nuées agitées par des tourbillons ; 
l'obscurité des ténèbres leur est réservée. 
— 18. Car tenant des discours enflés de 
— vanité, ils séduisent, par les convoitises 
_ . de la chair, par les dissolutions, ceux 
. qui s'étaient retirés quelque peu des 
4e hommes qui vivent dans l'erreur, 

_ 19. Ils leur promettent la liberté, 














vant la voie 


. sanis : subjugale mutum animal, homi- 














" dac Acid. 
15. derelinquentes rectam viam erra 
verunt, secuti viam Balaam ex Bosor, 
qui mercedem iniquitatis amavit, ft 


* s 
ue 
Tar 


16. correptionem vero habuit suæ ve- 


nis voce loquens, prohibuit prophetz 
insipientiam. pue 

17. Hi sunt fontes sine aqua, et ne- — 
bulæ turbinibus: exagitatz, quibus caligo eur 
tenebrarum reservatur. m 

18. Superba enim vanitatis loquentes,  . 
pellieiunt in desideriis carnis luxurie —— 
eos qui paululum effugiunt, qui in errore | 
eonversantur ; 





19. libertatem illis promittentes, cum —— 








- qr, 25 I Thess, ng, 8, etc. — Derelinquentes 
— rectam... (vers, 15). Comp. Prov. 11, 15, où il 
- est dit que les voies des méchants sont tor- 
—  tueuses. — Secuti.. Balaam. En effet, comme 
. Balaam, les faux docteurs aimaient extraordi- 
|  .mairement l'argent et poussaient les hommes 
_ aux jouissances honteuses. Of. Num. XXII- XXIV 

| . et xxxi, 16; Apoc. ir, 14. — Ev Bosor. On dirait 
que le traducteur de la Vulgate a pris Bosor pour 

| . mn nom delieu. Il y a dans le grec : o9 Boc6p, 
- (fils) de Bosor. D’après le texte hébreu des 
— A Nombres, le père de Balaam se nommait B'or 
/. . €feóp dans les LXX, € Beor » dans la Vulg.). 
—  — Mercedem iniquitatis : l'argent que Balaam 
- reçut du roi moabite Balac, pour maudire 
—  — Taradl. Of. Num. xxi, 7, 15 et ss. — Correptio- 
_ mem... vesaniæ. Dans le grec: le bláme de sa 

L transgression. — Subjugale. Le substantif 9mo- 
—.. foytov, dans l'idiome vulgaire d'alors, était le 
| .. mom habituel de l'áne. Cf. Matth. xxr, 5. L'épi- 
— — — 4hàte mutum met en relief le trait miraculeux 










- qui suit : homimis voce loquens. — Le titre 
—  prophetæ forme une antithése frappante avec 
Jes mots « subjugale mutum ». — Insipien- 


.— diam (mxpappoytæy). C'est la meilleure leçon. 
| A Quelques manuscrits répétent le mot Txpavo- 
E HEAVY, transgression. Notons en passant que 
—  — "saint Pierre accepte comme parfaitement his- 
— -ftorique le récit de ce prodige extraordinaire 
— (Num. xxi, 22-23), dont personne alors ne 
- cherchait à contester la vérité. 

“ .- 17-19. Prosélytisme par lequel les faux doc- 
T teurs ne réussissaient que trop à faire de mal- 
heureuses victimes. Nous avons ici le dévelop- 
pement des vers. 2* et 14» — Hi suni.. La 
triste énumération qui a été momentanément 

interrompue au vers, 16 recommence mainte- 

1 . nant. — Fontes sine... Comp. Judæ, 12; Prov. 

 x,11 et xmr, 14; Jer. 11, 13. Le rapproche- 

ment est trés exact, car un docteur qui n'a 
| pas une vraie science ressemble à une fontaine 
sans eau, Cette image et la suivante signitient 
que ces hérétiques promettaient beaucoup et ne 
donnaient que le vide, la déception. — ANebul:e 
turbinibus (au singulier dans le grec : Ax(ax- 


y 



























m0c)... Des brouillards, des nuées brumeuses - 
que chasse un violent tourbillon. Cf. Judæ, 13; 
Prov. xxv, 14. — Quibus caligo... C'est encore - 
l'annonce d'un châtiment terrible dans les té- 
nébres de l'enfer. Quelques manuscrits ajoutent : 
à jamais. — Superba enim... (vers. 18). Preuve. 
que ces maîtres mensongers ne peuvent rien 
procurer de bon. Comp. Judæ, 10". A la lettre, — 
d’après le grec : € ingentia » ou € preegrandia E. 
vanitatis >; c.à-d., des mots sonores, mais 
creux. Comp. le mot d'Horace, de Art. poet., 97: - 
« Projicit ampullas et sesquipedalia verba ». —. 
— Pelliciunt. Comp. le vers. 14. Séduire les 
âmes, c’est tout ce dont ces hommes étaient 
capables. Les appáts dont ils se servaient étaient, 
d'une part, des sophismes présentés sous ung. 
forme « grandiloquente »; de l'autre, les pas- 
sions charnelles : in desideriis... luæuwriæ. Dans 
le grec, d’après la leçon la plus accréditée : 
(Jis séduisent) dans les désirs de la chair, par — — 
les débauches. — Qui paululum effugiumt. — 
C'est la meilleure leçon. Divers manuscrits ont 

dvtwz, vraiment, en réalité, au lieu de oht- 

yws, un peu. Ceux qui étaient l'objet du pro- 

sélytisme des faux docteurs ne s'éloignalent : 
pas assez d'eux, et C’est pour cela qu'ils suc- 

combaient. D'après la variante OvTOG , ils s'en. 

seraient d'abord éloignés complètement, mais 

pour s'en rapprocher ensuite. — Qui in errore. 3s 
Dans la Vulgate, ces mots sont une apposition Es 
à « qui paululum... »; d'après le grec, ils dé- 

pendent plutôt du verbe € effugiunt », auquel 

ils servent de complément : Ils fuient un peu 

ceux qui vont et viennent dans l'erreur (c.à-d., 

les docteurs hérétiques). — .Libertatem... pro- 

mittentes (vers. 19). Une fausse liberté, bien 

entendu, qui dégénérait aussitót en licence et 
en émancipation de la chair. Cf. I Cor. vr, 12 

et s8.; Gal. v, 13. — Cum ipsi... Le vers. 12. 
nous a montré les sélucteurs comme étant eux- - ë 
mêmes sous le joug d’un honteux esclavage; dd 
ils étaient done incapables de procurer la vrale 
liberté, Dans sa première épitre, rr, 16, saint — ^g 
Pierre nous a appris déjà qu'il ne faut pas A. 
faire de la liberté chrétienne un voile qui. 
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ipsi servi sint corruptionis : a quo enim 
quis superatus est, hujus et Servus est. | 


20. Si enim refugientes coinquinatio- 


nes mundi in cognitione Domini nostri 


- et salvatoris Jesu Christi, his rursus im- 


plicati superantur, facta sunt eis poste- 
riora deteriora prioribus. 


' 91. Melius enim erat illis non cognos- 
cere viam justitie, quam post agnitio- 
nem retrorsum converti ab eo, quod illis 


traditum est, sancto mandato. 


22. Contigit enim eis illud veri pro- 


= verbii : Canis reversus ad suum vomi- 


tum; et, Sus lota in volutabro luti. 





masque l’immoralité, — À quo enim... L'apótre 
justifie sa dernière assertion. La pensée quil 
exprime ici était trés familière aux écrivains 
chrétiens et païens. Cf. Joan. vir, 34; Rom. 
VI, 16 eb viu, 21; Cicéron, in Verr. nr, 22 
(« cupiditatum servos >»). 

: 89 Les dangers et le caractère odieux de l'apos- 


. tasie. II, 20-22. 


20, L'apostasie est une honteuse déchéance. 


| — Si... vefugientes (dans le grec: ayant fui)... 


Ces hommes avaient échappé, grâce au chris- 


. tianisme, au monde et à ses souillures. Of. r, 4b, 


— In cognitione... Moyen spécial qui les avait 
délivrés du monde corrompu et corrupteur. — 
Le partieipe implicati fait image : entortillés de 


: nouveau dans les liens du péché. — Pacta suni 


eis... Il y a ici une allusion évidente à une parole 
de Notre-Seigneur, conservée par saint Matth., 
XII, 45 et par saint Luc, xr, 26. Comp. aussi 
Hebr. vr, 4-6 et x, 26. — Posteriora, «à 


. Écyata: l’état final des apostats. 


21-22. I] eût mieux valu pour ces hommes de 
ne pas connaitre la vérité chrétienne. — Viam 
justitiæ. Cette voie ne diffère pas de celle de la 
vérité. Comp. le vers. 29. Les deux expressions 
désignent la religion du Christ, avec cette dif- 
férence que celle-ci se rapporte à la conduite 
pratique et celle-là aux croyances. — Quod... 


iraditwm... Le mot technique qui sert à désigner 


l'enseignement oral transmis par les apótres. — 
Sancto mandato. Saint Pierre nomme ainsi la 


| quand ils sont eux-mêmes 


la boue. 












esclaves 
la corruption ; car on est esclave de 
celui par qui on a été vaincu. 

20, En effet, si aprés s'étre retirés des 
souillures du monde par la connaissance 
de notre Seigneur et Sauveur Jésus- 
Christ, ils sont vaincus en s'y engageant 
de nouveau, leur derniére condition de- 
vient pire que la premiére. 

21. Car il eût été meilleur pour eux - 
de n'avoir pas connu la voie de la jus- 
tice, que de se détourner, aprés l'avoir 
connue, du saint commandement qui 
leur avait été transmis. 

22. Mais il leur est arrivé ce que dit 
un proverbe très vrai : Le chien est re- 
tourné à ce qu'il avait vomi; et : La truie, 
aprés avoir été lavée, s'est vautrée dans 


loi morale du christianisme. Elle est sainte en 
elle - méme, et elle produit la sainteté dans ceux 
qui l'aecomplissent. — Contigit enim... (vers. 22). 
L'auteur va stigmatiser la conduite des apostats 
par deux proverbes populaires d'une vigueur 
remarquable (illud... proverbii ; c.-à-d., la parole 
du vrai proverbe). Le premier, Canis reversus... 
est tiré du livre des Prov., xxv1, 11. Le second, 
Sus lota.., n'est pas biblique ; mais on le trouve 
Sous diverses formes dans la littérature classique 
et rabbinique, Par exemple, dans Horace, Ep., 
11, 1: © Amica luto sus. » — Au lieu de in vo- 
lutabro, lisez, à l'aceusatif : « in volutabrum » 





Laie sur une monnaie de Mysie, 


L'image est tirée d'une truie qui, aprés avoir été 
lavée, se vautre de nouveau dans la boue, Le 
chien et le pourceau ont toujours été regar- 
dés en Orient comme des types de la souillure 
morale. Comp. Matth, vir, 6, où ils sont associés 
comme ici. 
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II Pet. 


24.3 CHAPITRE III 


1. Voici, mes bien-aimés, la seconde 
lettre que je vous écris ; dans toutes les 
deux, je táche de réveiller vos bons sen- 
timents en faisant appel à votre mé- 
moire, 

2. afin que vous vous souveniez des 
paroles des saints prophétes, dont j'ai 
déjà parlé, et des préceptes du Seigneur 
et Sauveur, transmis par vos apótres. 

3. Sachez, avant toutes choses, qu'aux 
derniers jours il viendra des imposteurs 


et des moqueurs, marchant selon leurs 


propres convoitises, 
4. qui diront : Oü est la promesse 


de son avènement ? Car depuis que nos 


1. Hane ecce vobis, carissimi, secun- 


dam scribo epistolam , in quibus vestram. 


excito in commonitione sinceram men- 


tem, 


2, ut memores sitis eorum quæ prædixi 
verborum a sanetis prophetis, et aposto- 


lorum vestrorum, præceptorum Domini | 


et salvatoris. 

3. Hoe primum scientes, quod venient 
in novissimis diebus in deceptione illu- 
sores, juxta proprias concupiscentias 
ambulantes, 

4. dicentes : Ubi est promissio aut 
adventus ejus? Ex quo enim patres dor- 





$8 HI. — Le second avènement de Jésus - Christ 
et la fim du monde. III, 1-18. 


Saint Pierre cite une objection des faux doc- 
teurs, vers. 1-4, et la réfute avec énergie, 


. vers. 5-10; il conclut ensuite sa lettre par une 


recommandation pressante, vers. 11-18. 

1e Réfutation des docteurs hérétiques en ce 
qui concerne le retour du Christ et la fin des 
temps. III, 1-10. 

Cuar. III. — 1-2. Introduction : saint Pierre 


tient à rappeler à ses lecteurs l'enseignement 


qu'ils ont regu des apótres. — Hanc ecce... se- 
cundam... D'apres le grec: Cette lettre déjà 
comme seconde. La premiére n'est autre que 
I Petr. Quelques critiques contemporains le 
nient sans motif suffisant, — In quibus. Le pro- 
nom se rapporte aux deux épitres. — Sur là 
locution excito in commonátione, ou plus exac- 


" tement, € J'éveille dans votre mémoire, ? voyez 


1, 13. — Sinceram mentem. Éloge délicat: votre 
raison intégre et droite, que rien n'a encore fait 
dévier de la vérité. — Ut memores... (vers. 2). 
L'auteur revient sur le but qu'il se proposait en 
écrivant cette seconde lettre. Of. 1, 16-21. De 


" nouveau il mentionne ces deux imposantes caté- 


gories de témoins, les prophétes et les apótres, 
qui ont attesté la puissance et l'avénement de 
Jésus-Christ. Plus haut il à démontré qu'ils ont 
eu raison sur le premier point; il donne main- 
tenant une preuve semblable au sujet du second. 
— Eorum quz prædixi… La traduction n'est 
pas très exacte. Il faudrait : (Pour que vous 
vous souveniez) des choses dites d'avance par 
les saints prophètes. — Les mots suivants, ei 
apostolorwm..., praeceptorum..., ne sont pas moins 
embarrassants dans le grec que dans le latin 
sous le rapport grammatical. Il y a dans le texte 
grec une grande complication de génitifs : TS 
ziv &moctÓ)ov duiov (c'est la meilleure leçon, 


\ 


* c + e S - 
au lieu de nu&@y, € nostrorum ») évro\nc Toù 
, ^ m * H 
xvpiou xat cwthpoc. On peut traduire : (Pour - 
que vous vous souveniez) du commandement du 


Seigneur et Sauveur, (transmis) par vos apôtres, 
3-4. Assertion très fausse des docteurs héré- 


tiques, qui, de ce que le monde matériel n'a pas - 


changé depuis la création, en concluaient que rien 
ne changera non plus dans l'avenir, et qu'il n'y 
aura pas de second ayènement du Christ, ni de 
fin des temps. — Hoc primwm scientes. Ct. , 20 
(c'est identiquement la même formule dans le 
grec). L'apótre veut attirer l'attention de ses 
lecteurs. — Venient... Comp. Judge, 18, où le même 
fait est signalé. Sur l'emploi du futur, voyez Ir, 4 
et le commentaire. Il n'est pas question ici, 


comme le pensent quelques interprètes, d'une 


catégorie de personnes distincte de celle que 
nous a présentées le chap. 11. — In movissimás... 
Cf, I Petr. 1, 20; Hebr. 1, 1, etc. Durant la pé- 
riode qui doit s'écouler avant la fin du monde, 
— In deceptione illusores. Littéral. dans le grec: 
des moqueurs (pleins) de moquerie. Hébraïsme 
analogue à celui de 11, 12. Il s'agit de ces hommes 
frivoles qui tournent en ridicule Ies croyances les 


plus sacrées. — J'wxta... concupiscentias... Ce trait - 


résume la partie du chap. 1r qui a décrit l'im- 
moralité des faux docteurs. — Dicentes (vers. 4). 
Saint Pierre va citer textuellement, pour la 
mieux réfuter, une erreur doctrinale trés grave 
de ees docteurs corrompus, erreur qui était pré- 
cigément à la base de «leurs extravagances mo- 
rales ». — Ubi.. promissio... aut... ? D'aprés le 
grec: Où est la promesse de son avénement 
(rapovuctac) ? La question suppose trés évidem- 
ment une réponse négative : Cette promesse 
p'existe pas en réalité, quoi qu'on vous dise; si 
elle existe, elle ne se réalisera pas. — Ejus. 
Par dédain,ils ne prononeent pas méme le nom 
du Christ. — Preuve que Jésus ne reviendra pas: 
Ex quo enim paires... Ces péres, morts depuis 

































|. creaturæ. 


= B. Latet enim eos hoc volentes, quod 
- cæli erant prius, et terra de aqua et per 
aquam consistens Dei verbo ; 


Joe 6. per quie, ille tunc mundus aqua 
. .. inundatus periit. 


7. Cæli autem qui nune sunt, et terra, 
eodem verbo repositi sunt, igni reservati 
in diem judicii et perditionis impiorum 
— hominum. 

| 8. Unum vero hoc non lateat vos, 
 Carissimi, quia unus dies apud Domi- 
-. num sieut mille anni, et mille anni sicut 
- dies unus. 








9. Non tardat Dominus promissionem 


_ pères sont morts, touts le 
comme depuis le commencement 
eréation. 3 e 


. mierunt, omnia sie perseverant ab initio. 








Re 
choses. üren 
de 
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5. Car ils affectent d'ignorer qu'il y 
eut autrefois des cieux et une terre sor- - 
tie de, l’eau et formée au moyen del'eau, | 
par la parole de Dieu, a Es 

6. et que ce fut par ces choses mêmes 
que le monde d'alors périt, submergé - 
dans l’eau. | z 

7. Quant aux cieux et à la terre d'à 
présent, ils sont gardés par cette même 
parole, et réservés pour le feu, au jour 
du jugement et de la ruine des impies. 

8. Mais il est une chose que vous ne 
devez pas ignorer, mes bien-aimés : 
c’est que, devant le Seigneur, un jour 
est comme mille ans, et mille ans comme 
un jour. 

9. Le Seigneur ne retarde pas l'exé- 





* longtemps (dormierunt, leuphémisme accou- 
tumé), sont en général les ancêtres du peuple 
. juif, envisagés idéalement comme ceux des chré- 
tiens. Of. Act. 111, 13; Rom. 1x, 5; Hebr. 1, 1, etc. 
— Omnia... perseverant. L'adverbe sic est trés ac- 
.  . eentué :les choses demeurent dans l'état où nous 
.. . les voyons et où elles ont toujours été depuis 
le début de la création (ab imitio...). L'objection 
| . ne manque pas de subtilité; elle revêt un cer- 
tain caractère scientifique, s'appuyant sur « l'ap- 
parente immutabilité du monde » matériel. 

» 5-7. Première réfutation de l'objection: ceux 
qui la proposent oublient que Dieu a déjà chátié 
le monde par le déluge, et que les cieux et la 
terre actuels sont destinés à être incendiés au 

jour du jugement général. — Latet... volentes. 
En tenant ce langage, l'apótre falt bien res- 

. Sortir le caractére voulu, affecté, de l'ignorance 
en question. Remontant jusqu'à l'origine de la 
eréation, il rappelle briévement à ses adver- 
saires, pour leur mieux montrer leur erreur, 
un fait bien connu de l'histoire antérieure du 
monde. — Cli... et terra... Petite cosmogonie 
qui résume les premiers versets de la Genése. 

à — Prius : ÉxTAdQL, depuis longtemps, à l'ori- 

— -  gine. Cf. 11, 3. — Le trait de aqua fait allusion 

à Gen, r, 9, et à la manière dont la terre émer- 

gea des eaux dans lesquelles elle était plongée. 

Le suivant, per aquam, semble signifier que 

. notre globe reçut pour ainsi dire sa forme des 

-  - eaux, du sein desquelles il surgit sur l'ordre 
- de Dieu (Dei verbo). Of. Gen. 1, 3 et ss. — 
* Consistens : Gwvsotüca, étant venue à l'exis- 
tence. — Per quæ (vers.6). A savoir, par l'eau 

et par la parole divine. Ces deux agents de la 
création s'associérent ensuite pour détruire la 

— terre. — Ille tunc... Le monde qui existait alors, 

à l'époque du déluge. Cf. 11, 5. — Cæli… qui 

nunc… (vers. 7). Contraste : le monde tel qu'il 

existe actuellement, depuis le déluge, — ÆZodem 
verbo : par la même parole divine qui a créé 








l'univers. Comp. le vers. 55. —  Repositi sunt, 
Avec une métaphore dans le grec : sont conser- 
vés comme un trésor. Igni reservati in... 
Cf. n, 4, 9 et I Petr. 1, 4. On peut rattacher 
aussi le substantif « igni » au verbe qui pré- 
cède : Ils sont amoncelés en trésor pour le feu, 
réservés pour le jour... — Et perditionis... Le 
jour du jugement sera aussi celui de la ruine 
des impies. Cf. 1r, 3, etc. 

8-10. Deuxième réfutation de l’objection : ces 
malheureux ignorent que la mesure du temps 
n’est pas la méme pour Dieu que pour nous,et 
que le Seigneur ne retarde l'exécution de ses 
menaces que pour attendre la conversion des pé- - 
cheurs; mais elles se réaliseront à l'heure mar- 
quée. — Unum... nom lateat... Antithése avec 
€ latet vos » du vers. 5. Les moqueurs avaient 
négligé le fait du déluge, qui allait contre leur . 
thése impie ; les chrétiens ne doivent pas oublier, 
de leur cóté, un fait trés important pour la 
juste appréciation de l'activité divine ici- bas, 
— Quia unus dies... Ce détail a été évidemment 
suggéré par le Ps. LXXXIX, 4, où on lit que 
€ mille ans, aux yeux du Seigneur, sont comme 
le jour d'hier qui a passé ». Le poète sacré met | 
en contraste l'éternité de Dieu et la brièveté de 
la vie humaine ; saint Pierre oppose cette même 
éternité divine à l'attente impatiente des hommes, 
Le jugement est proche (cf. I Petr. IV, 7), et 
il peut éclater demain ; mais qu'est-ce que de- 
main pour Dieu? Cela peut être mille ans on 
davantage, — La réciproque est vraie : et mille 
anni... Un intervalle de temps énorme pour les 
hommes, mille ans, ne compte pour Dieu que 
comme un jour rapide, — Non tarda... (vers. 9). 
Aprés avoir établi le fait qui précéde, saint Pierre 
aborde directement l'objeetion. Promissionem...: 
l'exécution de sa promesse en ce qui regarde le 
retour du Christ, le jugement dernier et la fin 
du monde, — Sicut quidam... Comp. le vers. 4, 
Dans le grec : « Sicut quidam tarditatem existi- 
























e jour du Seigneur viendra comme 
oleur ; alors les cieux passeront avec 
un grand fracas, les éléments embrasés 
se dissoudront, et la terre sera consumée 
_ avec tout ce qu'elle renferme. 

_ 11. Puis done que toutes ces choses 
doivent se dissoudre, quels ne devez-vous 
... pas être par la sainteté de votre conduite 
et par la piété, 
12. attendant et hâtant l'avènement 















- 


. reverti. 


| suam, sicut 








1 quidam existimant; sed A 
patienter agit propter vos, nolens ali- — 
quos perire, sed omnes ad pœnitentiam — - 





10. Adveniet autem dies Domini ut 
fur; in quo cæli magno impetu trans- 
ient, elementa vero calore solventur, | 
terra autem et quz in ipsa sunt opera ——— 
exurentur. B. 

11. Cum igitur heec omnia dissolvenda — 
sint, quales oportet vos esse in sanotis 


conversationibus et pietatibus, 





19. expectantes et properantes in 


















n’est donc pas un retard proprement dit; c'est 
— un acte de miséricordieuse patience et de bonté : 
. sed patienter agit.. Of. Ez. xvin, 23 et XXXIII, 


11; II Tim. 11, 3-4, ete. — Nolens aliquos ... 
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3 
Es. 
P. La représentation la plus ancienne du jugement 
.. dernier. (D'après une terrecuitedu ve ou du vre siècle.) 
ES 

Na Beau développement de la pensée. Si quelques- 

s. uns périssent, comme il a été dit au vers. 7», 

ee sera par leur propre faute. — Adveniel 

| autem... (vers, 10). Le verbe est placé en avant 

avec beaucoup d'emphase : quoique retardé, et 

_ A quoi qu'on dise, le jour du jugement (dies Do- 
mini: ef. Act. 11, 20; I Cor. v, 5, etc.) viendra - 

“certainement. — Ut fur. Comparaison empruntée 

- à Jésus-Christ lui-même (Matth. xxiv, 43; cf. 

I Thess. v, 2; Apoc. ru, 3, ete.). — In quo... 

Saint Pierre développe l'idée qu'il a simplement 

- énoncée au vers. 7, en ce qui concerne le sort 

réservé à l'univers. Le monde passera par des con- 

.  vulsions terribles, mais pour en sortir embelli, 

-  transfiguré. — D'abord le sort du ciel : cali... 

transient, Le grec pordnèv (Vulg., magno impe- 

tu) signifie : avec un bruit strident. — Elementa 

— — (arotyeta) :les éléments physiques. De nombreux 

 commentateurs croient que notre auteur entend 
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par là les corps célestes, et c’est l'interprétation EY E 
la plus probable, car d'anciens écrivains grecs em. 94 
ploient le mot owotyeta pour désigner les astres. 
— Qalore solventur. Ce ne sera pas une destruc- 
tion, mais une sorte de purification par le feu, — 
puisque ces éléments serviront ensuite à former . 
de nouveaux cieux et une nouvelle terre. Comp. à 
le vers. 13. — Terra dutem... Elle aussi,ellesera ^ 
embrasée avec tout ce qu'elle contient (et qux ^ 
in ipsa). — Exurentur. C’est la meilleure leçon - LE 
(xataxañoetar).La varianteedpeÜnoerat, & sera. 
trouvée >, ne donne pas de sens. Quelques exé- E 
gètes protestants ou rationalistes supposent sans . 
la moindre raison que l'auteur de cette épitre ^. 
a puisé dans des écrits apocryphes ces données .  . 
relatives à la fin du monde. Elles s'appuient au 
contraire sur plusieurs oracles de l Ancien Tes- - LES 
tament, qui annoncent qu'à la fin des temps il 
y aura dans le ciel de grands bouleversements, - 
qui seront produits par le feu. Voyez Is. XI,  — 
9-10; xxx, 26; XXXIV, 4; LI, 6; LXV, 17; LXVL, .. 
22; Joel, 11, 10, 30-31; ur, 15; Mal. uir, 2-35. Ete 
1v, l,etc. Bien plus, Jésus-Christ lui-même a - 
fait des prédictions semblables : ef. Matth. xx1v, 
29; Luc. xxr, 25. Voyez aussi I Cor. irt, 18-et-- 
ss.; II Thess. 1, 7-10, etc.; saint Aug, de Civ. : 
Dei, xx, 16; saint Bonaventure, Brevilogs 
vit, 4, etc. cu 
90 Recommandations pressantes, qui découlent - 
des vérités exposées ci-dessus. IIT, 11-18. E 
11-13. Puisque le jour du Seigneur viendra 
certainement et inopinément, on doit s'y pré- 
parer avec soin, el même accélérer, par une - 
vie très sainte, l'apparition des cieux nouveaux | 
et de la terre nouvelle, dans lesquels habitera la 
parfaite justice, — Hzc omnia. Le monde actuel 
tout entier : les cieux, les éléments, la terre et ce 
qu'elle renferme. — Quales : mocomoUc, quelle 
sorte de chrétiens parfaits. — In... conversa=  — 
tionibus et pietatibus. C’est le seul endroit du - - 
Nouveau Testament où ces deux noms abstraits 
soient employés au pluriel, C.-à-d., les manifes- 
tations diverses d'une vie sainte et de la piété. 
— Hrpectantes (vers. 12). Le premier sentiment — 
que des chrétiens doivent éprouver en face de | 5 
l'éventualité indiquée est une attente pleine dete 
foi. — Autre sentiment : properantes in (plu- 
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! ST EE ft Le 
T14-— à LE PETR, I 
adventum diei Domini, per quem cæli 
ardentes solventur, et elementa ignis 
ardore tabescent ? 
13. Novos vero celos et novam terram . 


secundum promissa ipsius expectamus, 
in quibus justitia habitat. 


14. Propter quod, carissimi, hsc 
expectantes, satagite immaculati et in- 
violati ei inveniri in pace. 


15. Et Domini nostri longanimitatem, 
Salutem arbitremini : sieut et carissi- 
mus frater noster Paulus secundum da- 

tam sibi sapientiam scripsit vobis ; 


16. sicut et in omnibus epistolis, lo- 


cod 
II, 


' du jour du Seigneur, jour à cause duquel — 





13-16. » cr Ju 9 e Yr: "1 


les cieux enflammés seront dissous, et 
les éléments embrasés se fondront. 


13. Mais nous attendons, selon ses . 


promesses, de nouveaux cieux et une 


nouvélle terre, dans lesquels la justice " 


habitera. 
14. C'est poürquoi, bien-aimés, en 


attendant ces choses, faites des efforts - 


pour que Dieu vous trouve purs et irré- | 


prochables dans la paix. 


15. Et dans la longue patience de 
notre Seigneur, reconnaissez votre salut, 
ainsi que notre bien-aimé frère Paul 
vous l'a écrit, selon la sagesse qui lui a 
été donnée. 

16. C’est ce qu’il fait dans toutes les 





tót, d’après le grec : « accelerantes »)..: háter 
l'avènement du grand jour, soit par de ferventes 
priéres, soit par une conduite tout à fait sainte. 
De la sorte, en effet, le nombre des élus, tel 
que Dieu l'a fixé dans ses desseins éternels, sera 
plus promptement complet. — Per quem. (dans 
- le grec : « propter quem », à cause et en vue 
duquel jour)... solventwr : ainsi qu'il a été dit 
dans les vers. 7 et 10. — T'abescent : se fon- 
dront, comme du métal dans une fournaise. — 
. Novos... secundum . promiássa... (vers. 13). Comp. 
Is. Lxv, 17 et rxvr, 22. Voyez aussi Act. 111, 21 
et Apoc. xXI, 1. — Inm quibus justitia... Dans 
ce monde transfiguré, la justice, c.- à- d. la sain- 
teté, établira sa demeure perpétuelle (cf. Rom. 
vr, 19 et $8), tandis que le monde actuel est 
souvent le séjour de l'iniquité (voyez 11, 5; Jac. 
ar, 6, ete.). 

14. Nouvelle exhortation à mener une vie 
sainte, en vue de la fin du monde. — Immacu- 
lati et inviolati : &orXot xaX à uncot. Comp. 
1r, 18 et I Petr. i, 19, où l'auteur réunit des 
expressions presque semblables. — In pace: 
dans une paix bienheureuse et éternelle. Cette 
paix symbolise, à la façon hébraïque, le bonheur 
le plus parfait. 

15-16. Que chacun profite, pour assurer son 
salut, du temps que lui accorde la longanimité 
divine, comme saint Paul aussi l’a recommandé. 
— Domini mostri. Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
comme on le voit par le vers. 18. — ZLongani- 
Mitatem, salutem...: conformément à la belle 
pensée du vers. 9. La patience du souverain 
juge n'est pas de la lenteur; c'est de la miséri- 
corde, qui à notre salut pour but. — Sicut et. 
Pautus. Saint Pierre confirme son exhortation 
par le témoignage de saint Paul. Ce souvenir 
accordé à l’apôtre des Gentils par le chef du 
collège apostolique est plein d'affection (caris- 
simus frater...) et de respect (secundum datam...; 
l'auteur regarde son frère dans l'apostolat comme 
admirablement doué). — Des mots scripsit vo- 
bis, il faut conclure que Paul avait écrit, lui 
aussi, aux chrétientés asiatiques pour lesquelles 
fut composée la présente lettre; mais il est dif- 


ficile de dire à laquelle des épîtres de son illustre 
ami saint Pierre fait allusion. Celles aux Éphé- 
siens et aux Colossiens conviennent plus parti- 
culièrement, puisqu'elles avaient pour destina- 





La sainte Vierge entre saint Pierre et saint Paul. 
(D'après un fond de verre.) 


taires directs des chrétiens d'Asie Mineure, "Voyez 
les passages Eph. 1, 5-14; 1v, 30; v, 5-6, où saint 
Paul recommande aux fidéles une conduite toute 
sainte, pour qu'ils se préparent au jugement 
dernier. On a parfois conjecturé, mais sans rai- 
son suffisante, que l'allusion porte sur une épître 
perdue. — Sicut et in omnibus. (vers. 16). Après 
avoir mentionné une épître spéciale de saint 


Paul, saint Pierre généralise et signale aussi 


toutes les autres, Il les connaissait done, au 
moins pour la plupart, et il les supposait con- 
nucs des lecteurs. Il n'y a rien de surprenant 
dans ce double fait, car, dans l'empire romain, 
les communications épistolaires étaient très bien 


organisées et relativement rapides, et d'autre : 


part, on conçoit que les diverses Églises aient été 
Saintement avides de lire les écrits apostoliques, 
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, II Per 
lettres, où il parle de ces choses ; lettres 
dans lesquelles il y a certains passages 
_ difficiles à comprendre, dont les hommes 
 ignorants et mal affermis tordent le 
sens, comme ils.le font des autres Ecri- 

tures, pour leur propre ruine. 
17. Vous done, frères, étant préve- 


|. nus, Soyez sur vos gardes, de peur 


_qu’entraînés par l'erreur de ces insensés, 
vous ne veniez à déchoir de votre fer- 
meté. 

18. Mais croissez dans la gráce et 
dans la connaissance de notre Seigneur 
et Sauveur Jésus-Christ. A lui la gloire, 
et maintenant, et jusqu'au jour de l'éter- 
nité. Amen. 


CTI, 17-18. — 


dam difficilia intellectu, quæ indocti et 
instabiles depravant, sieut et ceteras : 
Seripturas, ad suam ipsorum perditio-. 
nem. 


17. Vos igitur, fratres, præscientes 
custodite, ne insipientium errore tradu- 
eti, excidatis a propria firmitate. : 


18. Orescite vero in gratia, et in co- 
gnitione Domini nostri et salvatoris Jesu 
Christi. Ipsi gloria, et nunc, et in diem 
æternitatis. Amen. 


A 


dont elles se faisaient passer mutuellement des 
copies. — ZLoquens de his. C.-à-d., du second 
avènement de Jésus-Christ et de la nécessité où 
sont les chrétiens de s'y préparer, pour être 
trouvés alors sans tache. — In quibus (« epi- 
stolis », d’après la leçon la plus autorisée du 
grec, £v aic). Saint Pierre va signaler deux 
faits distinets, en ce qui concerne les lettres de 
saint Paul. Premier fait : sunt quzdam, diffici- 
lia... Il est incontestable que divers passages des 
écrits de Paul présentent de sérieuses difficultés 
à l'interprète, et sont demeurés obscurs jusqu'à 
nous. On ne saurait déterminer avec certitude 
quels sont ceux auxquels saint Pierre pensait 
plus spécialement lorsqu'il écrivait cette ligne: 
peut-être à ceux où il est question du second 
avènement du Christ; du moins, en général, 
d’après le trait qui suit, à ceux qui pouvaient 
se prêter davantage à de fausses interprétations. 
. — Deuxième fait: quæ indocti... depravant 
(à la lettre dans le grec: ils tordent). Ces 
hommes ignorants et sans stabilité ne différent 
pas des hérétiques qui ont été décrits au chap. 11. 
- [ls détournaient violemment de leur véritable 
sens divers passages des écrits de saint Paul, 
afin d'en faire un point d'appui pour leurs théories 


perverses, — Sicut et... Saint Pierre généralise 
davantage encore, pour dire que les docteurs 
de mensonge se conduisaient à l'égard du recueil 
entier des Écritures comme envers les épitres de 
Paul. — Des mots e£ ceteras Scripturas, il résulte 


que le prince des apótres mettait les lettres de 





saint Paul sur le même pied que les livres de 
l'Ancien Testament. — Ad suam... perditionem. 
Juste châtiment de cette conduite criminelle. . 
Comp. le vers. 75; 1r, 1, 8, 4 eb ss. 

17-18. Conclusion: saint Pierre presse ses 
lecteurs de ne se laisser entrainer à aucune hé- 
résie, mais de croître sans cesse dans la con- 
naissance de Jésus-Christ. Nous avons dit dans 
V'Introd., p. 693, n. 1,que ces deux versets exposent 
nettement le but de l'épitre, — Præscientes : 
connaissant d'avance, avertis d'avance. — Cu- 
stodite me... 
seconde, au vers. 18, aura un caractère posi- 
tif. — Insipientium : à0£cpuov, des hommes | 
sans loi. Voyez 11, 7 et les notes. — Propria 
firmitate. Cette fermeté dans la foi et dans la 
morale chrétiennes contraste avec l'instabilité des 
faux docteurs. Comp. le vers. 165, — Crescite vero... 
(vers. 18). Par cette invitation, nous sommes ra- 
menés au souhait par lequel s'ouvre la lettre, 
1, 2 : € Gratia vobis... in cognitione... ». — Ipsi 
gloria... Pieuse doxologie. Of, I Petr, iv, ll eb 
v, 11. Dans le grec : à d0Ëæ, avec l’article; la 
gloire par excellence, celle qui ne convient qu'à 
Dieu. — La formule im diem æternitatis (etc 
fuépay œiüvos) n'apparait qu'en cet endroit 
du Nouveau Testament. On la trouve aussi dans 
le texte grec de l'Ecclésiastiq., XVIII, 10. Elle nous 
présente l'éternité sous la figure d’un jour sans 
nuit et sans fin. — L’Amen final paraît être 
suffisamment accrédité, bien qu'il soit très sou- 
vent apoeryphe à la fin des építres. 
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Recommandation négative. La. Uu 
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quens in eis de his, in quibus sunt quiis. ve 
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PREMIÈRE ÉPITRE 


DE SAINT JEAN: 


INTRODUCTION 


4o On démontre son authenticité par des preuves « particuliérement fortes 5.2 





pu auteurs. L'épitre à Diognéte? et la Didaché? paraissent vraiment con- 


. tenir plusieurs citations indirectes de notre lettre. Le doute n'est pas possible 


QU 








CARO 


avec saint Polycarpe, disciple de saint Jean, qui cite à peu prés littéralement ” 
.I Joan. 1v, 3^, non plus qu'avec Papias, cet autre disciple célébre de l'apótre, ; 
ET dont Eusàbe affirme? qu'il « s'est servi de témoignages empruntés à la première - 
‘à Robe de Jean ». Saint Irénée, qui avait été lui-même disciple de saint Poly- 
. ‘carpe, cite plusieurs fois cet écrite, qu'il attribue en propres termes à 
disciple du Seigneur, qui a aussi composé l’évangile ^ ». L'ancienne version 
syriaque et l'Itala, qui datent l'une et l'autre du second siècle, le renferment - 
. tel que nous le possédons aujourd'hui. Vers la méme date, la canon de Mura- 
. tori le mentionne comme l’œuvre de saint Jean I' évangéliste. Clément d'Alexan- 
 drie?, Origéne? et son disciple Denys !, Tertullien !!, saint Cyprien ‘?, etc., lui 
_ font des emprunts et l’attribuent formellement à l'apütre bien-aimé. La tradition 
... pe pouvait pas être plus explicite, ni plus unanime !?, ; 
La preuve intrinsèque, tirée de l'écrit lui-même, n'est pas moins frappante. 
Elle consiste surtout dans la parenté qui existe entre notre épitre et le quateieme "S 





1 Pour les commentaires catholiques, voyez 
_ . .]a p. 630, Nous n'avons à ajouter, comme ou- 
-  vrage spécial, que G. K. Mayer, Kommentar über 
die Briefe des Apostels Johannes, Vienne, 1851. 
? x, 2; comp. I Joan. 1v, 9. 
3 Comp. x, 5 et I Joan. 1v, 18; x, 6 et I Joan. 
E. 11,17; x1, 11 et I Joan. 1v, 1. 
BUD AAT PUT. 
Aue 5 Hist. eccl., 111, 39. 
à 6 Notamment les passages I Joan. Ir, 18 et ss., 
3 et 1v, 1-8. 











7 Adv. Hær, mr, 16, 3; comp. Eusébe, Hist, 


eccl., v, 8. 


8 Strom. , 11, 15 et. rm, 4- 5; Pædag., n, 11. - 4 


9 In Joan. xut, 21, etc. 

10 Dans Eusèbe, Hist. eccl, VIT, 25, * 

11 Scorp., 12; adv. Marc, v, 16.11 cite l'épitre 
prés de cinquante fois. 

12 Hp. xxit, 2. 

13 « Ab universis ecclesiasticis eruditis viris 
probatur, » dit saint Jérôme, de Vir. ill., 9. 


à « Jean, : 
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-YJom.1,4. . . Joam1,l —— |IJoan.nr 11,16. Joan. xv, 12-13. 
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- — Ces rapprochements produisent à coup sür un effet saisissant. Le résultat est | 
E le méme, si nous comparons entre elles les pensées dominantes et caractéris- 3 
_ tiques de l'épitre et de l'évangile. « C'est le méme monde d'idées que nous ren 
J  eontrons dans les deux écrits: » Dieu envoie son Fils dans le monde pour 
— sauver le monde et lui procurer la vraie vie; c'est parce qu'il aime les hommes 
_ qu'il envoie ainsi son Fils unique ; la charité fraternelle est la marque distinctive | 
. . des disciples de Jésus-Christ; le monde est rempli de haine contre les chré- 


^. tiens, etc. De part et d'autre, nous trouvons aussi à chaque instant les-anti- 
— thèses de la vie et de la mort, 


de la lumière et des ténèbres, de Dieu et du démon, 
de l'amour et de la haine, de la vérité et du mensonge, etc. RE 
_  Méme observation à faire au point de vue du style. Le vocabulaire de l'épitre - 
- est en grande partie celui de l'évangile. Parmi les expressions favorites de saint — 
- Jean, mentionnons les mots « vérité, véritable, lumière, ténèbres, témoigner,  — 
_ témoignage, contempler, le monde, vaincre, demeurer ». Nous les rencontrons 
— souvent dans I Joan. Il en est de méme des formules « l'Esprit de vérité, le Fils — 
unique de Dieu, la vie éternelle, connaître le vrai Dieu, être de Ja vérité, tre E 
_ de Dieu, être né de Dieu, faire la vérité, faire le péché, avoir le péché, demeurer 
dans l'amour, une joie pleine, » etc. Des deux parts aussi, on remarque, au lieu 
— — des périodes si chères aux Grecs, des phrases assez courtes, simplement juxta- - ie 
posées, ou rattachées les unes aux autres par la conjonction « et ». L'absence — 
des particules n'étonne pas moins le lecteur?. Pour développer sa pensée, LM 


1 « Pour exposer les rapports intimes de de lévangile. » Th. Zahn, Einleitung n das j 


- pessemblance qui existent entre I Joan. et le | N. T., 1899, 6. IT, p. 575. CAES 
T. quatriéme évangile, on pourrait presque placer, 2 Cest entre les deux textes grecs qu'il esb — 
- à côté de chacune des propositions de l'épitre, préférable d'établir la comparaison. Ra 
. deux ou trois propositions parallèles, extraites 3 Elles sont encore plus rares dans l'épitre : 
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l'auteur de l'épitre, comme celui de l'évangile, insiste volontiers sur une expres- 
sion, qu'il répéte et explique sous divers aspects!; il aime le parallélisme des 
membres ?, la formule elliptique AN tvz, etc. ? Mais, en réalité, il n'y a rien 
de surprenant dans ces divers phénomènes, puisque les deux petits livres ont 
été l'un et l'autre composés par l'apótre saint Jean ^. 

2o L'intégrité. — Cette question ne concerne que le célébre « Comma Joan- 
neum », c'est-à-dire, le passage relatif aux trois témoins célestes, v, 7-8. On lit 
dans la Vulgate : « Quoniam tres sunt qui testimonium dant in cælo: Pater, Ver- 
bum et Spiritus sanctus ; et hi tres unum sunt. Et tres sunt qui testimonium 
dant in terra: Spiritus, et aqua, et sanguis ;.et hi tres unum sunt?. » Mais les 


mots que nous avons cités en lettres italiques manquent: 1» dans tous les manus- 


crits grecs connus de nos jours, onciaux ou cursifs, sauf dans quatre cursifs, 
qui sont de date récente?; 2 dans tous les épistolaires et tous les lectionnaires 
grecs; 30 dans toutes les anciennes versions, excepté la Vulgate?; 4o en de 
nombreux manuscrits latins?; 5o dans les écrits de tous les Pères et écrivains 
grecs antérieurs au xii? siècle, de tous les anciens écrivains syriens et armé- 
niens, et en outre de tous les anciens représentants de l'Église orientale; 6e de 
méme dans les écrits de nombreux Péres latins, tels que Lucifer de Cagliari, 


^ saint Hilaire, saint Ambroise, saint Jéróme, saint Léon, saint Grégoire le 


Grand, le vénérable Béde?, etc. Et remarquons à propos de ce silence, soit en 
Orient, soit en Occident, qu'il est d'autant plus remarquable, que le passage 
mis en discussion pouvait fournir un argument d'une force extraordinaire dans 





09V n'y apparait pas une seule fois d'aprés le 
texte le mieux garanti; yap ne s'y lit que trois 
fois; dé, neuf fols. 

! Voyez 1, 1^ et 2 : « De verbo vitæ, et vita..., 


et annuntiamus... vitam., »; 1, 3: « Ut et vos | 


Societatem..., et societas... 5; 1, 7: € Si autem 
in luce.., sicut et ipse.. in luce... », etc. 

* Cf. rr, 12-14, 17 ; x, 22, 23; 1v, 6, 16: v, 4 
9, ete. 

3 Voyez, sur les particularités du Style de 
saint Jean, notre grand commentaire du qua- 
trième évangile, Paris, 1887, p. L1v-Lvr. 

. 5 De nombreux interprétes ou critiques, ap- 
partenant aux écoles les plus opposées, sont 
d'aecord pour admettre l'identité d'auteur pour 


» 


ces deux écrits, en s'appuyant uniquement sur 
1 ? 


cette preuve interne. 

5 On lit dans le texte grec dit « receptus », 
ou communément regu : " 6ct «petc etoly uap- 
typobvrec [év v oÙpavé, 6 marnp, 6 Aóvoc, 
X&t v0 Gyuov nvedma, xal oUrot oi vpeig £v 
siot, 8 xal «geic elotv oi mLaprupodvrec iv 
TA YA, To red, xat «o OOmp, x«l To ota, 
xa oi vpsic eic To Ev tiiv. Nous avons mis 
entre crochets le passage discuté. 

$ Du xye ou du xvre siècle. Le manuscrit qui 
porte le n° 83 est du xie siècle, il est vrai; mais 
les mots qui forment l'objet du litige ne sont 
écrits qu'en marge, et l'écriture révèle le xvie 
ou le xvrre siècle. C'est seulement en 1514, dans 
l'édition de Complute, qu'ils furent imprimés 
pour la première fois. Erasme leur donna droit 
de cité dans sa troisième édition du Nouveau 
Testament, en 1522; Robert Estienne et Théo- 
dore de Béze firent de même, Ils sont demeurés 
jusqu’à notre époque dans les différentes édi- 


tions du Nouveau Testament grec, et dans 
toutes les traductions en langues étrangéres. 

7 Les manuscrits de la Peschita ne con- 
tiennent point les mots en question. Si on les lit 
dans quelques éditions imprimées, c’est parce 
qu'ils ont été traduits et ajoutés d’après la 
Vulgate. La traduction de Philoxène ne les a 
pas non plus. Aucun manuscrit des versions 
copte et éthiopienne ne les possède, ni aucun des 
manuscrits arméniens antérieurs au xrii* siècle. 
Ils n'ont été introduits dans la version slaye 
qu'en 1063. 

8 On en compte plus de cinquante qui de- 
meurent ainsi muets, et plusieurs d'entre eux, 
comme le Cod, Fuldensis et le Cod. Amiatinus = 
ont une importance spéciale à cause de leur 
antiquité (vie siècle). Dans un certain nombre 
de manuscrits latins qui le contiennent, notre 
passage apparaît avec des transpositions et des 
yariantes considérables, qui montrent qu'on 
hésitait à son sujet. Ce n'est qu'à partir du 
XIIe siècle qu'on le trouve dans la plupart des 
codices latins. Et, fait important, un Prologue 
aux sept épîtres catholiques, faussement attri- 
bué à saint Jérôme, mais remontant au moins 
au vie siècle, puisqu'il est reproduit dans le 
Cod. Fuldensis, constate que les mots incrimi- 
nés manquaient en général dans les manuscrits 
latins de l'époque, car il accuse amérement les 
tradueteurs d'avoir supprimé, au grand détri- 
ment de la foi catholique, un texte si favorable 
au dogme de la Trinité. Voyez la Patrol. lat. 
de Migne, t. XXIX, col. 828-831, 

9 Qe saint docteur, il ne faut pas l'oublier, 
à commenté notre épître mot par mot, 
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had 


la lutte contre les Ariens. Comment se fait-il qu'on ne l'ait point allégué ? 


4,4 


Il semblerait pourtant que saint Cyprien le cite dans son traité de Eccl. 


—— unit., NI, où nous lisons: « Dicit Dominus (cf. Joan. x, 30): Ego et Pater unum 


Pt 
(! 


d- 


sumus ; et iterum de Patre, et Filio, et Spiritu sancto scriptum est (cf. I Joan. — 


_ V, 7-8): Et tres unum sunt. » Mais un écrivain du vie siècle, Facundus d'Her- 
 miane (Pro defens. trium cap., 1, 3), qui connaissait ces paroles de saint 


* 


Cyprien, les regarde comme une application allégorique que le savant évéque 
avait faite de l'Esprit, de l'eau et du sang à la sainte Trinité, application qu'on 
- rencontre également dans les écrits de saint Augustin !. Le témoignage de ces 
deux illustres docteurs d'Afrique est donc douteux en ce qui concerne l'authen- 
ticité du « Comma Joanneum ». Il en est de méme de quelques allusions assez 
vagues de Tertullien ?. Du moins, la partie contestée de notre texte fut entiére- 
ment admise conime authentique par plusieurs personnages importants de 
l'Eglise d'Afrique : en particulier, par Victor de Vite (de Persec. Vandal., ut, 11), 
par Virgile de Thapsus (de Trinit., 1)5, par l'auteur du traité pro Fide catho- 
lica, attribué faussement à saint Fulgence, mais datant réellement de son époque, 
(le milieu du vie siècle), etc. Dans les autres parties de l'Église latine, nous 
avons aussi le témoignage favorable de saint Eucher (ve siècle), de Cassiodore 


(vie siècle), de saint Isidore de Séville (vire siècle). Le texte fut ensuite admis - 


généralement dans toute l'Eglise occidentale. 
De cet aperçu historique, il résulte que les arguments extrinséques défavo- 


— rables à l'authenticité l'emportent de beaucoup sur les autres. Quant aux argu- 


4 


| 
| 
: 


1 


: 





t 


ments intrinséques, ils n'ont pas une trés grande portée dans le cas présent. 
Quelques critiques, protestants ou rationalistes pour la plupart, prétendent 
à tort que les mots discutés ne sont pas conforines au style et à la doctrine de 
saint Jean. Toutes les expressions et toutes les idées sont au contraire vraiment 
celles du reste de l'épitre et des autres écrits de Jean : par exemple, j.4pvugetv; 
témoigner, Aoyos, le Verbe divin, Ivedue, l'Esprit saint, etc. D'autres allèguent, 
à tort aussi, mais en un sens opposé (car ce sont des partisans de l'authenticité), 
que les vers. 7 et 8 sont exigés par le contexte, tels que la Vulgate nous les 
présente. Nous croyons plus exact de dire que la suppression du passage con- 
testé ne rend pas la pensée moins claire, et qu'elle parait méme alors plus logique, 
plus serrée *. 

ll faut donc revenir aux preuves critiques proprement dites. S'appuyant sur 
elles, les auteurs modernes et contemporains « se sont divisés en deux camps 
opposés. Les uns, frappés surtout de l'absence du vers. 7 dans les documents 
les plus anciens... et aussi des variantes nombreuses qu'il présente aux pre- 


miers moments où l'on constate son existence, le tiennent pour une interpola- 


tion qui s’est glissée au ve siècle de notre ère dans la Bible latine, en Afrique 
ou en Espagne. Il serait une formule théologique, énonçant clairement l’unité 
substantielle des trois personnes divines, qui, de la marge du manuscrit, se 
serait introduite dans le texte et y aurait obtenu peu à peu droit de présence. 





4 La réflexion suivante n'est pas dénuée de 
valeur. Au vers. 7}, nous lisons, aprés la mention 
des trois personnes diyines : € Et hi tres unum 
sunt»; et pourtant, il ne s'agit pas de prouver 
que les trois témoins célestes ne sont qu'un, 
nont qu'une seule et même nature, mais qu'ils 


1 c, Maxim. c. 22, etc. 

2 Voyez en particulier adv. Praxeam , xxv, 1. 

3 Ges deux écrivains appartiennent à la se- 
conde moitié du ve siècle. En 484, saint Eugène 
de Carthage réunit environ quatre cents évêques 
d'Afrique, eb remit au roi arien Hunnéric, en 
leur nom commun, une profession de foi dans 
laquelle notre texte est cité tel que le traduit 
la Vulgate, et donné comme une preuve du 
dogme de la sainte Trinité. 


1 


sunt » est imparfaite. Mieux vaudrait « in 
unum sunt », comme porte le grec au vers, gp. 


sont d'accord. Voilà pourquoi la formule « unum - 
































 Sséquent, il est original et primitif!. » Mais, ajoute fort bien le docte auteur des - 





lignes que nous venons de citer, on ne peut pas « afffrmer avec une certitude 


absolue que le concile de Trente, en déclarant la Vulgate authentique, ait englobé 


dans cette authenticité extrinséque un verset dont il n'a pas été une seule fois ES 
question dans les décrets préliminaires, ni que les papes Sixte V et Clément VIII, — — 
en présentant à l'Eglise l'édition officielle de cette Vulgate latine, en aient rendu : 
obligatoire tout le contenu, méme dans les passages dogmatiques, puisqu'ils ont od 


reconnu que cette édition n'était pas absolument parfaite. » 


Sauf de trés rares expressions, les exégétes protestants rejettent l'authenticité — 
du vers. 7, et tous ceux d'entre eux qui ont publié de nos jours des éditions 
critiques du Nouveau Testament grec le suppriment. Parmi les catholiques 


contemporains, il y a une tendance à regarder ce passage comme une simple 


glose. Voyez, sur cette controverse, outre le Dict. de la Bible ,l.c., parmi 


l'Ancien et du Nouveau Testament : les Epitres cath. et l'Apocalypse,, Paris, 
1765, p. xLix-Lxx ; C. N. Wiseman, Two Letters on some parts of the contro- 
versy concerning I John v, 7, Rome, 1835 (on a traduit ces lettres dans les 
Mélanges religieux, scientifiques et littéraires du savant cardinal, Tournai, 
1858, p. 223-290); A. Mayer, Commentar üb. die Briefe des Apost. Johannes, M 
Vienne, 1851, p. 188-198; Le Hir, Etudes bibliques, Paris, 1869, t. TII, p. 1-89; 


R. Cornely, Introd. specialis in sing. Novi Testamenti libros, Paris, 1886, 
| p. 668-682 ; J. P. Martin, Introd. à la critiq. textuelle du Nouveau Testament, 


. les commentateurs, A. Calmet, Commentaire littéral sur tous les livres de 


»j 


Partie pratiq., t. V (autographié), Paris, 1866 (c’est l'ouvrage le pluscompletsur  . 
le point en question), et une série d'articles contradictoires de MM. J. P. Martin, 
Rambouillet, Maunoury et Vacant, dans la Revue des scienc. ecclés., années 1887, 
1888, 1889, et dans la Controverse et le Contemporain, année 1888; parmi les 
théologiens?, Franzelin, Tract. de Deo trino, 9e édit., Rome, 1874, p. 41-80; 


Kleutgen, de ipso Deo, Ratisbonne, 1881, p. 515 et ss.; L. Janssens 
theologica, Fribourg-en-Brisgau, 1900, t, III, p. 136-166. 


Concluons en disant qu'au point de vue de la critique textuelle, l'authenticité 
du « Comma johanneum » ne peut pas être établie ; sous le rapport dogmatique, 
ce passage contient une vérité trés importante, qui-est certaine par ailleurs. 


3e Le caractère spécial de l'épitre. — En vérité, c'est bien une épitre que. 
nous avons ici en face de nous, malgré l'absence d'üne adresse au début, des - 


, Summa 


salutations finales accoutumées, et en général de tout ce qui caractérise la com- 
position épistolaire?. Tel a été à bon droit le sentiment de tous les commenta- 
teurs anciens et de la plupart des contemporains, puisque l'auteur de l'écrit 
emploie à diverses reprises la formule « Scribo vobis * », et qu'il a en vue tout 


du long des lecteurs bien déterminés 5. C'est donc à tort qu'on a regardé par- 





1 E. Mangenot, dans le Dict. de la Bible de 
M, Vigouroux, t. IIT, col. 1196. 

2 [] leur en coûte particulièrement de perdre 
cette « perle trinitaire »; aussi multiplient -ils 
les arguments pour la défendre. Mais, comme on 
l'a dit très justement : 1° le dogme de la Trinité 
ne dépend pasde ce passage, puisque tout à côté, 
et ailleurs encore dans l’épître (sans parler des 
autres textes fort clairs du Nouveau 'Testa- 
ment), il est parlé des trois personnes divines 


(comp. les vers. 5 et 6; ir, 20, 22, 23 et 27; 
II, 28 et 24; 1V, 2 et 3, 13 et 14); 9? cette 
preuve méme demeure, à titre d'argument de 
tradition. Voyez Cornely, 7. c., p. 668. 

* L'épitre aux Hébreux ne contient pas non 
plus d'adresse ni de salutation initiale; mais 


elle se termine comme les autres lettres de 


saint Paul, 
GE 1, 4531, 1,4, 8; 12, 13. 


5 Les apostrophes vexvía, motóía (Yulg.: 
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fois de nos jours cette composition comme une sorte d'homélie, comme une 
ehrétienté particulière, mais à un groupe assez considérable d'Églises ; ce fait 
.. explique d'une manière suffisante l'absence des éléments personnels et locaux 
P. qu'on trouve habituellement dans une lettre. Cet écrit est donc réellement une 
- épitre catholique, une encyclique du disciple bien-aimé. 
Comme le quatriéme évangile, il se fait admirer tout ensemble par la majesté 
… extraordinaire des concepts et par la simplicité du langage. De plus, saint Jean 
_y parle sans cesse avec une autorité indiscutable: seul un apótre, et un apôtre 
-avancé en âge, pouvait, en outre, prendre cet accent, qui est en méme temps 
calme et noble, puissant et solennel. L'auteur n'essaie pas d'argumenter, de 
convaincre ; il se contente d'exposer, et chacune de ses propositions parait dire: 


Era). 


lettre pour qu'elle accompagnát son évangile en guise de préface et d'introduc- 
tion. Cette opinion, qui parait avoir été déjà celle de l'auteur du Canon de 
—. Muratori? et de Clément d'Alexandrie 3, a réuni dans les temps modernes et de 


la vérité. Au chap. 11, vers. 13 et 14, nous lisons, d’après la traduction exacte du 
… texte grec: « Je vous écris, petits enfants, parce que vos péchés vous sont 


celui qui est dés le commencement. Je vous écris, jeunes gens, parce que vous 
avez vaincu le malin. Je vous ai écrit, pelits enfants, parce que vous avez 


F et que la parole de Dieu demeure en vous, et que vous avez vaincu le malin. » 
“ La triple répétition du verbe Eyewba, « scripsi », venant immédiatement après la 

répétition semblable de ypägw, « scribo », ne peut guère se rapporter qu'à 
l'évangile. L'apótre veut dire: Petits enfants, péres, jeunes gens, je m'adresse 

à vous dans cette lettre, comme je l'ai fait dans mon écrit historique. De plus, 
B saint Jean affirme solennellement, dés les premières lignes de l'épitre, 1, 1-3, 
Li qu'il veut annoncer à ses lecteurs tout ce qu'il a vu et entendu, tout ce qu'il 
t . connaît au sujet du Verbe incarné, et pourtant, à partir du vers. 5, il demeure 
ra muet sur la plupart des détails de la vie de Jésus-Christ. Dans les versets 1-3, il 
x fait done allusion à son évangile, qu'accompagnait la lettre, et dans lequel il s'est 


“ longuement étendu sur la biographie du Sauveur. 
Í — L'auteur indique lui-même par deux fois le but direct qu'il se proposait : « Ge. 
que nous avons vu et entendu, nous vous lannoncons, afin que, vous aussi, 


avec son Fils Jésus-Christ; et nous vous écrivons ces choses afin que votre joie 


Á vous soyez en communion avec nous; et votre communion est avec le Pére et 
d | : 
: soit parfaite » (1, 3-4). « Je vous ai écrit ces choses, afin que vous sachiez 





que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu » (v, 13). 
" m 
filioli , infantes) et &yarnté: (carissimi), fré- | ne donne la liste des épitres qu'un peu plus 
quemment répétées, en sont une preuve. bas. Il montre ainsi que, dans sa pensée, il y a 
1 Joan. XXI, 24. une union étroite entre les deux écrits. 
E. 2 Dans son énumération des livres du Nou- 3 Voyez Eusébe, Hist. eccl,, VIT, 25. 
z veau Testament, après avoir nommé l'évangile 4 "Eypoya, à l’aoriste, au lieu du temps 
t selon saint Jean, il mentionne immédiatement présent. YP4p0), qu'on lit au vers. 13. 
z la première lettre du même apôtre, bien qu'il | 5 La Vulgate n'a pas cette phrase, 
E 31 


E | CowMENT. — VIII. 


. Si le ton demeure général, c’est parce que saint Jean ne s'adresse point à une - 





Telle est la vérité, et celui qui vous l'annonce sait que « son témoignage est - 
4o L'occasion et le but. — Saint Jean a trés probablement écrit sa première - 
nos jours un trés grand nombre de suffrages. L'épitre méme semble en attester - 
+ remis à cause de son nom. Je vous écris, pères, parce que vous avez connu. 


connu le Père. Je vous ai écrit, pères, parce que vous avez connu celui qui est 
dés le commencement?. Je vous ai écrit, jeunes gens, parce que vous étes forts, 


















^. Q'est en réalité un but identique à ce 
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_ posant son évangile!. Le disciple bien-aimé voulait révéler de n 
. Jésus-Christ à ses lecteurs, afin de leur procurer ainsi la vraie vie, la t 
. éternelle, : AT CDS 


Il avait en même temps un but secondaire polémique, comme on le voit en — | 
. plusieurs passages?, dans lesquels il attaque les erreurs des premiers Docétes et — | 


x. 


ui que saint Jean avait en v 










.. de Gérinthe. pet E 
—  .. D? Les destinataires, le temps et le lieu de la composition. — La tradition ne 53 
FE . nous fournit aucun renseignement certain sur ces trois points, mais elle nous A 
.. . apprend que saint Jean passa les dernières années de sa vie à Éphèse, oü il — | 
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rapports avec les Parthes. 








1 Cf, Joan. xx, 31. 
i ? Of n, 18-19, 22; 1v, 3; v, 10. Voyez 
— -— X. Wurm, die Trrlehrer im ersten Johannesbrief, 
. Fribourg-en- Brisgau , 1903. 
3 Voyez le tome VII, p. 461 et 464, et surtout 
notre grand commentaire du quatrième évan- 
gile, Paris, 1887, p. V-VIII, X-XI, XXXIX et sg. 
4 Page 721. 
5 Quaest. evang., 11, 39. 
$ Sinon dans quelques écrivains anciens qui 
s'appuient sur saint Augustin, comme le Vén. 
Bède, etc. 
T Dans un sens large, pour désigner les 





| . composa son évangile à la demande des chrétientés d'Asie, vers la fin dupre- « 
mier siécle?. D’après l'hypothése que nous venons d'exposer en parlant del'oc- — — 
. . easion de l'épitre, c'est à la méme date, également à Éphèse et pour les chré- 

tiens de l'Asie proconsulaire, que l'épitre fut écrite. Ceux qui n'admettent pas 1 
. cette hypothèse n'hésitent pas à reconnaitre que tels furent vraiment les desti- —— 
.. .. mataires de l'épitre, le lieu et l'époque de la composition. L'auteur s'exprime — 
- à la manière d'un vieillard, avons-nous dit^; et c’est à Éphése qu'il acheva - 
Er . son existence, en relations intimes avec les Églises d'Asie. D 
NA Saint Augustin, il est vrai, a créé une difficulté spéciale au sujet des destina- 3 
; .. aires, en disant que notre épitre fut composée pour les Parthes, c'est-à-dire pour — 
TA les chrétiens parthes: « Epistola ad Parthos? ». Mais ce renseignement, qu'on 
.. me trouve nulle part ailleurs?, provient d'une erreur évidente. Le mot « Par- 
thos » est probablement une corruption du substantif grec v4p0fvouc, vierges 7. 

En effet, la seconde épitre de saint Jean parait avoir été regardée quelquefois | 
dans l'antiquité comme destinée aux vierges (xgbc xpüévouc). Peut-être ce titre 
_ - aura-t-il passé aussi à la première épître ; de là, par suite d’une abréviation, - 
seront venus les mots mp5c váo0ouc, dont on aurait fait en latin « ad Parthos? ». 

.. Quoi qu'il en soit, il est absolument invraisemblable que saint Jean ait eu des 


69 Le sujet traité et le plan de l'épitre. — Le sujet est trés simple en lui- . 
méme, puisque la lettre roule tout entiére autour de quelques idées grandes et 
larges, qui peuvent se ramener à la foi au Fils de Dieu fait homme, en tant que 
cette foi est la source du salut, et à la nécessité de la charité fraternelle. - 
 . Relativement à l'organisme de l'épitre, on a exagéré en deux sens contraires: 
les uns, en prétendant qu'on ne saurait trouver dans ces pages la moindre trace ? 
- . d'un plan réel, attendu qu'elles ne contiendraient pas autre chose qu'un certain 
. nombre de réflexions et de conseils, juxtaposés sans aucun ordre continu ; les - 
autres, en les regardant comme une composition trés systématique, dans laquelle. 
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chrétiens, 

8 On trouve ces indications dans quelques 
manuscrits très rares, comme aussi la variante 
« ad Sparthos », qui serait une faute de copiste 
pour € ad gparsos », aux chrétiens dispersés à 
travers le monde. Voyez I Petr. 1,1,et le com- 
mentaire, UU 

9? Les nombreuses tentatives qu'on a faites, 
de nos jours surtout, et particulièrement dans - 
le monde exégétique protestant, pour démon- 
trer l'existence de ce plan parfait, sont demeu- 


rées sans résultat sérieux ; leur variété est pro: 
digieuse, ur 


ze VE E. 
ureux, la suite des PU 
rici Lett tl ique ; il est done assez difficil de d donn: 
n plan qui soient bien satisfaisants. L'auteur én 
i met te outta sous la for me d'une mé 
+. pour le lecteur, il passe à à une autre ides qu'il développe de " € 
e manière; puis il revient à sa première pensée, pour l'envisager sous un À 
ro aspec E Tantót il procède par aphorismes, tantôt il s’abandonne à des . à 
anchements paternels. Du moins, l’accord s’est à peu près établi touchant les 
ipaux groupes de pensées. 
us pouvons adopter la division suivante, rendra le commentaire plus d 
La lettre s'ouvre par un petit prélude, 1-4, et se termine par un 
le de peu d'étendue, v, 13-21. Le corps de lépitre, b 5- Y, 12 peut se qu. 


[ t ere I, 9- i, 29 ; Dieu est amour, xt, 1-v, 19. VS subdivisions 2 
ans la première section : : ^o Puisque Dieu est lumiére, le chrétien doit vivre - 
néme en pleine lumière morale, 1, 5-11, 11; 2o Il faut adhérer intimement | 
s-Christ, et se séparer de tout ce qui peut diminuer la possession de la 
ère, Ir, 12- 99. Trois subdivisions dans la deuxième section: 1e Les enfants - 
Dieu et leur marque distinctive, 11, 4-95; 2 Les faux docteurs ; l'amour de | 
ieu et du AURIS Iv, 1-21 ; 3° La foi en Jésus-Christ et ses heureux résultats, 
121. 
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PREMIÈRE ÉPITRE 


DE 


SAINT JEAN 


CHAPITRE I 


1. Quod fuit ab initio, quod audivi- 
mus, quod vidimus oculis nostris, quod 
perspeximus, et manus nostre contrecta- 
verunt de verbo vitæ ; 


1. Ce qui était au commencement, ce 


que nous avons entendu, ce que nous. 


avons vu de nos yeux, ce que nous 


avons contemplé et que nos mains ont 


touché, concernant la parole de vie, 





PROLOGUE. I, 1-4. 


Ce préambule solennel, plein de chaleur, 
« correspond d'une manière remarquable » à 
celui du quatriéme évangile, Joan. r, 1-18, 
comme l'avait déjà remarqué Denys d'Alexan- 
drie, disciple d'Origéne (voyez Eusèbe, Hist. eccl., 
vir, 25, 14-15). De part et d'autre, le Verbe 
de vie, qui forme le sujet principal des deux 
compositions, est d'abord rapidement décrit 
(Joan. 1, 1-5; I Joan. 1, 1); ensuite, il est parlé 
tour à tour de sa manifestation historique 
(Joan. 1,6-13;I Joan. 1,2) et de l'appropriation 
personnelle qu’en peuvent faire les chrétiens 
(Joan. 1, 14-18; I Joan. 1, 3-4). 

19 Le sujet de la lettre. I, 1-2. 

CHAP. I. — 1-2. L'auteur parlera du Christ, 
en tant qu'il est le Verbe éternel, le Verbe de 


' vie, qui s'est incarné pour le salut des hommes 


et manifesté ouvertement à ses apôtres, — Quod 
fuit..., quod... Phrase toute majestueuse, qui est 
suspendue à la fin du vers. 1, le vers. 2 formant 
une parenthése; la construction est reprise au 
vers. 3. Le pronom quod. (9), répété quatre fois 
d’une manière emphatique, est complété par les 
mots de verbo vitae. Le Verbe de vie, qui exis- 
tait de toute éternité, tel est donc le thème 
grandiose sur lequel saint Jean a eu des révé- 
lations spéciales, qu'il voudrait communiquer 
aux chrétiens d'Asie. Les cinq petites proposi- 
tions parallèles du début, accumulées pour ainsi 


dire l’une sur l’autre, vont du concept le plus 
abstrait, ( ce qui a été dés le commencement », 


jusqu'au fait le plus matériel, « nos mains ont 


touché ». Il y a gradation sous le rapport de 


l'expérience personnelle, devenue tout à fait 
complète et indiscutable : l'auteur propose son 


témoignage et celui des autres apôtres comme 


présentant les garanties les plus sérieuses. — - 


Au lieu du pr étérit , j fuit, il faudrait l'imparfait 
d’après le grec: 0 EVA ce qui était. — Ab initio 


(àr”apync, sans article, comme dans le passage - 


parallèle Joan. 1, 1: év &p X1). Dès le commen- 


cement du monde, bien avant l'Inearnation, le 


Verbe de vie existait dono déjà; de toute éter- 
nité il était auprès du Père, comme il sera dit 
au vers. 25. Cf. m, 13. On a dit trés justement 
que la formule 7 '&pynsc, moins précise que y 
ap Y ne désigne point par elle-même l'éter- 
nité; 


cation exacte. Plus bas, 11, 7 et rit, 


l'existence du démon. Ici et au passage paral- 
léle 11, 13, il est vraiment question d'une durée 
éternelle, Quod audivimus. De l'éternité, 


bi Eb. 


Er 


* 
" 


c'est le contexte qui détermine sa signifi- . 
8, elle re- 
présente simplement le début de la vie chré- 
tienne pour les lecteurs, et le commencement de  - 


l'écrivain sacré nous ramène dans le temps, . 


sur la scène du monde, aprés l'incarnation du 
Verbe. Dans tout ce passage il emploie le plu- 
riel, parce qu'il prend la parole au nom de tous 
les témoins oculaires du Christ, et spécialement 
des apótres, dont il était le dernier survivant. 
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la vie a été manifestée, et 
avons vue, et nous en rendons 
gnage, et nous vous annonçons la 
éternelle qui était auprès du Père et 
i nous est apparue); « 
. 9. ce que nous avons vu et entendu, 









M IY EU DLE 2 






DN M UR 
2. et vita manifestata est, et vidimus, 
et testamur, et annuntiamus vobis vitam 


æternam quæ erat apud Patrem, et appa- 
ruit nobis ; AR 


D 


3. quod vidimus et audivimus annun- 





Mo. 


Plus bas, 11, 1, 7, etc., il se sert du singulier. C'est 
. de la bouche méme de Jésus-Christ que les pre- 
_ miers disciples avaient entendu les paroles de la 
- vie éternelle. — Quod vidimus (Éwpaxauev). La 
1 vue fournit un témoignage plus fort que celui 
- de l’ouïe, qui peut n'avoir pas été immédiat. 
— Les mots oculis nostris mettent la pensée en 
. relief. — Quod perspeximus (20eacc:pe0x). Saint 
.— Jean insiste encore sur ce même fait. Le verbe 
_esäoûar marque une contemplation attentive, 

intentionnelle, prolongée. — Manus contrectave- 
— runt. Autre témoignage, qui dépasse à son tour 
- celui de la vue. Chaque jour, durant la longue 
période de leur formation, les apótres avaient 
— pu toucher Notre-Seigneur, tant leurs rapports 
J avec lui étaient intimes et familiers. Il est pro- 
- bable que ce passage fait allusion au trait ra- 
. eonté par saint Luc, xxiv, 39. Voyez aussi Joan. 
xx, 27. — De verbo (mepi toÙ À6you). Quel- 
“ ques commentateurs donnent ici au mot \6Yoc 
- sa signification ordinaire de parole, et ils 
. ui font représenter le message que Dieu a 
communiqué aux hommes par ses prophétes, 
puis surtout par son Fils et par les apôtres. 

— Cf. Hebr. r, 1-2. Il s'agirait donc de l'évangile 
- em général, et la formule « la parole de vie » 
, se rapporterait à la révélation évangélique, en 
. tant que celle-ci proclame la vraie vie et la 
présente à l'humanité. Mais la suite de la phrase 
et la relation manifeste qui existe entre ce texte 
et Joan. 1, 1, montrent jusqu'à l'évidence que 
J le substantif }6yos ne peut désigner en cet 
1 endroit que le Verbe personnel, le Fils éternel 

_ du Père, nommé « le Verbe de vie » parce qu'il 
posséde la plénitude de la vie et qu'il la trans- 
met à ceux qui vont la puiser en lui. Cf. Joan. 
. I, 4. Tel est à bon droit le sentiment de la plu- 
- part des interprétes. Sur l'origine et le sens 
. spécial de ce mot, voyez notre commentaire de 
. Joan. 1, 1. L'apótre, ne se proposant pas, dans 
cet écrit, de donner un aperçu complet au 
Verbe, emploie à dessein la formule « quod... 
de verbo... », au lieu de dire : (Nous vous annon- 
. çons) le Verbe de vie, qui était dès le commen- 
cement, que nous avons entendu... — Ef vita... 
(vers. 2). Tout ce verset forme une parenthése, 
- eomme ila été dit plus haut. Selon sa fréquente 
coutume, saint Jean s'interrompt un instant, 
pour insérer une petite explication. Aprés avoir 
mentionné le Verbe de vie, il ajoute avec l’ac- 
cent du triomphe que ce Verbe éternel, caché 
I - en Dieu durant toute l'éternité, s'est manifesté 
& "naguéreaux hommes. — Via, ñ Cof : 1a vie par 

excellence, non pas à l'abstrait, mais au coneret : 

le Verbe qui est personnellement et gubstantielle- 

ment la vie. Cf. v, 11, 12, 20. — Manifestata est 
_ (pavepwôn, une des expressions favorites de 


au 


v 





.saint Jean). Cette vie est devenue visible lorsque 


le Verbe s'est fait chair et a habité parmi nous 
(Joan. r, 14), dans la personne de Jésus de 
Nazareth. — Et vidimus, et..., et... Trois petites 
propositions rapides, animées d'une joyeuse 
émotion. — Testamur (autre terme cher à saint 
Jean). Non contents de voir le Verbe de vie pour 
leur propre compte, les apôtres se sont faits ses 
courageux témoins ;. et par là méme ses hérauts : 
et... amnuntiamus... Quand on atteste une chose, 











Prédicateurs chrétiens, (Fresque de Saint-Callixte.) | 


on pense surtout à sà vérité; lorsqu'on l'an- 
nonce, on a en vue l'intérêt des auditeurs. — 
Viiam æternam. Cet accusatif dépend des trols 
verbes qui précèdent. L'auteur revient sur les 
mots « vita manifestata est », pour les dévelop- 
per brièvement. La vie dont il à parlé, c’est la 
vie éternelle, c.-à-d. le Logos éternel. Elle est 
vraiment éternelle, puisqu'elle était (erat : autre 
imparfait expressif, qui dénote une durée sans 
fin) de toute éternité apud, Patrem (pog Tdy 
mapa). Comp. Joan. 1, 1-2, où le méme fait 
est affirmé au sujet du Verbe divin. La con- 
jonction mpóc ne marque pas une simple juxta- 
position, mais des rapports intimes. € Le Père », 


c'est le nom donné à Dieu lorsqu'il est considéré . 


dans ses relations soit avec les hommes et avec 
le monde, soit surtout avec ron Fils. Saint Jean 
emploie souvent ce titre dans son évangile et 
dans ses épitres, Voyez en particulier I Joan. 
1,3; 11, 1, 13, 15, 18 ; rrt, 1;1v, 14, etc.; II Joan. 
3, 4, 9. — Apparuit... Le grec a de nouveau le 
verbe ëpavepwÜn, que la Vulgate a traduit au 
commencement du verset par « manifestata est ». 
— Nobis : à l’auteur, à ses collègues dans 
lapostolat et aux premiers disciples, 
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tiamus Font ut Bs vos PTE dà: 


beatis nobiscum, et societas nostra sit 


cum Patre, et ’eum Filió ejus Jesu | 


Christo. 
- 4, Et hæc scribimus vobis ut gaudea- 
tis, et gaudium vestrum sit plenum. 


5. Et hsc est annuntiatio quam audi- 
vimus ab eo, et annuntiamus vobis : 
Quoniam Deus lux est, et tenebræ in eo 
non sunt ullæ. 





20 But de la bonne nouvelle annoncée par 
saint Jean. I, 3-4. 

3-4, L’a potro se propose d'établir une com- 
munion étroite entre Dieu et ses lecteurs, de 


telle sorte que ceux-ci soient tout à fait et 


saintement heureux. — Quod vidimus... L'éori- 
vain sacré reprend sa phrase momentanément 


interrompue. Il redit pour la troisième fois 


qu'il a vu ce qu'il annonce, et pour la seconde 
fois, qu'il l'a entendu. — Annuntiamus vobis. 
D’après la meilleure leçon du grec : Nous annon- 
cons à vous aussi (x«l div); c.-à-d., à vous 
qui n'avez pas été témoins oculaires comme 
nous, D'aprés l'opinion qui a été signalée dans 
lIntrod. p. 721, cet € annuntiamus vobis » se 


' rapporterait beaucoup moins au contenu de 


l'épitre qu'à celui du quatriéme évangile, qu'elle 
accompagnait en guise de préface. — Ut et vos... 


- Jean désire que, gráce à la possession de plus 


en plus compléte de la foi, ses lecteurs soient 
unis par des liens très étroits avec les apôtres 
(mobiszwm), qui avaient formé la première com- 
munauté chrétienne, et avec lesquels il est né- 


. eessaire d'étre en communion, si l'on veut faire 


partie du bercail du Christ. Cf. Eph. 11, 20 ; 1v, 11-12, 
ete, — .Et societas mostra : la société ainsi for- 
mée par les apôtres et les fidèles, — Cum Patre, 
et cwm... Chaque chrétien est uni au Fils par 


- l'intermédiaire de l'Église, et au Père par l'in- 


termédiaire du Fils. — En ajoutant les mots Jesu 
Christo, l’auteur affirme solennellement que Jésus 
ne diffère pas du Verbe de vie, qui était de 
toute éternité auprès du Père, — Et hzc... 
(vers, 4). D'après la meilleure leçon du grec: 
« Et hse scribimus nos » (au lieu de seribinvus 
vobis). Le pronom “ueis serait dans ce cas 
trés emphatique: Nous qui avons une autorité 
et une expérience incontestables pour vous écrire. 
— Ut... Ce sera le résultat final. La joie des 
chrétiens sera entière lorsqu'ils seront en com- 
munion parfaite, d'un côté avec Dieu et son 
Fils, de l'autre avec leurs frères, Le vrai bon- 
heur ne saurait exister en d'autres conditions, 
Cf. Joan. xvii, 18. — Les mots gaudeatis et 
Sont omis dans le grec et par de nombreux 
manuscrits de la Vulgate. — Gaudium vestrum. 
Au lieu de ny, de nombreux documents an- 
ciens ont ÜLEV, € nostrum ». Les deux leçons 
donnent un excellent sens, — Si plenum 
(xemmpotevn ). L'expression € une joie rem- 
plie » (accomplie, parfaite) est propre à saint 

































nous, " que notre communion m soitaveo - 3 
le Père, et avec son Fils Jésus-Christ. 
4. Et nous vous écrivons ces choses | 2 
pour que vous soyez dans la joie, eto 
que votre joie soit parfaite. - 
5. Or, le message que nous avons 
appris de lui, et que nous vous annon- -— 
çons, est que Dieu est lumière, et qu'il | 
n 'y à point en lui de ténébres. 


Jean. Of. Joan. 111, 29; xv, 11; xvi, 24; xvm, 18; — 
II Joan. 12. ‘ 


SECTION I. — DIEU EST LUMIERE, I, 5-II, 29. — : 


$ I. — Puisque Dieu est lumière, tout chrétien 
doit s'efforeer de vivre aussi en pleine lu- —— 
mière. T, 5-II, 11. 


1» La thèse et deux de ses conséquences im-- 
médiates. I, 5-II, 2. 2 
€ Dès l'abord, la tendance de l'épitre ge ca- 
ractérise comme étant essentiellement pratique. 
Aprés avoir offert en perspective à ses lecteurs 
le bonheur éternel dans la communion avec le 
Père et le Fils, l'auteur expose que cette com- 
munion implique. l'absence du péché, » 

5. Le thème: Dieu est la lumière parfaite, 
sans mélange. — Et hzc est. C'est là une des  - 
formules favorites de saint Jean. Of. 111, 11, 23; 
v, 3, 11,14; Joan. 1, 19; xr, 19; xv, 17; xvi, 85 9 
II Joan. 6. L'apótre reprend sa pensée du vers. 8, 
pour la développer : Nous vous annoncons ee M 
que nous avons vu et entendu, pour vous unir 
étroitement à Dieu et à son Fils, et pour vous  - 
procurer un bonheur parfait; or, voici le mes- - 
sage spécial qui peut effectuer ce double résul- | 
tat. — Annuntiatio, &rYeX(x (ici seulement et 
II, 11). Telle est la vraie leçon, au lieu de - 
&mayyeA(a, promesse, qu'on lit dans quelques  ' 
manuscrits, — Quam audivimus, Ce que saint — 
Jean va dire au sujet de la nature divine n'est - 
point ie fait d'une découverte provenant des - 
hommes; c'est une révélation venue du ciel. —  - 
Ab eo: de Jésus-Christ, le Fils du Père, quia 
été le thème principal des lignes précédentes, et … 
duquel les apôtres avaient reçu le message qu'ils — 
devaient porter au monde. — Quoniam Deus EF 
lux est. Voilà l'abrégé du message en question, 
Parole profonde, dont nous pouvons rapprocher . 
les deux suivantes, que nous tenons également - 
de saint Jean : Dieu est amour (1v, 8, 16); - 
Dieu est esprit (Joan. rv, 24). La forme de 
l'expression est à remarquer, L'apótre ne dit. : 
pas: Dieu est la lumière (par excellence, TO 
90); ou: Dieu est une lumière (entre mille - 
autres); mais: Dieu est lumière, Il montre par = 
là que la lumière n'est pas un attribut de Dieu, 
comme la justice, la miséricorde, ete.; mais 
qu'elle forme son essence. Of, Joan. r, 4, 5 et. 
virt, 12, où la même image est employée à pro- 







iy ion avec ti et.q 
pens énébres, nous men- 















Imiére, comme ib est lu- méme dans 
la lumiére, nous sommes en communion 
es uns avec les autres, et le sang de 
ésus - Christ, son Fils nous purifie de 
- tout péché. 

_ 8. Si nous disons que nous n'avons 












Ancien Testament, Is. Lx, 19-20. Cette ined 
Ippose en Dieu une excellence sans bornes : 






| vérité, la puretá, la sainteté. »- — Ft tenebrae... 


…_ tifs, à la manière de saint Jean. Comp. le 
. vers. 85 rr, 4, 27^; v, 12; Joan. 1, 3, 5; 11, 25, etc. 
: _ Dieu est la lumiére absolue, infinie, parfaite, 
_ de laquelle les ténèbres sont totalement exclues. 
6-7. Nous devons imiter Dieu, et marcher 
—— mous aussi dans la lumière. L'apôtre a dit 
(cf. vers. 3") que le but de son message est 
_ d'établir une étroite union entre Dieu et les 
— ehrétiens; si Dieu est lumière, les vrais croyants 
— doivent tendre de toutes leurs forces à être 
1 E^  eux- -mémes trés lumineux moralement. — Si 
dixerimus. Avec une grande délicatesse, saint 
SM Jean énonce le fait sous une forme hypothétique, 
_ ear ce fait suppose une erreur grossière; il se 
3 ace lui-même non moins délicatement parmi 
x qui pourraient commettre une pareille 
eur. Trois fois de suite (voyez les vers. 8 et 
0), cette formule introduit une antithése : là 
arche dans les ténébres ou dans la lumiére, 
rS. 6-7; la négation de toute culpabilité et la 
nfession des péchés, vers. 8-9; une autre né- 
ation analogue, vers. 10. — Societatem cum eo : 
avec D Dieu le Pére, dont il a été parlé en dernier 
eu, — In tenebris ambulamus. Cet usage mó- 
phorique du verbe « ambulare » (xspvmaetv) 
25 est fréquent dans les écrits de saint Jean et de 
; faint Paul La formule équivaut à « versari », 
. ear elle représente tout l'ensemble de la con- 
z - duite. Cf, 11, 6, 11; Joan. vut, 12; II Joan. 4, 6; 
III Joan. 3,4; Apoc. II, 24. Celui qui marche 
dans les ténèbr es choisit comme sphère de son 
| activité morale un domaine dont Dieu cst en- 
| tièrement absent, d’après ce qui vient d'être 
_ dit au vers. 5; par conséquent, il a rompu 
toute relation avec lui. De là cette conclusion, 
. dans l'hypothése indiquée : mentimur... et veri- 
talem mon... (encore la combinaison de l'asser- 
tion positive et de l’assertion négative). Mentir, 
c'est affirmer une chose qui est en méme temps 
fausse et connue comme telle; on ment donc 
— A gudaeieusement. lorsqu'on prétend être uni à 
— — Dieu et qu'on vit dans les ténèbres, dans le péché. 
La formule € faire ln vérité » est aussi employée 
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mus, 


C'est la même pensée, répétée en termes néga-. 













7. Si autem in luce ambulamüs, sicu - 
et ipse est in luce, societatem habemus | 
ad invicem, et sanguis Jesu Ohristi, 


2 ejus, emundat nos ab omni pec- EG 
cato : p 


8. Si dixerimus quoniam peccatum  - 


Joan. nr, 21. — Si autem. (vers. 7). C.-à-d., si — 
la lumière morale est vraiment la sphere de. 
notre conduite. Le contraste est frappant. Cette - 
fois, pas de vaine afflrmation, mais la réalité 
des faits, — Sicut... ipse... in Jub; Puisque Dieu . 
est lumière, il est par là méme sans cesse dans 
la lumière comme dans son élément. Cf, Ps. cxrr, 25 
I Tim, vi, 16. — Societatem... ad, invicem, On 
s'attendrait à lire : Nous sommes en communion. 
avec lui (comme portent à tort quelques ma- 
nuscrits grecs: er” a9100). Mais saint Jean … 
modifie à dessein l'expression pour faire pro- 2 
gresser la pensée, suivant son habitude. L'amour M 
fraternel étant inséparable de l'amour de Dieu, - T : 
tout chrétien qui est en communion avec ses | 
frères l'est certainement aussi avec Dieu. — Ef 2 
samguis Jesu (le mot Christi est omis par quel-. To 
ques-uns des plus anciens manuscrits grecs et. 
par le syriaque)... Autre précieux effet qui se. 
réalise pour ceux qui s'efforcent d’être des en- 
fants de lumière (cf. Joan. xir, 36). Le sang de 
Jésus figure ici son sacrifice douloureux et san- ET 
glant, qui possède une vertu éminemment purifi- - | 
catrice à l'égard du péché. Cf. Rom. 1, 35; Hebr z 
1x, 14, etc. — Filii ejus. Au nom qui désigne 
la nature humaine, l’apôtre joint de nouveau 
(ef, vers. 3?) celui qui déclare la nature divine - 
du Sauveur. C’est parce que Jésus est Fils de 
Dieu, que son sang peut accomplir une telle 
merveille, — Zmundat (xabapl£er). L'expres- 
sion est empruntée à l'Ancien Testament, oü le 
sang des victimes symbolise souvent là Témis- 
sion des péchés. L'indicatif présent dénote un 
résultat constamment renouvelé. — Ab ommi 
peccato. L'adjectif est trés accentué : la vertu 
purificatrice du sang de Jésus ne connaît au- 
cune limite. Mais cette purification n'a pas lieu 
d'une mauiére purement objective, ét sans notre ; 
concours. Elle exige, comme dit Tertullien, de - . 
Mod., xix, qu'une fois que le sang du Christ 
nous a lavés et placés dans la lumière, nous — … 
continuions de marcher toujours dans la lumiére. ^ ^ — 
8-10. I1 faut aussi avoir conscience de ses pé- 
chés et les confesser humblement. — Si dixe- 
rimus... Il y a une symétrie remarquable entre — 
les vers. 8-9 et les vers. 6-7. D'abord, vers. 6 et 8, 
une fausse assertion, avec l'indication de son | 
résultat, soit positif, soit négatif; ensuite, 
vers. 7 et 9, l'assertion vraie, opposée à la  . 
fausse, puis son excellent effet, — Quoniam 
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non habemus, ipsi nos seducimus, et 
veritas in nobis non est. 

9. Si confiteamur peccata nostra, fide- 
lis est et justus, ut remittat nobis pec- 
cata nostra, et emundet nos ab omni 
iniquitate. 

10. Si dixerimus quoniam non pecca- 
vimus, mendacem facimus eum, et ver- 
bum ejus non est in nobis. 





^ it Es 
9 — II, 1. 
pas de péché, 1 
mémes, et la vérité n'est point en nous. 
.. 9. Si nous confessons nos péchés, il 
est fidèle et juste, pour nous remettre 


nos péchés, et pour nous purifier de toute - 


| iniquité. | 
10. Si nous disons que nous n'avons 
pas péché, nous le faisons menteur, et 
sa parole n'est pas en nous, 


CHAPITRE II 


1. Filioli mei, heec scribo vobis ut non 
peccetis,; sed et si quis peccaverit, advo- 


1. Mes petits enfants, je vous écris 
ces choses afin que vous ne péchiez 





peccatum mon... La formule € avoir le péché » 
est propre à saint Jean. Elle est trés générale, 
et comprend toutes les espèces de péchés. Ce que 
l’auteur a dit à la fin du vers. 7 suppose l'exis- 
tenee et là conscience du péché dans tous les 
hommes : prétendre qu'on n'est pas pécheur est 
donc un grossier mensonge. De là ce jugement 
sévère : ipsi mos seducimus… Le pronom $«xv- 
ToÙc, nous-mêmes, fait bien ressortir la res- 
ponsabilité et la culpabilité personnelles de qui- 
conque se met dans le cas en question. Comme 
l'a défini le concile de Trente, vr, 23, il n'est 
pas permis d'affirmer sans erreur que l'homme 
peut, méme aprés sa justification par le bap- 
téme, « in.tota vita, peccata omnia, etiam ve- 
nialia, vitare ». — .Ef veritas... non... Comme 
plus haut, vers. 6", — Si confiteamur... (vers. 9): 
ouvertement, loyalement, devant Dieu et de- 
vant les hommes. Antithése ayec le vers, 8. — 
Peccata, nostra. Le pluriel est trés expressif. Il 
nous en coûte d'ordinaire fort peu de recon- 
naitre en général que « nous avons le péché » 
(cf. vers. 81): accuser ses fautes en détail est 
beaucoup plus pénible. Quoique ce passage, 
comme le texte analogue Jae. v, 16, parle de 
la confession des péchés, il est peu probable 
que les deux apótres aient eu en vue directe- 
ment la confession saeramentelle. — Fidelis... 
et justus : à savolr, Dieu, d’après le contexte. 
Comp. les vers. 5 et ss. Ces deux épithètes lui 
Sont souvent appliquées dans le Nouveau Tes- 
tament. Pour la première, voyez I Cor. x, 9, gs 
I Thess. v, 24; II Tim. rt, 13; Hebr. x, 23, etc., 
pour la seconde, Joan. xvir, 25; Rom. mr, 26; 
Apoc. xvr, 5, Dieu est fidèle à ses promesses ; or, 
il a promis le pardon aux pécheurs repentants. 
Dieu est juste; or, il a accepté la propitiation 
offerte par Jésus-Christ pour nos péchés, et sa 
justice demande qu'il nous pardonne quand 
nous sommes dans les conditions requises, — U£ 
remittat... et... Double effet produit par la fidé- 
lité et la justice de Dieu à l'égard de ceux qui 
confessent qu'ils ont péché : leurs fautes spéci- 
fiques (peccata...) sont remises; leur iniquité en 


général (iniquitate) est pardonnée. Le premier 
effet retombe sur l'épithéte « fidelis »; le se- 
cond, sur € justus ». — Si dixerimus... (vers. 10). 
Cette fois la pensée n'est pas développée sous 
la forme d'une antithèse complète, — La formule 
^on peccavimus désigne aussi des péchés per- 
sonnels, actuels. — Mendacem facimus... Con- 
séquence trés grave, puisqu'elle aboutit à un 
blasphéme. Prétendre qu'on n'a pas péché, ce 


serait dire que Dieu nous trompe lorsqu'il af- 


firme en termes si formels que tous les hommes 
sont des pécheurs (cf. Ps. xr, 3; Rom. rit, 10), 
ou lorsqu'il nous offre le pardon comme une 
chose nécessaire. — Et verbum ejus... Sa révé- 
lation n'a pas trouvé le chemin de nos cœurs ; 
elle est restée en dehors de nous. 

CHAP. II. — 1-2. Le remède contre le péché. 
Saint Jean a déjà indiqué plus haut ce « divin 
remède » (cf. r, 7°), mais seulement en passant. 
Il revient sur le sacrifice expiatoire de Jésus- 
Christ, pour ajouter quelques détails, Jésus est 
désormais notre avocat tout-puissant dans le 
ciel, vers. 1, aprés s'être fait ici-bas victime 
de propitiation pour nos péchés, vers. 2, Ces 
deux versets se rattachent donc très évidem- 
ment aux dernières lignes du chap. rr. — Fi- 
liolà (texvia, petits enfants), L'apótre inter- 
pelle pour la premiére fois ses lecteurs d'une 
maniére directe, en se servant d'un diminutif 
irés aimant, qu'il emploiera souvent encore dans 
la suite de l'épttre. Cf. vers. 12, 14, 18; mr, 
7, etc, et Joan. xur, 33. — Hzc scribo. Le 
verbe est maintenant au singulier. De même 
plus loin (comp. les vers, 7, 8, 12, 13, 14, 21, 26 
et v, 13). Le pronom « hæc » désigne, comme 
à la fin du prologue, I, 4, le thème général de 
l'épitre, et peut-être aussi le contenu du qua- 
trième évangile. — Ut mom peccetis. Autre but 
de l'apótre dans cette lettre. Cf. I, 3 et 4. Puis- 
qu'un chrétien doit vivre dans la lumière et 1a 


sainteté, Jean voudrait, si cela lui était pos- | 


sible, séparer entièrement ses lecteurs du péché, 
Mais il sait que cet idéal ne peut malheureu- 
sement pas être réalisé; aussi fait-il une hypo- 


nous nous séduisons nous- 
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it; mais quand même quelqu'un au- 
. rait péché, nous avons un avocat auprès 
_ Qu Père, Jésus-Christ le juste. 

. 9. C'est lui qui est une propitiation 
. pour nos péchés ; et non seulement pour 
- les nôtres, mais aussi pour ceux du 
- monde entier. 

.9. Et voici comment nous savons que 
nous l'avons connu : c’est si nous gar- 
“ dons ses commandements. 

- - 4, Celui qui dit qu'il le connait, et 









catum habemus apud Patrem , Jesum 
Christum justum ; 


2. et ipse est propitiatio pro peccatis | 
nostris : non pro nostris autem tantum, 
sed etiam pro totius mundi. : 

3. Et in hoe scimus quoniam cogno- 
vimus eum, si mandata ejus observe- 
mus. 

4. Qui dicit se nosse eum, et mandata - 





thèse d'abord douloureuse, mais qui deviendra 
immédiatement consolante : sed et si quis... Le 
péché est un trés grand mal, mais ce n'est point 
un mal irrémédiable. — Peccaverit. L'aoriste 
: &u pc suppose un péché isolé, par contraste 
avee lhabitude du péché, désignée plus loin 
par l'emploi du temps présent. Cf. nr, 6, 8, 9. 
— La formule « si quis peccaverit ? (au lieu de 
« si peccaveritis », ou € si peccaverimus ») met 
en relief « le caractère individuel de l'offense ». 


RC ES 
TRES 








Tête du Christ. 
(D'après une antique mosaïque de Ravenne.) 
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L'apótre ne veut pas croire que nous pécherons 
en masse. — Advocatum. La Vulgate donne fort 
bien ici le sens du mot grec na poo coc. Lors- 
» qu'un chrétien a le malheur de pécher, par sur- 
3 prise ou par faiblesse, Jésus se fait son avocat 
1 et son intercesseur auprès de Dieu. Cf. Rom. 
^ vin, 34; Hebr. vir, 25 et IX , 24. Jésus donne 
" ce méme nom à l'Esprit-Saint, qui est notre 
; second avocat. Of. Joan. x1v, 16, 26 ; xv, 26, etc. 
— Habemus. Nous avons tous et d'une façon 
permanente Jésus pour avocat et protecteur. — 
Apud Patrem : vpós tov TATÉPX, comme ci-des- 
sus (voyez I, 2^ et les notes). — Justum (Obxatov; 





sans article). C'est précisément parce qu'il est 

infiniment juste et infiniment saint que Jésus 
peut plaider avec succès la cause des pécheurs. 
— Et ipse propitiatio... (vers. 2). Le substantif 
abstrait a beaucoup plus de force que le concret 
« propitiator ». — Sed etiam pro (s.-ent.: € pec- 
catis »? fotius... L'ellipse n'est pas nécessaire 
dans le grec : Mais aussi pour le monde entier. 
Ce trait est tout à fait expressif : € quam late 


peccatum, tam late propitiatio. » Of. rv, 14: — 


Joan. 1, 29, etc. 

2e Deux autres conséquences d'une vie passée 
dans une intime union avec Dieu. IT, 3-11. 

Les deux premiéres étaient que le chrétien . 
doit vivre dans la lumiére et éviter le péché 
(1, 6-11, 2); l'apótre démontre maintenant qu'il 
faut aussi observer les commandements divins, 
et en particulier celui de l’amour du prochain. 

3-6. Nécessité pour les vrais croyants d'obéir 
à tous les ordres de Dieu, à l'imitation de Jésus- 
Christ. — La formule Ef in hoc scimus, em- 
ployée à deux reprises (cf. vers, 32 et 5^), intro- 
duit deux signes distincts auxquels nous pou- 
vons reconnaitre que nous jouissons de l'amitié 
de Dieu, aprés que nos péchés nous ont.été par- 
donnés. — Cognovimus. Le parfait eYvooxap.ev 
marque un fait accompli : (Nous savons que) 
nous sommes arrivés à connaître Dieu. Saint 
Jean ne parle point ici d'une simple connais- 
gance intellectuelle et théorique, mais d'une 
connaissance pratique, vivante, qui implique 
l'adhésion du cœur. En réalité, cette expression 
équivaut à « societatem habere cum », 1, 6; 
« in ipso esse », 11, 5; « in ipso manere », rr, 6. 
— Le contexte n'indique pas nettement si le 
pronom eum se rapporte à Jésus-Christ ou à 
Dieu le Père; plutôt à Jésus, puisqu'il va être 
question de ses commandements. — 5i... observe- 
mus. Tel est le premier signe. La formule c7, 
octy cc ëvrodac est fréquente dans les écrits 
de saint Jean, trés rare ailleurs, — Qui dicit... 
(vers. 4). Comme plus haut, 1, 6 et 7, l'auteur 
développe dans deux propositions antithétiques 
le principe qu'il vient d'émettre. — Se nosse. Le 
grec emploie le langage direct, qui dramatise 
la pensée : (Celui qui dit,) Je le connais, — 
A. cette assertion audacieuse est opposée la réa- 
lité des faits : et mandata... non... — Mendax 
est et in hoc (dans cet homme)... Voyez les 
vers 6b et 8b. L'apótre a en vue dans ce passage 
des hommes pervers, précurseurs des gnostiques, 
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Dei perfecta... 


VEO, cmn; 09, Ds 105 


ejus non custodit, enda est , ei in hoc | 
. . | est un menteur, et la v 


veritas non est. 


i» 


5. Qui autem servat verbum | ejus, 


vere in hoc caritas Dei perfecta est; 


et in hoe scimus quoniam in ipso su 
mus. OL. 
6. Qui dicit se in ipso manere, debet, 


_sicut ille ambulavit, et ipse ambulare. 


4. Carissimi, non mandatum novum 
scribo vobis, sed mandatum vetas quod 
habuistis ab initio ; mandatum vetus est 
verbum quod audistis. 


q ne & garde pas. ses 


en lui. 
5. Mais si quelqu'un garde sa acte 

l'amour de Dieu est vraiment parfait 

en lui; et par là nous savons qne nous 

sommes en lui. 

6. Celui qui dit qu'il demeure en lui, —— 


| doit marcher aussi comme il a marché — 


lui-même. 

7. Bien-aimés, je ne vous écris : 
pas un commandement nouveau, mais 
un commandement ancien, que vous 


avez eu dés le commencement ; ce com- 


mandement ancien, c'est la parole que - 
vous avez entendue. 





qui prétendaient avoir une connaissance parfaite 
de Dieu, mais qui ne s'inquiétaient nullement 
d'observer les lois divines. — Qui autem... 
(vers. 5). Contraste. L'expression servat verbum 


ejus est un peu plus large que € garder les 


commandements »; elle désigne tout l'ensemble 
de la révélation chrétienne. Les deux locutions 
alternent ici comme dans Joan. x1v, 15, 21, 23, 


_ 94 et xv, 10, 20. — Vere in hoc... (avec beau- 


eoup d'emphase). Au lieu de dire: La connais- 


sance de Dieu est parfaite dans un tel homme, 


l'auteur donne selon sa coutume un autre tour 
à la pensée, pour la faire progresser : caritas 
Les mots 7| &Yómn voo Beod 
sont ambigus, car ils peuvent représenter aussi 
bien l'amour de Dieu pour nous que notre amour 
pour Dieu, Plus bas, 1v, 9, le premier sens est 
exigé par le contexte; le second parait mieux 
convenir ici, car, dans tout ce passage, l'apótre 
parle surtout de ce que nous faisons nous-mêmes 
pour Dieu, Une décision analogue s'impose pour 
le vers. 15, pour nr, 17 et pour v, 8. — Per- 
fecta, est (exe elo vat) : non pas d'une manière 
absolue, mais autant que lont permis les cir- 
constances. Les progrès continueront d'ailleurs 


. toujours. La même expression se retrouve plus 


loin, 1v, 12,17 et 18. — Et in hoc... C’est l’autre 
signe de notre communion avec Dieu. La ponc- 


J— $uation est imparfaite iei dans la Vulgate. Il 


faudrait un point aprés les mots « perfecta est », 
et deux points à la fin du vers. 5. — Quoniam 
in ipso.. Être en Dieu, c'est lui être uni de la 
façon la plus intime. € Lui en nous, et nous en 
lui, » Comp. les vers. 6, 24, 27, 928; 1v, 15^: 
Joan. vr, 56; xv, 4, etc. — Qui dicit... (vers. 6). 
Comme au vers. 4 : celui qui affirme faussement, 
— Debet (ogstheu). C'est une obligation morale, 
ung vraie dette personnelle. Cf. 171, 16; iv, 
11, ete. On emploie le verbe Oct, il faut, pour 

3HAFQUOr un devoir imposé par la nature même 
des choses. Cf. Joan. xx, 9, ete. — Sicut ille 
(&xetyo2) : comme le Christ, qui est plusieurs 
fois désigné dans l'épitre par ce méme pronom, 
Iv, 17. — Ambwlavit. La 
conduite de Jésus-Christ est un parfait modèle 
pour les chrétiens, sous le rapport de la bonté, 


_de la patience, de l'humilité, du dévouement 


généreux, de toutes les vertus. Cf. Matth. xr, 29 ; 
Joan, xir, 15: Rom, xv, 2-3; Eph. v, 1 et s&; 
Phil. 1, 5 et $8; I Petr. x, 21, etc. 

7-11. Nécessité d'observer spécialement le 
précepte de la charité fraternelle, — Carissimi 


lit dans quelques manuscrits). Appellation toute 
paternelle, qui alterne dans l'épitre avec cexvta- | 
et mœdta (cf. rr, 2, 21; 1v, 1, etc.) Elle est très 
naturellement re par la loi 


rendre les lecteurs plus sensibles à ce qui sera. 
dit sur ce point capital. — Non mandatwm... 
Dans les vers. 7 et 8, l'auteur, jouant sur les 
mots pour rendre la pensée plus saillante, pré- 
sente le précepte de l'amour fraternel comme | 
une loi tout à la fois ancienne et nouvelle, — 
Non... novum, sed... vetus : en ce sens que ce - 
précepte remontait à 
taine, du christianisme, En effet, « c'était la pre- 
miére chose que chacun apprenait en embras- 
sant la foi chrétienne » ; quod... ab initio, Sur 
ces derniers mots, voyez I, l^ et le commen- 
taire, — Le trait mandatum... est verbwm,.. | 
répète le précédent sous une autre forme, Ya 
parole en question ne différe pas de la prédica- - 
tion évangélique, qui est « un appel continuel 
à l'amour». — ‘Jterum (vers. 8). Cet adverbe 
introduit un autre aspect de la pensée. Lorsque 
Jésus avait promulgué le précepte de l'amour fra- 
ternel, en le donnant comme le caractère distinc- 
tif de ses disciples (cf. Joan. xri, 34 et xv, 12), 


" (& a mcof, et non &dehpoi, frères, comme on. 


d'amour — — 
dont va parler l'apütre, et elle a pour but de. 


la fondation, déjà loin-  . 


c'était vraiment un commandement nouveau, - 


présenté sous une forme nouvelle. Saint Jean le 
présente à son tour comme une loi toujours. 
nouvelle, destinée à transformer le monde. — 
Quod verwm... Traduisez : Ce qui est vrai; et 
non: Lequel commandement est vrai. Le greco 
s'oppose à cette dernière interprétation, car le. 
substantif évron, mandatum , est féminin, tan- 
dis que le pronom 6, € quod », est au Teutis: 
Cette réflexion de Béorbvnfa Mdord a pour but. 
d'expliquer en quoila loi d' amour est nouvelle : 
c’est seulement en Jésus-Christ et en ses dis- 
ciples qu'elle a pris une réalité coneréte » quol- 









e lumière brille déjà. — 
Celui qui dit qu'il est dans la lu- 
ére, et qui hait son frére, est dans 
les ténébres jusqu'à maintenant. 
— . 10. Celui qui aime son frère demeure 
— dans la lumière, et aucun sujet de chute 
n’est en lui. 
— 11. Mais celui qui hait son frère est 
_ dans les ténèbres et marche dans les 
ténèbres, et il ne sait pas où il va, parce 
. que les ténèbres ont aveuglé ses yeux. 









qu'elle existát en un sens depuis qu'il y avait 
des hommes. — Et in ipso (£v adrw), Non 

pas : (Ce qui est vrai) en soi, objectivement ; 
ais : en lui, c.-à-d. en Jésus, toujours présent 









un simple pronom dans cette épitre. L'amour 
-  fraternela brillé d'un éclat incomparable en J é- 
 süs-Ohrist. — Et im vobis (c'est la meilleure 
|. leçon: iv Oyiv, au lieu de ëv Auiv, en nous). 
Les lecteurs aussi pratiquaient du mieux qu'ils 
E le pouvaient la charité mutuelle. — Quia tene- 
Lo  bræ…. € L'apótre justifie son paradoxe, en appe- 
| lant l'attention sur le changement qui s'est 
_ opéré dans le monde depuis que l'évangile à 
commencé à être préché. » L'état idéal du 
. monde, état qui suppose l’accomplissement in- 
À  tégral de la loi d'amour, est désormais inauguré. 
——— Transierunt, Au présent de l'indicatif dans 
… de grece: mapáYyevai, Les ténèbres morales dans 
— lesquelles le monde avait été plongé jusqu'alors 
E disparaissaient peu à peu, gráce à la prédica- 
_ tion de l'évangile. — Et verum lumen. Avec 
… deux articles dans le grec : la lumière, la vraie. 
— La lumière religieuse qui avait été répandue 
ans le monde avant lincarnation du Verbe 
ait simplement préparatoire, et par là même 
— vrès imparfaite; mais, depuis l'avènement de 
ésus-Christ, et surtout depuis la fondation de 

. rÉglise, la vraie lumière brillait de tous côtés, 
. ehassant devant elle les ténèbres. Of. Joan. r, 
Lo 5,9;vnur, 12; IX, 5, etc. Une nouvelle ére, 
- toute d'amour, s'était donc ouverte. — Qui di- 
cit... Ce passage, vers. 9-11, rappelle par sa 
- marche progressive et antithétique les vers. 4-6 et 
. I, 6-10. C’est la cinquième fois que saint Jean 
| exprime la possibilité d'une inconséquence gros- 
| gière entre les assertions et la condnite. Comp. 
“Je vers 4 et r, 6, 8, 10. Le vers. 9 indique 
, d'une manière générale que la lumière ne sau- 
.  pait exister là où ne règne pas lamour des 
.. frères; les vers. 10 et 11 décrivent avec quelques 

- . détails les effets produits soit par l'amour, soit 
. par la haine. — Se in luce... D'après ce qui 
précède, être dans la lumière, c'est vivre en 
yrai chrétien et en communion intime avec 
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est. 


la pensée de l’apôtre, et souvent désigné par 


‘1,9, ete. Les passages où ce nom désigne tous 















9. Qui dicit se in luce esse, et fratrem - 


suum odit, in tenebris est usque adhue. — 





:10. Qui diligit fratrem suum, in lu- — 
mine manet, et scandalum in eo non … 


11. Qui autem odit fratrem suum, in — 
tenebris est, et in tenebris ambulat, et . 
nescit quo eat, quia tenebre obewcave- | 
runt oeulos ejus. d 





Dieu. Of. 1, 6. — E fratrem odit. Saint Jean 
ne mentionne que la haine et l'affection, En . 
effet, dés qu'il s'agit de frères, l'indifférence — 
n'est pas possible. Par fréres, il faut entendre d 
ici, conformément à l'usage habituel du Nou- 
veau Testament, non le prochain en général, "s 
mais les chrétiens, que la foi groupait dans Uno o 
même famille spirituelle. Cf, Joan. xx, l7 et 
xxr, 23; Act. I, 15; 1x, 30; Rom. XVI, 14p^ cr 
I Cor. v, 11: Gal 1,2; I Thess, v, 26; Jae, || 



















les hommes sont assez rares (cf. Matth. v, 1250 
Luc. vt, 41; Jac. 1v, 11). — In tenebris…. Of.1,6. —— 
L'opposé complet de l'état dans lequel on pré- : 
tendait être. — Les mots usque adhuc accen- | 
tuent la pensée. Il est étrange de vivre dans les - 
ténèbres, lorsque la vraie lumière a commencé à 
luire (cf. vers. 8^), et qu'on est membre de : 
l'Église, magnifiquement illuminée par les splen- 
deurs du Christ. — Qui diligit... (vers. 8). Cette 
fois, l'apótre ne dit pas : Celui qui affirme qu'il - 
aime; il suppose la réalité du fait. — La locution, 
in lumine manet est plus expressive que € in 112 
mine est», car elle ajoute l'idée de permanence et x 
de stabilité. Comp. les vers. 5^ et 6», — Etscan- 
dalwm... non... Cela revient à dire que celui — 
qui aime cordialement ses fréres ne met pas de 
pierre d'achoppement sur sa propre vole (moins. 
bien, d'aprés quelques interprétes, sur le che- 
min d'autrui). La sainte charité l'empêche de 
tomber. Il est très exact d'affürmer que l'égoisme,. 
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« le manque d'amour, est la source la plus fé: EM 
conde en péchés». C'est d'ailleurs ce que démontre - ds 
la ligne suivante. — Qui autem... (vers Ji) 


Contraste énergiquement tracé. — In tenebris... 
Comme il a été dit au vers. 9. L'auteur insiste 
sur cette pensée : et... ambulat, et... Les ténébres — 
sont la sphére d'action de quiconque n'aime 
point ses frères; d'où il suit que ses actes sont — 
très souvent coupables. — Nescit quo...: à la | p 
manière d'un aveugle, qui ne sait où mettre le | 
pied. Cf. Prov. 1v, 19; Joan. xit, 35. — Quia. « 
tenebræe… Of. Is. vr, 105 Eph. 1, 18. L'oganede 
la vision morale a en quelque sorte disparu. - Ard 















12. Scribo vobis, filioli, quoniam re- 
| mittuntur vobis peccata propter nomen 
Et ejus. : 
-.  .. 18. Seribo vobis, patres, quoniam 

cognovistis eum qui ab initio est. Scribo 

« vobis, adolescentes, quoniam  vicistis 

|. malignum. 


i. 


14. Scribo vobis, infantes, quoniam 


1 
D 


te ed" 


E 


. 12. Je vous écris, mes petits enfants, - 
parce que vos péchés vous sont remis à - 
cause de son nom. nuts 

18. Je vous écris, péres, parce que 
vous avez connu celui qui est dés le 
commencement. Je vous écris, jeunes. 
gens, parce que vous avez vaineu le 
malin. 


14. Je vous écris, petits enfants, parce 2 : 





$ II. — Le chrétien doit se séparer de tout ce 
qui l'empécherait de marcher dans la lumière, 
et adhérer fortement au Christ. YT, 12-29. 


NE Deux choses surtout pourraient éloigner les 
fidèles de la lumière et les jeter dans les ténèbres : 
l'amour du monde corrompu et corrupteur, et le 
commerce avec les hérétiques. Ces deux points 

* sont traités successivement, 

1° De la fuite du monde. II, 12-17. 

12-14. Introduction et transition: motifs qui 
- ont décidé saint Jean à écrire cette lettre. Ils 
se ramènent en réalité à cette pensée unique, 

répétée sous des formes diverses : Je vous écris 

parce que vous êtes chrétiens. A deux reprises, 

vers. 12 et 142, les lecteurs sont d'abord inter- 
,pellés tous: ensemble, sous les noms de cexvía , 
filiolà, et de vx8lx , infantes. Ils sont ensuite, 

3 deux fois également d’après le texte grec, divi- 
.  sés en deux catégories sous le rapport de l’âge 
et de l'expérience chrétienne : les pères (pa- 

tres) et les jeunes gens (vexvioxot; Vulg. 
adolescentes, juvenes). Quelques commentateurs 























Personnage écrivant, (D'après un vase peint.) 


préfèrent adopter trois catégories : les petits en- 
fants, les pères et les jeunes gens. Maïs ce sen- 
timent a contre lui, d'une part, l'usage habituel 
des mots vsxv(a et cató(x dans la lettre, où ils 
désignent toute la masse des lecteurs et non 





une classe particulière (voyez 11, 1 et les notes) * 
d'autre part, l'ordre suivi par l'écrivain sacré (il 
semble qu'il se serait adressé, si cette opinion 
était exacte, aux enfants, aux jeunes gens, et 
seulement en dernier lieu aux péres). D'un ton 
ému et solennel saint Jean dit et redit que, soit 
dans cette épitre, soit dans son écrit antérieur, 
il a été dirigé par un motif invariable : ceux 
auxquels il s'adresse sont déjà chrétiens et ont 
expérimenté les grands bienfaits de la foi; il 
voudrait done les maintenir dans leur état, et 
les exciter à des efforts plus .généreux encore. 
Il règne une symétrie frappaute dans ces trois 
versets, surtout d'aprés le texte original. — 
Scribo... L'auteur revient sur ce fait, déjà si- 
gnalé au vers. 1l. — Qoniam remittuntur... Au 
temps passé dans le grec: Parce que vos péchés 
vous ont été remis. Partout où pénétrait l'évan- 
gile, on entendait retentir ce consolant mes- 
sage: Les péchés sont pardonnés. Cf. Luc. XXIV, 
47; Act. xim, 38, ete. — Propter momen... Le 
pronom éjus représente évidemment le Christ. 
C'est parce qu'ils croyaient au nom du Sauveur, 
c.-à-d., à tout ce qu'exprime ce nom sacré, que 
les chrétiens recevaient le pardon de leurs fautes, 
— Quoniam, cognovistis... (vers. 13). Le parfait 
ÉyvwxaTe signifie: Vous êtes arrivés à la con- 
naissance. Les pères, qui figurent ici toutes les 
personnes d'âge mûr, avaient le privilège de 
connaître davantage le Verbe de vie (eum. qui 
ab initio. ; voyez I, 1* et le commentaire), dont 
ils avaient plus souvent entendu parler et dont 
ils avaient goûté les douceurs ineffables. — 
Adolescentes. Tous les jeunes gens, par opposi- 
tion aux homines faits. — Quoniam vicistis... 
Cette image guerriére revient plusieurs fois dans 
la lettre. Comp. le vers. 14: IV, 4; v, 4-5, Elle . 
convient particulièrement aux jeunes gens, qui 
aiment la lutte. — AMaligmwm : cov TOVNPÉY, 
le méchant, Le démon était bien connu des pre- 
miers chrétiens sous ce nom, qui le caractérise 
comme l'adversaire-né du Christ et de son règne, 
Cf. rit, 12; v, 15-19; Matth. VI, 13 et xIn, 19; 
Joan. xvrr, 15: Eph, vr, 16, ete. — Scribo vo- 
bis (vers. 14). Ici et à deux autres reprises dans 
la suite du verset, d'après les meilleurs témoins, 
le texte grec emplole l'aoriste CéypaVa, j'ai 
écrit) au lieu du présent de l'indicatif Cypapw jJ. 
Nous avons dit dans Vl'Introd., p. 721, que d'a$- 
sez nombreux commentateurs, sans distinction 
de parti, inférent de ce changement, non sans 
une vraisemblance réelle, que le trait ooo 
se rapporte à la présente lettre, et le trait 
Éypxbx au quatrième évangile, qu'elle accom- 





















ay tad SX RE, t 

que vous avez connu le Pére. Je vous 
écris, jeunes gens, parce que vous êtes 
— forts, que la parole de Dieu demeure 
_en vous, et que vous avez vaincu le 
. malin. ei 

15. N'aimez pas le monde, ni les 
choses qui sont dans le monde. Si quel- 
qu'un aime le monde, l'amour du Pére 
n'est point en lui, 








est concupiscence de la chair, et concu- 
piscence des yeux, et orgueil de la vie; 


I Joax. IT, 15-16. 


16. car tout ce qui est dans le monde - 





m TURPIS 
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Ys 


cognovistis Patrem. Scribo vobis, juve- 


nes, quoniam fortes estis, et verbum 


Dei manet in vobis, et vicistis mali- - 


gnum. 


e 


15. Nolite diligere mundum, neque ea 
quæ in mundo sunt. Si quis diligit mun- 
dum, non est caritas Patris in eo, 


16. quoniam omne quod est in mundo, 


concupiscentia carnis est, et concu- 


piscentia oculorum, et superbia vitse; 








*- 


pagnait en guise de préface. Pour ceux qui n'ac- 
ceptent pas cette hypothése, le changement de 
temps marquerait un contraste entre la page 
. que nous venons d'étudier et celles qui suivent ; 

ou bien, saint Jean envisagerait tour à tour sa 
lettre comme une ceuvre encore incompléte, ce 
qui était alors la vérité, et comme déjà termi- 
née idéalement, de sorte que Éypabx serait 
simplement ce qu'on nomme l'aoriste épistolaire 
(ef. Gal. v1, 11; Philem. 19, 21; I Petr. v, 12, eto.). 
— Infantes (mxtia). De nouveau l'apótre in- 
terpelle tous ses lecteurs à la fois. — Cognovi- 
stis Patrem: d'une connaissance non seulement 
intellectuelle, mais pratique, tout aimante. A de 
« petits enfants », il était naturel de rappeler 
qu'ils connaissaient «le Père ». — Aprés ces mots, 
le grec intercale, d’après une leçon très accré- 
ditée, cette autre proposition : Je vous ai écrit, 
- pères, parce que vous connaissez celui qui est 
depuis le commencement. Le motif indiqué est 
le méme qu'au vers. 135; on conçoit donc 


seconde phrase, presque identique à la première. 
— Juvenes, quoniam... A la raison mentionnée 
plus haut (cf. vers. 13") et réitérée ici méme 
(vicislis malignum), l’auteur en joint deux 
autres (fortes estis, et verbum...) , qui expliquent 
les victoires des jeunes chrétiens, Ils étaient de 
robustes lutteurs sous le rapport moral, et ils 
demeuraient toujours en contact avec la divine 
- parole, qui est une source impérissable de vie 
et de vigueur. On admet communément que 
les mots verbum. Dei (6 Aó0c toù 8:00) ne se 
rapportent point ici au Verbe personnel, mais 
simplement à la révélation évangélique. Cf, Joan. 
v, 38; x, 35, otc. 

15-17. L'obligation et les raisons qu'ont les 
chrétiens de ne pas aimer le monde. — L'in- 
jonetion est tout d'abord énoncée en termes 
_ directs : Nolite diligere... — Mundum... (Toy 
x0cm0v). Par cette expression, souvent em- 
ployée ailleurs par saint Jean et par saint Paul 
dans le méme sens, puis devenue bientót clas- 
sique dans l'Église, l'apótre désigne le monde 
présent, avec ses biens extérieurs et ses ten- 
dances coupables, en tant qu'il est hostile à 
Dieu et à son Christ. Of. Jac. 1v, 4, etc. Le démon 
en est le chef; c'est tout à fait l'opposé du 
royaume de Dieu ici-bas. — Et ea quz... mundi. 
C.-à-d., tout ce qui compose ]e monde ainsi en- 





que des copistes mal avisés aient supprimé cette 








visagé, tout ce qui participe à son esprit mau- 
vais. — Si qwis.. L'injonction est motivée de 


da 















deux manières. En premier lieu, vers. 15-16, 


l'amour du monde est incompatible avec l'amour 
de Dieu, ce devoir essentiel des chrétiens. 5 
Non est caritas... En effet, comme dit fort bien le 
Vén. Bède, À. L, € unum cor duos tam sibi ad- 
versarios amores non capit. » Cf. Matth. vr, 24. 
En mentionnant directen:ent « l'amour du Père», 
saint Jean rappelle à ses lecteurs un titre tout 
spécial de Dieu à leur affection. — Non est... in 
eo. Locution beaucoup plus significative que 
celle-ci : Il n'aime pas le Père. La seconde 


formule exprimerait un simple fait; la première - 
contient un principe de conduite. — Quoniam... 


(vers. 16). Preuve qu'on ne saurait aimer à la fois 
Dieu et le monde, — Les mots omme quod... 
in... représentent tous les faux biens, ‘toutes les 
tendances, tout l'esprit du monde, considérés 


dans leur vaste ensemble, Cet ensemble est en-. 


suite décomposé par l'écrivain sacré, et ramené 
à la formule célèbre concupiscentia, carnis, et..., 
et. qui décrit les trois grandes. manifestations 
de l'esprit mauvais, et qui résume toutes les 


' passions humaines, toutes les causes du péché. 


Voyez saint Thomas, Summa theol., I^ 2°, qu. 77, 


a. 5. L'équivalent grec de « concupiscentia » 


(f, émbvuia) est pris en mauvaise part; il s'agit 
de désirs malsains, tendant au mal, — Carnis. 


NT" 


EN 





Comme dans saint Paul, ce mot figure notre . 


nature dans l’état de faiblesse et de corruption 
où l'a placée le péché originel. Voyez I Cor. ir, 
14 et le commentaire. « Le désir de la chair en 
tant que chair tend incessamment vers ce qui 
lui ressemble : il ne peut contenir aucun élé- 
ment spirituel. » Cette concupiscence ressentie 
par la chair ne doit pas être restreinte à la sen- 
sualité et à l'impureté, puisque la chair ne dé- 
signe pas seulement le corps. Comparez les 
expressions analogues : les désirs séculiers (Tit, 
11, 12), les désirs charnels (I Petr. rr, 11), les 
désirs des hommes (I Petr. rv, 2). Voyez aussi 
Gal. v, 17, ete. —  Concupiscentia oculorum. 
C.-à-d., la concupiscence dont Jes yeux sont spé- 
cialement l'organe. Dans la convoitise de la 


chair, la pensée des plaisirs physiques prédomine; . 


la convoitise des yeux recherche surtout le plai- 


sir mental. La première va d'elle-même du de- 
dans au dehors; la seconde est surtout exercée 
par les objets extérieurs. On a eu tort parfois 





PER ^ 

^. 17. Et mundus transit, à concupiscen- 
_ tia ejus; qui autem facit. TRANS 
E37 Dei, manet in eternum. 








18. Filioi, novissima hora est; et 
. — gieut audistis quia antichristus venit, et 
m nune antichristi multi facti sunt ; unde 
Rd scimus quia novissima hora est, 





de les restreindre à la curiosité, à l'avarice, etc. 
— Superbia vitæ. Le grec 7, &hatovta toù ou 
." serait mieux traduit par : l'ostentation des ri- 
ne  ehesses, En effet, Blos n’a point ici le sens de 
_ — wie, existence; comme plus bas, rr, 17 (cf. 
- Marc. xtt, 44, otc.), il désigne plutôt les moyens 
ME de SHlcisimmeo.; les richesses. Il s'agit donc 
_ de la vaine jactance qu ’inspirent les richesses, 
_ de l'orgueilleuse parade que leurs possesseurs 
XS sont tentés d'en faire. — Quz mon est... La 
. Vulgate, de méme qu'elle a inséré sans raison 
. le verbe est aprés € carnis », a ajouté inutile- 
. ment aussi le pronom relatif « quæ P». Le grec 
. porte : Tout ce qui est dans le monde, la con- 
_ —voitise de la chair... et l'orgueiLl., n'est pas du 
Père... Les mots € omne quod... in mundo » sont 
le sujet de la phrase; les deux concupiscences 
et l'ostentation leur sont unies par manière d'ap- 
-. position; vient ensuite l'attribut : non est ex... 
_ sed... Assurément, ce qui est dans le monde 
- . m'est pas de Dieu, ne tire pas de lui son exis- 
À  tence, puisqu'il y a antagonisme perpétuel entre 
— Dieu et le monde. Les tendances malsaines qui 
— —ylennent d’être signalées en détail sont suggé- 
 rées par les créatures, non par le Pére; elles se 
dirigent vers les choses créées, et non vers 
Dieu. — Et mundus... (vers. 17). Autre motif 
de ne pas aimer le monde : il est essentielle- 
. ment fragile et transitoire. — Transit : rxp&- 
j _ VETAL, comme au vers. 8. Il passe et se dissout 
. à tout moment. Of, I Cor. vir, 31. — Zt con- 
cupiscentia ejus. Le monde est personnifié et 
- censé avoir sa propre convoitise, qui est pour 
ainsi dire son âme. Elle atis, elle passe et 
_ S'évanouit comme lui. € L'objet de ses désirs 
EU échappe à l'homme mondain, ou, ce qui revient 
e au même, il le perd aprés l'avoir obtenu, et 
reste en face du néant.» — Qui autem... Belle 
antithése : tandis que le monde et ses charmes 
trompeurs sont sans consistance et disparaissent 
‘au moment où l'on croit en jouir, le chrétien, 
désigné par le trait qui... facit voluntatem..., 
demeure à jamais inébranlable, comme la vo- 
lonté divine elle-même (manet àn...). Ici encore, 
la pensée fait un pas en avant, car la formule 
Celui qui fait la volonté de Dieu, dit plus que 
Celui qui aime Dieu. 
20 Il faut se séparer des hérétiques, ét ad- 
hérer fortement au Christ et à la vérité. IT, 18-29, 
Dans les lignes qui précèdent, l'hostilité ve- 


























que non m ex Patre, ied ex: mündo | 









* et cela ne vient pas du] 
| monde, 
17. Or le monde passe, e sa concu- 
| piscence avec lui; mais celui qui ER 
la volonté de Dieu demeure éternel- - 
lement Em 
18. Mes petits enfants, c'est la der NET 
nière heure; et comme vous avez en- 
tendu dire que lantechrist doit venir, 
dés maintenant il y a plusieurs ante- - 
christs; par là nous savons que c'est la 
derniére heure. 


nait du monde, par conséquent d'un agent exté- 
rieur; ici nous la verrons naître au sein même 
de l'Église. 

18-19. Apparition. des antechrists. — A ses 
petits enfants (filioli ; matÔta, comme au vers. 1 4), 
qu'il voudrait préserver de tout mal, saint Jean 
commence par dire que c’est une époque de 
crise, qui réclame d'eux une attention spéciale, 
et quileur impose de graves devoirs : Novissima 
hora est. Nous l'avons dit ailleurs, à propos des 
locutions analogues « les derniers temps, les 
derniers jours », cette expression ne désigne pas 
toujours et nécessairement la fin du monde, 
comme une chose immédiate ou prochaine. Cf. 
Act. 11, 17; II Tim. rr, 1; Hebr. 1,2; Jac. v, 3; 

I Petr. 1, 5, 20; II Petr. rrr, 3; Judæ, 18, etc. 
L'absence de l'article est à noter dans le texte 
grec. L'apótre ne dit pas: C'est la derniére 
heure; mais : C'est une dernière heure, Comme 
de grands trovbles, de violentes perturbations 
physiques et morales doivent précéder la fin du - 
monde proprement dite (cf. Matth. xxiv, 29 
et s8.; IT Thess, 11, 1 et s&, etc.), on conçoit 
qu’ ps ait appelé TadtaphorMücmodi derniére 
heure, derniers jours, etc., toute période de lutte 
et de souffrances par laquelle devait passer 
l'Église avant de parvenir à la victoire finale. 
C'est le cas pour notre auteur en cet endroit 
méme. — Et sicut audistis... Allusion aux pré- 
dictions du Sauveur (of. Matth. xxiv, 5, 24: 
Marc. xiu, 6 et ss, etc.) et à l'enseignement 
des apôtres (of. Act. xx, 30; I Tim. rv, 1, ete.). 
— Antichristus (&vtyplococ), Saint Jean est 
seul à employer ce terme dans le Nouveau Tes- 
tament; nous le retrouverons au vers. 19 ct 
IV, 3. Voyez aussi II Joan. 7. D'aprés l'étymo- 
logie, il équivaut à adversaire du Christ, et dé- 
signe le personnage terrible qui, vers la fin du 
monde, troublera profondément l’Église en es- 
sayant de prendre la place de Jésus-Christ. 
Voyez Apoc. xmr, 1 et ss; XVII, 1 et ss., et 
surtout II Thess, 3-11 et le comnientaire. — 
Venit (Épyecat) : à l'indicatif présent. Le grand 
Antechrist de la fin des temps s'avance chaque 
jour, comme la dernière heure elle-même. Cf. 
IV, 39. — Et nunc: dès maintenant, par oppo- 
sition à l'époque où apparaîtra vraiment l'Ante-  — 
Christ. — Amtichristi.. facti sunt.…. Ils étaient 
nombreux au temps de l’apôtre. C'étaient, comme 
on le voit par la suite de la lettre, leg docteurs 










8 seraient 








afin qu'il fût manifeste que tous ne 
nt pas des nôtres. 

20. Quant à vous, vous avez une onc- 
ion venant de celui qui est Saint, et 
_ vous connaissez toutes choses. 

.. 21. Je ne vous ai pas écrit comme à 


m2 des personnes qui ignorent la vérité, 

. mais Comme à ceux qui la connaissent, 

_ et parce qu'aucun mensonge ne vient 

— dela vérité.  . 

22. Qui est menteur, si ce n'est celui. 
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— hérétiques dont les enseignements pervers ne 
tendaient à rien moins qu'à renverser le Christ. 
On pouvait done les regarder comme des pré- 
curseurs de l'Antechrist. Voyez le vers. 22» et 
1v, 8. — Unde scimus quia... De méme que 
l’avènement de ce personnage néfaste annoncera 
| que la fin du monde approche, de méme l'ap- 
_ parition de ces docteurs de men:onge atteste 
qu'une époque de crise s'est ouverte pour 
l'Église (novissima Aora...). — Ex mobis... 
- (vers. 19). L'apótre les stigmatise par quelques 
1 paroles émues. Ils avaient d'abord appartenu à 
_ l'Église du Christ, et ce fait méme accroissait 
— Jeur influence, car ils proposaient leurs erreurs 
comme des dogmes chrétiens. Le verbe éénA0av 
a été fort bien traduit par prodierunt. L'apótre 
ne veut pas dire, comme on l'a pensé parfois : 
Ils nous ont quittés en apostasiant; mais : Ils 
faisaient partie de notre corps social, ils nous 
étaient unis par la foi. — Sed non erant... Res- 
triction trés significative. L'union de ces hommes 
‘avec l'Église n'était qu'extérieure et apparente ; 
4ls n'étaient pas véritablement chrétiens, La 
. place distincte donnée aux mots ex nobis dans 
les deux propositions en rehausse l'emphase. — 

— Nam si fuissent. Le fait même de leur sépa- 
_ ration avait manifesté combien leur attachement 
- à l'Église était peu réel. De là cette réflexion 
- énergique de saint Augustin, }.1.: « Sic sunt 
_ jn eorpore Christi, quomodo humores mali. » 
. Jean suppose que la vérité chrétienne € exerce 
sur l'homme qu’elle saisit une influence telle, et 
- le transforme si parfaitement, qu'il ne saurait 
être question de scission ou de schisme. » C'est 
_ ee qui faisait dire aussi à Tertullien ; € Nemo 
" ehristianus, nisi qui ad finem perseveraverit, » 
— L'adverbe utique manque dans le grec. — 
Sed ut (va) manifesti... Plus exactement, sui- 
vant lItala: « Sed ut manifestarentur.. » Il 

47 y a une petite ellipse : Cela est arrivé afin 
» que... Dans l'intention divine, l'apostasie de ces 
“ faux docteurs a eu lieu pour les manifester sous 
leur vrai jour, et pour donner une preuve pal- 
pable, décisive, du fait qu'ils n'appartenaient pas 
foncièrement à l’Église, mais que leur liaison 
avecelle n'a été que fortuite et passagère, — Non 
Sunt ommnes,.. La meilleure traduction est celle-ci : 






















à L 





nifesti sint quoniam non sunt omnes es 











mansissent utique nobiscum ; se 


nobis. 

"i? FER PE 

20. Sed vos unctionem habetis a San- - 
cto, et nostis omnia. : gi 








* 
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21. Non scripsi vobis quasi ignoranti- - 
bus veritatem, sed quasi scientibus eam, 
et quoniam omne mendacium ex veritate 
non est. | + 





22. Quis est mendax, nisi is qui negat — 
_ » À 5 . 


PR 


(Afin qu'il füt manifeste qu') eux tous ne sontpas  -. 
de nous; c.-à-d., qu'aucun d'eux n'est vraiment 
de nous. Moins bien, selon quelques aute : 
Que tous ne sont pas de nous; €.-à-d., que to $ 
ceux qui semblent être chrétiens ne le sont pas po 
en réalité. ror 
20-23. De quelle manière les fidèles peuvent. 
reconnaitre les faux docteurs. Ils ont pour cela 
un criterium interne, vers. 20-21, et un crii 
rium externe, vers. 22-23. — Sed vos. Le pro- - 
nom est accentué. De même au début des  — 
vers, 24 et 27, où saint Jean oppose encore les - 
vrais croyants aux hérétiques, — Unctionem 4 E 
pic sans article, une onction, Ici et au . 
vers. 27, ce mot désigne métaphoriquement . 
lEsprit-Saint, que les chrétiens reçoivent du - 
ciel pour les éclairer et les diriger. Comp. Act 
iv, 27 et II Cor, 1, 21, où le verbe Ypite 
est employé dans le même sens, à propos 
Jésus-Christ et des chrétiens. Sur ce don dh 
de l'Esprit-Saint, fait par Dieu (a Sancto) aux - 
fidèles, voyez aussi Joan. xvI, 13; Rom. VII, 
et ss., eto. — Et mostis omnia. La Vulgate a 
suivi la meilleure leçon (navra, toutes choses, 
au lieu de mávtec, € omnes », tous tant que - 
vous êtes). L'apótre énonce un très heure 
effet que produit la présence de l'Esprit de Dieu: 
à ceux qui l'ont reçu il communique la connais- 
sance complète des vérités chrétiennes, de sorte 
qu'aucune erreur ne peut les séduire, s'ils veulent - xv 
demeurer fidèles, Cf. Judæ, 5. — Non scripsi. : 
quasi... (vers, 21). Puisque les lecteurs con 
naissent à fond le christianisme, Jean leur cerit 
moins pour les instruire que pour les exciter à — 
profiter pratiquement de leur science. — Et 
quoniam (ellipse : Et parce que vous save 
aussi que) omne... Connaissant la vérité, ils 
pourraient voir sans peine que les doctrines men- 
songéres enseignées par les hérétiques n'avaient 
rien de commun avec elle (mendaciwm ex veri. 
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aux fidèles, pour les protéger contre l'erreur. — - 
Quis... mendax. (Ó Veo ovnc, avec l'article: Ie. 
menteur), nisi... (vers. 22). Cette question est — 
posée d'une façon trés abrupte, Saint Jean a 
prononcé le nom du mensonge; il se demande — | 
tout à coup : Quel est le menteur par excel  . 
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antichristus, qui negat Patrem et Fi- 
lium, 
23. Omnis qui negat Filium, nec Pa- 
irem habet; qui confitetur Filium, et 
' Patrem habet. 
24. Vos quod audistis ab initio, in 
' vobis permaneat, Si in vobis permanse- 
rit quod audistis ab initio, et vos in Filio 
et Patre manebitis. 


25. Et hæc est repromissio quam ipse 
pollieitus est nobis, vitam seternam. 

26, Hæc scripsi vobis de his qui sedu- 
eunt vos. 

27. Et vos unctionem quam accepistis 


ab eo, maneat in vobis. Et non necesse 


habetis ut aliquis doceat vos ; sed sicut 


S 


Fils. 


23. Quiconque nie le Fils, n'a pas 
non plus le Père ; celui qui confesse le - 


Fils a aussi le Père. Are 
24. Pour vous, que ce que vous avez 
entendu dès le commencement demeure 
en vous. Si ce que vous avez entendu 
dés le commencement demeure en vous, 


vous demeurerez aussi dans le Fils et 


dans le Père. 

25. Et voici la promesse qu'il nous a 
faite lui-même : la vie éternelle. 

26. Je vous ai écrit ces choses au 
sujet de ceux qui vous séduisent. 

27. Pour vous, l’onction que vous 
avez reçue de lui demeure en vous; et 
vous n'avez pas besoin que personne 





pr 


lence, «qui offre dans sa propre personne le 
résumé de tout ce qui est faux? » — Qui negat 
quoniam... En effet, pour nier ce dogme essen- 
tiel et si bien démontré, il faut mentir sur toute 
la ligne. Conformément à l'erreur de Cérinthe, 
le Christ était Dieu, et il s'était uni à l’homme 
Jésus au moment du baptéme de ce dernier; 
mais il l'avait abandonné ensuite au moment de 
. 82 passion. Dire que Jésus n'est pas le Christ reve- 
nait done à nier sa divinité. Voyez le vers. 23. 
— Hic (cet insigne menteur) est antichristus 
(& &yvtyptacoc). C.-à-d., un homme qui incarne 
pour ainsi dire en lui-même les caractères de 
lantechrist, de manière à en être jusqu'à un cer- 
tain point l’incarnation anticipée. On se dresse 
directement contre le Christ lorsqu'on rejette sa 
divinité. — Qui negat Patrem et... Cette négation 


est une conséquence de la précédente. Quand on E 


refuse d'admettre l'union hypostatique de la di- 

. vinité et de l'humanité dans le Christ, on nie 
par là méme que les relations de paternité et de 
filiation existent en Dieu; il n'y a plus ni Pére, 
ni Fils, ni Trinité, mais un vague théisme. — 
Omnis qui... (vers. 23). Autre résultat de cette 
négation sacrilège : nec Patrem habet. La néga- 
tion du Fils entraîne la perte du Père, puisque le 
Fils est inséparable du Pére, et aussi parce que 
c’est lui qui nous révèle le Père, Cf. Matth. xr, 27; 
Joan, XIV, 6-7, etc. — Qui confitetwr... C'est la 
pensée contraire, Comme dit le Vén. Bède, 
l'apótre suppose une confession « cordis, vocis 
et operis ». Cf. I Cor. xir, 3. 

24-29. Jean presse ses lecteurs d'adhérer for- 
temént au Christ et à la vérité chrétienne. — 
Vos quod... La construction est irrégulière , car 
le pronom « vos » est pris absolument et n'est 
rattaché à aucun verbe. De méme au vers. 27», 
— Quod audistis, C.-à-d., le message évangé- 
lique, envisagé dans son unité, et surtont, 
d'aprés le contexte, par rapport à la divinité 
de Jésus. — AD initio. Comme plus haut, vers. 7 : 
depuis le moment de votre conversion, — Ma- 


meat in vobis: tel que vous l'avez recu, sans 


aucun changement, — Heureux fruit de cette . 


fidélité rigoureuse des chrétiens : Si in vobis... 
et vos in... Cela est évident, puisque la foi 
chrétienne a pour objet direct de nous faire 
connaitre et posséder Jésus-Christ, gráce auquel 
on connait et on possède le Père, — Æt hæc est... 
(vers. 25). L'apótre ne paraît pas faire allusion 
à une promesse spéciale 
du Sauveur, mais à 
lensemble de son ensei- 
gnement, qui invitait les 
hommes à rechercher de 
toutes leurs forces la 
vie éternelle, le salut. — 
Hec scripsi... (vers, 26). 
Ces choses : c.-à-d. ce 
qui concerne les doc- 
teurs de mensonge (de 
his qui..); par consé- 
quent, le contenu des 
vers. 18-25, — Et vos 
"unctionem... Cvers. 27). 
Voyez les notes du ver- 
set 20. L'auteur envi- 
sage ici le moment 
méme où le chrétien re- 
coit cette onction précieuse (quam. accepistis….): 
au baptême, d'après Act. vri, 14 et ss.; puis à 
la confirmation. Tertullien mentionne, de Bapt., 
7, la coutume, qui existait déjà de son temps, 
d'oindre les nouveaux baptisés avec de l'huile 
consacrée ; il est probable qu'elle tire son ori- 
gine de ce texte méme. — Maneat. Le grec 
emploie l'indicatif présent : u.£vet. L'Esprit-Saint 
demeure à l'état permanent dans les chrétiens 
fidèles à Jésus-Christ, — Xt non mecesse... Saint 
Jean revient sur le trait « nostis omnia » du 
vers. 20. A tous ceux qui la recoivent l'onetion 
céleste fournit € un sûr criterium de la vérité », 
Un maître humain (ut aliquis doceat...) n'est 
donc pas nécessaire dans ces conditions. Cf. Joan. 





Le phénix, emblème de la 
vie éternelle. (D'après 
unancien sarcophage.) 
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. vous enseigne toutes choses, et qu'elle 
est vraie et n'est pas un mensonge, de- 
|  meurez en lui, selon qu'elle vous l'a 
_ enseigné. nd 
_  — 98. Et maintenant, mes petits enfants, 
demeurez en lui, afin que, lorsqu'il pa- 
. raîtra, nous ayons de l'assurance, et 
| que nous ne soyons pas confus, loin de 
__ lui, à son avénement. 
^ . 99..8i vous savez qu'il est juste, 
_ sachez que quiconque pratique la justice 
.. est né de lui. ' 
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- 1. Voyez quel amour le Pére nous à 
-. témoigné, pour que nous soyons appe- 


REM Er o Aeon Me FM à iot 
| vous enseigne ; mais comme son onction | 





LEA AT ET DENT SE OU 

$ x 1 J^ Jv [Eom A. AE al 
unctio ejus docet vos de omnibus, et 
verum est, et non est mendacium. Et 
sicut docuit vos, manete in eo. %, 


28. Et nunc, filioli, manete in eo, ut 
cum apparuerit, habeamus fiduciam, et — 
non confundamur ab eo in adventu 


ejus. 


Y 


29. Si scitis quoniam justus est, sci- 


tote quoniam et omnis qui facit justi- 
tiam ex Ipso natus est. : 


CHAPITRE III 
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1. Videte qualem caritatem dedit 
nobis Pater, ut filii Dei nominemur et 
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—— —vr, 45; Hebr; virt, 11. Saint Augustin commente 
admirablement ce passage: € Sonus verborum 
nostrorum aures percutit; magister intus est, 
nolite putare quemquam hominem aliquid discere 
ab homine. Admonere possumus per strepitum 
vocis nostre; si non sit intus qui doceat, ina- 
" nis fit strepitus nosier... Magisteria forinsecus 
E ! adjutoria quædam sunt et admonitiones; cathe- 
— gram in ezlo habet qui corda docet.» Voyez 
t aussi Jer. xxxr, 34 et le commentaire, — Unctio 
ejus docet... L' Esprit divin communique à tout 
instant aux fidèles de nouvelles lumières inté- 
rieures, pour compléter leur instruction chré- 
tienne et les préserver de l'erreur, — Ef verum... 
et non... Assertion tour à tour positive et nóga- 
tive, à la manière de notre auteur. Voyez 1, 5, 
. — ete. — Et sicut docuit... Cet enseignement de 
L l'Esprit de Dieu est mentionné comme un fait 
. tout ensemble présent et passé; il est donc per- 
^a pétuel. — Manete in eo. C.-à-d, : Demeurez dans 
E | ce que vous à appris la divine onction. Mieux 
* peut-être, d’après le vers. 28» : Demeurez en 
Jésus-Christ. — Et munc... (vers. 28). L'apótre 
insiste sur son exhortation pratique. — Cum 
apparuerit, Plus haut, 1, 95, ce verbe désignait 
le premier avénement du Sauveur (cf. 11r, 5, 8b, 
b etc.); il s'agit ici du second, à la fin du monde. 
— Fiduciam : ma ponatav, de l'assurance pour 
« tout dire », selon la force entière du mot grec. 
E- - Nous serons alors en face de notre souverain 
juge, auquel nous devrons rendre compte de 
nos œuvres. Of. Iv, 17; Rom. xiv, 12, eto. — 
^ Non confundamur...: comme des coupables qui 
E ne peuvent trouver aucune exouse. Cf. II Thess. 
1, 9. — In adventu... Saint Jean n'emploie qu'en 
cet endroit le substantif ma poucta , présence, 
qui désigne si souvent ailleurs dans le Nouveau 
Testament le second avènement du Christ. Cf. 
Matth. xxiv, 3, 27, 37, 89; I Cor x:023/ 
I Thess; 11, 19 ; rir, 13, ete. — Si scitis (vers. 29). 
C-à-d. : Puisque vous savez. — Quoniam justus... 








Cette assertion de l'apótre peut se rapporter - 
aussi bien à Jésus-Christ qu'à Dieu le Père, et. 
les exégétes se partagent entre les deux opl- 
nions. Saint Augustin les adopte simultanément. à 
Le Vén. Bède est pour la première, qui est peut- 
être la meilleure, puisqu'il est directement 
question de Jésus-Christ dans la phrase qui | 
précède. Il est vrai que le trait « ex ipso natus - 
est », à la fin du verset, surtout si on le rap- 
proche de rr, 1, semblerait plutót désigner le 
Père. — Scitote. Dans le grec, avec une nuance : . 
Si vous savez (5v el8 jvc)... connaissez Cytvo- 
GX€xE)...]l y a deux expressions différentes. On 


gait d'une science absolue que Dieu (ou Jésus- : 


Christ) est juste; partant de là, on arrive à 
connaître, au moyen de l'observation et de l'expé- 
rience, l'autre fait indiqué par l'apótre : omnis 


qui facit... ex ipso... Dès lors qu'on voitquelqu'un 


pratiquer habituellement la justice, on peut être 
sûr qu'il est né de Dieu ou du Christ, car, en 


dehors de Dieu, il n'y a pas de sainteté. — Na- NE 


tus est : YEYEVVNTOL, il a été engendré, De même 
plus bas, tr, 9"; rv, 7; v, r, ete. 


Sroriow 1L. — Dieu zsT AMOUR. IIT, 1-V, 12. 


Telle est vraiment la note dominante de cette 
autre partie de l'épitre, où le mot amour est 
employé seize fols, le verbe aimer vingt-cinq 
fois et l'adjectif aimé six fois. 


8I. — Les enfants de Dieu et leurs marques à 
distinctives. IIT, 1-24. : 


Ce qui les rend reconnaissables aux yeux de 
tous, c'est d'une part la sainteté, de l'autre la 
charité fraternelle. 

1° Les enfants de Dieu et 
diable, III, 1-12. 

Cur. IIT. — 1-3. Ce qu'enseigne le beau titre 
de fils de Dieu dans le présent et dans l'avenir. 


les enfants du 
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nos, quia non novit eum. 





et nondum apparuit quid erimus. Sci- 
. mus quoniam cum apparuerit, similes ei 
. erimus, quoniam videbimus eum sicuti 
er -egt. 


. . 9. Et omnis qui habet hane spem in 
. . eo, sanctificat se, sicut et ille sanctus 
: est. ] 


— Videte. L'apótre a signalé une vérité conso- 
lante : Quiconque pratique la justice est en- 
gendré de Dieu (1r, 29^). Il invite ses lecteurs 
à la contempler un instant avec lui dans le 
— détail. — Qualem caritatem. L'adjectif moca- 
— qv (de quelle sorte) suppose toujours quelque 
. chose d'étonnant. — L'expression dedit nobis 
est remarquable. Non content de manifester son 
. amour aux chrétiens, Dieu le leur donne comme 
un bien propre; et cet amour est celui d'un 
père (Paier; ó maváp, avec l’article : le Père 
. par antonomase). — Ut ({væ, afin que, dans 
: Fintention que) filii,.. Résultat merveilleux de 
l'amour de Dieu pour nous; il fait de nous des 
enfants d'adoption, Saint Jean aurait pu dire: 
. Cut filii ejus....»; en disant fiii Dei, il met 
. davantage en relief la noblesse du titre d'en- 
fants de Dieu, — Nominemur et simus, Il y a 
gradation dans l'expression. Ce beau nom donné 
aux chrétiens correspond entièrement à la réa- 
lité. « Et nous le sommes », affirme le grec avec 
plus d'énergie encore. — Propter Aoc... Aprés 
avoir parlé du monde comme d'une puissance 
- | tout à fait hostile à Dieu et avec laquelle le 
_ .. vrai chrétien ne doit entretenir aucun rapport, 
Saint Jean montre à ses lecteurs quelle est l'atti- 
. tude du monde pervers à leur égard: il ne les 
connaît même pas, il ne comprend ni leur carac- 
tère, ni leurs principes : non movit... Cela n'est 
pas étonnant, puisque le monde ignore Dieu 
| lui-même, à la nature duquel les croyants par- 
- . ticipent: qui non movit... On conçoit que la 
conduite des chrétiens soit une énigme pour 
ceux qui ne se rendent pas compte de leur 
filiation divine et des principes surnaturels qui 

. . les dirigent. — Nuno... Sumus (vers. 2). L'adverbe 
.' est accentué : Oui, dés à présent nous sommes 
UE enfants de Dieu, et maintenant méme Dieu a pour 
_ mous l'amour d'un père. — Toutefois, les con- 
ditions actuelles de notre existence ne per- 
mettent pas à notre filiation divine de paraitre 
au grand jour; c’est pourquoi l'apótre ajoute : 
et nondum. apparuit (mieux : € manifestatum 
est»)... — Quid erimus: ce que nous serons 

- dans le ciel, dans notre futur état de gloire, en 
tant que fils de Dieu. — Saint Jean s'arréte un 
instant sur cette « perspective réjouissante » 
G'avenir : Scimus quoniam... Nous savons cela, 
- grâce à la connaissance que nous avons de notre 
glorieux privilège, — Cum apparuerit (& mani- 























simus. Propter hoc mundus non novit 








| point, c’est parce qu'il ne l'a pas con 
2. Carissimi, nune filii Dei sumus; 
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opp SRE EE Y YR , 
| lés enfants de Dieu et que nous 
|.en effet. Si le monde ne nou 


2. Bien-aimós, nous sommes « 
maintenant enfants de Dieu, et ce que 


nous serons n'a pas encore été mani- | 


festé. Nous savons que, lorsque ce sera 
manifesté, nous serons semblables à lui, 


parce que nous le verrons tel qu'il est. - 
9. Et quiconque a cette espérance en - Y 
, comme il est saint ]ui- — — 


lui, se sanctifie 
méme. 


festatum fuerit ») : à savoir, ce que nous serons. 
Quelques commentateurs supposent que le sujet 
du verbe serait ici le Christ, comme plus haut 
à deux reprises (cf. I, 2 et 11, 28). Mais cela 
n'est pas vraisemblable ; il faudrait faire violence - 
au texte pour donner au même verbe deux sujets 
différents dans la même ligne. — Similes etre 
Semblables à Dieu notre père, autant que le 
permettra la distance qui le sépare de nous. 
Dès la création, Dieu a fait l'homme à son 
image (cf. Gen. 1, 26-27): mais cette ressem- 
blance est peu de chose, à cóté de celle que nous 
posséderons avec lui dans le ciel, — Quoniam 
videbimus... L'expression est légérement ambi- 
guë, car elle peut signifler que notre ressem- 
blance avec Dieu sera ou la conséquence, ou la 
condition nécessaire de la vision béatifique. 
Nous verrons Dieu, et en le contemplant nous 
deviendrons semblables à lui; ou bien: Nous 
verrons Dleu, et pour cela nous devons lul étre 
semblables, Les deux pensées sont vraies en 
même temps, et peut-être l'apótre ne les a-t-il 
pas séparées l’une de l'autre. La première inter- 
prétation est probablement la meilleure: «ex 
aspectu similitudo. » Les Péres grecs, parlant 
de cette transformation merveilleuse du chré- 
tien dans l'autre vie, ne craignent pas d'employer 
l'expression ÜsomoteicÓot, être déiñé (saint 
Athanase, de Inc. Verb. 1v, 22, etc.) — Vide- 
bimus... sicuti est : parce que nous le contem- 
plerons dans son essence méme. Cf. Per xv. dg 
et XVI, 15; Matth. v, 8; T Cor. XUI, 12; Apoc. 
XXII, 4, eto. et aussi saint Thomas d'Aquin, 
Summa theol., Suppl. Qd. XCIT, a. 1. — Et ommis,.. 
(vers. 4), Conclusion pratique de la grande et 
noble espérance qui vient d’être donnée aux 
lecteurs : quiconque a la confiance de devenir 
semblable à Dieu doit s'efforcer de réaliser cette 


ressemblance dès ici-bas, — Spem in eo (en 
Dieu). C’est le seul endroit où saint Jean parle 
de la vertu d'espérance. — Sanelificat se: 


&vv(tet. Éautév, il se purifie, L'idée est peut-être 
empruntée aux purifications traditionnelles de 
l'ancienne alliance, — Sicut et ille... Comme Dieu 
lui-même ; ou, comme le Christ, que notre auteur 
désigne plusieurs fois dans cette épitre par le 
pronom éxetvoc (voyez 1r, 6 et le commentaire). 

1-9. Le vrai caractère des enfants de Dieu 
consiste négativement à éviter le péché, L'apótre 
insiste sur cette pensée, qui se rattache à celle 



















id et la violation de la 
.. 85. Vous savez que Jésus a paru pour 
enlever nos péchés, et qu'il n'y a point 
de péché enlui. .— . 
— —  . 6. Quiconque demeure en lui ne péche 
|. pas; et quiconque péche ne l'a pas vu 
_ et ne l’a pas connu. : . 

7. Mes petits enfants, que personne ne 
vous séduise. Celui qui pratique la justice 
est juste, comme lui-même est juste. 

8. Celui qui commet le péché est 
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du vers. 3; illa développe sous toutes ses faces. 
Il démontre en premier lieu, vers, 4-6, que le 
péché, considéré soit en lui-méme, vers. 4, soit 
par rapport à Jésus-Christ, vers. 5, soit relati- 
. vement au chrétien, vers. 6, ne saurait se con- 

eilier avec le christianisme. — Omnis qui... 
Cette formule est fréquente dans ce passage. 
_ Comp. les vers. 3, 4, 62, 6^, 9. — Facit pecca- 
— dwm: avec l’article dans le grec, pour montrer 
qu'il s'agit de fautes bien déterminées, dont on 
a pleinement conscience. L'indicatif présent, Ce- 
lui qui fait.., exprime une habitude. Comp. les 
vers. 6" et 8. — Et iniquitatem (vv &voy.tavy). 
Le substantif &vouix marque directement la 
.  yiolation de la loi divine. Pécher volontairement, 
c'est done transgresser cette loi sainte, à laquelle 
nous sommes tenus d'obéir toujours. — Les mots 


20 x. suivants disent plus encore : peccatum... iniqui- 
_ . (as. A la lettre, dans le texte original : Le péché 

“ est la violation de la loi (A &voy.ía). Il est donc 
EIN l'ennemi-né de la volonté divine, contre laquelle 
L^. s'insurge le pécheur, la foulant aux pieds pour 

| accomplir sa propre volonté, Comparez ce mot 
+ célèbre de saint Augustin, c. Faust, xxir, 27: 
MA. « Peccatum est dictum, vel factum, vel concu- 
V pitum contra legem æternam, » — Et scitis... 
E. Comme Paul, Jean fait volontiers appel à la 
E science et à l'expérience de ses lecteurs, Cf. 
EO 7m 20, 21; 1v, 2, 14, 15; III Joan. 12, ete. — 
_ — Ille apparuit. Cette expression embrasse toute 

1 T — Ja manifestation historique de J' ésus - Christ, sa 
E vie entière, depuis son incarnation jusqu'à son 
Ju ascension. — Uf peccata... tolleret : à la manière 
t indiquée ci-dessus, I, T" et Ir, 2, Pour l'expres- 


sion, voyez aussi Joan. 1, 29 et Hebr. xt, 4, 11. 
En ghumiliant et en souffrant pour enlever nos 
. . péchés, Jésus a manifesté la haine infinie qu'il 
lui porte. Du reste, il est lui-même absolument 
exempt de toute tache morale : e£ peccalum in 


n E e0-mon... La pensée est exprimée avec beaucoup 
E de force; à la lettre : Péché en lui il n'y a pas. 
es Cf. Joan. viu, 46. — Qui in eo... (vers. 6). 


Conséquence naturelle de ce qui précède. Qui- 
conque vit dans une union intime avec Jésus- 
Christ ne pèche pas; c.-à-d., est dans l'habitude 
de ne pas pécher, — Qui peccat, nom... Au lieu 
de dire, d’après un parallélismo rigoureux : Qui- 
conque pèche ne demeure pas en lui, l'apótre, 
selon sa coutume, varie $a formule, pour ex- 
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quitatem facit; 
quitas. : n ? 
5. Et scitis quia ille apparuit ut pee- 
cata nostra tolleret, et peccatum in e0- 
non est. Momo. 
6. Omnis qui in eo manet, non peccat ; 

et omnis qui peccat, non vidit eum, nec 
cognovit eum. . gc 
E Filioli, nemo vos seducat. Qui faeit 
justitiam, justus est, sicut et ille justus - 
“est. DE 
8. Qui facit peccatum, ex diabolo est, 


et peccatum 



































primer sa pensée avec plus d'énergie. Un chré- 

tien qui se livre au péché n'a pas même remplit — 
l'égard de Jésus-Christ les premières condition 

d'une véritable union; il ne l'a pas vu, il ne le 
connaît pas : non vidát..., mec cognovit... (il n'est 
point parvenu à le connaitre). Un homme sur 
lequel la vue et la connaissance du Christ n’a 
pas produit d'impression durable ne peut étr 
qu'un mauvais chrétien. —  Filioli (xexvta ). 
Saint Jean passe à cet autre développemet B 
vers. 7-9 : De méme que la pratique de la justice. 
établit une communion étroite entre l’homm 

juste et Jésus-Christ, de même le péché met en 
communion le pécheur et le démon, — Nemo 
vos... Transition. L'auteur, en faisant cette re- 
commandation, pensait aux docteurs hérétiques 
qu'il a signalés naguère, 11, 18 et s8,, 26. — Qui. 
justitiam. Comme plus haut, Ir, 295 : celui q' 
pratique habituellement la justice, la saint 
— Justus est, Tel est son caractère. On dit d'un — 
pareil homme qu'il est juste et saint, — Sicut - 

et ile (Excivoc) : comme Jésus lui-même, qui EK. 
est le type idéal de la justice. Comp. le vers. TRE 
m, 0; 1v, 17; Joan. xur, 15; xv, 12,.6t0. — | 
Quá... peccatum (vers. 8). Antithèse compléte . te 
avec le vers. T. — Ex diabolo est. Le pécheur — 
tire du démon son origine morale, il tient de 
lui le principe directeur de sa conduite. Voyez — 


m, 16°; Joan. virt, 44. — Quoniam db imitio.. — 
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Preuve de la précédente assertion : depuis 1820 
commencement de son existence, le diable péche; - 
commettre le péché est pour ainsi dire dans sa A 
nature. Il est naturel que ses fils lui ressemblent. L 
Sur l'expression &x'&pyTis, «ab initio », voyez — 
r, 1» et rr, 7, avec les notes. — Im hoc (6,-à-d. :- 
« ideo, idcirco ») apparuit Filius... IL s'agit en 
core du premier avènement de Jésus-Christ, : 
dans le même sens qu'au vers. 5. — Ut dissolvat. zu: 
opera. Ces œuvres se résument, d’après le con- e 
texte, dans le péché, dont le diable est le per- 
pétuel instigateur. Elles ont en apparence uni 
certaine cohésion, qui fait croire à leur solidité ; 
mais le Fils de Dieu les dissout, les détruit 
aisément, dans le conflit à mort engagé entre 
lui et Satan, — Omnis qui... (vers. 9), Autre — 
aspect de l'antagonisme qui existe entre les chré- : 
tiens et le péché. Non seulement ils ne péchen: 
point, tant qu'ils demeurent fidéles à Jésus- = 
Christ, mais ils ne peuvent pas pécher; cela, — 


ne: 
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740. 


quoniam ab initio diabolus peccat. In 


hoe apparuit Filius Dei, ut dissolvat. 


opera diaboli. 


9. Omnis qui natus est ex Deo, pec- 
catum non facit, quoniam semen ipsius 
in eo manet; et non potest peccare, 
quoniam ex Deo natus est. 

10. In hoc manifesti sunt filii Dei, et 
filii diaboli: omnis qui non est justus, 
non est ex Deo, et qui non diligit fra- 
trem suum. 

. 11. Quoniam hæc est annuntiatio quam 
audistis ab initio, ut diligatis alteru- 


—. irum. 


12. Non sieut Cain, qui ex maligno 
erat, et oecidit fratrem suum. Et pro- 
pter quid occidit eum ? Quoniam opera 
ejus maligna erant, fratris autem ejus 
justa. 

-. 13. Nolite mirari, fratres, si odit vos 
mundus. 
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enfant du diable, car le diable péche 
depuis le commencement. Voiei pour- 
quoi le Fils de Dieu a paru : c’est pour 
détruire les œuvres du diable. 

9. Quiconque est né de Dieu ne com- 
met pasde péché, parce que la semence 
de Dieu demeure en lui; et il ne peut 
pas pécher, parce qu'il est né de Dieu. 

10. A ceci l'on reconnait les enfants de 
Dieu et les enfants du diable : quiconque 
n'est pas juste, n'est pas de Dieu, non 
plus que celui qui n'aime pas son frére. 

11. Car voici le message que vous 
avez entendu dés le commencement : 
c'est que vous vous aimiez les uns les 
autres ; ) 

12. loin de faire comme Cain, qui 
était enfant du malin, et qui tua son 
frére. Et pourquoi le tua-t-il? Parce 
que ses œuvres étaient mauvaises, et 
celles de son frére justes. 

13. Ne vous étonnez pas, frères, si 
le monde vous hait. 





en vertu même du principe vital qui les anime, 


.€-à-d., par suite de leur filiation divine, — 


Peccatum. non, quoniam... Le premier fait, et 
son motif. Le germe (omépu.a, Vulg. semen) de 
la vie nouvelle que Dieu a mis dans ses fils 
d'adoption demeure en eux, se développe et 
produit des fruits, tout d'abord la haine du 
péché. — Et non potest..., quoniam... Impossibi- 
lité morale de pécher, aussi longtemps qu'on 
est vraiment fils de Dieu. Il est évident que la 
réflexion de l'apótre ne concerne pas les fautes 
de surprise et de fragilité, qu'il a déclarées plus 
haut (ef. r, 8-10; 1r, 1-2) nécessaires en quelque 
Sorte; elle concerne les péchés volontaires et 
lhabitude du péché. 

10-12. Ce qui caractérise extérieurement les 
enfants de Dieu d'une manière positive, c'est 
d'un côté la justice, et de l'autre l'amour fra- 
ternel. — In hoc : dans les deux circonstances 


qui vont être indiquées. — Manifesti sunt... 


Les chrétiens, ces vrais fils de Dieu, portent 
dans l'ensemble et dans les détails de leur con- 
duite des marques caractéristiques, qui révèlent 
leur nature à tous les yeux. Il en est de même des 
Jilii diaboli, désignés équivalemment au vers. 8 
par l'expression « ex diabolo est », — Qui non 
est justus. Il faut lire, d’après la meilleure leçon 
du grec : Quiconque ne fait pas la justice. Voyez 
le vers. 7 et 11, 29. — Non est ec Deo. Cette 
conclusion découle nécessairement de la petite 
exposition contenue dans les vers. 7-9. — Et 
qui non diligit... C'est la seconde marque. Comp. 


* 11, 10 et 11, où il a été dit que hair son frère, 


c'est marcher dans une sphère ténébreuse, où 
l'on vit entièrement séparé de Dieu. D'ailleurs, 
saint Jean donne ici méme une autre preuve de 
son assertion : quoniam hæc est... (vers, 11). Le 
précepte distinctif du christianisme est celui de 





l'amour fraternel (voyez t1, 7 et le commentaire) ; 
en l’accomplissant, on montre que l'on est en 
communion avec Dieu et son Fils, qu'on est 
soi-même enfant de Dieu. — Annuntiatio : 
&yvycXMx, le message. Cf. 1, 5. — Non sicut... 
(vers. 12). La construction est elliptique et ir- 
régulière. Après avoir cité le principal idéal de 
l'évangile, saint Jean remonte, par mode d'an- 
tithése, au premier péché grave qui ait été signalé 
dans la Bible aprés la chute d'Adam. Cf. Gen. 
IV, 1 et ss. Ce fut un crime horrible, directe- 
ment opposé à l'amour fraternel. Il y est égale- 
ment fait allusion Hebr. x1, 4; xit, 24; Judæ, 
11. — Les mots qui ex maligno (ix Toù TOVN- 
o9)... ramènent l'attentat à sa véritable cause : 
Caïn était en relation intime avec le démon. 
Comp. le vers. 8. — Ef propter quid...? Par 
cette question abrupte, l'apótre veut attirer 
Pattention des lecteurs sur ce fait, que le fra- 
tricide de Cain eut en réalité pour cause la 
haine de la sainteté qu'il voyait briller dans leg 
œuvres d'Abel. — Occidit. Le verbe grec foqa- 
Éev signifie à la lettre: il égorgea. — Quoniam 
opera... Le récit de la Genèse, 1v, 5 et ss., sup- 
pose une différence essentielle entre la conduite 
do Cain et celle d'Abel, puisque Dieu agréa les 
sacrifices de celui-ci et rejeta ceux de son frère, 

2» La haine du monde envers les chrétiens , 
et l'amour fraternel. III, 13-24. 

13-15. L'amour et la haine, — Nolite mirari. 
Cette formule revient plusieurs fois dans le qua- 
triéme évangile. Cf. Joan. ur, 7; v, 28. — L'a- 
postrophe fratres n'est pas employée ailleurs 
dans l'épitre; elle a été suggérée par le sujet, 
puisqu'il s'agit de l'amour des frères. — Si odit 
708... La haine de Caïn pour Abel rappelle à 
l'apótre que le monde est animé d'une haine trés 
vive à l'égard des chrétiens (comp. le vers, 1h; 
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sommes passés de la mort à la vie, 
parce que nous aimons nos fréres. Celui 
qui n'aime pas demeure dans la mort. 

15. Quiconque hait son frère est un 
homicide; et vous savez qu'aucun homi- 
cide n'a la vie éternelle demeurant en 
lui. IN 

16. A ceci nous avons connu l'amour 
de Dieu : c'est qu'il a donné sa vie pour 
nous ; et nous devons aussi donner notre 
vie pour nos fréres. 

17. Si quelqu'un posséde les biens de 
ce monde, et que, voyant son frére dans 
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. 14. Nous, nous, savons que nous 


14. Nos scimus quoniam translati su- — 
mus de morte ad vitam, quoniam dili-  . 
gimus fratres, Qui non diligit, manet in 


morte. : 


15. Omnis qui odit fratrem suum, - 
homicida est; et scitis quoniam omnis  . 


homicida non habet vitam æternam in 
semetipso manentem. 3 


16. In hoe cognovimus caritatem Dei, v. 


quoniam ille animam suam pro nobis 
posuit; et nos debemus pro fratribus 
animas ponere. EX. 
17. Qui habuerit substantiam hujus 
mundi, et viderit fratrem suum neces- 





la pensée est en progrès ici), et il leur présente 
ce fait comme une chose toute naturelle. — En 
face de cette haine il contemple avec joie, dans 
les rangs des chrétiens, le saint amour frater- 
nel, qui est le signe de la vie nouvelle qu'ils 
ont reçue de Dieu : Nos (pronom emphatique : 
Nous en tant que nous contrastons avec le monde) 
scimus. (vers. 14). Les fidèles savent, grâce à 
la lumière de la foi, qu'ils possèdent la vraie 
vie, après avoir été plongés dans la mort morale. 
— L'expression íramslati.. de morte ad... est 
remarquable. Cf, Joan. v, 24. La vie etla mort 
sont envisagées comme deux domaines opposés 
Pun à l'autre, qui se disputent la possession des 
hommes. Par les mérites de Jésus-Christ, les 
chrétiens ont eu le bonheur de quitter le royaume 
dela mort, pour passer dans celui de la vie, 
puisque d'enfants du diable ils sont devenus les 
enfants de Dieu. — Quoniam diligimus... Ce 
second « quoniam » (tt) est subordonné au 
premier : Nous savons que... parce que... La pra- 
tique de la charité fraternelle démontre d'une 
manière infaillible au disciple du Christ qu'il a 
été transporté dans la sphère de la vie. — Qui 
non diligit (les mots Toy &OgAgov œÜToÙ, son 
frère, ajoutés par quelques manuscrits, ne sont 
pas authentiques), manet... Contraste. L'apótre 
ne dit pas qu'un tel chrétien passe de la vie à 
la mort, mais qu'il demeure dans la mort; 
celle-ci est pour lui un état naturel. — Qui 
odit... (vers. 15). Malheureusement, ce cas 
peut se présenter méme entre chrétiens. Of. 1r, 
9 et 11. — Homicida est. Comp. Joan. viu, 44, 
où ce nom est donné aussi au démon. C'est en- 
core l'exemple de Cain qui inspire cette réflexion 
à l'écrivain sacré. Celui qui hait son frère peut 
étre considéré comme un homicide, en ce sens 
que ses pensées et ses désirs le portent à souhai- 
ter la mort du prochain, et qu'il suffirait d'un 
moment de passion, d'une occasion, pour con- 
sommer l'acte extérieur. Comparez le mot de 
Sénèque : « Latro es, antequam inquines ma- 


num, » et cette parole de saint Jérôme, Epist. 62: 


« Quem odit quis, periisse cupit. » Voyez aussi 
Mattb. v, 21 et ss., 27-28, où Jésus-Christ traite 
certains actes intérieurs (la colère, la convoitise 
mauvaise) comme des faits réalisés au dehors. 
— Et scitis quoniam... C’est, en effet, une chose 


évidente pour toute conscience humaine que le 
meurtre est un péché d'une gravité exception- 


nelle: or, quiconque enlève à son frérelaviephy- ^. 


sique, qui est le plus grand des biens terrestres, 
perd le droit de posséder la vie éternelle. Cf. 
Rom. 1, 29 etss.; Gal. v, 21; Apoc. xxi, 8. Les 
mots vitam æternam ne se rapportent pas en 


cet endroit au bonheur du ciel, puisque saint. 


Jean parle d'un bien dont on peut jouir dés 
ici-bas (non habet... m amentem) ; ils représentent 
la vie de la gráce, qui nous fait enfants de Dieu, 
et que l'on peut perdre en commettant des 
fautes graves. Of. Joan. v, 24. p 

16-18. De quelle manière se manifeste l'amour 


fraternel. L'apótre cite tour à tour un exemple re 


divin à imiter, vers. 16, et un exemple humain 
à éviter, vers. 17; puis, vers. 18, il recommande 
la pratique d'une charité active et gincère, — 
Cognovimus (ÉyVAxaLE) : nous sommes par- 
venus à la connaissance, d'une manière expéri- 
mentale. — Caritatem Dei. Dans le grec, on. 


Me 


lit seulement : (Nous connaissons) l'amour, TYM — 


& y &eny : c.-h-d., la nature du véritable amour. 
— Quoniam ille (&xeivoc) : Jésus-Christ, € l'ar- 
chétype de l'amour qui s'immole, comme Caïn 
est l'archétype de la haine qui est cause que 
l’on tue son frère. » — Animam... poswit. Lo- 
cution propre à saint Jean. Of. Joan. x, 11, 15, 
17 etss.; xir, 37 et 88.; xv, 33 (dans le texte, 
grec). Elle relève le caractère spontané du sa- 
crifice de Jésus, qui, de lui-même, a livré sa 
vie comme une rançon pour notre salut (pro 
mobis). Cf. 11, 2; Rom. v, 8, etc. — Et mos 
debemus... Conséquence pratique que nous de- 
vons tirer de ce généreux exemple du Christ. 
L'amour fraternel exige parfois ce sacrifice su- 


préme.— Qui habuerit... Cvers. 17). De l'exemple - 


héroique du Sauveur, saint Jean passe à un 
genre de faits plus ordinaires, plus abordables 
à tous, et dont on peut dire qu'ils sont la pierre 
de touche habituelle de l'amour entre chrétiens. 
« Si nondum idoneus es mori pro fratre, jam 
idoneus esto dare de tuis facultatibus. » (saint. 
Aug.). — Substantiam... mundi. Dans le grec: 
vov fiov vo9 xocyuo0, € facultates mundi, » . 
comme traduit fort bien saint Augustin : les 


moyens de subsistance, les biens qui nous aident : 


à soutenir notre vie en ce monde, Voyez 11, 16 
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tn habere, et clauserit viscera sua !. 
ab eo, quomodo caritas Dei manet in 
«eo " 
- .. 18. Filioli mei, non diligamus Seno 

.. neque lingua, sed opere et veritate. 





. 19. In hoc cognoscimus quoniam ex 
veritate sumus, et in conspectu ejus 
. suadebimus corda nostra. 

-20. Quoniam si reprehenderit nos cor 
nostrum, major est Deus corde nostro, 
et novit omnia. 














 -et le commentaire, —  E& viderit. Le verbe 
: Dep suppose une contemplation attentive, pro- 
-— longée. Il s'agit dono d'un besoin bien constaté. 
— Necessitatem habere : être dans la nécessité ; 

« esurientem, egentem P (saint Aug.) — Et 
tinent viscera... Locution énergique. Dans la 
















Un pauvre demandant l'aumóne, 
(D'aprés une pierre gravée.) 





Bible, les entrailles sont souvent regardées 
. comme l'orgaue de l'affection, de la pitié. Cf. 
— III Reg. ur, 26; Jer. xxxi, 20; Phil. r, 8 et 
Frey Philem. 7, 12, etc. Les fermer, c'est « in- 
 terposer une barrière entre celui qui souffre et 
. les sentiments de tendresse » qu'on devrait 
e éprouver pour lui, Cf. Ps. rxxvi, 10", — Quo- 
- qmodo..? Le tour interrogatif met la pensée en 
relief. Comp. le vers, 12. — Curitas Dei. C. à-d., 
. l'amour pour Dieu. Au lieu de ces mots nous 
attendions plutôt: L'amour des frères. Mais les 
deux expressions s'équivalent ici, puisqu'on ne 
saurait aimer Dieu sans aimer également ses 
frères. Of, rv, 12", 20, ete. — Manet in eo: 
| comme un principe toujours actif, —  Filioli 
(vers. 18). L'apótre interpelle affectueusement 
ses lecteurs, toutes les fois qu'il veut rendre son 
exhortation plus pressante. — Nom... verbo, ne- 
que lingua. C.-à-d., pas seulement en théorie et 
en paroles. Les deux expressions sont synonymes : 
par la parole et par son organe. — Sed opere: 
par opposition aux simples paroles. Et veritate: 
par opposition aux fausses protestations d'ami- 
tié, Cf. Jac. 11, 15, etc. 
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"comment l'amour de Dieu demeure 


-en paroles ni avec la langue, mais par 


| tion normale de persuader ; il n'a pas directe- 






je VUE il lui ferme um Sete 


en lui ? 
18. Mes petits enfants, n° aimons TE 


les actes et en vérité. 

19. Par là nous one que nous 
sommes de la vérité, et rassurerons nos. 
cœurs en $a présence ; : 

20. car, si notre cœur nous condamne, 
Dieu est plus grand que notre cœur, eb. 
il connait toutes choses. 


19-94. L'amour sincère et actif produit dans 
líme la confiance et la sérénité devant Dieu. 
— In hoc. Ici, cette formule nous ramène en 
arriére, au lieu de nous porter en avant; elle 
représente donc la pratique du véritable amour 
fraternel. — Cognoscimus. Ce verbe est au fu- 
tur dans le grec, d’après les plus anciens ma- 
nuscrits : la connaissance en question ne sera 
aequise que si la condition indiquée est remplie. 
— Quoniam ex veritate... ftre de la vérité, 
C'est tirer d'elle le principe de notre vie spiri- 
tuelle. Comme la vérité par excellence (il y a 
l'article dans le grec) se confond avec Dieu, en 
cet endroit cette formule est synonyme de « ex 
Deo esse », Cf. u, 165, — In conspectu ejus 
(c.-à-d., en présence de Dieu) suadebimus.. Le 
verbe metcóp.ev doit être pris dans sa significa- - 


tement celle de rassurer, tranquilliser, que pró- - 
féreraient ici quelques interprètes. — Corda mo- 
sira. Le cœur désigne la conscience dans tout 
ce passage. Cf. Rom. 11, 15; Eph. r, 18. Le point 
que l'on met à la fin du vers. 19 dans nos édi- 
tions de la Vulg. est tout à fait inutile, et plu- 
tôt gênant pour l'interprétation. Il ne faudrait 
aucune ponctuation, car le vers. 20 se rattache 
d'une manière très immédiate à « suadebimus »; 
Nous persuaderons à nos cœurs que, si notre 
cœur nous fait des reproches, Dieu est plus 
grand que notre cœur, Ou bien, si nous lisons 
0 tt en deux mots, au lieu de 0zt (quoniam) : 
Nous persuaderons à nos cœurs, en quelque 
chose que notre cœur nous fasse des reproches, 
que Dieu est plus grand... Les mots « en pré- 
sence de Dieu », placés en avant pour accen- 
tuer la pensée, montrent qu'il s'agit d'une per- 
suasion loyale et légitime, puisqu'elle a lieu sous 
le divin regard, — Si reprehenderit... Le grec 
XATAYLYWOLW a plutôt le sens de condamner. 
L'auteur veut parler d'un jugement sevére porté 
par notre conscience, à propos de l'ensemble de 
notre conduite. — Major... Deus corde... Cela 
revient à dire que Dieu est un juge beaucoup 
plus parfait que notre cœur, que ses jugements 
ont une valeur infiniment supérieure à ceux de - 
notre conscience. Il peut done contrôler celle-ci, 
lorsqu'elle nous accuse, et la suite du texte 
suppose que ce contróle est fait avec indulgence, 
de telle sorte qu'il calme nos doutes et nos 
craintes au sujet de notre culpabilité, — Le 
trait et novit omnia complète la pensée. Dieu 


uoi que nous DOE 
: le recevrons de lui, parce que nous 
dons ses. commandements, et que 
8 faisons ce qui lui est agréable. 
_  . 93. Et voici son commandement : que 
nous croyions au nom de son Fils Jésus- 
- Christ, et que nous nous aimions les 
E les. autres, comme il nous l'a com- 
mandé. 
: ot Celui qui ES ses commande- 
ents demeure en Dieu, et Dieu en lui ; 
t nous connaissons qu ’il demeure en 
us, par l'Esprit qu'il nous a donné. 


ES sait Pre, et c'est précisément à cause de sa 
TA science parfaite qu'il est, à la manière qui vient 
 d'éire indiquée, « plus grand que notre cœur. » 
n connait exactement l'étendue de nos fautes, 
comme aussi la réalité de notre repentir, et tout 
spécialement la sincérité de notre amour pour 
mos frères, qui le remplira d'indulgence à notre 

_ égard. — Carissimi.. Argument « à fortiori » 
.— (vers. 21 et 22). Si nous avons parfois le droit de 

Z2 surer notre conscience lorsqu'elle nous adresse 
es reproches légitimes, à plus forte raison 

|. pouvons-nous étre pleins de confiance devant 
| :u lorsqu'elle ne nous en fait aucun. La con- 
1  dition implicite est toujours la même; pour cela, 
ut que l’on soit fidèle au précepte de la cha- 

té fraternelle. Comp. le vers. 23. — Fiduciam 
abemus. A la lettre, d'après le grec: Nous 

£j xons l'assurance de tout dire (raponsiav). 

i^ (wv yez Ir, 28^ et les notes. Dans nos prières, rien 
rróte l'exposé de nos besoins; nous sommes 

libres avec Dieu comme des enfants avec leur 
_père, nous sentant parfaitement en règle avec 

- lui. — Le pronom quidquid petierimus, acci- 
| piemus... (au présent dans le grec : Nous rece- 
vons) est absolu, comme dans les passages 
analogues Matth. vi, 7; Joan. xiv, 13-14, etc. 

_ — Quoniam mandata... Raison pour laquelle 
o8 prières sont toujours exaucées : Dieu récom- 

ense volontiers notre loyale fidélité. Cf. Prov. 

[ v, 29; Joan. Ix, 31, ete. Quoique l'expression 
A Soit générale, saint Jean a encore spécialement en 
vue la pratique de la charité fraternelle. — La 
proposition ef ea qua... placita... (peut-étre un 
_écho de Joan. vlt, 29) ajoute quelque chose à la 
précédente, car elle exprime un motif spécial, très 
relevé, qui nous pousse à obéir : on désire avant 


721% Carissimi, si cor nostrum Te 
reprehenderit nos, fiduciam habemus a : 
Deum ; jM 

22. et quidquid petierimus, accipie- Y 
mus ab eo, quoniam mandata ejus custo- - 


. dimus, et ea quæ sunt placita coram E 


facimus. 

23. Et hoe est mandatum ejus, ut. e 
credamus in nomine Filii ejus Jesu Chri- (EM 
sti, et diligamus alterutrum, sicut: dedit — 
mandatum nobis. 


24. Et qui servat mandata ejus, in illo — 
manet, et ipse in eo; et in hoc scimus — - 
quoniam manet in nobis de Spiritu quem | 
dedit nobis, 


tout plaire à Dieu, et on lui obéit avec amour. . 

— Et hoc est. (vers. 23). De nouveau (comp. 

11, 6 et ss.), l'apótre donne un abrégé des com- - 
mandements divins : il les raméne à un précepte 
unique (mandatum : ñ évrohn, le commande- - 
ment par excellence) qui se dédouble aussitôt : 

ut credamus…. et diligamus... Croire en Jésus . 
Christ et aimer ses frères, voilà done tout le 
christianisme. — In nomine..L'expression eroire 3p 
au nom de Jésus signifie : regarder comme. vrai em 
tout ce que la prédication évangélique atteste E 
au sujet de ce nom sacré. Comme on l'a dit,le - - 
nom complet Filii ejus Jesu... est ici € un Credo - 
abrégé ». — Sicut dedit... Voyez le vers. 11 et 

11, 7. — Et qui servat... (vers. 24). Le résultat - 
auquel aboutit la parfaite obéissance à la loi 
divine, c'est l'union étroite et perpétuelle de 

Dieu et du chrétien, du Père et de l'enfant: - 

in 4llo manet, et ipse... Cf. 11, 24, etc. « Sit 

ergo tibi domus Deus, et esto domus Dei; mane | 

in Deo, ut maneat in te Deus » (Vén. Bede, - 

A. 1). — Et in hoc, de Spiritu... Nous avons — 
un moyen certain de nous assurer de cette di-- : 
vine présence: il consiste dans l'Esprit- Saint, 

que Dieu donne à tous les chrétiens comme un 

gage de leur vie nouvelle. Cf. Rom. vit, 9, s 

16; II Cor, r, 22. En effet, le Saint-Esprit pro- 

duit en nous tout ce que nous avons de bon, 

et en particulier l'amour fraternel; si donc nous ——— 
sentons que nous aimons nos freres, c'est un 
signe que nous sommes guidés par lui, et aussi 

que Dieu daigne nous demeurer uni Cquoniam, | re 
mamnet...). Les trois personnes de la Trinité sont 
mentionnées ensemble dans ce passage de la ' 
manière la plus explicite. . 
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CHAPITRE IV 


1. Carissimi, nolite omni spiritui 
credere, sed probate spiritus si ex Deo 
sint; quoniam multi pseudoprophetæ 
exierunt in mundum. 


2. In hoe cognoscitur spiritus Dei : 
onimis spiritus qui confitetur Jesum 
Christum in carne venisse, ex Deo est; 


3. et omnis spiritus qui solvit Jesum, 
ex Deo non est; et hic est antichristus, 
. de quo audistis quoniam venit, et nune 
jam in mundo est. 


PT Joan IY - 


- 


bu 


1. Bien-aimés, ne croyez pas à 


tout esprit, mais éprouvez les esprits, 


pour voir s'ils sont de Dieu; car beau- 
coup de faux prophétes sont venus dans 
le monde. & 

2. Voici à quoi vous reconnaîtrez l'es- 
prit de Dieu : tout esprit qui confesse 
que Jésus-Christ est venu en chair est 
de Dieu ; 

3. et tout esprit qui divise Jésus n'est 
pas de Dieu; et c'est là l'antechrist, 
dont vous avez entendu dire qu'il vient, 


per 


et maintenant déjà il est dans le monde. 





8 II. — Le vrai chrétien se sépare des docteurs 
- de mensonge, et aime de toutes ses forces Dieu 
et ses frères. IV, 1-21. 


1» L'esprit de vérité et l'esprit d’erreur.IV, 1-6. 

CHAP. IV. — 1-3. Règles pour discerner les 
divers esprits. — Ce nouvel alinéa s'ouvre par 
une recommandation pressante, Nolite... sed... 
motivée par un fait trés douloureux, quoniam 
multi. —. Omni spiritwi.. L'apótre vient de 
dire (ur, 24") que Dieu donne son Esprit aux 
chrétiens comme un gage de son union avec 
eux; mais l'esprit mauvais s'efforce naturelle- 
ment aussi d'agir sur les fidèles par l’intermé- 
diaire de toutes sortes d'influences néfastes, Il 
importe donc qu'on sache reconnaitre l’Esprit 
de Dieu, l'esprit du mal et les hommes qui 
Jeur servent d'agents. Le mot esprit désigne 
par conséquent, dans ce passage, tout à la fois 
le principe bon ou mauvais qui nous commu- 
nique la vérité ou l'erreur, et € la manifesta- 
tion concrète, individuelle » de ce double prin- 
cipe, c.-à-d., les prédicateurs officiels de l'évan- 
gile et les docteurs hérétiques. — Nolite ommá... 
credere. C’est un devoir de n'étre pas crédule, 
mais de se défier, en face de certaines manifes- 
tations. — Probate, doxuotete. Métaphore em- 
pruntée au travail de l'orfévre, qui éprouve les 
métaux pour juger de leur qualité. — Spiritus: 
les agents humains de l'Esprit-Saint ou de l'es- 
prit du mal. -— Pseudopropheiz... Le péril 
n'était que trop réel. Les faux prophétes ne 
different pas des antechrists et des séduc- 
teurs sur lesquels Jean a déjà attiré l'attention 
de ses lecteurs. Cf. 11, 18-19, 22-23, etc. — In 
hoc cognoscitur... L'auteur donne (vers. 2 et 3) 
une régle süre pour discerner l'origine et les 
tendances des esprits bons et mauvais. La Vul- 
gate a YLYWOxETOL, au passif; la meilleure leçon 
est YLVWoxETE, vous connaissez (ou à l'impéra- 
tif : connaissez). — Spiritus Dei: l'unique Es- 
prit de Dieu, qui se manifeste de tant de ma- 


nières, mais surtout par les prédicateurs de 
l'évangile. — Qui confitetur Jesum... C'est là un 
signe iufaillible de vérité: on pourra recon- 
naître comme venant de Dieu (ex Deo...) tout 
docteur de la foi qui annoncera hautement que 
Jésus est le Christ, le Fils de Dieu fait homme. 
Comparez 1e criterium semblable donné par saint 
Paul, I Cor. xir, 3. — Les mots Jesum... in 
carne venisse (au participe aoriste dans le grec : 
Jésus. venu...) résument brièvement toute la 
foi chrétienne en ce qui concerne la personne et 
l’œuvre du Sauveur. L'apótre ne dit point ici 
« in carnem » (eic o&pxa ; cf. Joan. 1, 14), mais 
€ in carne » (év Gapxt), parce qu'il fait allu- 
sion non seulement à l’incarnation du Verbe, 
mais à tout l'ensemble de la vie de Notre-Seigneur 


Jésus-Christ. Le sens est donc : Quiconque confesse | 


que Jésus s'est présenté sous la forme humaine. 
Saint Jean revient fréquemment sur la confession 
dela foi. Comp. le vers. 15; 11, 23; Joan. mx , 
22 et xir, 42 ; II Joan. 7. — Qui solvit... (vers. 3). 
La Vulgate a lu évidemment Ust (cf. rir, 8b). 
C.-à-d.: Quiconque sépare en Jésus la nature 


divine de la nature humaine, comme faisaient 


les Oérinthiens. Ou bien : Quiconque détruit et 


annule Jésus. Cette variante était déjà connue : 


de saint Irénée, adv, Hzr., 111, 8, et de Tertul- 
lien, adv. Marc, v, 16. Mais on ne la trouve 
actuellement dans aucun manuscrit grec, ni 
dans aucune autre version ancienne. La vraie 
leçon est : 6 V7) ópxoAoyet, (Tout esprit) qui ne 
confesse pas Jésus (Toy "Inoo9v avec l'article : 
le personnage historique connu sous ce nom). 


D'après le contexte, confesser Jésus, c'est le re- - 


connaitre comme le Fils de Dieu, qui s'est in- 
carné pour sauver l'humanité. — Et hic. Dans 
le grec: « Et hoc », toto: c.-à-d., cette 
chose, cette manifestation. impie, — Est anti- 
christus. Autre nuance dans le texte primitif: 


Est l'esprit (ro, sous-entendu «vcOp.x ) de l'an-: 


techrist. L'auteur veut dire que la manifesta- 
lion de ces docteurs hérétiques est déjà par 
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Vous, mes petits enfants, vous êtes 

de Dieu, et vous l'avez vaincu, parce 

. que celui qui est en vous est plus grand. 
que celui qui est dans le monde. # 
.. 5. Eux, ils sont du monde; c'est pour- 

quoi ils parlent selon le monde, et le 

monde les écoute. 

_ 6. Nous, nous sommes de Dieu. Celui 

- qui connaît Dieu nous écoute ; celui qui 

. m'est pas de Dieu ne nous écoute pas. 

. C’est par là que nous connaissons l'es- 

_ prit de la vérité et l'esprit de l'erreur. 

_ T7. Bien-aimés, aimons-nous les uns 
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0AN. IV, 4-7. 


. 4. Vos ex Deo estis, filioli, et vicistis | 
eum, quoniam major est qui in vobis 
est, quam qui in mundo. 2 


5. Ipsi de mundo sunt ; ideo de mundo — 


loquuntur, et mundus eos audit. 


6. Nos ex Deo sumus. Qui novit Deum, 
audit nos ; qui non est ex Deo, non audit 
nos : in hoc cognoscimus spiritum veri- 
tatis, et spiritum erroris. 


À "t . . DE . * ; 
7. Carissimi, diligamus nos invicem, 
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| avalee celle de l'antechrist. Voyez ir, 18 et le 
E commentaire. — Nwnc jam est. Non pas d'une 


. manière personnelle, mais par son esprit et ses - 


. tendances. 
F-. 4-6. Paroles de consolation et d'encourage- 
|. menti, destinées à mettre les lecteurs tout à fait 
.. em garde contre l'esprit d'erreur. — Vos... Comp. 
. 3r, 20, 24 et 27, où saint Jean établit le méme 
contraste entre les hérétiques et les chrétiens 
fidèles auxquels il s'adresse. — Vicistis eum : 
à savoir, l'antechrist, déjà présent dans la per- 
' sonne de ses précurseurs. Mais le grec a aÙ- 
toc, au pluriel : Vous les avez vaincus (les 
“ faux prophètes mentionnés plus haut). — Quo- 
: miam major... Ce n'est point par leurs propres 
forces que les chrétiens demeurés fidèles ont 
m  iriomphé des séductions du démon, mais grâce 
‘au concours de Dieu, qui vit en eux et dont ils 
sont les fils (qui in vobis...). Of. 11, 14; Joan. 
H8 XVI, 93, elc. — La formule qui in mundo re- 
"présente, par contraste avec Dieu, le démon, 
. qui est « le prince de ce monde » (cf, Joan. xri, 
- 31 et xiv, 30) et le père des faux prophètes 
(cf. ur, 10). Pour que le parallélisme fût rigou- 
_ reusement exact, il faudrait : Celui qui est en 
vous est plus grand que celui qui est en eux; 
“ mais, comme d'ordinaire, Jean élargit l'expres- 
— sion, parce qu'il a l'intention de montrer que les 
faux docteurs sont les représentants du monde, 
. eet ennemi acharné de Dieu et des chrétiens. — 
> [psi de mundo... (vers. 5). Cette locution est 
. plus expressive que la précédente, car on peut 
- être dans le monde sans participer à son esprit, 
.— Ideo de mundo (£x «09 «óc.ou dans le grec, 
- & deux reprises : € ex mundo »).. Ces hommes 
-. puisent pour ainsi dire dans le monde et dans 
— £a méchanceté les éléments de leurs discours; 
ils sont constamment inspirés par lui, L'expres- 
J sion ne signifie pas que les choses du monde sont 
- Je thème de leurs discours. — Et m/wndus €08... 
— Cela va de soi, puisqu'il y a unité d'esprit mau- 
r vais entre les docteurs et leur auditoire, Remar- 
quez la répétition trés emphatique des mots 
- «Je monde >. — Nos ex Deo... (vers. 6). Le 
pronom ne représente pas ici tous les chrétiens, 
- mais les apótres et les autres docteurs attitrés 
de la foi, par opposition aux docteurs héré- 
. tiques. — Qui novit... audit... De méme que 
es amis du monde écoutent les organes du 
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Comment. — VIII, 


monde, d’après le vers. 5". La formule « connaître v 


Dieu » équivaut ici à être de Dieu, être engendré 
de Dieu. Comp. le vers. 7^; i1, 3, 5, ete. — In 
hoc cognoscimus... Conclusion de ce que l'apótre 
avait à dire ici sur la manière de discerner les 
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Saint Pierre et saint Jean. 
(D'aprés un fond de verre.) 


bons esprits etes mauvais. D'ordinaire, il emploie 
la locution &v C010 en ceci (cf. vers. 2 et 3 ; 111, 
19, ete.); cette fois il dit : &x TOUTOU, par ceci 
(« ex hoc »), marquant un petit travail de dé- 
duction qui se fait dans l'esprit, — Spiritum 
veritatis (avec deux articles dans le grec : l'es- 
prit de la vérité). C.-à-d. lEsprit-Saint, qui a 
la mission de nous enseigner la vérité. Cf. 1r, 
20 et 27; nr, 24"; Joan. xv, 26; I.Cor. m, 
12, etc. — Spiritwm erroris (encore deux ar- 
ticles: l'esprit de l'erreur). C.-à-d., l'esprit 
mauvais, dans lequel l'erreur se rencontre et 
par lequel elle se manifeste. Cf. I Tim. 1v, 1, eto. 

2» L'amour de Dieu et la charité fraternelle. 
IV, 7-21. 

7-11. Dieu est amour, et c'est pour cela que 
nous devons aimer nos fréres. — La douce ap- 
pellation carissimi cadre encore parfaitement 
avec le sujet traité, — Diligamus invicem, 
Comme ci-dessus, Ir, 7-11 et im, 11, cette re- 
commandation concerne directement l'affection 
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quia caritas ex Deo est; 


Deum. 

8. Qui non diligit, non novit Deum, 
quoniam Deus caritas est. 

9. In hoc apparuit caritas Dei in 
nobis, quoniam Filium suum unigenitum 
misit Deus in mundum, ut vivamus per 
eum. 

10. In hoe est caritas, non quasi nos 
dilexerimus Deum, sed quoniam ipse 
prior dilexit nos, et misit Filium suum 
propitiationem pro peccatis nostris. 







11. Carissimi, si sic Deus dilexit 


et omnis qui. 
diligit, ex Deo natus est, et cognoscit |. 


les autres, car l'amour est ds Dieu ; 
tout homme qui aime: est né de Diei 
connaît Dieu. 

8. Celui qui n'aime E ne connait | 
pas Dieu, car Dieu est amour. - 
9. L'amour de Dieu s'est manifestes 
parmi nous en ceci : Dieu a envoyé son 
Fils unique dans le monde, afin que - 

nous vivions par lui. 

10. L'amour consiste en ce que ce. 
n'est pas nous qui avons aimé Dieu, 
mais que c'est lui qui nous a aimés [e^ 
premier, et qui a envoyé son Fils comme 
une propitiation pour nos péchés. 

. 11. Bien-aimés, si c'est ainsi que - 




































































mutuelle des chrétiens, ce que saint Pierre et 
saint Paul nomment œihxdehpiæ, l'amour des 
frères. — Quia caritas.. L'auteur appuie son 
injonction sur deux raisons distinctes. En premier 
lieu, l'amour vient de Dieu, tout aussi bien ue 
- les chrétiens eux-mémes (comp. le vers. 4); 

est done naturel qu'il soit comme un lien di 
famille perpétuel entre tous les fidèles. En 
_. outre, qui diligi (celui qui aime ses frères, 
d’après le contexte), ex Deo matus... A la lettre 
dans le grec : Quiconque aime a été engendré de 
Dieu. La présence de l'amour fraternel dans ua 
homme atteste donc l'origine divine de ce der- 
nier. — E cognoscit... Ce trait est la consé- 
quence du précédent : il n'est pas possible d'être 
né de Dieu sans avoir avee lui des relations 
étroites, et par suite, sans le connaitre. L'em- 
ploi de l'indieatif présent dénote une connais- 
sance qui progresse toujours. — Qui mom... 
(vers. 8). L'assertion contraire, à la manière 
de saint Jean. — Non novit. Au temps passé: 
un tel chrétien n'est pas arrivé à la connais- 
sance de Dieu. La raison dernière de cet échec 
est contenue dans la proposition si expressive 








“+ Deus caritas est (0 0coc yann écriv), qui nous 
ETE. présente une autre des plus sublimes révéla- 


"ls tions dont nous sommes redevables à saint Jean. 
-. "Woyez 1, 5b et les notes. Sans doute l'Aneien 
Testament nous présente souvent l'amour comme 
un des attributs de Dieu (cf. Deut. 1v, 37; 
- . -— . VII, 8, 18; x, 15, 18: xxm, 5; Is. xrut, 4 et 
RN XLVIIL, 14; Mal. 1, 2, etc.) ; mais il était réservé 
in au Nouveau Testament de nous apprendre que 
l'amour, comme la lumière, constitue l'essence 

méme de Dieu. Rien ne pouvait nous donner 

une idée plus parfaite, plus douce et plus con- 

solante de la nature divine. « Alors méme qu'au- 

a cune autre chose n'aurait été dite à la louange 
de l'amour à travers les pages de l'épitre, et 
absolument rien à travers les autres pages de 
lEcriture; si en cette unique chose, Dieu est 
amour, consistait tout ce qui nous a été dit par 
la voix de l'Esprit- Saint, nous ne devrions pas 
demander davantage» (saint Aug.). Puisque Dieu 
est amour, ceux qui sont nés de lui ne sauraient 
exister sans cet élément indispensable ; d'un autre 
côté, tous ceux qui aiment montrent ainsi qu'ils 


la sphère dans laquelle agit et se montre l'amour 


ont reçu de lui leur vie supérieure. — In Aoc... 
(vers. 9). Cet amour substantiel, personnel, éter- - 
nel et infini s’est manifesté dans le temps (ap- 
paruit , ÈpavepwÜn : pour la huitième fois depuis 
le début de la lettre) d'une façon tout idéale. 
— In nobis ($v Auiv). Cette formule n'est pas 
identique à « in nos » : pour nous, à notre égard. 
Elle signifie que nous sommes pour ainsi dire 


de Dieu. — Quoniam... misit, Le parfait &méc- ; 
talxey exprime un acte accompli une fois pour 
toutes, et dont le résultat demeure. — Filium.… 
MUR ee Avec beaucoup de force dans le 
grec: Le Fils de lui, l'unique. Les deux idées 
sont ainsi mises successivement cn relief. Cf. - 
Joan. nr, 16. L'adjectif povoyevác n'est appli- 
qué à Jésus-Christ que par saint Jeau : quatre 
fois dans son évangile (Joan. 1, 14, 18; 111, 16, 
18) et ici même. — Ut vivamus per. But tout 
miséricordieux de ce divin envoi. Comme fils - 
d'Adam, nous avions été condamnés à la mort … 
éternelle; gráce au sacrifice du Fils de Dieu, la 
vie spirituelle nous a été donnée. Cf. 11, 2. — 
Per eum (Gv'adxo9) : par lui € comme cause E 
efficiente de la vie », — In hoc est... (vers. 10). 
Voici en quoi consiste l'amour; voici à quoi - 
nous pouvons reconnaitre sa vraie nature. — 
Non quasi...; sed quoniam... Le grec serait plus 
exactement traduit par € Non quod.., sed 
quod... » Désireux de mieux faire ressortir la | 
grandeur de l'amour que Dieu a témoigné aux 3 
hommes en leur donnant son Fils unique - 
pour rédempteur, l'apótre en rappelle la spon- 
tanéité, le désintéressement parfait: Ce n'est 
pas nous qui avons aimé Dieu les premiers; 
l'initiative est venue de lui (sed ipse prior... 
— AHisit... propitiationem pro... Pensée paral- 
léle à « ut vivamus per eum » du vers. 9, mais - 
avec gradation ascendante, Voyez 11, 2 et le 
commentaire. — Carissimi (vers. 11). C'est la 
sixième et dernière fois que les lecteurs sont 
interpellés par ce titre. D'ailleurs, nous ne ren- 
contrerons désormais qu'une seule apostrophe . 
directe, à la dernière ligne de l'épitre, v, 21. — 
Si (c.-à-d., puisque)... dilexi... Conclusion pra- 
tique de ce qui vient d'étre dit au sujet de 
l'amour de Dieu pour nous. Tous les mots sont  - 
Er 






















. A ceci nous connaissons que nous 
eurons en lui, et lui en nous : à ce 
qu'il nous a donné de son Esprit. 

14. Et nous, nous avons vu et nous 
attestons que le Père a envoyé son Fils 
omme sauveur du monde. 

15. Tout homme qui confessera que 
Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure 
, et lui en Dieu. 


. Et nous, nous avons connu l'amour 















ne "m E ( 3. eur ^ ds. muto 

os, et nos debemus alterutrum dili- 

gere. 

12. Deum nemo vidit unquam. Si dili- 
^gamus invicem, Deus in nobis manet, 


| et caritas ejus in nobis perfecta est. 


13. In hoc cognoscimus quoniam in 
eo manemus, etipse in nobis, quoniam - 
de Spiritu suo dedit nobis. 

14. Et nos vidimus, et testificamur, 
quoniam Pater misit Filium suum sal- 
vatorem mundi. 

15. Quisquis confessus fuerit quoniam 
Jesus est Filius Dei, Deus in eo manet, 
et ipse in Deo. 

16. Et nos cognovimus, et credidimus 









‘accentués dans la première moitié du verset. — 
C1 Jt mos. . alterutrum... Au lieu de dire, comme 
on s'y attend d'abord : Nous aussi, nous devons 
a aimer Dieu, l'apótre signale cette autre consé- 
quence, afin de faire avancer la pensée. Comme 
enfants de Dieu, nous avons l'obligation de 
limiter le plus que nous pouvons. Il est juste, 
nous devons étre justes (ef. 11, 29). Il est saint, 
nous devons être saints (31r, 3). Il a aimé les 
'étiens jusqu'à sacrifier pour eux son Fils; 
ous devons les aimer aussi. D'ailleurs, en les 
nt, nous l'aimons lui-même, comme le 
it le verset suivant. 
— 12-18. Les früits et la raison de l'amour, Les 
vers. 12 et 13 expriment cette première pensée : 
Dieu habite en celui qui aime et il lui donne 
son Esprit. — Deum nemo... Nous trouvons dans 
le quatrième évangile, 1, 18, une proposition 
presque identique. Le verbe n’est cependant 
pas le même; ici, tebéatat, qui exprime une 
ontemplation attentive (voyez 1, 1 et les notes); 
(pA XEY , qui se dit de la simple vision. 
'emiére vue, cette petite phrase semble dé- 
 taehée du contexte; mais les mots qui suivent 
indiquent fort bien la transition :Je vous exhorte 
à pratiquer la charité mutuelle, car, gráce à 
-elle, vous pourrez jusqu'à un certain point jouir, 
on de la vue de Dieu, du moins de sa posses- 
Si anticipée. Assurément jamais personne, ici- 
bas, malgré ses contemplations prolongées, n ’est 
parvenu à se rendre Dieu présent et visible ; et 
- pourtant Pamour fraternel opére ce prodige, 
puisque, si diligamus.., Deus in nobis.. Sur 
cette demeure de Dieu en DoUR; voyez les vers. 13, 
- 15, 16; 1, 23, 24, etc. — Et caritas ejus... Non 
1 pas l'amour de Dieu pour nous, qui ne saurait 
étre perfectionné, mais notre amour pour lui, 
qui est développé, complété par notre dévoue- 
ment à l'égard de nos frères. — Perfecta est. 
Voyez 11, 5 et le commentaire. Dans l'hypothése 
indiqués, « si diligamus... >, non seulement 
+ l'amour de Dieu est en nous, mais il y est sous 
sa forme la plus parfaite, — In hoc cognosci- 
- mvus... (vers. 13). Formule fréquente dans cet 
- écrit. Voyezle vers. 2; nr, 16, 19, etc. — Quo- 
. miam... MANEMUS ei quoniam de... ; Pensée toute 

































semblable à celle de rit, 24? (voyez les notes). 
Des deux côtés, nous apprenons que Dieu nous 
donne son Esprit pour nous fournir la preuve 
qu'il demeure lui-méme habituellement en nous. 
La différence consiste en ce que, plus haut, le. 
don de l'Esprit-Saint est rattaché à l'observa- 
tion fidèle des commandements divins, tandis | 
qu’il est associé ici à la pratique de l’amour 


fraternel. — In eo manemus, et ipse..lly à —— 


réciprocité parfaite. Cf. 111, 94. — De Spiritu 
(ix Toù mnyeüuutoc). Jésus-Christ seul à 
recu le Saint-Esprit dans toute sa plénitude. 
Cf. Joan. 111, 34. — Et mos... Seconde pensée, 
vers. 14-16 : Notre raison d'aimer, c'est la foi. 
en Jésus-Christ, que Dieu nous a donné par 
amour. Le ton rappelle celui du prologue, I, - 
1-4. L'auteur parle de nouveau avec l'accent 
de l'autorité, du triomphe. Il reprend aussi la 
premiere personne du pluriel, parce qu'il ne 
pense pas seulement à son expérience privée, 
mais aussi à celle de ses collègues dans l'apos- 
tolat et des autres témoins immédiats de Jésus. : 
— Et nos. On dirait qu'il veut compléter encore 
d'une autre manière sa parole du vers. 12^: 
« Deum nemo vidit unquam ». Il y a eu, dit-il, 
une manifestation historique de la divinité, telle 
que l'ont indiquée rapidement les vers. 9 et 10; 
elle a eu des témoins dignes de foi. — Vidimus: 
ve0eau.EUx, nous avons contemplé. Voyez 1, 1 et 
le commentaire. — Et testificumur. Cf. 1, 2. 
Aprés avoir vu de leurs yeux le Verbe incarné, 
les apôtres et les premiers disciples avaient le 
droit d'attester la réalité de la mission qu'il 
avait reçue du Père. — Salvatorem, mundi. Ce 
méme titre est également employé dans l'évan- 
gile selon saint Jean, 1v, 42. Jésus porte aussi 
le nom de Sauveur dans les écrits de saint 
Pierre (II Petr. 1, 12; 11, 20; ur, 18) et de 
saint Paul (II Tim. 1, 10; Tit. r, 4; 11, 18, etc.). 
— Quisquis... (vers. 15). Le vers, 14 a pour but 
d'introduire celui-ci, qui affirme avec énergie 
que la foi en Jésus-Christ est la condition né- 
cessaire de notre union avec Dieu. Cf. 11, 28. — 
Deus in 60... et ipse... Comme au vers. 12. L'inti- 
mité est complète des deux parts. — E mos... 
(vers, 16). Maintenant il s'agit de tous les chré- - 
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caritati quam habet Deus in, nobis. 


Deus caritas est, et qui manet in ca- 


. ritate, in Deo manet, et Deus in eo, 


17. In hoe perfecta est caritas Dei 
nobiscum, ut fiduciam habeamus in die 
judieii; quia sicut ille est, et nos sumus 
in hoc mundo. 


18. Timor non est in caritate; sed 
perfecta caritas foras mittit timorem, 
quoniam timor poenam habet ; qui autem 
timet, non est perfectus in caritate. 


—————————————9——MMM—MMM——————— 


tiens, et pas seulement des apôtres. De l'envoi 
du Fils par le Pére, Jean conclut à l'amour 
immense de Dieu pour nous, et il nous ramène 
à la pensée développée dans les vers. 9 et ss. — 
Cognovimus, et credidimus. La même expres- 
- sion se retrouve Joan, vi, 69; mais l'ordre des 
deux verbes y est renversé, D’après l’apôtre, 
tantót la foi suppose la connaissance, tantót 
elle la précède. « La foi solide est intelligente ; 
la science sérieuse est croyante. » Cf. I Petr. 
II, 15. — Caritati quam... Le mystère de l'In- 
carnation est la preuve par excellence de l'amour 
de Dieu pour le genre humain. — Zn nobis. 
Comme au vers. 9e (voyez les notes). — Deus 
caritas.., eL qui... Cette phrase est une combi- 
naison des vers. 8" et 15". Si Dieu est l'amour 
substantiel, demeurer dans l'amour, c'est évi- 
demment demeurer en Dieu. — In Aoc... Les 
vers, 17-18 exposent un fruit trés précieux de 
lamour chrétien: celui qui aime attend avec 
confiance le jour du jugement. Voyez ur, 19 
et 20, où nous ayons trouvé une pensée ana- 
logue, — Perfect est.. Pour la troisième fois. 
Comp. le vers, 12^ eb ui, 5. — Caritas Dei. Le 
grec dit simplement: ñ &y dmm, l'amour. Il s'agit 
donc de l'amour chrétien en général. Voyez 1r, 
16% ot, le commentaire, — Le pronom nobiscum 
doit être rattaché au verbe « perfecta est »: 
l'amour est devenu parfait en nous, chez nous, 
.— Ut. Lé grec n'a pas la conjonction 6c, 
mais (v4, qui exprime un but proprement dit: 
afin que. L'amour parvenu à sa perfection tend 
à mettre en nous une ferme et joyeuse assu- 
ranoe (fiduciam, mapprmotav; voyez 11, 28 et 
ni, 21), qui nous permet d'attendre sans crainte 
le jour du jugement. Comp. Joan. n, 18 et v, 
24, où ce même résultat est attribué à la foi. 
— In die judicii (vv; «ptotoc, le jugement 
par excellence, le jugement dernier). Cf, Matth. 
X, 15; x1, 22, 24; II Petr. 1r, 95 ium, 7, etc. 
Ailleurs, on trouve les expressions analogues: 
le dernier jour (Joan. v1, 39, 40, etc.), le grand 
jour CApoc. v1, 17), le jour du Seigneur, le jour 
du Christ, ou simplement le jour, etc. — Quia... 
L'apótre indique le motif de cette sainte assu- 
rance. Par cela méme que nous ressemblons à 
Jésus-Christ (sicut ille. et mos..; voyez Ir, 6 
et les notes), nous pouvons nous tranquilliser 
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I Joan. IV, 17-18. 
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que Dieu a pour nous, et nous y avons 
cru. Dieu est amour, et celui qui de- 
meure dans l'amour demeure en Dieu, … 
et Dieu en lui. Wo 

«17. La perfection de l'amour de Dieu 
en nous, c'est que nous ayons del'assu- 
rance au jour du jugement, parce que 4 
tel il est, lui, tels aussi nous sommes 
en ce monde. 

18. La crainte n'est point dansl'amour; 
mais l'amour parfait bannit la crainte; 
car la crainte suppose une peine, et 
celui qui craint n'est point parfait dans 
l'amour. 


- 

E 
lorsque nous pensons au jugement dernier. Le E 
contexte montre que, dans l'esprit de lapótre, 
cette ressemblance porte sur un point spécial, la 
pratique de la charité. Les mots im Aoc mundo 
ne se rapportent qu'à Cet nos sumus », et point 4 E 
à « ille eat » : sur cette terre, durant notre i 
existence actuelle. — Timor non... (vers. 18). — : 


Preuve que l'amour parfait donne une entière 
confiance devant Dieu: l'amour et la crainte 
sont incompatibles et s'excluent mutuellement. 
Par crainte, saint Jean n'entend pas ici la ró- 
vérence filiale, qui peut et doit coexister avec 
l'amour (cf. Hebr. v, 7 et ss), mais le senti- 
ment d'effroi que le criminel ressent en face de 
son juge, ou l'esclave devant son maître (cf. 
Rom. vu, 15).— Sed perfecta...: h veheix &yámm, 
l'amour qui a atteint son développement com- 
plet. Voyez 11,5 et le commentaire. — La locu- 
tion foras mittit est trés expressive. A la lettre: 
jette dehors. La crainte existe done tout d'abord 
daus le chrétien; mais l'amour parvenu à sa 
maturité la rejette bien loin. — Au lieu de 
ponam habet, mieux vaudrait € tormentum 
habet » (saint Aug.). C.-à-d.: (La erainte) im- 
plique un châtiment (xóAactv). Qui dit crainte, 
dit châtiment et souffrance, car c'est justement — 
la perspective du châtiment qui excite la crainte, - 
— Quà... limet... C’est la répétition, sous une 
forme concrète et personnelle, de la pengée 
abstraite « Timor non est... ». — Non... perfectus 
in... La présence de la crainte prouve que 
€ l'amour, ce caractère du vrai croyant sûr de … 
son salut, n'est point encore réalisé », Comme - t 
l'a dit un anelen auteur à propos de ce passage, 

€ varius (est) hominum status: sine timore et b 
amore; cum timore, sine amore; cum timore et 
amore; sine timore, cum amore. » Le quatrieme — - 
état est celui que recommande saint Jean. xs 

3» Exhortation à l'amour soit de Dieu, soit 
du prochain. IV, 19-21. 

Après avoir si bien décrit la nécessité et les 
fruits de l'amour, l'écrivain sacré presse ses lec- -. 
teurs de s'y livrer pleinement. 

19. Aimons Dieu qui nous a tant aimés, — 
Nos ergo... Cette déduction découle d'elle-même 
de ce qui précède. La particule odv, done,  . 
manque dans quelques manuscrits anciens ; mais 
sa présence paraît suffisamment justifiée par 
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aimons s Dieu, d 
. nOU8 à vids le premier. 
Pa Si desea un dit : J 'aime Dieu, et 


^ qu "nl Yon, dem -il aimer Dieu qu'il 
ne voit pas? ? 
_ 91. Et c'est là le commandement que 
s tenons de Dieu : Que celui qui 
ime Dieu aime aussi son frère, 


19. Nos ergo diligamus Deum, ius 


niam Deus prior dilexit nos. 
20. Si quis dixerit quoniam diet 


: Deum, et fratrem suum oderit, mendax 
est. Qui enim non diligit fratrem. suum 


quem videt, Deum, quem non videt, 
quomodo potest diligere ? 

21. Et hoc mandatum habemus a Deo, 
ut qui diligit Deum, diligat et fratrem 
suum, 





E : CHAPITRE V 


PX. 
- 1. Quiconque croit que Jésus est le 
Christ, est né de Dieu; et quiconque 
aime celui qui a engendré, aime aussi 


celui qui est né de lui. 


ma 


1. Omnis qui credit quoniam Jesus 
est Christus, ex Deo natus est; et omnis 
qui diligit eum qui genuit, diligit et 
eum qui natus est ex eo. 





» 


ailleurs. — piligamus. D'après l'analogie du 
vers. 75, &yamüpsv doit être regardé comme un 
8 bjonctif : la Vulgate a done bien traduit. — 
Le substantif Dewm pourrait bien n'étre pas au- 
- thentique, ear il est omis par d'importants 
témoins. La pensée serait alors générale, comme 
au vers. 17? (voyez les notes) : Nous donc, ai- 
mons! — Quoniam Deus (mieux peut-être : 
-& ipse », aÙTOos) prior... Sur cette pensée, 
royez le vers. 10, et aussi Rom, v, 5 et ss.; 
E -85 , eto. 

0-21. On ne peut pas aimer Dieu sans aimer 
aussi ses frères. Deux preuves sont données de 
ce fait : la première est tirée de la nature de 
Dieu, et la seconde de sa volonté, — Si... dixe- 
rit. Formule souvent employée au début de cet 

écrit. Cf, r, 6, 8, 10, etc, — Quoniam diligo... 
_ Le langage direct. Voyez 11, 4 et les notes, — 

- Mendax est. Of. 1r, 4b. Prétendre qu'on aime 
Dieu et ne pas niuicE ges frères implique le men- 

; songe, la fausseté. — Qui enim... L'auteur jus- 
- tifüle son assertion. Il suppose, ce qui est très 
“exact, qu'il est beaucoup plus facile d'aimer ce 
l'on voit, que ce qu'on ne saurait se repró- 

ter sous une forme définie; plus facile, par 
séquent, d'aimer son frére que d'aimer Dieu. 


sel 
dn Evang. « oculi sunt in amore duces. » — 
+ Quem. videl.., non videl. Les deux verbes sont 
jiu parfait dans le grec. Le premier marque un 
ait accompli, dont l'effort persévére : € quem 
idet et assidue videt », dit fort bien Cornelius 
a Lapide. — Quomodo potest... ? Divers manus- 
erits grecs qui font autorité emploient la forme 
- négative : « Non potest... » L'inter rogation rend 
la pensée plus vivante. — Sur le trait quem 
mon..., voyez le vers. 12 et Joan. 1, 18. — Et 
hoc mandatwm... (vers. 21). L'amour du pro- 
I | chain est aussi l'objet d'un commandement spé- 
" "lal du Seigneur. Cfiin, 7 et gs; rrr, 11, 285, — 


A Deo (& ab ipso », d'après la meilleure leçon). 
En fait, l'ordre à été donné par Jésus-Christ; 
mais sa source divine est en Dieu. — Ut qui... 
Dewm.. et: puisque ces deux amours sont in- 
séparables l'un de l'autre, 


8 III. — La foi en Jésus-Christ et ses précieux 
résultats. V, 1-12. 


1» Les victoires de la foi. V, 1-56. 

Cap, V. — 1-3. La foi, animée par la cha- 
rité, nous donne la force nécessaire pour obser- 
ver les commandements divins, — Omnmis quá..., 
ec Deo., Comp. 1v, 2^ et 15, où une pensée 
semblable a été exprimée; mais alors il s'agis- 
sait de confesser publiquement la fol, tandis 
qu'ici il est question des croyances intimes du 
chrétien. — Quoniam) Jesus est... Quelques 
lignes plus bas, vers. 6, nous lisons : Celui qui 
croit que Jésus est le Fils de Dieu. Les deux 
passages se complètent mutuellement. Cf. rr, 
92-923. Ces deux propositions résument toute la 
foi chrétienne, — Ex Leo natus... Il y a de 
nouveau dans le gréc : à été engendré de Dieu. 
Cf. rr, 29b et rrr, 9. C'est la foi en J ésus-Christ 
qui établit cette relation entre Dieu et le croyant. 
— Ge trait sert de transition au suivant : Zl... 
«qui diligit... Saint Augustin a une parole célèbre 
pour montrer que la foi e lPamour sont insé- 
parables : € Cum dilectione, fides Christi; sine 
dilectione, fides äæmonis. » Of. Jac. 1r, 19. 
Zum qui genwit: Dieu lui- même, d'a prés es 
mots qui précédent. — Par eum qui natus... 
em 60, il ne faut pas entendre le Christ, mais 
les chrétiens, individualisés. En effet, dans ce 
passage il n'est pas question d'une génération 
stricte, mais d'une filiation spirituelle, — La 
conclusion tirée par l'apótre , diligit ewm. qui, 
est tout à fait naturelle, On ne saurait aimer 
véritablement le Pére gans aimer aussi ses autres 


































































22, n hoe cognoscimus quoniam dili-. 
gimus natos Dei, cum Deum diligamus, 


et mandata ejus faciamus, 


.9. Hæc est enim caritas Dé ut 


mandata ejus custodiamus ; et mandata 
ejus gravia non sunt. 


4. Quoniam omne quod natum est ex 
Deo, vincit mundum; et hzc est victoria 
quie vineit mundum, fides nostra. 


5. Quis est qui vincit mundum, nisi 
qui credit quoniam Jesus est Filius 
Dei? 

6. Hie est, qui venit per aquam et 
sanguinem, Jesus Christus; non in aqua 


| nous aimons Dieu, et que nous gardons 
. ges commandements. = s 


sons qu 
AC Pies an de Dieu : c'es 


3. Car l'amour pour Dieu consiste en X 
ce que nous gardions ses commande- » 
ments ; et ses commandements ne sont . 
pas pénibles. - 

4. Car tout ce qui est né de Dieu. est 
vainqueur du monde; et ce qui rem- - 
porte la victoire sur le mondes c'est | 
notre foi. 

5. Quel est celui qui est vainqueur di 
monde, sinon celui qui croit que Jésus. 
est le Fils de Dieu? 

6. C'est lui qui est venu par l'eau et - 
par le sang, Jésus- Christ; 





enfants, — Autre aspect de la question : In hoc 


"cognoscimus... (vers. 2). L'amour pour les enfants 


n'est réel qu'à la condition d'avoir pour base 
Paffection pour le Père. C'est l'inverse de ce qui 


'a été dit ci-dessus, 1v, 20. Les deux affirmations 


sont d'une rigoureuse exactitude, car l'amour 
pour Dieu.ne va pas sans la charité fraternelle, 
et réciproquement. — Natos Dei (xà víxvx voU 
(9&09):1es enfants de Dieu; c.-à-d., les chrétiens, 
nos frères. — Et mandata ejus... Ce trait com- 
plète la pensée, puisque l’obéissance aux ordres 


-divins est la pierre de touche de notre amour 


pour Dieu. Cf. 11, 3-4; nr, 21-223. Ces trois 
concepts, l'amour de Dieu, l'obéissance à ses 
ordres et l'amour du prochain, s'appellent et 
se complètent l'un l'autre. — Hæc est enim.. 
C vers. 8). 0.-à- d. : En ceci consiste notre amour 
pour Dieu, ut mandata... Ce sentiment se ma- 
nifeste par des efforts réitérés pour accomplir 
la volonté de notre Pére. — Mandata... gravia, 
non... Réflexion trés encourageante : les pré- 
ceptes divins ne sont point tels, par leur nature, 
qu'ils puissent nous écraser comme un pesant 


-fardeau. Comparez la parole de Notre-Seigneur, 


« Jugum... meum suave est, et onus meum leve » 
(Matth. xr, 30), dont ces mots sont peut-être 
un écho, 

4-5, La foi nous aide à vaincre le monde, — 
Quoniam... Raison pour 
laquelle l'acecomplissement 
intégral des ordres de Dieu, 
quoique souvent difficile 
en lui-même (cf. Joan. xv1, 
93; Act. xIv, 22, etc.), 
est relativement aisé pour 
le chrétien.C'estle monde, 
avec ses tendances mau- 
La victoire écrivant  yaises (cf. II, 16), qui rend 

sur un bouclier. J'obéissance pénible; mais 





(D'aprés une pierre ]a, vie nouvelle qu'a reque. 


gravée.) le chrétien lui commu- 


nique une vigueur éton- 
nante, par laquelle il triomphe du monde. — 
Omne quod matwm,.. A l’abstrait, parce que l'au- 
teur veut exposer un principe général : ce n'est 


pas tel ou tel homme qui remporte la victoire, 
mais l'élément divin qui a été infusé en lui. — 
Vincit mundum. L'indicatif présent exprimeun  — 
fait qui se reproduit sans cesse. Le monde figure - 
encore iei une puissance constamment hostile à 
Dieu et aux chrétiens. — Et hzc est.. Le ton - 
est encore plus solennel et plus triomphant que | : 
dans la première moitié du verset. — Au lieu - 
de qus vincit, le grec emploie l'aoriste : (la vie-- 

toire) qui a vaineu. Le triomphe a été remporté - 
une fois pour toutes. — ides nostra. Tel est . 
en réalité le glorieux vainqueur. Ces mots, ren- 
voyés à la fin du verset, produisent un effet sai- # 
sissant. — Au vers. 5,l'apótre précise la nature - 
de cette foi. Elle a pour objet Notre-Selgneur 

Jésus- Christ, vrai Fils de Dieu : Quis est qui 
nisi..? L'accent est de plus en plus triomphal. 

2» Le divin témoignage qui garantit notre 
foi. V, 6-12. ^ 

Saint Jean a insisté sur la nécessité de croire 
en Jésus, Messie et Fils de Dieu; il allègue 
maintenant, en termes brefs et énergiques, les - 
preuves-de la foi du chrétien sur ce point es- 
sentiel. 

6-8. Le triple témoignage. — lic est... Len 
pronom est très accentué, de même que les mots » 
Jesus Christus, renyoyés à la fin de la phrase: 
Ce Jésus, dont il vient d’être affirmé qu'il est - 
le Fils de Dieu, est celui qui... — Qui venit. — 
A l'aoriste dans le grec: Qui est venu. Expres- 
sion solennelle, qui rappelle la formule o £pxó 
Uevosc des évangiles, et qui a la méme signi - 
cation: venu comme Messie, Cf. Joan. r, 11; 
HI, 31; v, 43, etc, — Per aquam. et sangui- :3 
nem (à SSaroc xo atuacoc, sans article; 
quelques anciens manuscrits grecs ajoutent à. 
tort: xai Tveumatoc, « et spiritum »), Ces A. 
mots indiquent de quelle manière Jésus-Christ - 
est venu, c.-à-d., comment il a manifesté aux. 
hommes sa dignité: C'est au moyen (8tá, «per»; | 
de deux actes extérieurs, de deux faits histo- 
riques, assez importants et assez significatifs en | 
eux-mêmes pour démontrer qu'il est vraiment - 
le Christ,le Fils de Dieu. Le premier fait que 
représente le trait € per aquam », correspond. 








5n 
"erbe 
Ont un. | 
.8 Et il y en a trois qui rendent té- 
moignage sur la terre : l'esprit, l'eau, 
le sang; et ces trois sont un. 







tus sanctus; et hi tres unum sunt, 


in terra : spiritus, et aqua, et sanguis; — 











] e 1 ; 
8. Et tres sunt qui testimonium dant - 


et hi tres unum sunt. , x 









au baptéme mystérieux que J ésus reçut dans le 
_ Jourdain, des mains du précurseur, et à la suite 

. duquel la voix céleste" le proclama hautement 
Fils de Dieu. Cf. Matth. rrr, 13 et ss.; Joan, I, 
_ et ss, etc. Le second, que désignent les mots 
«et sanguinem », ne diffère pas de sa mort san- 
zlante et héroïque sur la croix (cf. 11, 2 et 
ñ 10), qui arracha aux assistants ce Cris 

Celui-ci est vraiment le Fils de Dieu. Cf. Matth. 
xxvir, 54. Telle nous paraît être la meilleure in- 
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celle de Tertullien. Il n'est guère possible d'y 
voir, à la suite de divers commentateurs, une 
allusion directe à linstitution des sacrements 
_ de baptême et d'eucharistie; car le second serait 
3 imparfaitement représenté par les mots « et 
. . ganguinem >, sans compter qu'il s'agit ici de 
. . faits qui concernent personnellement le Sauveur. 
En écrivant cette phrase, l'apótre aura-t-il 
pensé au phénomène extraordinaire qu'il raconte 
-dans son évangile (Joan. xix, 34 : « Unus mili- 
tum lancea latus ejus aperuit, et continuo ex- 
ivit sanguis et aqua »)? C'est possible; mais il 
_ m'y a pas de relation directe entre les deux 
_ passages, et d'ailleurs les mots les plus impor- 
 tants n'y sont point placés dans le méme ordre. 
— Non im... solum, sed in... La préposition 
— n’est plus la méme (£v, € in », au lieu de Ot&, 
> «per »); mais ce n'est qu'une nuance dans la 
it pensée. En ajoutant cette réflexion, l'auteur à 
_ en vue les hérétiques qui niaient la réalité de la 
a" mature humaine du Christ, et par conséquent la 
réalité de sa mort. Voyez I1, 29 et le commentaire. 

_ C'est pour cela qu'il dit: Pas au moyen de l'eau 
/J. seule, c.-à-d. du baptême; mais tout À la fois 
r Pau moyen de l'eau et du sang, du baptéme et 
. de la mort. L'eau du baptême de Jésus-Christ et 

| sonsang versé sur la croix marquent le com- 
-  mencement officiel et la fin de son ministère 
»- - proprement dit. — Zt Spiritus est... To VELO, 
— — PpEsprit- Saint lui-même. C'est le troisième té- 
_ moin du Christ. L'emploi du temps présent, 
E. zd qui testificatur (wxprupoÿy), dénote la perma- 
... menee de son témoignage. — Quoniam Chri- 
—  stus… veritas. Au lieu de € Christus », il faut 
—— lire: © Spiritus », car le grec répète T0 TELE, 
-  j’Esprit. Ce n'est donc pas l’objet du témoignage 
—  Gel'Esprit-Saint qui est mentionné ici (à savoir, 
comme dit la Vulgate, que le Christ est la vé- 
rité), mais sa raison d’être et sa certitude : 
l'Esprit rend témoignage, parce que PEsprit est 
la vérité. L'Esprit-Saint est donc parfaitement 
autorisé à témoigner en faveur du Christ, et 
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terprétation de ce passage difficile ; c'était déjà . 
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son témoignage est Irréfragable. — Est veritas: | 
1 Gex, avec l’article; la vérité méme. e 
Comp. Joan. xiv, 17 et xv, 26, où Jésus dit de 
l'Esprit-Saint qu'il est l'Esprit de vérité. — 
Quoniam ires... (vers. 7). Sur la controversere- - 
lative à l'authenticité de ce passage, voyez l'In- … 

trod., p. 718-720. Les mots in ezelo... dant in terra — : 
sont trés probablement une glose insérée dans 

le texte. Il faut donc lire, d’après le grec, les . 
versions autres que la Vulgate, et la plupart des — 
Pères: Car il y en a trois qui rendent témoi- k 
gnage : l'Esprit, et l'eau, et le sang, et ces trois 
sont d'accord. L'apótre, aprés avoir cité, au 
vers. 6, comme témoins du Christ, d'abord l’eau 
et le sang, puis PEsprit-Saint, récapivule à sa 
manière, et réunit ces trois témoins dans une 
seule et méme assertion. — Tres suni (*peíc s: 
au masculin). L'eau et le sang sont personnifiés —— 
etregardés comme des témoins concrets. — Qui. — 
dant : oi paptupoÿvrec, lesquels (sont) témoi- 
gnant. Cette construction donne plus de vigueur 
à la pensée, C'est devant l'Église et devant le 
monde que ce triple témoignage est à tout ins- 
tant rendu à Jésus-Christ. — Spiritus, X0 
mveUpa. Au vers. 6, il avait été mentionné en - 
troisième lieu ; il occupe maintenant le premier . 
rang. Sur son témoignage perpétuel, voyez Act. - 
v, 32. — Et aqua, 6l... Dans le même sens que , 
ci-dessus : le baptême et la mort de Jésus, — - 
Et. tres. Le pronom Ai de la Vulgate corres- - j 
pond à l'article oi du grec: Et les trois. — # 
Unum sunt. Plutôt : € in unum gunt » (elg c0. 
fy etotv). A la lettre: ils sont pour la chose 

unique. Manière de dire que les trois témoins - 
sont absolument d'aecord pour établir la vérité 
en question, à savoir, que Jésus est le Christ, 

le Fils de Dieu; c'est vers ce point que con- = 
vergent toutes leurs assertions. Peut-être saint.  : 
Jean fait-il allusion à la loi juive qui exigeait : 
deux témoins pour garantir un fait: Jésus n'en 
a pas seulement deux, mais trois, Of. Deut. ^ 
xvirt, 26 et xix, 160. — D'après notre texte — — 
latin, c'est ici-bas, in terra, que les trois té- —— ' 
moins qu'a signalés le vers. 6 parlent en faveur —— ' 
de la divinité du Christ : l'Esprit-Saint, par les 

miracles soit physiques, soit moraux, qui accom- 

pagnent la prédieation de l'Évangile, et aussi 
par les révélations intimes qu'il communique auX . 
chrétiens (cf. 11, 20, 27; 11, 24»; Iv, 13); l'eau | — 
et le sang, à la manière indiquée plus haut. - 
Mais il y a aussi, im cælo, trois autres témoins  - 
irrécusables : ce sont les trois personnes de la —— 
sainte Trinité, qui, unies en nature et en subs- . 
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9. Si testimonium hominum aecipi- | 9. Si nous recevons le témoignage des - 


mus, testimonium Dei majus est; quo- 
niam hoc est testimonium Dei quod 
majus est, quoniam testificatus est de 
Filio suo. 

10. Qui credit in Filium Dei, habet 
testimonium Dei in se. Qui non credit 
Filio, mendacem facit eum, quia non 
credit in testimonium quod testificatus 
est Deus de Filio suo. 


11. Et hoc est testimonium, quoniam 
. vitam æternam dedit nobis Deus; et 

hæc vita in Filio ejus est. 

12. Qui habet Filium, habet vitam; 
qui non habet Filium, vitam non habet. 





tance (unum sunt), « conspirent à nous assu- 
rer de la méme vérité. » Du haut du ciel, elles 
affirment, ensemble et individuellement, que 








Abraham et les trois personnes divines. 
(D'après une mosaïque de Ravenne.) 


Jésus est le Fils de Dieu, et elles mettent ainsi 
le sceau au triple témoignage qui lui est rendu 
sur la terre, 

9-12. La valeur de ce témoignage rendu à 
Jésus-Christ. L'auteur la faié ressortir soit en 
termes généraux, soit par divers détails, Il 
commence par dire, au vers. 9, que c'est le 
témoignage de Dieu méme, et il fait à ce sujet 
un argument € a minori ad majus »: Si testi- 
monium hominwum... Personne n'hésite, en effet, 
à accepter comme valide et convaincant un té- 
moignage humain, lorsqu'il est accompagné des 
garanties nécessaires; à plus forte raison doit- 
on croire le témoignage de Dieu, qui est « plus 
grand » (majus est) sous le rapport de l'auto- 
rité, de la force probante. — Testimonium Dei: 
Ti uapcupíia, avec l'article; le triple témoignage 
qu'ont signalé les vers. 6 et 8 (celui de l'Esprit- 
Saint, celui de l'eau et celui du sang). — Quo- 
miam hoc est... Expliquant sa pensée, l’apôtre 
ajoute que le témoignage en question consiste 
précisément dans l'attestation dont Jésus-Christ 


hommes, le témoignage de Dieu est 
plus grand ; or, ce témoignage de Dieu 
qui est plus grand, est celui qu'il a 
rendu au sujet de son Fils. 
10. Celui qui eroit au Fils de Dieu a 
le témoignage de Dieu en lui-même. 
Celui qui ne croit pas au Fils fait Dieu 
menteur, parce qu'il ne croit pas au té- 


moignage que Dieu a rendu à l'égard 


de son Fils. 
11. Et voici ce témoignage : c'est que 


| Dieu nous a donné la vie éternelle, et 


cette vie est dans son Fils. 
12. Celui qui a le Fils a la vie; celui 
qui n'a pas le Fils n'a pas la vie. 





a été l'objet en tant que Fils de Dieu (quo- 
niam... de Filio..). — Qui credit... (vers. 10). 
Ce témoignage de Dieu n'est pas seulement ex- 
térieur; accepté par la foi, il devient aussitót 
un témoignage intérieur dans l’âme du croyant, 
et crée en elle une complète certitude: abet... 
in se. Ce qui n'est qu'objeetif pour les autres 
devien; ainsi une chose d'expérience pour le 
chrétien fidèle, — Qui non credit. L'antithése 
accoutumée. La formule varie légèrement (Filio, 
au lieu im Filium). La leçon primitive n'est 
d’ailleurs pas certaine : on lit tantôt T Ok, 
« Deo »; tantôt cà vi, « Filio »; tantôt tà 
vi x)r0), « Filio ejus ». La leçon t» Oc 
parait la mieux garantie; d'ailleurs, le contexte 
la favorise, puisque les mots mendacem facit 
€wm ne peuvent se rapporter qu'à Dieu, dont 
on rejette le témoignage d'une manière sacri- 
lége, dans le cas indiqué. L'expression € faire de 
Dieu un menteur » a déjà été employée plus haut, 
I, 10. Dans le grec, au lieu de facit et de non 
credit in.., il y a le parfait à deux reprises : IL 
a fait Dieu menteur, parce qu'il n'a pas eru au 
témoignage.. Ces deux parfaits « rattachent la 
position actuelle de l'inerédule (« qui non cre- 
dit... », Ô Un Ticteüwy) à un acte passé », 
Lorsqu'il fallait se décider, on a refusé d'aecepter 
le témoignage divin, on a fait de Dieu un men- 


teur, et le funeste résultat de la décision de- 


meure, — Æt hoc est... (vers. 11). Transition : 


Le témoignage de Dieu (* æptupla) consiste - 


en ceci... La pensée va toujours en avant: le 
témoignage extérieur de Dieu, lorsque les 
croyants l’acceptent sans hésiter, et se l'appro- 
prient en quelque sorte intérieurement, produit 
pour eux, comme heureuse conséquence, la vie 
éternelle (quoniam. vitam...) ; c.-à-d. la vie de 
la grâce, la vie surnaturelle. Voyez nr, 15 et 
les notes, — Et hæc vita in... Détail important 
pour caractériser cette vle : elle a sa source et 
son centre dans le Fils de Dieu, qui est le 
prince et l’auteur de la vie (Act. IH, 15); elle 


devient donc l'apanage de quiconque adhère à | 


Jésus-Christ par la foi et l'amour, — Qui habet... 
(vers. 12). Déduction tout évidente de ce qui 
précède: puisque le Fils posséde la vie en lui- 
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_ 14. Et c'est là l'assurance que nous 
avons envers lui : quoi que nous lui de- 
 mandions selon sa volonté, il nous 
 exauce. 

— 15. Et nous savons qu'il nous exauce, 
_ quoi que nous lui demandions; nous le 
savons, parce que nous obtenons les 


choses que nous lui demandons. 









même, quiconque lui est uni participe à cette 
e; au contraire, on est privé de la vraie vie, 
and on n'a pas le Fils, car ils sont insépa- 
bles l'un de l'autre. — Qui non.. Filium. 
z, d'après le grec : € Filium Dei », le titre 
)plet. 








ÉPILOGUE. V, 13-21. 








Après avoir brièvement rappelé le but qu'il 
s'était proposé en écrivant cette lettre, vers. 13, 
saint Jean signale à ses lecteurs deux précieuses 
* assurances que leur procurait la foi en Jésus- 
Christ : la première, c’est qu'ils pouvaient tout 
demander à Dieu et tout obtenir de lui, ver- 
£ _sets 14-17; la seconde, c'est qu'ils étaient sûrs 
de triompher du péché, du monde et du démon, 
- grâce à leur union avec Jésus-Christ, vers. 18-20. 
La lettre s'achève par une recommandation 
— courte et pressante, vers 21. 
» Les chrétiens fidèles peuvent tout obtenir 
de Dieu par leurs prières. V, 13-17. 
— 13. Encore le but de l'épitre. Voyez I, 3-4, et 












* "Introd., p. 721. — Hæc scribo... Dans le grec: 
- Je vous ai écrit ces choses. Le pronom 86 rap- 
porte probablement à toute la lettre. — Ut 
sciatis... Tls le savaient déjà; mais il était bon, 
— "en face des faux docteurs, de rendre cette con- 
. naissance plus intense et plus pratique. — Quo- 
À miam vitam... L'apôtre désire mettre bien avant 
dans l'À 
possèdent, en vertu de leur fol (quà creditis n...), 
cebte vie éternelle qu'il vient de leur présenter 
WA 








me de ses lecteurs la conviction qu'ils : 





18. Hic scribo vobis, nt sciatis quo: 
tis in nomine Filii Dei. 
14. Et hæc est fiducia quam habemus 


ad eum, quia quodcumque petierimus 
secundum voluntatem ejus, audit nos. - 


15. Et scimus quia audit nos quidquid 
petierimus; scimus quoniam habemus 
petitiones quas postulamus ab eo, 


comme le plus grand des biens (of. vers, 11 
et 12). 


14-15. Parfaite assurance que la conscience 


d'être en possession de la vraie vie donne au 
chrétien dans ses prières. — Fiducia, topi. 
C'est la quatriéme fois que cette sainte har- 
diesse auprès de Dieu est mentionnée, Cf. 1r, 28; 
nr, 21-22 et 1v, 17. Deux fois elle a été associée 
à l'idée du jugement divin (1r, 28 et 1v, 17); iei 
et nr, 21-22, elle est mise en connexion avec 
la prière des fidèles. — Ad ewm : vers Dieu, ou 
vers le Fils de Dieu. — Quia quodcewmque... 
Of, nur, 22. La restriction secundum volunta- 
tem... est très naturelle, D'ailleurs, « il est im- 


possible que celui qui est véritablement entró . 


dans une étroite union avec Dieu par le Fils 
ait des désirs, des aspirations qui seraient con- 
traires à sa volonté, » — Audit mos. C.-à-d, : Il 
nous exauce. Cf. Joan. 1x, 31; x1, 41-42, etc, — Et. 
scimus quia... (vers. 15). Formule fréquemment 
employée dans ce passage. Comp. les vers. 18, 
19 et 20. Le grec dit avec une légére nuance: 
Et si nous savons qu'il nous exauce, quoi que 


Personnage lisant. (D’après un vase peint.) 


nous lui demandions, nous savons que nous 
obtenons les choses (à la lettre: les demandes) 
que nous lui avons demandées. Ce n'est point 
une tautologie. La première partie de la phrase 
nous ramène à l'assertion du vers. 14^, et la 
seconde partie précise cette assertion : dès lors 
que nous connaissons ce principe général, que 


être sûrs que toutes nos demandes isolées le 


32* 


niam vitam habetis æternam, qui credi- - 


toutes nog prières faites en conformité avec la 
volonté de Dieu sont exaucées, nous pouvons . 
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ex Deo, non peccat; 





16. Qui seit fratrem suum péceare | 


. peccatum ad mortem, petat, et dabitur. 
. ei vita peccanti non ad mortem. Est pec- 
catum ad mortem, non pro illo dico ut 


roget quis. 2 


17. Omnis iniquitas DES est, et 
est peccatum ad mortem. 

18. Scimus quia omnis qui natus est 
sed generatio Dei 












or 
quil prie; et la vie lui sera donnée, | 





16. Si ee un à voi 
mettre un péché qui ne va pa à la x 
si ce péché ne va pas à la mort. Il y a p 
un péché qui va à la mort : ce n'est pas. 1 
pour ce péché -là que je vous dis de prier. — 

"17. Toute iniquité est un péché, et i3 
y à un péché qui va à la mort. 

18. Nous savons que quiconque est 
né de Dieu ne péche point; mais da 





seront également, — Habemus... L'emploi du 
temps présent est significatif : le résultat de 
nos demandes est une chose acquise d'avance, 
quand méme il ne serait pas encore perceptible 
au dehors. 

16-17. Conflanee qui doit pareillement animer 
le chrétien dans ses prières pour ses frères 
coupables. — Qui scit... D'après le grec : Si 
quelqu'un voit son frére... La priére mutuelle 
des chrétiens est une des meilleures manifesta- 
tions de la charité fraternelle, qui a été si 
chaudement recommandée dans cette lettre. Les 
exhortations du méme genre ne sont pas rares 


dans les autres parties du Nouveau Testament 


(cf. I Thess. v, 25; Hebr. xr, 18-19; Jac. v, 14- 
20, etc.). — Peccare peccatum. C'est là une 
sorte d'hébraisme; en outre, la forme méme de 
l'expression suppose que le coupable est pris sur 


le fait (Celui qui voit son frère péchant un 


péché). — Nom ad mortem. C.-à- d., une faute 
qui ne' và pas jusqu'à produire la IBorb Spiri- 
tuelle de celui qui la commet. Le peccatum ad 
mortem que signale la seconde moitié du verset 


donne au contraire la mort à gon auteur; ce 
.qui revient à affirmer que, dans ce cas, le "pé- 


cheur est séparé de Jésus-Christ, source de la 
vraie vie (cf. vers. 12). Sur cette sorte de mort, 
voyez 1H, 14; Joan. v, 24, etc. Les commenta- 
teurs ne sont pas complètement d'aceord pour 
déterminer la nature de l'acte nommé € pecca- 
tum ad mortem », D'aprés les uns, saint Jean 
aurait en vue toutes les fautes graves sans 
exception, toutes celles qui entraînent la perte 
de la grâce sanetifiante. Selon d'autres, il s'agi- 
rait spécialement du péché contre le Saint- 
Esprit (voyez Matth. xrir, 31-32 et le commen- 
taire), ou de l'impénitence finale, ou de la néga- 
tion de la divinité de Jésus-Christ. Il est plus 
probable, en effet, qu'il faut spécifier ici, ut il 
résulte des mots « non pro illo dico ut... », que 
lapótre a voulu surtout désigner une faute 
extérieure et publique, par laquelle on se sépare 
ouvertement de Jésus-Christ et de son Église. 
Telle serait l’apostasie directe, ou une conduite 
manifestant qu'on a cessé en fait d’être chré- 
tien. — Pelat. Au futur dans le grec: Il de- 
mandera, Ce sera un acte spontané, suscité par 
lamour fraternel. — Et dabitur... D’après le 
grec; Et il lui donnera la vie. Le sujet du 
verbe serait l’intercesseur lui-même, selon les 
uns; plutôt Dieu, selon les autres (« dabit ei 
vitam Dominus », Tertullien), car l’action de 
donner la vie est regardée habituellement dans 



















les saints Livres comme une prérogative divine. 
— Vita. Le coupable n'a pas encore perdu la 
vie surnaturelle, puisque son péché n'est pas | 
« ad mortem »; mais sa faute pour rait le con- - 
duire peu à peu à la mort, et c’est pour cela — 
quil faut prier pour lui. — Peccanti. Le grec 
a le pluriel maintenant, parce que l'auteur géné- - 
ralise tout à coup sa pensée: La vie lui sera - 
donnée (au pécheur en question), à ceux qui *. 
pèchent... — Est peccatum... C'est l'hypothèse 
contraire, exprimée en termes positifs: Il y a E- 
un péché (&p.apc(x sans article) qui conduit 2 
à la mort, — Non... dico ut... Les mots pro illo E 
sont mis en Avant avec beaucoup d'emphase, - 
et le verbe atceiv (« petere ») est remplacé par | 
épwtäv (roget), qui contient moins spécifique- E 
ment l’idée de prière. Dans ce second cas, 
l'apótre, sans interdire de prier pour le con- 
pable, ne demande pas non plus qu'on le fasse, — 
parce qu'il sait que la faute, vu sa nature - 
même, ne saurait être pardonnée, celui qui l'a | 
commise s'étant placé en dehors des conditions - 
requises pour le pardon. Comp. Hebr. vr, 4-6 . 
et x, 26-31. — Omnis iniquitas ( &Ovx(a, « in- 
justitia »)... L'apótre insère cette réflexion | 
(vers. 17), afin de mettre ses lecteurs en garde - 
contre toute sorte de péchés, Pour la premiére - + 
proposition, voyez nr, 4. Par injustice il faut 
entendre tous les manquements au devoir, de . 
quelque nature qu'ils soient. — Et est... ad - 
mortem. La Vulgate n'a pas lu la négation , qui, 
dans le texte grec, précède les mots«ad mortem »: 
Et il y a un péché qui n'est pas à la mort. n 
sens est ainsi modifié, Ce trait a pour but de | 
rassurer les lecteurs : sans doute, il est néces- - 
saire que le chrétien évite les péchés de tout b 
genre; mais il ne doit pas se décourager s’il lui -— 
arrive de succomber, puisque tous les péchés, 
fort heureusement, ne sont pas « ad mortem ». 
29 Trois certitudes trés consolantes pour les 1 
fidéles, V, 18-19. E 
La formule scimus quia, répétée trois fois, 
donne à ce passage « une forme rythmique », 
18. La première certitude, — Quia ommis... 
ex... Plus exactement : celui qui a été engendré . 
de Dieu. Comp. le vers. 1; 1r, 29°, ete, — Non. 
peccat, Voyez rr, 6, 9; et le commentaire, L'au. | Ux. 
teur répéte ce "principe évident, qu'entre les b 
enfants de Dieu et le péché il y a une contra- 
diction profonde. Ne pas pécher est done, en 
soi, la condition habituelle et pour ainsi dire" 
innée des chrétiens, S'ils pèchent, c'est par une 
sorte d'exception à la règle idéale, — Sed genes 
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- de Dieu est venu, et qu'il nous a donné 


sions le vrai Dieu, et que nous soyons 


L- en son vrai Fils. C'est lui qui est le vrai 
Eu Dieu et la vie éternelle. 


EST S 
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| gate, 
: malignus 


- Qf. Joan. x, 28; x1v, 30. — Non 
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lin n'a pe 





Nous savons que nous sommes de 

, et que le monde entier est sous 
- ^ s* 
CHINE n 


le Fils 


Et nous savons aussi que 


l'intelligence, afin que nous connais- 













mundus totus in maligno positus est. 
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19. Scimus quoniam ex Deo sumus 









20. Et scimus quoniam Filius Dei 
venit, et dedit nobis sensum, ut cogno- 
scamus verum Deum, et simus in vero 
Filio ejus. Hic est verus Deus, et vita 
æterna. : 2 FF 














ratio. Raison du fait qui vient d'être signalé. 
La pensée qu'exprime la Vulgate est celle de 
mr, 9", Toutefois, au lieu de labstrait, « gene- 
ratio Dei », le grec emploie le concret : Mais 


: . celui qui a été engendré (ó yevvnbeic) de Dieu 
| ]egarde. Dy à là une sorte d'opposition très 


- frappante : le yevynbels &m coo Oeod, c’est le 
Fils de Dieu dans le sens strict, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, qui protège le qeyevenpévoc £x 
roÿ @eoù (« qui natus... ex Deo »), c.-à-d., le 
ehrétien, et l'empéche de tomber. Si la variante 
| mnpei éaucóv, « servat semetipsum », était au- 


5 _ thentique, il faudrait traduire : Celui qui est 


engendré de Dieu se garde lui-même; et alors 
les deux fermes vYeysvvnpévoc et yevvnbeic 
seraient synonymes pour désigner les chrétiens. 
Mais la leçon rnpei atév, adoptée par la Vul- 
est beaucoup mieux accréditée. — Et 
(6 movápoc). Voyez ir, 13 et les 


notes. Le chrétien a dans Satan un ennemi ter- 


| rible, qui le pousse sans cesse au mal; mais il 


a dans le Christ un protecteur tout -puissant. 
tangit. Ce verbe 


_ marque ici un contact qui aboutirait à une 


prise de possession. 
19. Seconde certitude, — Scimus quoniam ex 


_ Deo... Les expressions être de Dieu et être en- 


gendré de Dieu diffèrent à peine l’une de l'autre. 
— Et (avec le sens adversatif : mais, au con- 
En face des chrétiens, des 
enfants de Dieu, l'apótre contemple le monde, 
dont il affirme que tout entier (tous, 6X0c) il 
est in maligno positus. Cette locution est trés 
énergique : tandis que les croyants sont unis à 
Dieu et à Jésus-Christ, et que le démon ne les 
touche même pas, le monde est entièrement 
dans la sphère (év T® movnpo) et sous l'in- 
. fluence active de l'esprit du mal. Cf. Joan. xit, 31 ; 
— xiv, 930; xv1, 17. ; 

20. Troisième certitude. —  Pilius... venát : 
TEL ,ilest venu du ciel au milieu de nous, par 
Vincarnation. — Et dedit... sensum: Gta y otav 
(ici seulement dans les écrits de saint Jean), 
l'intelligence, la capacité de connaître et de 


comprendre, — L'intention que le Fils de Dieu 


se proposait en nous faisant ce don est marquée 
par les mots ut cognoscamvus. .. À afin que nous 
-arrivions de plus en plus à la connaissance du 
vrai Dieu. Comp. les passages analogues Joan. 
x, 38 et XVII, 9. — Deum verum. Il y a plu- 
sieurs variantes dans ]le grec. La plupart des 








manuscrits portent : tv &An0:voy, « verum ) 
(adjectif masculin). Quelques autres ont: TO 
&xnôtyév au neutre, le vrai. On lit ailleurs: 
«bv &kn0wvdv Oe6v (la leçon de la Vulgate). Le "| 
premier de ces trois textes est le mieux garan 
il équivaut d'ailleurs complétement au troisiè 
et désigne le Dieu qui est seul véritable, 
opposition aux idoles mentionnées plus bas ( 
vers, 21). — Et simus. Le grec a le présent : Et … 
nous sommes, Cette proposition ne dépend d 
pas de la conjonction « ut». C'est un nouveau fai 
que l'apótre signale : Nous savons que le Fils d 
Dieu est venu.., et en réalité nous. lui sommes. 
étroitement unis, — I» vero Filio. D'après me 
grec : (Nous sommes) dans le (Dieu) véritable, - 
dans son Fils Jésus-Christ. Les derniers mots. 
expliquent ceux qui précédent : c'est en étant | 
« dans le Fils de Dieu », en communion intim 
avec lui, que nous sommes € dans le Dieu 
table »; par le Fils nous sommes unis au Père. 
Cf. ir, 23; 1v, 15, etc. — Hio est... Au double - 
point de vue de la grammaire et de la logique, 
ce pronom, très accentué, peut se rapporter - 
aussi bien à Dieu qu'à son Fils, Jésus-Christ, 
Tl semble cependant plus conforme à la pensée . 
de l'apótre de le rattacher, comme l'ont fait 1 
anciens écrivains catholiques, au Fils plutôt 
qu'au Père. En effet, c'est le Fils qui a é 
nommé en dernier lieu, et plus haut (voyez les 
vers. 11-12; r, 2, ete), il a été déjà affirmé de — 
lui qu'il est la vie, la vie éternelle, et qu'il à 
possede la nature divine. D'ailleurs, l'assertion 
obtient ainsi plus de force. Saint Jean vient d 
dire: Le Fils de Dieu est venu dans la personne — 
de Jésus-Christ, pour nous aider à connaitre le 
Dieu véritable. Il est très naturel qu'il ajoute : 
Mais il est lui-même le vrai Dieu (6 &)nftoc | 
(9662). Répéter que le Père est le Dieu véritable E 
ressemblerait assez, comme on la remarqué - : 
justement, à une tautologie. — Et vita. Sans x 
article dans le grec: Et vie éternelle. ert. 
3e Conclusion. V, 21. e < 
21. C'est un avertissement final, qui découle 
trés naturellement du vers. 20 : sil n'ya quun 
seul Dieu véritable, il faut que les chrétiens - 
s'éloignent avec le plus grand soin des « vaines —— 
ombres qui usurpent sa place ». — L'apostrophe 
filioli (x&xvc), que nous n'avions pas rencontrée - 
depuis 1v, 4, souligne cette recommandation 
pressante. — Vos : vous-mêmes, dit le grec | 
d'une manière plus expressive. — A simulacris "ed 















































AN i000). I'épitre nous a donné une 


rop excellente idée des chrétiens auxquels elle 
est adressée, pour que nous puissions prendre 
cette expression à la lettre, et supposer que 
nt Jean craignait qu'ils retombassent dans 

e grossiére idolátrie. L'auteur nomme idoles 

- outes les fausses conceptions que les docteurs 
à hérétiques répandaient sur l'essence de Dieu 


"ee de Jésus-Christ, eb sur la PT ue leurs 
relations avec les hommes. Telle est lopinion - 
la plus"communément adoptée de nos jours 
(c'était celle du Vén. Bede). Néanmoins, Tertul- 
lien, Œcuménius et d'autres prennent l'exhor 


| tation dans le sens littéral. — L’Amen est assez 


peu garanti par les documents anciens, 








E INTRODUCTION ! 


















— deux écrits sont tellement courts et si peu dogmatiques , qu'on ne saurait 
. s'attendre à les voir souvent cités par les anciens auteurs. Ils ont méme été, 


. par Eusébe *, qui la range parmi les avttheyéueve, et par saint Jérômeÿ. Ges deux 
erniers auteurs ajoutent que le doute ou l'hésitation provenait souvent de la 
distinction qu’ on établissait, dés cette époque reculée, entre l'apótre Jean et le 








du prétre Jean’, saint Polycarpe * et saint Ignace? leur font des emprunts. Si 
Ja premiére version syriaque n'a point accueilli ces deux épitres '^, l'Itala les 


- Muratori leur rend témoignage: en effet, aprés avoir signalé la premiére épitre 
: _ de saint Jean aussitót aprés le quatriéme évangile , il ajoute, quelques lignes 


Apostels Johannes geprüft auf ihrem kano- étude de M. Poggel, l. c., p. 7-51. 


[ mischen Charakter, übersetzt und erklzrt, Pa- 7 Voyez Eusébe, Hist, eccl., Tr, 39, E Comp. 
E derborn, 1896. III Joan. 12. 
| 2 Hlle est fort bien traitée par M. Poggel, 8 Ad Phil, viz, 1; comp. II Joan, 7. " 







Ze, p. 51-58. 9 Ad Smyrn., 1v, 1; cf. IT Joan, 10. 
- 3 pans Eusèbe, Hist. eccl, vir, 25, 10, 10 Qe qui n'a pas empéché saint Ephrem de 
4 Hist. eccl., 111, 25, 2. ; croire à leur authenticité, 


«4 La question de l'authenticité? ne peut évidemment pas étre tranchée — — 
3 d'une maniére aussi simple et aussi aisée que pour la PARLES épitre, car ces —  . 


d'assez bonne heure et pendant deux ou trois siècles, l'objet de doutes réitérés, 
plusieurs refusant de les regarder comme l'euvre de l'apótre saint Jean et de 
leur attribuer une valeur canonique, ainsi que nous l'apprenons par Origène ?, 


| prêtre Jean: les deux lettres n'auraient pas été composées par l'apótre, mais 
= EP le prêtre, son homonyme. Distinction sans base sérieuse, comme on le - 
—. reconnait aujourd'hui de plus en plus?. Mais, dans les temps anciens, l’authen- 
. ticité de II Joan. et de III Joan. a trouvé beaucoup plus de partisans que. * 
. d'adversaires. Papias, dans le passage méme où il semble favoriser l'existence 


contient l’une et l’autre. D’après le sentiment le plus probable, le Canon de 


. plus bas: « Superscripti Joannis du: (epistole) in catholica habentur »; or, 


- 1 Pour les commentaires, voyez la p. 716, n. 1, 6 Non moins parmi les critiques protestants 
et H. Poggel, Der zweite wnd dritte Brief des que parmi les catholiques. Voyez la savante . 


5 De Viris 4L, 9, 18. y Sa 








dit en propres termes avoir été composée par l'ap 1. 
d'Alexandrie? et Denys d'Alexandrie? sont aussi très expressément favorables 


ne pei ent étre que la s [ la tr 
t les vers. 7-8 de la seco itre, c 
ôtre saint Jean. Clément - 





à l'authenticité. Saint Cyprien, dans son récit de ce qui s'était passé au concile — 


de Carthage, en 256, mentionne qu’un évêque nommé Aurélien cita II Joan. 10 2 


et 11, avec cette formule d'introduction : « Jean l'apótre a dit dans son épitre. » 
Enfin, si Eusèbe et saint Jérôme paraissent, à première vue, avoir parlagé - 


. quelque peu les doutes qu'ils signalent, on voit, par d'autres passages de leurs . 


Y 
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écrits, qu'ils regardaient en réalité ces deux petites épîtres comme authen- 
tiques ^. . 7 5 


Ici encore, la preuve intrinsèque confirme singulièrement celle des témoi- 


'gnages transmis par l'antiquité , tant la ressemblance des pensées et du style est 


grande entre II et IIT Joan. d'une part, le quatrième évangile et I Joan. d'autre 
part. La seconde et la troisième épitre ont en commun, avec ces deux autres M 
compositions plus considérables de saint Jean, de nombreux concepts et de — 
nombreuses expressions? ; notamment les formules « étre de Dieu, avoir Dieu 
le Pére, vrai Dieu, avoir le Fils, connaitre la vérité, marcher dans la vérité, 


marcher dans l'amour, une joie compléte, » etc., les mots t0: ( commande- 


ment), &meix (vérité), maprugeiv (témoigner), uévety. (demeurer), etc. Les ver- 
sets 10 et 11 de IT Joan. rappellent bien le « fils du tonnerre » ; de méme III Joan. 
9-10. Ce qui n'empéche pas les deux petites lettres d'avoir leurs particularités - 
de diction ", comme toutes les autres parties du Nouveau Testament. 

On a objecté parfois contre l'authenticité le titre xps6ócepoc (Vulg., senior), 


que prend l'auteur au début des deux épitres; mais « ce titre garantit plutót — 


une origine apostolique », car il marque, à lui seul, une autorité trés grande et 
trés paternelle, telle qu'était celle de saint Jean. On en concoit aisément l'ori- 
gine. Les disciples de l'apótre en Asie se mirent à l'appeler familiérement et M 


respectueusement « l'ancien » par excellence, à cause de son grand âge et du 


caractère patriarcal de son gouvernement; et ce nom devint peu à peu d'un 
usage si fréquent, que saint Jean l'employait lui-méme pour se désigner ; dé; 
méme qu'il prend dans son évangile le titre de disciple bien-aimé, sous lequel : 
il est aisé de le reconnaitre. En tout cas, un faussaire n'aurait jamais songé à se 
nommer ainsi. 

2o Les destinataires et le but des deux lettres. — La seconde épitre de Jean 
est adressée « Electæ domine et filiis ejus *». On discute depuis de longs siècles 
pour savoir si les mots « electa domina » représentent au propre une chrétienne 
isolée, mére de famille, ou bien, au figuré, une Eglise particulière. * : 

Il n'est pas possible de donner une solution certaine de ce probléme exégé- 
tique ; néanmoins, la premiére opinion? trouve actuellement beaucoup moins de 
partisans que la seconde. À bon droit, ce semble. En effet, il est moralement — ^ 
certain qu'il ne faut regarder ni « Electa » ni « Domina » comme un nom S 











1 Adv. hzr., 1, 16, 3 et 111, 16, 8. avec I Joan. 1, 4; III Joan. 11, avec I Joan. - À 
2 Strom., 11, 15, 66 et vi, 14, 1. Voyez aussi Irr, 6; III Joan. 12, avec Joan. xxr, 24, etc. 
Eusèbe, Hisl. eccl., VI, 14, 1. 7 Par exemple les verbes Ürolxédvety à 
3 Dans Eusèbe, Hist. eccl, vit, 25, 11. quUionposUstv, phuapetv, eto. EN 
4 Voyez Eusèbe, Dem. evang. 111, 5, et. saint 8 Dans le grec: '"lExAexcj xvpla xal vot; 
Jérome, Ep. 146, ad, Evagr. tÍxvotc AÜTRS. ; ; Mass 
5 Voyez la p. 717. 9 C'était celle d'Estius, de Cornelius a Lapide, - 3 
6 Comp. II Joan. 5, avec Joan. xim, 34 et | etc. Elle est adoptée de nos jours par les savants E 
I Joan. zi, 7; II Joan. 7, avec I Joan. 1v, 1-3; | exégètes catholiques A. Maier, F, Kaulen 5 
II Joan. 9, avec I Joan. m, 23; IL Joan. 12^ | H. Poggel, ete. 7-0 
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— qu'individuel?, paraît moins convenir à une veuve chrétienne et à sa famil 


étaient en communion avec lui, l'auteur avait p 


- ga conduite devant son propre troupeau ". 374 





PERS 


| Petr. Tops 


nom personnel? De plus, la composition, par son caractère plutôt généra 


qu’à toute une Église locale. Si « Electa » est un nom propre, il faudrait, 
d'aprés le vers. 14, en conclure que, dans une méme famille, deux sœur 
auraient recu simultanément cette dénomination trés rare. NA 
Il est done mieux de penser que la seconde lettre fut composée pour une chré 
tienté de l'Asie proconsulaire, que saint Jean nomme métaphoriquement « electa — 
domina » , parce qu'elle avait été élue par le Seigneur (xóptoc, « Dominus »), 
pour étre son épouse mystique ?; les enfants de cette mère ne sont autres que | 
les divers membres de l'Église en question. Le passage I Petr. v, 13* nous pré : 
sente un cas analogue: le prince des apótres y envoie à ceux qu'il a nommés 
précédemment (1, 1) les élus, les salutations de celle qui a été « coelecta » 
à Babylone, c'est-à-dire à Rome. De méme qu'il s'agit d'une Église dans l'épitre 
de saint Pierre, de méme dans la seconde lettre de saint Jean; de part et d'autre 
les destinataires recoivent des salutations affectueuses d'une autre Église avec 
laquelle ils étaient en rapports intimes. Telle était déjà l'opinion de saint 
Jérôme 5. ES 
Dans sa seconde épitre, l'apótre a pour but de recommander la pratique de L: 
charité fraternelle 9 et la persévérance dans la vraie foi", particuliérement en ce 
qui concerne l'incarnation du Christ?. Comme divers hérétiques, surtout les 
Docètes et les Cérinthiens, niaient la réalité de ce dogme capital, saint Jean. 
invite les fidéles à rompre toute relation particuliére avec eux, afin de n'avoir part 
en aucune manière à leur culpabilité ?. el 
La troisième épitre est adressée à un fervent chrétien nommé Gaius !^, membre 
d'une chrétienté assez éloignée de la ville où saint Jean était alors domicil 
Naguére, cet homme généreux avait accordé l’hospitalité à plusieurs mission-- 
naires qui traversaient le lieu de sa résidence !!, et ceux-ci, revenus auprès 
l'apótre, avaient fait solennellement l'éloge de leur hóte devant toute l'Eglise "?. 
Comme ils allaient partir pour précher de nouveau l'évangile et qu'ils devaient … 
revoir Gaius !?, saint Jean les chargea de lui porter cette lettre. $5 
En la composant, l'apótre se proposait donc tout d'abord de remercier Gaius 
et de l'encourager à bien accueillir toujours les missionnaires du Christ. Mais | 
en outre, comme Diotréphés, l'évéque de l'Église à laquelle appartenait Gaius, 
ne reconnaissait pas l'autorité suprême de Jean, ct refusait de recevoir ceux qui 
our but de blàmer avec force cet — 


EN 








évéque arrogant et intolérant, et de le menacer 








1 Voyez le commentaire. $ ppist. LxxxII, Qd, Ager., 12. 
2 Notez en particulier l'usage alternatif du 6 Voyez le vers. 5. 

singulier et du pluriel, spécialement du pluriel. 7 Vers. 6. 

Le trait € inveni de filiis tuis... », au vers. 4, 8 Vers. 7-9. 

est difficile aussi à expliquer d'aprés la pre- 9 vers. 10. 

miére hypothése; car comment supposer que la 10 Voyez le vers. 1 et les notes. 

dame en question aura eu des fils tout à la fois 11 Vers. 3, 5. ; 

dans la vérité et dans l'erreur? 12 Vers. 6. Rote y 
3 Cf. Apoc. xxi, 9, où l'Église entière reçoit 13 Vers. 6"-7. 

le nom analogue de vÓp.g?j, épouse. 14 Voyez les vers. 9-10. 
^ Voyez le commentaire. 





air ERU et les rensei 
ous faisant défaut. Tout porte à 
. deux épitres à Ephése, et durant la dernière période de sa vie, c’est- e, 
af fin du rer siècle de notre ère. C'est l'opinion. assez générale des comment: 
Ls teurs qu'elles forment la partie la plus récente dà tout le Nouveau Testament. | 
— 4o Le plan des deux lettres est facile à déterminer. Dans la seconde, uu 
P ees la salutation xia OR vers. 1- 3, nous trouvons le m de l'écrit, 


| Bit. contre les re (vers. 7-9) et un rave relatif à la Goddidie. qu ed 
vait teni à leur égard (vers. 10-11). Vient ensuite l'épilogue orders, 


s 


a iisibilie épitre se divise ainsi: l'adresse et la salutation accoutumées, 
s. 1-2; le corps de l'écrit, vers. 3-12; l'épilogue, vers. 13-14. Trois pensées 
prin pales dans le corps de la lettre : éloge de la conduite chrétienne et de - 
alité de Gaius (vers. 3- 8); reproches sévéres pour Diotréphés (vers. 9-11); 
ations pour un chrétien ou un prêtre zélé, nommé Démétrius (vers. 19). 








DEUXIÈME ÉPITRE 


DE SAINT JEAN 





_ 1. L'ancien, à la dame élue et à ses 

- enfants, que j'aime véritablement, et 

non pas moi seul, mais aussi tous ceux 

" qui connaissent la vérité, 

b 2. à cause de la vérité qui demeure 

en nous, et qui sera avec nous éternel- 
lement. 

. 8. Que la grâce, la miséricorde et la 

| paix soient avec vous, de la part de Dieu 





1. Senior elcctæ dominæ, et pex 
ejus, quos ego diligo in veritate, et non 
ego olus, sed et omnes qui cocci 
veritatem, 

2. propter veritatem quæ permanet inc 
nobis, et nobiscum erit in seternum. 

3. Sit vobiscum gratia, misericordia, 
pax a Deo Patre, et a Christo J esu Filio - 


. le Père et de Jésus- -Christ, Fils du om Patris, in veritate et caritate. pubis 
. dans la vérité et la charité. an 
E d e us bet. 
| 4 1 I. La salutation, Vers. 1-3. ! qu'aux enfants. — Ego.. in veritate. L'apótre e 
_ Ce prologue est relativement assez développé, | oppose son affection, très sincère, à celle A 
| 4 comme ceux des épîtres aux Romains, aux Ga- d'autres personnes, qui n'aimaient pas vérita- 
 lates et à Tite. Sa forme est tout à fait celle | blement. Comp. le vers. 7. — Et mom... solus, 


R^ du début des autres lettres du Nouveau Testa- 
— ment : il se compose d'une adresse, vers. 1-2, et 
. d'un souhait, vers. 3. 
ó - 1-2. L'adresse, — L'auteur : Senior, Ó mpso- 
. GVrepoc. Ainsi qu'il a été dit dans l'Introd., 
e p 758, ce titre, qui désigne tout ensemble l'âge 
. avancé (par conséquent, les relations pater- 
E-  nelles) et la situation officielle, équivaut ici à 
b: un nom propre. En le lisant, on ne pouvait 
_ penser qu'à l'apótre Jean, auquel on le donnait 
. d'une manière habituelle, — Ælectæ dominz 
L. _ Céxeutÿ xupía, sans article). Nous avons dit 
|. plus haut, p. 758-759, qu'il est impossible de dé- 
_ terminer avec certitude le sens de ces deux mots, 
da et de savo!r s'ils s'appliquent à une personne 
privée ou à une société, à une Église. Ce second 
sentiment est toutefois le plus probable, En 
tout cas, il ne faut traiter ni éxXAexr?j, ni xv- 
pia, comme un nom propre. La meilleure tra- 
- duction est donc : A une dame élue; c.-à-d., à 
une chrétienté qui a eu le bonheur d'étre choi- 
sie pour appartenir à Jésus-Christ, — Natis 
ejus : toic véxvotc.., à ses enfants. Au sens na- 
turel, ou au sens spirituel, selon l'interpr étation 
qu'on aura donnée aux mots qui précédent. — 
Le pronom quos se rapporte à la mère aussi bien 


ME. 


TTMM 








sed. Tous les chrétiens qui connaissaient la dame - 
élue et ses enfants éprouvaient pour eux la même 
amitié que saint Jean. Les mots qui co gnove- . 
mint... désignent, en effet, les disciples du Christ, 
entre lesquels la connaissance dela vérité évan- . 
gélique (Tv &An0síav, la vérité par excel- | 
lence) établit un lien des plus intimes. Leur ' 
charité réciproque est done basée sur leur foi 
commune : propter veritatem... (vers. 3). L'au- 


teur insiste sur la pensée. — Quæ permamet.. ——— 


Sur cette locution, voyez Joan. 11, 24; rir, 15, etc. 
La vérité demeure parmi les chrétiens en gó- - 
néral, et au cœur de chacun d'entre eux, comme … 
une force toujours active. — .E6 nobiscwm.. im — 
æternum. Cette sainte union entre la vérité et . 

le croyant subsistera sans fin. Avec nous : comme 


un puissant auxiliaire qui coopère à nos œuvres. Ni? 


3. Souhait de l’apôtre pour ses lecteurs. — Gra- —— 
tia, misericordia, paz. Ces trois substantifs sont — 
associés de la méme manière dans I Tim. 1, 2 
et II Tim. 1, 2 (voyez les notes). Le second - 
(£kéoc) n'est pas employé ailleurs dans les écrits - 
de saint Jean. — A Deo... et a.., Dans les sou- 
haits de ce genre, saint Paul emploie la prépo- | 
sition 4x6, de; nous lisons ici : mapa , de la. 
part de. — Christo... Filio.. Saint Jean ne se | 





SE Ceres sum Ne 1 
veni de filiis tuis ambulantes in veri- 





D. Et nunc rogo te, domina, non tan- 





E quam mandatum novum seribens tibi, 
e sed quod habuimus ab initio, ut diliga- 
NO amus alterutrum. 

. . . 6. Et hee est caritas, ut ambulemus 


seeundum niandata ejus. Hoc est enim 
. mandatum, ut quemadmodum audistis 
— ab initio, in eo ambuletis. 







7. Quoniam multi seductores exierunt 
in mundum, qui non confitentur Jesum 


quoniam. in- 


= tate, sicut mandatum PRES a Patre. 


He ini er 
 marchant dans la vérité, selon. 





le com- - 
mandement que nous avons regu du Père. 
5. Et maintenant, je te demande, dame, 
non comme si je t'écrivais un comman- 
dement nouveau, mais d’après celui que 


que nous nous aimions les uns les autres. y 
6. Et l'amour consiste en ceci : que nous 
marchions selon ses commandements. Car 

c'est là le commandement, comme vous 

lavez entendu dés le commencement : 

que vous marchiez dans cet amour. 

7. Car de nombreux séducteurs se 

sont répandus dans le monde, qui ne 





lasse pas d'affirmer sous toutes les formes, contre 
E les faux docteurs (comp. les vers. 7 et s8.), que 
_ - Jésus-Christ est vraiment le Fils de Dieu. Le 
. titre xvpíou, Seigneur, placé devant 'Inco9, 
: n’est probablement pas authentique. — Im ve- 
ritate et. (sans article dans le grec : en vérité 
et en amour). Ces deux qualités sont désignées 
comme les deux sphères dans lesquelles doit se 
aanifester le triple don divin que Jean vient 
de souhaiter à ses lecteurs. Il y a la sphère de 
l'intelligence et celle du sentiment, € l'harmonie 
intellectuelle et l'harmonie morale. » 
II. Le corps de l'épitre. Vers. 4-11. 
c Il se eompose de recommandations et d'aver- 
- tissements personnels. 
1e Nécessité de la charité fraternelle. Vers. 4-6. 
: 4-6, Le vers. 4 sert de transition : G'avisus... 
-  valde… Saint Paul aussi commence souvent ses 
. . lettres par uu aimable compliment analogue à 
celui-ci, par l'expression de la satisfaction trés 
— vive que lui causent ceux auxquels il écrit. Cf. 
. Rom.1, 8; I Cor. 1, 4; Eph. 1,6; Col.1, 3; I Thess. 
1,2, ete. — Quoniam, inveni... Motif spécial de 
la joie qui avait rempli l'àme de l’apôtre. De 
. fliis est une locution elliptique : quelques-uns 
de tes enfants, — Ambuwulantes.. Sur cette mé- 
taphore, voyez I Joan. 1, 6^ et le commentaire. 
— La vie morale est envisagée comme un chemin 
Um à parcourir, — In veritate (&v &An0eix : sans 
article, comme dans les vers, 1^ et 3 ). Les deux 
formules : marcher en vérité et marcher dans la 
vérité, que nous retrouverons III Joan. 3^ et 4, 
$ paraissent à peine différer l’une de l’autre. Voyez 
: Joan. xvir, 17 et 19, dans le texte grec. La pre- 
miére est plus générale: conformément au ca- 
ractére chrétien, La seconde est plus spéciale et 
précise davantage la pensée: d'une maniére con- 
" forme au message évangélique. — Sicut man- 
| datwm... Ce trait se rapporte à l'ensemble de la 
conduite des vrais croyants : Dieu a ordonné 
aux chrétiens de vivre en chrétiens. — Accepi- 
Tus a Patre: par l'intermédiaire de son Fils. 
: — Et nunc (vers. 5). Formule de transition. 
NT Cf. I Joan. 11, 28. À son joyeux éloge, l'auteur 
b joint une exhortation, qui presse les lecteurs 
^ de progresser de plus en plus dans la vérité et 















| 
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dans l'amour. — Non... novwm... sed... Voyez 
I Joan.ir, 7 et le commentaire. — Ut diliga- 
mus… C'est là tout à la fois l'objet de la re- 


commandation de saint Jean et le commande- 


ment divin. — Et hzc est... hoc est... (vers. 6). 
Sur cette construction, familière à notre auteur, 
voyez I Joan, I, 5; Im, 235 v, 3, 11, etc. 
L'apótre, revenant sur son exhortation, dépeint 
successivement la nature de l'amour et celle de 
l'ordre divin. La pensée ressemble beaucoup à 
celle de I Joan. v, 2-3 (voyez les notes). L'obéis- 
sance appelle l'amour, et l'amour appelle de son 
côté l’obéissance. — Caritas. Tout ensemble l'a- 
mour pour Dieu et l'amour pour nos frères, car — 
ces deux charités n'en font qu'une. — Ambule- 
mus secundum (xad)... D'ordinaire, saint Jean 
dit : € ambuiare in 2. — Hoc... (enim; manque 
dans le grec) mandatum. Après avoir parlé des 
commandements de Dieu au pluriel (secundum 
mandata), l'auteur les résume tous dans € le 
commandement essentiel, fondamental, distinc- 
tif, » celui de la charité. Comp. I Joan. 111, 22-23. 
— Quemadmodum anwudistis... in e0... D'après 
la Vulgate, «in mandato », Plutôt : dans l'amour, — 
puisque c'est lui qui forme le théme principal de 
ce passage. Le grec (£v «cf, « in ea ») est am- 
bigu, car les deux substantifs Ya" ; amour, 
et Bro, commandement, sont au féminin. 
— Ab initio. Comme au vers. 5: depuls le débus . 
de la prédication évangélique. 

2» Nécessité de se mettre en garde contre les 
docteurs hérétiques. Vers, 7 -11. 

7-9. Danger qu'il y aurait à accepter un autre 
enseignement que celui du Christ. — Quoniam 
multi Transition : l'étroite solidarité que l’a- 
mour fraternel établit entre les vrais croyants 
Sera pour eux une garantie contre les nombreux 
fauteurs d'hérésie qui existaient déjà. Aprés avoir 
passé de la vérité à la charité (comp. les vers, 4 
et 5), l'apótre revient maintenant de l'amour à 
la vérité, — Seductores. Sur ces hommes dan- 
gereux, voyez I Joan. 11, 18, 22- 23; 1v, 1-5, 
Exierunt (c'est la meilleure’ leçon : ERO Ov, % 
non cio7A00v , is sont entrés) in... Comme 
dans T Joan, 1v, 1”, Ils se sont répandus dans 
le monde pour y propager leurs doctrines per- 





nous avons reçu dés le commencement, . 
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anbeohyisb; v e ALAS UT 
- 8. Prenez garde à vous, afin de ne 
he pas perdre le fruit de votre travail, 
mais de recevoir une récompense pleine. 
» : 9. Quiconque s'éloigne et ne demeure 
. . point dans la doctrine du Christ, n'a 
|. pas Dieu; celui qui demeure dans cette 
_ doctrine, celui-là a le Père et le Fils. 
.— 10. Si quelqu'un vient à vous et n'ap- 
_ porte pas cette doctrine, ne le recevez 
. pas dans votre maison, et ne le saluez 
point. 
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Ÿ 
d. aet 4 v am. 
venu en | Christum. | 
ducteur et | seductor, et antichristus. - 
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venisse in carnem : h 
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8. Videte vosmetipsos, ne. perda 
quæ operati estis, sed ut mercedem pl 
nam accipiatis. AME US 

9. Omnis qui recedit, et non perma- 
net in doctrina Christi, Deum non ha- 
bet; qui permanet in doctrina, hie 
Patrem et Filium habet. : 

10. Si quis venit ad vos, et hane do 
trinam non affert, nolite recipere eu 
in domum, nec Ave ei dixeritis. — 
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verses, — Qui non confitentur... L'apótre signale 
D. leur erreur principale, sous une forme adoucie, 
_ car non contents de ne pas confesser la divinité 
_  - de Jésus-Christ, ils la niaient formellement. — 
i Jesum wenisse.. Dans le grec: Jésus venant 
—  - (épyópsvov) en chair. Voyez I Joan. 1v, 2, où 
— on lit, avec une légère nuance : Jésus venu en 
chair. Le présent marque ici la continuité du 


— — fait. — Hic... seductor, et... Dans le grec, il y 


E a deux articles, qui donnent encore plus de force 





à la pensée : Celui-là est le séducteur (par excel- 

- Jence) et l’antechrist. Sur ce dernier nom, voyez 

I Joan. 11, 18; 1v, 3, et les notes. Ainsi donc, 

" lorsqu'on voit qu'un soi-disant prédicateur de 
, l'évangile ne confesse pas l'incarnation de Jésus- 
— Christ, Fils de Dieu,. il n’est pas nécessaire 
. d'autre criterium pour le juger; c’est un séduc- 


teur de la pire espéce. Cf. I Joan. IV, 1-9. — 

Y # Videte vos... Comme dans saint Marc, xri, 9. 
E. Aprés le péril, le reméde : une grande vigilance 
- est nécessaire, si l'on veut n'étre pas séduit. — 
Ec Ne perdatis... D'énormes intéréts gont en jeu. 


3 D'après la lecon de la Vulgate, quæ operati 
b estis, il s'agit des intérêts des lecteurs eux- 
—— mêmes, du fruit de toutes leurs bonnes ceuvres. 

. Mais la meilleure leçon du grec parait être & 
SN eipyacapeba, ce que nous avons fait (au lieu 


— de & eipydoaofs). Si elle est authentique, l'au- 


teur aurait en vue le résultat de ses travaux 
personnels et l'œuvre des autres prédicateurs de 
l'évangile : Si vous vous laissez séduire par les 
hérétiques, nous aurons perdu notre peine parmi 


E vous. — Sed ut... accipiatis. Quelques manus- 


-crits grecs ont A 0AX60)UEY , « accipiamus »; 
mais ici la Vulgate est conforme à la leçon la 
E plus autorisée (anoXd6nte). — Mercedem, ple- 
S. mam : une récompense pleine et entière, à laquelle 

il ne manque absolument rien. L'expression 


E marque « la jouissance de tous les biens spiri- 


tuels » mis en réserve pour les ehrétiens, la vie 
éternelle surtout. — Qui recedit... (vers. 8). Il 
faut lire, d’après la meilleure leçon du texte 


p j original : ó TOOGYWV, celui qui précède ; c.-à-d., 





celui qui s'avance au delà des limites de la foi 
chrétienne. En d’autres termes, celui qui aban- 
donne cette foi. La variante ó napabaivev, 
celui qui transgresse, est une correction des co- 
pistes, C'est delle que Ia Vulgate se rapproche 








le plus. — Et non permanet Vn... La marche: POR t 
avant dont il a été parlé n’est donc pas un progres, 2s 
mais une apostasie. — In doctrina, Christi. N! ; 


la vraie doctrine en ce qui concerne e 
Br. 


pas : 












Le papyrus. 


Christ: mais : la doctrine prêchée par lui et par. 
ses apôtres. Cf. Joan, xvin, 19; Act, Ir, 42; 


Apoc. 11, 14, 15, ete. — Deum non habet 
Patrem... habet. Sur ces formules, voyez I Joan. 
AS 


11, 23 et les notes. — Qui permanet... L'idé 











— mieat operibus ejus malignis. . 
x 12. Plura habens vobis scribere, nolui 
. per chartam et atramentum; spero enim 


- me futurum apud vos, et os ad os loqüi, | 


.. ut gaudium vestrum plenum sit, 


"| 


13. Salutant te filii sororis tux Eleotze. 


_ opposée, à la manière de saint Jean, Celui qui 
. . garde l'enseignement du Christ sans aucun mé- 
.. Jange d'erreur possède tout ensemble le Père et 
— le Fils, 
- 10-11. Ordre de rompre toute relation avec 
_ les faux docteurs, — Si... Le grec a et, qui dé- 
note un cas très réel; £&v exprimerait une simple 
hypothèse, Le sensest donc: Lorsqu'on vient vous 
 précher l'erreur, voilà ce que vous devez faire. 
o c Bt... non affert. La locution apporter une doc- 
| trine ne se rencontre nulle part ailleurs dans 
le Nouveau Testament. — Nolite Tecipere... 
Dans le sens de refuser l'hospitalité. — Le trait 
. nec Ave... dit beaucoup plus encore : N'aecordez 
.. pas méme à ce prédicateur de mensonge une 
ps légére marque de sympathie. Les deux injone- 











11. Qui enim dicit illi Ave, commu- | i] 3 
| ses oeuvres mauvalseS. V 





11. Car celui qui le salue participe 


19. Quoique j'eusse plusieurs choses 


à vous écrire, je n'ai pas voulu le faire — 


avec du papier et de l'enere; car j'es- 
pére aller auprés de vous et vous entre- 


tenir.de vive voix, afin que votre joie 


Soit pleine. I 
13. Les enfants de ta sœur Elue te 
saluent; 


œuvres de lui,les mauvaises. Avoir des rapports 
intimes avec des hommes pervers, ce serait fa- 
voriser leurs entreprises criminelles et y parti- 
ciper d'une certaine maniére, E 

III. Conclusion. Vers. 12-13. 

12, Une bonne nouvelle. — Plura habens.. 
L'apótre aurait eu beaucoup d'autres choses à 
dire à ses lecteurs; il les réserve pour une visite 
qu'il se propose de leur faire. — Chartam 
(y&pc). Ce mot représente, par opposition au 
parchemin, le papier proprement dit, formé 
avec le tissu intérieur du roseau nommé papyrus 
(AU. d'hist. nat.. pl. vit, fig. 4; pl. vri, fig. 1 


et 3). On utilisait ce papier pour écrire des lettres. | 


Voyez Pline, Hist. nat., xir1, 21 et ss. — Atra- 
mentum (giXav, le noir). Les anciens prépa- 





os Récolte du papyrus en Égypte. (Peinture de tombcau.) 


.. tlons sont sévères, mais elles s'expliquent par le 
danger qu'il y aurait à entrer en relations fami- 
… lières avec des hommes audacieux, habiles à 
masquer leur jeu. Cf. Matth. vir, 15. L'incident 

-. raconté par saint Irénée, adv. Hzer., ur, 3, 4, sert 
- decommentaire vivant à ce passage : € Il existe 
- encore des hommes qui ont entendu raconter à 
Polycarpe que Jean, étant entró dans une mai- 
son de bains à Kphése, et ayant aperçu Cérinthe 

à l'intérieur, s'éloigna brusquement, sans s'être 
baigné , en disant: Sortons, de peur que la mai- 

.. Son ne s'écroule, puisque là se trouve Cérinthe, 
l'ennemi de la vérité, » —  IL'apótre légitime 
son interdiction : Qui enim dicit... (à plus forte 
raison celui qui recoit un hérétique dans sa 
maison), communicat... Dans le grec, les mots 
operibus... malignis sont chacun précédés d'un 
article, qui les souligne l’un et l’autre : les 


ralent leur oncre avec du noir de fumée et de 
Ja noix de galle, parfois simplement avec de 
l'eau et de la suie, — Spero enim... futurum... 
D'après la meilleure leçon du grec : Mais (4x 
au lieu de Yap) j'espère que je serai (yevéoOort, 
au lieu de &)üsiv, venir) chez vous. — Os ad os. 
C.-à-d., face à face, — Ut gaudium vestrum. 
La Vulgate a suivi la leçon Üt.Gv, qui est celle 
de plusieurs des manuscrits les plus estimés. 
D'autres documents portent 7v, € nostrum » : 
notre joie commune. 

13. Une salutation. — Filii sororis... D'après 
l'interprétation que nous avons adoptée au sujet 
de € electæ dominæ P, au vers, 1, ces mots dé- 
signent les membres de 1a chrétienté au milieu de 
laquelle saint Jean se trouvait alors. Voyez 
la p. 761. 
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1. L'ancien, au bien-aimé Gaius, que 
j'aime véritablement. 

2. Bien-aimé, je prie pour que tu 
prospéres en toutes choses et que tu 
sois en bonne santé, comme ton áme 
 prospére : aussi. 

9. J'ai été fort réjoui, lorsque des 


EN i 
f^ I. La salutation. Vers. 1-2. 
Elle est notablement plus courte que dans 
E - la seconde épître. Elle se compose aussi de 
. . . Padresse et d'un souhait affectueux. 
|. — 1. L'adresse. — L'auteur; Senior, ó TpEGV- 
tepoc. Voyez II Joan. 1, et les notes. — Gaio 
— earissimo. Il n'est malheureusement pas pos- 
- . sible d'identifier ce personnage. Dans l'empire 
- romain, Gaius était € peut-être le plus com- 
mun de tous les noms ». On ne saurait dire 
ERG non plus d'une maniére certaine quelle situa- 
- tion cet ami de Jean occupait dans l'Église à 
- laquelle il appartenait. L'épithéte ayants, 
i - bien-aimé, reviendra trois fois encore (voyez les 
> vers. 2, 5 et 11), mais seule, sous la forme d'apos- 
trophe. — Quem ego... L'apótre insiste sur le 
2 vif dévouement erfonnel qu’il ressentait pour 
- Gaius. Sur la formule diligo in verilate (éy 
_  &nfeiz), voyez les notes de II Joan. 1^. Excel- 
* lente réflexion de l'ancien commentateur grec 
vx Œcuménius : € Celui-là aime en vérité, qui aime 
|. selon le Seigneur. » 
ES 2. Souhait de saint Jean pour Gaius. Ce sou- 
/ háit n'apparait pas ici sous sa forme accoutu- 
3 mée,. Of. IL Joan. 3; Rom. 1, 7; I Cor, 1, 3; 
^. JI Cor. r, 2, etc. Nous avons du moins une 
pensée équivalente. — De omnibus : TEP\ TAV- 
E 10v, au sujet de toutes choses, sous tous rap- 
ports (et non: avant tout). Oes mots ne re- 
tombent point sur « orationem facio », mais sur 
« prospere... ingredi »; tel est du moins le sen- 
timent le plus probable. — Orationem facio. 
Le verbe gU opt peut signifier : Je prie, ou : 
b: Je souhaite. La seconde Re est plus 


E 





TROISIÈME ÉPITRE 


SAINT. JEAN 












1. Senior Gaio carissimo, 
diligo in veritate. 

2. Carissime, de omnibus oratione 
facio prospere e ingredi, et valere, s sic 
prospere agit anima tua. 4 


quem ego - 












3. Gavisus sum valde, venientibus 































généralement adoptée en cet endroit, D'aill 
«]le souhait du chrétien est une priére » , 
Prospere te ingredi est une bonne traduction 
du verbe eÿodoUoûær (qu'on trouve aussi 
Rom. 1, 10 et I Cor. xvr, 2). Étymologiquement, - 
ce mot désigne la prospérité dans un voyage; - 
puis, par extension, la prospérité en généra : 
Valere, S«aívsw. Ce second verbe représente - 
la santé physique. Cf, Luc, vir, 10; xv, 27, etc. - 
On a conclu parfois de ce souhait; que Gaius. 
était d'un tempérament maladif; mais ce m'est — 
là qu'une conjecture. — Sicut prospere... (edo- : 
$o0ca). Compliment délicat. Saint Jean désire . 
que la prospérité extérieure et la santé de son - 
ami soient égales à son bien-être spirituel, — 
Anima, tua. O.-à-d., ta vie chrétienne. L'âme : 
buf) est envisagée ici comme le principe ge n 
la vie supérieure, de la vie spirituelle, va 
II. Le corps de l'épitre. Vers. 3-12. TAE ig 
1» Éloge de la conduite chrétienne et en par- 
ticulier du généreux esprit HOME doc "2 
Gaius. Vers. 3-8. x 
3-4. Joie qu'a éprouvée l’apôtre en apprühdb us 
que son ami marchait dans la vérité. — Gavisus. 
sum... Même transition que dans II Joan.4. - 
La Vulgate supprime , avec quelques manuscrits, 
la particule Yág, € enim ?, qui relie cette pensée T 
à la précédente dans la plupart des témoins. 
anciens, L'auteur justifie l'éloge qu'il a fait de 
Gaius: Je sais que ton âme est dans une con-  - 
dition trés prospère ; je l'ai appris de très bonne - 
source, — Venientibus fratribus (sans article 
dans le grec : des frères; c.-à-d., des chrétiens), 
Le participe présent semble indiquer que Ie 






bre Es testimonium perhibentibus. 


- veritati tuæ, sicut tu in veritate ambu- | 


las. 

.. 4. Majorem horum non habeo gratiam, 
3 quam ut audiam filios meos in veritate 
ambulare. 
Et. Carissime, fideliter facis. quidquid 
M operaris in fratres, et hoc in peregrinos; 






6. qui testimonium reddiderunt cari- 


& tati tuæ in conspectu ecclesie ; quos, 
vs _ benefaciens, deduces digne Deo. 


dans la vérité. 


| frères sont venus et E 





gnage à ta vérité, disant que t du 


4. Je n'ai pas de plus Éraide joie que 


d'apprendre que mes enfants marchent » 


dans la vérité. 


5. Bien-aimé, tu agis fidèlement, 


quoi que tu fasses pour les frères, qui —. 
| de plus sont étrangers. : 


6. Ils ont rendu témoignage à ta cha- 
rité en présence de l'église; tu feras. 
bien de pourvoir à leur voyage d'une 
maniére digne de Dieu. 











grec, d’une E trés nA coU cf 
dela). La vérité, c'est ici « la parfaite et 
b" sincère loyauté » avec laquelle Gaius manifestait 


£3 

^u. 

E 

* dans sa vie quotidienne la plénitude de la foi 
aod 








' chrétienne. Saint Jean explique d'ailleurs lui- 
- méme cette expression, en ajoutant: sicut tu 
in veritale... Voyez II Joan. 4 et le commen- 
_ taire, — Majorem horwm... (vers. 4). Nous 


5-8, L’apôtre loue spécialement l’esprit hospi- 
talier de son ami à l'égard des chrétiens. — 
Fideliter facis. Le grec vtt6T0v v0tc?c est diverse- 
ment interprété. D'après Œcuménius et d'autres : 
Tu fais une chose digne d'un fidèle, d'un chré- 
tien. Mais mtocÓc n'a pas d'ordinaire cette si- 


gnification. Il vaut donc mieux traduire: Tu 


fais une chose sûre; c.-à-d., tu accomplis un 
acte dont le fruit ne sera pas perdu. — Quid- 
quid operaris. Ce trait désigne, d’après le con- 
texte, des œuvres miséri- 





ture (hospitalité, secours en 











argent, etc). — Les mots 
et hoc in... rehaussent le 
méritedel'acte : Enversdes 
fréres, et des fréres qui 
sont étrangers. Les fréres 
et les étrangers ne forment 
done pas deux catégories 
distinetes, mais une seule 
(c'est la vraie leçon du 
grec: xai ToÙTo Éévous, 
au lieu de xai tic tobs 
Éévouc, et envers les étran- 
gers). — Qui testimo- 
miwm... (vers. 6). Coux 
qui, dans une circonstance 
particulière, avaient été 
ainsi lobjet de la bonté 
de Gaius, avaient fait pu- 
bliquement son éloge dans 





- faisant lire au fond de son âme, l'auteur signale 
- le motif de la grande joie qu'il a mentionnée 
ci-dessus, Le mot uettotépav, qui correspond à 
€ majorem », est un double comparatif. — Gra- 
_ liam désigne une faveur divine. La Vulgate a 
lu x&ptv, avec divers documents anciens; mais 
_ Ja leçon la mieux accréditée est yaQdv, joie, 
+ qui se rattache mieux au contexte. — Le pro- 
— —. mom Aorwum (ces joies, ou ces choses) est expli- 
- qué par les mots quam, ut audiam... — Filios 
- 4608 (xk ua TÉXVA, mes propres enfants). 
Appellation de tendresse, qui représente les 
membres des Églises d'Asie gouvernées par 
saint Jean. Cf, I Joan. 11, 1, 18, etc, 





Scène d'hospitalité, (Peinture de Pompei.) 


la ville qu’habitait saint 
Jean, devant les chrétiens 
réunis en assemblée reli- 
gieuse. — Caritati tuæ. Comme plus haut (voyez 
les notes du vers. 3"), le pronom est fortement 
accentué dans le grec : cou tÿ &vd&mm.— Quos 
benefaciens deduces. Mieux, d’après d'anciens 
manuscrits latins : «Quos benefacies deducens...» 
C'est la lecon des meilleurs manuscrits grecs. Les 
chrétiens que Gaius avait si bien accueillis na- 
guère devaient prochainement retourner dans le - 
lieu de sa résidence, et de là continuer leur 
voyage: Jean invite son ami à les aider encore. 
— Deduces. Le grec mpomáumu suppose très 
souvent des secours pécuniaires fournis pour le 
voyage, et tel est ici le cas. Cf. Act. xv, 3; 


Rom. xv, 24; I Cor. xvi, 6, 11; Tit. rr, 13, etc. 





cordieuses de différente na- - 











lens. qu J^ : 
- Nous devons done accueillir de tels 
ommes, afin de travailler avec eux 
_ pour la vérité. i 
J'aurais écrit à l'église ; mais Dio- 
_ tréphés, qui aime à tenir le premier 
. rang parmi eux, ne nous reçoit pas. 
_ 10. C’est pourquoi, lorsque je vien- 
_ drai, je rappellerai les actions qu'il 
commet, se livrant contre nous à de 
méchants propos ; et comme si cela ne 
uffisait pas, non seulement il ne re- 
oit pas lui-même les frères, mais il 












oir, et les chasse de l'église. 


- nihil aecipientes a gentibus. 


.eos qui suscipiunt prohibet, et de eccle- 


mpéche ceux qui voudraient les rece- 














Mestre} 


BILE 
profecti sunt en 


" 4 * 


7. Pro nomine enim ejus [ 
8. Nos ergo debemus suscipere hujus- — 
modi, ut eooperatores simus veritatis. - s js 










= EX 

9. Scripsissem forsitan ecclesiæ ; sed - 
is qui amat primatum gerere in éiB, - 
Diotrephes, non recipit nos. ss 
10. Propter hoc si venero, commonebo 
ejus opera qui facit, verbis malignis - 
garriens in nos; et quasi non ei ista sui x 
ficiant, neque ipse suscipit fratres, et — 











sia ejicit. : 
: A," 



















E - Digne Deo. Par conséquent, d'une manière 
E énéreuse. — Pro nomine enim... (vers. 7). 
. L'apótre motive sa recommandation du vers. 6. 
L . Ceux en faveur desquels elle avait lieu étaient 
_ des missionnaires du Christ, et méritaient tout 
| particulièrement qu'on leur vint en aide dans 
leur noble entreprise. Le pronom ejus manque 
dans la plupart des documents grecs, où on lit 
1 Seulement : pour le nom. Il s'agit évidemment 
| A Qu nom de J ésus-Christ, qu'on employait parfois 
* ainsi d'une manière absolue aux temps aposto- 
liques. Cf. Act. v, 41; Jac. 11, 7; saint Ignace, 
.. ad Eph., 1; ad Philad., 10 ; saint Clément, pape, 
— qr et xr, ete. — Profecti sunt: pour porter 
. au loin la connaissance de ce nom béni. — 
00 Nih... a gentibus. C'était pour ces vaillants 
. missionnaires une règle habituelle : ils ne de- 
_  mandaient jamais l'hospitalité ni aucun secours 
aux païens durant leurs voyages apostoliques, 
_ suivant en cela la pratique de saint Paul. On 
h . a parfois donné de ce passage une autre inter- 
.  prétation: saint Jean aurait voulu dire, pour 
.  apitoyer Gaius, que ses protégés avaient été 
E chassés de leur pays aprés leur conversion, et 
a qu'ils n'avaient pu emporter aucune parcelle de 
leurs biens. Mais ce sentiment est injustifiable. 
.— Nos ergo (vers. 8). Avec beaucoup d'em- 
|. phase. C'est à nous, leurs frères, qu'il appartient 
_ de les secourir. C'est cette pleuse pensée qui a 
onné naissance à l'oeuvre de la propagation de 
foi. — Suscipere : accueillir affectueusement. 
— Ut cooperatores... Parole trés encourageante. 
Les missionnaires du Christ travaillent au ser- 
J — vice de la vérité, c.-à-d. de lévangile; quiconque 
leur vient en aide coopère à leur œuvre toute 
> sainte, et se fait en quelques sorte le collabo- 
— xateur de la vérité elle-même, dont il favorise 
— Ja propagation. 
90 Reproches à l'adresse de Diotréphès, félici- 
tations pour Démétrius. Vers. 9-12. 
Ces deux personnages étant inconnus, il règne 
E» nécessairement quelque obscurité dans les lignes 
... qui parlent d'eux. 
à 9-11. Plaintes au sujet de Diotréphès. — Scri- 


E  psissem forsitan, La Vulgate, comme le syriaque, 
























































| a adopté la variante ÉypaŸa dw. Mais il vaut | 
LA 







mieux lire : éypabc «t, j'ai écrit quelque chose 
(c.-à-d., une petite lettre). Cet écrit s’est perdu, S E 
supprimé peut-être par Diotréphès lui-même. —  . 

Ecclesiw, «ij éxxAnoig : à l'Église particulière - 2 
dont Gaius et Diotréphès faisaient partie. — - 
Qui... principatum. Le grec emploie une expres- 
sion particuliere, qui n'est pas usitée aileurs - 
dans le Nouveau Testament : Ó PU\OTPHTEUWY, rem 
celui qui aime à être le premier. Elle caractérise — 
fort bien Diotréphès, personnage ambitieux, qui zT 
voulait absolument jouer le premier róle dans ce 
la chrétienté en question, et qui se trouvait ^. 
par là méme en antagonisme avec Papótre, On 
a souvent supposé, avec beaucoup de justesse, |- 
qu'il était prêtre-évêque. En effet, il semble dif- 
ficile qu'il ait pu excommunier ceux qui lui dé- 
plaisaient, comme il est dit au vers. 10", s'il 
n'avait pas joui d'une situation officielle. Rien | 
n'indique qu'il propageát une fausse doctrine RI 
son ambition seule est blámée. — In eis: sur. 
les membres de l'Église à laquelle il apparte- 
nait. — Non recipit nos. C.-à-d.: il refuse de Te 
reconnaître notre autorité apostolique. — Pro- 
pter hoc... (vers. 10). Sa lettre à l'Église n'ayant 
eu aucun succès, à cause de l'attitude arrogante 

de Diotréphès, Jean annonce qu'il viendra en - 
personne, afin de rétablir l’ordre. — Laformule 
si venero équivaut à celle-ci : Lorsque je vien- 
drai. Comp. le vers. 14; I Joan. 17, 28, ete 
Commonebo : Oro p.v AGO , je rappellerai à la — — 
mémoire, je signalerai. — Ejus opera quz... " 
L'apótre mentionne dés maintenant deux traits. - 
particuliers de la conduite scandaleuse de Dio- 
tréphès. En premier lieu, verbis..garriens.. Le 

verbe gAuapeiv (pas ailleurs dans le Nouveau — — 
Testament) désigne des paroles non seulement —. 
méchantes, mais dépourvues de sens. — Et 
quasi nom... Petite transition au second fait, = 00 
Neque Vpse..., eb eos... Non content de refuser 
lui-même l'hospitalité aux chrétiens étrangers 
(fratres, robe àdehpoÿs) dont il a été parlé. 
ci-dessus, il allait jusqu'à excommunier ceux qui — 
étaient disposés à les recevoir chez eux (d’après - 
la meilleure leçon du grec: « eos qui volunt », - 
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11. Carissime, noli imitari malum, 
sed quod bonum est. Qui benefacit, ex 
Deo est; qui malefacit, non vidit Deum. 


12. Demetrio testimonium redditur ab 
omnibus, et ab ipsa veritate; sed et nos 
testimonium perhibemus, et nosti quo- 
niam testimonium nostrum verum est. 


13. Multa habui tibi seribere, sed no- 
lui per atramentum et calamum scribere 
tibi. 

14. Spero autem protinus te videre, 
.e& os ad os loquemur. Pax tibi. Salu- 
tant te amici. Saluta amicos nominatim. 


III Joan. 11-14. 


11. Bien-aimé, n'imite pas le mal, 
mais ce qui est bon. Celui qui fait le 
bien est de Dieu; celui qui fait le mal 
n'a pas vu Dieu. 

12^ Tous, et la vérité elle- méme, 
rendent un bon témoignage à Démé- 
trius; nous aussi, nous lui rendons témoi- 
gnage, et tu sais que notre témoignage - 
est véridique. 

13. J'avais beaucoup de choses à 
Uécrire, mais je ne veux pas t'écrire 
avec l'enere et la plume. 

14. J'espére te voir bientót, et nous 
nous entretiendrons de vive voix. Que 
la paix soit avec toi. Les amis te saluent. 
Salue les amis, chacun en particulier. 


e ———————————————————————————————————————————— 


s.-ent. € suscipere »; au lieu de cos qui susci- 
piunt). Il regardait évidemment ces étrangers 
comme des rivaux, qui nuisaient à son auto- 
rité, On a parfois adouci sans raison suffisante 


. la signification du trait de ecelesia ejicit, comme 


s’il avait consisté dans la menace d'excommunica- 
tion, ou dans le fait d’être exclu de la chapelle 
domestique de Diotréphés. — Noli imitari... 
(vers. 11). Au récit de ces faits étranges, l'apótre 
associe naturellement une exhortation, qui en 
déduit pour ainsi dire la morale pratique. — 
Bonwm, maluwm. Ces deux mots sont au neutre : 


| To xaxXóv, To &YaOóv. Tout en employant l'abs- 


trait, saint Jean avait à la pensée des cas trés 
concrets, des personnages parfaitement déter- 
minés : Diotréphés, dont il fallait fuir le mau- 
vais exemple, et Démétrius, qu'il fallait imiter. 
— Qui benefacit...malefacit. Encore à l'abstrait : 
Celui qui fait le bien, celui qui fait le mal. 


celui de tous les chrétiens qui le connaissaient : 
ab omnibus. — Le second, celui de la vérité 
méme : ab ipsa... Cette locution est un peu 
obscure. Elle représenterait, suivant quelques 
interprètes, les faits eux-mêmes, c.-à-d., la con- 
duite de Démétrius, qui attestait la réalité de 
ses vertus; selon d’autres, la vérité divine, en- 
visagée objectivement, c.-à-d., l'idéal de la vie 
chrétienne, qu'on voyait réalisé par Démétrius ; 
Suivant d'autres encore, une révélation faite 
par Jésus-Christ ou par l'Esprit-Saint. Le pre- 
mier sentiment est le plus simple de tous, — 
Sed eL mos... Troisième témoignage, celui de 
lapütre en personne, Dans les mots e£ nosti 
quoniam... on croirait entendre un écho de Joan. 
xx1, 24^, Gaius savait que la bouche et Ia plume 
du disciple bien-aimé ne proféraient que la 
vérité. 

III. Conclusion. Vers, 13-14. 

Elle a beaucoup d'affinité 
avec celle de IL Joan. — 

13 - 14%, Une bonne nouvelle. 
— Multa habui... A l'imparfait 
dans le grec : J'avais beau- 
coup de choses à t'ócrire (lors- 








Encrier, manuscrits et calamo, (D’après les monuments romains.) 


L'auteur motive sa recommandation « Noli... ». 
— Ex Deo est. O.-à-d. : il a en Dieu la source 
de sa vie morale et spirituelle, il est fils de Dieu. 
Voyez I Joan. 11, 16; 1v, 1, 2, 3, 4, etc. — Non 
vidit... Comp. I Joan. ri, 6" et le commentaire. 
Un tel homme n’a pas méme fait les premiers 
pas dans la connaissance de Dieu. 

12. Éloge de Démétrius. — Demetrio. Nous 
ne savons de lui, comme pour Diotréphès, que 
ce que nous en apprend cette lettre. — T'esti- 
monium redditur. L'auteur cite trois témoi- 
gnages favorables à Démétrius. Le premier est 


que je commencais ma lettre). 
— Jt calamwm. Au lieu du 
papier (cf. II Joan. 12), l'a- 
pótre nomme ici le roseau 
qui servait à tracer les caractères. — Spero 
«utem... et... Voyez II Joan. 12^. Ici l'auteur 
ajoute l’adyerbe protinus: sa visite sera pro- 
chaine, 

14^ Salutation finale, — I] y à d'abord un 
pieux souhait de Jean : Pao tibi. Cf. Gal. v1, 16 ; 
Eph. vr, 23; I Petr, V, 14, etc, — Ensuite, 
une salutation de l'auteur pour ceux de ses 
propres amis qul étaient auprès de Gaius: 
saluta... nominatim (c.-à-d., un à un, indivi- 
duellement ). 
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Jacques le Mineur, 


- (le Mineur*), 
_ quelques critiques c 


c'est-à- dire les proches du Sauveur !!. 


ÉPITRE 


P. DE SAINT JUDE 


Une parole de lui est citée dans le quatrième évangile'!?, à l'occasion de la der- 


INTRODUCTION 


1» La personne de l'auteur. — L'épitre se donne, dés la première ligne (574); 5 
comme l’œuvre de « Jude ?, serviteur de Jésus-Christ, frère de Jacques ». Nous 
_justifierons plus loin cette assertion ; ici, elle nous suffit pour identifier ce per- 
sonnage à l'apótre saint Jude. En effet, ce Jacques dont l'auteur de lalettrese dit — 
le frère (non sans une certaine emphase, comme on le voit par l'insertion de la " 
» particule dé, « autem »), devait étre trés connu dans la primitive Église, puisqu'il cdm 
. est simplement désigné par son nom. Il n'est autre en réalité, comme l'affirment ee 
_ Origéne?, Tertullien ^, saint Épiphane , saint Jéróme 5, etc., que lapótre saint — 
3 cousin de Notre-Seigneur Jésus-Christ?. Or, parmi les 
- membres du collège apostolique, nous trouvons un « Judas », frère de Jacques —. — 
qui ne diffère pas de celui-ci, quoi qu'aient dit en sens contraire 
ontemporains ?. Il était également connu sous le surnom de 
Thaddée 1, Il avait, lui aussi, le grand honneur de compter parmi les « frères », 






















À Pour les commentateurs catholiques, voyez 
la page 630, Nous signalerons en outre l'excel- 
. Jent ouvrage de F. Rampf, der Brief Judze, des 
postels und Bruders des Herrn, Soulzbach, 1854. 
2 ?[oÿôxc en grec, € Judas » en latin. C'est 
- le même nom que celui du célèbre patriarche, 
: E fils de Jacob. Mais c'est aussi le nom du traître 
. Judas, et on a voulu sans doute, dans notre 
. langue, distinguer saint Jude du traitre, en 
- modifiant légèrement la terminaison de son nom. 
3 In Ep. ad Rom, V, 1; de Prince. 1, 2, 1. 
4 De cultu fem, 1, 4. 

5 Hær, xxv,ll 
- . 8 [p Matth. xit, 47, etc. 
“ 7 Voyez l'Introd. à son épitre, p. 626. 

-. 8 Qf, Luc. vi, 18 et A 

. disent les anciens auteurs, la locu 


^ 


tion "lo$0ac 


CoMMENT. -— VIII. 





t Act. I, 13. Comme le. 


’Iuxw6ov (« Judas Jacobi ») signifie : Judas, - 


frère de Jacques, et non pas: fils de Jacques, 
ainsi qu'on l'a prétendu quelquefois de nos jours. 

9 Ils assurent qu'il aurait pris ses titres 
d'apótre et de frère de Jésus, s'il les avait réelle- 
ment portés. Mais saint Paul non plus ne se 
présente pas toujours comme apótre au début 
de ses épitres. Cf. Phil. 1, 1; I et II Thess. 1, 1, 


ete. Il en est de méme de saint Jacques, I, 1. . 


10 Voyez Matth. x, 3" et le commentaire; 


Marc. 11, 18", Dans la liste des apôtres d'aprés . 
saint Matth., quelques manuscrits ont Ae66atoc, ; 


au lieu de Ga68atoc. Peut-être était-ce un se- 


cond surnom. E 
11 gf, Matth. xir, 55 et Marc. v, 3; Eusèbe 


Hist. eccl, 111, 18-205; x1, 14, 11. 
12 Cf, Joan. xiv, 22. à 


38. 
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niére céne. On ne connait rien de bien certain sur ses travaux apostoliques. Sui- 
vant la tradition occidentale, il aurait surtout évangélisé la Perse, et c'est dans 
cette contrée qu'il aurait subi le martyre. Au contraire, suivant Nicéphore!, il —. 
aurait préché en Palestine, en Syrie et en Arabie, et serait mort tranquillement — - 
à Kdesse. : 
2e La question de l'authenticité ne présente aucune difficulté sérieuse. '- 
Notons d'abord que cette épitre est trés courte et qu'elle traite un sujet trés - E 
spécial, puisqu'elle est surtout dirigée contre les faux docteurs?: on avait done — - 
beaucoup moins l'occasion de la citer. Aussi ne trouve-t-on rien? qui larappelle — 
dans les écrits des Pères apostoliques. On sait qu'elle manquait au début 
dans la traduction syriaque. Tout en se déclarant lui-même partisan de l'authen- 
_ticité, Eusébe^ la range parmi les &vrUeyóusvx, parce que quelques doutes 
avaient été soulevés sur ce point. Saint Jérôme, qui reconnait aussi trés franche: —- 
ment l'épitre comme l’œuvre de saint Jude, signale également des doutes, mais 
dont la source était purement interne, sans qu'ils vinssent s'appuyer surles 
données traditionnelles: on affirmait que la lettre cite des livres apocryphes ?, et 3 
on ne croyait pas pouvoir concilier ce fait avec la composition de l'écrit par un | 
apótre?. Mais le canon de Muratori la contient?; ce qui prouve qu'elle était 
reçue comme authentique et canonique dans l'Eglise romaine: circonstance trés — - 
naturelle si saint Pierre a fait usage de l'épitre, comme nous l'avons dit ailleurs?. 
L'Itala la renfermait aussi. Nous savons encore, par le témoignage de Tertullien?, — 
que les Eglises d'Afrique l'attribuaient également à saint Jude. Clément d'Alexan- — 
drie !? et Origéne ‘! attestent le même fait en ce qui concerne l'Église d'Alexan- 
drie. Ainsi donc, vers l'an 200, notre épitre était admise dans la plupart des : Dp: 
grandes Eglises particulières. Tout doute disparut au 1v° siècle, et on ne cessa 





c: 





lettre fut directement composée '*, 
Cependant, deux circonstances principales peuvent nous aider à trancher 
cette difficulté. La première, c'est que l'auteur, pour se faire reconnaitre de ses — — 
lecteurs, se présente à eux comme le frère de l'apótre saint Jacques le Mineur ©. | 
La seconde consiste dans le caractére des hérétiques contre lesquels est dirigée 
, sa lettre. Ceux-ci ne sont nullement, comme on le prétend dans le camp ratio- 
naliste pour reculer le plus tard possible la date de l'écrit, les gnostiques du 
u^ siècle, mais, comme dans les épitres de saint Paul aux Philippiens t6, 


plus dés lors de croire à l'authenticité de la lettre, jusqu'à ce que Luther se fût E 
mis à la nier, suivi par un certain nombre de ses adeptes !2. E: 

Je Les destinataires ne sont désignés dans l'épitre que par la formule trés — — 
générale « His qui sunt in Deo Patre dilectis, et Christo Jesu conservatis et * 
vocatis » 9, qui convient à tous les chrétiens. On ne saurait donc déterminer d'une — - 
manière précise et certaine en quel endroit vivaient les fidèles pour lesquels la — 


T 


3 








1 Hist, eccl., 11, 40. 10 Pædag,, ru, 2; Strom., nt, 2. Il a même 

2 Voyez plus bas, au 3. | expliqué l'épitre brièvement (voyez Eusèbe, Hist, 

3 Qu du moins, rien de bien certain. eccl., VI, 14, 1), et nous possédons encore la tra 

^ Hist. eccl., 11, 23. duction latine de son commentaire. 

5 Notamment le livre d'Hénoch et l'Assomp- 1! De Princ, n1, 2, 1, etc. E. 
tion de Moïse. Voyez la page 772. 12 Ce qui n'empêche pas de nombreux auteurs ^. 


6 Saint Jérôme, de Vir. iW., 4. Voyez aussi protestants d'admeti F 
5 j i tre aujourd'hui l'au - 
saint Augustin, de Civ. Dei, Xv, 23, et les com- | eite, : x 


mentaires des vers. 9 et 14. 13 Verg, 1, "2 
7 A la ligne 68: « Epistola sane Jude in 14 Car personne ne doute que saint jude n'ait 
c.-à-d., inter ) catholica habetur. » cu en vue un cercle trés concret de chrétiens 
8 Voyez la p. 697. 15 Voyerz.la page 769. ah 
9 De eultu fem., t, 4. 16 Oft-rr, 1, 18 ob sm; : | 
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à Timothée 1, et à Tite?, et dans la seconde épitre de saint Pierre ?, les précur- 


e ces gnostiques. Parmi les commentateurs, les uns s'appuient sur le 
mier de ces deux faits, et ils en concluent que saint Jude a écrit pour les 
étiens de Jérusalem et de la Palestine, parmi lesquels saint J acques jouissait 
ne grande autorité‘. Ils trouvent une confirmation de leur opinion dans les 
ions nombreuses que l'auteur fait à l’histoire de l'Ancien Testament 5. Les 
utres prennent au contraire le second fait pour base, et supposent que saint 
de a écrit, comme le prince des apôtres, pour les chrétientés d'Asie Mi- 
'e?, Nous préférons ce second sentiment 7, car rien dans l'épitre ne semble 
adiquer que les destinataires aient été pour la plupart originaires du ju- 
ID NR 
. 4» L'occasion et le but ressortent clairement du fond méme de l'épitre. Les 
_hérétiques que saint-Jude stigmatise en termes si énergiques étaient une cause 
. de grand péril pour les fidèles ; l'auteur, en décrivant les erreurs et les mœurs 
de ces hommes pervers, voulait donc mettre ses lecteurs en garde contre les 
- unes et contre les autres. C'est ce qu'il dit trés nettement dans les vers. 3-4 
1 et 20 29A. 
Be Le sujet et la division. — Trois parties bien tranchées: le préambule, 
8. 1-4 ; le corps de l'épitre, vers. 5-23; la conclusion, vers. 24-95. Le corps 
. de l'épitre a deux subdivisions principales : dans la première, vers. 2-16, saint 
- Jude prédit la condamnation exemplaire des hérétiques contre lesquels il écrit, 
_ et il trace leur triste portrait; dans la seconde, vers 17-93, il exhorte les-fidéles 
ne pas se laisser corrompre par ces séducteurs, mais à demeurer fermes dans 
> la foi. La conclusion consiste en une belle doxologie 5. 
_ 6» Le caractère et le style de l'épitre. — On connait le jugement trés exact 
- d'Origéne?: « Jude a écrit une lettre qui a peu de lignes, mais qui est remplie 
de choses vigoureuses. » Cette lettre a été justement comparée à l'écrit d'un 
| prophète. Le style est serré, vif, imagé, généralement clair 1°, assez correct. Les 





vent pleine de force. Saint Jude aime parfois à les répéter sous une triple 
- forme, Dans son vocabulaire, comme dans .celui des écrivains sacrés du 
- Nouveau Testament, il y a un certain nombre d'expressions qu'il est seul 
à employer. On a remarqué qu'il se sert volontiers de mots sonores et poé- 
tiques. 


- précise, les documents certains faisant défaut. Pour la date, nous sommes guidés 
par le fait, signalé plus haut, de la ressemblance extraordinaire qui existe entre 
notre épitre et la deuxième de saint Pierre. Si, comme on le reconnait assez 
généralement, le prince des apótres a connu l'écrit de saint Jude et en a fait 


'ement antérieur à la fin de l'année 66 ou au commencement de 67 2. En 


dr 
E. 


no 








" 


mmentaire.  — sa seconde épitre, Voyez la page 696, 


1I Tim. 1v, 1 et ss.; II Tim, ur, 1 et ss. 9 De princ., x1, 2, 1. 
— ?5;,10 ets ^ 10 Beaucoup plus clair que celui de la « IT Pe- 
-— 9 q, 1 et ss. tri», dans les passages que saint Pierre a em- 
… * Voyez la p. 627. pruntés à saint Jude. Voyez la page 697. 
Es Voyez les vers. 5, 7, 11, etc. 11 Voyez les vers. 2, 5-7 (les trois exemples 
- 6 Voyez I Petr. 1, 1. des chátiments divins), 8, 11, 19 (dans le texte 
7 C'est le plus communément admis. grec), 22 et 23; 25), 
# 8 Pour une analyse plus détaillée, voyez le 12 C'est alors en effet que saint Pierre écrivit 
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pensées sont parfaitement enchaînées et la manière de les présenter est sou- 


70 La date et le lieu de la composition ne sauraient être fixés d'une manière 
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toute hypothèse, les circonstances qui occasionnérent les deux lettres présentent 
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/ AN Le 
tant d'analogies, qu'il ne dut pas s’écouler entre elles un long intervalle de temps. - 
On ne peut guére remonter pour la date au delà de l'an 60, à cause du développe- E 
ment qu'avaient déjà pris les erreurs décrites par saint Jude. De nombreux | 
auteurs pensent que la lettre ne fut pas publiée avant la mort de saint Jacques 
le Mineur, en 62. L'année 65 conviendrait fort bien comme date moyenne. | 
Quant au lieu où l'épitre fut composée, le mieux est de dire qu'on est dans 
l'ignorance sur ce point. On a mentionné, il est vrai, mais sans fondement - 
sérieux, l'Égypte et la Palestine, et plus spécialement les villes d'Alexandrie 
et de Jérusalem. # 

80 L’épitre de saint Jude et les livres apocryphes. — Ainsi qu’il a été dit plus | 
haut !, dés les temps anciens, on émit l’hypothèse que la petite lettre qui porte - 
le nom de saint Jude renferme une ou plusieurs citations extraites de livres. 
apoeryphes?; d’où l'on concluait parfois qu'elle n'était ni authentique ni cano- + 
nique. Que devons-nous penser de ce probléme? Les écrivains ecclésiastiques 
ne s’en effrayaient pas tous. Tertullien?, par exemple, en concluait que saint 
Jude donnait ainsi son approbation à la prophétie d'Hénoch, et saint Augustin *, "4 
que le patriarche Hénoch a écrit « nonnulla divina ». A 

De plus, il est certain que, dans la littérature apocryphe trés abondante qui - 
existait chez les Juifs à l'époque de la naissance de Jésus-Christ, on trouvait, - 
à côté de légendes et de fictions nombreuses, des traditions antiques trés 
sérieuses, semblables à celles que saint Etienne?, saint Paul à plusieurs reprises? 
et saint Jacques" ont alléguées. Rien n'empéche que saint Jude ait agi de 
même ; les deux faits qu'il cite dans les vers. 9 et 14 de sa lettre en valaient la 
peine, à cause de leur importance théologique. D'habiles critiques, catholiques . 
ou protestants, soutiennent précisément que c'est d'aprés ces vieilles traditions. 3 
que notre auteur s'est laissé guider*. Remarquons bien que saint Jude 
ne cite directement aucun livre; il signale des événements, sans dire d'oü il À 
les a tirés. Rien ne nous oblige donc de croire qu'il les a pris dans les livres - 
apocryphes. # 

Mais nous pouvons aller plus loin. Quand même nous admettrions ?, avec# 
divers interprètes contemporains, ce que plusieurs Pères semblent avoir admis ^ 
les premiers, à savoir, que saint Jude cite réellement l'Assomption de Moïse et le - 
livre d'Hénoch, quelle conséquence en résulterait-il ? Nous répondons avec saint — 
Jérôme 1° et avec le Vén. Béde!! que, méme dans ce cas, l'origine divine de 
l'épitre ne serait pas en cause, puisque, en approuvant un passage d'un livre - 
apocryphe, saint Jude n'aurait nullement donné son approbation au livre entier.” 


ÉPITRE DE S. JUDE 2- DRE 








2 L'épisode que raconte le vers. 9 au sujet du $ Act. VII, 22, 23, 30. 
corps de Moïse aurait pareillement été consigné, 6 Cf, Gal. nr, 19; II Tim. rr, 8; Hebr. 11, 2. 
d'après Clément d'Alexandrie (Adumbr. in ep. | ct xr, 24, 37. Comp. ce mot de saint Jéróme, 4n 


1 
E 
1 Page 770, 2. ^ De civ. Dei, xv, 23. : 


Judæ), Origene (de Princip., m1, 2, 1) et Didyme 
(Enarrat. in ep. Judæ), dans l'écrit intitulé 
€ Assumptio » ou € Ascensio Moysis ». Les ver- 
sets 14-15 seraient un emprunt fait directement 
au livre d'Hénoch. Quant au petit récit du 
vers. 6, relatif aux anges, nous avons dit, en 
expliquant II Petr. 11, 4, qu'il n'a pas le moindre 
rapport avec Gen. vr, 1; il n'est donc pas per- 
mis de dire qu'il est extrait, lui aussi, de livres 
apocryphes : il s'agit d'un fait réel, qui appar- 
tient à la révélation. 
3 De cultu fem. 1, 3. 


Eph. 1, 21: « Apostolum de iraditionibus He- - 
bræorum ea qua secreta sunt in medium pro- - 


tulisse. » 
EVI 


8 Les auteurs du livre d'Hénoch et de l'As- 3 
somption de Moïse auraient puisé à la méme - 


Source. 





9 Qe qui n’est nullement le cas pour nous j3 


personnellement. 
TO STHSIDUSRTNETOT 


11 " 2 6 
Dans son commentaire sur notre épitre, 





| le Livre d'Hénoch, fragments grecs. trade 
et annotés, Paris, 1892). On croit que c'est un 
| agglomérat de plusieurs écrits, composés d'abord —— 
us es quatre DIGNUS étéelés! Nous ne | en hébreu par des auteurs juifs, et traduits en- 
nnaissons que depuis 1860, grâce à la dé- | suite en grec. Il renferme toutes sortes de pré: - 
te d’une traduction éthiopienne (voyez | tendues révélations faites par des anges, tou- | 
ann, Liber Henoch æthiopice, 1851); mais | chant des secrets relatifs au monde angélique, 
| possède aussi depuis peu d'années le texte | à l’histoire de l'humanité et à celle de la nature, y 
noins, en partie considérable (A. Lods, dans un ordre très confus. : 


4 


Á 











1. Judas, Jesu Christi servus, frater 
autem Jacobi, his qui sunt in Deo Patre 
dilectis, et Christo Jesu conservatis et 
. vocatis, 
2. Misericordia vobis, et pax, et ca- 
ritas adimpleatur. 
.9. Carissimi, omnem sollicitudinem 
.. faeiens seribendi vobis de communi ve- 
stra salute, necesse habui seribere vobis, 


—————————— 


I. Préambule, Vers. 1 -4. 
: 1-2. La salutation. — L'auteur, aprés avoir 
WLY- mentionné' son nom (Judas), se fait connaítre 
: 27: encore par deux titres. Il se présente d'abord 
» comme Jesw... servus (voyez Jac. 1, 1; II Petr. 
I, 1 et les notes) ; ensuite comme frater... Jacobi ; 
€.-À-d., comme le frère célèbre d'un personnage 
plus célèbre encore. Voyez lIntrod., p. 769. — 
His qui... Les destinataires sont désignés en 
termes trés généraux, puisque les expressions 
in... Paire dileclis... conservatis et vocatis con- 
viennent à tous les chrétiens sans exception, 
Dans le texte grec, le mot xAntoïc (« vocatis ») 
est pris substantivement, et c'est sur lui que re- 
tombe d'une maniére directe l'article Tois, placé 
Le ; en avant de cette partie de la phrase : Aux appelés, 
: qui sont aimés. et conservés... Sur ce nom d'ap- 
pelés, pour représenter les fidéles, voyez Rom. 
1, 6; I Cor. r, 24, ete. — La locution in Deo.. 
dilectis ne signifie pas : aimés par moi en Dieu 
le Père; mais : aimés par Dieu. Les chrétiens 
sont très spécialement chéris de Dieu, qui a 
envoyé son Fils unique pour les sauver. La le- 
qon fy tao u.évotec, sanctifiés, au lieu de AYATN- 
FA = uévotc , est une correction des copistes. — 
| Christo... conservatis. C'est-à-dire, conservés 
pour Jésus-Christ, Au milieu des dangers qui 
menacent leur foi, la grâce divine préserve les 
chrétiens, pour qu'ils ne cessent point d'appar-- 
tenir à Jésus et de lui être fidèles. Cf. I Petr, 
^ I, 5, etc. En tenant ce langage à ses lecteurs, 
saint Jude a déjà en vue les hommes funestes 
. qui étaient pour eux une cause de péril, Quoique 











4B 3x ÉPITRE CA 


m DE SAINT JUDE  - 





1. Jude, serviteur de Jésus-Christ et | 
frére de Jacques, à ceux qui sont aimé 
en Dieu le Pére, gardés et appelés pa 
Jésus-Christ. : E Ji 
2. Que la miséricorde, la paix et la | 
charité soient multipliées en vous. — 
3. Bien-aimés, comme je mettais tout. 
mon zèle à vous écrire au sujet de votre. 


salut commun, je me suis trouvé dans - 


générale dans sa forme, cette adresse ne Sup- - 
pose nullement que la lettre était destinée à - 
toute l'Église; elle fut composée spécialement“ 
pour un groupe de chrétiens ou de chrétien 
qui excitaient l'intérêt de l’auteur d'une façon 
particulière. — ^ Misericordia... adimpleatur 
(vers. 2). Le verbe tæAn0uvêein a plutôt le Sens - 
de € multiplicetur ». Cette formule de salutation ; 
rappelle d'assez près I Petr. r, 2 et II Petr, Ij 
Seulement, saint Pierre souhaite à ses lecteurs «1 
grâce etla paix », comme le fait habituellemen: 
saint Paul; au lieu de la paix, saint Jude men- 
tionne la miséricorde, à la manière de l'apótre 
des Gentils au début de ses deux lettres à Timo: 
thée (voyez aussi II Joan. 3). La mention d 

la charité (&Yan”) dans un souhait de ce genri 
lui est entièrement propre. Il rattache sans doute . 
ce mot à « dilectis » : Vous êtes aimés de Dieu: - 
puissiez -vous l'être toujours davantage ! 

3-4. Occasion et but de l’épître. — Omnem 
sollicitudinem : tout lempressement possible. | 
Voyez I Petr. 1, 5. — Seribendi... C’est sur ce. 
point spécial que portait le zèle de saint Jude :i 
songeait sérieusement à écrire à ses lecteurs ac- " 
tuels, lorsqu'une raison urgente le mit dans la — 
nécessité de le faire. — De communi (il faut 
lire € nostra » au lieu de vestra, d'aprés la meil- 2 
leure leçon du grec) salute. Tel était le thème. 
que l'apütre se proposait tout d'abord de traiter .— 
par écrit : le salut que J. ésus-Christ a mérité | 
tous les chrétiens, les moyens. de se, l'appro- 
prier, ete, — Soudain, le désir se changea en - 


nécessité : necesse habui, — Deprecans. Ce par- … 

















d 3, 
LAN LRO RES 
de re, afin de vous 
chorter à combattr r la foi qui a été 
e fois pour toutes transmise aux saints. 
4, Car il s’est glissé parmi vous cer- 
ains hommes, depuis longtemps dési- 
nés pour la condamnation, des impies 
ui changent la grâce de notre Dieu en 
dissolution, et qui renient notre seul 
maître et Seigneur Jésus-Christ. , 
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4 . ticipe marque ici un but; d’après le grec : pour 
- vous exhorter. Saint Jude avait pensé à un 
X rit doctrinal et pratique; les circonstances mo- 
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Tablettes et styles. 
TU (D'après les anciens monuments ) 


_ difiérent son plan et lui firent composer une 
- . Jettre d'exhortation. — Supercertari, Emory ovyt- 
- {solar : combattre avec une extrême vigueur. 

- — Tradits... fidei: en faveur de la foi trans- 
dq mise auxlecteurs par l'enseignement oral. L'ex- 
b^ pression est technique dans ce sens. Of. Act: 

L—— xvi, 4; I Cor. x1, 2 et xv, 3; II Petr. 11,21, etc. 
|... e femel: une fois pour toutes. Cet adverbe in- 
E siste sur le caractère immuable de la foi chré- 
— — tienne, c.-à-d. du € depositum fidei », qui doit 

demeurer intact et invariablement le méme 

. entre les mains des fidèles. Cf. I Tim. vr, 2; 
II Tim. r, 12, etc. « Le langage de saint Jude 
au sujet de la foi est trés dogmatique, très 

gélé... Des hommes qui s'exprimaient ainsi à pro- 

pos d’un symbole y croyaient avec passion, » — 

Sanctis est une autre appellation des chrétiens, 

| gouvent employée dans le Nouveau Testament. 


p. 
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| deprecans supercertari semel tradite - 


' Christum negantes. E ro 





. rage : subintroierunt... (vers. 4). Comme l'indique 





sanetis fidel, — K Ex (e 

4. Subintroierunt enim quidam homi- . 
nes (qui olim prescripti sunt in hoc . 
judicium) impii, Dei nostri gratiam | 


2 









transferentes in luxuriam, et solum do- —  . 


minatorem et Dominum nostrum Jesum 


Cf. Act. 1x, 13, 32; Rom. xm, 135 Hebr. vi, 10. 
— Qe dépót sacré était attaqué par des hommes - 
pervers; il fallait done le défendre avec cou- 


la particule enim, l'écrivain sacré va faire con- —— 
naître la circonstance imprévue qui venait de  — 
modifier son premier dessein épistolaire: il avait 
appris, ou remarqué par lui-même, l'apparition 
des docteurs hérétiques. Lo verbe ma peuoéOucavy í 
exprime fort bien le caractére furtif et illégi- 













time de cette apparition. Cf. Gal. il, 45 T1 Tim. — 
nr, 6; I Petr. ir, 15. Ces hommes impies, comme rs Jem E 
ils sont appelés à bon droit, n'osaient pas se Ed 


montrer franchement et publiquement; ils se ^ — 


glissaient sournoisement, ayant conscience des 
leur infamie. Cf. Joan. x, 1 et ss. — Le pronom — 
quidam, a ici quelque chose de trés dédai- 
gneux, Cf. II Cor. mz, 1 et x,2; Gal 1, 7; 
I Tim.:r,3, etc. — De même que saint Pierre 
dans une circonstance analogue (cf. II Petr. - 
1, 1°), notre auteur se hâte de signaler d'une 

manière préliminaire le sort justement terrible ^ - 
qui attend ces misérables : qui... in hoc... Depuis dc 
longtemps (x&A«t, olim) leur condamnation a. v. 







desi 
été pour ainsi dire écrite d'avance (npoyevpat- T ic 
pévot, præscripti.). Cf. I Petr. 1r, 3» L'apôtre — 
fait allusion aux jugements divins, exécutés au- 3 


trefois contre de grands coupables et décrits par d 


lui dans les vers. 5-7. C'est pour cela qu'il dit: — — 3 


in hoc judicium, en accentuant fortement le —— 
pronom : ce jugement que je vais développer. | 


— L'épithète impii est justifiée par deux détails — 


# 


significatifs, dont le premier stigmatise les faux — . 
docteurs sous le rapport de la conduite, et le 


second sous celui de la doctrine. — Premier fait: — , 


Dei. gratiam... Cette grâce n'est autre ici que € 
l'évangile. Elle offre aux chrétiens la vraie liberté Dr 
en ce qui concerne la loi juive et le péché (ct. 
Rom. vr et vir); mais les faux docteurs abu- 
saient d'elle et la transformaient en licence, en —— .- ^ 
une honteuse immoralité, sous prétexte que tout — 
est permis aux fidèles. Voyez II Petr. 11, 19e 
le commentaire, — La locution transferen- We. 


tes in luxwriam, est d'une remarquable yi 
gueur, — Le pronom mostri après Dei est — . 





très accentué : le Dieu que nous servons, le .- ut 
Dieu qui est le nôtre, mais point le leur, puis- — -- 
qu'ils l'outragent. — Second fait : Solum domi- - M 


naltorem... negantes. Le mot ®eov (« Deum »), 
ajouté par divers manuscrits aprés deonbtny 
(« dominatorem »), ne paraît pas être authen- 
tique. C’est vraisemblablement à Jésus-Christ 
seul que se rapportent ici les deux titres Maître 
et Seigneur, qui dépendent dans le grec d'un 








€ 


5. Commonere autem vos volo, scien- 


tes semel omnia, quoniam Jesus popu- 


lum de.terra Ægypti salvans, secundo 
eos qui non crediderunt perdidit ; 


6. angelos vero qui non servaverunt 
suum principatum, sed dereliquerunt 
suum domicilium, in judieium magni 


| Jun, 5-6. 


5. Je veux vous rappeler, quoique 
vous : 
que Jésus, ayant délivré le peuple du 
pays d'Égypte, fit ensuite périr ceux 
qui furent incrédules ; : 

6, et que les anges qui n'ont pas con- 
servé leur dignité, mais qui ont aban- 


donné leur propre demeure, ont été 





seul et même article. Quelques interprètes ne 

. lui appliquent, bien à tort, que le second, affir- 
mant que le premier ne convient en cet endroit 

… qu'à Dieu le Père. — Negantes : tout ensemble 
en théorie et en pratique, À ce vers. 4 il est 
bon de comparer II Petr. 11, 1-3. La coïnci- 
dence des pensées et des expressions est frap- 
pante ; mais saint Jude est beaucoup plus concis: 
«. le prince des apôtres l'a en quelque sorte 
commenté, » 

TI. Le corps de l'épitre. Vers. 5- 23. 

1° Certitude de la condamnation des docteurs 
hérétiques et description de leurs mœurs crimi- 
nelles. Vers. 5-16. 

5-7. Le jugement divin les atteindra d'une 
manière certaine, À la façon de gaint Pierre 
dans le passage parallèle II Petr. 11, 5-9, notre 
auteur cite trois exemples empruntés à l'Ancien 
Testament, pour montrer la rigueur du châti- 
ment réservé aux docteurs de mensonge. Toute- 
fois, ces exemples ne sont pas entièrement les 
mêmes de part et d'autre : tandis que le prince 
des apôtres mentionne les mauvais anges, le 
déluge, Sodome et Gomorrhe, notre auteur rap- 
pelle le châtiment d'Israël, des mauvais anges 
et des villes de la Pentapole. — Premier exemple, 
vers, 5. Au lieu de commonere... volo, il fau- 
drait, d'aprés le grec: Je veux vous rappeler. 
Voyez II Petr. 1, 12, 13 et rr, 1, dans le texte 
original, — Les mots scientes. omnia, outre 
qu'ils contiennent un éloge délicat, marquent 
pourquoi saint Jude se contentera d'éveiller 
brièvement les souvenirs de ses lecteurs : ils ont 
appris une fois pour toutes (semel, comme au 
vers. 3"), c.-à-d., d'une façon trés sérieuse, ce 
qu'il leur importait de savoir sur les points es- 
sentiels de la doctrine chrétienne; tout leur est 
clair à ce sujet, Quelques manuscrits grecs rem- 
placent la legon TAVT, toutes choses, par ToÙto, 
cela; cette variante est peu accréditée. — Quo- 
miam. Jesus. Il y a trois variantes dans le grec: 
quelques manuscrits ont ’Inooÿc, comme la 
Vulgate; d'autres, X9Qtoc, le Seigneur; d'autres 
Gsóc, Dieu. Si la premiére est authentique, 
comme il semble, saint Jude parlerait de Jésus- 

"Christ e& de son action immédiate sur l'histoire 
juive, de la même manière que le fait saint Paul. 
Voyez I Cor. x, 4 et le commentaire. Saint Jus- 
tin était déjà favorable à ce sentiment ( Dial. 
€. Tryph., 120). — Populum (26v) : le peuple 
choisi, la nation théocratique. — De terra... 
salvans (le grec emploie l'aoriste: ayant sauvé, 
aprés avoir sauvé), Cette expression rósume tous 
les faits et tous les miracles qui accompagnérent 
la sortie d'Égypte, — L'adverbe secumdo (en se- 


cond lieu) introduit une nouvelle phase de l'ac- 
tivité divine à l'égard des Israélites, vers cette 
méme époque. La premiére avait consisté dans 


une magnifique délivrance; celle-ci ne fut autre 


qu'une terrible destruction de la plus grande 
partie du peuple hébreu : eos qui mom... perdi- 
dit. Voyez Num. x1v, 1 et ss.; Ps. xcIv, 8 et ss.; 
Hebr. 111, 7-19. — Second exemple, les mau- 
vais anges: angelos vero... (vers. 6). Comp. 
II Petr. 11, 4 et le commentaire. Saint Pierre 
ne spécifie pas le péché des anges; notre auteur 
le détermine par deux traits partieuliers : non 
Servaverunt..., sed dereliquerunt... Immédiate- 
ment lon voit qu'il est question d'anges infi- 
déles, qui ont manqué à leur devoir, — Par 


principatum (&ox1,v) l'apótre entend sans doute. | 


la haute dignité que ces esprits célestes avalent 
reçue de Dieu; par suite de leur orgueil, ils ne 
surent pas s'y maintenir, — Suum domiciliwm. 


Leur « propre domicile », comme dit le grec, 


c'était le ciel, et pour chacun d'eux, dans ce 
séjour céleste, une place honorable devant le 
trône de Dieu. Ils avaient eu l'audace de le 
quitter d'eux-mêmes. Il y a ici une allusion 
évidente à la chute de Satan et de ceux des 
anges qui le suivirent dans sa révolte. Saint 
Jude n’a pas plus emprunté que saint Pierre 
l'exposé de ce fait au livre apocryphe d'Hénoch 
(voyez l'Introd., p. 772, et II Petr. 11, 4-9 et le com- 
mentaire).— Les mauvais anges n'ont pas échappé 
au châtiment, malgré le caractère distingué de 
leur nature : (n judiciwm... reservavit. Cf. IT Petr. 
11, 4”, 9 et 11, 7. — Magni dici. Le grand jour 
est celui du jugement général; la damnation 
des anges rebelles sera confirmée alors d'une 
manière solennelle. — Vinculis æternis : par 
des liens qui ne seront jamais brisés, — Sub 
caligine. Allusion au ténébreux Séjour de l'en- 
fer, dans lequel ont été relégués les esprits mau- 
vais, — Troisième exemple, les villes de la Pen- 
tapole: Sicut (vers. 7).. Voyez II Petr. 11, 6 et 


les notes, — Sodoma et Gomorrha. Les deux - 


cités principales; les trois autres (et fimitimze...) 


étaient Adama, Séboïm et Ségor. Cf. Deut. xxix, | 


23; Sap. x, 6; Os. xr, 8, etc. Ségor fut épar- 
gnée à cause de Lot (Gen. xix, 20 et sg). — 
Simili modo. Le grec est plus explicite : de la 
même manière que ceux-ci. Évidemment ce trait 
ne signifie pas que les mauvais anges avaient 
commis, comme Sodome et Gomorrhe, des pé- 
chés contre la chair. L'écrivain sacré a voulu 
dire que les cinq villes avaient 'offensé Dieu, 
ainsi que l'avaient fait eux-mêmes ces anges dé- 
chus. La comparaison ne porte donc pas sur le 
mode du crime, mais sur le crime lui-même. — 


sachiez fort bien toutes choses, 

















= E 
réservés par lui pour le jugement du 
grand jour, liés par des chaines éter- 
nelles, dans les ténèbres. 

1. De méme, Sodome et Gomorrhe, 
et les villes voisines, qui se livrérent* 
comme eux à l'impureté et à des vices 
contre nature, sont devant nous comme 
. un exemple, subissant la peine du feu 

éternel. 
. 8. Pareillement, ces hommes aussi 
— gouillent la chair ; de plus, ils méprisent 
l'autorité, et insultent ceux qui sont 
élevés en dignité. 
_ 9. Cependant l'archange Michel, lors- 
qu'il discutait avec Ie diable, lui dispu- 
tant le corps de Moïse, n'osa pas porter 








^q 


diei, vinculis æternis sub caligine reser- 
vavit. 


7. Sicut Sodoma et Gomorrha, et fini- 
timæ civitates simili modo exfornicatæ, 
et abeuntes post carnem alteram, factæ 
sunt exemplum, ignis æterni . poenam 
sustinentes. 


8. Similiter et hi carnem quidem ma- 
eulant, dominationem autem spernunt, 
majestatem autem blasphemant. ' 


9. Cum Michael archangelus cum dia- 
bolo disputans altercaretur de Moysi 
corpore, non est ausus judicium inferre 





Dans le verbé ÉXTOPVEVELV, sur lequel a été 
calqué le mot latin eæfornicatæ, la préposition 
£x fortifie l'idée; elle marque un crime qui dé- 
passe toutes les bornes. — Abeuntes posi... al- 
— feram... est un euphémisme, qui voile à demi 
_les fautes contre nature auxquelles se livraient 
les habitants de Sodome et des villes voisines. 
Of. Gen. xix, 5. — Fact suni. À la lettre dans 
le grec : € jacent pro »; elles gisent pour ainsi 
dire sous les yeux de tous, comme un exemple 
et un avertissement terrible pour les pécheurs. 
— Les mots suivants, ignis s&lerni pomnam..., 
marquent en quoi eonsiste cet exemple. 

8-11. Premiére partie de la description des 
docteurs pervers : manière dont ils outrageaient 
les esprits célestes. — Similiter (uévror, cepen- 
dant) et hi. Le pronom désigne les hommes 
mauvais que le vers. 4 à introduits sur la scène, 
Le texte original ajoute le mot &vumvia CÓ p.evot, 
que n'a pas traduit la Vulgate et qui signifie : 
« somniantes ». Ce trait fait sans doute allu- 
sion au “rôle de prophètes que jouaient ces 
misérables (cf. II Petr. zr, 1), pour appuyer 
leur enseignement erroné sur de prétendues ré- 
vélations qu'ils auraient reçues en songe. Comp. 
. Deut. xit, 1, 3, 5, où les faux prophètes reçoivent 
— ce même nom. — Carnem.. maculant : souil- 
Jant leur corps par leurs moeurs dépravées, à la 
façon des habitants de Sodome. Comp. le vers. 45; 
II Petr. 11, 10,14, 18. — Dominationem. L'abs- 
irait.pour le concret : Vautorité de Dieu ou du 
Christ. Voyez II Petr. 1I, 10? et le commentaire. 
Le verbe &0srooctv dit quelque chose de plus 
que spernunt: ils mettent de côté, ils rejettent. 
— Majestatem... blasphemant. Dans le grec :ils 
blasphèment (ils outragent) les gloires; c.-à-d., 
les bons anges. Autre expression identique à 
celle de II Petr. 11, 10 d’après le texte original 
(voyez les notes). — Cum Michael (vers. 9)... 
Voici la pensée qui sert de transition: Les faux 
docteurs se permettent contre les esprits célestes 
un langage injurieux, que l'arcehange saint Mi- 
chel n'osa pas méme employer contre Satan. 
Cf. II Petr. 11, 11. Dans l'Ancien Testament, 
saint Michel nous apparait comme le prince et 
le gardien de là nation théocratique (cf. Dan. 


"^ 





x, 21 et xi, 1). Dans le Nouveau Testament, 
il n'est mentionné qu'ici et Apoc. xir, 7. — Cum 
diabolo disputans. Clément d'Alex. CAdumbr. 


- in Ep. Judæ), Origène (de Princ., 111, 2, 1) et, 


Didyme (Enarr. in Ep. Judæ) nous apprennent 
que l'incident en question, très mystérieux pour 
nous, est raconté dans l'Assomption de Moïse, 
livre apocrgphe dont il ne nous reste que des 
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L'archange saint Michel. 


(D'après un ivoire du xe siècle.) 


fragments. Cet incident a certainement pour 
base Deut. xxxiv, 5-6, passage qui raconte en 
quelques mots la mort et la sépulture de Moïse, 
Or, le Targum de Jonathan dit, précisément à 
propos du vers. 6, que l’archange Michel fut 
établi par Dieu gardien du tombeau de Moise, 
On a conjecturé, comme occasion de la discus- 
sion qui s'éleva entre saint Michel et le prince 
des démons, que celui-ci aurait voulu s'empa- 
rer du corps de Moise, afin d'en faire un objet 
d'idolátrie pour les Israélites; dessein que l’ar- 
change fit échouer par 8a courageuse opposition. 


33^ 
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blasphemiæ, sed dixit : Imperet tibi 
Dominus. I 
. 10. Hi autem, quæcumque quidem 
ignorant, blasphemant ; quæcumque 
autem naturaliter, tanquam muta ani- 
malia, norunt, in his corrumpuntur. 


11. Væ illis, quia in via Cain abie- 
runt, et errore Dalaam mercede effusi 
sunt, et in contradictione Core perie- 
runt! 

12. Hi sunt in epulis suis maculæ, 
convivantes sine timore, semetipsos pa- 





Quoique relaté dans un livre apocryphe, le fait 
que saint Jude signale ici n'a rien d'impossible 
en lui-même, et il se peut fort bien que l'écri- 
^yain sacré l’ait emprunté à la tradition juive, 
dans laquelle a pu également puiser l’auteur de 
. l'écrit apocryphe. Voyez l'Introd., p. 772. En tout 
cas, il est difficile de croire qu'un écrivain sacré 
nit cité comme exemple et comme argument un 


; . épisode qui n'aurait eu aucune réalité objective. 


La dispute entre saint Michel et Satan n'est 
done pas une légende, comme on l'a prétendu; 
elle a un earactére historique. Les destinataires 
de l'épitre connaissaient les détails du fait, et 
c’est pour cela que saint Jude se contente d'une 
indication rapide. — Non est a/wsus...: par res- 
pect pour la nature angélique du démon, bien 
que celui-ci se fût entièrement dégradé par sa 
révolte contre Dieu. — Judicium... blasphemiæ. 
C.-à-d., une condamnation accompagnée de pa- 
' roles injurieuses. Laissant à Dieu le soin de 
condammer Satan, saint Michel se contenta de 
riposter avec calme et froidement à ce dernier. 
— Imperet tibi... Dans la prophétie de Zacharie, 
rr, 2, l'ange du Seigneur profère ces mêmes 
paroles contre Satan. — Hi awtem... (vers. 10). 
Application de l'exemple aux faux docteurs, 
sous la forme d’un contraste saisissant, — Le 
- trait quæcumque ignorant relève l'étendue de 
leur faute : ce que ces hommes ignoraient et 
refusaient de reconnaitre, c'était, d'après le 
vers. 8, l'autorité de Dieu et de son Christ, et 
aussi la dignité des anges. Comp. II Petr. 1r, 12, — 
En revanche, ils connaissaient à fond les choses 
purement naturelles, dans lesquels ils trouvaient 
d'impures jouissances : quæcumque autem... — 
- Naturaliter : par leur nature inférieure et ani- 
male, comme il ressort des mots tamquam muta 
animalia (dans le grec : les animanx sans rai- 
Son). Rapprochement plein de mépris, mais très 
. légitime, — In his corrumpuntur. C'est l'équi- 
valent de « earnem maculant » du vers. 8. Plon- 
gés tout entier dans les choses extérieures et 
sensuelles, n'ayant d'autre part aucun attrait 
pour la vie spirituelle, les faux docteurs ne 
cherchaient dans les créatures que de honteuses 
satisefactions. Le verbe qüstpovcat peut signifier 
aussi : ils produisent leur propre ruine. Mais le 
sens donné par la Vulgate est le meilleur et le 
plus communément admis, — Væ illis... (vers. 11). 
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Æ, 


| dit : Que le Seigneur te réprime! 


| bêtes brutes, ils s'y corrompent. — 
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contre lui un jugement injurieux ; 


10. Mais ceux-ci insultent tout ce 
qu'ils ignorent; quant à celles qu'ils | 
connaissent naturellement, comme les 


11. Malheur à eux! car ils ont suivi 
la voie de Cain; ils se sont jetés, pour M 
un salaire, dans l'erreur de Dalaam, et - 
ils ont péri dans la rébellion de Coré. — — 
. 12. Ils sont des taches dans leurs re- 
pas de charité, faisant bonne chére sans -— 


Exclamation indignée qui s'échappe du cœur de P. 
saint Jude, à 1a pensée de cette conduite indigne. * 
Comparez les imprécations semblables de Notre- 
Seigneur, Matth. xxinu, 13 et ss. — Quia... Trois 
autres grands coupables, dont les docteurs de 
mensonge imitaient les forfaits, sont cités pour 
motiver le € Væ illis ». D'abord Cain (in via 
Cain..., le premier homme qui ait outragé les 
lois de la nature. Of. Gen. iv, 8. Le point de 
comparaison entre lui et les faux docteurs con- - 
siste sans doute en ce que ces derniers étaient - : 
aussi les meurtriers de leurs frères, auxquelsils — 
faisaient perdre la vie éternelle. Cf. Sap. x. 3L * 
— Errore Balaam... Voyez II Petr, rr, 15-16, 229 
où ce même rapprochement a lieu en termes un E 
peu plus explicites. Les docteurs hérótiques imi- 4 
taient Balaam, en quittant comme lui la droite — 
vole et en égarant les autres par amour de 
argent. Le verbe effusi sunt est très expressif : 
ils se sont complétement livrés à l'égarement, 
— Contradictione Core... Leur troisième modèle. 
De méme que Coré s'était révolté d'une manière 
sacrilège contre Moïse et Aaron, afin de s'em- 
parer du souverain pontificat (cf, Num. XVI, 1 
et ss.), de même ces hommes superbes s'insur- 
geaient contre l’Église et contre leurs supérieurs 
légitimes, — Perierunt. Leur ruine morale est 
déjà un fait accompli, en attendant la ruine 
éternelle, 

12-16. Deuxième partie de la description : 
les mœurs dépravées des faux docteurs. C'est; du 
moins sur ce point que saint Jude insiste main- 


Maii 
new 7. 


Li rt PN. 


NT dirt) 





tenant davantage, tout en rappelant encore le - 4 
jugement terrible qui attend ces grands pécheurs. ^ — 
Les images énergiques abondent dans les vers. 12 - 1 
et 13. — In epulis (il faut lire « vestris » au d 
lieu de suis, d'aprés la meilleure leçon du texte — 
grec). Comme au passage paralléle II Petr. 2 

= 


I, 13° (voyez les notes), le texte original flotte - 
entre les variantes &Y&matc, agapes, et àné- 

T&LS, tromperies, Le substantif &YATaLc donne é 
la leçon la mieux autorisée: d’où il suit que - 
l'apótre doit avoir eu en vue les repas fraternels ——— 
associós alors à la célébration des saints mys- E 
téres. Ceux que décrit saint J ude souillaient ces 
pieuses agapes ; non seulement par leur présence, - 
qui était à elle seule une tache (maewulse, omt- 
A&üsc), mais encore par leurs orgies grossióres —— 
et égoïstes (comvivamtes..., semetipsos...). Voyez 
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. retenue, se repaissant eux-mêmes; nuées 
sans eau, emportées çà et là par les 
. vents; arbres d'automne, sans fruits, 
—. deux fois morts, déracinés ; GP 
an 13. vagues furieuses de la mer, qui 
rejettent l'écume de leurs infamies; astres 
errants, auxquels une tempête téné- 
breuse est réservée pour l'éternité. 
14. C'est d'eux qu'a prophétisé Enoch, 
- le septième patriarche depuis Adam, 
— lorsqu'il a dit: Voici, le Seigneur est 
t venu avec ses saintes myriades, 
Y 15. pour exercer un jugement contre 
tous, et pour convaincre tous les impies 
de toutes les œuvres d'impiété qu'ils ont 
commises, et de toutes les dures paroles 
que ces pécheurs impies ont proférées 
contre lui. 
16. Ce sont des mécontents qui mur- 
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scentes ; nubes sine aqua, quæ a ventis i 
cireumferuntür ; 
infructuosæ, bis mortuæ, eradicatæ; 


13. fluctus feri maris, despumantes 


suas confusiones; sidera errantia, qui- 
bus procella tenebrarum servata est in - 
seternum. 

14. Prophetavit autem et de his septi- 
mus ab Adam Enoch, dicens : Ecce 


venit Dominus in sanctis millibus suis, - 


15. facere judicium contra omnes, et | 


arguere omnes impios de ommibus ope- «m 
ribus impietatis eorum quibus impie - 


egerunt, et de omnibus duris quz locuti 
sunt eontra Deum peccatores impii. 


16. Hi sunt murmuratores querulosi, 








I Cor. xr, 20, 33. — Nubes sine... L'image varie 

- légèrement dans la description de saint Pierre 
(II Petr. rr, 17), où on lit : des fontaines sans 
eau. De ces maîtres hérétiques on ne pouvait 
pas attendre € les eaux bienfaisantes de la doc- 
-—— * trine et de l'exemple »; ils ressemblaient à des 
nuages qui ne donnent pas de pluie et que le 

E- vent emporte au loin. — Arbores autumnales. 
E. L'adjectif gOwoncptv& désigne à proprement 
E parler la fin de l'automne; il s'agit donc d'arbres 
Ek qui n'ont plus que des feuilles. — Infructuosæ 
dit plus encore : non seulement des arbres sans 
E. S -fruit, mais qui sont incapables d'en produire. — 
r ; — Les épithétes bis mortuæ et eradicaiæ con- 
Fr. tinuent la gradation : des arbres complétement 
3l morts, et qui ne peuvent plus revenir à la vie, 
puisque leurs racines sont arrachées. Les doc- 

E teurs pervers, morts en vertu du péché, puis 

à rappelés à la vie par le baptême, étaient morts 
de nouveau spirituellement par suite de leur 

] apostasie, et ils avaient été ainsi séparés de la 


-yraie racine, le Christ. — ÆFlucius…. (vers. 13). 
Troisième image, très expressive aussi: flots 
sauvages de la mer. — Despumamtes... Les 


vagues apportent sur le rivage les immondices 
de l'océan: ces docteurs impies rejetaient au 
dehors l'écume hideuse de leurs passions. Cf. Is. 
Lit, 20. — Sidera errantia. C.-à-d., des astres 
qui ont quitté la place qu'ils occupaient dans 
le ciel et qui, désormais errants, ne peuvent 
apporter que la ruine. — Quibus... L'écrivain 
gacré menace encore les faux docteurs des sup- 
plices éternels de l'enfer. Au lieu deprocella tene- 
- brarum, lisez, d'après le grec : l'obscurité des 
ténèbres. Comp. le vers. 6^. Les gstres en ques- 
tion, c.-à-d. les impies qu'ils représentent, 
après s'étre éloignés de leur orbite lumineuse, 
S'égarent dans des sphères obscures où ne pé- 
nètre jamais la lumière du soleil, et ils y 
demeurent à jamais. — Prophetavii... Enoch 
(vers. 14-10). Voyez l'Introd., p. 772. La formule 
de transition est à remarquer : saint Jude ne 
dit pas qu'il a puisó l'oracle dans tel ou tel 





écrit, mais simplement qu'il va citer une pro- 
phétie d'Enoch. Sur ce saint personnage, voyez 
Gen, v, 21-24; Eccli. xriv, 16; Hebr. xi, 5. Saint 
Augustin dit au sujet de ce passage : « Scrip- 
sisse quidem nonnulla divina Enoch illum ge- 
ptimum ab Adam negare non possumus, cum 
hoc in epistola catholica Judas apostolus dicat.» ' 
Saint Jérôme nous apprend au contraire que 


d'autres chrétiens se scandalisaient de cette . és - 


citation. — Et de his. La prophétie d'Enoch at- 
teignait directement ceux de ses contemporains 
qui se livraient à l'impiété; mais elle était va- 


lable aussi pour les impies de tous les temps, par , . 


conséquent pour ceux que nous décrit saint Jude. 
— Septimus qb... Comp. Gen. v, 1 et. ss. : Adam, 


Seth, Enos, Cainan, Malaléel, Jared, Enoch. Ce. - 


trait montre combien la prophétie était ancienne ; 
en outre, le nombre sept était sacré, et avait par 
]à méme une importance particuliére pour carac- 
tériser Enoch. — Zece venit... Au temps passé 
dans le grec : Voici, le Seigneur est venu... Mais 
laoriste a le sens du futur, ainsi qu'il arrive 


souvent dans les prophéties; il marque mieux 


la certitude du fait, — In sanctis millibus... 
D'après le grec : Dans (c.-à-d., avec) ses saintes, 
myriades. Le Seigneur viendra, accompagné des 
anges nombreux qui forment sa cour. Cf. Deut. 
xxxit, 2; Ps. LxVIT, 18; Zach. x1v,5^; Matth. xxv, 
31, etc. — But de cette manifestation divine : fa- . 
cere judicium... (vers. 15). Ces lignes annoncent . 
très clairement le jugement général, et surtout ce- 
lui des impies. Comp. les vers. 5-11. — Jmpios.. 
Notez l'énergique répétition des mots impietatis, 
impie, mpi. La prophétie caractérise brièvement 
ces impies dela méme manière quel’a fait plus 
haut saint Jude. — De... operibus... et de ommi- 
bus.. qus. Le jugement divin portera sur leg 
paroles des pécheurs aussi blen que sur leurs 
actes. L'épithéte duris a ici la signification de 
mauvaises, blasphématoires. — Hi sumt... (ver- 
set 16), Méme formule qu'au vers. 12 (comp. le 
vers, 19), Elle est trés accentuée et introduit 
encore quelques traits de la conduite scanda- 


arbores autumnales, - 
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secundum desideria sua ambulantes, et 


08 eorum loquitur superba, mirantes per- 
sonas quæstus causa. 


17. Vos autem, carissimi, memores 
estote verborum quse prædicta sunt ab 
apostolis Domini nostri Jesu Christi , 


18. qui dicebant vobis quoniam in 
novissimo tempore venient illusores, se- 
cundum desideria sua ambulantes in im- 
pietatibus. 

19. Hi sunt qui segregant semetipsos, 
animales, spiritum non habentes. 


7"*90. Vos autem, carissimi, superædi- 
ficantes vosmetipsos sanctissimæ vestre 
fidei, in Spiritu sancto orantes, 


21. vosmetipsos in dilectione Dei ser- 
vate, expectantes misericordiam Domini 
nostri Jesu Christi in vitam æternam. 
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murent, qui marchentsuivantleurscon- 


voitises, dont la bouche prononce des 
paroles hautaines, et qui admirent les 
gens par intérêt. ; 

17. Mais vous, bien-aimés, rappelez- 
vous les choses qui ont été prédites par 
les apótres de notre Seigneur Jésus- 
Christ ; ; 

18. ils vous disaient qu'au dernier 
temps il viendra des moqueurs, qui 
marcheront dans l'impiété, suivant leurs 
convoitises. 

19. Ce sont eux qui se séparent eux- 


mêmes, êtres sensuels, n'ayant pas l'es- 


rit. 
s 20. Mais vous, bien-aimés, vous éle- 
vant vous-mémes comme un édifice sur 
le fondement de votre sainte foi, et 
priant par l'Esprit- Saint, : 

21. conservez-vous dans l'amour de 
Dieu, attendant la miséricorde de notre 
Seigneur Jésus-Christ, pour obtenir la 
vie éternelle. | 





leuse des faux docteurs, — Murmuratores que- 
"rulosi, C'est évidemment contre Dieu que ces 
hommes murmuraient, et de sa providence qu'ils 
se plaignaient. — Secundwm desideria... D'après 
le grec: selon leurs convoitises (mauvaises). 
Quand on se laisse guider par ses passions, on 
n'est satisfait de rien, car on éprouve des désirs 
insatiables, — Superba. Dans le grec : 9mépov xo, 
€ pregrandia, ingentia. » Voyez II Petr. rr, 18, 
où le même adjectif est employé. Ce trait carac- 
térise l'orgueil des docteurs hérétiques, — Mi- 
rantes personas (à la lettre dans le grec : les 
visages). Cette expression est prise en mauvaise 
part; elle nous montre les faux docteurs flattant 
les riches et les puissants, d’une façon à la fois 
très partiale et très intéressée (quæstus causa), 
Voyez le vers. 11 et II Petr. 17, 3. 

29 Avertissements aux fidéles, pour les mettro 
en garde contre la séduction. Vers. 17-23. 

17-19. Se souvenir que les apôtres aussi ont 
prédit la venue de ces hommes impies, — Vos 
auiem... Contraste: vous, les chrétiens fidéles 
et sincéres, — JMemores... verborum... Comp. 
II Petr. 11, 2, où le prince des apôtres attire 
l'attention des croyants sur ce méme fait, — 
Pradicta... ab apostolis... En parlant ainsi, 
l’auteur de l’épître ne s'excelut nullement, 
comme on l'a prétendu de nos jours, du collège 
apostolique. Il veut simplement dire que les 
apótres avaient annoncé aux chrétiens, par pa- 
roles ou par écrit, le fait marqué au vers. 18 : 
quoniam... venient... — In movissimo... Au 
passage parallèle, II Petr. 11, 3 : dans les der- 
niers jours. — Illusores. Ces moqueurs sacri- 
léges sont rapidement caractérisés par les mots 
secundum desideria... in... — Qui Segregant. 
Le pronom éautoÿc ( semetipsos) n’est proba- 


blement pas authentique. Le sens est done: Ce 
sont eux qui font des séparations; c.-à-d., qui 
créent des schismes dans l'Église, Cf. IT Petr. I, 1. 
— Animales Qbuytxot). Comp. le vers. 10b, Ces 
hommes n'étaient dirigés que par la Yuyn, 
l'àme inférieure, par contraste avec les « spiri- 
tuales » (mveuuattxoi), dont le TVEÙUX, l’es- 
prit ou l'àme supérieure, est le moteur constant ; 
ils étaient par là même sensuels et entièrement 
livrés à la concupiscence (voyez I Cor. Il, 14 et 
le commentaire). Ce trait les peint donc d’après 
leurs dispositions les plus intimes. On le voit, 
nous ne pensons pas que le mot spiritum se 
rapporte directement ici à l'Esprit-Saint; mais 
d'assez nombreux commentateurs sont d'un avis 
contraire. Le sens est à peu prés le même dans 
les deux eas, puisqu'il n'est pas possible de con- 
cevoir le mveèua de l'homme agissant d'une 
manière indépendante du TRVEÜLA divin. 

20-21. Demeurer fermes dans la foi et dans 
la charité, — Vos autem (méme antithése qu'au 
vers. 17)... superzedificamtes... Métaphore expres- 
sive, employée aussi par saint Paul, Eph. 11, 20-29 
(cf. I Petr. 11, 5). La vie chrétienne est sem- 
blable, pour chaque fidéle, à un édifice sacré 
dont la construction doit avancer toujours. La 
foi est la base de ce beau temple, et elle recoit 
ici le titre de sanctissimæ, parce qu'elle est tout 


à fait sainte dans son origine, dans son objet | 


et dans ses effets. — In Spiritu orantes. Autre 
élément de la vie du chrétien. La priére découle 
de la foi; mais, pour être parfaite, elle doit avoir 
lieu sous l'influence de l'Esprit de Dieu. Cf. 
Rom. vnr, 26, ete, — Vos... in dilectione... 
(vers. 21). C'est le sommet de l'édifice. Par 
l'amour de Dieu, notre auteur entend plus pro- 
bablement ici l'affection que Dieu a pour nous, 
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22. Reprenez les uns, qui paraissent 
condamnés ; 

29. sauvez les autres, en les retirant 
du feu; ayez pour les autres une pitié 
mêlée de crainte, haïssant jusqu'à la 
tunique souillée par la chair. 

24. A celui qui est puissant pour vous 
conserver sans péché, et pour vous faire 
comparaître devant sa gloire irrépro- 
chables et dans l'allégresse, lors de 
l'avénement de notre Seigneur Jésus- 
Christ, 


« June, 92-94. 








ECL 
22. Rt hos quidem arguite judicatos ; 


23. illos vero salvate, de igne rapien- 
tes; aliis autem. miseremini in timore, - 
odientes et eam quæ carnalis est, macu- 
latam tunicam. 

24. Ei autem qui potens est vos con- 
servare sine peccato, et constituere ante 
conspectum glorise sus immaculatos in 
exultatione, in adventu Domini nostri 
Jesu Christi, 





- 


puisqu'il signale aussitót, comme résultat de 
cet amour, la miséricorde du Sauveur à notre 
égard : expectantes... — L'heureux terme que 
nous fera atteindre la bonté du Seigneur Jésus 
est indiqué par les mots in vitam eternam. 
22-23. Conduite à tenir envers les partisans 
des faux doeteurs. Saint Jude les divise en 
trois catégories, qu'il distingue par les mots 
los quidem, vers. 22; illos vero, vers. 232, et 
"alis autem, vers. 23". — £a recommandation 
à l'égard de la première catégorie est celle-ci : 
arguite judicatos. La Vulgate a suivi la leçon la 
plus autorisée : £A&y eve 8t ptvouéyovc. Seule- 
ment, le verbe Ot&xpí(vo n'a pas le sens de 
juger (c.-à-d., condamner), mais, comme au 
vers. 9 (Vulg, « disputans >), celui de dis- 
puter, et par suite, de douter. Il faut donc 
traduire : Convainquez (à l'aide de bons rai- 
Sonnements) ceux qui hésitent (entre la foi et 
la défection); ou bien : ceux qui disputent 
(avec vous). Quelques manuscrits grecs portent : 
éAéyyete DLAHPLVOWEVOL : Convainquez les uns, 
en disputant (avec eux). Quelques documents 
anciens suppriment, vraisemblablement à tort, 
cette première catégorie. — Illos vero... (ver- 
set 23). C’est la seconde classe. Elle comprend 
les malheureux qui, presque tombés dans l'hé- 
résie et l’apostasie, se trouvaient par là n éme 
tout prés du feu (suivant les uns, du feu de 
la damnation, d’après le vers. 7”; mieux, selon 
les autres, du feu envisagé comme symbole 
d'un péril imminent, d’après Zach. 111, 1-3). On 
peut encore les sauver, mais en recourant à 


des moyens prompts et violents (rapientes ). — 


Aliis awtem... Troisième classe, composée de 
ceux que l'erreur avait moins infectés que la 
seconde. Leur état était digne de pitié, et on 
devait les traiter avec bonté (miseremini); 
mais, en méme temps, on ne devait s'approcher 
d'eux qu'avee crainte (cum timore), pour ne 
pas se souiller à leur contact. Le trait odientes 


- eL eam... développe délicatement et poétique- 


ment cette pensée, Saint Jude pensait peut- 
être aux vêtements des lépreux, que la loi juive 
prescrivait de brûler entièrement. Cf. Lev. xir, 47. 
— Au lieu de quæ carnalis... tunicam, le grec 
dit: la tunique souillée par la chair. La tu- 
nique (yuTwv) se portait immédiatement sur 
la peau; elle était donc plus facilement conta- 
minée, L'apótre fait allusion, par cette image, 





aux mœurs déréglées des hérétiques (comp. le 
vers. 8). — La conjonction ef, qui précède le 

















Ancienne tunique de lin, avec des ornements 
eu tapisserie. 


pronom eam , l'aecentue fortement : même cette 
tunique, même ce reste de péché. 

III. Conclusion. Vers. 24-95. 

24-25. Tlle consiste en une trés belle doxo- 
logie, qui rappelle Rom. xvi, 25 et ss., et qui 
est bien en harmonie soit avec le sujet, soit 
avec le but de l’épître. — Ei autem quá... 
A Dieu le Père, d'après le contexte. Comp. le 
vers. 251%, — Sine ptrecato. Littéralement dans 
le grec : (Vous conserver) sans broncher : 
c.-à-d., fidèles sous le rapport de la foi, malgré 
les efforts des docteurs de mensonge. — Amte 
conspectum, gloriz...: lorsque cette gloire sera 
manifestée, au jour du jugement dernier. — 
In exsultatione : pleins de l'allégresse que don- - 
nera aux élus la certitude de leur salut éternel, 
Cf. I Petr. 1, 6 et 1v, 13. — Les mots in «ad- 
ventu... Christi manquent tout à fait dans le 
texte original. — Deo salvatori... (vers. 95). 
Comp. I Tim. 1, 1; rr, 3 et 1v, 10; AUN n) 
Ir, 10, etc., où Dieu le Père reçoit aussi ce nom 
de Sauveur. — Per Jesum... En effet, c'est 
Notre-Seigneur Jésus-Christ qui est le média- 





LE 


vt 
| 95. "sol Deo aes. nostro, p er: js. zu ue 


. sum Christum Dominum Sod gloria | 


Jé: ésus- - Christ Ande 


et magnificentia, imperium et potestas, |  magnificence, empire | e 
. ante omne seculum, 
> omnia secula siculorem. 


Ame, 


— teur de la gloire divine; c'est en lui et par lui 
Cie que les hommes bénissent le Père. — Gloria et 
» magnificentia. Dans le grec, sans conjonction : 

Gloire, majesté. Le second substantif insiste sur 

- l'idée qu' exprime le premier. — Imperium et. 

. potestas. Mieux : force et puissance. Répétition 
- analogue à la précédente. Il faut sous-entendre 
» Je verbe « est », à l'indicatif présent, et non 

pas « sit », à l'optatif. — Ante omne..., et, ei... 

, Nulle part ailleurs dans le Nouveau Testament 


et nune, et in | tous les siècles, et ee 
_tous les siècles ‘des siècles. Amen. 


b . 


il n'existe de formule aussi complète pour | : 
exprimer l'éternité; elle embrasse le passé, le 
présent, l'avenir. Comme elle est rattachée au > 


| mots « per Jesum Christum... », on a dit très 


justement qu' « aueune expression ne pouvalt | 
mieux indiquer Ja foi de saint Jude à la pré — 

existence et à l'éternité du Christ 5. — I'au- .- 
thenticité de l’Amen final est suffisamment” A 

garantie par les manuscrits et par les ver- 
sions. 



















INTRODUCTION 


4» Le titre du livre. — Le mot grec ärox#hvbis, dont nous avons fait « apo 
_calypse », signifie à la lettre : action de dévoiler. Il est trés exactement tr aduit - n 
par révélation !. Les écrivains sacrés du Nouveau Testament l'emploient jusqu'à 
dix-huit fois? De trés bonne heure, comme on le voit par les manuscrits les 
€ plus anciens, il servit à désigner le livre dont nous commençons l'étude et qui 
s'ouvre précisément par lui. Mais, bien que l'Apocalypse soit une révélation “as 
divine, cela ne veut pas dire qu’elle nous manifeste les secrets du ciel en termes | 
p toujours clairs et sans ambiguité. « Tout renseignement qui nous est fourni sur - 
- les desseins de Dieu, alors méme qu'il demeure caché sous des images et 
 allégories, est une révélation. Cette règle s applique au livre de l'Apocalyps 
en ce sens que les renseignements qu 'il contient portent maint vêtement symb 
lique », dont il n'est pas toujours aisé de déterminer la signification *. Toutefois. 
sous ce rapport, combien d’oracles de l'Ancien Testament. ont gardé une certaine 
_ obscurité, malgré leur réalisation par Jésus-Christ ! d 
. 20 L'auteur de l'Apocalypse. — Plusieurs fois, dans son écrit, l'auteur dit se 
_ nommer Jean”, et quoique nulle part il ne se présente formellement comme 
apótre?, plusieurs détails démontrent presque jusqu'à l'évidence qu'il ne diffère 
_ pas du disciple bien-aimé. 19 1, 9, nous lisons : « Moi Jean, votre frère, j'ai été d 
. dans l'ile qui est appelée Patmos, à cause de la parole de Dieu et du témoignage 
de Jésus. » Or, les écrivains les plus anciens répètent à l’envi que l'apótre saint —— 
Jean fut exilé à Patmos par Domitien 7. 20 Nous savons aussi d'une manière très E 
 Süre? que saint Jean ze les dernières années de sa vie à Éphèse, d’où son. 
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-  . ' 1 En effet, le substantif latin € revolatio » 
Es représente aussi un voile ramené en arrière. 

20 5. 2 of. Luo. 1, 32; Rom. 1r, 5; vrir, 19 et 
Jd XVI, 25s E Cér. OUR IT Cor: re ler Gal: 
E -"r, 12, etc. r 

= 3 Qf, Apoc. x, 1. A l’origine, le titre était 

fort court : Apocalypse de Jean. On l'agrandit 
B ensuite peu à peu : Apocalypse de Jean le théo- 
logien; Apocalypse de Jean, apótre et évangé- 
liste, etc. 
i 4 De là l'ancien dicton : € Style d'Apoca- 
T3 ypse, style obscur, » 









5 Apoc. I, 1, 4, 9; XXII, 8. Aui aod 


9 Apoc. r, 15 il prend le titre de SEXE 
.-à-d. d'esclave de Jésus, que saint Paul, PE 
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y, 
a 
te 
; E r 


sem 
2 Es 


Jain et saint Jude jolgnent aussi parfois à — — 
leur nom. Cf. Rom. 1, 1; Phil. 1,1; Tit. 1, 1; - 
Ja0. 1, 15 Judm; 1; s 

T Voyez Clément d'Alex., Quis dives…, 6. 42; 
Origene, In Math. t. xvr, 6; Husébe, Hist, .— 
ecct., 111, 18 ; Tertullien, De Free 36; senint 
Jérôme, De Vir. ill, 9, etc. 


8 Voyez la p, 722, 1 
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784 L'APOCALYPSE | arr 
autorité apostolique s'exercait sur toutes les chrétientés de l'Asie proconsulaire. 


Ce fait s'harmonise fort bien avec les sept épitres adressées, dans les chap. 1r 
et 111, aux évêques de sept Églises importantes de cette contrée, car l'auteur de 


l'Apocalypse connait à fond l’état de ces Églises, et il leur parle comme leur pas- - 


teur suprême. Il n'y avait alors en Asie qu'un seul « Jean » qui pût tenir un tel 
langage à des évêques, 3° Remarquons encore l'appel réitéré que l'auteur fait 
à son propre témoignage ! ; or, c'est là précisément une coutume caractéristique 
de l'évangéliste saint Jean ?. 40 La menace lancée, Apoc. xxir, 18 et 19, contre 


- ceux qui oseraient falsifier le livre suppose aussi une haute dignité ?. 


Le témoignage que l'Apocalypse rend elle-même à son auteur est confirmé 
par celui de la tradition la plus ancienne. Papias, disciple direct ou indirect de 
saint Jean, regardait notre livre comme jouissant d'une autorité divine‘. Le 


martyr saint Justin (vers 140) atteste nettement que l'Apoealypse a été composée 


par l’apôtre saint Jean?. D'après saint Irénée?, « Jean, disciple du Seigneur, 
a contemplé dans l'Apocalypse l'arrivée sacerdotale et glorieuse Gu règne du 
Christ ». Théophile d’Antioche 7, Méliton de Sardes et Apollonius d'Ephése ", 


Polycrate d'Éphése ?, témoignent aussi, dans la deuxième moitié du second siècle, 
en faveur de l'origine apostolique de l'Apocalypse. Méme croyance à Rome, oü 
saint Hippolyte écrivait, entre 190 et 225, un livre. contre le prêtre Caius, qui 


niait l'authenticité, et où le canon de Muratori range clairement l'Apocalypse 
parmi les écrits de saint Jean. Tertullien ", Denys de Corinthe!!, Clément 
d'Alexandrie !?, Origène !? et saint Cyprien !* pensaient de méme. Ges attestations, 
si anciennes et si nombreuses, dont beaucoup partent de la région pour 
laquelle l'Apocalypse avait été directement composée (cf. Apoc. r, 4, 11), consti- 


‘tuent une preuve des plus fortes, comme l'admettent plusieurs critiques ratio- 


nalistes, malgré l'absence de notre livre dans la Peschita syriaque et son rejet 
formel par Marcion, Caius et la secte infime des A/ogi. 

Il est vrai qu'au milieu du rr^ siècle, il y eut sous ce rapport un revirement 
momentané de l'opinion dans l'Egiise. grecque, grâce à l'influence de l'evéque 
Denys d'Alexandrie (vers 255). Pour écraser plus facilement le millénarisme 
grossier qu'un certain nombre de docteurs téméraires prétendaient appuyer sur 
divers passages de l'Apocalypse 5, Denys ne trouva rien de mieux que d'ébranler 
l'autorité apostolique du livre lui-méme, qu'il affirma n'avoir pas eu le disciple 
bien-aimé pour auteur, mais soit Jean-Marc l'évangéliste, soit un prétre nommé 
Jean, etc. Ses arguments, qui sont encore ceux de l'école critique, sont pure- 
ment internes et se raménent à trois principaux ‘©. 10 L'apótre Jean ne se nomme 


jamais dans ses écrits (le quatrième évangile et les trois épitres); celui qui 


a composé l'Apocalypse mentionne son nom à plusieurs reprises. 2 « L'Apo- 





12 exci. 187 20, ete. 5 Dial. cum Tr ; R 

i Cf. Joan. xix, 35; xxr, 24; III Joan, 12. eccl., IV, 18, : TP EEE 

" Nous pourrions alléguer plusieurs autres 9 Adv. Hær., 1v, 20, 105; comp: v, 955.2 
preuves intrinsèques de l'authenticité de l'Apo- 7 Rusébe, Hist. eccl, 1v, 24. ef: 
ealypse. Si l'on compare cet écrit au quatrième 8 Eusèbe, 1. c, v, 18: comp. saint Jérôme 
évangile, on aperçoit une Correspondance très | de Vir. iW., 9. : 
frappante dans la marche des deux récits : des ? Husèbe, Hist. eccl., 117, 31 et v, 24. 
deux côtés, € une lutte de plus en plus intense, Aer Marc., 111, 14, 25; de Pros 33, etc 
aboutissant à la défaite extérieure de la cause M Eusèbe, 1. c., 1v 23 12. EIS 
de Dieu, et, par cette défaite méme, à son 12 Strom., VI, 13: Pasco. II; 10, 12 
complet triomphe. » Il y a aussi une € même 13 Im AMatth., t. LT in Xs s 
prépondérance de Ja loi des contrastes dans les !4 Ep, yx ad. Ciecil., 12; de Exhort. mart 
deux écrits; continuelle alternance de tableaux | 11, etc. | 2 ri à ^ 
Rs dt lumineux, des scènes de foi et d'in- 15 Apoc, xx, 4 et 88., ete. 
crédulité », 16 Voyez Rus ; 

4 Cramer, Catena, t. vii, p. 360. et ss, SUPE E Coss Xe b 
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L'APOCALYPSE 





- edlypse n'a pas méme une syllabe » qu'on puisse retrouver dans l'évangile et les 
— lettres de saint Jean. 3e Le style de l'Apocalypse diffère notablement de celui de 


l'apótre!. Nous verrons plus bas? ce qu'il faut penser de cette troisiéme preuve. 
La premiére est sans importance; en effet, l'Apocalypse est une prophétie, et 
« tous les prophétes hébreux se nomment, parce que leur nom est la seule 
garantie de la révélation qu'ils s'attribuent ». La seconde est singuliérement 
exagérée, méme si l'on tient compte de la dissemblance nécessaire qui doit 
exister entre des œuvres littéraires si disparates que le quatrième évangile, la 
premiére épitre de saint Jean et l'Apocalypse. Ce sont bien, dans ces divers 
écrits, les mémes idées dogmatiques, et l'on y découvre des coincidences frap- 
pantes dans la manière d'envisager les choses religieuses?. Qu'il suffise de 
noter ici le nom de Logos, qui n'est pas employé dans le Nouveau Testament en 
dehors du quatrième évangile, de I Joan. r, 1 et de l’Apocalypse, xix, 13; le 
nom caractéristique d'agneau, pour désigner Jésus-Christ^; les eaux vives, 
présentées comme le symbole de la grâce divine?; la manne, promise par le 
divin Maitre ^; la mention du côté percé de Jésus, accompagnée d'une citation 
identique, empruntée au prophète Zacharie, xir, 107; les idées de témoignage, 
de vrai (2239/,:), de véritable (4Anfivéc), ete. Ne serait-il pas « déraisonnable » 
d'exiger davantage dans les conditions indiquées? Voici la réponse du célèbre | 
Herder, ce fin observateur littéraire, qui a porté souvent sur nos saints Livres des 

jugements d'une remarquable exactitude : « La différence entre l'évangile (de 


-saint Jean) et l'Apocalypse, je ne la vois pas; je vois une ressemblance aussi 


grande qu'elle peut exister entre des écrits si divers. Celui qui a des yeux pour 
voir, et une àme pour sentir ce que c'est que l'esprit et le caractére dans un 
écrit, trouvera trait pour trait l'esprit et le cœur de Jean dans son Apoca- 


lypse ? ». 


Les attaques de Denys d'Alexandrie contre l'authenticité de l’Apocalypse 
n'eurent pas un succès de longue durée, car si elles réussirent à troubler pour 
un temps, en Orient”, la croyance antique ^, celle-ci ne tarda pas à redevenir 
florissante et presque unanime jusqu'à l'époque d'Erasme et de Luther, ou 
plutôt jusqu'à l'époque du rationalisme. Et, méme de nos jours, si un assez. 
grand nombre de « critiques » traitent l'Apocalypse comme un écrit apocryphe, 
d'autres rationalistes la croient composée certainement par saint Jean !!. 





! Malgré cela, Denys d'Alexandrie n'était pas 
opposé d'une manière absolue à l'Apocalypse 
considérée en elle-móme : « En cequi me concerne 
personnellement, dit-il ( Eusébe, 7. c., v, 25, 1), 
je n'oserais pas rejeter complétement le livre, 
parce que beaucoup de fidéles lui attachent une 
grande importance; mon opinion à son sujet, 
c’est qu'il dépasse mon intelligence et que les 
faits qu’il contient renferment un sens caché 
et merveilleux... J'accorde que c’est l’œuvre d'un 
homme saint et inspiré de Dieu. » 

? Pages 786 et 787. 

3 Un savant protestant, M. le Dr H. Geb- 
hardt, à démontré longuement et sayamment 
ce fait dans son remarquable ouvrage Der Lehr- 
begriff der Apokalypse und sein Verhæltniss 
gum  Lehrbegriff des Evangeliums und der 
Episteln Johannis, 1874. 

^ Vingt-neuf fois dans l'Apoc., deux fois dans 
lévangile selon saint Jean (x, 29 et 36), seu- 
lement une fois ailleurs (I Petr. 1, 19). 





5 Joan, 1V, 10-14 et vir, 37- 39 ; Apoc. vir, 17; 
RAA G3 XD 15 L2. 

6 Joan. vi, 32; Apoc. 11, 19. 

7 Qf. Joan. xix, 14 et Apoc. 1, 7. 

8 Cité par R. Kübel, Offenbarung Johannis, 
2» éd., Munich, 1898, p. 183. 

9 Les Églises d'Occident demeurérent toujours 
fermes sur ce point. 

10 Eusébe, tout en émettant des doutes per- 
sonnels, reconnait que le livre était généralement : 
reçu dans l'Église (Hist. eccl., rrr, 18, 2; xx1x , 1). 
Si saint Cyrille de Jérusalem et saint Jean 
Chrysostome ne mentionnent nulle part l'Apo- 
calypse, saint Éphrem, Lactance, saint Épi- 
phane, saint Basile, saint Grégoire de Nysse, 
saint Hilaire de Poitiers, etc, la regardent 


| comme l’œuvre de l'apótre saint Jean, 


1! T1 est, vrai qu'ils affirment, en même temps, 
que ce livre et le quatrième évangile ne sau- 
raient avoir un seul et méme auteur, C'est lh 
pour eux comme un dogme de foi; ce qui leur 












CA " 


. . 8e La date et le lieu de la composition. — Saint Irénée nous fournit un ren- - 





_ remonte pas à un temps considérable, mais elle a été vue presque à notre époque, 
— vers la fin du règne de Domitien. » Ce témoignage nous reporte donc environ - 
- aux années 93-96 de notre ère, puisque Domitien régna de 81 à 96. Il est — 
confirmé implicitement par saint Jéróme?, qui‘mentionne la quatorzième année 
. . de Domitien, c’est-à-dire l'an 95, comme celle du bannissement de saint Jean 
à Patmos?., aue : 
Plusieurs preuves intrinsèques démontrent aussi que notre livre n'a guère pu 
* . étre composé avant la fin du rer siècle de notre ère. Plusieurs des églises 
. auxquelles sont destinées les lettres des chap. 11 et 111 ont perdu de leur pre- — 
- mière ferveur; or, il y aurait une « impossibilité morale » à ce que ce fait ait 
été produit rapidement, peu d'années après la prédication de l'évangile par saint. — 
Paul en Asie Mineure. L'état avancé des hérésies mentionnées dans les mêmes 
lettres ^ suppose aussi un progrès notable depuis l'époque de saint Paul, qui. 
. en avait déjà signalé les premiers germes dans ses ópitres aux Philippiens et 
à Timothée ; cela aussi demande un intervalle de temps assez considérable. 
. * Trait curieux à noter: tandis que les rationalistes retardent d'ordinaire le 
. plus possible la date des écrits bibliques, afin d'en nier l'authenticité, un certain 
. nombre d'entre eux, qui croient que saint Jean est l'auteur de l'Apocalypse, 
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- exigent pour cet écrit une date bien antérieure à celle qui estfixée parla tradition et 
par les critiques orthodoxes. Suivant eux, cet écrit aurait été composé certai- 


s 
> . nement avant la ruine de Jérusalem (70 après J.-C.), peu après la mort de. à 
— - Néron (juin 68). Mais les textes sur lesquels ils s'appuient n'ont pas le sens - 
. qu'ils leur attribuent. 
3 Le livre de l'Apocalypse a-t-il été composé à Patmos méme, oü saint Jean fut 
_ témoin des visions célestes?, ou seulement à Éphèse, lorsque son exil eut pris 
fin? On ne saurait le dire avec une entière certitude. La première hypothèse est 
. toutefois de beaucoup la plus vraisemblable, car il était dans l'ordre que l'auteur 
racontát immédiatement ce qu'il avait contemplé dans son extase, Jésus lui ayant | 
communiqué ses révélations pour qu'il les mit aussitôt par écrit, et qu'il les 
— transmit sans retard aux Eglises ?, 
-. . ^» Le style de l'Apocalypse, on ne saurait en disconvenir, diffère assez nota- 
blement de celui du quatriéme évangile et des épitres de saint Jean. Mais Denys 
d'Alexandrie? et les critiques qui ont reproduit ses arguments sous ce rapport 
. . Sont tombés dans de grandes exagérations, pour rendre la divergence plus sen- 
ex sible. Deux faits sont certains: 1» que plusieurs expressions fréquemment 
... employées dans l'évangile et dans les lettres de saint Jean n'apparaissent nulle part 
.. dans l'Apocalypse?; 2 que le style du quatrième évangile est correct au point 
de vue grammatical?, tandis que l'Apocalypse abonde en constructions irré- 
guliéres et en solécismes proprement dits !", En voici plusieurs exemples, qui 


















* a attiré cette protestation de M. Harnack, 
Chronologie, t. T, p. 675 : « Je confesse que je 
suis un partisan de l'hérésie critique qui attri- 
bue l'Apocalypse et le quatrième évangile à un 
auteur unique. » 

_ À Adv. Hær., v, 30, 3 (comp. Eusèbe, Fist. 
eccl, v, 10, 6). 
? De Vir. il, 9. 


^ Voyez 11, 9 et ss. etc. 

5 Cf. 1, 9 et ss, 

9 Of. x, 11, 19, etc. 

7 Voyez Eusèbe, Hist, eccl., It, 25. 

8 Entre autres, &An0ela, wf, xpiote, qc, 
*«9*tc, etc. 

? Sans être le moins du monde élégant, . 
malgré l'assertion contraire de Denys d'Alexan- 


seignement trés précis sur la date. « La vision (de l'Apocalypse), dit-il, c 


3 C'est par erreur, tout le monde l'admet, 
que saint Epiphane, Har. rr, 12, 33, place la 
composition de l'Apocalypse sous le règne de 


. Claude (41-54 av. J.- C.). 


drie. i 
10 Dés leg premières lignes, on trouve cette. 

expression étrange : Xápte Opiv... àmO To (V, 

Xi 0 "jv, xol 6 Épyóptvoc, 1, 4^, Mais on 






x des expressions trés dures: 1, 5, orb "Iaeb.. 1920 papvóc; II, 19, TTG rouvre 2 


— Xx, 9, rdv Bpérovre, à due b Gps; IV, 1, à 901... Aéyov ; 1x, 13, 44: qvi. | 


 régles, puisqu 'il l'écrit habituellement d'une manière correcte, méme en des cir- 


— ment pour un prophète qui a recu des révélations divines relativement à Pues ys 








surtout ( en. des cas employés à à dk en de Hihsse appositions, eten | 





- Iegousaty , 1 xaccofinhvou,.. xiv, 12, bog TOV Ayo, of trptüvreg.,. 7 PRES 


Ayovaa ; ; XVII, 4, YÉpov Ge Uy. xc cà dx 40upra ; XXI, 14, 16 tetyoc Tic móAeto; br 


yov. ..5 rrr, 8, Tj» oùdels Sóvorcat. xAeloat atovív, etc., etc. Toutefois, s’il est vrai que — 
l’auteur de l'Apocalypse commet des fautes nombreuses contre la grammaire et m. 
la pureté du langage, il n'est pas moins certain qu "il connaissait le grec et ses — - 









constances où la construction était plus difficile. Mais on comprend sans peine 
qu'emporté par les grands spectacles qu'il décrivait, saint Jean ait moins soigné 
son style que dans ses autres écrits. C 

Ajoutons que, tout en ayant ses particularités propres, le style de. l'Apo- à 
calypse présente aussi beaucoup d'affinité avec celui du quatrième évangile et 
des trois épitres de l'apótre Jean, de sorte que plusieurs critiques ont reconnu 
qu'on ne peut tirer, de ce côté, aucun argument défavorable à l'authenticité. Parmi | : 
les cas de ressemblance , les plus frappants sont l'usage trés fréquent de la 
conjonction xxi pour rattacher les propositions les unes aux autres, la variété 
des particules, l'emploi de diverses expressions (notamment: Eystv (Lépos, Spaion, 
bts, cxnvobv, cpdrreuv, Trpeiv xbv Àdyov), qui, dans le Nouveau Testament, n° PES 
paraissent pas en dehors des écrits de saint Jean. 

5o Le caractère prophétique et le thème principal de l'Apocalypse. — Note | 
livre se présente lui-même comme une prophétie !, et l'auteur se donne ouverte- 











E 


toire de l'Église?. Mais, tandis que l'Ancien Testament abonde en écrits . 
prophétiques, Apocalypse est le seul livre de ce genre dans le Nouveau Testa- 
ment. Cela tient à ce que, sous l'ancienne alliance, tout dépendait de l'avenir, i 
de l'avénement du Messie, de sorte que les principales révélations divines - 
avaient pour but d'annoncer l'apparition plus ou moins prochaine du Libérateur | 
promis, tandis que, sous la nouvelle alliance, le Christ ayant opéré notre 
rédemption, l'avenir n'a plus la méme importance pour nous. Une seule chose - E. 
peut intéresser l'Église sous ce rapport: c'est la consommation finale, accom- — 
pagnée du retour de Jésus-Christ. Aussi est-ce vers ce fait capital que con- 
vergent, d’une manière plus ou moins directe, les principales prophéties du. 
Sauveur et de ses apôtres *. ; Ped 
La première partie de l'Apocalypse, t, 1-rit, 22, possède un peu moins ce 
caractére prophétique, qui éclate souvent à partir de 1v, 1. Les oracles transmis — 
par saint Jean ne sont pas exposés dans le langage ordinaire, comme cela a lieu 
le plus ordinairement dans les livres d'Isaie, de Jérémie, etc., mais sous la. : 





* 
* 

v 
+ 


ze 





-forme de visions et de symboles, ainsi m ’il arrive fréquemment dans les écrits | 


d'Ezéchiel, de Daniel, de Zacharie, etc. Le symbolisme de l'Apocalypse est - * 
éxtraordipatrement varié, et PERS une étude à part: il y a les symboles des | 
nombres 4, des couleurs ?, des formes géométriques, des éléments, des pierre- - 


N 
# 





+ 


l'explique par le désir qu'avait l'auteur de cen- | Matth. xxiv, 2 et ss.; Marc, xim, 1 et sk uro 
server à ee nom divin toute sa solennité; il l'a XVII, 20 et sa.; XIX, 41-44; xxr, 5-36; TI Thess. | 

done traité comme s'il était indéclinable. En mm, 1-12 11 "Tim. II Peg IT Petr. m, b 2 
outre, n'ayant pas de participe passó à sa dis- | ot BB ete. : ca 


position, il l'a remplacé par la formule 6 7v. ^ Tes chiffres 3, 3 !/2, 7, 12 et ss. : 
Dora 115 XXI. 7, 105.718 5 19; 5 Of, r, 13-14; Sr 2 et 88.; 1x, 17 ; xxx, 1, 3: 
2 Voyez r, 1; xxII, 9, etc. xvir, 4, ete. À 


3 Voyez, indépendamment de l'Apocalypse, 
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ries, des animaux, etc. ; les symboles divins, les symboles humains, les symboles 
sidéraux, etc. E 
La forme extérieure du livre est celle d'une lettre, écrite par Jean aux Eglises 
d'Asie Mineure !. Il l'a sans doute choisie parce qu'il envoya de Patmos, où il 
était banni, le récit de ses visions aux chrétientés qu'il dirigeait. Tl s'adresse 


* 


donc d'abord directement à elles; mais il cesse de les interpeller à partir 


í 


de 1, 10. 
- L'idée fondamentale de l'Apocalypse, c'est, comme nous venons de l'insinuer, 
le second avénement de Jésus-Christ à la fin des temps. Elle apparait dés les 


premières lignes? ; elle retentit ensuite tout le long de l'écrit?; nous la retrou- 


vons dans l'épilogue, où Jésus redit jusqu'à trois fois: « Voici, je viens bientôt‘ », 


- tandis que l'Église répond *: « Amen, venez, Seigneur Jésus. » Ce second avène- 


ment du Christ est donc le sujet proprement dit de notre livre, de même que son 


. premier avénement a été l'objet des prophéties de l'Ancien Testament. En effet, 


« l'histoire du monde dans son essence se résume dans ces trois mots : Il vient 
(période qui va de la chute d'Adam à Noél); Il est venu (la période évangélique) ; 
Il revient (depuis l'ascension jusqu'à la fin des temps) ». Il revient: c'est l'his- 
toire de la catastrophe finale, et des événements terribles qui doivent la précéder 
de plus ou moins prés. 

69 Le plan du livre est aussi clair que possible. Il y a d'abord un‘court pro- 
logue, 1, 1-8. D’après r, 19, saint Jean contempla tour à tour dans sa vision les 
choses du passé et celles de l'avenir: de là deux parties trés distinctes, dont la 


première va de 1, 10 à ur, 22; la seconde, de tv, 4 à xxrr, 5. L'écrit se termine 


par un épilogue, xxit, 6-4, qui correspond au prologue. 
La première partie peut s'intituler « Les lettres aux Églises », car elle ren- 


ferme sept épitres, que Jésus dicta à son disciple pour sept chrétientés spéciales 
d'Asie Mineure?. L'état spirituel de ces Eglises est décrit en termes dramatiques, 


avec des paroles de louange ou de bláme, d'encouragement ou d'avertissement, 


de promesse ou de menace. Jésus-Christ nous est présenté dans cette premiére 


- partie comme le Fils de l'homme transfiguré ", qui enseigne l'Église et lui donne 


ses ordres. Plus loin, de 1v, 1 à xix, 10, il apparait sous le symbole de agneau 
immolé et glorifié; de xix, 11 à xx, 6, nous le voyons sous les traits d'un vain- 


- queur irrésistible. 


La deuxiéme partie peut s'appeler « Le livre des visions », car c'est sous la 
forme de sept visions successives que Jésus fit contempler à saint Jean ce qui 
devait s'accomplir dans la suite des temps. La premiére est celle du livre aux 
sept Sceaux, IV, 1-virrr, 1, momentanément interrompue (vtt, 1-8 et 9-17) par deux 
épisodes qui constituent ensemble une vision particuliére. La troisiéme vision, 
celle des sept trompettes, va de vrir, 2 à xr, 19. Elle est interrompue, comme la 


première, par deux épisodes rapides (x, 1-14 et xr, 4-14). La quatriéme, 


XII, 1- xtv, 20, décrit la lutte que Dieu soutiendra en faveur de son Eglise contre 


les puissances de ce monde. La cinquième, xv, 1-xvr, 21, est celle des sept 


anges qui répandent sur le globe les coupes remplies de la colére divine. La 
sixième, XVII, 1-xix, 10, raconte la ruine de la grande cité mondaine qui figure 
les ennemis de Dieu et de l'Eglise. Dans la septième, XIX , 11-xx11, 5, nous 


voyons Jésus-Christ s'élancer lui-méme au combat, pour dompter tout ce qui est 





; Cf. 1, 4; xxr, 16 et ss, 5 Celles d'Éphése, de Smyrne, de Pergame, 

: Op 5728: de Thyatire, de Sardes, de Philadelphie et de 
It, 16; nr, 4, 11, 20; vr, 2; xix, 11, ete; | Laodicée. 
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de Dieu entre à jamais dans sa consommation. z 4 

On peut grouper ces différentes visions sous trois chefs distincts, en trois Sec- 
tions. La première section (rv, 1-xr, 14) correspond aux trois premières visions : 
tout s'y rattache au livre muni de sept sceaux, lesquels sont rompus l'un aprés 
l'autre. La seconde section (x, 15-xvt, 21) renferme la quatrième et la cinquième 
vision : elle nous fait assister à la lutte de l'Eglise du Christ contre la synagogue 


^ affe ide TP) 


021 


le triomphe du Christ et le début de l'éternité bienheureuse !. . 
« Aprés cette analyse, nul ne sera tenté de contester l'unité de ce livre et d'y 
voir, comme on l'a fait quelquefois, un composé de pièces rapportées. L'idée qui 


wes 


évidente, jusqu'au dénouement. » 
79 Le but général de l'Apocalypse et son utilité. — Le but est moins celui de. 


" conditions particulières, sur un ordre spécial du Seigneur ?. L'intention divine 
est trés claire en ce qui concerne la premiére partie, c'est-à-dire les lettres aux 
sept Églises ?. Elle se ramène à ces deux points : fortifier les chrétiens tout à la | 
fois contre les hérésies et les persécutions d'alors, et les encourager par la 


le livre entier, quelque opinion que l'on embrasse d'ailleurs au sujet de son 
interprétation : partout les fidèles sont engagés à maintenir énergiquement leur - 
foi contre l'erreur et la violence, ces deux puissances perpétuellement hostiles - 
à l'Église, et, pour les mieux exciter à la lutte et à la patience, on leur rap- 
pelle la certitude de la vision finale, la glorieuse couronne qui leur est réservée 


dans le ciel. 


a mmt comm age mam vt wp IR eoo aO nC poches 


| A ce point de vue, l'utilité de notre livre est incontestable, et elle ne cessera : 
PC d'exister qu'à la fin des temps. « N'est-ce pas une assez grande consolation aux 
jJ fidèles persécutés, que de sentir méme en général dans l'Apocalypse la force — 


qui devait étre inspirée aux saints martyrs, et de découvrir avec tant de magni- 


- ficence, non seulement leur gloire future dans le ciel, mais encore le triomphe - 
: qui leur était préparé sur la terre? Quel mépris devaient concevoir les chrétiens 
t de la puissance tyrannique qui les opprimait, lorsqu'ils en voyaient la gloire 
1 effacée et la chute si bien marquée dans les oracles divins *? » Sous le rapport 
| dogmatique l'Apocalypse est très utile aussi, surtout en ce qui regarde la divinité. 
: de Jésus-Christ, la vie sans fin de l'Eglise, l'existence des anges bons et mau- 


vais, l'éternité du ciel et de l'enfer, etc. 
8» Les divers systèmes d'interprétation. — Le livre de l'Apocalypse est peut- 
i étre la partie de la Bible qui présente le plus de difficultés au commentateur. 
* Néanmoins, ses obscurités d'ensemble et de détail, loin de décourager les 
exégétes, les ont plutót attirés davantage, car on a dépensé à son sujet « éton- 
namment d'esprit, de pénétration, de science et de temps ». Malheureusement, 
les résultats obtenus sont loin de correspondre à ces efforts, tant les difficultés 
demeurent nombreuses. C'est que, pour beaucoup d'interprétes, l'Apocalypse 


"-—-— mt 


dun St 


a servi de 





1 Pour une analyse plus détaillée, voyez le 3 Chap. 11 et 1r. » 
commentaire et notre Biblia sacra, p. 1850-1366. 4 Bossuet, Œuvres complètes, édit. Vivès, 
2 Cf, 1, 11, 19; xxii, 10, etc. 1,11, p. 382; 


prétexte pour émettre toutes sortes d'idées fausses ou arbitraires, . 


hostile à son peuple. La vision finale a lieu, compléte et glorieuse, et le royaume ke 


E 


de Satan. La troisième section (xvir, 1-xxrr, 5), qui comprend la sixième et la , 
septième vision, expose le jugement de Dieu contre les ennemis de son royaume, 


domine le tout est la lutte de Jésus glorifié contre le monde. Gette lutte se = 


déroule en un certain nombre de phases, qui se succèdent dans une progression - 


saint Jean que celui de Dieu méme, puisque cet écrit fut composé dans des . 


perspective de la récompense éternelle. Or, on retrouve ces deux pensées dans 
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. toutes sortes de fantaisies plus ou moins bizarres!, en ce qui concernel'histoire — 
E 3235 D pe a» 1. Lo S URS + 
de l'Eglise et spécialement la fin des temps. En laissant de côté tout ee qui ne 





- mérite pas d’être mentionné, il reste encore un certain nombre de systèmes, que 


. mous raménerons à quatre principaux, sans entrer toutefois dans les variations .- 
. multiples de chacun d'eux. 4S 
—— 4. Quelques mots suffiront pour juger le systéme rationaliste, qui a de nos 
- jours un assez grand nombre de partisans. L'Apocalypse, nous l'avons vu ?, est 
. un livre essentiellement prophétique. Or, « le rationalisme prétend que ce livre 
* n’est qu'un poème religieux (entièrement humain dans son origine et dans sa. 
fin), destiné à consoler et à encourager les fidèles accablés sous le poids des 
persécutions. Le peu qu'il se hasarde de prédire par rapport aux choses futures, 
_ il le tire soit de conjectures probables sur la marche des événements dans 
l'empire romain, soit du ferme espoir qu'il partageait avec tous les disciples du 
Christ touchant le retour prochain et glorieux du Sauveur. Persuadé qu'alors le 
— Christ réduirait à néant tous ses ennemis, l (écrivain) apocalyptique, donnant - 
- libre cours à ses fictions poétiques, décrit en images brülantes et variées la ven- - 
geance que le Messie exercera contre les persécuteurs de ses fidéles. Ges visions, 
du reste, ne sont guère autre chose que celles de Daniel et d'Ézéchiel, légérement 
modifiées et adaptées aux idées chrétiennes. Tel est, en résumé, le point de vue 
de l'exégése incrédule #. » On conçoit que nous rejetions sans autre examen une 
théorie qui fausse absolument le caractère de l'Apocalypse, et qui traite cet écrit 
. comme une œuvre de pure imagination. 
- . 2. Parmi les trois classes de systèmes acceptables, le premier voit dans l'Apo- 
. calypse comme « un compendium prophétique », comme « une photographie 
détaillée de l'histoire de l'Église », depuis le moment oü saint Jean eut sa vision, 
. Jusqu'au retour de Jésus-Christ à la fin des temps. Evidemment, il.y a de 
. grandes nuances dans l'application de cette idée mére, car, parmi ses partisans, 
les uns pensent que tout a été prédit, même les événements isolés, tandis que 
- les autres se contentent d'affirmer que les grandes lignes seules (les périodes 
avec leur caractére essentiel) ont été dessinées d'avance. Mais, en réalité , c'est 
. le méme principe qui les dirige. 
.. Au nombre des représentants les plus célèbres de ce sentiment, qu'on peut 
, appeler le système historique, il faut mentionner le saint et savant prétre 
. allemand Barthélemy Holzhauser, mort en 1658, d’après lequel l’Apocalypse pro- 
- phétise ce qui doit se passer durant les sept âges de l'Eglise, représentés déjà 
_ par les sept lettres des chap. 11 et rr. « Il distingue l’âge séminal, ou apos- 
tolique ; l’âge irrigatif, ou des martyrs ; l’âge illuminatif, ou des docteurs, depuis 
. Constantin jusqu'à Charlemagne ; l’âge pacifique, ou du règne social du Christ, 
depuis Charlemagne jusqu'à Charles V; l'áge purgatif, ou des épreuves salu- 
_ faires, commençant à Charles V et durant encore, jusqu'à l'avénement d'un saint 
 pontife et d'un grand empereur ; l’âge consolatif, préparant les fidèles aux 
tribulations des derniers temps; l’âge désolatif, ou de l'Antechrist. Cet âge se 
terminera par le dernier jugement 4, » 
D'autres, à la suite de Nicolas de Lyre, se contentent de six périodes. La pre- 
miére, figurée par les sept sceaux, va jusqu'à Julien l'Apostat (mort en 363) ; 


1 À ce point de vue, on a pu dire que « l’his- M. Vigouroux, t. HI, Col. 748, Pour la réfuta- 
toire de l'interprétation de l'Apocalypse forme | tion développée de ce système, voyez F. Vigou- 
. un chapitre considérable dans l’histoire de la roux, les Livres saints et la critique vationa- 
folie humaine ». liste, 5e édit., Paris, 1902, p. 573-589. 
? Page 787. ^ Corluy, 1. c., col. 751. 
? Corluy, dans le Dirt. de la Bible de 
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. cst celle des apôtres, des martyrs et des docteurs. La seconde correspond aux — — 
sept trompettes ; elle va de Julien l'Apostat à l'empereur d'Orient, Maurice, dont 
. e règne commença en 582. La troisième est représentée par la lutte du dragon 

.. contre la femme; elle s'étend jusqu'à Charlemagne (800). La cinquième période- - 

. va de Charlemagne à Henri IV (mort en 1106); c'est un temps de troubles — . 
. . et de schismes, désigné par les sept coupes. La sixième va jusqu'à l'avénement. "RU 
- de l'Antechrist et commence au chap. xvrr. Comme Nicolas de Lyre n'avait pas —. — 

le don de prophétie (cette assertion vient de lui-même), il n’a pas expliqué la — — 

. suite du livret. RR 

.—  Qette théorie a plus d'un point faible, comme le montre le grand désaccord. . 
- qui règne entre ceux qui l'ont admise. D'abord, en voulant fixer d'une certaine - 
- manière la date de la fin du monde, elle semble contredite par la parole du 

- -Sauveur, « De die autem illa vel hora nemo scit..., nisi Pater? ». Comment, 
— aprés avoir tenu un langage aussi net, Jésus-Christ aurait-il précisément donné 

l'Apoealypse aux hommes pour les aider à faire un pareil calcul ? ? o 
_ . Le désaccord que nous venons de signaler n'a rien de surprenant, si l'on 
— remarque que tous ceux qui ont adopté ce mode d'interprétation parlent comme 
s'ils se trouvaient au dernier âge du monde, de sorte que, « si l'on suit ces ^ . 
auteurs chronologiquement, le dernier âge recule constamment de siècle en — 
siècle. » Tel a été le cas pour l'abbé Joachim de Flore au xiue siècle, pour 
Nicolas de Lyre au xive, pour Holzhauser au xvile; il en est de même des 
auteurs récents et contemporains qui marchent sur leurs traces. La méme série . 
de versets ou de chapitres correspondrait ainsi à des faits trés divers, et, si le . 
monde doit durer encore des milliers d'années, il n'y aura presque rien dans 
—— TpApocalypse pour représenter ces siècles futurs. Ajoutons que, si cette théorie 
était vraie, les figures et les symboles du livre seraient éclairés par les faits des- 
tinés à leur servir de réalisation, comme cela a eu lieu pour les prophéties de — 
-. l’Ancien Testament. Mais on ne saurait dire qu'il en est ainsi, puisqu'il yatant — 

- de variété dans les explications données par les divers partisans du systéme —— 
- A historique. ; 

: 3. Le second système est d'origine relativement récente. Il rapporte la partie — — 

— ]a plus considérable de l'Apocalypse, non pas à un lointain avenir, mais aux évé- v5 

— pements qui devaient avoir lieu durant les premiers siècles de l'Eglise, en par- 
ticulier à la victoire que le christianisme devait remporter tour à tour sur le 

-  judaisme et sur le paganisme. C'est la théorie que l'on nomme celle des pré- 
téristes, parce que, d’après elle, un grand nombre des oracles du livre sont déjà 

accomplis. 
+ - Le savant jésuite Salmeron en jeta les bases; un autre jésuite, Alcazar, le —— , 
développa (1614). Bossuet l'adopta à son tour, en la transformant *, et il réussit — 

à lui procurer de nombreux et illustres adhérents?. Il « partage l'Apocalypse. — 

- en trois parties : les avertissements, 1, 1-1it, 22; les prédictions, 1v, 1-xx, 15, x^ 

- les promesses, xxt, 1 et ss. Les prédictions se divisent à leur tour en trois see- 
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1 Qe système est au fond celui de M. Trotti 9 J/Apoc. avec une explication, Paris, 1689. 


1 de la Chétardie, curé de Saint-Sulpice (1696), 
: ! de MM, Verschræge (1855), Lafont-Sentenac, 
; Drach, etc. Voyez la page 793, pour les titres 
1 de leurs ouyrages. 


2 Marc. xir, 32-32. 

3 Le grave et savant Dr Kaulen ne craint 
pas de regarder un travail de ce genre comme 
un acte superstitieux. 

4 In Apoc. prælect., Madrid, 1598. 
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6 Entre autres, Dupin, Analyse de l'Apoc., 
Paris, 1712; plus tard, Calmet, Comment. lii- 
téral,h. 1.; de nos jours, F. de Bovet, l'Esprit 


de l'Apoc., Paris, 1840; Allioli, Die h. Schriften; | 


t. rr, p. 879 et ss, de la 10* édit., 1885. M. Le 
Hir, le savant professeur de Saint-Sulpice, 
avait aussi adopté ce système, en le rajeunis- 
sant; 
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tions. 1e Vengeance de Dieu, exercée sur les Juifs, 1V, 1-vnt, 12. Préparation de 
cette vengeance dans la vision des sept sceaux. Vengeance exercée sous Trajan 
et Hadrien, symbolisée par les deux premiéres trompettes. Motifs des malheurs 
d'Israél, manifestés par la troisième et la quatrième trompette. 2» Les hérésies 
judaisantes: ce sont les sauterelles annoncées par la cinquième trompette, 
ix, 1-12. 3e Ruine de l'empire romain, 1x, 13?xx, 15. La grande défaite de l'em- 
pereur Valérien, proclamée par la sixiéme trompette. L'apótre déclare, dans la 
vision de la septiéme trompette, quelle est la cause de la ruine de l'empire: ce 
sont les persécutions exercées contre les chrétiens. La plus terrible est celle que 
suscita Dioclétien ; cet empereur est la bête de l'Apocalypse... Les sept coupes 
symbolisent la désolation de l'empire romain à partir de Valérien. Puis on parle 
des sept rois persécuteurs de l'Eglise, et des dix rois barbares, instruments de 
la colère de Dieu, qui viennent tour.à tour fondre sur les Romains; enfin la 
ruine de Rome et de sa puissance est consommée sous Alaric. L'évéque de 
Meaux n'ose pas entreprendre de percer le voile qui couvre !a prophétie du 
chap. xx, dont les événements doivent s'accomplir dans le temps futur. Allioli 


explique cette prophétie de la paix dont jouit l'Église aprés la ruine de l'ido- 


látrie; cette paix est représentée par le règne millénaire du Christ avec ses 


' saints. Ce règne doit prendre fin par la venue de l'Antechrist. Celui-ci renou- 


vellera les persécutions contre l’Église ; mais il sera vaincu et exterminé. Aprés 
cela auront lieu la résurrection et le jugement universel, et le monde sera 
renouvelé (xx, 7-xxi, 5). » 

On reproche à bon droit à ce systéme de transformer en un simple exposé du 
passé une partie considérable d'un livre qui se donne lui-méme comme pro- 
phétique dans son ensemble?. En outre, pourquoi, parmi tant de visions ana- 
logues dans leur énoncé, les unes concerneraient-elles le passé, tandis que les 
autres se rapporteraient à l'avenir? Et puis, faudrait-il dire que, jusqu'à la fin 

. du xvire siècle, l'Apocalypse aurait été pour l'Eglise un livre entièrement scellé. 
Enfin, ici encore (et il ne pouvait pas en être autrement), les applications des 
commentateurs qui acceptent cette théorie différent entiérement les unes des 
autres: or, si les oracles en question s'étaient réellement accomplis, comme on 
l'afürme, il semble qu'il devrait être moins difficile de tomber d'accord à leur 
sujet. 

4? Reste le troisiéme systéme, qu'on peut nommer la théorie eschatologique 
ou futuriste. Il consiste à dire que, si les chap. 11 et 11r (les lettres aux sept 
Eglises) concernent le temps méme où l'Apocalypse fut écrite, la plus grande 
partie du livre (chap. 1v-xxir) traite de la dernière période de l’histoire ecclé- 
siastique, dont elle prédit les épreuves et les tribulations, suivies de la magni- 
fique victoire finale que le Christ et son Eglise remporteront sur les puissances 
ennemies. Ces oracles forment comme un grandiose et terrible drame, dont les 
scenes isolées se réaliseront successivement, à la maniére indiquée par les sym- 
boles mystérieux qui les annoncent. Tout demeure donc dans l'avenir à partir 


du chap. 1v, et voilà précisément pourquoi l’obscurité règne encore sur tant de 


points des descriptions prophétiques de saint Jean. 

Cette opinion a été au fond celle d'un grand nombre de Pères et d'anciens 
"écrivains ecclésiastiques, comme on le voit, soit par les citations de saint Irénée?, 
de saint Hippolyte‘, de saint Augustin?, soit par les commentaires de saint 








! Qorluy, 1. c., col. 751-752. " De Christo et Antichr., 36 et ss, 
2 Of; "x 1500 eO SCORES TONO QU TR ? De Civ. Dei, xx, 7 et ss. 
3 Adv, Hier, v, 26 et ss. 












n de Pettau, di Plinius, du Vén. Béds; d'Aleuin, Us Rupert de Doutz. 2 

R ra,  Cornelius a Lapide, etc., l'ont aussi adoptée, et elle a, de nos jours, — — 

TO Hombre considérable d'sdberenisi: Nous lui avons donné Hos préférences, — 
. ear elle nous parait la plus naturelle et la plus simple de toutes. C'est donc sur  — 

elle que sera basé notre commentaire, pour lequel, d'ailleurs, nous devons nous - 
conformer au principe de « rédaction sobre et concise » qui nous a guidé durant 
- tout le cours de cet ouvrage. 
ER. 9 Envisagée comme le dernier livre de la Bible, l'Apocalypse met le sceau 
- de la manière la plus parfaite à toute la littérature sacrée ; elle en est la digne 
_ conclusion et le glorieux couronnement. Quoique unique m son genre, ce livre. 
_a des points de contact avec tous les autres écrits inspirés, car il est tour àtour —— 
indes doctrinal, moral, tout en demeurant essentiellement prophétique. En 
nous transportant d la fin des temps, il nous rappelle spécialement la Genése, 
. qui s'occupe des origines du monde. De même, en effet, que le premier des — 
_ livres sacrés raconte les débuts de l'activité divine; de méme l’Apocalypse en 
_ décrit la fin, qui consistera à tout renouveler?, à faire cesser toutes les souf- 
peus occasionnées par le péché du premier homme, et à procurer aux élus 
. des délices éternelles dans le ciel*. Dans tout ce que nous lisons entre ce premier 
et ce dernier livre de la sainte Écriture, règne une admirable unité, créée surtout 
- par Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui est vraiment, comme il nous a été facile de 
le démontrer en commençant sr œuvre ?, le centre de toute la Bible. 

-. 40e Auteurs catholiques à consulter. — Les meilleurs sont les suivants : 4o à 
l'époque des Pères, chez les Grecs, André, archevêque de Gésarée, et son suc- 
cesseur immédiat, Arétas Ss chez les Latins, saint Victorin de Pettau ? , Primasius à 
d'Adrumette (fin du VIe siècle) et le Vén. Béde (viue siècle); 20 dans les temps 
modernes, Ribera (1593), Salmeron (1598), Viega (1601), Alcazar (1614), Bos- — - 

-suet (1689), Trotti de la Chétardie (Explication de l’Apocalypse, Bourges, 1692); 
Cornelius a Lap., Calmet et Holzhauser? au xvime siècle; de nos jours, l'abbé 
_ Lafont-Sentenac (le plan de l'Apocalypse et la signification des prophéties 

E qu'elle contient, Paris, 1872), P. Drach (Apocalypse de saint Jean, Paris, 1873), 





- 


- A.DBisping (Erklærung der Apokalypse des Johannes, Munster, 1876), Mur Kre-- ra 
. mentz (die Offenbarung des h. Johannes im Lichte des Evangeliums des E s 
Johannes, Fribourg-en-Brisgau, 1883), A. Duprat VA poratypse ou l'Évangile de d Tus 
. Jésus- Christ glorifié et l'histoire de son Église jusqu'à la fin des temps, Lyon, es 


4889), et Tiefenthal (die Apokalypse des h. Johannes erklræt, Paderborn, 1892). 








— -. 43 Notamment le Dr Bisping, Mer Krementz, 6 On discute sur l'époque où ils vivaient ; au Y "es 
le f Cornely, etc. ve siècle, suivant les uns; seulement au Ix* ou 
2 Apoc. XxI, 1 et 5. au xe, selon les autres. 

— 9 Apoc. xxi, 4. 7 yille de Styrie. 

Ec Apoc. XXI, 3-4. 8 Biographie ejusdemque im Apoc. commen- 
— 8 voyez le t. I, p. 3 eb ss. tarii, Bamberg, 1799. e 
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L'APOCAEYPSE : 


CHAPITRE I 


1. Apocalypsis Jesu Christi, quam 
dedit illi Deus palam facere servis suis, 
qua oportet fieri cito, et significavit, 
mittens per angelum suum servo suo 
Joanni, 

2. qui testimonium perhibuit verbo 
Dei, et testimonium Jesu Christi, quæ- 
eumque vidit. 


1. Révélation de Jésus-Christ, que 
Dieu lui a donnée pour découvrir à ses 
serviteurs les choses qui doivent arriver 
bientót, et qu'il a signifiées, en envoyant 
son ange, à son serviteur Jean ; 


2, lequel a attesté la parole de Dieu. 


et le témoignage de Jésus- Christ, tout 
ce qu'il a vu. 





PROLOGUE. I,1-8. 


1° Le titre du livre. I, 1-3. 

Il nous fait assez bien connaitre la nature de 
l’Apocalypse, car il en indique brièvement le 
sujet, l'origine divine, le but et l'importance. 

CHAP. I. — 1-2. Circonstances parmi lesquelles 
cet écrit a été composé. — Apocalypsis est un 
mot grec, qui signifie : révélation, Voyez l'In- 
trod., p. 783. Ici, révélation de mystéres relatifs 
à l'avenir, et en particulier au développement 
et à la consommation du royaume de Dieu. — 
Les mots Jesu Christi désignent l'auteur de cette 
révélation. Cf. II Cor. xir, 1 et Gal. 1, 12. Tou- 
tefols, en tant qu'homme, Jésus-Christ lui-même 
a reçu de son Père les graves communications 
qui vont nous être transmises : quam dedit illá... 
— Le but que Dieu se proposait en cela était 
palam facere (Ost£at, de montrer, de manifes- 
ter).. qua... — Servis suis (aux serviteurs de 
Dieu). Ce nom représente, d’après quelques in- 
terprétes, les prophétes chrétiens; mieux, sui- 
vant les autres, les fidèles en général, — Quæ 
oportet fieri... Tel est l’objet direct des révéla- 
tions contenues dans l'Apocalypse : il se rapporte 
aux événements dont Dieu, dans son infinie sa- 
gesse, à décrété la réalisation successive. Il faut 
prendre le mot cito à la lettre, mais sans en 
trop presser la signification. Quoique, d’après 
notre sentiment, la plupart des oracles du livre 
ne doivent s'accomplir qu’à, la fin des temps, 
les faits prédits ne sont pas isolés, pour ainsi 
dire, dans l'histoire du monde; ils se rattachent 
à d'autres faits préliminaires, qui les préparent, 


^ 





et dans lesquels la prophétie trouve déjà un ac- 


complissement partiel. Jean le comprenait ainsi, 


puisque, tout en répétant assez souvent le mot 
€ bientôt » (comp. le vers. 8^; 1r, 5, 16; 11, 11; 
xxi, 7, 10, 13, 20), ilinvite ses lecteurs à attendre 
avec patience (ef. xir, 10; x1v, 12). — Et signi- 





Jicavit. Il y a changement de sujet, car ce verbe 


ne se rapporte pas à Dieu, mais à Jésus - Christ, 


qui, à son tour, a € siguifié », c.-à-d. manifesté, - 


la révélation divine à son disciple bien-aimé, au 
moyen de signes et de symboles prophétiques ; 
cela par lintermédiaire d'un ange (la formule 
müllens per angelwm... est un hébraïsme). Cet 
ange n’est pas nommé; d'ailleurs, plusieurs es- 











prits célestes parlèrent successivement à Jean - x 


durant le cours de sa vision. La révélation à 
donc passé de Dieu au Christ, du Christ à l'ange, 


de lange à Jean, de Jean à l'Église, « Cette - 


transmission par plusieurs intermédiaires sert 
à rehausser d'avance la grandeur du sujet, » — 
Qui... perhivwit (vers. 2). L'écrivain sacré s'em- 


presse de dire qu'il s'est acquitté fidèlement du 
rôle qui lui avait été confié sous ce rapport. 


C'est dans ce livre méme qu'il a rendu témoi- 
guage au message divin (verbo Dei); il ne l'avait 
reçu que pour le communiquer au monde chrétien. 
— Les mots festimonium Jesu... désignent ce 
méme message prophétique, attesté par Jésus- 


Christ, le témoin fidèle. Comp. le vers. 5 et ^ 


In, 14, — Quaecumque vidit. L'expression est 
très exacte, puisque c'est sous la forme de vi- 
sions que les oracles relatifs à l'avenir furent 
le plus souvent communiqués à l’apôtre, 

3. Les fidèles sont invités à prendre à cœur 











. 8. Heureux celui qui lit et qui entend 
. les paroles de cette prophétie, et qui 
.. garde les choses qui y sont écrites; car 
- le temps est proche. » 

4. Jean aux sept églises qui sont en 
-— Asie. Que la grâce et la paix vous soient 
données par celui qui est, et qui était, 
et qui viendra, et par les sept esprits 
qui sont en face de son tróne, : 

5. et par Jésus-Christ, qui est le 


É témoin fidèle, le premier- né d'entre les 
i morts, et le prince des rois de la terre, 


, Qui nous a aimés et nous a lavés de 
nos péchés dans son.sang, 


Apoc. I, 3-5. | 
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3. Beatus qui legit et audit verba 
prophetiæ hujus, et servat ea quæ in ea 
scripta sunt; tempus enim prope est. 


4. Joannes septem ecclesiis quse sunt 
in Asia. Gratia vobis et pax ab eo qui 
est, et qui erat, et qui venturus est; et 
a septem spiritibus qui in conspectu 
throni ejus sunt ; 

5. et a Jesu Christo, qui est testis | 
fidelis, primogenitus mortuorum, et prin- 
ceps regum terre»; qui dilexit nos, et 
lavit nos a peccatis nostris in sanguine 
Suo, 





le eontenu du livre. — Beatus. Ce mot, qui 
rappelle les € béatitudes » évangéliques, revient 
plusieurs fois dans l'Apocalypse (cf. xix , 9; xx, 
6; xxi, 14, etc.). IL fait allusion au bonheur 
éternel du ciel. — Qui legit. Le verbe &vayt- 


- yOGXOV marque la lecture publique, officielle, 
. de la sainte Ecriture dans les assemblées reli- 
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gleuses des premiers chrétiens. Comp. saint Jus- 
tin, Apol. 1, 67. Saint Jean suppose que son 


- inspiré, — E audit. Au pluriel dans le grec et 

— en de nombreux manuscrits latins: Et ceux qui 
entendent. — Verba prophetis... C.-à-d., les 
oracles dont l'ensemble constitue l'Apocalypse. 
— Et servat (le grec a encore le pluriel) eq... 
Il ne suffit pas de lire et d'entendre ces oracles ; 
il faut y croire, les méditer au fond de son 
cœur et y conformer sa conduite. — Tempus 
enim... L'époque de leur réalisation est proche 

- (dans le sens qui a été indiqué plus haut). Il 
résulte de ce verset 3 que le livre de l'Apoca- 
lypse a une importance pratique sous le rapport 
religieux : il a été donné à l'Église pour l'ins- 
truire et la consoler, spécialement pour l'aider 
à se préparer au second avénement du Christ. 

2° Dédicace et salutation. I, 4-6. 

43, La dédicace. — Elle a tout à fait la forme 
des adresses placées en tête des épitres aposto- 
liques; Joannes... ecclesiis quae... Of. IY Joan. 1; 
III Joan. 1, etc. — Septem. Les sept églises se- 
ront nommées au vers 11. Chacune d'elles rece- 
vra aussi plus bas (chap. 11 et nr) une lettre 
spéciale. Ici, elles représentent la chrétienté tout 
entière, comme l'admettaient déjà les anciens 
auteurs ecclésiastiques. En effet, l'Apocalypse 
est destinée à tout le monde chrétien. — In 
Asia. Comme partout ailleurs dans le Nouveau 
Testament, ce nom s'applique à l'Asie procon- 
sulaire, dont Éphèse était alors la capitale. 

4»-6, La salutation. — Gratia... et pa... Ce 

*  gont les deux souhaits formulés d'ordinaire par 
saint Paul au début de ses épitres. Voyez aussi 
* [ Petr.1, 2 et II Petr. 1, 2. — Ab eo qui..., et... 
- Sur le solécisme extraordinaire du grec (&mo Ó 
- iv, xa Ó T|v..-) , voyez l'Introd., p. 786. Les trois 
; clauses se rapportent à Dieu le Père, dont elles 
marquent l'éternité sans commencement et sans 
fln; elles sont comme une paraphrase du € nom 


J 
> 
| 
4 
3 





ineffable » révélé à Moïse (cf. Ex. 111, 14-15). Au 
lieu du futur qui ventwrus est, le grec emploie 
le participe présent, 6 &pyóevoc, celui qui 
vient (pour juger tous les hommes). — Ef a... 
spiritibus. Cf. 111, 1 et 1v, 5. Il ne saurait être 
question des sept anges supérieurs que nientionne 
le livre de Tobie, xir, 15, non plus que des sept 
autres anges dont il sera parlé plus loin (vtr, 2). 
En effet, d’une part, la place donnée ici-même 
à ces sept esprits entre Dieu le Père et Jésus- 
Christ, et, d'autre part, le fait que la grâce et 
la paix émanent d'eux aussi bien que du Père 
et du Fils, s'opposent à une telle interprétation 
Comp. rr, 1, où il est dit formellement que le : 
Christ « a les sept esprits de Dieu ». Cette lo- 
cution représente donc l'Esprit-Saint lui-méme, 
le « septiformis Spiritus », ainsi nommé à cause 
du caractère septuple, c.-à-d. parfait, de ses 
opérations et de ses dons. Ainsi pensaient les 
premiers commentateurs de l'Apocalypse, saint 
Victorin, André de Césarée, Primasius, le Vén. 
Béde, etc. Il est moins bien de regarder les sept 
esprits comme la personnification des principaux 
attributs de Dieu, d’après Is. xr, 3 (saint Jus- 
tin, Dialog., 87). — Quin conspectu... Maniere 
de dire que la troisième personne de la sainte 
Trinité est toujours prête à recevoir les « mis- 
sions » que lui confie le Père. — Et a Jesw... 
(vers. 5). La seconde des personnes divines n'est 
citée qu'en troisiéme lieu, à cause des plus longs 
détails qui sont donnés à.son sujet. — Jégus- 
Christ est caractérisé par trois épithètes louan- 
geuses. La première, testis fidelis, résume la 
vie entière de l'Homme- Dieu, qui fut constam- 
ment un témoignage rendu à la vérité, Cf. Joan, 
XVI, 37; I Tim. vi, 13. — La seconde, pri- 
mogenátus..., a été aussi employée par saint Paul, 
Col. 1, 18. Jésus est le premier des morts qui 
soit ressuscité de maniére à ne plus mourir. — 
La troisième, princeps regum.…, marque la do- 
mination suprême que le Christ exerce sur leg 
personnages les plus puissants de la terre. Cf. 
Ps. 11, 8-9, et oix, 5; II Tim. vr, 15, etc, — 
Qui... Saint Jean décrit en quelques mots pleins de 
reconnaissance l’œuvre de Jésus-Christ à notre 
égard: œuvre d'amour perpétuel (dilezit..; au 
présent dans le grec, d’après la meilleure leçon : 
il vous aime) ; œuvre de sanctification (et lavit...), 
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6. et fecit nos regnum et TIE 
Deo et Patri suo: ipsi gloria et impe- 
rium in sæcula sæculorum. Amen, 


7. Ecce venit eum nubibuss et videbit 
eum omnis oculus, et qui eum pupuge- 
runt; ei plangent se super eum omnes 
tribus terra. Etiam, amen, 


8. Ego sum Alpha et Omega, princi- 
pium et finis, dicit Dominus. Deus, qui 
est, et qui erat, et qui venturus est, 


: Omnipotens. 


9. Ego Joannes, frater vester, et par- 
poene in tribulatione, et regno, et pa- 


. et des prétres pour Dieu son Pére ; à lu 





«qui lui a coûté le plus rude sacrifice (in sam- 
guine. ;.cf. v, 9; Hebr. 1x, 22; I Joan. 1, 7, etc.). 


- La Vulgate a suivi la Yuriania oo avt; la 


leçon la-mieux accréditée parait être AUGAVTL , 
qui donne cet antre sens; Il nous a déliés de 
nos péchés. — Œuvre aussi de glorification : 

et fecit... (vers. 6). — Regnum. C’est la leçon 


la plus autorisée, au lieu du concret « reges ». 


Jésus a fait de nous une société de rois, et, en 


- méme temps, des prétres (et sacerdotes) qui ont 


le droit de sapprocher trés prés de Dieu. Sur 
ces deux qualités si glorieuses des chrétiens, déjà 
en partie réalisées, mais qui ne seront parfaites 
que dans le ciel, voyez v, 10 et I Petr. rr, 9. — 
Deo et Pairi.. C, à-d.: pour Dieu, qui est en 
même temps son Père. — Ipsi gloria et... Petite 
doxologie, à la manière juive. Le pronom « ipsi » 
se rapporte à Jésus- Christ, dont il vient d'étre 
assez longuement question. Il faut sous-entendre 
€ est », et non pas « sit ». Dans le grec, les 
deux substantifs sont précédés de l'article ; A lui 
la gloire ot la force (xp&coz). 

3° Sommaire du livre, ou l'annonce du retour 
de Jésus-Christ en vue du jugement général, 
I, 7-8. 

7. Jésus viendra juger tous les hommes, — 
Ecce venit. Ce fait, qui résume toute l'Apoca- 
lypse (voyez Ja p. 188), est brusquement signalé, 
La particule {ôou, voici, en relève le caractère 
soudain. Le verbe est à l'indicatif présent : ép- 
xsv, il vient, — Cwm nubibus : accompagné, 
entouré de nuées, Cf, Deut. vir, 13; Matth, xx1v, 
30 et xxvi, 64. — El videbil.., Les mots omnis 
oculus portent l'idée principale. Tous les hommes 
le verront en ce moment solennel, les méchants 
comme les bons, Ceux-là sont représentés par 
le trait e£ qui (même ceux qui, également ceux 
qui) eum pupugerunt, qui contient, avec les 
mots suivants, et plamgent...., une allusion directe 
à Zach. xi, 10 (cf. Joan. xix, 37). Seulement, 
la douleur que le prophéte attribue aux Juifs 
déicides est celle d'un repentir sincère, tandis 
qu'il s’agit ici d'un chagrin qu'inspirera le dé- 
sespoir, à la vue du juge terrible. — Omnes tri- 
bus... O.- à-d., les pécheurs du monde entier, — 
Leg mots Etiam, amen. (va, àv : une expres- 
sion grecque et une expression hébraïque; cf. 


- 6. et qui a fait de nous. Pv. roya 


la gloire et la puissance dans les siècles 
des siècles. Amen. 

7. Voici, il vient sur les nuées ; et tout. 
œil le verra, et ceux mêmes qui l'ont. 
pereé, et toutes les tribus de la terre Se — 
frapper ont la poitrine à cause de lui. Oui, 
amen. V 

8. Je suis l'alpha et l'oméga, le prin- 
cipe ét la fin, dit le Seigneur Dieu, qui - 
est, et qui était, et qui viendra, le Tout- 3 
puissant. 

9. Moi Jean, votre frére et associé 
dans la tribulation , le royaume et la. 





II Cor.i, 20) confirment avec vigueur loracle 
qui précède. | 

8, Attestation solennelle du Seigneur, qui pro- | 
clame son immortalité et sa toute-puissance : 
Ego sum... Ce trait aussi a-pour but de marquer 
la parfaite certitude du second s de. 4 
Jésus-Christ; Dieu s'en t 
porte lui- méme garant. — 
Alpha, et Omega (x0 ga 
xoi TO ). C.-à-d,, le pre- 
mier et le dernier (comp. le 
vers. 17 et 11, 8; Is. XLIV, 
6, etc.), puisque ces deux 
lettres ouvrent et termi- 
nent l'alphabet grec. L'art 
chrétien, dés son origine, 
à souvent reproduit cette 
assertion, comme on le 
voit par les peintures des 
Catacombes et les autres 
monuments figurés. — Les 
mots principium et finis, 
qu'on lit aussi dans un 
certain nombre de manus- 
crits grecs, ne sont proba- E 
blement pas authentiques en cet endroit. C'est 
un emprunt à xxr, 6 et à xxi, 13. — Qui est, B. 
et qui,,. Comme au vers, 4^, — Omrivaiens ss à 
RaVToxparwp. Les LX X rendent habituellement - 
par ce terme l'expression hébraïque Y‘hovah. 
s'bó'ót, Seigneur des armées, L'auteur de l'Apo- E 
calypse l'emploie jusqu'à neuf fois. 1 3 





L'alpha et l'oméga 
suspendus par 
une chainette à 
la croix mono- 
graphique. (D'a- " E 
près les anciens  — 
monuments.) 








PREMIERE PARTIE i 
Les lettres aux sept Églises. T. 9-III, CET 


$ I. — Vision préliminaire. I, 2-20. 


Jésus apparaît à saint Jean, et lui donne ses 
instructions au sujet de ce qu'il devra écrire 
aux Églises. 

1° Les circonstances de lieu et de temps. I; 
9-11. 

9. Jean à Patmos, — Les mots Ego Joammes 
ne sont point sans emphase. Of. Dan, vui, 1;  - 





IX, 2; X, 2, C'est pour la troisième fois que l'au- - L 
teur se nomme (comp. les vers. 1" et 4). — Frater... | 3 
À 2 
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persévérance, dans le Christ Jésus, je 
e trouvai dans l'ile qui est appelée 
'atmos, à cause de la parole de Dieu 
t du témoignage de Jésus. 
- . 10. Je fus ravi en esprit le jour dus 
… Seigneur, et j'entendis derrière moi une 
. voix forte comme /e son d'une trompette, 
— . 41. qui disait : Ce que tu vois, écris- 
. le dans un livre, et envoie-le aux sept 
— Eglises qui sont dans l'Asie, à Ephése, 
. à Smyrne, à Pergame, à Thÿatire, à 
 Bardes, à Philadelphie et à Laodicée. 
.. 12. Alors je me retournai, pour voir 
quellé était la voix qui me parlait; et 
p retourhé, je vis sept chandeliers 
EM or, 
. 13. et au milieu des sept chandeliers 


: 


oe DA et re 


| tientia in Christo Jesu, fui in insula es 
_quæ appellatur Patmos, propter verbum 


Dei et testimonium Jesu. 


10. Fui in spiritu in dominica die, et 
audivit post me vocem magnam tan- 
quam tuba, x 

11. dicentis : Quod vides, scribe in 
libro, et mitte septem ecclesiis quz sunt 
in Asia, Epheso, et Smyrnæ, et Pergamo, 


et Thyatiræ, et Sardis, et Philadelphiæ, - 


et Laodiciæ. 

12. Et conversus sum, ut viderem vo- 
cem qua loquebatur mecum ; et conver- 
sus vidi septem candelabra aurea, 


13. et in medio septem candelabro- 





et particeps... Titres pleins de condescendance 
. à l'égard des lecteurs. Of. I Petr. v, 1. Jean se 
dit leur frére dans le Christ, et il leur rappelle 
- qu'il avait, lui aussi, sa part des souffrances 
. endurées alors par l'Eglise (iy) tribulatione). — 
—. Et regno. Le royaume des cieux sera la récom- 
- pense de ceux qui endureront vaillamment les 
tribulations et la persécution pour le Christ. — 
… Et patientia. C'est le lien qui unit la souffrance 
. etle royaume. — Les mots im Christo Jesu 
— (simplement « in Jesu » d’après la meilleure 
. leçon du grec) semblent se rapporter simulta- 
-. nément aux trois substantifs qui précédent, car 
ceux-ci sont reliés entre eüx par un seul et 
. méme article. — Fui (ëÿevophy; à la lettre : 
je devins; 6.-à-d. je fus, je me trouvai) im... 
1 Patmos. Aujourd'hui Patino, une des Sporades, 
— dans la mer Égée, en faee de Milet, à environ 
— douze milles géographiques d'Éphése. Cette ile 
- est petite, rocheuse, peu cultivée, presque sans 
. arbres. Elle sé compose de trois massifs, reliós 
- par deux isthmes. Voyez l'AZL géogr., pl. xvir, 
et V. Guérin, Description de l'ile de Patmos, 
. Paris, 1856; D'après Pline l'Ancien, Hist. nat. 
. Iv, 12, 23, elle servait alors de lieu de bannis- 
b sement. —  Propter verbwm... et... Nous avons 
- évidemment ici le motif pour lequel Jean se 
- trouvait à Patmos : il y avait été banni, comme 
+ l’affirme clairement là tradition (voyez là p. 786), 
- parce qu'il était chrétien, apôtre de Jésus-Christ, 
- Les passages vr, 25 et XX, 4 ne permettent au- 
. eun doute sur ce point. C’est donc bien à tort 
… que divers critiques contemporains parlent d'un 
- voyage spohtané que Jean aurait fait à Patmos, 
- pour précher l'évangile. 
» 10:11. Début de l'apparition du Christ. — 
- Fu in spiritu. Cf. 1v, 2; xx, 20. Cette locution 
. revient à dire : Je tombai en extase. Comp. Act. 
- XI, 5 et xxii, 17. Voyez aussi II Cor. xii, 
..9,8. — In dominica... Ce nom n’est employé 
qu'ici dans le Nouveau Testament. On lit ail- 
leurs: « una sabbati », le premier jour de la 
semaine, ou le lendemain du sabbat. Cf. Act. 
n xx, 7; I Cor.-xvr, 2, ete. — Vocem magnami...: 
une voix retentissante, qui se faisait entendre 





derriére l'apótre (post me). C'était probable- 
ment celle d'un ange, comme dans la suite du 
livre. D’après quelques commentateurs , qui S'ap- 
puient sur les vers. 12 et ss, c'eüt été la voix 
de Jésus lüi-méme. — Quod vides, C.-à-d., tout 
ce que Jean devait contempler pendant la vision 
qui commençait alors, et qui ne s'achève que 
vers la fin du livre. — Scribe. Cet ordre retentit 
jusqu'à douze fois dans l'Apocalypse. Comp. le 
vers. 195 11, 1, 8, 12, 18; ur, 1, 7, 14; xiv, 13: 


XIx, 9; xxr, 5. — Sepiem ecclesiis, Comp. le. 


vers. 4*, Cette fois, elles sont énumérées, Jean 
nomme Éphèse, la capitale de l'Asie proconsu- 
laire; de là il remonte au nord, en passant par 
Smyrne et Pergame; puis il redescend au sud 
par Thyatire, Sardes, Philadelphie et Laodicée 
(At. géogr., pl. x vir). Il existait aussi des Églises 
importantes à Troas (Act. xx, 5-6; II Cor. 
11, 12), à Colosses (Col. 1, 2), à Hiérapolis (Col. 
Iv, 13), etc., autres villes importantes de la pro- 
vince d'Asie : pourquoi ne sont-elles pas men- 
tionnées? C'est le secret de Dieu. — Les mots 
qua... in Asia sont omis dans les meilleurs ma- 
nuscrits grecs. Y 

3° Description du Fils de l'homme, tel qu'il 
apparut à saint Jean. I, 12-16, ; 

12-16. Jésus se manifeste à son apótre, « re- 
vétu de tous les insignes qui servent d'embléme 
aux différents aspects de sa gloire », c.-à-d. 
comme Dieu, comme prêlre et comme roi, — 
Conversus sum: puisque, d’après le vers. 10, la 
voix s'était faitentendre derriére saint Jean. — 
Ut viderem (BXénetv, pour considérer attentive- 
ment) vocem... Le sens est clair, malgré l'incor- 
rection du langage: pour voir celui dont la voix 
avait ainsi retenti, — Candelabrorum Qvoyvtac). 
Chez les anciens Grecs, la Auyv/a était un sup- 
port, plus ou moins élevé, destiné à recevoir le 
)9yvoc, ou la lampe (A1. archéol., pl. xvi, 
fig. 5, 6, 10, 11). Les sept chandeliers figuraient, 
d’après l'explication de Jésus lui-même (voyez 
le vers. 201), les sept Eglises qui jouent un rôle 
considérable dans cette première partie du livre, 
— Similem Filio... (vers 13). Nous retrouverons 
cette expression plus bas, xiv, 14, Sur le titre 
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rum aureorum similem Filio hominis, 
vestitum podere, et præcinctum ad ma- 
millas zona aurea. 


14. Caput autem ejus et capilli erant 
candidi tanquam lana alba et tanquam 
nix, et oculi ejus tanquam flamma ignis ; 


15. et pedes ejus similes aurichalco, 
Sicut in camino ardenti; et vox illius 
tanquam vox aquarum multar um, 


16. Et habebat in dextera sua stellas 
septem, et de ore ejus gladius utraque 
parte acutus exibat; et facies ejus sicut 
sol lucet in virtute sua. 


PE I, 14- 16.- 


était comme le soleil, 


d'or, quelqu' un qui ressemblait au Füs 


de l'homme, vêtu d'une longue robe, et. 
ceint d'une " ceinture d'or autour de la. 


poitrine. : 


14. Sa téte et ses Si veux étaient 
blancs comme de la laine blanche et 
comme de la neige, et ses yeux étaient 
comme une flamme de feu ; 

15. et ses pieds étaient semblables à 
l'airain quand il est dans une fournaise | 
ardente; et sa voix était comme le bruit 
des grandes eaux. 

16. Il avait dans sa main droite sept 
étoiles, et de sa bouche sortait une épée 


aiguë à deux tranchants ; et son visage —- 


v 


lorsqu'il brille 
dans sa force. 





de Fils de l'homme, voyez Matth. vri, 20 et le 
commentaire. Ce n'est pas un fils de l'homme 
humilié qui apparut à saint Jean, mais un 
Messie glorieux et transfiguré. — Podere. Le 
m o8 n6, dont il n'est pas question ailleurs 
dans le Nouveau Testament, était, comme son 
nom l'indique, un vétement qui descendait jus- 





Podér?s, ou long vétement tombant jusqu'aux pieds, 
( Peinture d'Herculanum.) 


qu'aux pieds; par conséquent c'est ici un em- 
bléme de dignité, de majesté. Cf. Is. vr, 4; Ez. 
1x, 02, 11; Dan. x, 5 (AU. archéol, pl. r, 
fig. 13, etc.). Les grands prêtres juifs portaient 
une robe de ce genre (Ex. xxvrr,4,31; Eccli. 
xxvi, 8; Josèphe, Ant. 117, 7, 12, etc.) — Ad 
mamillas, De méme les anges, un peu plus bas 
(xv, 6). D'ordinaire, c'est autour des reins que 
les Orientaux enroulaient leur ceinture. Cf. Luc. 
Xi, 35; Eph. vr, 14, ete. — Caput... et capilli 





(vers. 14). Traduisez : 


La laine et la neige sont des emblèmes d'une 
blaneheur éclatante, Cf. Dan. vir, 9, etc. Les 
cheveux blanes marquent d'ordinaire la vieil- 
lesse ; ici, l'éternité, — Oculi... ftamma... Symbole 
d'une seience infinie, à laquelle rien n'échappe. 


Cf. Dan. x, 6. — Pedes ejus... (vers. 15). De la " 


tête, la description descend à VPextrémité infé- 
rieure du corps. — Awrichalco. Le substantif 
grec xyaXxoX(óavoc dérive des mots yoAxoc; 


airain, et Aí(Gavoc, encens du Liban. I] désigne — — 


done, au propre, un airain blanc comme l’encens, 
ou recueilli sur le mont Liban; puis, par exten- 
sion, un airain trés brillant (brillant comme 


l'or, d'après la Vulgate). Selon quelques inter- . 


prètes, il s'agirait plutôt de l'electrum, métal 


célèbre dans l'antiquité, et composé de quatre » 





Sa tête, c.-à-d. ses che- - 
veux. — Candidi (Aeuxat, blancs) tanquam... - 
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cinquièmes d'or et d'un cinquième d’argent.Comp. = 3 


Ez. 1, 4, 27, etc., dans les LXX et la Vulgate, 
— Le trait sicut in... met davantage encore en 
relief l'éclat des pieds du Christ. L'adjectif ar- 
denti peut se rapporter soit à « aurichalco » 
(d’après la leçon TervpwuÉvw), soit à camino 
(si l'on préfère la variante TERUPUWLÉVN). — 
Vox... tamquam... Même comparaison que dans 
Ézéchiel, r, 24 et xvi ,2, pour représenter une 
voix sonore et majestueuke. CAMES 
16, etc. — Et habebat... (vers. 16). Trois autres 
détails vont caractériser le Fils de l'homme 
comme le chef suprême de l'Église, comme un 
roi tout-puissant, comme le saint par excellence. 
— Septem stellas. Elles —— les pasteurs 
des sept Églises (comp. le vers. 20°), En les te- 
nant dans sa main (cf. 1, 1), Jésus montrait 
qu'elles étaient sous son entiére dépendance. — 
De ore... gladius, Pour lutter contre ses enne- 
mis. Of. rr ; 165 XIX , 15, 21;1s. xu1x, 2, ete. Le 
nom grec Bougala s'applique à la longue et. 
lourde épée des Thraces: il est souvent em- 
ployé dans ce livre (cf. 11, 12, 16; vr, 8, etc.), 
Seulement une fois ailleurs dans le Nouveau 
Testament (Luc, n, 35). Notre livre mentionne 


aussi la ua Xatpa, sorte de glaive plus court 


95: XIX, 22 
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_ 17. Quand je le vis, je tombai à ses 
. pieds comme mort ; et il posa sa main 


- droite sur moi, en disant: Ne crains 
point; je suis le premier et le dernier, 
_ 18. et le vivant; j'ai été mort, et, 


— voici, je suis vivant pour les siècles des 


siècles, et j'ai les clefs de la mort et de 
l'enfer. 

19. Eeris done les choses que tu as 
vues, et celles qui sont, et celles qui 


— doivent arriver ensuite aprés elles, 


20. le mystère des sept étoiles que tu 
as vues dans ma main droite, et des 
sept chandeliers d'or. Les sept étoiles 
sont les anges des sept Églises, et les 


sept chandeliers sont les sept Églises. 


"^. 
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17. Et cum vidissem eum, cecidi ad - 


pedes ejus tanquam mortuus; et posuit 
dexteram suam super me, dicens : Noli 
timere; ego sum primus et novissimus, 

18. et vivus, et fui mortuus, et ecce 
sum vivens in sæcula sæculorum, et 
habeo claves mortis et inferni. 


19. Scribe ergo quse vidisti, et quse 


sunt, et qua oportet fieri post heec ; 


20. sacramentum septem stellarum 
quas vidisti in dextera mea, et septem 
candelabra aurea : septem stellæ, angeli 
sunt septem ecclesiarum ; et candelabra 
septem, septem ecclesiæ sunt. 





— €ef. vi, 4; xir, 10, 14). — Utraque parte... 
Dans le grec : (Une épée) à deux tranchants, 
acérée. — Facies... sicut sol, Comme durant le 
mystére de la transfiguration du Christ. Cf. 
Matth. xvi, 2, ete, — In virlute... C.- à-d., 
quand le soleil brille de son plus vif éclat. Cf. 

rJud. v, 3l. 

| 30 Impression produite sur Jean par cette ap- 
parition; Jésus le rassure aveo bonté et lui réi- 
tère l'ordre d'écrire aux Églises. I, 17-20. 

17-18. Effroi du voyant et première explica- 
tion du Fils de l'homme. — Cecidi ad... Comme 
Daniel devant l'ange. Cf. Dan. vur, 17 et ss.; 
x, 7 et 8s. Voyez aussi Matth. xvir, 6, etc. Le 
surnaturel, ainsi contemplé face à face, remplit 
d'ordinaire les hommes de terreur. — Jésus ras- 
sura son apótre tour à tour du geste (posuit 


- dexteram...; cf. Dan. x, 13, 16 et Luc. xxiv, 39) 


et de la voix ( Noli timere; cf. Matth. xvi, 7; 
Marc. xvi, 6, ete.). — Il se fit ensuite recon- 
naitre de lui par trois traits caractéristiques. 
1» Ego primus et... C.-à-d.: Je suis l'éternel (cf. 
Is. xtr, 4; xLIV, 6 et XLVIIT, 12). 2° Et vivus, 
€t..., el... Jésus se dit 0 Cv, le vivant par an- 
tonomase, S'il est mort, ce n'a été que pour 
. un temps très court; désormais il possède la 
vie éternelle (et ecce... vivens in..). Remarquez 
la manière dont l'auteur oppose ces deux faits 
l'un à l'autre: fui, d'une facon transitoire; 
sum, à tout jamais. 3^ Habeo claves... L'enfer, 
c.-à-d. le séjour des morts (le #’61 hébreu), est 
représenté comme une forteresse aux portes so- 
lides, dans laquelle la mort personnifiée ren- 
ferme les trépassés. Cf. Matth. xvi, 18. Mais le 
divin ressuscité possède les clés de cette cita- 
delle, et il délivre à son gré ceux qu'elle retient 
prisonniers. 

19-20. Seconde explication du Fils de l'homme. 
— Il ordonne tout d'abord à Jean de consigner 
par écrit ce qu'il vient de lui manifester 
(Scribe. quæ vidisti) et ce qu'il doit lui révé- 
ler encore, soit au sujet du moment présent 
(quz sunt), soit par rapport à l'avenir (et quae 
oportet... Les mots € quae sunt » seront déve- 
loppés dans les chap. 11 et rr; les mots € quæ 
oportet... », dans tout le reste du livre jusqu'à 


XXII, 5, — Post hæc. O.-à-d., à la suite des choses 


présentes, — Sacramentum (vers. 20). Dans le 


grec : le mystère, Ce 
mot dépend aussi du 
verbe « scribe» (cf. ver- 
set 19) : Écris le mys- 
tére que je te révèle, 
fais connnaitre la signi- 
fication des sept étoiles 
et des sept chandeliers 
de la vision. Comp. les 
vers, 13* et 16%, — Am- 
geli sunt. Au figuré, 
pour désigner les év6- 
ques des sept Églises, 
comme pensaient à bon ' 
droit la plupart des 
anciens commentateurs. 
Les chefs ecclésiastiques 
sont très justement 
comparés à des étoiles, 
puisqu'ils doivent éclai- 
rer les fidèles, — Et 
candelabra. Apposition 
à «sacramentum » sous 
le rapport de la con- 
struction ; mais le géni- 
tif serait plus clair : 
Mystère des sept étoiles 
et des sept chande- 





Chandelier. (D’après les 
anciens monumerits.) 


lierg... — Ecclesie sunt. De méme que le chan- 


delier à sept branches, placé dans le tabernacle 
(Ex. xxv, 31etss.), symbolisait la nation théo- 
cratique. 


SII. — Les sept lettres. IT, 1-IIT, 22. 


Elles ont entre elles une grande ressemblance, 
car elles ont été composées d’après un modèle 
identique. Elles sont régulièrement précédées de 
la formule € Écris à l'ange de l'Église den, 
puis, dans une autre petite introduction, € Hæc 
dicit.., Hsec dicit qui. », je Christ se désigne 
comme l'auteur réel de l'épitre. Les titres qu'il 
prend alors sont presque tous empruntés au 
portrait qui a été tracé de lui ci-dessug, r, 5, 
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1. Angelo Ephesi ecclesiæ scribe : 

/ Hee dieit qui tenet septem stellas in 

dextera sua, qui ambulat in medio sep- 
tem candelabrorum aureorum : 


2. Scio opera tua, et laborem, et pa- 


.13 et ss. Le corps des épitres se compose d'une 
description et d'une exhortation qui varient na- 
turellement, selon l'état et les besoins spirituels 
des diverses Églises ou de leurs anges. Une pro- 
messe relative à la bienheureuse éternité leur 
Serb de conclusion. Dans la plupart d'entre elles, 

le bláme est mêlé à l'éloge; la seconde (ir, 8 

- et ss.) et la sixième (irr, 8 et ss.) ne contiennent 
* que des éloges; il n'y a que du bláme dans la 


septième (rr, 15 et ss.). — Quoique réellement 





CHAPITRE II 


1. Écris à l'ange de l'Église d'Éphése: - 
Voici ce que dit celui qui tient les sept - 
étoiles dans sa main droite, et qui . 
marche au milieu des sept chandeliers 
d'or : A 
2. Je connais tes œuvres, et ton tra- — 





presser les détails de l'application, sous peine - 
de tomber dans l'arbitraire. 3 

1° Lettre à l'ange d'Éphése. II, 1-7. 

Cxap. IT. — 1. La double formule d'introduc- 
tion. — En premier lieu, l'ordre d'écrire : An- 
gelo... scribe. — Ephesi. Sur cette cité célèbre 
et sur la chrétienté florissante qui s'y était for- 
mée de trés bonne heure, voyez la p. 323. — 


" C'est Timothée, suivant les uns, Onésime (cf. 


Philem. 10), suivant les autres, qui en aurait 
































































































































































































































Le temple de Diane, à Éphése, (Essai de reconstruction.) 


destinées à sept chrétientés spéciales, ces lettres 
conviennent en un sens à l'Église entière, comme 
on l’a depuis longtemps reconnu (voyez saint 
Augustin, Epist. xx et Exposit. epist. ad Gal., 
xm; saint Grégoire le Grand, Moral. im Job, 
Præf., c. 8). En effet, les situations décrites ici 
se reproduiront jusqu'à la fin des temps dans 
l'Église universelle : toujours elle devra subir des 
persécutions, des hérésies; toujours il y aura 
dans son sein le mal et l'imperfection à côté du 
bien. Mais il importe de ne pas vouloir trop 


été alors Pange ou l'évêque, On ne sait rien de 
certain sur ce point. — Qui tenet (xpavüvy , 
qui tient fortement) septem... Voyez I, 16^ et 20. 
— Qui ambulat... Cf. 1, 18^ et 20. L'idée expri- 
mée est celle d'un maître qui va et vient sur - 
son propre domaine. - 

2-6. Le corps de la lettre, — Scio. Nous re- 
trouverons ce début dans toutes les épitres. 
Comp. les vers. 9, 13, 19; rx, 1", 8, 15. — 
Opera tua, Q.-à-d., ta conduite. comme pasteur 
spirituel, ainsi qu'il ressort du contexte. Cette: 





. que tu as éprouvé ceux qui se disent 


E. 


. apôtres, et ne le sont pas, et que tu les 


. as trouvés menteurs ; 


... 8. et que tu as de la patience, et que 


tu as souffert pour mon nom, et que tu 
ne t'es point lassé. 
. 4. Mais j'ai contre toi que tu as aban- 
donné ton premier amour. 
—— —5. Bouviens-toi donc d’où tu es déchu, 


- et fais pénitence, et pratique tes pre- 


4 


A 


 miéres œuvres. Sinon, je viens à toi, et 
j'ôterai ton chandelier de sa place, si 
tu ne fais pénitence, 

_ 6. Cependant, tu as ceci, que tu hais 
les œuvres des Nicolaïtes, que moi aussi 

je hais. 


— . T. Que celui qui a des oreilles entende 


. ce que l'Esprit dit aux Eglises : Au vain- 


_ queur je donnerai à manger de l'arbre 
. de la vie, qui est dans le paradis de 
mon Dieu. 


conduite est décrite en détail, d'abord avec 
éloges, vers, 2 et 3, puis avec quelque bláme, 
vers, 4, — Laborem, xómToY : uti travail pénible, 
assidu, au service de Dieu et des &mes. — Patien- 
tiam, $mop.ovtjv : la constánce, la persévérance, 


4  . malgré les tribulations de divers genres. Cf. 


I Thess, 1, 8*. — Non... sustinere. A la lettre 
. dans le grec : Tu ne peux pas porter. Les mé- 
chants, c.-à-d. les mauvais chrétiens, étaient un 
fardeau intolérable pour l'ange d'Éphèse, — 
Tentasti. Avec le sens de mettre à l'épreuve, 
pour voir si telles ou telles prétentions étaient 
fondées. — Eos qui se... Of. II Cor. xr, 13. Les 
faux apôtres d'Éphése ne différaient probable- 
ment pas des Nicolaites mentionnés au vers. 6. 
. — Résultat de l'examen : 4nvenisti... mendaces. 
— Et patientiam... (vers. 3). Le Christ insiste 


_ sur la constance courageuse de son ministre. — 


| Sustinuisti. De nouveau: Tu as porté. L'évéque 
. d'Ephése, qui ne pouvait porter les méchants, 


_ portait au contraire joyeusement la croix du 


— Christ. — Propter nomen... C.-à-d., à cause de 


* 





la foi et de l'amour inspiré par ce nom béni. — 
- Sed habeo... (vers. 4). Une période de reláche- 

ment avait suivi ces jours de saint zèle. Par 
- eariiatem... primam, il faut entendre l'amour 
_ plus intense et plus généreux des premiers 
— temps. Cf. Jer, 1r, 2; Os. 1, 15, — Grave aver- 
tissement, Memor esto... (vers. 5), suivi d'une 

exhortation pressante, et age.., et prima... — 

Sin autem... (vers. 5). Menace sévère pour le cas 
 oü le reláchement ne cesserait pas bientôt. — 
chátier, Le grec ajoute: promptement. — Æt 
mo«vebo... Maniére de dire que l'Église d'Épliése, 
figurée par ce chandelier (cf. r, 205), serait re- 
jetée par le Christ, effacée du nombre des chré- 


| Venio tibi. Le « dativus incommodi »: pour le 


-tientés, — Sed hoc... (vers. 6), Le Seigneur re- 








tientiam tuam, et quia non potes susti- 


nere malos; et tentasti eos qui se dicunt 
apostolos esse, et non sunt, ét invenisti 
eos mendaces ; 


3. et patientiam habes, et sustinuisti 
propter nomen meum, et non defecisti. 


4 r 


4. Sed habeo adversum te, quod eari-- - 


tatem tuam primam reliquisti. 

5. Memor esto itaque unde excideris, 
et age poenitentiam, et prima opera fac. 
Sin autem, venio tibi, et movebo cande- 


labrum tuum de loco suo, nisi peeniten- - 


tiam egeris. | 
6. Sed hoc habes, quia odisti facta 
Nicolaitarum, quæ et ego odi. 


7. Qui habet aurem, audiat quid Spi- 
ritus dicat ecolesiis : Vincenti dabo 
edere de ligno vite, quod est in para- 
diso Dei mei. 


V 


vient à là louange, pour ne pas produire une 


impression de découragement: Tu as : c.-à-d.,- 


tu as à ton actif ce point digne d'éloge et de 


récompense. — Nicolaitaruwm. Dans le Nouveau : 


Testament, .ces hérétiques ne sont nommés 
qu'ici et au vers. 15. D’après les Pères (voyez en 


particulier saint Irénée, adv. Hæ., 1, 6 et 7 


nr, 11; Tertullien, de Pudic., xix, 6; Clément 
d'Alex., Strom., 11, 20; les Constit. apost., vi, 6, 
etc.), ils enseignaient que les péchés de la chair 
et l'idolátrie sont des choses indifférentes, aux- 
quelles on peut se livrer librement: ils auraient 
en outre adhéré à plusieurs erreurs des Gnos- 
tiques et nié la divinité de Jésus-Christ. Plu- 
sieurs de ces écrivains anciens rattachent leur 
origine au diacre Nicolas (cf. Act. vi, 5), qui 
aurait été lui-même apostat et hérétique. Mais 
ce dernier point est loin d'étre certain, car il 
est fort possible, comme le dit saint Victorin de 


Pettau, A. L., que les Nicolaites se soient attrl- - 


bué eux-mémes cette origine potir aceroitre leur 
autorité, ou qu'ils aient eu pour premier chef 
un Nicolas distinct du diacre en question. La 
tradition est douteuse sur ce falt spécial. Voyez 
Cassien, Collat., xvin, 7, etc. 

7. Conclusion. Elle se compose d'une formule 
d'introduction, que nous lisons en termes iden- 
tiques dans les sept lettres (comp. les vers. 11, 
17, 29; nr, 6, 13, 22), et d'une promesse, qui 
varie chaque fois dans l'expression, mais qui 
s'applique toujours à la possession du bonheur 
éternel. — Qui habet.., audiat… Jésus-Christ 
avait prononcé plusieurs fois ces mots durant 
Sa vie mortelle. Cf. Matth. xr, 15, ete. Ils ont 


pour but d'attirer l'attention sur la promesse, Y 


— Spiritus : lEsprit-Saint, l'Esprit prophé- 
tique. — Vincenti. Le vainqueur, c’est le chré- 
tien qui persévérera jusqu'au bout dans la foi 
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8. Et angelo Smyrnæ ecclesiæ scribe : 


Hee dicit primus et novissimus, qui fuit 
mortuus, et vivit : 


9. Scio tribulationem tuam, et pauper- 
tatem tuam, sed dives es; et blasphe- 
maris ab his qui se dicunt Judæos esse, 
et non sunt, sed sunt synagoga Satan. 


10. Nihil horum timeas quæ passurus 
es. Ecce missurus est diabolus aliquos 
ex vobis in carcerem, ut tentemini, et 
habebitis tribulationem diebus decem. 
Esto fidelis usque ad mortem, et dabo 
tibi coronam vitz. 





et le devoir, malgré les séductions, les persé- 
cutions et les autres difficultés de la vie. — 
' Edere de ligno.. Cf. xxm, 2, 14, 19. Image 
empruntée à la Genèse, 11, 9. — Paradiso. Sur 
ce mot, voyez Gen. ir, 2; Luc. xxr, 43; I Cor. 
xir, 4, etc. Il représente ici le ciel, qui est vrai- 
ment un jardin de délices. 
2o Lettre à l'ange de Smyrne. II, 8-11. 
8. Les deux introductions. — Angelo Smyrna. 
De nombreux auteurs (Nicolas de Lyre, Alca- 
zar, Corn. a Lapide, etc.) supposent que l'ange 
de Smyrne était alors saint Polycarpe, disciple 
de saint Jean; mais on ne saurait dire avec cer- 
- titude s'il occupait déjà ce siège lorsque l'Apo- 
calypse fut composée. Smyrne était située à 
environ deux jours de marche au nord d'Éphése, 
sur le bord de la mer (A4. géogr., pl. xvii). 
‘Les origines chrétiennes de cette antique cité, 
. si flori-sante encore aujourd'hui (elle compte 
250000 habitants),nous sont inconnues. — Pri- 
mus et.., qui fuit. et... Sur ces deux titres, 
voyez 1, 17-18 et les notes. — Vivit. A l'aoriste 
dans le grec : ébnoev. C.-à-d., il est revenu à la 
vie. De méme plus loin, xr, 14^. 
9-10, Le corps de l'épitre, — Scio. Cette fois, 
« aucun reproche.., aucune menace, mais un 
témoignage rendu à la fidélité qui est le carac- 
tère général de la communauté et de son pas- 
teur ». Les mots « tes œuvres », ajoutés ici et 
au vers. 16» par quelques manuscrits, manquent 
dans les meilleurs documents, — Tribulatio- 
mem...: des souffrances provenant sans doute de 
la persécution. — Paupertatem… Comp. Hebr. 
x, 34, où il est dit que l'on confisquait parfois 
les biens des premiers chrétiens. Il est possible 
cependant que ce détail ait une portée générale, 
et qu'il désigne purement et simplement la 
pauvreté. — Sed dives... Riche en mérites et aux 
yeux de la foi. Of. Jae. 11, 5. — Le verbe blas- 
phemaris doit étre pris dans un sens large, 
pour marquer des calomnies, des outrages en 
paroles, Cf. Act. xir, 45; XVIII, 6, ete. — Qui 


se dicunt (comme au vers. 2°)... Judæos. Ces. 


insulteurs étaient en réalité des Juifs sous le 
rapport de la naissance et de la religion; mais 
Jésus veut dire qu'ils étaient indignes de ce 





H8 10. xeu 
8. Écris aussi à l'ange de l'Église de 

Smyrne : Voici ce que dit le premier et 

le dernier, qui a été mort et qui est 








« 


vivant : 

9. Je connais ta tribulation et ta pau- 
vreté (mais tu es riche); et que tu» es 
calemnié par ceux qui se disent Juifs 
et ne le sont pas, mais qui sont une 
synagogue de Satan. 

. 10. Ne crains rien de ce que tu vas 
souffrir. Voici : le diable jettera quelques- 
uns d'entre vous en prison, afin que vous 
Soyez éprouvés; et vous aurez une tri- 
bulation de dix jours. Sois fidéle jusqu'à 
la mort, et je te donnerai la couronne 
de la vie. 


nom, employé ici dans un sens trés honorable, 
pour représenter des membres de la nation théo- 
eratique, longtemps aimée de Dieu. Cf. Rom. t1, 
17, 28-29; nur, 1, etc. — Synagoga Saían:e. 
Titre justement sévére, opposé au nom de 
Juifs, c.-à-d. de descendants de Juda. Par con- 
traste, comparez Num. xvi, 3 et xx, 14, où les 
Hébreux sont appelés la congrégation de Jého- 
vah. — Nihil horwm... qus... (vers. 10). Allu- 
sion aux tribulations et aux persécutions plus 
grandes encore qui étaient réservées à l'Église 
de Smyrne et à son pasteur. — Le Christ en 
Signale un trait particulier : Ecce missurus... 
Le démon est traité comme l'instigateur de ces 
souffrances; ce qui lui convient parfaitement, 
en tant qu'ilest l'ennemi du Christ et de l'Église. 
Of. xir, 17 et ss.; I Petr. v, 8, etc. — Diebus 
decem. D'après quelques interprètes, ce serait 
là un chiffre rond, pour marquer une courte 
période de temps; mais on peut fort bien aussi 
laisser à ce nombre sa signification stricte, — 





Titus couronné par la Victoire. 
CArc de triomphe de Titus.) 


Esto fidelis... Encouragement, suivi d’une aimable 
promesse: et dabo tibi... — Usque ad mortem. 
C.-à-d., jusqu'à subir la mort, s'il le faut, pour 


prouver ta fidélité. Cf. xir, 11; Act. Xxir, 4;. 


Hebr. xit, 4, ete. — Coronam. vite, Avec deux 
articles dans le grec: la couronne de la vie. 
C.-à-d., la vie éternelle en guise de couronne, 
Cf. I Tim. 1v, 8; Jac. 1, 12, etc, 
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Smyrne, état actuel. (D'après une photographie.) 





lædetur a morte secunda, 


12. Et angelo Pergami ecclesiæ scibe: 


 Hæc dicit qui habet rhomphæam utra- 


que parte acutam : 

13. Seio ubi habitas, ubi sedes est 
Satanæ, et tenes nomen meum, et non 
negasti fidem meam. Et in diebus illis 
Antipas testis meus fidelis, qui occisus 


est apud vos, ubi Satanas habitat. 


14. Sed habeo adversus te pauca, quia 
habes illic tenentes doctrinam Balaam, 
'qui docebat Balac mittere scandalum 
coram filiis Israel, edere, et fornicari : 


! 


15. ita habes et tu tenentes doctri- 
nam Nicolaitarum. 


16. Similiter poenitentiam age ; si quo | 


5 


À 


11. Conclusion. — Qui habet..; Voyez lo vers. 75, 
et les notes, — Morte secünda. D'après xx, 6, 
14 et xxr, 8, cette locution désigne la damna- 
tion éternelle, envisagée Comme une seconde 


z s mort (la première est la mort naturelle), aprés 





laquelle il n'y aura pas de résurrection, mais qui 
durera sans fin. Comip. ce mot du Targum, sur 
le Ps. xx, 11: « Imiprobos, qui moriuntür 
morte secunda et adjudicahtur gehennæ. » 

3» A l'ange de Pergame. IT; 12-17. 

12. La double introduction. — Pergami. Au- 
jourd'hui Bergamo. C'était autrefois une ville 
importante de la Syrie, au nord de Smyrne. 
Nous ignorons dans quelles circonstances le 
christianisme y avait pénétré. — Qui. rhom- 


_. phsam.. Dans le grec: Celui qui a l'épée à 


deux tranchants, acérée. Voyez r, 16" et le com- 


- mentaire. Jésus prend ce titre menaçant, parce 


qu'il a, dans l'Église de Pergame, des ennemis 
contre lesquels il est prêt à combattre. Voyez 
le vers. 16. 

13-16. Le corps de l'épitre. — Ubi habitas. 


Ce détail est expliqué par les mots tbi sedes... 
_ Satanæ (d’après le grec : où est le trône de 


Satan). Jésus veut dire : Je sais que tu as ta 
résidence dans un endroit particulièrement péril: 
leux. Mais il est difficile d'indiquer avec certi- 
tude le motif pourlequel Satan est censé avolr 


.eu son tróneà Pergame plutôt qu'ailleurs. Peut- 


être, d’après quelques auteurs, parce que cette 
ville était le centre du culte d'Esculapo, et que 
ce dieu était représenté avec son emblème bien 
connu, le serpent; or, Satan est le « serpens 


, antiquus » (cf. xir, 9 et xx, 2; Gen. rrr, 1 etss., 


ete.); simplement, selon d'autres, parce que 
l'esprit de persécution, esprit vraiment satanique 
(comp. le vers. 10), faisait rage à Pergame plus 


| tende ce que l'Esprit dit aux Eglises : 
Celui qui vaincra ne sera pas blessé par - 


« 


11. Que celui qui a des oreilles en 


la seconde mort. | : LET. 
12. Ecris aussi à l'ange de l'Eglise de 
Pergame : Voici ce que dit celui qui a 
l'épée aigué à deux tranchants : 
137 Je sais où tu habites, là où est 
le tróne de Satan ; et tu tiens fermement 


mon nom, et tu n'as pas renié ma foi, - 


dans les jours où Antipas, mon témoin 

fidèle, a été mis à mort chez vous, là 

où Satan habite. 
14. Mais j'ai quelque peu de chose. 


contre toi: c'est que tu as là des hommes — 


qui tiennent à la doctrine de Balaam, 
qui enseignait à Balac à mettre une 
pierre de scandale devaut les fils d'Is- 


raél, pour les faire manger et les faire — 


tomber dans la fornieation. 
15. De méme tu en as, toi aussi, qui 
tiennent à la doctrine des Nicolaites. 
16. Fais pareillement pénitence; sinon 


qu'en d'autres villes. — Et tenes... et non... 
L'évéque était demeuré fidèle à Jésus, malgré 
tout. — Et in diebus... Ces mots ne devraient . 
pas être séparés des précédents, qu'ils com- 
plétent : Tu n'as pas renié mon nom, méme dans 
ces jours où le sang chrétien a coulé. — Antipas. 
Simon Métaphraste, au xe siècle, fait de lui un 
évêque de Pergame, et place son martyre sous 
Dioclétien, qui l'avait fait brûler dans un tau- 
reau d'airain. — estis meus... Avec beaucoup - 
d'emphase dans le grec : Mon témoin, mon fidèle. 
Le mot pXpcvuc a déjà ici la signification tech-- 
nique de martyr (celui qui rend témoignage à 
la foi aux dépens de sa vie). Cf. Y1, 95 xL, 117 
XVII, 6; Act. xxir, 20, etc. — Sed habeo... 
(vers. 14). Restriction semblable à celle du 
Vers. 4. — Pauca. Non point des choses insi- 
gniflantes en elles-mêmes, mais des choses re- 
lativement peu nombreuses, qui n'avaient pas 
altéré à fond la sainteté de l'Église de Pergame. 
— Doctrinam Balaam, Allusion au conseil per- 
fide par lequel Balaam persuada au roi Balac de 
tendre, un piége aux Hébreux, pour les faire 











tomber dans l’idolâtrie et dans l'impureté. Of. 


Num. xxv, 1-2 et xxxr, 16; Judæ ; 11, ete. — 
Tia et tw... (vers. 15). C.-à-d.: Tu as, toi aussi, 
comme jadis l’ancien Israël, Sur les Nicolaïtes 
et leur doctrine, voyez les notes du vers, 6. Ils 
reproduisaient, au début du christianisme, les 
honteuses erreurs du faux prophète Balaam. — 
L'adverbe similiter (vers. 16) appartient plutôt 
au vers, 15 et dépend du verbe « habes », — 
Pœnitentiam age. Les Nicolaïtes étaient sans | 
doute les premiers coupables; mais l’évêque de . 
Pergame était digne de bláme, parce qu'il 
n'avait pas lutté contre eux avec vigueur, comme 
celui d'Ephése (comp. le vers, 6). — Veniam 





. — Dieu, qui a les yeux comme une flamme 


x. 


était écrit. 


- tien vainqueur.— Quod memo... nisi... 


ai contre eux avec l'épée de ma bouche. 
- 17. Que celui qui a des oreilles en- 
_tende ce que l'Esprit dit aux Églises : 
Au vainqueur je donnerai de la manne 
. cachée, et je lui donnerai un caillou 
-blane; sur ce caillou est écrit un nom 
| nouveau, que personne ne connaît, si 
. ce n'est celui qui le reçoit. 

18. Écris aussi à l'ange de l'Église de 
Thyatire : Voici ce que dit le Fils de 


de feu, et dont les pieds sont semblables 


(à l'airain I 


19. Je connais tes ceuvres, et ta foi, 
. et ton amour, et tà patience, et ton mi- 
-nistéóre et tes derniéres oeuvres, plus 
nombreuses que les premières. 

20. Mais j'ai quelque peu de choses 


 eontre toi; c'est que tu permets à la 


femme Jézabel, qui se dit prophétesse; 


ritus dicat ecclesiis : Vincenti dabo - 


manna absconditum, et dabo illi caleu- 


lum candidum, et in calcülo nomen no- 
vum scriptum, quod ses scit, nisi qui 
accipit. 


- minus, * vertu "bí uilo, et pugnabo "i 
cum illis in gladio oris mei. MN vs 
17. Qui habet aurem, audiat quid Spi- - 


18. Et angelo Thyatiræ ecclesiæ seribe: - i 


Hee dicit Filius Dei, qui liabet oculos 
tanquam flammam ignis, et pedes ejus 
similes aurichalco : 


19. Novi opera tua, et fidem, et ca- - 
ritatem tuam, et ministeriüm, et "patien= 
tiam tuam, et opera tua novissima plura 
prioribus. 


20. Sed habeo adversüs te pauea, quia. S 


permittis mulierem Jezabel, quæ se dicit : 
propheten ; docere , et seducere servos 





tibi. Commeau vers. 5", — Pugnabo cwm illis...: 
avec les Nicolaites. 

17. Conclusion: — Qui habet... Voyez le vers.7 
et les notes. — Manma absconditum. Alusion 


. à l'aliment miraculeux que Dieu donna à son 


peuple dans le désert (Ex. xvi, 24; Sap. XVI, 
20, etc.). Dans le ciel, les élus auront de même 
une nourriture exquise (cf. XXII, 2), que Jésus 
appelle € cachée », parce qu'elle est inconnue des 





- hommes. — Et calculum... Cette fois, la figure 


est empruntée à d'antiques coutumes; c.-à-d., 


d’une part, à l'usage d'après lequel les juges se: 


servaient d'une pierre blanche pour prononcer 
p 


 laequittement des accusés, et, d'autre part, aux 


tessères de vote sur lesquelles le nom de l'élu 
— Nomen novum. Le nom de Dieu 
lui-même, ou celui du Christ, ou celui du chré- 
Cf. xix, 12; 
Is. rxir, 2 et Lx, 15. Personne n'aura compris 
jusqu'alors la haute signification et la beauté de 
ce nom. 

4° À l'ange de Thyatire. IT, 18-25. 

18. Introduction. — Thyatiræ. Cette ville 


- était située en Lydie, à deux jours de marche 


à lest de Pergame. Il est question d'elle d'une 


manière indirecte au livre des Actes, xvr, 14. 


Elle se nomme aujourd'hui Ak-Lissar. L'histoire 
de ses origines chrétiennes est également incon- 
nue. — ilius Dei. Ce titre est en harmonie 
avec les vers. 27 et 28, où Jésus parle des pou- 
voirs qu'il a reçus de son Père. — Qui. oculos... 
et pedes... Voyez I1, 145, 152 et les notes, Avec 


.ges yeux perçants comme la flamme, le Christ 


sonde les reins et les cœurs (cf, vers: 23); avec. 


ses pieds robustes, il brise les peuples rebelles, 
comme s'ils étaient des vases d'argile (of. 
vers. 29). 

19-25. Le corps de la lettre. — Novi opera... 


Comp. le vers. 2*. Ce trait est développé dansla 


ligne qui suit : ei fidem, et.., et. — Ministe- 
rium, vi» duaxovlav : le ministère pastoral 
dans son ensemble, ou spécialement les soins 


donnés aux pauvres, aux malades, etc. — Opera. e | 


plura... Le contraire de ce qui a été reproché 
à l'ange d'Éphèse. Comp. le vers. 4. Le zèle de 


l'évêque de Thyatire avait done constamment - d. 


grandi, — Sed, habeo... (vers. 20). Réserve d'une 
certaine gravité, comme dans les vers. 4 et 14. 
— Pauca manque cette fois dans les meilleurs 
témoins du texte grec. Il faut lire : J ‘ai contre 
toi que tu permets. — Permittis: apEtc, tu. 
toléres. Le devoir était de ne pas tolérer, de 
s'opposer énergiquement. — Mulierem Jezabel. 
Telle est la leçon la mieux accréditée ; la va- 
riante tn Yyuvaîua cou ’Istd6eX, ta femme 
Jézabel, est insuffisamment garantie. Les com- 
mentateurs qui l'adoptent prétendent qu'il s'agi- 
rait de la femme de l’évêque lui-même. Il est 
évident que le nom de Jézabelest symbolique en 
cet endroit, et qu'il établit un rapprochement 
entre la reine cruelle, dissolue, de l'Ancien Tes- 
tament (cf. III Reg. xxr, 25; IV Reg. 1X, 22), 


et cette femme de Thyatire, dans laquelle les . 45 


uns voient un personnage réel, individuel, tandis 
que les autres la regardent. moins bien peut- 
être, comme la personnification d'une secte iden- 
tique ou semblable à celle des Nicolaïtes. — 
Quz se dicit.. La Jézabel nouvelle prétendait 


posséder le don de prophétie, et elle usait de . 


son influence pour pervertir les serviteurs du 
Christ, les lancer dans la débauche et dans 
lidolátrie — ZIdolothylis. Sur cette expression, 
voyez ICor. vur, 1,et les notes. — Et dedi... 
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meos, fornicari, et manducare de idolo- 
thytis. 


21. Et dedi illi tempus ut poeniten- 
tiam ageret, et non vult pœnitere a for- 
nicatione sua. 

22. Ecce mittam eam in lectum, et 
qui moechantur eum ea in tribulatione 
maxima erunt, nisi poenitentiam ab ope- 

ribus suis egerint. 


23. Et filios ejus interficiam in morte, 
et scient ommes ecclesie quia ego sum 
Scrutans renes et corda; et dabo uni- 
cuique vestrum secundum opera sua. 
Vobis autem dico, 

24. et ceteris qui Thyatiræ estis : Qui- 
eumque non habent doctrinam hanc, et 
qui non cognoverunt altitudines Satan, 
quemadmodum dicunt, non mittam su- 
per vos aliud pondus. 


25. Tamen id quod habetis tenete, 
donec veniam. 

26. Et qui vicerit, et custodierit usque 
in finem opera mea, dabo illi potestatem 
super gentes. 


t 


EL | Mes EIER. 
| d'enseigner et de séduire mes serviteurs, - 


pour les faire tomber dans la fornica- 


tion, et leur faire manger des viandes 


Sacrifiées aux idoles. 

21. Je lui ai donné du temps pour 
qu'elle fit pénitence, et elle ne veut pas 
se repentir de sa fornication. 

22. Voici, je vais la jeter sur un lit, 
et ceux qui commettent l'adultére avec 
elle seront dans une trés grande tribu- 


lation, s'ils ne font pénitence de leurs 


ceuvres. i 

23. Je frapperai de mort ses enfants, 
et toutes les Eglises sauront que je suis 
celui qui sonde les reins et les cœurs, 
et je rendrai à chacun de vous selon ses 
ceuvres. Mais je vous dis à vous, 

24. et aux autres, qui êtes à Thya- 
tire, et qui ne recevez pas cette doc- 
irine, et qui n'avez pas connu les pro- 
fondeurs de Satan, comme ils les ap- 
pellent, que je ne vous imposerai pas 
d'autre charge. 

25. Seulement, ce que vous avez, rete- 
nez-le jusqu'à ce que je vienne. 

26, Et à celui qui aura vaincu et qui 
aura gardé mes oeuvres jusqu'à la fin, 
je lui donnerai puissance sur les nations, 





(vers. 21). Circonstance aggravante : la coupable 
n’a pas profité du répit que le Seigneur lui avait 
donné pour se convertir (et non vwult..). — An- 
nonce d’un châtiment exemplaire, vers. 29-93 : 
Ecce miltam.. Le langage est très énergique. 
— In lectum: par suite d'une maladie grave. 
— Et qui... cwm ea... Les compagnons de ses 
infamies auront part à sa punition, s'lls ne font 
une prompte pénitence. — £f filios ejus (vers.23). 
Dans le sens strict ou au figuré (les chrétiens 
séduits par cette femme), selon l'opinion qu'on 
se sera formée sur elle (notes du vers. 203), — 
Scient... ecclesiæ. Non seulement les sept Églises 
d'Asie, mais celles de toute la chrétienté. Le 
monde croyant tout entier apprendra ce châti- 
, ment terrible. — Ego... scrutans... Expression 
_ employée aussi par saint Paul, Rom. var, 27, 
et assez fréquente dans l’Ancien Testament. Cf. 
Ps. vi, 10; Jer. xr, 20 et xvir, 10, efe. — 
Renes et corda. C.-à-d., les parties les plus in- 
times de l'étre humain. — Z£ dabo... Tout en 
se montrant sévére, le Christ ne cessera pas un 
seul instant d'étre un juste juge; il traitera 
chacun selon ses œuvres. — Vobis... et ceteris... 
(vers. 24). Contraste : Jésus fait une aimable 
promesse aux chrétiens de Thyatire demeurés 
fidèles au devoir. Lisez, d’après la vraie leçon 
du grec: Mais à vous je dis, aux autres qui 
sont à Thyatire. Les mots ceteris qui... déter- 
minent le pronom € vobis »; ils désignent les 
membres de la communauté qui ne s'étaient pas 
laissé séduire. La conjonction « et » doit être 





supprimée, — Doctrinam hanc. La doctrine né- 
faste enseignée par la Jézabel de Thyatire. — 
Attitudines Satanæ. Expression très énergique, 
qui complète la précédente. Les hérétiques thya- 


tiriens prétendaient (quemadmodum dicunt; | 


locution très ironique) posséder une sclence pro- 
fonde au sujet de Dieu et des choses divines: 
Jésus les stigmatise, en disant que les profon- 
deurs alléguées étaient les profondeurs de Satan. 
— Non mittam... aliud... Peut-être, d’après le 
vers. 20}, pas d'autre fardeau que la fuite de la 
fornication et l'abstinence des viandes offertes 
aux idoles. Cf. Act, xv, 28-29. Mais la pensée 
est plutôt celle-ci : Je ne vous ferai point par- 
ticiper aux chátiments réservés à Jézabel et à 
ses complices. —. T'amen id quod... (vers. 25). 
C.-à-d.: Demeurez fermes dans la foi.et dans 
la morale chrétienne. Cf. 11, 11. — Donec ve- 
niam. Jusqu'au second avénement du Christ. 
Of. 1, 7, etc. 

26-29. Conclusion. — Opera mea : les ceuvres 
que j'accomplis moi-même. Cf. Joan, xiv, 2. Ou 
bien : les ceuvres que j'approuve. — Potestatem 
super. Puissance vraiment royale, comme il 
est ajouté au vers. 27 : Et reget... (dans le grec : 
il les fera paître), et tamquam... Ces mots et les 
suivants, sieut et ego... (vers. 28), sont évidem- 
ment empruntés au Psaume 11, 9, où il est ques- 
tion du pouvoir royal et absolu du Messie. — 
Et dabo illi… Autre don précieux du Christ. 
Les mots stellam matutinam semblent désigner 
Jésus lui-même, d'après XXII, 16, On peut aussi 
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- 27. Il les gouvernera avec une verge 


de fer, et elles seront brisées comme un 


. vase d'argile, 


28. comme moi aussi j'en ai recu /e 
pouvoir de mon Père; et je lui donnerai 


-l'étoile du matin. , 


29. Que celui qui a des oreilles en- 
tende ce que l'Esprit dit aux Eglises. 





27. Et reget 'eas in virga ferrea, et. 
tanquam vas figuli confringentur, 

98. sicut et ego accepi a Patre meo; 
et dabo illi stellam matutinam. 


99. Qui habet aurem, audiat quid Spi- 
ritus dicat ecclesiis. : 


CHAPITRE III 


*- 


1. Écris aussi à l'ange de l'Église de 
Sardes : Voici ce que dit celui qui a les 
sept esprits de Dieu et les sept étoiles : 
Je connais tes oeuvres; tu passes pour 
étre vivant, et tu es mort. 

2. Sois vigilant, et affermis ce qui 
reste et qui est prés de mourir; car je 
ne trouve pas tes œuvres pleines devant 
mon Dieu. : 


1. Et angelo ecclesie Sardis scribe : 
Hec dicit qui habet septem spiritus Dei, 
et septem stellas : Scio opera tua, quia 


nomen habes quod vivas, et mortuus es. . pe 


2, Esto vigilans, et confirma cetera 
quae moritura erant; non enim invenio 
opera tua plena coram Deo meo. 





généraliser la pensée: Je le rendrai brillant 
comme un astre. Ce serait alors un symbole de 
la gloire céleste. Cf. Dan. xir, 3. — Qui habet... 





Vase d'argile. (Musée du Louvre.) 


(vers. 29). Dans les trois lettres antérieures 
(comp. les vers, 7, 11 et 17), cette. recomman- 
dation précède la promesse ; ici et dans les autres 
lettres (cf. nr, 6, 13, 22), elle la suit. Les sept 


épitres sont alnsi partagées comme en deux . 
groupes. 

5° A l'ange de Sardes. IIT, 1-6. 

CuaP. III. — 14. La double introduction. — 
Sardis. Ville autrefois célébre et florissante, 
capitale de l'ancien royaume de Lydie; elle était 
à lest d'Éphéze, à environ treize heures de 
marche au sud de Thyatire (Atl. géogr., pl. xvn). 
On ignore aussi de quelle manière elle avait 
reçu la foi chrétienne, —. Qui habet septem... 
Voyez I, 4^ et le commentaire. Jésus possède 
l'Esprit-Saint avec la plénitude de ses dons. Cf. 
Is. x1, 1 et 88. — Eft... stellas. C.-à-d., les anges 
des sept Églises. Cf. 1, 20 et 11, 1. ; 

1°-4, Le corps de l'épitre. — Scio opera... 
Comme plus haut, 1, 2 et 19. — L'état moral de 
lange de Sardes était des jus tristes, malgré 
l'excellente réputation (nomoe») dont il jouissait. 
Tandis que tous le considéraient comme vivant 
pleinement de la vie spirituelle (guod vivas), il 
était mort en réalité sous cet aspect. —. Jésus 
le presse de sortir de son :o : meil léthargique 
(vers. 2) : Esto (dans le grec : deviens) vigilans... 
Quiconque veille n'est pas mort, mais très vi- 
vant. — Cetrra quie... C.-à-d., les éléments de 
vie qui n'avaient pas encore disparu, mais qui 
devaient périr à leur tour, si l’évêque ne les 
consolidait. — Non enim... L'exhortation est 
motivée de nouveau. Par opera... plena, il faut 
entendre des œuvres parfaites, accomplies, 
L'épithéte est aimée de saint Jean. Cf. Joan. 
xvr, 24; xvi1, 13; I Joan. 1, 4; II Joan. 12, eto. 
— (Coram Deo. C'est lui qui est juge en dernier 
ressort de la perfection de nos œuvres, — In 
mente ergo... (vers. 3). Dans le grec : Souviens- 















_ peris et audieris, et serva, et poeniten- 

— tiam age. Si ergo non vigilaveris, ve- 

.. fiam ad te tanquam fur, et nescies qua 
hora veniam ad te. 


4. Sed habes pauca nomina in Sardis, 
qui non inquinaverunt vestimenta 8ua; 
et ambulabunt mecum in albis, quia 

- digni sunt. 


|. . 6. Qui vicerit, sic vestietur vestimen- 

. tis albis; et non delebo nomen ejus de 
libro vitz, et confitebor nomen ejus co- 
. ram Patre meo, et coram angelis ejus. 










6. Qui habet aurem, audiat quid Spi- 
. ritus dicat ecclesiis, 

. 7. Et angelo Philadelphiæ ecclesise 
Scribe : Hæc dieit Sanctus et Verus, qui 


. toi done. Pressante invitation à la pénitence. 
— Qualiter acceperis et...: avec quel zèle et 
M - quelle joie tu as reçu la prédication évangé- 
— lique. — Serva. Garde cet enseignement comme 
- un précieux dépôt, et mets-le en pratique. — 
Si ergo mon... La menace se fait entendre à la 
_ Suite du reproche et de l'admonition. — Le 
| - ehátiment sera soudain : veniam... tanquam fur. 

.. Sur cette image, voyez XVI, 15; Matth, xxiv, 














42 et ss; Luc. xir, 39; I Thess. v, 2, 4; II Petr. 
Hr, 10, etc. — Sed Aabes..(vera. 4). Eloge de 
* quelques membres de l'Église de Sardes. C’est le 
seul rayon lumineux qui brille dans cette lettre. 
— Pauca nomina. C.-à-d,, quelques personnes, 
. Voyez Act. 1, 15 et les notes. — Qui mon in- 
quinaverunt,, Métaphore trés significative. Les 
vêtements mystiques des Chrétiens ont été pour 
. ainsi dire lavés dans le sang de Jésus-Christ 
(cf, r, 5^; vir, 14; I Joan. I, 6-7); mais on peut 
les souiller de nouveau par le péché. — Am- 
bulabunt mecum : dans le ciel, à tout jamais. 
— In albis, Of. vi, 11 et vir, 9. La récompense 
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_pénitence. Si done tu n'es pas vi 








zi TER 


"n 





je viendrai à toi comme un voleur, et tu 


_ne sauras pas à quelle heure je viendrai 


à toi. 


nombre de noms qui n'ont pas souillé 
leurs vêtements ; ils marcheront avec 


moi vêtus de blanc, parce qu'ils en sont. 


dignes. 

5. Celui qui vaincra sera ainsi vêtu 
d’habits blancs, et je n'effacerai point 
son nom du livre de vie; et je confes- 
serai son nom devant mon Pére et 
devant ses anges. 

6. Que celui qui a des oreilles en- 
tende ce que l'Esprit dit aux Eglises. 

7. Keris aussi à l'ange de l'Eglise de 


Philadelphie : Voici ce que dit le Saint 


des élus sera en harmonie avec leur conduite 


toute sainte. — Quia digni... Le jugement de: 


Dieu les a trouvés tels. 

5-6. Conclusion. — Sic vestietur... L'adverbe 
est accentué. : ainsi, comme je l'ai promis. — 
Non delebo... de libro... Image relativement fré- 
quente dans lessaints Livres. Cf. Ex. xxxir, 32- 
33; Ps. Lxvitr, 29; Is. 1v, 3; Dan. xir, 1; Rom. 
Ix, 3, ete. Nouslaretrouverons plus bas, xir, 8 5 





Monnaie de Sardes, 


XVII, 8; XXI, 27. — Et confitebor... Même pensée 
que dans saint Matth., x, 32. Cf. Marc. vri, 38 
et Luc. xit, 8. 

6° A Pange de Philadelphie. IIT, 7-13. 

7. Introduction, — Philadelphiæ. Cette ville 
était pareillement située en Lydie, à environ 
quatorze heures de marche au sud-est de Sardes, 
Elle devait son nom à Attalus Philadelphe, roi 
de Pergame, qui l'avait fondée. On n'a aucun 
détail sur la fondation de la chrétienté qu'y 
révèle cette lettre, — Sanctuüs et Verus. Avec 
l’article et sans conjonction dans le grec : le 
Saint, le Véritable. C.-à-d., celui qui est essen- 


4. Cependant. tu as à Sardes ün petit 
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_etle Véritable, qui a la clef dé David, 





‘e et personne ne fermera, qui | 


erme et personne n'ouvrira. 
.8. Je connais tes œuvres; voici, j'ai 
mis devant toi une porte ouverte, que 


personne ne peut fermer, parce que tu 


as peu de force, et que tu as gardé ma 


parole et n'as pas renié mon nom. 


9. Voiei, je te donnerai de ceux qui 
sont de la synagogue de Satan, qui se 


. disent Juifs et ne le sont point, mais 


qui mentent ; voici, je ferai qu'ils vien- 
nent et qu'ils se prosternent à tes pieds; 
et ils sauront que je t'ai aimé. 

10. Parce que tu as gardé la parole 
de ma patience, moi aussi je te garde- 
rai de l'heure de la tentation, qui va 
venir sur l'univers entier, pour éprouver 


- les habitants de la terre. 


11. Voici, je viens bientôt; retiens 
ce que tu as, afin que personne ne prenne 


‘ta couronne. 


12. Celui qui vaincra, je ferai de lui 


une colonne dans le temple de mon 
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habet clavem David ; ; qui. aperit, eti nemo | 
claudit; claudit, et nemo dis far sh 


ostium apertum, quod nemo potest elau- | 


dere, quia modicam habes virtutem, et E 
servasti verbum meum, et non negasti | NE 


nomen meum. 

9. Ecce dabo de synagoga Satan, 
qui dicunt se Judaeos esse, et non sunt, 
sed mentiuntur; eece faciam illos ub 
veniant, et adorent ante. pedes tuos ; et 
scient quia ego dilexi te. | 


10. Quoniam servasti verbum patien- 
tiæ mem, et ego servabo te ab hora 
tentationis, 
universum, tentare habitantes in terra. - 


11. Ecce venio cito; tene quód Me aee 


ut nemo aceipiat coronam tuam, 


12. Qui vicerit, faciam illum colum- 
nam in templo Dei mei, et foras non. 











tiellement la sainteté et la vérité, — Qui habet 


* elavem... Expression empruntée à Isaïe, xxII, 22, 


positifs et d'une maniére négative. 


où on lit : Je donnerai (à Éliacim) la clef de la 

maison de David. Maniére de dire que ce per- 
sonnage sera le premier mini- 
stre du roi. Jésus- Christ nous 
est donc présenté ici comme 
exerçant les fonctions de pre- 
mier ministre dans le royaume 
de Dieu. Qui aperit..., 
elaudit... Développement de la 
figure. Jésus a le droit d'ad- 
mettre dans son Église ou d'en 
exelure à son gré. 

8-11. Le corps de l'épitre. n 
est tout rempli d'éloges. 
Ecce dedi... Ces mots servent 

. de commentaire à ceux qui 
précédent : Je connais tes oeu- 
vres. On peut les résumer ainsi: 
Grâce à mon concours tu as 
été fidèle, et je t'ai béni; tu 
continueras d'être fidèle, et je 
te bénirai davantage encore. — 
Ostium apertum : une porte 
par laquelle l'ange de Philadel- 

phie pourra sürement pénétrer dans le royaume 
des cieux. Son salut est donc assuré. Selon divers 
commentateurs, cette porte serait (d’après I Cor. 

xvi, 9; II Cor. 11, 12 et 1v, 3) la figure d'un 

ministère facile et plein de succès. — Quid 
modicam... L'adjectif uix p&v, petite, est accen- 
tué : Tu n'as qu'une faible force, et cependant 
tu as gardé ma parole. C’est là un bel éloge 
pour l’évêque. — Servasti... et mom megasti... 
Sa fidélité est décrite successivement en termes 
— Hece 





Clef trouvée 
à Pompéi. 


dabo... (vers. 9). Au présent dans le grec : Je 
donne (par anticipation), — De synagoga... 
qui... Voyez 11, 9 et le commentaire. — Le Christ 
ajoute ici 
le trait et nom sunt. — Ecce faciam...Ces mots - 


reprennent la phrase précédente, € Ecce dabo...» — 


qui n'a pas été achevée, — Ut veniant et... Ces 
mots, empruntés à Is. Lx, 14, annoncent, d’après 


la plupart des interprètes, la conversion des —. 
Juifs de Philadelphie, ou tout au moins les 


hommages qu'ils seront contraints de rendre à 
l'évêque de cette ville. — Ante pedes : dans. 


l'attitude d'un profond respect. — Et scient ——.— 


quia... Motif de cet acte de soumission, — Quo- 
miam servasti... (vers. 10). L'éloge continue, de - 
méme que la promesse. — Verbum patientia... 
L'expression est trés concise et un peu obscure 
par là méme : la parole évangélique, qui invite - 
à une persévérance courageuse et semblable à 
la mienne. — Ef ego. ab hora... L'épreuve vien- 
dra, mais Jésus ne permettra pas qu'elle fasse 
du tort à son ami fidèle, — Ecce venio... (ver- 
set 11). Parole d'encouragement. Cf. r, 1 et les 
notes, — Tene quod... C.-à- d. : Persévére dans 
ta fidélité, et ma promesse ne manquera pas de 
s'accomplir. — Uf memo accipiat... On le dé- 


pouillerait de 8a couronne, si on parvenait à le . AE 


séduire, : 
12-13. Conclusion. — Columnam in fetapigcs 
Dans ce temple mystique, tous les fidéles sont 


des pierres vivantes (cf. Eph. 11, 20.21; I Petr.  - 


11, 5); mais les apôtres et les autres chefs spi- 
rituels sont les colonnes qui soutiennent l'édi- 
fice (cf. Gal. 11, 9), Embléme d'une solidité que 
rien ne peut ébranler, — JE foras non. L'ange 
de Philadelphie demeurera donc sans fin dans 
le temple du ciel, — Et scribam... nomen,., Dans 


8. Scio opera Act Ecce dedi coram te 


que ventura est in orbem | 


La ER 





: sed mentiuntur, afin d'insisber sur — | 
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egredietur amplius; et scribam super 
eum nomen Dei mei, et nomen civitatis 
Dei mei, novæ Jerusalem, quæ descen- 
dit de celo a Deo meo, et nomen meum 
novum. 


13. Qui habet aurem, audiat quid Spi- 
ritus dicat ecclesiis. 

14. Et angelo Laodiciæ ecclesise scribe : 
Hæc dicit Amen, testis fidelis et verus, 
qui est principium creatur» Dei : 


15. Scio opera tua, quia neque frigi- 


dus es, neque calidus; utinam frigidus 


esses, aut calidus ! 

16. Sed quia tepidus es, et nec frigi- 
dus, nec calidus, incipiam te evomere 
ex ore meo. 





ce livre il est question, à plusieurs reprises, 
d'écrire le nom de Dieu sur le front des élus 
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Colonne du temple d'Éphése. 


(ef. vir, 3; xiv, 1; xxir, 4); ici, Jésus associe au 
nom divin celui de son Église, comparée à une 
cité glorieuse (el... civitatis...), et le sien propre 


je; m, 13- 16. 


| "Dien, et il n'en sortira plus; et es xS 
rai sur lui le nom de mon Dieu, et le. 





nom de la ville de mon Dieu, de ]a 


nouvelle Jérusalem, qui descend du ciel 


d'auprés de mon Dieu, et mon nom 
nouveau. 
13«Que celui qui a des oreilles en- 
tende ce que l'Esprit dit aux Églises. 
14. Écris aussi à l'ange de l'Église 


de Laodicée : Voici.ce que dit l'Amen,. 


le témoin fidéle et véritable, le com- 
mencement de la création de Dieu : 

15. Je connais tes œuvres, je sais que 
tu n'es ni froid ni chaud. Ah! que n'es- 
tu froid ou chaud! 

16. Mais parce que tu es tiède, et 
que tu n'es ni froid ni chaud, je vais 
te vomir de ma bouche. 





Cet... mewm...). Ce trait signifie que les chré- 
tiens vainqueurs seront à jamais désignés comme 
appartenant à Dieu, à l'Église et à Jésus-Christ. 
Le Christ porte un nom nouveau (cf. xix, 12), 
parce qu'il est entré dans sa gloire nouvelle, 
qui durera toujours. — Les traits nove Jeru- 
salem, quæ descendit..., seront développés plus 
bas, xxr, 2, 10, etc. — Qui habel... (vers. 13). 
Comp. le vers. 6, etc. 

79 A l'ange de Laodicée. III, 14-22. 

14. L'introduction. — ZLaodiciæ. Sur cette 
ville, située non loin de Colosses, voyez Col. 1r, 
1 et les notes. Une Église y avait été fondée 
d'assez bonne heure. — Amen : 6 &U fV. celui 
qui est l'Amen; c.-à-d. le véritable, ou le véri- 
dique, comme il est aussitôt ajouté, voyez 7, 7 
et le commentaire. Dans Isaie, rLxv, 6, nous 
trouvons l'expression € le Dieu d'Amen », qui 
signifie : le Dieu de vérité. — Le titre festis 


fidelis a été expliqué plus haut, r, 5, — Prin- 


cipium creature. C.-à-d., le principe actif de 
la création. Cf. Joan. 1, 1 et s8.; Col. 1, 15 et les 
notes. Jésus-Christ a done présidé à la forma- 
tion de toutes les créatures, 

15-20. Le corps de la lettre. — Scio opera... 
Ces œuvres étaient trés blâmables, car l'ange de 


Laodicée est celui dont « l'état est décrit sous 


les couleurs les plus sombres et dont l'avenir 
paraît le plus compromettant ». — Neque fri- 
gidus, neque... ftre froid sous le rapport spiri- 
tuel, ce serait être mort; être chaud (bouil- 
lant, dit le grec), c’est être « fervent en esprit », 
comme s'exprime saint Paul (Rom. xir, 11). — 
Utinam... Souhait douloureux, que les auteura 
mystiques ont souvent commenté avec élo- 
quence. Sans doute, en soi, il vaut mieux être 
tiède spirituellement, que glacé; néanmoins, 
lorsqu'un homme est franchement pervers “et 
gravement coupable, il est plus facile de le con- 
vaincre et de le toucher qu'une âme tiède ou 
indifférente. — Quia tepidus... (vers. 16). Me- 


nace terrible, Le grec u.£)Àc serait mieux tra- 


Quit par : Je dois, J'en arriverai à, que par 4nci- 
piam, — Evomere... Langage d'une singulière 
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aveugle, et nu. 


X AL IRAM © Apoc. III, 17-22. 


17. Car tu dis : Je suis riche, et je 


. me suis enrichi, et je n'ai besoin de 
rien; et tu ne sais pas que tu es mal- 


heureux, et misérable, et pauvre, et 

18. Je te conseille d'acheter de moi 
de l'or éprouvé par le feu, afin que tu 
deviennes riche, et des vêtements blancs 
pour t'en couvrir, et que la honte de ta 
nudité ne paraisse point; oins aussi tes 
yeux d'un eollyre, afin que tu voies. 

19. Ceux que j'aime, je les reprends 
et les chátie; aie donc du zéle, et fais 
pénitence. 

20. Voici, je me tiens à la porte, et 
je frappe + si quelqu'un entend ma voix 
et m'ouvre la porte, j'entrerai chez lui, 
et je souperai avec lui, et lui avec moi. 

21. Celui qui vaincra, je le ferai as- 
seoir avec moi sur mon trône, de méme 
que moi aussi j'ai vaincu, et me suis 
assis avec mon Pére sur son tróne. 

22, Que celui qui a des oreilles en- 
tende ce que l'Esprit dit aux Églises. 


SES + 
gi 

17. Quia dicis : Quod dives sum, et 
locupletatus, et nullius egeo ; et nescis 


quia tu es miser, et miserabilis, et pau- 
per, et cæcus, et nudus. 


18. Suadeo tibi emere à me aurum 
ignitum probatum, ut locuples fias; et 
vestimentis albis induaris, et non appa- 
reat confusio nuditatis tuæ ; et collyrio 
inunge oculos tuos, ut videas. 


19. Ego quos amo, arguo et castigo. 
Zümulare ergo, et poenitentiam age. 


90. Ecce sto ad ostium, et pulso : si: 
quis audierit vocem meam, et aperuerit 
mihi januam, intrabo ad illum, et cœ- 
nabo cum illo, et ipse mecum. 

21. Qui vicerit, dabo ei sedere mecum 
in throno meo ; sicut et ego vici, et sedi 
cum Patre meo in throno ejus. 


22. Qui habet aurem, audiat quid Spi- 
ritus dicat ecclesiis. 








énergie. « Il y a là plus que l'expression de 
lindignation; il y a celle du dégoût, » du rejet 
violent et de la séparation totale. — Quia dicis... 
(vers. 17). A ce triste état de l'évéque, Jésus 
oppose son étonnante présomption. — Le mal- 
heureux s'aveuglait entièrement lui-même au 
sujet de sa situation morale : dives sum, et..., 
£l... — La vérité, c'est qu'il était miser, et..., 
et...: accumulation d'épithétes à peu prés syno- 
nymes, pour faire ressortir sa misère spiri- 
tuelle, Dans le grec, elles sont précédées de 
larticle; ce qui les souligne l'une aprés l'autre. 
— Qmcus et nudus. Aveugle, puisqu'il ignorait 
son état réel; nu, puisqu'il était dépourvu de 
tout mérite. — Suadeo tibi... (vers. 18). Aver- 
tissement plein de bonté. — Emere a me. Le 
Christ est infiniment riche, et c’est auprès de 
lui que doit aller se pourvoir quiconque est dans 
la détresse. — Aurum... Emblème de richesses 
spirituelles multiples. — Le trait ignitum pro- 
batum (d’après le grec : éprouvé par le feu) 
fait allusion à l'usage de purifier l'or et les mé- 


taux par le feu. Cf. Zach, xiu, 9, etc. — Vesti- . 


mentis albis. Image de la sainteté. Comp. les 
vers, 4 et 5. — Et inunge... : pour faire dispa- 
raître sa cécité morale. Les anciens se servaient 
déjà de collyres, c.-à-d. de médicaments liquides, 
pour guérir les yeux malades. Cf. Horace, Sat., 
I, 5, 31, etc. — Ego quos amo... (vers. 19). 


—- 


S'adoucissant encore, le Sauveur justifie la sévé- 
rité de sa première parole. S'il s’est montré dur, 
ce n’est point par manque d'affection ; il a agi 
comme un excellent éducateur (cf. Prov. ri, 12; 
Hebr. xir, 6, ete.), qui recourt aux châtiments 
pour améliorer Ceux auxquels il porte de l'af- 
fect'on. — Æmulare. Dans le grec : Sois zélé, 
Le contraire de la tiédeur. — Ecce sto... 
set 20). Le langage devient tout à fait tendre 
et délicat. Jésus-Christ se compare à un ami, 
qui vient visiter un autre ami, et qui attend 
avec impatience qu'on lui ouvre la porte. — Si 
quis... Une douce récompense est promise à ceux 
qui lui feront un prompt accueil. — Comabo.., 
et ipse... Image d'une parfaite intimité. € Qué 
celui qui a goûté cette douce et mutuelle com- 


(ver- : 


munication dans le secret de son cœur fasse le. 


commentaire de cette parole » (Bossuet, A. L.), 
Il n'est pas vraisemblable que ce passage faste 
une allusion directe à la communion eucharis- 
tique. " 

21-92. Conclusion. — Sedere mecwm,.. L'inti- 
mité qu'a décrite le vers. 20 se manifeste sous 
une autre forme, plus glorieuse encore, Cf. Matth. 
x1x, 28; Luc. xxir, 30, etc. Jésus fera participer 
ses fidèles serviteurs à sa gloire éternelle. — 
Sicut... vici et sedi... Sur le premier de ces 


deux traits, voyez Joan. xvr, 33; sur le second, 


y, 6; vir, 17; Hebr, r, 3, etc. 
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1. Post hæc vidi, et ecce ostium aper- 
tum in cælo, et vox prima quam audivi, 
.. tanquam tubz loquentis mecum, dicens : 
.—. Ascende hue, et ostendam tibi quæ opor- 


. tet fieri post hæc. 





_ 2. Et statim fui in spiritu; et ecce 
. Sedes posita erat in cælo, et supra sedem 
—.. sedens. 








- 8. Et qui sedebat, similis erat aspe- 


DEUXIÈME PARTIE 
-'-- ' Ee livre des visions. IV, 1- XXII, 5. 


pe Nous pouvons aussi intituler cette partie : 
. -&« Le drame de la fin des temps, » puisqu'elle 
— . prédit ce qui se passera aux derniers jours de 
. Église et du monde, 


Ut 





2 SECTION I. — LE ROULEAU MURI DE SEPT SCEAUX. 


IVO SIS: 






$ I. — Vision préliminaire, IV, 1-11. 


a 

AVE * 2 
—— ^ « Le prophète commence pàr décrire. le 
= théâtre de sa vision. » Dans le ciel, où il est 


m 


transporté tout à coup, il contemple, entouré 
. d'étres supérieurs, le Dieu trés saint et trés 
- . puissant qui dirige les moindres faits de l'his- 
toire du monde et de l'Église, et auquel, par 
conséquent, se rattachent comme à leur source 
… tous les événements qui seront prédits dans la 
suite du livre. 
 1o Dieü majestueusement assis sur son trône 
. dans le ciel. IV, 1-3. 
.. . CgAP, IV. — 1-23, Jean est transporté dans 
le ciel d'une manière extatique. — Post hme: 
aprés les faits racontés depuis r, 10 jusqu'à HI, 
22. La formule per vata elôov, Aprés ces 
Choses je vis (ef. vir, 1, 9; xv, bs XVI, 1), 
. varie dans ce livre avec xai cióov, Et je vis 
= (cf. v, 1,011; vt, 1, 2, 12: vrr, 2, 13; 1x, 1, eto.). 
La première introduit habituellement. des faits 
. plus importants, comme le début d'une vision 
— - nouvelle: l'autre reléve des détails secondaires. 
. — Comme d'ordinaire, la particule ecce signale 
le caractère inopiné du phénomène, Comp. le 
vers. 2b, etc. — Vox prima quam... La voix 
- d’un ange, ou celle du Fils de l'homme lui- 
. méme. Voyez r, 10 et le commentaire, — Ascende 
huc : pour contempler de plus prés les mys- 
téres qu'il devait révéler à l'Église. — Quæ 
oportet... O.-à-d., les événements futurs, Voyez 
1, 19 et les notes. — Et statim... Jean fut donc 
aussitôt transporté dans. le ciel d'une manière 
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CHAPITRE IV. 


- o P J^ kr X 

1. Aprés cela je regardai, et voici, 
une porte était ouverte dans le ciel ; et 
la premiére voix que j'avais entendue, 
pareille à une trompette, qui me parlait, 
me dit: Monte ici, et je te ferai voir 
ce qui doit arriver aprés ces choses. 


2.-Et aussitôt je fus ravi en esprit; 


et voici, un tróne était placé dans le 
ciel, et sur ce tróne quelqu'un était 
assis. : 

3. Et celui qui était assis avait l'as- 


extatique (4m spiritu), et il devint le témoin 
immédiat de scènes qu'il va déerire, — 


2-8. Le Seigneur sur son trône. La deserlp- | 


tion est trés solennelle, Cf. Dan. vir, 9-10, — 
Sedem. D'après le grec : un trône, — Sedens. 
C.-à-d. : Il y avait quelqu'un d'assis, La vision 
est à dessein laissée dans un certain vague, 
quoique le contexte montre clairement (voyez 
les vers. 8-11, et aussi vir, 10, 15; xir, 5, etc.) 
qu'il s'agit de Dieu le Père. Le récit suppose 
aussi que la divine présence était symbolisée 
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Tróne divin. (Musée du Louvre.) 


par une forme humaine, comme dans Isate, vi, 
let ss, dans Ezéchiel, r, 2 et ss., dans Daniel, 
vir, 9. — Similis aspectui... « Tout ce que là 
nature a de plus brillant sert soit à peindre, 
soit à refléter l'éclat » de la manifestation di- - 
vine. — Jaspidis (vers. 3), La pierre que nous- 
nommons ainsi différe d'une maniére sensible, 
comme on l'admet à peu près généralement, du 
jaspe des anciens, qui était transparent et pré- 
cieux (cf. xxr, 11 ), et non opaque, sans grande 


valeur comme le nôtre. — Sardinis, La sardoine 


Le 


NL 


. pect d’une pierre de jaspe et ws sar- 

doine ; et un arc-en-ciel était autour 

du trône, d'un aspect semblable à une 
émeraude. 

-. 4, Et autour du trône il y avait viftet- 
quatre irónes, et sur les trônes étaient 
assis vingt - quatre vieillards, revétus de 
vétements blanes, et sur leurs têtes il y 
avait des couronnes d'or. 

5. Et du tróne sortaient des éclairs, 
et des voix, et des tonnerres, et sept 
lampes brülaient devant le tróne : ce 
sont les sept esprits de Dieu. 

6. Et devant le trône était comme 
une mer transparente, semblable à du 





actuelle est € un quartz-agate de couleur brune 
dans une nuance orangée », Ici encore la signifi- 
cation du mot a dû se modifier. Il est assez dif- 
ficile d'identifier avec sûreté les pierres précieuses 
mentionnées dans les livres sacrés. — Iris... in 
circuitu.,. Cet arc-en-ciel formait un demi- 
cercle autour du trône. Cf. Ez. I, 28. — Visioni : 
dpacer, le substantif que la Vulgate a traduit 
par aspectui dans la première moitié du ver- 
set. — Smaragdinæ, L'émeraude a de magni- 
fiques reflets verts, qui sont en même temps 
d’une grande douceur. 

20 Les vingt-quatre vieillards et les quatre 
êtres vivants rendent à Dieu leurs hommages 
sans fin. IV, 4-11. 

4-8», Description des créatures symboliques 





Antique lampe chrétienne. 


qui entouraient le trône divin, — In circuitu .. 
Les vieillards « oceuperont cette place d'hon- 
neur dans toutes les scenes, jusqu'à la fin du 







. *Apoc. IV, 





1-6. 





etui lapidis jaspidis et iginis à et dris | AMO 
erat in eireuitu sedis, similis visioni 
smaragdinæ. 


4. Et in circuitu sedis sedilia viginti 
quatuor, et super thronos viginti qua- - 
tuor seniores sedentes, circumamicti ve- © 
stimentis albis, et in capitibus eorum ^. 
corona aures. : 

5. Et de throno procedebant fulgura, - 
et voces, et tonitrua ; et septem lampa- - 
des ardentes ante thronum, qui sunt . 
septem spiritus Dei. 

6. Et in conspectu sedis tanquam mare 
vitreum simile crystallo; et in medio 


livre. Leur présence donne un grand relief au. 
tableau ». — Sedilia. Encore des trónes, d'aprés 
le texte grec. — Seniores est une bonne tra- 
duction du mot mpea6ucépouc , qui ne désigne 
point ici des prêtres ni des anges, mais des vieil- S 
lards, en tant qu'ils représentaient toute l'Église : 
du Christ, en conformité avec le rôle des « an- — 
ciens » chez les Hébreux, Of. Ex. xvi, 13 et | [ME s 
etc. — Viginti quatuor. Ce nombre est certai- | 
nement symbolique (24 — 2 X 12), Il figurerait, |. — 
suivant les uns, l'Ancien Testament Cpar E 
exemple, les vingt-quatre classes sacerdotales ; 
cf, I Par. xxiv); suivant d'autres, la nouvelle: 
alliance (douze anciens pour les chrétiens issus 
du judaïsme, et douze pour les palens eonver- - 
tis); mieux, selon les autres (saint Victorin, le - 
Vén. Bède, etc.), tout à la fois l'Ancien et le 
Nouveau Testament, qui ne forment en vérité 
qu'une seule et méme Église. — Vestimentis 
albis, La couleur des élus. Cf. 111, 4, ete. — Coronze... 
Les vieillards sont censés avoir déjà remporté la - 
victoire. Cf. 111, 10, ete.— De throno... fulgura... E 
(vers. 5). Détail complémentaire au sujet du 
tróne divin. La majesté du Seigneur se manifes- 
tait par des éclairs et des grondements de ton- 
nerre. Cf, vi, 5b; xi, 19; XVI, 18; Ex. xix, 16; 
Ps. xvir, 5 et 88.; XXIX, l et 88. eto. — Lam- 
pades... D'après le grec :des torches de feu, Sur — . Es 
l'expression septem, spiritus Dei, voyez 1, 4 et — 
le commentaire. — In conspectu sedis (vers. 6). — 
C.-à-d., sur la surface qui était immédiatement 

en avant du trône, — JZ'anquam mare... Ce 
n'était pas une mer proprement dite, mais une 
apparence, une ressemblance. Cf. Ex. xxiv, 10; 

Ez. 1, 22. — Vitreum. Le verre des anciens 
était moins transparent que le nôtre ; c’est pour - 
cela que saint Jean, voulant dire que la mer en 
question était claire et limpide, ajoute : simile 
crystallo. — In medio... et in... D'après ce trait, 
le tróne de Dieu était placé sur une estrade à | 
laquelle conduisaient des degrés. Les quatre — 
êtres mystérieux qui vont être mentionnés se ) 
tenaient vers le milieu des degrés, aux quatre 
côtés du trône, et ils formaient un cercle beau- 
coup plus étroit que celui des vieillards. On a 
conjecturé parfois qu'ils portaient le trône, 
comme les chérubins d'Ezéchiel, 1, 22; mais la. : 
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, habebant die ac nocte, dicentia : 


814 | | Apoc. IV, 7-11. 


sedis, et in circuitu sedis, quatuor ani- 
malia plena oculis ante et retro. 


7. Et animal primum simile leoni, et 
secundum animal simile vitulo, et ter- 
tium animal habens faciem quasi homi- 


nis, et quartum animal simile aquilæ 


volanti. 


8. Et quatuor animalia, singula eorum 
habebant alas senas, et in circuitu et 
intus plena sunt oculis ; ; et requiem non 
San- 
etus, Sanctus, Sanctus Dominus Deus 
omnipotens, qui erat, et qui est, et qui 
venturus est. 

9. Et cum darent illa animalia glo- 
riam, et honorem, et benedictionem se- 
denti | Super thronum, viventi in sæcula 


. seculorum, 


10. procidebant viginti quatuor se- 
niores ante sedentem in throno, et ado- 
_rabant viventem in sæcula seculorum, 
et mittebant coronas suas ante thronum, 
dicentes : 

11. Dignus: es, Domine Deus noster, 
accipere gloriam, et honorem, et virta- 





cristal ; et au milieu du tróne, et autour 
du tróne, étaient quatre animaux, pleins | 
d'yeux par devant et par derrière. 

7. Le premier animal était semblable 
à un lion, et le second animal était 
semblable à un veau, et le troisième 
animal avait le visage comme d'un 


homme, et le quatrième animal était - 


semblable à un aigle qui vole. 

8. Ces quatre animaux avaient chacun 
six ailes, et tout autour et au dedans 
ils sont pleins d'yeux, et ils ne cessaient 
jour et nuit de.dire : Saint, saint, saint 
est le Seigneur Dieu, le tout- puissant, 
qui était, qui est et qui vient. 


9. Et lorsque ces animaux rendaient 
gloire, honneur et action de gráces à 
celui qui est assis sur le tróne, et qui 
vit dans les siécles des siécles, 

10. les vingt-quatre vieillards «se 
prosternaient devant celui qui était assis 
sur le trône, et ils adoraient celui qui vit 
dans les siècles des siècles, et ils jetaient 
leurs couronnes devant letrône, en disant: 

11. Vous étes digne, Seigneur notre 
Dieu, de recevoir la gloire, et l'honneur 





description n'en dit rien. — Animalia, Le grec 


Cox serait mieux traduit par êtres vivants. Ces 


êtres ont beaucoup d'analogie avec les quatre 
hayyôt (LXX : (6x) de la vision d'Ezéchiel 
(x, 5, etc.), quoiqu'ils en différent beaucoup 
aussi, — Plena oculis... Of. Ez. 1, 18. Manière 
de dire qu'ils veillaient toujours, soit pour con- 
templer les perfections de Dieu, soit pour lui 
rendre leurs hommages. — Zt... primum... (ver- 
Seb 7). Au lieu des quatre visages attribués 
simultanément à chacun des hayyôt dans Ezé- 
chiel, ceux-ci n'en ont qu'un seul. Il est aisé 
de voir qu'ils sont choisis parmi les êtres 


qui sont à bon droit regardés comme « les chefs- 
d'œuvre de la création animée ». L'un a la ma- 


jesté du lion; l'autre, la vigueur du taureau ; 
le troisième, l'intelligence de l'homme ; le qua- 
trième, la rapidité et la perspicacité de l'aigle. 
Ils forment donc comme la représentation idéale 
des forces vivantes de la nature, des créatures 
terrestres dans ce qu'elles ont de plus parfait. 
Ce sont des symboles, non des êtres réels. — 
Singula... senas (vers. 8). Les séraphins d'Isaie, 
VI, 2, avaient pareillement six ailes, — Plena 
oculis: ainsi qu'il a déjà été marqué au vers. 6, 

8".11. Les quatre êtres vivants et les vingt- 
quatre vieilards rendent leurs hommages à 
Dieu. — Requiem non... Les saints du ciel et 
les forces vivantes de la nature sont sans cesse 
occupés à louer le Seigneur. —:Die ac mocte. 
Cette expression est empruntée au langage ter- 
restre, car il n'y a ni jour ni nuit dans le ciel. 
— Sanctus, sanclus... Le célèbre trisagion. Of, 


Is. VI, 3. — Deus omnipotens (navtoxpatwp). 
Dans Isaïe : le Dieu des armées. Voyez 1, 8" et 
les notes, — Qui erat, et qui... Comme plus 


haut, 1, 4 et 8. C'est au Saint des saints, au 
Dieu tout-puissant et éternel, que s'adressalent 
les hommages des quatre Góx. — Lorsque leur 
louange était plus accentuée, plus fervente (c'est 
en ce sens qu'il faut interpréter les mots cum 
darent..., vers. 6, puisque, d'après le verset pré- 
cédent, le trisagion des quatre animaux symbo- 
liques n'avait pas de trêve), les vingt-quatre 
vieillards rendaient à leur tour un hommage 
solennel au Seigneur. — Gloriam et honorem, 
et... Ces substantifs n'ont pas d'article dans le 
grec. Le troisième représente l’action de grâces 
(EU Yapiotixv). — La locution viventi im... est 
synonyme de € qui est, et qui... ». Voyez x, 6; 
XV, 7; Deut. xxxi, 40, etc. — Procidebant... 
(vers. 10). L'attitude de l'adoration CA£. arch., 
pl. xIv, fig. 3, etc.). Of. v, 85 xix, 4, etc. — 
Mittebant coronas... : montrant ainsi qu'ils de- 
vaient à Dieu toute leur gloire. Comp. Tacite, 
Ann., xv, 29, 3 et 6, où il est dit que Tiridate 
déposa sa couronne devant la.statue de Néron, 
en signe d'hommage. — Le langage des vieil- 
lards n'est pas moins éloquent que leurs gestes : 
Dignus es... (vers. 11). Les {ox avaient employé 
la troisième personne pour parler à Dieu; les 
représentants de son Église s'adressent directe- 
ment à lui, Cf, xi, 17-18. — Gloriam et hono- 
rem... Cette ois, les substantifs sont précédés 
de l'article dans le grec : la gloire, et l’hon- 
neur, et la puissance, — Quia tu creasti... et... 
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. eta puissance, car c’est vous qui avez 
créé toutes choses, et c'est par votre 
volonté qu'elles existent et qu'elles ont 


| - été créées. à 


1. Je vis ensuite, dans la droite de 
celui qui était assis sur le trône, un livre 
écrit en dedans et en dehors, scellé de 
sept Sceaux. . 

2. Et je vis un ange puissant, qui 
criait d'une voix forte : Qui est digne 
d'ouvrir le livre et d'en rompre les 
Sceaux ? 

3. Et personne, ni dans le ciel, ni 
sur la terre, ni sous la terre, ne pouvait 
ouvrir le livre, ni le regarder. 
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tem, quia tu creasti omnia, et propter 
voluntatem tuam erant et creata sunt. 


1. Et vidi in dextera sedentis supra 
thronum, librum scriptum intus et foris, 
signatum sigillis septem. 


2. Et vidi angelum fortem, prædican- 
tem voce magna : Quis est dignus ape- 
rire librum, et solvere signacula ejus ? 


Ü i 
3. Et nemo poterat, neque in cælo, 
neque in terra, neque subtus terram, ape- 
rire librum, neque respicere illum. 





Le devoir qui incombe à toutes les créatures 
d'offrir à Dieu de perpétuelles louanges est ainsi 
rattaché à l'acte créateur et à la volonté créa- 
trice. En effet, la création a été le commence- 
ment et la cause de toutes les autres manifes- 
tations de la bonté divine envers les hommes. 
— Brant, et creata... C.-à-d. : (Toutes choses) 
entrèrent dans l'existence et furent créées. 


UM de td ne de RB VOR 


É $ 11. — L'Agneaw et le livre aux sept sceaux, 
: V, 1-14. 

$ 

?; L'Agneau, c.-à-d., Jésus-Christ immolé et 
E ressuscité, apparait maintenant sur la scène. 
4 C'est à lui que Dieu confiera l'exécution de ses 
T desseins relatifs aux événements de la fin des 
: temps. Ce tableau est l'un des plus beaux du 
4 livre. 

E. 1° Personne ne peut ouvrir le livre qui ren- 


ferme les décrets divins au sujet des derniers 
jours du monde. V, 1-3. 


E Chap. V. — 1. Le rouleau mystérieux. — 
In dextera. Plutôt d’après le grec : Sur la 


d (main) droite. Celle-ci était ouverte, et le livre 
| | placé sur elle, pour être remis à qui- 
E conque voudrait essayer de l'ouvrir. Comp. 
! le vers. 7. — Librum, B(6)10v. Non pas 
un livre formé de cahiers attachés en- 
semble, quoiqu'il en existát déjà de cette 
F . espèce, mais, d’après la signification ha- 
L bituelle de ce mot chez les anciens, un 
E rouleau de parchemin ou de papier. 
| Cf. vr, 14s, etc. (A. arch., pl. LXVI, 
: fe 8; pk Lxvur, fg. 1, 2, etc.) — 
Scriptum intus et... De même dans Ezé- 
chiel, 11, 10. Ce trait montre que le plan 
divin était développé tout au loug dans ce livre. 
: En effet, d'ordinaire on n'écrivait que sur le 
| - recto des feuilles, et l'on ne remplissait que 

[ par exception les deux surfaces. Voyez Pline 


PPM 


l'Ancien, Hist. nat., 111, 5 ; Juvénal, 1, 6; Mar- 
tial, viu, 22, etc. Les manuscrits du genre de 
celui-ci portaient le nom d' « opistographes », 
€.-à-d., écrits par derrière. — Signatum. Cf. Is. 
xxix, 11; Dan. xir, 4. Dans le grec, avec un 
verbe composé, qui aecentue la pensée : 
wareppaytouévov. Le contenu du rouleau était 
donc encore inconnu, et, pour le découvrir, il 
fallait nécessairement rompre les sceaux. — 
Sigillis septem. Encore le chiffre symbolique, 
qui revient si souvent dans l'Apocalypse. Of. t, 
4, 12, 16, etc. 

2-3. Personne n’est trouvé digne d'ouvrir le 
rouleau sacré. — Amgelwm fortem. Sans article 
dans le grec: un ange robuste. Cf ox eU 
xvi, 21. — Pradicantem : npoocovca, prosa 
mant à la façon d'un héraut. — Voce magna: 
afin d'être entendu au loin. — Quis... dignus...? 
L'expression est remarquable : il faut être saint, 
en relations étroites avec Dieu, pour mériter de - 
connaître ses secrets. — Aperire librum : en le 
déroulant, après avoir brisé les sceaux (et sol- 
were...) L'opération signalée en second lieu 
devait être chronologiquement la première. — 





























Rouleau muni de bandelettes sur lesquelles étaient fixés 
les sceaux. (D'après les monuments chrétiens.) 


Nemo poterat... (vers 3) : parce que personne 
n'était digne. Ce trait suppose que personne 
n'osa s'approcher du trône pour prendre le rou- 
leau. — In czlo,.. in terra. Subtus... C.-à-d., 
parmi les anges et les saints du ciel, parmi les 




















souterraines, — 


4, Et ego flebam multum, quoniam 


nemo dignus inventus est aperire librum, . 


nee videre eum. 

5. Et unus de senioribus dixit mihi : 
Ne fleveris ; ecce vicit leo de tribu Juda, 
radix David, aperire librum, et solvere 
septem. signacula ejus. 


6. Et vidi, et ecce in medio throni et 
quatuor animalium, et in medio senio- 
rum, Agnum stantem tanquam occisum, 


labentem cornua septem, et oculos se- 


ptem, qui sunt septem spiritus Dei, missi 


- in omnem terram. 


7. Et venit, et accepit de dextera se- 


4 dentis i in throno librum, 


8. Et cum aperuisset librum, quatuor 





hommes qui vivent sur la terre, enfin dans le 
séjour des morts, qu'on placait dans les régions 
Neque respicere (Xémew, 
regarder attentivement): de maniére à lire au 


* moins quelques fragments de l'écriture. 


2° L'Agneau prend le livre dans la main de 
Dieu. V, 4-7. 

4-5. Impression douloureuse produite sur le 
voyant par l'impossibilité d'ouvrir le rouleau ; 
uu des vicillards le rassure. — go (pronom 
accentué) flebam... Il se désolait à la pensée 


. de la perte qu'éprouverait l'Église, si les des- 


seins de Dieu demeuraient tout à fait inconnus. 
— Unus de... (vers. 5). A deux reprises l'un des 


- vieillards donna à saint Jean des explications 








intéressantes, Of. vir, 13. — Ne fleveris. A cette 
parole de consolation est joint le motif qui doit 
rassurer le voyant : ecce vicit... C’est Jésus- 


Christ qui est le leo de tribu Juda ; ce titre 


glorieux lui est attribué d'aprés le passage 
messianique Gen. xrix, 9. Le Sauveur appar- 
tenait à la tribu de Juda (cf. Matth. 11,6; 
Hebr. vir, 14, ete). — Radix David, C.-à-d., 
rejeton de David. Cf. xxir, 16. Cet autre titre 


. du Messie est basé sur Is. xr, 1, 10. Il est vrai 


que le prophète royal dit: Racine de Jessé ; 
mais. Jessé (ou I$a$, comme parle lhébreu) 
était le pére de David; la pensée est donc tout 
à fait la méme. — Vicit... aperire... La victoire 
en question consistait précisément à ouvrir le 


livre. On peut aussi prendre le verbe « vicit » 


d'une manière absolue, et traduire : Il a vaincu 
(la mort, le péché, le démon), de sorte qu'il 
est digne d'ouvrir... 

6-7. Apparition de l'Agneau, qui reçoit le 
rouleau de la maln de Dieu, Jésus- Christ entre 
en scène « pour remplir son rôle de révéla- 
teur », Cf. 1, 1. — In medio throni, et..., et... 
L'Agneau se tenait donc en avant du tróne, 
juste en face de Dieu, au milieu du double 
cercle formé par les Cox et les vieillards, Cf. 
IV, 4 et ss. — Agnum. Sans article : &pvtov, 
un agneau. Sur cette désignation du Christ, 


 vrir le livre, ni de le regarder. - 





Ja Et moi, je entité fi de ce. 
que personne n'était trouvé digne d'ou-- 
5. Et l'un des vieillards me dit: Ne 
pleure pas ; voici, le lion de la tribu de - 
Juda, le rejeton de David, a le pouvoir 
d'ouvrir le livre, et d'en rompre les sept 

Sceaux. 

6. Je regardai, et voici qu'au milieu 
du trône et des quatre animaux, et au — 
milieu des vieillards, un agneau était de- - 
boüt , comme égorgé ;il avait sept cornes 
et sept yeux, qui sont les sept esprits | 
de Dieu, envoyés par toute la terre. — . 

2r vint, et prit le livre de la main 
droite de celui qui était assis sur le 
trône. 

8. Et lorsqu'il eut ouvert le livre, les 


voyez Is. Lin, 7 ; Joan. 1, 29 et 36. Le lion dont 
a parlé le vieillard se transforme tout à coup 
en agneau; mais cet agneau est tout-puissant 
aussi. — Staniem tanquam... Debout et immolé 
(&a gov uévov) : de prime abord, ces deux notions » 
semblent contradietoires. Mais le paradoxe est 
intentionnel: bien qu'il eüt été égorgé et qu'il 
portát encore les traces de ses blessures (cf, 
Joan. xx, 25 et 27), l'Agneau se tenait debout - 
plein de vie. Nous avons donc ici, au concret, 
l’idée qui a été exprimée plus haut en termes 
abstraits. Cf. I, 18 et rr, 85. Symbole de la 
mort sanglante et de la résurrection du Christ. 





— QCormua... et oculos... Pour l’image, voyez GU 
Zach. 117, 9 et 1v, 10 ; pour l'idée, I Cor. 1, 24 : E 
« le Christ, force de Dieu et sagesse de Dieu ». "a 
Les cornes sont fréquemment, dans la Bible, kt 
l'emblème de la puissance (cf. xvir, 3 et s; —— » 
I Reg. 11, 1; III Reg. xxi, 10; Ps. oxi, 95 E- 
Zach. 1, 18, etc. Les sept yeux (encore sept, le E 
nombre parfait) dénotent une facilité entière — . 
pour connaitre toutes choses, Jésus nous est E 
done présenté comme possédant tout ensemble ^ 


» 
Kk 


Fa 


la plénitude de la science et celle de la puis- 
sance, — Le trait qui sunt septem... nous ramène - 
à 1, 4 et à 1v, 5. Le Christ possède aussi la plé- 
nitude de l'Esprit-Saint. — Missi im... Les sept 
torches de 1v, 5, représentent l'Esprit divin 
comme procédant éternellement du Pére « et 
comme appartenant au Père; les images de ce. 
passage le désignent comme envoyé par le Fils 
et comme appartenant au Fiis,» — I» omnem. 
lerram : pour perfectionner et pour protéger en 


à à Cu n 





3° Toutes les créatures félicitent joyeusement 
l'Agneau. V, 8-14, 

8-10. Félicitations des quatre êtres mysté- 
rieux et des vingt-quatre vieillards. — Qum 
aperuisset.. Le grec exprime une autre pensée: ' ' 
Lorsqu'il eut recu le livre (des mains de Dieu ; 5 
comp. le vers. 7). Les sceaux ne seront rompus 


tout lieu l’Église de Jésus. — Venit et QCcept..e b. 
La prédietion du vieillard commence à s'ac- E 
complir. * 










TR EP PP ET SE RE EE ER RER OPTED 


© i^n - 
ES "EG : . 

quatre animaux et les vingt-quatre 
vieillards se prosternérent devant l'A- 


 gneau, ayant chacun des harpes et des 
coupes d'or pleines de parfums, qui. 


sont les prières des saints. - 

9. Et ils chantaient un cantique nou- 
veau, en disant : Vous étes digne, Sei- 
gneur, de prendre le livre et d'en ouvrir 
les sceaux; car vous avez été égorgé, 
et par votre sang vous nous avez rache- 
tés pour Dieu, de toute tribu, de toute 
langue, de tout peuple et de toute na- 
tion; 

-10. et vous nous.avez faits rois et 
_ prêtres pour notre Dieu, et nous régne- 
rons sur la terre. ; 

11. Je regardai, et j'entendis la voix 
d'anges nombreux autour du tróne, et 


des animaux et des vieillards; et il y. 


en avait des milliers de milliers, 


| Aroc. Y, 9-11. 
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animalia et viginti quatuor seniores ceci- 
derunt coram Agno, habentes singuli 


citharas, et phialas aureas plenas odora-: 


mentorum, quæ sunt orationes sancto- 
Tun d : 

9. Et cantabant canticum novum, di- 
centes : Dignus es, Domine, accipere 
librum, et aperire signacula ejus, quo- 
niam oecisus es, et redemisti nos Deoin 
sanguine tuo, ex omni tribu, et lingua, 
et populo, et natione ; 


10. et fecisti nos Deo nostro regnum . 


et sacerdotes, et regnabimus super ter- 
ram. 3 

11. Et vidi, et audivi vocem angelo- 
rum multorum in circuitu throni, et ani- 
malium, et seniorum ; et erat numerus 
eorum millia millium, 





que plus tard. Cf. vr, r, 1, eb 88.; vir, l. — 
Ceciderunt... Scène semblable à celle de 1v, 10-11. 
Cf. xix, 4. Cette fois, l'attitude de l'adoration à 
lieu coram Agno, et en son honneur. — Ha- 
bentes citharas : des luths, ou des guitares, pour 


' accompagner leur chant. Of. xiv, 2 et xv, 2. — 


Le mot phialas désigne de larges coupes, à la 
manière des anciens. Cf. xv, 7; xvi, 8, etc. 
(At. arch., pl. xix, fig. 2; pl. xxiv, fig. 8, 10, 
ete). — Odoramentorum (Üvuauätov) qua... 
L'encens qui brülait dans ces coupes, et dont 





- 


Coupe antique. (D'aprés les monuments romains.) 


la fumée montait devant Dieu, figurait leg 


- prières des saints. Sur cette belle image, voyez 


VI, 3-4; Ps. oxL, 2. — Sanctorum. Les saints sont 
à la fois ceux de l'Église triomphante ei ceux de 
l'Église militante. — Canticum novum (vers. 9). 
Un bienfait inoui jusqu'alors (comp. les vers. 
95.10) réclame un nouveau cantique. Cf. Is. 
xLE, 9-10; xrur, 18, etc. Plusieurs psaumes 
(le xove, le xcvrre, le oxLIxe) portent ce nom. 
— Dignus es..: par contraste avec les créa- 
tures, dont aucune n'avait mérité cet honneur. 
Comp. le vers 3. Le début du cantique est le 
même que ci-dessus, 1v, 11*. — Quoniam... C'est 
à cause de son généreux sacrifice, par lequel il 
nous a sauvés, que l'Agneau a été trouvé digne 


de prendre le rouleau pour l'ouvrir, — Occisus : 


COMMENT, — VIIL . 





es. À la lettre dans le grec : Tu as été égorgé 
(éogdync). Voyez le vers. 6. — .Redemisti...: 
en payant à Dieu, au moyen de son sang versé 
jusqu'à la dernière goutte, la rançon des cou- 
pables qu'il voulait racheter. Cf. xiv, 4; I Cor. 
vi, 20; II Petr. 1r, 1; I Joan. rr, 2, etc. Le pro- 
nom «08 manque dans les témoins les plus auto- 
risés, et son authenticité est trés douteuse. — 
Deo : pour Dieu, dont les hommes ainsi rachetés 
sont devenus de nouveau la propriété, après 


avoir été celle du démon. — Ex ommi tribu, 


et, €i... C.-à-d., de toutes les parties de l'huma- 
nité, sans aucune exception. Cette accumulation 
de substantifs a pour but d'insister sur l'idée 
de la catholicité de l'Église du Christ, Cf. vir, 9, 
etc. Voyez aussi Dan. nr, 4; v, 19, etc. Les 
hommes sont séparés par les races (tribu), par 
le langage (lingua), par les agglomérations po- 
litiques (populo) et par les coutumes nationales 
(natione, £0vouc) : l'Agneau les a rapprochés en 
un seul eb même peuple. —  Fecisti... regnum 
et... (vers, 10). Voyez r, 6 et le commentaire. Au 
lieu de mos, lisez « eos », d’après le grec 
(a0ctojc): Tu lesas faits... — Et regnabimus. 
Dans le grec : Ils régneront; ou bien ; Ils 
règnent, d’après une variante du texte. — Su- 
per terram : sur la terre transformée et renou- 
velée à la fin des temps. Cf. xxr, l. Si l'on 
adopte la leçon Ils règnent, cette royauté 
n'existe encore que € de jure », et non pas « de 
facto », 

11-12. Les félicitations des anges. — Ange- 
lorum. La présence de ces esprits bienheureux 
n'avait pas encore été signalée ; mais elle va de 
soi dans le ciel. — In circwitu throni, et..., et... 
Les anges formaient un troisième cercle, le plus 
vaste de tous, autour de Dieu et de l'Agneau. 
Eux aussi, ils prennent un vif intérêt à l'oeuvre 
de la rédemption et à l’histoire de l'Église, Of. 
Eph. rrr, 10; Col. 7, 16 et ss.; I Petr. r, 12, etc. — 
Millia millium. Cf. Dan. vir, 10. Lisez, d’après 
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" derunt in facies suas, 


“juste que cet éloge universel adressé à l'Agneau, 





d sn 





12. dicentium voce magna : Dignus - 
est Agnus, qui occisus est, accipere vir- 
tutem, et divinitatem, et sapientiam, et 
fortitudinem, et: honorem, et gloriam, et. 
benedictionem. 

13. Et omnem creaturam quæ in cælo 
est, et super terram, et sub terra, et quæ 
sunt in mari, et quae in eo, omnes audivi 
dicentes : Sedenti in throno et Agno, 
benedictio, et honor, et gloria, et potestas 
in sæcula sæculorum. ; 

14. Et quatuor animalia dicebant : 
Amen. Et viginti quatuor seniores ceci- 
et adoraverunt 
viventem in ssecula sæculorum. 


CHAPITRE VI 


. 1. Et vidi quod aperuisset Agnus unum 
de septem sigillis; et audivi unum de 





la meilleure leçon du grec: des myriades de 
myriades, et des millions de millions, C.-à-d. un 
nombre incalculable. La myriade équivaut à 
10000. — Dicentium (vers. 12). Les anges ont 
aussi leur beau cantique, qui ressemble à celui qui 
a été adressé à Dieu par les vieillards. Cf. 1v, 11. 
-— Qui occisus... C'est de nouveau le principal 
motif de la louange. Comp. le vers. 9. — Vir- 
tutem. Dans le grec, ce mot est précédé d'un 
article, qui se rapporte également aux six autres 
substantifs. — Divinitatem. Plutôt : la richesse 
(mAodtov); c.-à-d., l'ensemble de tous les biens. 
— Sapientiam, et, et... Tous ces attributs sont 
divins. Of. I Par. xxix, 11 et ss. — Benedictio- 
mem, Cette fois, il y a EUhoyÉav dans le grec. 
Voyez 1v, 9 et les notes. 

13-14. Les félicitations de toutes les autres 
créatures, — Omnem creatwram... Rien de plus 


Casos M za 








Guerrier combattant à cheval. ( Monnaie grecque.) 


puisque la rédemption opérée par lui concerne 
en quelque maniére toute la nature, Of. Rom. 
vit, 19 et ss. — In ca&lo.., et super.., et sub... 
Comme au vers. 3. Au lieu de in mari, le grec 








12. qui disaient d'une. voix 
L Agneau qui a été égorgé est digne 
recevoir la puissance, la divinité, la 
sagesse, la force, l’honneur, la gloire. 
et la bénédiction. 

X3. Et toutes les créatures qui son 
dans le ciel, et sur la terre, et sous la - 
terre, et dans la mer, et tout ce quis'y | 
trouve, je les entendis toutes, qui di- 21 
saient: A celui qui est assis sur le trône et 
àl'Agneau, bénédiction, honneur, gloire 
et puissance dans les siècles des siècles. 

14. Et les quatre animaux disaient : 
Amen. Et les vingt-quatre vieillards se 
prosternérent, et adorérent celui qui vit. 
dans les siècles des siècles. 


1. Et je vis que l’Agneau avait ouvert 
un des sept sceaux; et j'entendis l'un. 





dit : sur la mer. — Qua in eo. Plutót: « in 
eis »; les étres qui sont dans les régions diverses 
qui Corot d’être énumérées. — Sedenti..., et  . 
Agno. Ici, les hommages sont adressés simulta-  - 
nément » Dieu et à l'Agneau. — Benedictio | 
(&)Ao (o), et. et... L'éloge est quadruple cette 
fois; il était septuple au vers. 12. Chacun des : 
substantifs est précédé de l’article dans le grec. 
— Et quatuor..., et viginti... (vers 14). Ceux qui 
avaient ouvert ce concert de louanges (comp. 
les vers. 8 et 9) l'achévent aussi, d'un côté par 
un Amen solennel, de l'autre par une adoration 
silencieuse ( ceciderunt..., et... ). 


$ III. — Ouverture des six premiers sceaux, 
t "WIS def. | 


Elle nous fait assister au début des rende PF: 
calamités qui annonceront la fin des temps, G 5 

le Les quatre premiers sceaux, VI, 1- 8. 

Ils constituent un groupe à part, comme 3 
le montrent certaines formules identiques du 
récit, le rôle spécial que les Coa jouent. 3 
dans ce passage, et diverses personnifications 
que nous ne retrouverons pas à l'occasion des d 
trois derniers sceaux. 

CHAP. VI. — 1-2. Le premier sceau. 4 
Vidi quod... Plus exactement, d’après ln M 
meilleure leçon du grec: Et je vis, lorsque - à 
l'Agneau ouvrit... — Unum de quatuor... à - 
Le lion sans doute, puisque les autres sont  - 
déterminés par leur numéro d'ordre, Comp. — - 

les vers. 3, 5, 7 et 1v, 7. — Tamquam... - . 
tonitrui. La voix des trois suivants ne fut - 
probablement pas moins éclatante, bien qu'on J^ 
ne répète pas ce détail à leur sujet. — Veni et 
vide. D'après la leçon la plusaccréditée : Viens! - 
Les deux autres mots paraissent être apocryphes.  -. 
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y 


1e voix de tonnerre : Viens et vois. 







n cheval bine et celui qui le montait 


i ronne; et il partit en vainqueur, pour 
| vaincre. 

.. 8. Et lorsqu'il eut ouvert le second 
| sceau, j'entendis le second animal qui 
— disait: Viens, et vois. 

4. Et il sortit un autre cheval, qui 
ait roux ; et à celui qui le montait le 
ouvoir fut donné d'enlever la paix de 
essus la terre, afin que les hommes 
'entre- - tuassent ; et une grande épée 
ui fut donnée. 

5. Et lorsqu'il eut ouvert le troisième 
sceau, j'entendis le troisième animal 
qui disait : Viens, et vois. Et voici que 
parut un cheval noir ; ; et celui qui le 
 montait avait une balance dans sa main. 
. . 6. Et j'entendis comme une voix au 



















uatre animaux qui. (s comme | 


vait un are, et on lui donna une cou- 








edad AE UOSDE tanquam * vO- 


cem tonitrui: Veni, et vide. 
2. Et vidi : et ecce equus albus, et qui 
sedebat super illum habebat arcum, et. 


data est ei corona, et exivit vincens ut. 


vinceret, 


3. Et cum aperuisset sigillum secun- 
dum, audivi secundum animal dicens : 
Veni, et vide. 

4. Et exivit alius equus rufus; et qui 
sedebat super illum, datum est ei ut 
sumeret pacem de terra, et ut invicem: 
se interficiant ; 
magnus. 


5. Et eum aperuisset sigillum tertium, 
audivi tertium animal dicens : Veni, et 
vide. Et ecce equus niger; et qui sede- 
bat super illum habebat stateram in 
manu sua. 

6. Et audivi tanquam vocem in medio 





De. méme dans les vers. 3, 5 et 7. Cet ordre 
__sadressait, selon toute vraisemblance, au 
| cavalier qui va se présenter immédiatement. 
… — Equus albus (vers. 2). Cette couleur sym- 
E. ^bolise la victoire, qui est d'ailleurs claire- 
— ment annoncée par les détails suivants. — Qui 
-sedebat... Quelques interprètes ont supposé, 
d'après xix, 11, que ce guerrier était le Verbe 
_de Dieu, le Christ. Mais la ressemblance entre 
les deux récits n'est qu'apparente ; puisque la 
. rupture des autres sceaux va produire des fléaux 
- terribles, qui doivent précéder le retour de 
Jésus-Christ, il doit en être de méme au sujet 
P du premier. Ce guerrier personnifie l'ambition 
. et l'esprit de conquête, qui occasionnent tant de 
| souffrances. — Arcum. C'est là son premier 
- attribut; le second consistait dans la couronne 
er la victoire, qu’il reçut comme un gage de son 
3; succès assuré (e£ data est...).— L'expression vin- 
* | cens Aii... est trés emphatique. 
3-4. Le second sceau. — Secumdwm... Le tau- 


. peau, d’après 1v, 7Z. — Equus rufus (vers. 4). 
1 IM couleur du feu, ou du sang : emblème de la 
E guerre, du carnage. — Ut swmeret pacem. Le 


premier cavalier avait été un conquérant paci- 
_fique, qui s'était borné à soumettre les peuples 
- à sa domination; celui-ci est un conquérant 
violent et sanglant, l'ange de la guerre. — 


. Conséquence de cette disparition de la- paix : ef 
ut ánvicem... — Gladius magnus: pour exé- 
| cuter son mandat sanguinaire. Le grec men- 


Re tionne la popa. (voyez 1, 16 et les notes) ; 

— mais cette épée était exceptionnellement grande, 
1 5-6. Le troisiéme sceau. — Tertiwm : l'homme, 
d'après rv, 7. — Equus niger. La couleur du 
" deuil, de la tristesse. —  Stateram. Le pain 
' deviendra si rare, qu'on devra peser les rations, 
_ comme on fait dans une ville assiégée. Cf. Lev. 
> xxvi 26; Ez. 1v, 16. — Audivi (tanquam est 






omis dans le texte grec) vocem... (vers. 6). Celui 
auquel appartenait cette voix n'est pas désigné : 
fait qui se renouvelle assez fréquemment dans 





Balance romaine trouvée à Pompéi, 


ce livre. C'est la cherté des vivres qui est pré- 
dite ici. — Bilibris. Dans le grec: un yoivi£, 


c.-à-d., 1 litre 079. D’après Hérodote, vir, 231, 


ce qu'il faut de blé pour rassasier un homme. 


— penario. C.-à-d. pour 78 centimes. Prix con- - 


sidérable, si lon se rappelle que cette même 
somme servait alors à payer la jonrnée de tra- 
vail d'un ouvrier (cf. Matth. xx, 2), et qu'elle 


et datus est ei gladius - 
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quatuor animalium dicentium : Bilibris 
tritici denario, et tres bilibres hordei 
denario; et vinum et oleum ne læseris. 


7. Et eum aperuisset sigillum quar- 
tum, audivi vocem quarti animalis dicen- 
tis : Veni, et vide. - 

8. Et ecce equus pallidus ; et qui sede- 
bat super eum nomen illi Mors, et 
infernus sequebatur eum ; et data est illi 
potestas super quatuor partes terrse inter- 

-ficere gladio, fame, et morte, et bestiis 
terre. 

9. Et cum aperuisset sigillum quin- 
tum, vidi subtus altare animas interfe- 
ctorum propter verbum Dei, et propter 
testimonium quod habebant. 


10. Et clamabant voce magna, dicen- 
tes : Usquequo, Domine (sanctus et 
verus), non judicas, et non vindicas san- 
guinem nostrum de iis qui habitant in 
terra ? 

11. Et datæ sunt illis singulæ stolz 
albe; et dictum est illis ut requiesce- 





APoo, VI, T-11. ^. - ieu. 


milieu des quatre animaux, qui disait : 


Le litre de blé pour un denier; et trois - 


litres d'orge pour un denier; mais ne 
fais pas de mal au vin ni à l'huile. 

7. Et lorsqu'il eut ouvert le quatriéme 
sceau, j'entendis la voix du quatrième 


-animal qui disait : Viens, et vois. 


8. Et voici que parut un cheval pále, 
et celui qui le montait s'appelait la Mort, 
et l'enfer le suivait; et le pouvoir lui 
fut donné sur le quart de la terre, pour 
iuer par l'épée, par la famine, par la 
mortalité, et par les bêtes sauvages. - 

9. Et lorsqu'il eut ouvert le cinquiéme 
sceau, je vis sous l’autel les ámes de 


ceux qui avaient été tués pour la parole 


de Dieu, et pour le témoignage qu'ils 
avaient rendu. 

10. Et ils criaient d'une voix forte, 
en disant: Jusques à quand, Seigneur 
saint et véritable, différerez-vous de 
juger et de venger notre sang sur les 
habitants de la terre? 

11. Et il leur fut donné à chacun une 
robe blanche, et il leur fut dit de de- 





était la solde ordinaire des soldats. A ce prix, 
Pheetolitre revenait à environ 80 fr. — Tres 
bilibres, Par conséquent, 3 lit. 237. — Hordei. 
L'orge, à cette époque, avait la moitié de la 
valeur du blé ; c'était la nourriture des pauvres, 
— Vinum et oleum ne... Ces deux produits sont 
moins indispensables ; aussi furent-ils épargnés. 
D'ailleurs, la famine prédite n'est point abso- 
lument rigoureuse; elle permettra de vivre, 
quoique péniblement. 

7-8. Le quatrième sceau. — Quartum... C.-à-d. 
l'aigle, Cf. 1v, 7. — Pallidus (vers. 8). Embléme 
de la mort. — Nomen illi Mors. C'est le seul 
des quatre cavaliers qui soit directement 
nommé et identifié, — Infernus.. Le séjour des 
morts personnifié, Voyez 1v, 3 et 13 ; xx, 13-14. 
Il accompagne la mort, pour saisir ceux qu’elle 
aura frappés. — Super quatuor. La traduction 
n'est pas exacte, Dans le grec : Sur la quatrième 
partie de la terre. — Gladio, fame, et..., et... 
Quatre exterminateurs terribles. Cf. Lev. xxvr, 
22; Ez. xiv, 21. La mort représente sans doute 
la peste en cet endroit. . 

2» L'Agneau brise le cinquième et le sixième 
sceau. VII, 9-17. 

9-11, Le cinquième sceau. Scène d'un autre 
genre, mais pareillement « d'un grand effet ». 
— Subtus altare. Ce détail rappelle la vision 
d'Isaie, vr, 1 et 88, qui nous montre aussi dans 
le ciel un autel symbolique, par analogie avec 
le mobilier sacré du tabernacle et du temple de 
Jérusalem. Peut-être s'agit-il en cet endroit de 
l’autel de bronze ou des holocaustes, puisqu'il 
abritait les martyrs du Christ. Comp. Ex. xxix, 
12 et Lev. 1v, 7, où nous voyons que le sang 
des victimes était versé au pied de cet autel. 








Plus loin, vir, 3, il sera question de l'autel 
d'or, ou de l'encensement. Interfectorum 
(ÉGpAyHLÉVWV) : de ceux qui ont été égorgés, 
Voyez v, 9, 12 et les notes. — Propter verbum... 
et. C.-à-d. pour l'évangile. Comp. r, 9 et le com- 
mentaire; xx, 4, etc. Allusion aux martyrs 
chrétiens dont le rang avait été versé dans les 
premières persécutions. Leur mort est envisagée 





comme un sacrifice offert généreusement à - 


Dieu. Cf. Phil. rr 17; II Tim. 1v, 6; saint 
Ignace, ad Rom., x, 4, ete. — Clamabant 
(vers. 10). A l'imparfait de la durée, qui est 
encore accentué par les mots voce magna. — 
Usquequo...? Ils demandent justice au souverain 
juge, comme avait fait le sang d’Abel, Cf. Gen. 
IV, 10. — Sanctus et verus. Deux épithétes 


louangeuses adressées au Seigneur. Le Fils de . 


lhomme se les est attribuées plus haut, n, 7. 
— Non vindicas... La prière des saints martyrs 
n'émane pas d'un sentiment de vengeance per- 
sonnelle ; entrant d'une manière générale dans 
les désirs et les desseins de Dieu, ils demandent 


la victoire de la justice sur l'iniquité. — Ils - 
reçoivent deux réponses successives ; la pre- 


mière, dans le langage des faits : e£ datæ Sunl.., 
(vers. 11). Comme ci-dessus (cf. II, 4, 5; IV, 4), 
les vêtements blancs symbolisent le triomphe. 
Dès maintenant, les martyrs jouissent de la 
gloire du ciel, en attendant une récompense 
plus grande encore après la résurrection. — 
Dictum est.. Autre réponse à leurs cris de Sup- 
plication : ut requiescerent.., Dieu leur demande 
à son tour de demeurer calmes dans leur état 
actuel. — Tempus modicum. Et cependant, 
dix-huit siècles et au delà se sont écoulés depuis 
que cette parole a été proférée; d'où il suit, 
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jusqu’à ce que fût complété le nombre 


de leurs compagnons de service et de 
leurs frères qui devaient être mis à mort 


comme eux. 
12. Je regardai, lorsqu'il ouvrit le 


sixième sceau, et voici qu'il y eut un 


grand tremblement de terre, et le soleil 
devint noir comme un sac de crin, et la 
lune entiére devint comme du sang ; 


- — 13. et les étoiles du ciel tombérent 


sur la terre, comme un figuier laisse 


- tomber ses figues vertes lorsqu'il est 


agité par un grand vent. 
14. Et le ciel se retira comme un 


. livre que l'on roule, et toutes les mon- 


tagnes et les iles furent ôtées de leur 
place ; 

15. et les rois de la terre, et les grands, 
et les capitaines, et les riches, et les 
puissants, et tous les esclaves et les 
hommes libres se cachèrent dans les ca- 
vernes et dans les rochers des montagnes ; 





comme il a été dit plus haut (notes de r, 1), 
qu'il ne faut pas trop presser le « Venio cito » 
du Christ. Comparé à l'éternité, le temps qui 
devait s'écouler jusqu'à la fin du monde est peu 


^y] 


La stola. (D'après une statue romaine.) 
de chose. Cf. II Petr. nr, 8-9. — Donec com- 


pleantwr..: jusqu'à ce que le nombre des 
martyrs soit complet; par conséquent, jusqu'à 





"UU ATQ. VI, 12-185. . 


eurer encore un peu de temps en repos, 
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rent adhue tempus modicum, donec com- 
pleantar conservi eorum et fratres eo- 
rum, qui interficiendi sunt sieut et illi. 


12. Et vidi cum aperuisset sigillum 
Sextum; et ecce terræmotus magnus 
factus est, et sol factus est niger tan- 
quam saceus cilicinus, et luna tota facta 
est sicut sanguis, 

13. et stellae de cælo ceciderunt super 
terram, sicut ficus emittit grossos suos 
cum a vento magno movetur. 


14. Et cælum recessit sieut liber in- 
volutus; et omnis mons, et insule de 
locis suis motæ sunt ; 


15. et reges terræ, et principes, et tri- 
buni, et divites, et fortes, et omnis ser- 
vus, et liber, absconderunt se in spe- 
luncis, et in petris montium ; 





la résurrection générale.— Conservi : leurs com- 
pagnons au service de Jésus-Christ. 

12-17. Le sixième sceau, Des cataclysmes épou- 
vantables ont lieu dans la nature, prodromes 
de la grande révolution finale. — Terrzmotus... 
Comp. Matth. xxiv, 7, où Jésus-Christ donne 
ce trait comme un signe de son second avène- 
ment. — Et sol... et luna... De même dans saint 
Matth., xxiv, 24, et dans saint Luc, xx, 25, etc. 
— Niger tanquam. On trouve une image sem- 
blable dans Isaïe, 1, 3. — Saccus: un vêtement 
d'étoffe grossière, en forme de sac. Cilicimus : 
parce qu'alors on fabriquait en [Cilicie des 
étoffes de ce genre et de couleur sombre, avec 
des poils de chévre et d'autres animaux. — 
Sicut sanguis. Comp. Joël, 11, 31. — Stell... 
ceciderunt... (vers. 13). Voyez encore Matth. 
xxiv, 29 et Marc. xiu, 24. — La comparaison 
qui suit, sicut ficus.., existe aussi dans Is. 
xxxiv, 4^ (cf. Nah. 11r, 12). Le mot grec 0Av- 
Oovs, comme le latin grossos, désigne les figues 
qui se sont formées trop tard pour môûrir en 
automne ; elles demeurent pendant lbiver sur 
l'arbre, d'où elles sont souvent arrachées par 
les rafales. — Cxlum . recessit (vers. 14). D’après 
le grec : (Le ciel) se sépara ; c.-à-d. se replia.— 
Sicut liber involutus. Plutót: comme un livre 
que l'on roule. Voyez v, 1 et le commentaire, 
et, pour l'image, Is. xxxiv, 4^. — Ommis mons, 
et... Comp. xvr, 20 et xx, 11, où l'on nous fait 
assister à des cataclysmes de la nature plus 
terribles encore.— Effet produit par ces phéno- 
mènes : Et reges... €t..., et... (vers 15). C. -à-d., 
tous les hommes sans exception. L'écrivain 
sacré mentionne surtout, comme particulière- 
ment effrayés, les personnages qui tiennent une 
place plus importante dans la société, par leur 
situation, leur fortune, ete. L'équivalent grec 
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dite super nos, et abscondite nos à facie 
sedentis super thronum, et ab ira Agni; 


17. quoniam venit dies magnus ire 
ipsorum, et quis poterit stare? 


1. Post hsc vidi quatuor angelos 
stantes super quatuor angulos terrse, te- 
nentes quatuor ventos terre, ne flarent. 
super terram, neque super mare, neque 
in ullam arborem. 


2. Et vidi alterum angelum ascenden- 
tem ab ortusolis, habentem signum Dei 
vivi: et clamavit voce magna quatuor 

. angelis, quibus datum est nocere terre 
" . et mari, 
; 3. dicens : Nolite nocere terrse et 
..— mari, neque arboribus, quoadusque signe- 








de principes est ueytov&vec, les grands ; celui 

de tribuni est ytAixpyot, les chefs de mille 

(soldats). — La liste s'achéve par les simples 

4 citoyens, divisés en deux classes: servus et 

liber. — Absconderunt se in...: poussés par 

l'effroi et le désespoir. Of. Is. ir, 12, 21. — 

"det Dicunt...: Cadite... (vers. 16). Paroles empruntées 

à Osée, x, 8, et déjà citées par Notre-Seigneur 

; (cf. Luc. xxr, 30). C'est le langage d'hommes 

Ee désespérés, qui désirent une prompte mort, pour 

| pe que leur angoisse ait une fln. — Les mots «à 

facie. sedentis... et... nous raménent à la situa- 

tion spéciale que décrit ce livre. — Ira Agni. 

7 Il y a un intéressant paradoxe et une vigueur 

EA particulière dans la juxtaposition de ces deux 

A substantifs. — Venit dies magmus. .. (vers. 17). 

* Le jour du jugement général. Comp. Joël, rr, 1 

ar et ss.; II, 4, etc. — Quis poterit... Comme dans 
4 Malachie, ur, 2 (cf. Nah. 1, 6). 











$ IV. — Deux visions intermédiaires. 
2 VII, 1-17. 


Elles forment une sorte d'entr'acte entre le 
sixième et le septième sceau. Elles répondent 
à cette question, posée à la fin du chapitre qui 
= précède, vr, 17 : Qui donc échappera au grand 
jour de la colère divine? Elles décrivent € deux 
visions dont le caractère sacré et lumineux 
fait contraste avec les tableaux sinistres » qui 
les enecadrent. Une action préservatrice va être 
exercée par Dieu en faveur des chrétiens 
fidèles, 


ES » 1 jh 3 c 
Apoc. VI, 16 : 
16. et dicunt montibus et petris : Ca- 3 


| nous de devant la face de celui qui est 


UNE CHAPITRE VII 
















m rochers : : Tombe: sur nous, et iE 


assis sur le trône, et devant la colére de 
l'Agneau ; 

X7. car le grand jour de-leur colère | 
est arrivé, et qui pourra rester debout? 3 


1. Aprés cela, je vis quatre anges qui - 
se tenaient aux quatre angles de la terre, . 
et qui retenaient les quatre vents de la - E 
terre, pour les empêcher de souffler sur … 
la terre, et sur la mer, et sur aucun 
arbre. 

2. Et je vis un autre ange, qui mon- 
tait du côté du soleil levant, ayant le 
sceau du Dieu vivant ; et il cria d'une voix - 
forte aux quatre anges auxquels il avait 
été donné de nuire à la terre et à la mer; - 

3. et il dit : Ne nuisez point àla terre, | 
ni à la mer, ni aux arbres, jusqu'à ce — 


1e Scène terrestre : les Israélites marqués au 
Sceau de Dieu. VII, 1-8. 

OHaP. VII. — 1-3. Introduction : les quatre 
anges des vents et l'ange chargé de marquer 
les élus du Dieu vivant. — Post hzc.. Sur cette … 
formule, voyez Iv, l et le commentaire; elle E 
introdütra aussi la vision suivante (comp. le 4 
vers. 9). — Quatuor angelos. De bons anges, 
préposés aux quatre vents du ciel, d'aprés le - 
trait suivant (tenentes... ventos...). — Super... 
amgulos...Sans doute aux quatre points cardi- E 
naux, Cf. Jer. xrix, 36; Zaeh. vir, 2. Les vents | 
sont censés y avoir leur point de départ pourse - 
déchainer sur la terre. — Ne. in. arborem. - 
Les ouragans manifestent tout spécialement 
leur puissance à l'égard des arbres, dont les 
branches et le feulllage leur opposent de la résis- ' 3 
tance, — Alterwm... ascendentem... (vers. 2). Cet 
autre ange montait dans les régions supérieures P 
du ciel, pour se faire entendre de là aux quatre E 
esprits des vents. — Habentem signum (cQpa-  — 
Yida, le sceau) Dei. Dieu est censé avoir son 
sceau gravé à son nom, comme les rois et les. 
princes de la terre. Avec ce sceau, l'ange devait 
marquer les élus, comme il va être dit aussitôt. 
Comparez, comme contraste, Xi, 16 ; XIV, 9 et 
XX, 4, où les adorateurs de la bête ont son 
signe marqué sur leur front et sur leur main . . 
droite. Dans l'antiquité, les esclaves et les sol- - 
dats étaient marqués d'un signe spécial. — 
Nolite nocere... (vers. 3). Les anges des vents 
avaient done, semble-t- il, reçu la mission de — . 
ravager in terre à leur tour, La suite du livre ” 
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nous ayons marqué Pr sceau le 
des Seryiteurg de notre Dieu. 





qu RARE été marqués du sceau : cent 
“ quarante-quatre mille, de toutes les, 
: | ribus des enfants d'Israël, étaient mar- 
Rues du sceau. P 
_ 5. De la tribu de Juda, douze mille 
RA étaient marqués du sceau; de la tribu 
—. de Ruben, douze mille; de la tribu de 
. .Gad, douze mille : 

6. de la tnbu d' ' Aser, douze mille ; de 
. la tribu de Nephthali, douze mille; de 

- la tribu de Manassé, douze mille ; 


Er 
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. 1. dela tribu de Sinum, douze mille; 


mus Servos Dei nostri i in | frontibus iig sd 
rum, AUN 
4. Et audivi numerum. signatorum, 
centum quadraginta quatuor millia si-. 
gnati, ex omni tribu filiorum Israel. 


. 5. Ex tribu Juda duodecim millia ^ - 
signati, ex tribu Ruben duodecim millia . . 3 
signati, ex tribu Gad duodecim millia ) 
signati, 

6. ex tribu Aser duodecim millia si- 
gnati, ex tribu Nephthali duodecim mil- . 
lia signati, ex tribu Manasse duodecim . 
millia signati , 

7. ex tribu Simeon duodecim millia 








: ne revient pas sur ce trait. On peut les regarder 
|. comme lembléme des autres fléaux qui ne tar- 
. deront pas à éclater. Cf. vin, 2 et ss. — be 

^» mus. Cette- opération avait un double but : 





Marques idolátriques portées au front. 
(Orient moderne.) 


marquer les bons comme étant la propriété de 
- Dieu, et les mettre à l'abri des calamités que 
_ d'autres anges allaient lancer sur le monde 
coupable. Cf. Ex. 1x, 4-6. — In frontibus : à 
l'endroit du visage où le signe devait être le 
- plus visible. 
_ 4-8, Proclamation du nombre de ceux qui ont 
B été marqués au sceau divin. — Et audivi... Jean 
ne vit pas l'opéralion, mais il en entendit pro- 
| elamer le résultat. — Nwmerwm... Le chiffre 
total, 144000, est évidemment symbolique ; c'est 
le produit de 12000 multiplié par 12, à cause 
- des douze tribus d'Israël, comme va le dire le 
narrateur, et, dans 12000, « le coefficient 1000 
marque l’idée de multitude. » C'est donc en 
réalité le chiffre 12 qui est à la base de tout ce 
passage; il représente les patriarches, qui 
avaient été comme le noyau de la nation théo- 
- eratique, autrefois si chère à Dieu. — Ex omni 
tribu... Israel. Les commentateurs se demandent 
— — depuis longtemps, à propos de ce passage, s'il 
- . y est fait mention de l'Israél proprement dit ou 
1 . de l'Israél mystique, l'Église du Christ. Les par- 
-  tisans de l'interprétation littérale s'appuient, 
- d'un côté, sur le texte méme, qui mentionne 
| _ formellement l’ancien peuple hébreu, avec ses 
douze parties constitutives, et de l'autre, sur les 








vers. 9 et ss, où il est parlé très formellement 
aussi de nombreux élus provenant du monde 
païen. D'où ils concluent que cette première 
scène, tout en annonçant qu’un nombre consi- 
dérable d'Israélites seront sauvés aprés avoir 
accepté la foi chrétienne, prédit qu'il y aura 
encore beaucoup plus de païens parmi les élus. 
Les partisans de l'interprétation symbolique 
eroient que les 144000 Juifs marqués au sceau - 
divin (cf. vers. 4 et ss.) et la multitude innom- 
brable que décrit le vers. 9 désignent en réalité 
les mêmes personnes, mais envisagées à des 
points de vue différents. « Aux yeux de Dieu, 
tous ces hommes forment son propre peuple, 
ils sont tous dûment inscrits et organisés comme — . 
constituant son armée, et chacun d'eux est 
connu de lui par son nom; d'autre part, ils 
appartiennent à toutes les nations, et ils sont |. 
trop nombreux pour être comptés. » Les deux 
opinions sont excellentes ; nous préférons cepen- 
dant là première, qui nous parait favorisée 
davantage par le texte même. D'après elle, les 
144000 figureraient les convertis du judaisme, ^. 
tandis que la grande foule représenterait ceux PAD, 
du paganisme. — Ex tribu... Les vers. 5-8 
passent en revue les douze tribus israélites, pour 
indiquer le nombre d'élus, nombre toujours 
identique, fourni par chacune d'elles. D'aprés la 
meilleure leçon du grec, le participe signati S A 
n’est employé que deux fois: au vers. 5^, pour m 
Juda, et au vers. 8", pour Benjamin. L'ordre 

dans lequel l'énumération a lieu est celui-ci: » 
Juda est nommé le premier, comme V'héritier - 
des promesses messianiques ; Ruben vient 
ensuite, en qualité d'ainé; Joseph et Benjamin 
terminent la liste, comme étant les plus jeunes; 
Gad et Aser, Siméon et Lévi, Issachar et 
















Zabulon sont mentionnés par couples, ‘confor- re 
mément à leur parenté spéciale et à l’ordre de — ^ - 5 
leur naissance. Mais la liste n’est pas toujours ; “3 a 
faite d’après l’âge réel des patriarches, ni d’après E 
la dignité de leurs mères. Of. Gen, xx1x, 31 ——— » 


XXX, 24; xux, 1 et ss.; Num, ri et 11, etc. 
Joseph étant nommé, son fils Manassé aurait dû 
être passé sous silence, comme l'a été Ephraim. 
Dan n'a pas été mentionné non plus, et pen- . E 
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signati, ex tribu Levi duodecim millia | de la tribu de Lévi, douze mille 


signati, ex tribu Issachar duodecim mil- 
lia signati, 

8. ex tribu Zabulon duodecim millia 
signati, ex tribu Joseph duodecim mil- 
lia signati, ex tribu Benjamin duodecim 
millia signati. 

9. Post hsec vidi turbam magnam, 
quam dinumerare nemo poterat, ex omni- 
bus gentibus, et tribubus, et populis, et 
linguis : stantes ante thronum et in con- 
spectu Agni, amicti stolis albis, et pal- 
mæ in manibus eorum ; 


10. et clamabant voce magna, dicen- 
tes : Salus Deo nostro, qui sedet super 
thronum, et Agno. 

11. Et omnes angeli stabant in cir- 
cuitu throni, et seniorum, et quatuor ani- 
malium ; et ceciderunt in conspectu 
throni in facies suas, et adoraverunt 
Deum, 

12. dieentes : Amen. Benedictio, et 
claritas, et sapientia, et gratiarum actio, 





dant longtemps on voyalt en cela la preuve 
que cette tribu devait donner naissance à 
PAntechrist (voyez saint Irénée, adv. Heer. c 
30, 2; saint Hippolyte, de Antichr., v, 6, etc.) ; 
mais elle est omise aussi par l'auteur de 
I Par, rv-vrr, probablement parce qu'elle avait 
disparü de bonne heure. D'ordinaire, dans les 
énumérations de ce genre, ce sont les fils de 
Lévi qui sont passés sous silence, à cause de leur 
Situation spéciale et parce qu'ils n'avaient pas 
d'héritage terrestre. 

20 Scène dans le ciel : la multitude sans 
nombre des élus, VIII, 9-17. 

9-10. Ces bienheu- 
reux, qui appartiennent 
aux contrées les plus 
diverses, offrent à 
Dieu leurs hommages 
reconnaissants, — Di- 
numerare memo... : 
par contraste avec les 
144000, dont le dé- 
nombrement avait été 
facile. — Ex omni- 
bus... Pour la formule, 
voyez v, 9" et les notes. 
— Slantes ante... et 
in... : en union intime 
avec Dieu et avec l'A- 
gneau. — Amicli. al- 
bis... Encore le vête- 
ment des élus. Cf. 111, 
5 et vr, 1l. — Et pal- 
718... L'embléme de la 
vietoire, car souvent 
la palme était la récompense de ceux qui avaient 
triomphé dans les jeux publics. Quelques inter- 





Athléte tenant une palme, 
(Statue du Vatican, 


de Yu y 
e Az 
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tribu d'Issachar, douze mille; —— 


8. de la tribu de Zabulon, douze . . 


mille; de la tribu de Joseph, douze 
mille; de la tribu de Benjamin, douze 
mille étaient marqués du sceau. d 
9. Aprés cela, je vis une grande mnl- 
titude, que personne ne pouvait comp- 
ter, de toute nation, de toute tribu, de 
tout peuple, et de toute langue; ils se 
tenaient devant le tróne et en face de 
l'Agneau, vétus de robes blanches, et ils 
avaient des palmes dans leurs mains. 
10. Et ils criaient d'une voix forte, et 
disaient : Le salut est à notre Dieu, qui 
est assis sur le trône, et à l'Agneau, 
11. Et tous les anges se. tenaient au- 
tour du tróne, et des vieillards, et des 
quatre animaux ; et ils se prosternérent 
devant le tróne sur leurs visages, et 
adorérent Dieu, 
12. en disant: Amen. Bénédiction, 
gloire, sagesse, action de grâces, hon- 








x 


prétes ont supposé, mais sans raison suffisante, 
que ce trait ferait allusion à la coutume juive de " 
porter et d'agiter joyeusement des branches de 
palmier durant la fête des Tabernacles. Cf. Lev. £ 
xxur, 40; I Mach. x, 7 (Atl. arch, pl. ovi, 
fig. 3). — Clamabant... (vers. 10) : dans l'élan 
de leur joie et de leur reconnaissance. — $Sa- 
lus (avec l'article dans le grec) Deo... C.-à-d. : 
Le salut dont nous jouissons (comp. le vers, 14) 
revient tout entier à Dieu et à lAgneau, et 
nous leur en rendons grâces. Cf. Ps. III, 9; 
11-12. Les anges unissent leurs hommages à 
ceux de la foule des élus. — Qeciderunt... et... 
Comme plus haut, 1v, 10 et v, 8, 14. — Amen 
Cvera. 12). Cf. v, 145. Par ce mot expressif, les 
anges s'associalent au chant des bienheureux. Ils 
entonnent ensuite leur propre cantique : Bene- 


dictio... (s9y&ptocíx ; cf. 1v, 9), et... et Cf. vr 


12 et 13. Les sept substantifs sont accompagnés 
de l'article dans-le grec, — Olaritas : ÿ Bó£a, 
la gloire. 

18-17. L'un des vieillards indique à Jean ce 
qu'est cette foule considérable, Nous avons ici, 
sous une forme dialoguée, l'explication du ta- 
bleau décrit dans les vers. 9-12. — Le verbe 
respondit est employé à la manière hébraïque, 
pour signifier : I] prit la parole. Cf. Matth. XI, 
25, eto. — Quis est... et unde...? Le vieillard 
s'exprime comme s'il Supposait que Jean dût 
comprendre de lui-même la vision. Of. Ez. 
IV, 18. — Tu scis. Cf. Ez. xxxvir, 3. Manière 
respectueuse de dire : Je l'ignore, mais j'espére 
l'apprendre de vous. — Qui venerunt, Au par- 
ticipe présent dans le grec: venant. On voyalt 
la foule accourir et 82 grouper devant le tróne. 
— De tribulatione... La grande tribulation (avec | 
un article emphatique) est peut-étre celle qui à 
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neur, puissance et force à notre Dieu 
dans tous les siécles des siécles. Amen. 

13. Et l'un des vieillards prit la parole 
et me dit : Ceux qui sont vétus de robes 


H venus? 
: 14. Et je lui dis : Mon seigneur, vous 
— le savez. Et il me dit : Ce sont ceux qui 
L viennent de la grande tribulation, et qui 
—. ont lavé leurs robes et les ont blanchies 
-— dans le sang de l'Agneau. 
—. 15. C'est pour cela qu'ils sont devant 
: le trône de Dieu, et ils le servent jour 
. et nuit dans son temple; et celui qui 
- est assis sur le trône dressera sa tente 
i au-dessus d'eux. 

..16. Ils n'auront plus ni faim ni soif, 
; et le soleil ni aucune chaleur ne frap- 
- pera plus sur eux; 
“ 17. car l'Agneau, qui est au milieu du 
E tróne, sera leur pasteur, et il les con- 

duira aux sources des eaux de la vie, et 
- Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. 
: 


AN CES dai ses 


blanches, qui sont-ils? et d'où sont-ils | 
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honor, et virtus, et fortitudo Deo nostro, 
in sæcula sæculorum. Amen. 

13. Et respondit unus de senioribus, 


et dixit mihi : Hi qui amicti sunt stolis 
albis, qui sunt? et unde venerunt? 


14. Et dixi illi : Domine mi, tu scis. 
Et dixit mihi : Hi sunt qui venerunt de 
tribulatione magna, et laverunt stolas 
suas, et dealbaverunt eas in sanguine 
Agni. 

15. Ideo sunt ante thronum Dei, et 
serviunt ei die ac nocte in templo ejus; 
et qui sedet in throno, habitabit super 
illos. 


16. Non esurient, neque sitient am- 
plius, nec cadet super illos sol, neque 
ullus aestus ; : 

17. quoniam Agnus qui in medio 
throni est reget illos, et deducet eos ad 
vitæ fontes aquarum, et absterget Deus 
omnem lacrymam ab oculis eorum. 





En tout cas, les persécutions n'ont manqué à 
* l'Église à aucune époque de son histoire. — 
Dealbaverwunt... in sanguine... Paradoxe frap- 
-pant. Sur la vertu purificatrice du sang de 


} 
- été prédite par le Sauveur (cf. Matth. xxIv, 21); 
3 


^ 
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L'Agneau sur un trône. 
(D'après une ancienne mosaïque.) 


“ Agneau, voyez 1, 5 et xxi, 14; I Joan. 11,2; 
— "Hebr. 1x, 14, etc. — Ideo (vers. 15) : parce 
. qu'ils ont courageusement supporté les tribu- 
lations pour le Christ, et parce qu'ils ont vécu 
. dans la sainteté, — Suit une petite description 
- éloquente des occupations des élus dans le ciel 
et de leur bonheur indicible : sunt ante... — 
Serviunt... Cf. xxir, 3. Le grec AatpEUoUct 


mec 


marque un service de religion, d'adoration, car 
les élus sont tous prétres, d'aprés I, 6, etc. — 
In templo : dans le ciel, envisagé comme un 
temple. Cf. iv, 1; xr, 19, etc. — Habilabit su- 
per... Plus exactement : Il étendra une tente 
au-dessus d'eux. C.-à-d. : il les abritera. — 
Non esurient, neque... (vers. 16-17). Tout ce pas- 
sage est emprunté à Isaïe, x1ix, 9-10, avec de 
légères modifications. Les derniers mots, ef 
absterget..., proviennent d'un autre oracle 
d'Isale, xxv, 8. Saint Jean remplace les mots 
« miserator ejus » du prophéte par Agnus qui 
in medio... — Reget (mieux : € pascet 5)... et 
deducet... Comp. le Ps. XXII, 1-3. Autre paradoxe 
trés touchant : c’est un agneau qui conduit les 
brebis au páturage et à l'abreuvoir. — Vita 
fonies.. : aux sources qui procurent la vie. — 
Omnem lacrymam... Non seulement les élus 
n'ont plus à se préoccuper des choses néces- 
saires à la vie, objet de tant de soucis et de 
tant de travail; mais toute tristesse est à jamals 
éloignée d'eux. Of. xxr, 4. — Il est aisé de com- 
prendre que ces deux visions sont destinées à 
rassurer l'Église en face des grandes calamités 
qui la menaceront à la fin du monde. « La vue 
anticipée de la victoire doit inspirer aux fidéles 
le courage d'affronter les crises redoutables qui 
les séparent encore du terme espéré. » 
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1. Et cum aperuisset sigillum septi- 
mum, factum est silentium in cælo, 
quasi media hora. 

2. Et vidi septem angelos stantes in 
conspectu Dei, et datæ sunt illis septem 
tubæ. | 

3. Et alius angelus venit, et stetit 
ante altare, habens thuribulum aureum ; 
et data sunt illi incensa multa, ut daret 
de orationibus sanctorum omnium super 


| altare aureum quod est ante thronum 


Dei. 

4. Et ascendit fumus incensorum de 
orationibus sanctorum de. manu angeli 
coram Deo. 

5. Et accepit angelus thuribulum, et 





CHAPITRE 
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M. Lorsqu'il eut ouvert le septième M 
sceau, il se fit dans le ciel un silence 
d'environ une demi - heure. - 

2, Et je vis les sept anges qui se - 
tiennent devant Dieu, et sept trompettes … 
leur furent données. RA. 
.. 8. Et un autre ange vint et se plaga. 
devant l'autel, ayant un encensoir d'or ; 

, et il lui fut donné beaucoup de parfums, 
afin qu'il les offrit, avec les priéres de | 
tous les saints, sur l'autel d'or qui est — 
devant le tróne de Dieu. E 

4. Et la fumée des parfums monta, 
avec les prières des saints, de la main . 
de l'ange devant Dieu. Bp 

5. Et l'ange prit l'encensoir et le rem- 





$ V. — Ce qui aura lieu après que le septième 
sceau aura été rompu. VIII, 1-IX, 21. 


L'approche des derniers jours est encore an- 
noncée par des châtiments divins, qui devaient 


exciter les pécheurs à la pénitence, mais qui 


n'auront qu'un succès imparfait. 

lo Introduction : on se prépare dans le ciel 
aux luttes formidables qui s'annoncent. VIII, 
1-6. 

CHAP. VIII. — 1. L'Agneau brise le septième 
8ceau. — Cum aperuisset… On s'attendrait à voir 
éclater une nouvelle eatastrophe, comme aprés 
la rupture du premier sceau (cf. vr, 1 et ss.) ; 
mais le résultat produit est d'une tout autre 
nature : factum est silentiwm... Comparez l'effet 
analogue de la septième trompette, xr, 15. Ce 
silence profond et solennel contraste avec les 
chants et les louanges qui ont été signalés à 
p:usieurs reprises (rv, 8 et ss.; v, 8 eb ss.; VII, 


0 et ss.). Quelques commentateurs ont pensé 
- qu’il représenterait ici « initium quietis æter- 


ns P (saint Victorin). Il suivrait de là que le 
septième sceau aurait amené la fin du monde, 
et que les visions postérieures reprendraient en 
Sous-ceuvre la description des calamités et des 
combats qui doivent précéder la venue du Christ 
(les sept trompettes, vir, 2 et ss., et les sept 
anges, xvi, let ss., seraient parallèles aux sept 
Sceaux). Mais ce sentiment n'est pas naturel : 
Ja gradation trés visible qui régne dans toute 
cette partie du livre montre qu'il s’agit d'évé- 
nements successifs. — Quasi media... Le ciel 
se recueillit pendant une demi-heure, et Jean 
ne contempla alors rien de particulier. 

2-6. Les sept trompettes et l'encensoir d'or. 
— Septem... Avec l’article : les sept anges. On 
a conjecturé parfois que ces anges seraient les 
Sept esprits supérieurs dont la théologie juive 


admettait l'existence. Cf. Tob. xu, 15; Luc.r 19. 
— Tubs, c& nt Yec : des trompettes de guerre 
(At. arch., pl. LXXXVI, fig. 2; pl. LXXXIL, fig. 8, 
10, 11), qui devaient donner le signal de crises P 
importantes. Cf. Joel, 11, 1; Matth. xxiv, 31; 

I Cor. xv, 52, etc. — Amie altare (vers. 3). 
D’après le grec : sur l'autel. Lange volait done 
au-dessus. L'autel en question est, cette fois, 
celui de l'encénsement, qui était tout en or. Voyez 












Brüle-parfum romain, vu de face et de profil, 


vi, 9 et les notes; Ex. xxx, 2; II Par. v, 3, etc. 
CA. arch., pl. civ, fig. 2). — Thuribulum. Tel 
est bien ici le sens du mot MéavwTos, quoi- 
qu’il désigne habituellement l’encens. Le mobi-  . 
lier du culte juif contenait un ou plusieurs en- — - 
censoirs d'or. Of. Ex. xxvi, 3; XXXVII, 3, ete. - 
CAL, arch., pl. xrvur, fig. 7, 9; pl. cvi, fig. 6). 

— Ut daret de... Plus exactement d’après le —— 
grec : Pour le donner (c.-à-d. l'ajuter) aux - 

priéres des saints sur l'autel. Ces priéres, déjà i 
mentionnées plus haut, v, 8, étaient placées 
d'avance sur l'autel; lange y ajoute de l'en- 
cens, pour les rendre encore plus parfaites et 5 
plus agréables à Dieu. — Et ascendit (vers: 4), —— 
Il faut traduire : Et la fumée de l'encens monta 
pour les prières (s'ajoutant aux prières) des | 
saints... Détail majestueux dans sa simplicité, — 
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pli feu de l'autel, et le jeta sur la 
terre; et il y eut des tonnerres, des 
5 voix, des éclairs, et un grand trem- 
_ blement de terre. | 


- . 6. Et les sept anges qui avaient les 


_ sept trompettes se préparérent à en 


sonner. 


m7. Le premier ange sonna de la trom- 
pette ; et il y eut de la grêle et du feu 


_  mélés de sang, qui furent jetés sur la 


— terre ; et la troisième partie de la terre 





-. fut brûlée, et la troisième partie des 


. arbres fut brûlée, et toute herbe verte 
. fut brûlée. 
. 8. Le second ange sonna de la trom- 
»pette; et quelque chose comme une 
grande montagne embrasée par le feu 
fut jeté dans la mer, et la troisième 


_ partie de la mer devint du sang, 


9. et la troisiéme partie des créatures 
. vivantes qui sont dans la mer mourut, 
et la troisième partie des navires périt. 
10. Le troisieme ange sonna de la 
trompette; et il tomba du ciel une 
grande étoile, brülant comme un flam- 


* beau; et elle tomba sur la troisième 


L^ eaux. 


»p-—K Qu 


^ 


/ 


1 





partie des fleuves, et sur les sources des 


11. Le nom de cette étoile était Ab- 
sinthe; et la troisième partie des eaux 
fut changée en absinthe, et un grand 


. Et accepit... (vers. 5). La scène qui va être ra- 
"contée rappelle Is. vr, 6-7. — Implevit... de 
igne... La braise qui était dans l'encensoir étant 
consumée, l'ange la remplace par des charbons 
- ardents qu'il prend sur l'autel. — Misit 4n... 
- On ne saurait dire avec certitude si c'est l’en- 
censoir avec son contenu, ou seulement le char- 
bon embrasé, qui fut lancé sur la terre. — Et 
facta, sunt.…. Signes précurseurs des maux qui 


. " vont être déchainés. Le même instrument sert 


coup sur coup à offrir à Dieu les hommages 
des saints et à châtier les pécheurs. — Septem... 
preparaverunt... (vers. 7). Transition à des 
scènes terribles. : 
E 9e Effets produits par les quatre premières 
trompettes. VIII, 1-13. 
Comme les sept lettres et les sept Sceaux, les 
- sept trompettes sont partagées en deux groupes 
. distincts. Les fléaux annoncés par les quatre 
premières n’éclatent directement que sur la na- 
ture, et non sur les hommes; surtout, l'aigle 
mystérieux du vers. 13 distinguera les trois 
dernières trompettes en leur donnant un nom 
spécial, « les trois malheurs. » 
7. La première trompette. — Grando et 
ignis... Comme pour la septième plaie d'Égypte 
(Ex.1x, 24); mais ici le fléau eut un caractère 
particulier de gravité, car la gréle et le feu 
furent accompagnés d'une pluie de sang (mista 











implevit illud de igne altaris, et misit — 
in terram ; et facta sunt tonitrua, et 
voces, et fulgura, et terræmotus ma- an: 
gnus. M 
6. Et septem angeli qui habebant se- ! 
ptem tubas, præparaverunt se ut tuba. 
canerent. it EM 
7. Et primus angelus tuba cecinit ; et rim 
facta est grando, et ignis, mista in san- - 2 
guine, et missum est in terram ; et ter- 
tia pars terræ combusta est, et tertia 
pars arborum concremata est, et omne. | 
fomnum viride combustum est. LENS 









8. Et secundus angelus tuba cecinit; '—— 
et tanquam mons magnus igne ardens — ^ - 
missus est in mare, et facta est tertia ^. 
pars maris sanguis, phe 


9. et mortua est tertia pars creature : 
eorum qua habebant animas in mari, et .. 
tertia pars navium interiit. ) i 

10. Et tertius angelus tuba cecinit ; 
et cecidit de cxlo stella magna, ardens. 
tanquam facula, et cecidit in tertiam |; 
partem fluminum, et in fontes aqua- ^^. 
rum. p 






11. Et nomen stelle dicitur Absin- | 
thium ; et facta est tertia pars aquarum — ——— 
in absinthium, et multi hominum mor- — - 


4n... — Tertia pars... Les récoltes furent en - ^ Y 
grande partie consumées par le feu du ciel. : 
8-9, La seconde trompette. — Tamquam N 
T0nsS... Une masse : , 
énorme, tout embrasée. 
Cf; Jer. 11, 20, 7— Im, 
mare. La mer est frap- 
pée à son tour, comme 
la terre. — Facta... 
sanguis : comme autre- 
fois le Nil, lors de la 
première plaie d'Égypte. 
Cf. Ex. vir, 17 eb 88. — 
Et mortua... et... Cver- 
get 9). Autres pertes 
énormes, ajoutées à 
celles qui précèdent. 
10-11. La troisième 
trompette. — Tanquam 
facula. Bonne traduc- 
tion du mot grec Aap.- 
qc, qui désigne direc- 
tement une torche. — 
Fluminum et im fon- E 
tes. Les eaux douces, EO 
si nécessaires, furent donc aussi atteintes. — à 
Avsinthium, 6 GywOÜoc (vers. 11). L'étoile 
reçut ce nom parce qu’elle produisit « l'amer- , 
tume », — Æt facta est... Les eaux sont de 





Trompette guerrière, 
(Arc de triomphe 
de Titus.) 
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tui sunt de aquis, quia amare factæ 
sunt, 


12. Et quartus angelus tuba cecinit ; 
el percussa est tertia pars solis, et ter- 
tia pars lunæ, et tertia pars stellarum, 
ita ut obseuraretur tertia pars eorum, et 
diei non luceret pars tertia, et noctis 
similiter. 


. 13. Et vidi, et audivi vocem unius 
aquilæ volantis per medium cæli, dicen- 
tis voce magna : Væ, væ, væ habitanti- 
bus in terra de ceteris vocibus trium 
angelorum, qui erant tuba canituri ! 





Apoc. VIII, 12 — IX, 2. — 


nombre d'hommes moururent par les — 


eaux, parce qu'elles étaient devenues 
améres, 

12, Le quatriéme ange sonna de la 

| trompette ; et la troisième partie du 
soleil fut frappée, et la troisième partie 

de M lune, et la troisième partie des 

étoiles, de sorte que la troisiéme partie 

en fût obscurcie, et que le jour perdít la 


troisième partie de sa clarté, et la nuit - 


de méme. 

13. Alors je vis, et j'entendis la voix 
d'un aigle qui volait par le milieu du 
ciel, en disant d'une voix forte : Mal- 
heur! malheur! malheur aux habitants 
de la terre, à cause du son des trom- 


pettes des trois autres anges qui doivent - 


encore sonner! 


CHAPITRE IX 


1. Et quintus angelus tuba cecinit; 
- et vidi-stellam de cælo cecidisse in ter- 
ram, et data est ei clavis putei abyssi. 


2. Et aperuit puteum abyssi, et ascen- 
dit fumus putei sicut fumus fornacis 
magna, et obseuratus est sol et aer de 
fumo putei. : 


l. Le cinquiéme ange sonna de la 
trompette ; et je vis une étoile qui était 
tombée du ciel sur la terre, et la clef 
du puits de l'abime lui fut donnée. 

2. Elle ouvrit le puits de l'abime, et 
il monta du puits une fumée, comme 
la fumée d'une grande fournaise ; et le 
soleil et l'air furent obscurcis par la 
fumée du puits. 





nouveau frappées, et par elles les hommes. 

12-18. La qnatriéme trompette, — Elle pro- 
duit de grandes perturbations sidérales : Et 
percussa est... — Ita, wt obscuraretur... Ce fait 
aussi rappelle les plaies d'Égypte. Cf. Ex. x, 21 
et sg. — Le trait et diei non luceret... peut se 





Aigle volant. ( Vase du Louvre.) 


rapporter soit à la durée du jour, qui aurait 
été diminuée d'un tiers, soit à l'éclat de sa lu- 
miére. — Et noctis... La nuit devint done d'un 
tiers plus sombre que de coutume. — Vocem... 
aquila... (vers. 13), Quelques manuscrits ont 


fautivement &yyékov, d'un ange, au lieu de 
&sto9, d'un aigle, — Per medium... En plein 
zénith, pour étre vu et entendu au loin. Le 
mot composé (gscoupavápact) n'est employé 
que par saint Jean (ici, xiv, 6 et xix, 17), — 
Ve, væ, vx. La suite du récit, 1x, 12 et xt, 14, 
nous apprend que ces trois « Væ » figurent trois 
malheurs distincts, d'une gravité exceptionnelle, 
associés aux trois derniéres trompettes. 

3° La cinquième trompette. TX FM 192; 

CHaP. IX. — 1-6. Le fléau des sauterelles, — 
Vidi stellam. Le début est le même que plus 
haut, vir, 10, — Data est ei. C.-à-d., à l'étoile. 


personnifiée, qui symbolise probablement un - 


ange déchu (le Vén. Béde et d'autres nombreux 
interprètes), — Clavis putei... Les puissances 
infernales vont être déchainées sur la terre, afin 
d'exécuter les jugements divins contre les mé- 
chants, En effet, d'aprés le contexte et Luc, 
VI, 81, le puits de l'abime ne diffère pas du 
séjour des démons. Cette résidence souterraine 
est censée communiquer avec la terre par une 
sorte de couloir vertical, semblable à un puits. 
— Et aperuit... (vers. 2). Le haut du puits 
étalt fermé, comme il arrive Souvent chez les 
Orientaux et méme chez nous, — Ascendit 
fumus... L'abime infernal est rempli de feu; 
de là cette fumée épaisse qui s'en échappe. La 
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3. Et de la fumée du puits sortirent 
. des sauterelles qui se répandirent sur la 
terre. Et il leur fut donné un pouvoir 
semblable au pouvoir qu'ont les scor- 
pions de la terre ; 2 
., 4. et il leur fut ordonné de ne pas 
faire de mal à l'herbe de la terre, ni à 
aucune verdure, ni à aucun arbre, mais 
seulement aux hommes qui n'ont pas le 
. Sceau de Dieu sur leurs fronts : 

5. et il leur fut donné de ne pas les 
tuer, mais de les tourmenter pendant 
cinq mois; et le tourment qu'elles cau- 
saient était comme le tourment que 
cause le scorpion quand il pique un 
homme. 

6. En ces jours-là, les hommes cher- 
cheront la mort, et ils ne la trouveront 
pas; ils désireront mourir, et la mort 
fuira loin d'eux. 

7. Ces sauterelles étaient semblables 
à des chevaux préparés pour le combat ; 
sur leur téte il y avait comme des cou- 
ronnes ressemblant à de l'or, et leurs 
visages étaient comme des visages 
d'hommes. | 

8. Et elles avaient des cheveux comme 
des cheveux de femmes, et leurs dents 
étaient comme les dents des lions ; 

9. elles avaient des cuirasses comme 
des cuirasses de fer, et le bruit de leurs 
ailes était comme le bruit de chars à 
plusieurs chevaux qui courent au com- 
bat ; 

10. elles avaient des queues semblables 





Aro. IX, 3-10. 
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3. Et de fumo putei exierunt locustæ 
in terram. Et data est illis potestas, 
sicut habent potestatem scorpiones ter- 
Tor H ; 

4. et praeceptum est illis ne læderent 
fonum terræ, neque omne viride, neque 
omnem arborem, nisi tantum homines 
qui non habent signum Dei in frontibus 
suis; 

5. et datum est illis ne occiderent eos, 
sed ut cruciarent mensibus quinque; et 
eruciatus eorum, ut cruciatus Scorpii cum . 
percutit hominem. 


6. Et in diebus illis quærent homines 
mortem, et non invenient eam ; et desi- 
derabunt mori, et fugiet mors ab eis. 


7. Et similitudines locustarum, similes 
equis paratis in prelium; et super ca- 
pita earum tanquam coronæ similes 
auro, et facies earum tanquam facies 
hominum. 


8. Et habebant capillos sieut capillos 
mulierum, et dentes earum sicut dentes 
leonum erant ; 

9. et habebant loricas sicut loricas 
ferreas, et vox alarum earum sicut vox 


curruum equorum multorum currentium - 


in bellum ; 


10. et habebant caudas similes scor- 


/ 


comparaison sicut... fornacis... apparait aussi 
Ex. xix, 18. — Exierunt locustz (vers. 3). Em- 
bième des esprits malfaisants. Cet essaim re- 
doutable était dissimulé dans la fumée. C'est 
encore une analogie avec les plaies d'Égypte (cf. 
Ex. x, 4 et ss.). — Data... potestas...: le pouvoir 
de faire du mal aux hommes, à la manière des 


- Scorpions ordinaires et naturels (scorpiones ter- 


T2). — Ne lzderent fœnum. Le foin avait re- 
poussé de nouveau, depuis la premiére trompette 
(cf. vri, 7°). Dévorer l'herbe et tous les végé- 
taux est d'ordinaire le premier acte des saute- 
relles. Voyez Joël, 1, 4 et ss. — Signwm Dei in... 
Sur cette marque préservatrice, voyez vir, 3 et 
les notes. — Ne occiderent... sed..., (vers, 5). 
Ces sauterelles symboliques n'avaient done sur 
les hommes qu'un pouvoir restreint, — Suivant 
d'assez nombreux interprétes, le trait mensibus 
quinque serait emprunté à la durée habituelle 
du fléau des sauterelles (de mai à Septembre 
ou octobre). Selon d'autres, il désigne simple- 
ment un temps limité. — Uf... scorpii : ainsi 
qu'il ressort du vers. 3", — Quwzrent... mortem, 
et. (vers, 6). Résultat d'une sombre tristesse et 





d'un découragement profond : on sera dégoüté 
de la vie. Cf. vr, 16; Job, nr, 21; Jer. vu, 3. 
— .Fugiet mors... On ne réussira point à échap- 
per au fléau. Le grec a l'indicatif présent : La 
mort fuit... 

7-11. Description des sauterelles. Elle achève 
de nous convaincre que ces animaux terribles 
n'appartiennent point à la terre, quoique plu- 
sieurs détails soient réellement empruntés à la 
sauterelle, — Similes equis. Comme dans Joël, 
It, 4 (voyez le commentaire). — La comparai- 
son porte sur le cheval de guerre : paratis 
in... — Tanquam coronz... Ce détail et les sui- 
vants, facies earwm..., sicut, capillos... (vers. 8), 
indiquent que l'apparenee de ces étres extraor- 
dinaires avait tout ensemble quelque chose 
d'imposant, de séduisant et d'effroyable. — Sicut 
dentes... Le méme fait est signalé par Joël, 1, 6," 
— Loricas sicut... (vers. 9). Le thorax de la sau- 
terelle est assez dur, et peut être comparé à une 
petite cuirasse; ce trait est idéalisé ici, — Voz... 
Sicut... curruwm... Voyez encore Joël, 11, 5, et 
aussi Jer. XLVII, 3. — Caudas... scorpionum 
(vers, 10) : en conformité avec ce qui a été dit 
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pionum, et aculei erant in caudis earum ; 
et potestas earum nocere hominibus 
mensibus quinque. A a 


. 11. Et habebant super se regem ange- 
lum abyssi, cui nomen hebraice Abad- 
don, grace autem Apollyon, latine ha- 
bens nomen Éxterminans. : 

12. Væ unum abiit, et ecce veniunt 
adhue duo væ post hzc. ; 


13. Et sextus angelus tuba cecinit ; 


et audivi vocem unam ex quatuor cor- 
nibus altaris aurei quod est ante oculos 


Dei, 
14. dicentem sexto angelo qui habe- 
bat tubam : Solve quatuor angelos qui 


aligati sunt in flumine magno Eu- 


phrate. 

15. Et soluti sunt quatuor angeli, qui 
parati erant in horam, et diem, et men- 
sem, et annum, ut occiderent tertiam 


. partem hominum. 


16. Et numerus equestris exercitus 





1 
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d1-16. 


11. Elles avaient pour roi au-dessus 


d'elleg l'ange de l’abîme, appelé en hé- - 


breu Abaddon, en grec Apollyon, et en 
latin l'Exterminateur. 


, 


12. Le premier malheur est passé ; et 


voici, il vient encore deux malheurs 
après cela. 

18. Le sixième ange sonna de la trom- 
pette ; et j'entendis une voix qui venait 
des quatre cornes de l'autel d'or, qui est 
devant Dieu. 

14. Elle disait au sixiéme ange qui 
avait la trompette : Délie les quatre 
anges qui sont liés sur le grand fleuve 
de l' Euphrate. 

15. Et les quatre anges, qui étaient 
préts pour l'heure, le jour, le mois et 
l'année, furent déliés, afin de tuer la 
troisiéme partie des hommes. 

16. Et le nombre des cavaliers de 
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plus haut, à deux reprises, vers. 3" et 5^ — 


- Aculei... im caudis. Voyez VA. d'hist. mal., 


pl. XLv, fig. 7 et 10. La meilleure ponctuation 
de la phrase est probablement celle-ci : Elles 
ont (au temps présent dans le grec) des queues 


- semblables (à celles) des scorpions et des aiguil- 


lons; et dans leurs queues (est) leur pouvoir 
de nuire. — Habebant (plutôt : elles ont) re- 
gem... (vers. 11). Ce qui n'est point le cas pour 
les sauterelles ordinaires. Cf. Prov. Xxx, T. — 
Angelum. abyssi (avec deux articles : l'ange 
de labime). Un mauvais ange, assurément ; 
Satan lui-même, d'après divers auteurs. — Abad- 
don. Comp. Job, xxvi, 6 et xxviir, 22, où ce 


. nom est employé pour désigner le séjour des 


morts. Il a la signification de ruine. — Aypol- 


- yon, &moXX00v. C.-h-d., celui qui détruit. Son 


rôle ne pouvait pas être mieux déterminé. — 
Les mots latine... Exterminans sont une addi- 
tion du traducteur latin. 

12. Conclusion de la description du fléau 
produit par la cinquiéme trompette. — ya 
unum : un des trois malheurs prédits par 
l'aigle. Cf, vir, 13. — Abiit. Il est passé, il est 
accompli. Les deux autres viendront à leur 
tour : et ecce... Il y a quelque chose de tragique 


. dans cette simple réflexion. 


49 La sixième trompette. IX, 13-21. 

13-16. Invasion d'une armée formidable. Les 
vers. 13 et 14 renferment un petit prélude. — 
Vocem wnam. Elle demeure indéterminée, comme 
plus haut, vr, 6, etc. — Ex... cornibus... L'autel 
du ciel était muni de cornes à ses quatre angles, 
comme ceux de la terre. Cf. Ex. xxx, 1, 10, etc. 
(At. arch., pl. xovr, fig. 6; pl. orv, fig. 2), AL 
est probable que le mot quatuor a été ajouté 
par les copistes. — Altaris aurei quod... Voyez 


vir, 3 et les notes, — Dicentem sexto... ( ver- 
set 14). Le sixième ange n'annoncera pas seu- 
lement le fléau, à la façon des.autres; il va 
coopérer à le produire, — Solve quatuor... Ils 
sont probablement au nombre de quatre, pour 
aller porter la mort aux quatre coins du globe. 
— Du trait qui alligati..., qu'on a rapproché 
de Tob. virt, 3, on a conclu parfois que c'étaient 
de mauvais anges; « mais les bons anges sont 
aussi enchaînés par la volonté de Dieu; tant 
que Dieu le veut, ils retiennent les châtiments 


qui doivent frapper les hommes par leur inter- 


médiaire, » Of. vir, 1-3. — Im... Euphrate. Par 
conséquent, dans les régions orientales .( Atl. 
géogr. pl. vri). L'Euphrate sera encore men- 
tionné plus bas, xvr, 12. Sur le qualificatif j{u- 
mine magno (dans le grec: le fleuve, le grand), 


voyez Gen. xv, 18; Deut. r, 7; Jos. 1, 4, etc. ! 3 


C'était le fleuve le plus considérable de ces 


contrées. — Parati in horam , et..., et... (ver- 


set 15). Dans le grec, il n'y a qu'un seul article, 
mais il détermine les quatre substantifs : Pré- 
parés pour l'heure, et le jour, et le mois, et 
l’année, C.-à-d. : pour le moment précis que 
Dieu avait fixé dans ses desseins. — Uf occi- 
derent tertiam... Le tiers. comme plus haut 
(vir, 7, 10, 12). — Les vers. 16-19 indiquent 
comment devait avoir lieu ce carnage; c'était 
au moyen d'une armée de cruels envahisseurs, 
qui apparait tout à coup sur la scène : Et vwme- 
rum... D’après le grec : Et le nombre des armées 
de la cavalerie; c.-à-d. de l'armée de cavaliers. 


L'armée en question se composait done unique- 
ment de cavaliers. La Vulgate a bien donné le. 


sens. Dans les régions de l'Euphrate se trou- 
valent, à l'époque de saint Jean, des Parthes 
belliqueux, dont la cavalerie n'était pas moins 
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cette armée était de vingt fois mille 
_ fois dix mille; car j'en entendis le 
nombre. NAT ' i 
17. Et je vis ainsi les chevaux dans 
ma vision : ceux qui les montaient 
- . avaient des cuirasses couleur de feu, et 
d'hyacinthe, et de soufre; les tétes des 
chevaux étaient comme des têtes de 
lions, et de leur bouche il sortait du feu, 
de la fumée et du soufre. 

18. Par ces trois plaies, par le feu, 

_ par la fumée et par le soufre qui sor- 
taient de leur bouche, la troisième par- 
tie des hommes fut tuée. 

19. Car la puissance de ces chevaux 
était dans leur bouche et dans leurs 
queues. En effet, leurs queues étaient 
semblables à des serpents : elles ont des 
têtes, et c'est par elles qu'elles font du 
mal. 

20. Et les autres hommes, qui n'a- 
valent pas été tués par ces plaies, ne 
se repentirent pas des œuvres de leurs 
mains, de maniére à ne plus adorer les 
démons et les idoles d'or, d'argent, d'ai- 
rain, de pierre et de bois, qui ne peuvent 
ni voir, ni entendre, ni marcher ; 
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vieles millies dena millia; et audivi —.- 
numerum eorum. VS cM 
17. Et ita vidi equos in visione; et  . 

qui sedebant super eos habebant loricas | Ixus 
igneas, et hyacinthinas, et sulphureas; D, 
et capita equorum erant tanquam capita ^. 
leonum ; et de ore eorum procedit ignis, 

et fumus, et sulphur. A 






18. Et ab his tribus plagis occisa est 
tertia pars hominum, de igne, et de 
fumo, et sulphure, qui procedebant de 
ore ipsorum. T 

19. Potestas enim equorum in ore eo- 
rum est, et in caudis eorum ; nam caudæ - 
eorum similes serpentibus, habentes ca- 
pita, et in his nocent. 


r/ 


20. Et ceteri homines qui non sunt 
occisi in his plagis, neque pœnitentiam — 
egerunt de operibus manuum suarum,  - 
ut non adorarent dæmonia, et simulacra - ; 
aurea, et argentea, et ærea, et lapidea, — . 
et lignea, quæ neque videre possunt, ^. 
neque audire, neque ambulare, EST 








redoutée que célèbre. Ce n'est pas d'eux qu'il 
s'agit ici, mais de ceux qui seront les instru- 
ments de. la colère divine à la fin des temps. — 
Vicies müllies... À la lettre dans le grec : Deux 
fois dix mille dix mille; ou deux myriades de 
myriades. C.-à-d. deux cents millions. — Audivi 
 mwmerwm... Comme plus haut, vir, 4. 

17-19. Description des chevaux et des cava- 
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Guerrier muni d'une cuirasse. 
(D'aprés une peinture de coupe.) 


Ü 


liers de l'armée envahissante. — Et ita : ainsi, 
. -à&l1a manière qui va être indiquée, — Jn wvi- 
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sione. L'écrivain sacré insére ce détail pour - 
expliquer le caractère allégorique des com- - EU. 
battants et de leurs coursiers. — Equos. Se … 
contentant d'abord de cette brève mention des 
chevaux, Jean passe immédiatement aux cava- * 
liers (et qui sedebamt...), et il signale un trait Se 
caractéristique de leur armure : habebant lori- 
cas... Il est évident, à cause de l'épithéte Aya- = à 
cinthinas, que les denx autres adjectifs désignent — — 
aussi des couleurs, et non la matière des cui- 
rasses : couleur de feu, bleu violet et jaune de 
soufre. — Capita... tanquam... Ces chevaux p 
étaient done des animaux monstrueux, — du. 
Ignis, et fumus, et... La fumée correspond à la y 
couleur hyacinthe de la première partie du 
verset. — Occisa… tertia... (vers. 18) : confor- 
mément à l’ordre divin. Comp. le vers. 15?, — 
Potestas enm... (vers. 19). Réflexion analogue 
à celle qui a été faite à propos des sauterelles, 
vers. 10". — In ore: puisque la téte de ces | 
chevaux était comme celle d'un lion, vers, 17b. Pa 
— In caudis, En effet, caudæ.. similes... et in | 
his... Ils pouvaient donc donner la mort en 
avant et par derrière. Mr 
20-21. Les hommes qui avaient survécu à ce > 
châtiment refusent de faire pénitence, — Neque - t, 
a ieila signification de € pas même 5, Bien loin 
de mener une vie sainte, ils persévérèrent dans 
leurs pratiques mauvaises, Comp.le vers. 21.— . 
De operibus. manwwum... C.-à-d., comme il est 
ajouté aussitôt, en abandonnant les idoles fa- 
briquées par leurs propres mains. Cf, Deut. 1V, 
28; Is. 11, 8; Mich, v, 12; Act. vir, 41, ete, — 
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21. et non egerunt poenitentiam ab 
homicidiis suis, neque a veneficiis Suis, - 
neque a fornicatione sua, neque à furtis 
guis. 


1. Et vidi alium angelum fortem 
descendentem de cxlo, amictum nube, 
et iris in capite ejus ; et facies ejus erat 
ut sol, et pedes ejus tanquam columns 
ignis ; 


9. et habebat in manu sua libellum 
apertum. Et posuit pedem suum dextrum 
super mare, sinistrum autem super ter- 
ram. 

3. Et clamavit voce magna quemad- 
modum cum leo rugit; et cum clamas- 
set, locuta sunt septem tonitrua voces 
Suas. 





"APO. XS LEE NO: 
leurs meurtres, ni de leurs maléfices, 


ni de leurs impudicités, ni de leurs 
rapines. : | 


CHAPITRE X 


; Y 





21. et ils ne firent point pénitence de 


M 


1. Puis je vis un autre ange robuste 
qui descendait du ciel, enveloppé d'une 
nuée, et il avait un arc-en-ciel au- dessus 
de sa tête; son visage était comme le 
soleil, et ses pieds comme des colonnes 
de feu ; 2^. 

2. et il avait dans la main un petit 
livre ouvert. Et il posa son pied droit 
sur la mer, et son pied gauche sur la 
terre. 

3. Et il cria d'une voix forte, comme - 
un lion qui rugit; et lorsqu'il eut crié, 
les sept tonnerres firent entendre leurs 
voix. 


* 





Dæmonia. Car c'est à eux que s'adressent en 

. fin de compte les hommages des idolátres. Cf. Ps. 
CV, 37; I Cor. x, 20. — Aurea, et..., et... Enu- 
mération des principaux matériaux qui servaient 
à fabriquer les idoles. Of. Bar. vr, 29, 56 ; Dan. 
Y, 4, 93, etc. — Quz meque..., neque... Détail 
très ironique. Cf. Ps. oxrr, 2e partie, 4-7 ; CXXXIV, 
15-17. — Ab homicidiis..., neque... Autres crimes 
de ces grands coupables (vers. 21). C'étaient les 
plus fréquents chez les paiens; ils sont cités 
d'aprés l'ordre du décalogue hébreu. Of. Matth. 
v, 21,27; xv, 19; XIx, 18, etc. 


8 VI. — Deux autres visions intermédiaires, 
suivies de la septième trompette. X, 1-XI, 14. 
I] y a une interruption entre la sixième 
trompette et la septième, comme entre le 
sixième et le septième sceau (cf. vir, 1 et 88. ). 
Les deux scènes auxquelles le voyant nous fait 





Lion rugissant. (D'après une monnaie romaine.) 


assister ici nous révèlent la destinée future de 
Jérusalem et de son temple, c,-à-d. du peuple 
juif. 
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1» L'ange muni du petit livre que le prophéte 
devra s'assimiler. X, 1-11. 

Cette vision sert d'introduction à la suivante. 
Jean est préparé à recevoir & des communica- 
tions célestes de plus en plus terribles et sai- 
sissantes ». 

Car. X. — 1-4. L'ange et le livre ouvert. 
— Aliwm... fortem. L'allusion porte sans doute 
sur v, 2, où il a été parlé aussi d'un ange 
robuste. — Amiüctum..., et..., et... Son aspect 
était trés impressionnant: une nuée lui servait 
pour ainsi dire de manteau; il avait l'arc- en - 


+ 


gr ir da AR ei P YS 


ciel pour magnifique auréole ; son visage bril- de 
lait comme celui de Jésus transfiguré (cf. 1, 16 1 
et Matth. xvir, 2); ses jambes ressemblaient à 4 
des colonnes d'airain embrasé. — Habebat.. li- 3 
bellum (vers. 2). I1 y a aussi un diminutif dans 3 
le grec, suivant la meilleure leçon : fBt6Aapt- E. 
Ôtov. Par contraste avec le rouleau scellé (v, 1 D 
et s8.), ce petit livre était ouvert; aussi Jean, à 
après l'avoir absorbé sur l'ordre de l'ange, E 
vers. 8 et ss. connut-il aussitôt son con- 3 
tenu, qui correspondait vraisemblablement #3 
à tout ce que nous avons encore à lire. 4 
dans l’Apocalypse, — Pedem... super... " 
La taile de cet ange était done colos- E 
sale, Par son attitude, il indiquait que E 
la puissance du Dieu auquel il servait m 
de messager s'étendait sur le monde en- E 
tier, de sorte que nul ne pourrait échap- 
per au jugement annoncé. — Voce ma- = 
gna (vers. 3). Circonstance fréquem- Am 


ment notée (cf. vr, 1, 10; vnur, 18 ; x1, 
15, etc.) Ici, elle est encore rehaussée ] 
par une comparaison: quemadmodum... leo... 
Sur ce trait, qui marque le caractère menaçant 
de la prophétie, voyez Osée, xr, 10; Joël, rir, 
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.4. Et quand les sept tonnerres eurent 
fait entendre leurs voix, j'allais écrire; 
mais j'entendis une voix du ciel qui 
me disait : Mets sous le sceau ce qu'ont 
dit les sept tonnerres, et ne l’écris pas. 

5. Alors l'ange que j'avais vu debout 

sur la mer et sur la terre leva la main 
vers le ciel, 
. 6. et jura par celui qui vit dans les 
siécles des siécles, qui a créé le ciel et 
les choses qui s'y trouvent, la terre et 
les choses qui s'y trouvent, la mer et les 
choses qui s'y trouvent, qu'il n'y aurait 
plus de temps, 

7. mais qu'aux*jours de la voix du 
septième ange, lorsqu'il sonnerait de la 
trompette, le mystére de Dieu serait 
consommé, comme il l'a annoncé par 
ses serviteurs les prophètes. 

8. Et la voix que j'avais entendue, 
venant du ciel, me parla encore, et me 
dit : Va, et prends le petit livre ouvert, 
dans la main de l'ange qui se tient de- 
bout sur la mer et sur la terre. 

9. Et j'allai vers l'ange, et je lui dis 
de me donner le petit livre. Et il me 
dit : Prends le livre et dévore-le; il te 


‘  Apoc. X, 4-9. 





833 

4. Et cum locuta fuissent septem toni- 
trua voces suas, ego scripturus eram ; et 
audivi vocem de cælo, dicentem mihi : 
Signa quæ locuta sunt septem tonitrua, 
et noli ea scribere. 

5. Et angelus quem vidi stantem su- 
per mare et super terram, levavit ma- 
num suam ad celum, M 

6. et juravit per viventem in ssecula 
seculorum, qui creavit celum et ea quae 
1n eo sunt, et terram et ea quæ in ea 
sunt,et mare et ea quæ in eo sunt : Quia 
tempus non erit amplius ; 


N 
T. sed in diebus vocis septimi angeli, 
cum coeperit tuba canere, consummabi- 
tur mysterium Dei, sicut evangelizavit 
per servos suos prophetas, 


8. Et audivi vocem de cælo iterum 
loquentem mecum, et dicentem : Vade, 
et accipe librum apertum de manu an- 
geli stantis super mare et super terram. 


9. Et abii ad angelum, dicens ei ut 
daret mihi librum. Et dixit mihi : Accipe 
librum, et devora illum ; et faciet ama- 





16; Am. 1, 2-3. — Effet produit par cette voix 
retentissante : ocuía... tonitrua... D'après 
l'usage constant de la Bible, ces sept tonnerres 
(toujours le chiffre mystique) figurent.la voix 
de Dieu lui-même. Cf. Ps. xxvi, 1 et ss.; Joan. 
xi, 28-29, etc. La locution locuta... voces suas 
(vers. 4) revient à celle-ci : Ils dirent ce qu'ils 
avaient à dire. La formule est vague à dessein, 
puisqu'il va étre interdit au voyant de com- 
muniquer ce qu'avaient dit les sept tonnerres. 
— Ego scripturus... C.-à-d.: J'étais sur le point 
d'écrire, En effet, Jean avait reçu l'ordre de 
noter par écrit tout ce qu'il contemplerait dans 
sa vision. Of. 1, 11 et 19. — Signa, cgp4ytoov: 
“scelle, munis d'un sceau (pour qu'on ne puisse 
pas savoir ce qu'avaient dit les voix; cf. Dan. 
XIL 4, 9). Par conséquent : tiens secret. C’est le 
contraire de xxII, 10. — Noli scribere.. Dieu 
ne voulait pas que son prophète révélât immé- 
diatement à l'Église ce qu'il avait entendu. 

5-7. Prophétie solennelle de l'ange. — Leva- 
vit manwm (d’après la lecon la plus accréditée 
. du grec: sa main droite). C'était le geste du 
serment. Cf. Gen. xiv, 22 ; Dan. xir, 7. — Suit 
le serment lui-même, et juravit... (vers. 6), prêté 
au nom du Dieu éternel (per viventem in...) et 
tout-puissant (qui creavit.., capable par con- 
séquent d'aecomplir le dessein qu'il va révéler 
à son serviteur. — Tempus non..., sed... Le 
temps est opposé ici à l'éternité: Bientót le 
temps aura pris fin, et alors l'éternité com- 
mengera pour les élus. Ce sens paraît exigé par 
le vers. 7. Quelques auteurs préférent cette 


autre interprétation : Il ny aura plus de délat, 
de retard, car là consommation finale viendra 
bientót. La différence entre ces deux opinions 
est peu sensible, — Sed in diebus... (vers. 7), 
C.-à-d.: à l'époque où se fera entendre la voix 
du septième ange. Le pluriel € diebus » 
marque que cette époque aura une certaine 
durée, alors méme qu'elle annoncera la fin. — 
Cum coperit...Plus exactement : Lorsqu'il sera 
sur le point de... — Consummabitur. A l’aoriste 
prophétique dans le grec : le fait est déjà comme 
réalisé pour l'ange. — AMysteriwm... Le mystère 
de Dieu, c’est l'ensemble de son plan relatif à 
l'avenir de l'Église et du monde, — Sicut. evan- 
gelizavit per... Le message confié par Dieu aux 
prophétes, soit de l'Ancien Testament, soit du 
Nouveau, est appelé à juste titre un évangile, 
une bonne nouvelle, puisqu'il prédisait le salut, 
la rédemption. Pour l'idée, voyez Rom, xvr, 25; 
Eph. rir, 1-12 ; Col. 1, 26 ; I Petr. 1, 10-12, etc. 
8-11. Jean s'assimile le petit livre et reçoit 
la mission de prophétiser encore. — Audivi vo- 
cem.. La construction du grec est trés irrégu- 
liére en cet endroit. A la lettre: Et la voix que 
j'entendis du ciel, parlant de nouveau avec moi, 
et disant. La Vulgate donne bien le sens, — 
Devora illum (vers. 9). Ordre semblable à celui 
qui avait été donné autrefois à Ézéchiel (1r, 
8-9; ri, 1 et 8s.). C'est le signe de l'assimilation 
spirituelle la plus.compléte. « Insere tuis visce- 
ribus in latitudine cordis tui » (le Vén. Bède). 
— Faciet amaricari.., sed... Pour Jean comme 
pour l’ancien prophète (voyez aussi Jer. xv, 16), 
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rieari ventrem tuum, sed in ore tuo erit - 
dulce tanquam mel. 


10. Et accepi librum de manu angeli, 

et devoravi illum ; et erat in ore meo 

tanquam mel dulce, et cum devorassem 
eum, amaricatus est, venter meus. 


11. Et dixit mihi : Oportet te iterum 
. prophetare gentibus, et populis, et lin- 
. guis, et regibus multis. 


1. Et datus est mihi calamus similis 
virgæ, et dictum est mihi : Surge, et 
metire templum Dei, et altare, et ado- 
rantes in eo. 

. 9. Atrium autem, quod est foris tem- 


5 


parole est d’une exquise douceur (tanquam mel), 
puisqu'ils sont mis ainsi en communication 
. intime avec le Seigneur. Mais Jean devait 
‘ressentir ensuite une vive amertume, parce 
_ que le contenu du petit livre se rapportait aux 
effroyables jugements de Dieu sur le monde ; 
or, l’apôtre au cœur aimant ne pouvait demeurer 
insensible à tous les maux dont il possédait le 
secret, et qu’il avait le devoir de proclamer 
d'avance, Ézéchiel ne passa point par cette 
— épreuve. — Accepi... €t, erat... (vers. 10). Tout 
e a lieu comme l'ange l'avait prédit. — I» ore 
qn60,.., et cum... Le narrateur rétablit l'ordre 
réel des faits, qui avait été renversé par l'esprit 
- céleste. — Et dixit (vers. 11). D’après le grec: 
gr Ils me disent ; avec la signification de € On me 
dit ». Ces mots introduisent l’injonction prinei- 
pale de Dieu à son serviteur : Oportet te... For- 
tifié par l'assimilation du livre, Jean devra 
reprendre, avec un nouveau courage son róle 
prophétique. — Gentibus et..., et... Of. v, 9^; vit, 
9; xi, 9, etc. Ici, les tribus sont remplacées par 
. les mots regibus multis. A. partir du chap. xi, 
le livre de l'Apocalypse a un caractère plus 
universel, et nous voyons de nombreux peuples 
sy mouvoir; plus bas (cf. xvr, 14; XVII, 9 
et ss; xix, 19 et s8.), Jean fera des prophéties 
Bpéciales au sujet de divers rois. 
2o Les deux témoins. XI, 1-14. 
C'est dans ce passage que nous trouvons 
indiqué le sort qui attend spécialement le monde 
“| juif. - 
CHAP. XI. — 1-2. Le voyant reçoit l'ordre de 
mesurer le temple de Dieu. Action symbolique 
qui rappelle Ez. xn, 3 et ss. — Datus est...: 
‘sans doute par l'intermédiaire d'un ange. — 
Calamus : un roseau servant de mesure. Of. 














. du miel. : 


CHAPITRE XI 





le premier moment de l'absorption de là divine | Ez. xr, 3; Zach. 11, 1. — Similis virgæ. C.-à-., 


! » RUN tat viet rd 
causera de l'amertume dans les entrailles, 
mais dans ta bouche il sera doux comme - 

10. Je pris le petit livre de la main 
de l'ange, et je le dévorai; et dans ma 
bouche il était doux comme du miel, 
mais quand je l'eus dévoré, je sentis de 
l'amertume dans mes entrailles. : 

11. Alors on me dit : Il faut que tu … 
prophétises encore devant beaucoup de 
nations, et de peuples, et de langues, 
et de rois. 


1. On me donna ensuite un roseau 
semblable à une verge, et il me fut dit: 
Léve-toi, et mesure le temple de Dieu, 
et l'autel, et ceux qui y adorent. 

2. Quant au parvis, qui est au dehors 


semblable à un báton de voyageur. Notre métre 
a aussi cette forme. — Ef dictum... mihi. Le 
grec a seulement: Aéyov, disant. Celui qui 
remit le roseau à Jean lui adressa les paroles 
immédiatement citées. — Metire templum... : 
Toy vaóv, le temple dans le sens strict, le 
sanctuaire. D'aprés le vers. 2, le temple de Jé- 
rusalem. Il est vrai qu’il avait été détruit de- 
puis environ trente ans, lorsque les oracles de. 
lApocalypse furent révélés à l’apôtre; mais il 
S'agit ici d'un acte symbolique, analogue à 
celui qui a été mentionné plus haut, VII, 4 et $88., 
et qui ne se passa qu'en vision. De méme que 
les 144000 Israélites avaient été marqués au 
front parce qu’ils étaient la propriété de Dieu, 
de méme « le temple est mesuré pour demeurer "NÉ 
invariablement son domaine».Ce mesurage idéal — 
n'a donc pas lieu en vue de la construction 
d’un nouvel édifice, comme dans Ézéchiel, XL, 
3 et s&, et dans Zacharie, 11, 1, 5, mais pour 
délimiter ce qui devait demeurer intact. — 
Et altare. De préférence l’autel des holocaustes, - À 
dont les dimensions étaient assez considérables. 
Voyez vi, 9 et les notes ( Atl. arch., pl.- Xovitt, 
fig. 6). Ce grand autel de bronze était placé en 
avant du sanctuaire, dans le parvis d'Israël 
(Atl. arch., pl. xoix, fig. 1, 2). — Adorantes in 
eo (dans le temple). C.-à-d., les vrais adorateurs, 
les Israélites fidèles. C'est à eux directement que 
pensait le Seigneur, quand il ordonmait de 
prendre les mesures du temple: il voulait dé- 
terminer l'enceinte qui servirait d'asile idéal 
aux Juifs devenus chrétiens, lorsque le cháti- 
ment éclaterait sur le reste du peuple et sur le 
monde païen. — Atrium... (vers. 2). Ce mot 
désigne les vastes cours qui entouraient les 
divers édifices du temple de Jérusalem, et qui 
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Ap00. XI, 3- ub 


4 + fauplu, Tasse - i ‘et ne le mesure 
pas, car il a été abandonné aux gentils ; 
et ils fouleront la ville. sainte pendant 
quarante-deux mois. 

3. Et je donnerai à mes deux témoins 
la mission de prophétiser pendant mille 
deux cent soixante jours, vêtus de sacs. 

4. Ce sont les deux oliviers et les 
deux chandeliers qui se tiennent devant 
le Seigneur de la terre. 





plum, ejice foras, et ne TRU illad, 


quoniam datum est gentibus, et civita. | a 
tem sanctam calcabunt mensibus qua- 
draginta duobus. PAT 

3. Et dabo duobus testibus meis, et 
prophetabunt diebus mille ducentis sexa- uem 
ginta, amicti saccis. Le 

4. Hi sunt duæ olivæ, et duo cande- ) 
labra, in conspectu Domini terræ stantes. - We 





figurent ici la grande masse des J'uifs demeurés 
en dehors de la foi en Jésus-Christ et de son 
Église. — Æjice foras. Expression énergique, 
pour signifier : Laisse de côté. C.-à-(L., d’après ce 
qui suit: Ne le mesure pas, car il sera bien- 
tôt livré à la profanation. — Datum... gentibus. 
Ce trait prouve jusqu'à l'évidence qu'il ne sau- 
rait étre question ici « d'une prise de posses- 
Sion matérielle des parvis »; en effet, on ne 
concevrait pas qu'une force ennemie se soit 
emparée d'eux sans prendre aussi le temple. 
Comme nous l'avons dit, le sanctuaire et ses 
cours symbolisent la nation juive. « Cette por- 
tion restera fidéle à son Dieu, et l'autre partie, 
l'Israél charnel (demeurée incrédule à l'égard du 
Messie), se livrera à l'esprit d'apostasie. C'est le 
parvis que la gentilité foulera aux pieds. Les 
adorateurs, autour de l'autel, ne sont autres 
que les 144000 qui ont été scellés pour étre 
gardés.. Tout le reste est un Israël désormais 
émancipé de la crainte de Jéhovah et confondu 
. avec les nations païennes. » Calcabunt. 
Autre locution expressive, employée par le Sau- 
veur lui-même à propos de la ruine matérielle 
de Jérusalem. Of. Luc. xxr, 24. La capitale 
juive avait été en grande partie détruite par 
Titus; il ne s'agit done pas d'elle au sens 
propre, mais de l'antique théocratie dont elle 
était autrefois le centre. Celle-ci devait prendre 
- fin irrévocablement, —  Memsibus... Quarante- 
deux mois équivalent à trois ans et demi. Si 
l'on prend ce chiffre à la lettre, il signifie que 
tel sera le laps de temps qui s'écoulera entre la 
sixième et la septième trompette, Mais il est 
plutót symbolique et indique que, jour par 
jour, pendant une période relativement courte, 
les païens se conduiront en maîtres envers les 
Juifs et les imprégneront totalement de leur 
esprit, Plus bas, xir, 5, ce même nombre de jours 
marquera la durée du règne de l'Antechrist ; 
ici, 11 semble désigner celle qui précédera immé- 
diatement ce régne (cf. vers. 3; xir, 6 et 14). En 
réunissant les deux périodes, on obtient sept 
années, le temps que Dieu laissera à son Église 
pour se transfigurer par la souffrance et pour 
arriver au triomphe final. 

3-6. Les deux témoins et la grande puissance 
qu'ils recevront de Dieu. D’après l'ensemble de 
tout ce passage, xr, 1-14, le Seigneur les enverra 
aux Juifs, pour donner à ceux-ci un dernier 
avertissement, pendant l'oceupation de leur 
ville par les paiens. — Dabo... C.-à-d. : Je leur don- 
nerai un pouvoir spécial, en vertu duquel ils 





| martyrs de leur zèle (comp. le vers. 7). Voyez  - 


exerceront un, rôle prophétique (et propheta- 
bunt). — Duobus testibus. D’après le sentiment. - 
traditionnel, qui remonte jusqu'au second - 
siècle, ces deux témoins du Christ à la fin des 
temps seraient Enoch et Elie, grands et saints 
personnages qui ont l'un et l'autre quitté ce 
monde d'une façon mystérieuse, sans passer par —— — 

la mort (cf. Gen. v, 24 et Hebr. xr, 5; IV Reg. x3 
II, 11), mais qui reviendront sur la terre aux t 
derniers jours, pour remplir une mission pros 
phétique auprès des Juifs, et qui mourront. 
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Tertullien, de Anima, 50 ; saint Jérôme, Epist. LIX 
ad, Marcell.; saint Grégoire, Moral., xiv, 23, ete. 
Il ne saurait y avoir de doute au sujet d'Elie, — 
d’après la suite de la description, et surtout ^. 
d’après Malachie, 1v, 5. L'accomplissement que E. 
cet oracle du dernier prophéte de l'Ancien Heo 
Testament a reçu en saint Jean-Baptiste Cof RER 
Matth. xvir, 12; Luc. r 17, etc.) n'est que par- — — 
tiel et temporaire, comme l'a dit expressément i 
Notre-Seigneur. Cf. Matth. xvir, 11 et ss. Elie ki 
réapparaitra done avant le second avénement 
de Jésus-Christ, et il lui préparera une voie 
dans les cœurs, avec tout son ancien zèle. Quant — 
à Enoch, saint Jude, 14 et ss., reconnaît aussi son 
caractère de prophète et de prédicateur de la 
pénitence, et la croyance juive associe son retour 
à l’arrivée de la fin du monde. Cependant, à la - 
suite de l'abbé Joachim de Flore (xime siècle), —.—— 
d'assez nombreux interprètes lui substituent — 
Moïse, au pouvoir spécial duquel la seconde Yos 
moitié du vers. 6 paraît faire allusion. D'ailleurs, | 
cet éminent personnage, qui représente la” loi 7208 
théocratique, est mentionné avec Élie dans * - 
l’oracle de Malachie (1v, 4-5) relatif aux der- i 
niers jours du monde. Le grand obstaele à cette 
opinion consiste en ceque Moïse a déjà passé par 

la mort. — Diebus mille. Période très probable- 

ment identique à celle des quarante-deux mois, ^ 
car ces 1260 jours équivalent aussi à trois ans Een 
et demi. — Amicti saccis. Vêtement grossier +, 
qui était en quelque sorte classique pour les 
anciens prophètes. Voyez IV Reg. 1, 8; Matth. 
in, 4, etc. — Duæ olivæ (vers. 4). Avec l'ar- 
ticle dans le grec : les deux oliviers. Ce trait 
et le suivant, duo camdelabra, sont empruntés 
à Zach. 1v, 2-14. Dans ce passage du prophète, 
les deux oliviers sont placés auprès du chan- 
delier à sept branches, qu'ils alimentent 
d'huile directement, — In conspectu... stantes : 
comme des serviteurs toujours prêts à exécuter 
les ordres de leur maitre, — Domini terræ: le 
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5. Et si quis voluerit eos nocere, ignis 

exiet de ore eorum, et devorabit inimi- 

* cos eorum ; et si quis voluerit eos ledere, 
sic oportet eum occidi. 


6. Hi habent potestatem claudendi 
cælum, ne pluat diebus prophetis ipso- 
rum ; et potestatem habent super aquas 
convertendi eas in sanguinem, et percu- 
tere terram omni plaga quotiescumque 
voluerint. 


"s Et cum finierint testimonium su- 

um, bestia quæ ascendit de abysso 

. faciet adversum eos bellum, et vincet 

.. .ios, et occidet eos. —— 

8. Et corpora eorum jacebunt in pla- 

' eis civitatis magnæ, quæ vocatur spiri- 

tualiter Sodoma, et Ægyptus, ubl et 
Dominus eorum crucifixus est. 

9. Et videbunt de tribubus, et popu- 

lis, et linguis, et gentibus, corpora eo- 

rum per tres dies et dimidium, et cor- 


5. Et si quelqu'un veut leur faire du — 


| mal, un feu sortira de leur bouche et 


dévorera leurs ennemis; si quelqu'un 
veut leur faire du mal, il faut qu'il 
périsse ainsi. Ps 

6. Ils ont le pouvoir de fermer le ciel, - 
afin qu'il ne pleuve pas durant les jours 
oü ils prophétiseront; et ils ont le pou- 
voir, à l'égard des eaux, de les changer 
en sang, et de frapper la terre de toute 
sorte de plaies, toutes les fois qu'ils le 
voudront. 

7. Et quand ils auront achevé de 
rendre leur témoignage, la bête qui 
monte de l'abime leur fera la guerre, 
les vainera et les tuera ; 

8. et leurs eadavres resteront sur les 
places de la grande cité, qui est appe- 
lée spirituellement Sodome et Egypte, 
où leur Seigneur aussi a été crucifié. 

9. Et ceux des tribus, et des peuples, 
et des langues, et des nations verront 
leurs cadavres durant trois jours et demi, 





Seigneur, auquel la terre appartient. — Si quis... 
mocere (vers. 5). Dieu donne à ses deux témoins 
le moyen de se protéger contre leurs ennemis, 
' .. jusqu'à ce qu'ils aient accompli leur rôle. — 





B Olivier sur une monnaie d'Athènes. 


Ignis exiet.. Comp. IV Reg. r, 10 et ss.; Ecoli. 
. XLVII, 1, 3. — Etsi quis... Répétition de la 
- menace sous une autre forme, — Sic: c.-h-d. 
par le feu du ciel. — Hi habent… (vers. 6). 
Autres pouvoirs qu'ils ont reçus de Dieu pour 
que leur ministère soit plus efficace. — Clau- 
dendi calwm..: comme avait fait Elie (cf. 
III Reg. xvir, L; Eccli. xLviu, 2; Luc. 1v, 25). 
Potestatem super...: comme autrefois Moïse. Cf. 

Ex. vi, 19-21; vir, 2 et ss. 

7-10. Leur martyre et 1a joie que les méchants 
en ressentiront. — Cum finierint... : après 
l'expiration des 1260 jours (comp. le vers. 3b). — 
T'estimonium... Ce nom convient fort bien pour 
désigner leurs fonctions, puisqu'ils seront avant 
tout les témoins du Christ. Voyez le vers. 32. 
— Bestia qua... Détail anticipé : la bête (il y 
a l’article dans le grec) qui est décrite plus 
loin, xrt1, 1-10, et qui représente l'Antechrist. 
En la mentionnant ici, l'auteur montre la liaison 
étroite qui existe entre les deux passages. Les 
témoins et la bête seront donc contempo- 


rains. — De abysso: de labime des mers, 
d'après xir, 1; mais aussi du séjour infernal 
en réalité (cf. ix, 1" et le commentaire; Xx, 
1, 3).— Adversum eos bellum. L'Antechrist les 
traitera comme des ennemis personnels, parce 
qu'ils seront les prédicateurs du Christ, dont 
ils prépareront le retour. — Viüncet... et...: Dieu 
le permettant ainsi, aprés qu'ils auront rempli 
leur róle.— Corpora eorum... (vers. 8). Outrage 
indigne qu'on fera subir à leur dépouille mor- 
telle, — In plateis. Au singulier dans le grec : 
Sur la place; ou bien : Dans la rue. — Qivita- 
lis magna. Babylone, en tant qu'elle représente 
la métropole du monde antichrétien, est ainsi 
nommée plus bas (cf. xiv, 8; xvin, 2 et 88); 
mais c’est de Jérusalem qu'il est maintenant 
question, comme il ressort clairement de tout 
ce passage, et en particulier de la fln de ce 
verset (ubi.. crucifixus est), — Vocatur spi- 
ritualiter. C.-à-d, d'une manière symbolique, en 
conformité avec là nature intime de la cité 
criminelle. — Sodoma et... Comp. Is. r, 10, où 
Jérusalem reçoit le nom infamant de Sodome . 
( voyez aussi Jer. xxix, 14; Ez. xvi, 46, etc.). 
Celui d'Egypte n'est guére moins significatif, 
car cette contrée était le type des ennemis de 
Dieu. — Dominus eorum : le Seigneur des deux 
témoins, Jésus-Christ. — Ef videbunt... Les ver- 
sets 9-10 décrivent les sentiments qu'éprouve- 
ront les adversaires du Christ au sujet de la 
mort des deux martyrs. Les verbes sont au 
temps présent dans le grec, ce qui rend la nar- 
ration trés dramatique : Ils voient... ils ne per- 
mettent pas.., ils se réjouissent.,., ils envoient... 
— El populis, et... et... Voyez x, 10, etc. Ces  . 
peuples régnaient en maîtres à Jérusalem, d’après - 
le vers, 2. — Per tres dies et... Détail que les 
uns interprètent littéralement, tandis que d'autres 
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davres soient mis dans des tombeaux. 
10. Et les habitants de la terre seront 


dans la joie à leur sujet, et ils se livre- 


ront à l'allégresse, et ils s'enverront des 
présents les uns aux autres, parce que 
ces deux prophétes auront tourmenté les 
habitants de la terre. 

11. Mais, aprés trois jours et demi, 
un esprit de vie venu de Dieu entra en 
eux; ils se levérent sur leur pieds, et 
une grande crainte saisit ceux qui les 


| virent. 


12. Et ils entendirent une voix forte 
venant du ciel, qui leur disait : Montez 
ici. Etils montérent au ciel dans la nuée, 
à là vue de leurs ennemis. 

13. A cette même heure il se fit un 
grand tremblement de terre ; et la 
dixiéme partie de la ville tomba, et sept 
mille hommes furent tués dans ce trem- 


" blement de terre; et les autres furent 


saisis de frayeur, et rendirent gloire au 
Dieu du ciel. 


APOC. XI, 10-13. 


_etils ne permettront pas que leurs ca- 





mentis. 
10. Et inhabitantes terram gaudebunt 


super illos, et jucundabuntur, et munera 


mittent invicem, quoniam hi duo pro- 


phetæ cruciaverunt eos qui habitabant 


Super terram. 


11. Et post dies tres et dimidium spi- 


ritus vite a Deo intravit in eos. Et 
steterunt super pedes suos, et timor ma- 
gnus cecidit super eos qui viderunt eos. 


12. Et audierunt vocem magnam de 
cælo, dicentem eis : Ascendite huc. Et 
ascenderunt in cælum in nube, et vide- 
runt illos inimici eorum. 

13. Et in illa hora factus est terræ- 
motus magnus; et decima pars civitatis 
cecidit, et occisa sunt in terræmotu no- 


mina hominum septem millia; et reliqui | 


in timorem sunt missi, et dederunt glo- 
riam Deo caeli. 





l'envisagent comme la figure d'un temps trés 
court. — Non sinent pomi... : par haine et par 
mépris, Ne pas recevoir de sépulture a toujours 
été regardé comme une grande ignominie. Cf, 
III Reg. xir, 22; Ps. LXXVIIL, 3, etc. — Gaude- 
bunt super. (vers. 10). Les méchants croiront 
avoir remporté une victoire définitive, gráce à 
la mort de ces deux puissants ennemis. Le 
verbe jucundabuntur appuie sur la pensée. — 
Munera, mittent... En signe de joie et pour se 
féliciter mutuellement de leur grand succès. Cf. 
Neh. vir, 10, 12; Bsth. 1x, 15, 22. — Crucia- 
verunt eos... Les deux témoins avaient tour- 
menté les impies par leur prédication et par 
leurs miracles (comp. Jes vers. 5 et 6). 

11-13. Dieu ressuscite les deux martyrs et 
châtie leurs ennemis; conversion d'un grand 
nombre de Juifs. — Spiritus... & Deo. C.-à- d., 
le souffie vital, qui vient de Dieu. Cf. Gen. 11, 7. 
— Intravit... Le narrateur parle maintenant 
au temps passé, parce qu'il contemple l'avenir 
comme s'il était déjà réalisé. — Steterunt su- 
per... Détail dramatique, qui rappelle Ezéchiel, 
xxxvi, 5, 10. — Tümor...super... En effet, cette 
résurrection mervellleuse supposait l'interven- 
tion de Dieu et faisait présager sa prochaine 
vengeance. — Ef audierunt... (vers. 12). Les 
deux martyrs d'abord, et aussi peut-être les té- 
moins de la scène. — Ascendile huc. Au ciel, 
comme il est dit ensuite en propres termes : e£ 
ascenderunt in.. — In nube : portés sur une 
nuée. Of. Act. I1, 9, — Viderunt... inimici... La 
rage et l’effroi dans l'àme. Ici et au vers. 11^, 
le verbe « viderunt » est représenté dans le 
grec par Gewpeiv, contempler, voir attentive- 
ment. — In illa hora (vers. 13). Au moment 
méme où les deux martyrs ressuscités montaient 


au ciel. — Terræmotus... La vengeance divine 
va s'exercer au moyen de ce fléau, dont trois 
effets sont notés par l'écrivain sacré. — Les 
deux premiers furent désastreux : decima... 
cecidit, et occisa... Sur l'expression nomin« 
hominum, voyez nr, 4 et le commentaire. 
— Le troisième effet fut trés consolant : veli- 
qui in timorem... Contraste avec 1x, 20-21. 
— Dederunt gloriamw..: en reconnaissant leur 
aveuglement, et en se soumettant à Dieu avec 
humilité, Sur cette locution, voyez x1v, 7 et 


XVI, 9; Jos. vir, 15, etc. On admet assez géné- : 


ralement que ce trait annonce la conversion 
future des Juifs, pareillement prédite par saint 
Paul, Rom. xr, 25 et ss. — Dans le Nouveau 
Testament, le titre Deo celi n'apparaît qu'ici et 
XVI, 11. Cf. Dan. 11, 18 et 44. 

14. Conclusion. Elle nous raméne à IX, 21, 
€.-à-d. à l'endroit où le récit relatif aux sept 
trompettes a été interrompu. — Væ secundwm... 


Le second malheur avait consisté dans l’inva- ' 


sion des cavaliers dévastateurs, 1x, 15 et Ss. — 
Væ tertium... C’est lui, croit-on, qui est signalé 
plus bas, xir, 12. 


SECTION II. —  L'ÉarisE DU CHRIST EN LUTTE 
AVEC LE DÉMON ET SES SUPPÓTS, XI, 15-X VI, 21, 


$ I. — La femme et le dragon. 
XI, 15- XIT, 18. 


1» La septième trompette, XI, 15-19. 

Elle va donner le signal, non pas encore de 
lafin immédiate, mais du début de la fin. Ce 
passage contient un prélude admirable, analogue 
à 1v, 1-11, à v, 1-14 et à vint, 1-6. Il nous 
montre € comment ce que la septième trom- 
pette doit apporter au monde est préparé dans 
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pora eorum non sinent poni in monu-  - 





- 14. Væ secundum abiit, et ecce Væ ; nd. | sé, et 
voici, le troisième malheur viendra. 


— — tertium veniet cito. 




















15. Et septimus angelus tuba cecinit, 
et facte sunt voces magne in cælo, 
dicentes : Factum est regnum hujus 


. mundi, Domini nostri et Christi ejus, et 
regnabit in ssecula sæculorum. Amen. 


16. Et viginti quatuor seniores, qui in 
conspectu Dei sedent in sedibus suis, 
ceciderunt in facies suas, et adoraverunt 


. Deum, dicentes : - 


17. Gratias agimus tibi, Domine Deus 


^. omnipotens, qui es, et qui eras, et qui 


venturus es, quia accepisti virtutem tu- 


. am magnam, et regnasti. 


18. Et iratæ sunt gentes, et advenit 
dra tua, et tempus mortuorum judicari, 
et reddere mercedem servis tuis prophe- 


iis, et sanctis, et timentibus nomen 


tuum, pusillis et magnis, et exterminandi 
eos qui corruperunt terram. 





"d 


7888 7 a VES Apoc. XI, 14-18. 


' vous avez pris possession de votre grande 
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^14. Le second malheur est passé, et | 
bientôt. . "EE E 

15. Le septième ange sonna de la . 
trompette, et des voix fortes se firent 
entendre dans le ciel; elles disaient : — 
L'empire de ce monde a été remis à 
notre Seigneur et à son Christ, et il | 
régnera dans les siècles. des siècles. … 
Amen. 

16. Et les vingt-quatre vieillards, qui 
sont assis devant Dieu sur leurs trônes, 
se prosternérent sur leurs visages et Es 
adorérent Dieu, en disant : PE 

17. Nous vous rendons grâces, Sei- 
gneur, Dieu tout-puissant, qui êtes, et 
qui étiez, et qui devez venir, de ce que 


puissance et de votre royauté. 

18. Les nations se sont irritées, et 
votre colère est venue, et le moment de 
juger les morts et de donner leur récom- 
pense à vos serviteurs les prophètes, et 
aux saints, et à ceux qui craignent 
votre nom, aux petits et aux grands, 
et d'exterminer ceux qui ont corrompu 
la terre. 





le Giel », Là-haut, on ne pense qu'à la victoire 


A future de Dieu et du Christ, et on la célèbre 
- d'avance par des chants joyeux. 


15. Cri de triomphe dans les régions célestes. 





Guerrier sonnant de la trompette, 
(D'après les monuments grecs.) 


— Factum est regnum.… C.-à-d.: Le royaume 
de ce monde est devenu celui de Dieu (Domini 
nostri) et de Jésus-Christ. En d'autres termes : 
il n'y a plus d'obstacle désormais à l'établisse- 
ment du régne complet de Dieu et du Christ 
sur le monde, tous leurs ennemis ayant suc- 
combé, et le royaume de Satan ayant été 
anéanti. L'expression « son Christ » revient en- 
core plus bas, xn, 10 et au livre des Actes, 
1v, 26; elle ge rattache au Psaume rr, 2 et 6. — 





Regnabit : à savoir, Dieu le Père, d'après le. 
vers. 17; selon divers auteurs, le Christ, ou tout 
ensemble Dieu et le Christ, comme dans Ja 
phrase que nous venons de lire. — Amen. Ce 
mot conclut les prières du ciel comme celles de 
la terre. Cf. v, 14; vir, 12, etc. 

16-18. Action de grâces et chant de triomphe — . 
des vingt-quatre vieillards. — Qui... sedent 4n... 3 
Voyez iv, 4 et les notes. Le grec dit de nou-. 
veau : sur leurs trônes. — Gratias agimus... 
(vers. 17). Ils félicitent et remercient Dieu de 
sa complète ‘victoire. — Qui es, et qui... La troi- 
sième partie de la formule, e£ qui ventwrus..., - 
n’est probablement pas authentique en cet en- 
droit, non plus qu'au chap. xvi, 5, L'avénement - » 
divin est regardé comme un fait maintenant . 
accompli. — Quia... Motif de l'aetion de gráces : 
Dieu s'est pour ainsi dire muni de force pour 
attaquer ses ennemis, et il a pris possession de 
son royaume. — Zt iratæ.. (vers. 18). Écho du - 
Ps. 11, 1; cf. xcvnr, 1. Oe trait revient en ar- - 
riére, pour signaler l'obstacle qui s'était opposé zm 
jusqu'alors à l'avénement du règne divin. — 
Advemit ira... Le Seigneur a répondu par sa - 
propre colère à celle de ses adversaires. — Tem- - 
pus mortuorwm... : l'époque du jugement géné- … 
ral et dela fin des temps. — Zt reddere... Un 
des éléments essentiels de ce jugement. Cf. xir, 
16 et xix, 18. L'énumération prophetis, et. et... 
montre qu'aucun des serviteurs fidéles du Sei- 
gneur ne sera oublié dans la distribution des 
récompenses. — L'autre élément : et extermi- 
mandi... D'après le grec : de détruire ceux qui 
détruisent. Ce sera un talion terrible, 
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donnée con) à à trie ému n di): 


n 


éelairs, et des voix, et un tremblement 
P 


de terre, et une forte grêle. 


in templo ejus, et facta sunt fulgura, et | 
voces, et terreemotus, et grando magna, - 


? CHAPITRE XII 


1. Et un grand signe parut dans le 


_ciel : une femme revétue du soleil, et 


qui avait la lune sous ses pieds, et sur 

la téte une couronne de douze étoiles. 
2. Elle était enceinte, et elle poussait 

des cris, étant en travail, et ressentant 

les douleurs de l'enfantement. 

- 3. Et il parut un autre signe dans le 

ciel : c'était un grand dragon roux, qui 


.avait sept têtes et dix cornes, et sur 
- ses têtes sept diadémes. 


1. Et signum magnum apparuit in - 
cælo : mulier amieta sole, et luna sub 
pedibus ejus, et in capite ejus corona 
Stellarum duodecim ; : 

2. et in utero habens, clamabat par- 
turiens, et eruciabatur ut pariat, 


3. Et visum est aliud signum in cælo: 
et ecce draco magnus rufus, habens 
capita septem, et cornua decem, et in 
capitibus ejus diademata septem. 





19. Conclusion solennelle de la scène. — Aper- 
ium est... Le ciel continue d’être représenté 
sous la figure d'un temple. Cf. rv, 1; vi, 9, etc. 
— Visa est arca... Dans le sanctuaire primitif 
d'Israél, l'arche formait la partie principale du 
mobilier sacré (cf. Ex. xxxi, 7 et ss.; Hebr. 
Ix, 4). Elle figurait le tróne du Seigneur au 
milieu de son peuple. Elle est censée exister 
aussi dans le bienheureux séjour. Son appari- 
tion soudaine au moment où vient de commen- 
cer le régne éternel de Dieu est trés significa- 
tive : l’alliance est à jamais consommée entre 
le roi céleste et son peuple; elle est indisso- 
luble, — Et facta. suni... Voyez vur, 5 et XVT, 
18. Ce signe menaçant annonçait que Dieu allait 
réaliser ses desseins terribles. contre le monde 
coupable. — Aprés cette ouverture grandiose, 
on croirait que le règne du Seigneur et de 


son Christ va réellement s'ouvrir; et pourtant, 


elle ne sert qu'à introduire la vision qui nous 
présente les trois grands adversaires dont Jésus- 
Christ devra triompher encore. C'est donc par 
anticipation que les habitants du ciel ont pro- 
clamé « l'issue certaine et prochaine de la lutte 
entre le ciel et l'enfer », Ils ont exprimé, 


.€« sous une forme concrète on ne peut mieux 


choisie, cette idée abstraite que la victoire ne 
saurait être douteuse au moment qu'il plaira à 
Dieu d'engager le combat, » 

99 Apparition de la femme et du dragon. 
XII, 1-6. 

Le chap. xm décrit le premier acte de la 
lutte finale. De nombreux détails sont manifes- 
tement symboliques et n'appartiennent qu'à la 
vision; mais le sens général se dégage de lui- 
méme. , 

CnaP. XII. — 1-2. La femme qui doit enfan- 
ter le Messie, — Æt signum. Formule d'intro- 


duction, Le signe est appelé grand à cause de 





son importance particulière. — Mulier... Cette 
femme est la mère du Christ, d’après le vers. 5. 
Toutefois, ce n’est pas à la Vierge Marie que 
s'applique la description, comme on serait porté 
à le croire tout d’abord, et comme plusieurs 


interprètes l'ont cru de fait, Une lecture atten- - 


tive de ce passage ne tarde pas à montrer qu'il . 
s'agit d'un personnage allégorlque, d'une mère . 
mystique, car plusieurs des traits signalés par 
l'auteur (comp. les vers. 2, 4^, 6, 13, 14-16) sont 


évidemment figurés. La naissance du Christ dont - 


parle le vers. 5 est elle-méme tout idéale, Aussi 
devons-nous appliquer ces figures à l'Église, 
surtout à l’Église de la fin des temps, qui tra- 
vaillera plus que jamais à faire naitre Jésus- 
Christ dans les âmes. 
beau portrait de son héroïne : amicta..., et 
luna... Le soleil lui servait comme d'un véte- 
ment magnifique (cf. Ps. cnr, 2); la lune lui 
Servait de piédestal et les étoiles de couronne, 
— Duodecim. Ce chiffre figure Jes douze tribus, 
ces éléments constitutifs de l'Israél idéal. Of. 
Gen. xxxvir, 9-10, — In utero habens. C’est le 
trait principal de cette première partie du ré- 
cit. — Clamoapbalt..., et eruciabatwur... Imparfaits 
de la durée, qui marquent des souffrances dou- 
loureuses et prolongées. Avec une nuance dans 
le grec : Et elle crie, souffrant des douleurs et 
étant tourmentée pour enfanter, 

3-4. Le dragon apparait à son tour, horrible 
et redoutable. Le contraste ne pouvait pas être 
plus saisissant. — Et visum est... Petite intro- 
duction semblable à celle du vers. 1, — Draco. 
A l'origine, le mot 6pdx«v désignait simplement 
un serpent. Plus tard, il servit à représenter ce 
que nous appelons aussi un dragon, c.-à-d., 
comme dans le cas actuel, un animal monstrueux, 
dont la forme générale est celle du serpent, 
mais dont plusieurs membres sont tout à fait 
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19. Et apertum est templum Dei in 
cælo; et visa est arca testamenti ejus - 
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4, Et cauda ejus trahebat tertiam par- 
tem stellarum cæli, et misit eas in ter- 
ram ; et draco stetit ante mulierem quæ 
erat paritura, ut cum peperisset, filium 
ejus devoraret. 


5. Et peperit filium masculum, qui 
recturus erat omnes gentes in virga fer- 
rea; et raptus est filius ejus ad Deum 
et ad thronum ejus. 


6. Et mulier fugit in solitudinem, ubi 
habebat locum paratum a Deo, ut ibi 
pascant eam diebus mille ducentis sexa- 
ginta. 


V 


Apoc. XII, 4-6. 


| tint devant la femme qui allait enfan- 


— 
$^ Éd 


4. Et sa queue entrafnait la troi- 
sième partie des étoiles du ciel, et elle 
les jeta sur la terre. Et le dragon se 


ter, afin que, lorsqu'elle aurait enfanté, 
il dévorát son fils. 

5. Et elle mit au monde un enfant 
mále, qui devait gouverner toutes les 
nations avec une verge de fer; et son 
fils fut enlevé vers Dieu et vers son 
trône. | 

6. Et la femme s'enfuit au désert, où 
elle avait un lieu que Dieu avait pré- 
paré, afin qu'on l’y nourrít durant mille 
deux cent soixante jours. 





extraordinaires. Ce monstre symbolise à n'en 
pas douter (comp. le vers. 9) le prince des dé- 
mons, et il est ainsi appelé par allusion à l'his- 
toire de la chute. D'ailleurs, tout ce qui se 
passe ici entre lui et la femme a sa contre- 
partie dans la scène racontée Gen. 111, 1 ef ss. 
Seulement, les rôles sont changés : Satan est 
totalement vaincu et la femme remporte, gráce 





Cadmus combattant le dragon, (D'aprés une peinture grecque.) 


au secours divin, un triomphe complet. Le dra- 
gon est décrit, lui aussi, en quelques traits vi- 
goureux, — Magnus : d'une taille gigantesque. 
Comp. le vers. 4*. — Rufus. Couleur qui indique 
son caractére cruel et sanguinaire. Cf. vi, 4, — 
Capita... et cormua... Deux emblèmes de sa 
force prodigieuse. Le nombre des cornes était 
de dix, comme pour là béte du chap. vir de 
Daniel, vers. 7. — Diademata... Symbole de l'au- 
torité royale exercée par le dragon. — Cauda... 
irahebal...(vers.4). Tandis qu'il faisait ses évo- 
lutions dans le ciel,sa queue heurtait les étoiles 
et les lançait hors de leur orbite. Cf. Dan. 
var, 10. Ce détail figure encore sa puissance 
irrésistible. Suivant quelques auteurs, il dési- 
gnerait les mauvais anges, que Satan a entrai- 
nés dans sa chute (comp. le vers. 7); mais le 
contexte immédiat ne favorise pas cette inter- 
prétation, puisque l'auteur se borne pour le 





moment à décrire la forme extérieure du dra- 
gon. — Stetit ante...: épiant le moment de la 
naissance de l'enfant, pour le tuer aussitót. Sym- 
bole de la haine que Satan nourrit, depuis sa 
malédiction de l'Éden, contré € la semence de 
la femme », c.-à-d. contre le Messie. Of. Gen. 
nr, 15. Il fait tout ce qu'il peut pour lui nuire 
et lui enlever son empire sur les hommes; 
ses efforts en ce sens redouble- 
ront aux derniers jours du . 
monde. 

5-6. La femme donne-le jour 
à un fils. — Peperit... C'est la 
figure de la naissance spiri- 
tuelle, sans cesse réitérée, du 
Christ dans les âmes des fidèles, 
grâce au ministère de l'Église. 
Ainsi pensait déjà très juste- 
ment Primasius. — Qui reciu- 
rus... Mieux : Qui doit paître 
toutes les nations. Nouvelle al- 
lusion au Ps. 11, 9. Voyez 11, 27 
et le commentaire; xix, 15. Le 
nouveau-né n'est donc pas le 
Christ dans son humilité, tel. 
qu’il apparut à Bethléem, mais 


le Messie tout-puissant et roi . . 


du monde entier. — Rapius... 

ad Dewm. Maniére de dire que l'enfant était 
tout à fait en dehors des atteintes du démon. 
Ce détail aussi démontre que saint Jean n’a 
pas eu en vue la naissance proprement dite de 
Jésus, mais sa naissance figurée. — Mulier 
fugit... (vers. 6). Image d'une profonde détresse, 
en méme temps que de la retraite cachée et de 
la sécurité (ubi... habebat.... — Ut ibi pascant 
(le sujet du verbe est indéterminé : on la nour- 
rira)... Allusion aux autres secours providen- 
tiels que l'Église de Jésus recevra de Dieu, aussi 
longtemps que durera sa détresse, pendant la 
dernière période de son histoire. — Diebus 
mille. Pendant trois ans et demi. Voyez xr,2-3 - 
et le commentaire. 

3° Le dragon est vaincu et chassé du ciel. 
DOTE PA 


« Cette vision, qui rappelle l’histoire de la 


première chute des anges, signifie que Satan, 
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Maru A UM Apoc. Xm 7-12. 


ea : Et il y eut un grand combat dans 


- le ciel : Michel et ses anges combat- 


aient contre le dragon, et le dragon 
combattait avec ses anges. 


8. Mais ceux-ci ne furent pas les plus 


forts, et leur place ne fut plus trouvée 
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dans le ciel. 

9. Et il fut précipité, ce grand dra- 
gon, ce serpent ancien, qui est nommé 
le diable et Satan, qui séduit le monde 
entier; il fut précipité sur la terre, et 
ses anges furent précipités avec lui. 

10.. Et j'entendis dans le ciel une voix 
forte qui disait: Maintenant est établi 
le salut, et la force, et le règne de 
notre Dieu, et la puissance de son Christ; 
car il a été précipité l'accusateur de 
nos frères, qui les accusait devant notre 
Dieu jour et nuit ; 

11. et eux-mêmes ils ont vaincu à 
cause du sang de l'Agneau, et à cause de 
la parole de leur témoignage, et ils n'ont 
pas aimé leur vie en face de la mort. 

12. O'est pourquoi, réjouissoz- vous, 





|. 7. Et factum est prelium magnum in 
ccelo : Michael et angeli ejus prælia- 
bantur cum dracone, et draco pugnabat 
et angeli ejus ; 
8. et non valuerunt, neque locus in- 
ventus est eorum amplius in cælo. 


9. Et projectus est draco ille magnus, 
serpens antiquus, qui vocàtur diabolus et 
Satanas, qui seducit universum orbem ; 
et projectus est in terram, et angeli ejus 
cum illo missi sunt. à | 

10. Et audivi vocem magnam in cælo, 
dicentem : Nune facta est salus, et vir- 
tus, et regnum Dei nostri, et potestas 
Christi ejus, quia projectus est accusator 
fratrum nostrorum, qui accusabat illos 
ante conspectum Dei nostri die ac 
nocte ; 

11. etipsi vieerunt eum propter san- 
guinem Agni, et propter verbum testi- 
monii sui ; et non dilexerunt animas suas 
usque ad mortem. 

12. Propterea lztamini, cæli, et qui 





dans la lutte qu'il soutiendra jusqu'à la fin du 
monde contre Jésus-Christ et les siens, ne sera 
jamais vainqueur. » 
1-9. Guerre dans les sphères célestes et dé- 
faite du prince des démons. — Factum... pri- 
liwm... Ce combat n’a jamais cessé depuis la 
révolte de Satan; il se renouvellera plus for- 
midable que jamais aux derniers jours, comme 
il sera dit plus bas, Xv1, 13 et ss.; XX, 7 eb ss. 
— Michael. Ce glorieux archange, déjà € cham- 
pion de Dieu » et de son peuple sous l'Ancien 
Testament (cf. Dan. x, 13, £1; xit, 1), l'est aussi 
sous la nouvelle alliance; il vient au secours de 


Sa lutte contre Satan est aussi mentionnée par 
saint Jude, 9; mais là il s’agit probablement de 
. sa chute primitive. — Non valuerunt (vers. 8). 

L'issue du combat ne pouvait ótre douteuse. La 
' défaite des mauvais anges est exposée en termes 
_ dramatiques; non seulement ils furent impuis- 


- gants à vaincre, mais il ne resta pas trace d'eux 


dans le ciel (neque locus...). — Le vers. 9 déve- 
loppe cette peusée en un langage majestueux, 
et sur le ton du triomphe : projectus est. — 
Draco ille..., serpens... L'énumération est encore 
plus solennelle dans le grec, où la plupart des 
mots sont précédés de l'article. L'épithéte amti- 
quus nous ramène à la tentation primitive 
(Gen. rrr, 1; ef. Sap. 11, 24 et II Cor. xr, 8) 
Dans le Talmud aussi, Satan est appelé l'antique 
serpent. — Diabolus et Satanas. Le premier 
nom est d'origine grecque (01460306, le calom- 
niateur); le second, d’origine hébraïque (Satän, 
l'adversaire). Of. Job, 1, 6 et ss. — Qui seducit,.. 
Cf. xx, 3, 7, 9. C'est par là surtout qu'il est dan- 
gereux pour les hommes, — Projectus est in... Of. 
Lue. x, 18; Joan. xir, 31. La phrase, qui avait 
CoxMMENT. — VIII, 


U 


PIsracl chrétien, menacé par les anges rebelles. 





été interrompue pour énumérer les titres de 
Satan, est maintenant reprise et achevée, 
10-12. Chant de triomphe dans le ciel au su- 
jet de la défaite du démon. — Vocem «magnam. 
Cf. vi, 6; xr, 12, 15, ete. D’après quelques com- 
mentateurs, qui s'appuient sur les mots « fra- 
trum nostrorum », cette voix aurait été celle 
des chrétiens déjà entrés dans la-gloire. C'était 
plutôt celle des anges. — L'adverbe 4vunc est 
fortement souligné : Maintenant que Satan est 
vaincu, impuissant. — Salus, et..., et... Les quatre 
substantifs sont précédés d'un article dans le 
texte grec : Le salut, la force... Nous avons vu 
plus haut des formules de louange analogues à 
celle-ci. Cf. rv, 11; v,12 et 13; vu, 10, 12; 
xr, 15. — Et potestas Christi. Jésus-Christ peut 
dire plus que jamais : Toute puissance m'a été 
donnée dans le ciel et sur la terre. Cf. Matth. 
xxvur, 18. — Quia... Motif dela louange. Les 
mots fratrum nostrorum désignent les hommes, 
auxquels les esprits célestes donnent aimable- 
ment le titre de frères, par sympathie. — Qui 
accusabat. L'emploi de l'indicatif présent dans 
le grec dénote un fait perpétuel. Sur ce fait, 
voyez I Par. xxr, 1-2; Job, 1, 6 et ss.; 11, T 
et ss.; Ez. ru, 1, etc. — Et ipsi... (vers. 11) : à 
savoir, les frères des anges; les chrétiens fidèles, 
d’après les mots qui suivent (vicerunt propter...). 
— Propter sanguinem... C'est grâce au sang du 
Christ qu'ils ont pu remporter la victoire. Of. 
v, 9 et vr, 14. — Propter verbwm... Of, v1, 9. 
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A cause du témoigrage courageux qu'ils ont: 


rendu à leur Sauveur. — Non dilexerunt... 
usque... Pour la petsée, voyez Luc. xiv, 26 et 
Joan. x11, 25. Ces chrétiens généreux n’ont pas 
aimé tellement la vie, qu'ils n'aient été disposés 
à la sacrifier pour le Seigneur. — Propterea... 
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LAST in eis. Vae terræ di mari, quia 
descendit diabolus ad vos, habens iram 
magnam, sciens quod modieum tempus 
habet, 

13. Et postquam vidit draco quod pro- 
jectus esset in terram, persecutus est 
mulierem qua peperit masculum. 


14. Et datæ sunt mulieri ale dus 


aquilae magna, ut volaret in desertum 


in locum suum, ubi alitur per tempus, et 
tempora, et dimidium temporis, a facie 


- Serpentis. 


15. Et misit serpens ex ore suo post 
mulierem, aquam tanquam flumen, ut 
eam faceret trahi a flumine. 


16. Et adjuvit terra mulierem, et 
aperuit terra os suum , et absorbuit flu- 


men quod misit draco de ore suo. 


ve. XI 33- 16. 


_cieux, et vous qui y habitez. Malls 
la terre et à la mer, car le. diable est | 


sa gueule. 





lère, sachant qu "il n'a que peu de temps. + 

13. Et quand le dragon vit qu il avait -- 
été précipité sur la terre, il poursuivit — 
la femme qui avait mis au monde len- 
fant mále. 

14. Mais à la femme furent données” 
les deux ailes du grand aigle, afin. 
qu 'elle s'envolát au désert, dans son lieu 
ou elle est nourrie pendant un temps, 
des temps, et la moitié d'un temps, loin. 
de la présence du serpent. 

15. Et le serpent lança de sa guédlan 
aprés la femme, de l’eau comme un 
fleuve, afin qu'elle füt entrainée par le. 
fleuve. 

16. Mais la terre secourut la femme, — 
et la terre ouvrit sa bouche et engloutit - 
le fleuve que le PAPE avait Jane de 








cali (vers. 12). La défaite de Satan et son ex- 
pulsion du céleste séjour sont naturellement 


. une cause de grande allégresse pour le ciel et 


ses habitants. Au lieu de qui habitatis..., le grec 


— porte : Vous qui y avez vos tentes, Voyez vit, 


159 et les notes; xin, 6. — Væ terræ et... Con- 
traste avec la joie du ciel. La terre sera plus 
que jamais le-théátre de tous les agissements 
de Satan, maintenant qu'il a été chassé du ciel 
par un déeret irrévocable. La mer est men- 
tionnée aussi, comme faisant partie du globe 
terrestre. — Quia descendit... : ainsi qu'il a été 
dit au vers. 9. Circonstance qui doit ajouter à 
leffroi des humains : il est descendu Aabens 
iram..., par suite de sa défaite ignominieuse. 
De plus, il sait que son pouvoir ne durera que 
peu de temps : sciens quod... Selon toute pro- 
babilité,le modicum tempus ne diffère pas des 
trois ans et demi que signale le vers. 14, ni des 
1260 jours du vers, 6. Déjà le premier avène- 
ment du Christ a singuliérement diminué la 
puissance de Satan; le second la ruinera tota- 
lement, en le chassant lui-même à jamais dans 
l'abime éternel. Cf. xx, 9-10. 

4» Haine du dragon contre la mére mystique 
du Christ. XII, 13-18. 

Il se met immédiatement à l’œuvre, ainsi que 
le vers. 12" le faisait pressentir. Nous avons ici 
la suite de la description commencée au vers. 6, 
et momentanément interrompue, 

13-16. Le dragon essaye en vain de nuire à 
l'Église , car elle est l'objet de la protection 
particulière de Dieu. — Postquam, vidit.. Lors- 
qu'il se rendit bien compte de l'étendue de sa 
défaite. — Datæ sunt... ais... (vers. 14). Le 
grec à un double article : Les deux ailes du 
grand aigle lui furent données. Frappant sym- 
bole du secours accordé par le ciel à la mére 
mystique du Christ. L'image représente la ra- 








pidité de la fuite, et par conséquent la sécu- - 
rité la plus entière. — Ut... in desertum. Des. 

mots in locum suum et ubi alitur.., il ressort. 
que l'écrivain sacré a en vue la même retraite 
qu'au vers. 6. L'alimentation mystérieuse de la 
femme se rapporte à tous les moyens par | 





Aigle sur une monnaie grecque. 


lesquels le Christ soutient et défend son Église.” 
— Per lempus... et... et... C.-à-d., d’après le 
sentiment le plus vraisemblable, pendant une 
année, deux années et la moitié d'une année. 3 
L'expression est empruntée à Daniel, vir, 25 
(voyez le commentaire). Le sens est : jusqu'à - 
l'avénement du Christ, — Et misit. (vers. 15), 
et adjwvit.. (vers, 16). Autres figures, soit de © 
la haine profonde de Satan et de sa violence - 
pertide, soit de la protection incessante et toute ' 1 
puissante du Seigneur. La terre personnifiée P. 
joue un róle compatissant, Comparez Num. AVE, E. 
30-33, comme contraste. ) 
17-18. Ne pouvant se venger sur la mère du * 
Christ, le dragon l'attaque dans ses autres enfants. 
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.. 17. Et le dragon fut irrité contre la 
femme, et il alla. faire la guerre à ses 
. autres enfants, qui gardent les comman- 








. gnage de Jésus-Christ. —. 
- -18. Et il se tint sur le sable de là 
mer. v 





EY. 

- . l. Je vis ensuite monter de la mer 
» une bête qui avait sept têtes et dix 
- cornes, et sur ses cornes dix diadèmes, 
- et sur ses têtes des noms de blasphème. 








- 9. Et la bête que je vis était sem- 
blable à un léopard, et ses pieds étaient 
. comme les pieds d'un ours, et sa gueule, 
+ comme la gueule d'un lion; et le. dra- 
gon lui donna sa force et une grande 
puissance. : 

3. Et je vis une de ses tétes comme 






ro 


dero i e T “Aroc. XII, 17 — XHPE:5 


. dements de Dieu, et qui ont le témoi- ' 


17. Et iratus est draco in mulierem, et 


abiit facere prelium eum reliquis de se- 


mine ejus, qui custodiunt mandata Dei, 
et habent testimonium Jesu Christi. 


18. Et stetit supra arenam maris. 


CREE CHAPITRE XIII 


1. Et vidi de mari bestiam ascenden- 
tem, habentem capita septem et cornua 
decem, et super cornua ejus decem dia- 
demata, et super capita ejus nomina 
blasphemiæ. 

2. Et bestia quam vidi similis erat 
pardo, et pedes ejus sicut pedes ursi, 
et os ejus sicut os leonis; et dedit illi 


draco virtutem suam et potestatem ma- - 
gnam. " 


3. Et vidi unum de capitibus suis 









— Les mots cum reliquis de semine... font évi- 
- demment allusion à Gen. rr, 15; ils désignent 
iei tous les chrétiens fidèles. — Qui custodiunt... 
3 Locution fréquente dans les écrits de saint Jean. 
. Voyez en particulier I Joan. 11, 3 ; uir, 22, 24, 
- ete. — Et habent.. Autre marque de fidélité. 
| CF. vx, 9 ; xiv, 12, etc. C.-à-d. : ceux qui adhèrent 
fortement à l'évangile. — Ef stetit... (vers. 17). 
C'est la lecon la mieux garantie. On lit dans 
plusieurs manuscrits grecs : Et je me tins sur le 
sable de la mer. Si cette variante était authen- 
tique, le théâtre de la vision aurait tout à coup 
- changé pour le voyant, Mais c'est du dragon qu'il 
s'agit, et il est dit qu'il se tint supra arenam 
. maris, parce que l'Antechrist, son principal 
suppôt dans la guerre contre les chrétiens, va 
ientôt sortir du sein de la mer (cf. xir, 1). 








$ II. — La bête qui vient de la mer 
et celle qui vient de la terre. XIII, 1-18. 


D Elles prendront l’une et l’autre une part pré- 
pondérante à la lutte contre le Christ et son 
- Église, aux derniers jours du monde. 
jo La bête qui vient de la mer. XIII, 1-10. 
— QHaP. XIII — 1-2. Description de cet être 
 malfaisant. — De mari. C'est de la mer aussi 
(au figuré : de l'océan toujours agité des peuples) 
“que sortirent, d’après Daniel, vir, 3, les quatre 
- bêtes qui figuraient les quatre grands empires du 
monde. — Bestiam. L'emploi de cette expres- 
sion (Bnpiov) montre que, dans l'étre en ques- 
tion, le caractère bestial devait dominer, à la 
place des sentiments humains. — Capiía... et 
cornua... La bête ressemblait en cela au dragon 





(cf. xit, 3°). Fait trés naturel, puisqu'elle tenait 


















de lui son pouvoir (comp. les vers. 2, 4 e& 5),et 


qu'elle devait être son agent principal dans sa 
lutte contre l'Église. — Decem diadematu. 
Autant de diadèmes que de cornes. Le dragon | 
n'en avait que sept, car il les portait sur 


chacune de ses têtes. — Super capita... nomina... - 


Cf. xvi 3 et Dan. vir, 7°. La bête se présentait 
ainsi dés l'abord comme étant oppposée à Dieu 
en principe. — Similis erat... (vers. 2). Elle 
était donc elle-même un être monstrueux, qui 
avait des éléments communs avec plusieurs 
animaux féroces. Le corps était celui d’un 
léopard ; les pieds, ceux d'un ours; la gueule 
(sans doute la tête aussi), celle d’un lion, Elle 
était donc comme une combinaison des trois 
animaux que Daniel avait contemplés dans sa 
vision (Dan. vir, 4-6). — Dedit illi... Au lieu de 
virtutem suam, le grec porte : (IJ lui donna) 
son tróne. On ne peut guére douter que cette 
bête, munie de toute la puissance de Satan ot 
siégeant sur son tróne, ne soit la figure de 
l'Anteehrist. Tel a été le sentiment commun 
des commentateurs chrétiens, depuis les temps 
les plus anciens jusqu'à nos jours (voyez Cor- 
nelius a Lap., A. 1.); en outre, le rôle joué par 
elle est entièrement conforme au portrait cé- 
lèbre que saint Paul a tracé de l’Antechrist, 
CII Thess. 11, 3-11). 

8-4, Ses succès auprès des habitants de la 
terre. — La formule et vidi manque dans le 
grec; elle a été insérée dans notre version 
latine pour rendre le sens plus clair. — Unum 
de capitibus... quasi... Le narrateur attache 
une importance réelle à ce détail, car il y 
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quasi occisum in mortem ; et plaga mor- 
tis ejus curata est, et admirata est uni- 
versa terra post bestiam. 

4. Et adoraverunt draconem, qui de- 
dit potestatem bestiæ ; et adoraverunt 
bestiam, dicentes : Quis similis bestiæ ? 
et quis poterit pugnare cum ea? 


5. Et datum est ei os loquens magna 
et blasphemias; et data est ei potestas 
facere menses quadraginta duos. 


6. Et aperuit os suum in blasphemias. 
ad Deum, blasphemare nomen ejus, et 
tabernaculum ejus, et eos qui in cælo 
habitant. 

7. Et est datum illi bellum facere cum 


sanctis, et vincere eos; et data est illi 


potestas in omnem tribum, et populum, 


et linguam, et gentem. 


8. Et adoraverunt eam omnes qui in- 
habitant terram, quorum non sunt scripta 





reviendrà plus bas jusqu'à trois fois (comp. les. 
vers. 12b, 14 et xv1I, 11). La blessure provenait 
d'un coup de glaive, d'aprés le vers. 14. — Le 
trait Ge &aqoyuévqv (quasi occisum) a été 
' mentionné ci-dessus, v, 6, à propos de l'Agneau. 
— Plaga mortis. O.-à-d., une blessure mortelle 
par elle-méme, et devant aboutir fatalement à 
la mort, si elle n'était guérie par un miracle. 
— Qurata est. Vraisemblablement par le dragon. 
— Admirata…. terra. Cf. xvir, 8. Cet éclatant 
prodige excita l'admiration de la terre entière, 
devenue impie, hostile à Dieu, et amena la 
plupart des hommes aux pieds soit du dragon, 
soit de la bête : adoraverunt... et... (vers. 4), — 
Une de leurs acelamations en l'honneur de la 





Scóne de meurtre. (D'aprós un vase peint.) 


bête est citée par l'écrivain sacré : Quis simi- 
lis... et quis...? Of. xvix, 8. € Sorte de parodie 
blasphématolre des paroles qu'on lit dans plu- 
sieurs psaumes » (cf, Ps. xxx1v, 10; Lxx, 19 ; 
Lxxxviu, 9). 


Aroc; XIII, 4-8. ^. P PISTE 


telle fut guérie, et la terre entière fut 











blessée à mort ; mais cette blessure mor- 


dans l'admiration, à la suite de la bête. u 
4. Et ils adorèrent le dragon, qui 
avait donné la puissance à la bête ; et 
ils adorérent la bête, en disant : Qui est — - 
semblable à la béte? et qui pourra com- 
battre contre elle? LR 
5. Et il lui fut donné une bouche qui - 
proférait des paroles orgueilleuses et des … 
'blasphémes ; et le pouvoir lui fut donné M 
d'agir pendant quarante-deux mois. 
6. Et elle ouvrit la bouche pour blas — 
phémer contre Dieu, pour blasphémer- . 
son nom, et son tabernacle, et ceux qui 
habitent dans le ciel. : Pe 
7. I1 lui fut aussi donné le pouvoir de — 
faire la guerre aux saints, et de les | 
vaincre; et la puissance lui fut donnée - 
sur toute tribu, sur tout peuple, sur 
toute langue et toute nation. . 
8. Et tous les habitants de la terre  . 
ladorérent, ceux dont les noms n'ont 





3 
i 


zm 





Ir, 4. — Os loquens... Of. Dan. vir, 8. Magna: des | 
paroles orgueilleuses. Blasphemias : des blas- - 
phèmes proprement dits. — Potestas facere: le 
vin, 24 et xr, 20, 30, 32, le verbe motsiv est-il á 
employé d'une manière absolue, pour signifier : * 
accomplir des choses merveilleuses. — Menses  - 
quadraginta... Voyez xi, 2-3 et les notes, — 
Aperwit os... (vers. 6). Munie des pleins pou- 3 
voirs de Satan, la bête se met à l'œuvre. L'objet M 
de sa haine fanatique, c'est tout d'abord Dieu s 
lui-même, son nom sacré, son temple céleste 
(tabernaculum...), avec tous les habitants du E. 
ciel (habitant ; le grec oxvvoUvcec ramène la 1 
2 


P 
5-6. Ses blasphémes contre Dieu. Cf, II Thess. M 
, 





figure d'une tente, comme plus haut, 
Xir, 12, eto. ). M 





7-8. Sa guerre sans trêve contre les - : 
chrétiens et ses conquêtes rapides. — E 
Datum est. Pour la troisième fois de- E 
puis le vers. 5. Mais il s’agit ici d'une 
permission de Dieu, car personne ne. 
pourrait faire la guerre à l’Église. 


E 
différent pas des chrétiens. — Potestas 4 
in... Le suppôtde Satan devientlemaître | 


Et adoraverunt... (vers. 8). Le vers, 4 a © 
décrit le début de cette adoration sacri- 
lege, qui fait maintenant de rapides pro- 
grès. — Sur la métaphore quorum... - 
non... Seripta..., voyez II, 5 et les notes. — 
Libro vitæ Agni : le livre de vie qui appartient x. 
à l'Agneau, et qui contient la liste de ceux qu'il. 
a rachetés. — Occisus... ab origine... Expres- 
sion remarquable, qui a beaucoup d'analogie - 
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ui a été immolé. 
. 9. Si quelqu'un a des oreilles, qu'il 
_entende. 


. 10. Celui qui aura conduit en capti- À 


| vité, s’en ira en captivité; celui qui 
aura tué avec l'épée, il faut quil soit 
tué par l'épée. C'est ici qu'est la patience 


et la foi des saints. 


11. Je vis aussi une autre bête qui 
_montait de la terre, et qui avait deux 
cornes semblables à celles d'un agneau ; 
et elle parlait comme le dragon. 

12. Et elle exerçait toute la puis- 
sance de la première bête en sa pré- 
sence; et elle fit que la terre et ses 
. habitants adorèrent la premiere bête, 
- dont la blessure mortelle avait été gué- 


rie. . 


.13. Elle fit de grands prodiges, jus- 
qu'à faire descendre le feu du ciel sur 
la terre, en présence des hommes. 

14. Et elle séduisit les habitants de 
la terre, à cause des prodiges qu'il lui 


avec I Petr. r, 19-20 (voyez le commentaire ). 
Cependant, en rapprochant ce passage de xvit, 8, 
divers interprétes pensent qu'il vaut mieux rat- 
tacher les mots « ab origine mundi » au verbe 
« sunt scripta »; dans ce cas, c'est le salut 
individuel des homes, et non l'immolation de 
l'Agneau, qui aurait été dévoilé dès avant l'ori- 
gine du monde. 

9-10. Avertissement solennel. — Il est intro- 
duit par la formule si quis... awrem... Voyez 1t, 
7 et les notes. — Qui in..., qui im gladio.. 
Cvers. 10). Telle que nous la lisons dans la Vul- 
gate et dans un assez grand nombre de manus- 
cette parole rappelle la réflexion 
analogue que Jésus adressa à Pierre dans le 
jardin de Gethsémani (cf. Matth. xxvi, 52). Le 
sens serait done: Chrétiens persécutés, prenez 
patience ; vos ennemis et vos bourreaux auront 
-Jeur tour, car «il y a une juste rémunération ». 
_ Mais, du moins pour la premiére partie, la leçon 
la mieux accréditée du texte original est la sui- 
vante : Si quelqu'un en captivité (sous-ent. : doit 
aller) en captivité il va. Par conséquent: Que 
celui qui est destiné à la captivité aille en 
captivité ; que celui qui est destiné à être tué 
par le glaive soit tué par le glaive. C.-à-d., 


acceptez la sort qui vous est destiné par la 
Providence. Cf. Jer. 


xv, 2 et xtünr, 11. Cette 
interprétation est favorisée par la phrase sul- 
vante: Hic est... C'est en cela, c.-à-d., dans 
l'acceptation généreuse de la captivité, de la 


mort, que consistent et que doivent se mani- 


fester la patience et la foi des amis de Dieu. 

2» La bête qui vient de la terre. XIII, 11-18. 
11. Elle est brièvement décrite; l'auteur 
insistera de préférence sur son caractère moral, 


pas été inseris, y TU opuie la: eriation du 
monde, dans le livre de vie de l'Agneau 


nomina in ré vitæ Agni, qui occisus 
est ab origine mundi. 


9. Si quis habet aurem, audiat. 


10. Qui in captivitatem duxerit, in 
eaptivitatem vadet; qui in gladio occi- 
derit, oportet eum gladio occidi. Hie est 
patientia et fides sanetorum. 


11. Et vidi aliam bestiam ascenden- 
tem de terra, et habebat cornua duo 
similia agni, et loquebatur sicut draco. 


12. Et potestatem prioris bestiæ omnem 
faciebat in conspectu ejus ; et fecit ter- 
ram, et habitantes in ea, adorare bestiam 
primam, cujus curata est plaga mortis, 


18. Et fecit signa magna, ut etiam . 
ignem faceret de cælo descendere in ter- 
ram in conspectu hominum, 

14. Et seduxit habitantes in terra, 
propter signa quæ data sunt illi facere 





dans les vers. 12 et ss. Plus bas (xvr, 13; xix, 
20 et xx, 10) elle reçoit le nom de faux pro- 
phéte. — De terra. L'autre bête était sortie 
« de mari » (comp. le vers, 1), des. vagues 
orageuses; celle-ci provient d'un élément plus 
calme. — Cornua duo. Deux seulement, au lieu ' 
de dix (comp. le vers. 1 et xir, 3) ; indice d'une | 
puissance beaucoup moins grande, et aussi 
d'une nature moins violente, quoique aussi per- . 
fide au fond. C'est surtout par la séduction que 
le faux prophète arrivera à ses fins. — Similia 
agni. Sans article dans le grec : Semblables à 
un agneau ; c.-à-d., aux cornes d'un agneau, Il 
n'est pas vraisemblable qu'il y ait ici la moindre 
allusion à l'Agneau divin, — Loquebatur sicut... 
La seconde bête n'avait done que les appa- 
rences de la douceur; en réalité, ses disposi- 
tions étaient identiques à celles du dragon et 
de l'Antechrist. 

12-18. Sa puissance ct ses succès impies. — 
Potestatem prioris... Voyez les vers. 5-7, C'est 
sans doute aussi du dragon qu'elle tenait ce 
pouvoir. — Im conspectu ejus. D'où il suit 
qu'elle était au service de l'autre bête, de 
LI Antechrist. — Elle lui procura des partisans 
et des adorateurs nombreux : fecit... adorare... 
Sur le trait cujus curata est.., voyez le vers.3 
et les notes. — Fecit signa... (vers. 13). Fait 
prédit par Jésus-Christ pour la fin des temps. 
Cf. Matth. xxiv, 24; Marc. xir, 22. — Un 
exemple de ces prodiges est signalé : uf etiam, 
ignem... Voyez xr, 5 ; III Reg. xvii, 38. — Et 
sed'uxit... (vers. 14) : au moyen de ces signes 
trompeurs, qui agissent vivement sur l'imagi- 
nation des hommes. — Autre détail spécial, 
pour montrer jusqu'où alla l'audace de la bête 
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in conspectu Vestis, dicens habitantibus 
in terra ut faciant imaginem bestiæ, quæ 
habet plagam gladii, et vixit. 


15. Et datum est illi ut daret spiritum 
imagini bestie, et ut loquatur imago 
bestiæ, et faciat ut quicumque non ado- 
raverint imaginem bestiæ, occidantur. 


16. Et faciet omnes, pusillos et ma- 
gnos, et divites et pauperes, et liberos 
et servos, habere characterem in dextera 
manu sua, aut in frontibus suis, 

17. et ne quis possit emere aut ven- 
dere, nisi qui habet characterem, aut no- 
men bestiæ, aut numerum nominis ejus. 

18. Hie sapientia est. Qui habet intel- 
lectum, computet numerum bestiæ ; nu- 
merus enim hominis est, et numerus ejus 
sexcenti sexaginta sex. 





symbolique : dicens... ut faciant... Ce trait rap- 
pelle la statue gigantesque de Nabuchodonosor 
(Dan. nr, 5 et ss), qu'on devait pareillement 
adorer sous-peine de mort. — Ut daret spiritum... 
(vers. 15) : le souffle vital, la respiration ; c.-à-d. 
Ja vie. — Et ut loquatur... Conséquence natu- 
relle du fait qui précède, — Une pratique idolâ- 
trique d'un genre spécial était enjointe, vers. 
16: faciet ommes (tous sans exception , comme 
l'indique l'énumération pusillos et. … et.) habere 
characterem... Le mot grec y&pocy ua. (de la 
racine y&p&coo, je grave) désigne une marque 
" semblable à celle qu'on gravait, au moyen d'un 


fer brûlant, sur la chair des esclaves. Les paiens . 


se faisaient parfois mar- 
quer ainsi du signe de 
leur dieu favori, pour 
indiquer qu'ils lui appar- 
.tenaient corps et âme. 
Comp. vir, 3 et ss. où 
le sceau de Dieu a été 
imprimé sur le front de 
ses fidèles serviteurs, — 
In dewtera... aut…. :sur 
les parties les plus vi- 
sibles du corps. — La 
mesure est poussée à 
son comble au vers. 17 : 
ne quis possit... Les chré- 
tiens seront ainsi mis 
en demeure d'apostasier ou de se révéler eux- 
mêmes. — Characterem, aut..., aut... On voit 
par là que le yäpayua était probablement un 
signe symbolique, puisqu'on le distingue soit du 
nom, soit du chiffre de la bête. — Bestia. Non 
pas la seconde, mais la première, l'Antechrist, 
comme il est dit formellement plus bas, xix, 20. 
— Hic sapientia... (vers. 18). C.-à-d.: C'est ici 
une affaire de sagesse ; compter le chiffre de la 
béte appartient aux sages et aux habiles. — 





Marque idolátrique 
portée au front, 
(Orient moderne.) 










"a: 
a été don de faire en d ones e 
béte, en disant aux habitants de la terre 
de faire une image à la béte, qui a. 
la blessure de l'épée et qui a repris vie. 
15. Et il lui fut donné de mettre led 


souflle vital dans l’image de la bête, 
afin que l'image de la bête pût parler, 
et‘faire que tous ceux qui n "adoreraient - 
pas l'image de la bête fussent misà mort. .— | 
16. Elle fera encore que tous, petits. 
et grands, riches et pauvres, libres et : 
esclaves, reçoivent une marque sur leur — 
main droite ou sur leur front, % 
17. et que personne ne puisse acheter … 
ni vendre, s’il n’a la marque ou le nom À 
de la bête, ou le chiffre de son nom. 
18. C'est ici qu'est la sagesse. Qué d 
celui qui a de l'intelligence calcule le. 
nombre de la bête; car c’est un nombre * 


d'homme, et son nombre est six cent : 
soixante - six, 4 


TUS 






E 

34 

LJ T 

Qui habet... Il y à comme un défi dans cette — - 
parole; d’où il suit que le probléme proposé - 
n’est pas absolument insoluble, quoiqu'il ren- — . 
contre d'énormes difficultés pour nous. — La  — 
locution numerus… hominis est paraît signifier, ^ - 
d'après xxr, 175 : On arrive à trouver ce nombre O5 


par la méthode ordinaire que les hommes . 
emploient pour calculer. — Le chiffre de la ' 
bête est indiqué : sexeenti... D’après une trés - E 
ancienne variante, dont saint Irénée parlait 
déjà (adv. Hær., v, 30) pour la rejeter, on lit - E- 
616 au lieu de 666. Elle n'a pour elle, actuelle- E 
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ment encore, qu'un nombre trés minime de 

témoins. — Quelle est la signification de ce 

nombre? On a étonnamment écrit sur ce point, s 
et, il faut bien le reconnaître en face des opinions M 
multiples et contradictoires qui se sont formées 

dès l’origine, sans arriver à un résultat sérieux. # 
Voici du moinsle point de départ vraisemblable de — . 
ce nombre mystérieux. Chez les anciens, et par- — 
ticulièrement chez les Hébreux, les Grecs etles — 
Latins, on se servait des lettres de l'alphabet 2 
en guise de chiffres; ce qui suggéra à maint . 

auteur juif la pensée de chercher (et lon à 
trouve toujours, quand on cherche de la sorte, 
avec une idée préconeue) des nombres mys- t 
tiques dans les saints Livres, d'après le procédé. 
appelé par les rabbins gématria, c.-à-d., géomé- : 
trie ou mathématiques. En additionnant la vai E 
leur numérique des lettres employées dans tel 
passage, on obtenait un chiffre, et avec les 
lettres qui représentaient le total, on trouvait 
un nom. Il est probable que saint Jean fait 
allusion ici à un procédé de ce genre, et c'esten | 
ce sens qu'ont eu lieu, depuis les premiers 
siècles, les calculs de nombreux commentateurs 
pour trouver le nom de l'Antechrist. On est ^ - 
généralement d'accord aujourd'hui pourrecon-  - 
naître qu'on ne doit pas faire en dehors de. 

l'hébreu et du grec les recherches en question: 








Eye 4 
D 

















ml. Je regardai, et voici, l'Agneau se 
tenait sur la montagne de 'Sion, et avec 
Tui cent quarante- quatre mille personnes, 
qui avaient son nom et le nom de son 
- Père écrit sur leur front. 

.9. Et j'entendis une voix qui venait 
Eon ciel, semblable au bruit de grandes 
eaux, et semblable au bruit d'un grand 
| tonnêrre ; et la voix-que j'entendis était 
_ comme celle de harpistes qui jouent de 

leurs harpes. 

. 9. Ils chantaient comme un cantique 

nouveau devant le trône, et devant les 
. quatre animaux et les vieillards ; et per- 
sonne ne- pouvait chanter ce cantique, 


Ee 
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CHAPITRE XIV 







1. Et vidi, et ecce Agnus stabat supra 
montem Sion, et cum eo centum qua- 
draginta quatuor millia, habentes no- 
men ejus, et nomen Patris ejus scriptum 
in frontibus suis. 

2. Et audivi vocem de cielo, tanquam 
vocem aquarum multarum, et tanquam 
vocem tonitrui magni ; et vocem, quam 
audivi, sicut citharædorum citharizan- 
tium in citharis suis. 


3. Et cantabant quasi canticum no- 


vum ante sedem, et ante quatuor ani- 


malia et seniores; et nemo poterat 
dicere canticum, nisi illa centum qua- 
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maternelle de l'auteur de ce livre, et c'est dans 
- cet idiome surtout qu'étaient faites les supputa- 
… tions dont nous avons parlé; d'autre part, le 
- . grec est la langue de l’Apocalypse et de ses 
| . premiers lecteurs. Par là même sont annulés 
- ]es calculs de Bossuet (DIoCLEs AVaVsrVs) 
et d'autres, qui ont pris le latin pour point de 
départ. En grec, les mots Aareïvos (Latin, 
— — &-à-d. Romain; l'empire romain) et Teizav 
1 (Titan) étaient les solutions favorites de saint 
Trénée, de saint Hippolyte (de Antichr., 50), 
d'André de Césarée, etc. On a aussi trouvé, 
- . dans cette langue, Atoctatnc (Apostat, c.-à-d. 
Julien l'Apostat), Beved{xroc (Béni: par anti- 
. phrase, c.-à-d. maudit), etc. En hébreu, les 80- 
. Jutions les plus ingénieuses sont n°7217 (Rómtt , 
. &-ent. malhät; l'empire romain), 7^2» pz 
- (Nérón Qésar; c.-à-d. Néron César). Mais la 
_ plupart de ces solutions nous ramènent au 
passé, tandis que c'est à l'avenir qu'appartient 
— l'Antecbrist. Nous ne parlons pas de celles qui 
. ont obtenu comme résultat les noms de Gen- 
"série, de Mahomet, de Luther, de Calvin, de 
Louis XIV, de Napoléon, et même, sous la 
_ plume d'exégètes protestants, de tel ou tel 
pape. On voit, par ces exemples qu'il serait aisé 
de multiplier, combien tout cela est incertain. 
Aussi dirons-nous avec Bellarmin : € Verissima 
igitur sententia est eorum qui ignorantiam 
8uam confitentur. » Voyez les grands commen- 
taires, et F. Vigouroux, les Livres saints et la 
critique rationaliste, t. V, p. 580 et ss. de la 
5e édition, Paris, 1902. Du moins, lorsque l'Ante- 
christ viendra, les chrétiens d'alors pourront 
sans doute l'identifler d'aprés ce signe; c'est 
pour eux surtout qu'il a été donné, comme le 
disaient déjà les.anciens commentateurs André 
de Césarée et Arétas. 
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$ d'une part, en effet, l'hébreu était la langue. 








$ III. — Prédiction du triomphe des bons et du 
châtiment des méchants. XIV, 1-20. 


Elle est présentée sous la forme de trois 
tableaux trés consolants, destinés à « fortifier 
les croyants, que pourraient ébranler les ter- 
ribles perspectives » décrites dans les chap. xit 
et xil, Les encouragements de ce genre ne 
manquent jamais dans notre livre, à la suite des 
prédictions les plus sombres. 

1e L'Agneau entouré de nombreux élus, XIV, 
1-5. 

Cuar. XIV. — 1. Il apparaît ave: eux sur la 
colline de Sion. — Síabat. Non plus € tanquam 
occisus » (cf. v, 6), mais comme un roi glo- 
rieux, au milieu de sa cour toute resplendis- 
sante. — Supra montem... Il fut aisé au voyant 
de reconnaître cette colline célèbre, qu'il avait 
vue si souvent de ses yeux corporels, Elle est 
ici un symbole de l'Église, feurée sous les traits 
d’une citadelle imprenable. — Centum quadra- 
ginta… D'après de nombreux auteurs, les mêmes 
144000 qu'au chap. vir, vers. 4 (voyez les notes). 
D'aprés ce sentiment, les 144000 seraient pour 
ainsi dire un noyau symbolique, figurant tous 
les élus. Mais, soit à cause du manque de l'ar- 
ticle dans le grec (en disant : Et avec lui 
144000... et non : les 144000, l'auteur ne semble 


pas parler d'eux comme de personnes déjà con-. 


nues de ses lecteurs), soit parce que les ver- 
sets 3-5 paraissent désigner une élite parmi les 
rachetés et non pas l'Église tout entiére, d'autres 
commentateurs supposent, peut-être à juste 


titre, qu'il ne s’agit pas absolument des mêmes, 


hommes, — Nomen ejus et... Patris, L'Agneau 
continue d'être traité comme l'égal du Père, 
2-3. Le cantique nouveau, — "Tanquam..., 
tanquam... et, sicut... Les deux premiéres ex- 
pressions signifient que les sons entendus étaient 
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de terra. Fes 
4. Hi sunt qui eum mulieribus non 
sunt coinquinati, virgines enim sunt. Hi 


. gequuntur Agnum quocumque ierit. Hi 


empti sunt ex hominibus primitiæ Deo 


‘et Agno ; 


5. et in ore eorum non est inventum 
mendacium, sine macula enim sunt ante 
thronum Dei. 

6. Et vidi alterum angelum volantem 
per medium cæli, habentem evangelium 


trés retentissants; la troisième, qu'ils formaient 
un concert mélodieux. — Quasi (ce mot manque 
dans un certain nombre de manuscrits grecs)... 
novum. Comme plus haut, v, 9 (voyez les notes). 
— Ante sedem, et... Cf. 1v, 2 et ss. C’est done 
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Joueuses de harpe et de cithare.(D'après les monuments grecs.) 


dans les parvis célestes que le cantique se fit 
entendre tout d'abord. Mais les 144000 élus se 
mirent aussi à le chanter. — Et memo pote- 


- yat... : de même que personne, excepté l'Agneau, 


n'avait été capable d'ouvrir le rouleau sacré. Cf. 
v, 3. — Qui empti... Rachetés par Jésus-Christ, 
au prix de son sang. Cf. v, 9. 

4-5. Éloge des 144 000, et raison pour laquelle 
ils sont les privilégiés de 'Agneau. — J1i sunt... 
Le pronom oot est répété trois fois de suite, 
avec une insistance significative : ceux-ci, et 
eux seulement. Les trois phrases qu'il ouvre 
sont parallèles : la première vante la chasteté 
des 144000; la seconde marque l'intimité de 
leurs relations avec l'Agneau; la troisième re- 
lève leur esprit de vérité et de sainteté. — 
Cum mulieribus non... € Les passages Matth. 
xix, 12 et I Cor. virt, 1 et ss. prouvent, lorsqu'on 
les interpréte loyalement, qu'un célibat inspiré 
par la piété et dénué d'égoisme fournit des 
moyens particuliers pour servir Dieu. Le saint 
état du mariage n'est nullement déprécié ici ; 
mais le mariage a été abaissé, par la chute, des 
hauteurs où Dieu avait voulu le placer (cf, Gen, 
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4. Ceux-là ne se sont pas souillés 
avec des femmes, car ils sont vierges. 
Qeux-là suivent l'Agneau partout où il 


es 
és: 1 


va. Ceux-là ont été rachetés d'entre | 


les.hommes comme prémices pour Dieu 
et pour l'Agneau, 
5. et dans leur bouche il ne s'est pas 


trouvé de mensonge, car ils sont sans  - 


tache devant le tróne de Dieu. 
6. Je vis ensuite un autre ange, qui 
volait par le milieu du ciel, portant 





Ir, 16), et ainsi, comme d'autres choses que 
Dieu avait créées trés bonnes, il a ses propres 


miséres et ses périls. » Nous empruntons volon- 


tiers cette excellente réflexion à un exégète 
protestant contemporain. Elle rend.fort bien 


compte de la parole de l'apôtre —. 


Virgines enim... C’est la répétition de 
la même pensée, sous une forme positive. 


représentent, comme nous le croyons, 
l'élite des chrétiens de la fin des temps, 
il n’y a aucune raison de restreindre la 
signification du mot « vierges », comme 
S'il était opposé à la débauche et dési- 
gnait simplement une vie chaste en gé- 
néral, qu'on ait été marié ou non. S'il 


symbolisait l'Église entière, il est évi- - 


dent qu'il ne s'agirait pas de la virgi- 
nité dans le sens strict. En tout cas, il 


n'est certainement pas loisible de prendre — 


ce mot au figuré, comme s'il marquait 
l'abstention de toute participation à l'ido- 
lütrie. — Seqwuwuntwur... quocumque... Cette 
élite virginale forme done sans cesse la 
cour de l'Agneau. — Æmpti ew... Cette 


(comp. le vers. 8°). — Primitiz, &mapy: 
comme un don consacré à Dieu d'une façon 
toute spéciale; comme € une portion choisie et 
distinguée ». Ce trait semble bien montrer qu'il 
est question d'une élite dans ce passage. — Im 
ore eorum... (vers. 5). cho du Psaume XXXI/92 
Cf. Soph. 111, 13; Mal. ir, 6, ete, — Sine ma- 


cula.. Les mots enim et ante thronum Deime 


sont probablement pas authentiques. « Ils sont 


rait avoir été la leçon primitive. 

2» Trois anges annoncent la prochaine exécu- 
tion des jugements divins. XIV, 6-13. 

6-7. L'ange de l'évangile éternel, — Alterum... 
un ange distinct de tous ceux qui nous ont été 
présentés jusqu'ici, — Per mediwin... Au zénith, 
comme plus haut (ef. vir, 13). — Evangetiwm. 
æternum. Expression remarquable, pour dési- 


gner, d’après le contexte, « l'éternelle vérité - 


quil n'y a de salut que dans la crainte et 
dans l'adoration du seul vrai Dieu. » Comme 
celui du Christ, cet évangile est immuable, irré- 
vocable. — Les mots super ommnem..., €t... et... 


Si les 144000 compagnons de l'Agneau 


locution est plus précise que « empti! de terra» | 


sans tache »: cette petite phrase vigourense pa- 
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AS OL ca 
ile éternel, 
: qui habitent sur là terre, et à toute 


_ le Seigneur, et rendez-lui gloire, car. 
- l'heure de son jugement est venue; et 
adorez celui qui a fait le ciel et la^ 
terre, la mer et les sources des eaux. —— 

8. Un autre ange le suivit, en disant: 
Elle ést tombée, elle est tombée, cette 
grande Babylone, qui à fait boire à 
toutes les nations le vin de la colère de 
son impudicité. 

9, Et un troisième ange les suivit, 
disant d'üne voix forte : Si quelqu'un 
adore la bête et son image, et s'il en 
regoit la marque sur son front ou dans 
sa main, 

1 10. lui aussi boira du vin de la colére 
.de Dieu, qui a été versé dans la coupe 
de.sa colére, et il sera tourmenté dans 
le feu et le soufre, en présence des saints 
anges et en présence de l'Agneau; 

11. et la fumée de leurs tourments 
montera dans les siècles des siècles, et 
il n'y aura de repos ni jour ni nuit pour 
ceux qui auront adoré la béte et son 
image, et qui auront regu la marque de 
son nom. 

. 12. C'est ici qu'est la patience des 
saints, qui gardent les commandements 
de Dieu et la foi de Jésus. 


dv 


y , 1 TEN ; 
æternum, ut evangelizaret. sedentibus 
super terram, et super omnem gentem, 
et tribum, et linguam, et populum ; - 

7. dicens magha voce : Timete Domi- 
num, et date illi honorem, quia venit 
hora judicii ejus; et adorate eum qui 
fecit cælum et terram, mare et fontes 
aquarum. —— A 

8. Et alius angelus secutus est, di- 
cens : Cecidit, cecidit Babylon illa ma- 
gna, que a vino ire fornicationis Bue 
potavit omnes gentes. 


9. Et tertius angelus secutus est illos, 
dicens voce magna : Si quis adoraverit 
bestiam et imaginem ejus, et acceperit 
characterem in fronte sua, aut in manu 
sua, | 

10. et hic bibet de vino iræ Dei, quod 
mistum est mero in calice iræ ipsius, et 
cruciabitur igne et sulphure in conspe- 
etu angelorum sanctorum, et ante con- 
spectum Agni; 

11. et fumus tormentorum eorum 
ascendet in ssecula sæculorum, nec ha- 
bent requiem die ac nocte qui adorave- 
runt bestiam et imaginem ejus, et si quis 
acceperit characterem nominis ejus. 


19. Hie patientia sanctorum est, qui 
custodiunt mandata Dei et fidem Jesu. 








dépendent aussi du verbe «evangelizaret ot 
servent de développement à sedentibus... Le 
monde entier devait entendre la nouvelle en 
question. — Dicens... : Timete... (vers. 7). Avant 
-]a catastrophe finale, il faut que tous les peuples 
s'associent au culte del'unique vrai Dieu, juge 
souverain des hommes (quia venit...) et créa- 

" teur de tout ce qui existe (qui fecit...). 
8. Le second ange prédit la ruine dé la grande 
cité hostile à Dieu et à l'Église. — Et alius... 
Avec emphase dans le grec : Un autre ange, un 
second. Il succéda au second dans les sphéres 
supérieures du ciel (secutus est...). — Cecidil... 
Babylon. Écho d'Isate, xxr, 9. L'emploi du temps 
passé et la répétition du verbe marquent la 
certitude et la proximité relative du fait pré- 
dit. Comp. xvii, 2. Le message du premier ange 
avait été plus général; celui-ci est trés déter- 
miné, et annonce là chute de la Babylone mys- 
. tique, dont nous aurons bientót une deseription 
complète. Of. xvir, 1 et ss. L'épithéte la 
magna Ch ueydXn) est fortement accentuée, 
— Quæ a vino... Même métaphore que dans 
Isaïe, xvitr, 6 et dans Jérémie, nr, 7. Deux 
images sont réunies dans cette formule : Baby- 
lone a fait boire les peuples à sa coupe hideuse 
(cf. xvir, 2); avec eux elle devra vider 1à coupe 
de la colère divine (comp. le vers. 10 et xv1, 19). 
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9-19, Le troisième ange. Lui aussi, il pro- . 


clamé un message trés spécial, dirigé contre les 


adorateurs de la bête. — Adoraverit... et... Allu- | 


sion aux faits décrits plus haut, xir, 4b et 14- 
17. — Et hic (vers. 10 ; lui aussi, comme Ba- 
bylone) bibet de... Voyez encore le Psaume 
LXXIV, 9; Is.Lr, 17 et 22; Jer. xxv, 18 et ss.— 
Quod. mistum est. La colère divine est compa- 


rée à un vin pur, dont aucun mélange n'a altéré. 


là force. — Cruciabitur igne et. D’après d'ex- 
cellents manuscrits grecs : dans le feu, dans le 
soufre: c.-à-d. dans ün feu alimenté par du 


soufre. Cf. xix, 20 et XXI, 85, — In conspectw... 


et ante... L'Agneau et les esprits célestes, té- 
moins de co châtiment terrible, donnent un 
plein aequiescement à la parfaite justice du Sei- 
gneur. — Et fumus tormentorum... (vers. 11). 
C.-à-d., la fumée du feu dans lequel les dam- 
nés seront plongés. — Ascendet in seeeula, . . 
L'éternité des peines de l'enfer ne pouvait pas 
être affirmée plus clairement.— Nec requiem. 
Dans ce triste séjour, les souffrances sont conti- 
nuelles, en même temps que sans fin. — Le 
crime principal des grands coupables des derniers 
jours est cité de nouveau : qui adoraverumt... 
et si quis... — Hic patientia... (vers. 12). Voyez 
xmnr, 107. C'est le voyant lui-méme qui prend 
tout à coup la parole, pour redire aux chrétiens 
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13. Et Rte vocem de cælo, dicen- tf 
tem mihi : Scribe : Beati mortui qui in 


Domino moriuntur. Amodo jam dicit 
Spiritus ut requiescant a laboribus suis ; 
opera enim illorum sequuntur illos. 


14. Et vidi, et ecce nubem candidam, 
et super nubem sedentem similem Filio 
hominis, habentem in capite suo coro- 
nam auream, et in manu sua falcem 
acutam. 

15. Et alius angelus exivit de templo, 
clamans voce magna ad sedentem super 
nubem : Mitte falcem tuam et mete, quia 
venit hora ut metatur, quoniam aruit 
messis terrse. 


| œuvres les suivent. 


$15. AS 3: testé un 
du ciel, qui me um rS : 
reux les morts qui meurent. din: de 
gneur. Dès maintenant, dit l'Esprit, ils 
se reposeront de leurs travaux, car Jeur 
14. Je regardai, et voici, ‘une nuée 
blanche, et sur cette nuée quelqu'un 
assis, qui ressemblait au Fils de.l'homme; 
il avait sur sa tête une couronne d' or, e 
dans sa main une faucille tranchante. 
15. Et un autre ange sortit du temple, 2 
criant d’une voix forte à celui qui était 
assis sur la nuée : Lance ta faucille, et. 
moissonne ; car le temps de moissonner 
est venu, parce que la moisson de lac 
terre est mûre. 


- [ 





-q'iis doivent à tout prix demeurer fidéles, — 


— par les damnés, 


Par contraste avec les enne- 


Qui custodiunt. . . 
17". — Fidem Jesu : la foi 


mis de Dieu. Cf. x, 
en Jésus-Christ. 

13. Félicitations adressées à ceux qui sont 
morts en état de sainteté. Elle forme une belle 
antithése : après le tableau des tourments subis 
nous contemplons le bonheur 
dont jouissent les chrétiens morts dans la foi. 
— Scribe : afin que cette douce et importante 
parole soit à jamais préservée. — Beati qui... 
Mourir in Domino, c'es& mourir dans une com- 
munion étroite avec Jésus-Christ, c.-à-d., en état 
de grâce. Cf. I Cor. xv, 18 et I Thess. 1v, 13. 
De ceux qui meurent ainsi, on peut dire à 
toutes les époques qu'ils sont bienheureux ; mais 
on le dira encore avec plus de raison à l'époque 
de là fin des temps, parce qu'il y aura alors tant 
de périls pour la foi et pour la vertu, qu'une 
sainte mort sera considérée comme la meilleure 
des délivrances. — L'adverbe amodo (&mad pt) 
devrait être rattaché à moriuntur, et non à 
dicit: Bienheureux ceux qui meurent... à partir 
de maintenant, désormais (pour le motif qui 
vient d'étre indiqué). — Jam... Spiritus. D'aprés 
le grec : Oui (va), dit l'Esprit. L'Esprit-Saint 
corrobore, par sa divine affirmation, la vérité de 
la parole proférée par.la. voix céleste dans la 


première moitié du verset. Oui, ces morts sont 


bienheureux. — Ut vequiescant.. C.-à-d. : ils 
meurent afin de se reposer de leurs travaux 
(xómtv marque comme d'ordinaire un travail 
trés rude). Le ciel sera, en effet, un lieu d'éter- 
nel repos. — Opera enim... Leurs œuvres, les 
mérites acquis par ces œuvres, accompagnent 
les justes dans le ciel, pour témoigner en leur 
faveur devant le souverain juge. 

-8" La moisson et la vendange, emblémes des 
effroyables jugements de Dieu. XIV, 14-90. 

Pour encourager et faciliter € la patience des 
saints » (comp. le vers. 12), Dieu fait entrevoir 
à Jean, et par lui aux fidèles, le tableau anti- 
cipé des chátiments qu'il réserve aux impies. 
Les images sont dramatiques et grandioses ; on 
dirait un commentaire de Joël, rir, 13, 









14-16. La moisson mystique. Quelques inter- | 
prètes ont pensé, sans raison suffisante, qu'elle “4 
symbolise la récolte du bon grain spirituel et 
la récompense des justes ; il n’y a pas de diffé- - 
rence entre la signification des deux images. — 3 
Nubem candidam : comme celle dela transü- 
guration de Jésus. Cf. Matth. xvir, 5, etc. — 
Sedentem. Quelqu'un d'assis. Cf. 1v, 2, ete. — 
Similem Filio. .. Comme plus haut, r, 13 (Yoyez 
les notes). Il est difficile de douter que ce per- 
sonnage ne représente le Fils de l'homme tel 
qu'il reviendra un jour, d'aprés sa propre pré- 
diction, avec sa gloire et sa puissance de juge 
souverain. Cf. Matth.xx1v, 30 et xxvi, 64, C'est 
bien à tort que quelques commentateurs ne 





Faucille antique, (Peinture égyptienne.) z 


voient ici m un ange ordinaire, — 7n capite. . 
coronam... : la marque de sa dignité royale, — 
Falcem acutam : pour moissonner les méchants, 
comparés à un gigantesque champ de blé, Cf. 
Joel, 111, 132, et aussi Matth. XII, 39. — Alius 
angelus (vers, 15). € Autre » par rapport à ceux | 
qui ont joué un rôle dans les vers. 6, 8 et 9, 
mais non par rapport au personnage assis sur 
la nuée, On n’est donc pas en droit de con- 
elure de ce trait que ce personnage était lui- méme . ^u 
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16. Et celui qui états aseo] lanuée | 16. Et misit qui sedebat super nubem - - 
anga sa faucille sur la terre, et la terre | falcem suam in terram, et demessa est - 
fut moissonnée. terra. 

. Et un autre ange sortit du temple 17. Et alius angelus exivit de templo 









qui est dans le ciel, ayant lui aussi une | quod est in cxlo, habens et ipse faleem: - 
2 fucile tranchante. 3 "| acutam. | 
18. Et un autre ange sortit de l'autel ; 18. Et alius angelus exivit de allano * 


dl avait pouvoir sur le feu, et il cria qui habebat potestatem supra ignem ; ef 

. d'une voix forte à celui qui avait la | clamavit voce magna ad eum qui habe- |. 

— faucille tranchante : Lance ta faucille | bat falcem acutam, dicens : Mitte fal- - 

_tranchante, et vendange les grappes de | cem tuam acutam, et vindemia botros 

la vigne de la terre, car ses raisins sont | vineæ terre, quoniam maturæ sunt uvæ 
_ mûrs. ejus. 

19. Et l'ange lança sa faucille tran- 19. Et misit angelus faleem suam aeu- 

chante sur la terre et vendangea la | tam in terram, et vindemiavit vineam 
. vigne de la terre, et il jeta les raisins | terrse, et misit in  laeum irse Dei ma- 

dans la grande cuve de la colére de gnum. 

| Dieu. 

- 20. Et la cuve fut foulée hors de la 20. Et calcatus est lacus extra civita- 
_ ville, et le sang sortit de la cuve jus- | tem, et exivit sanguis de lacu usque ad - 
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_ quà la hauteur des mors des chevaux, frenos equorum, per stadia mille sex- m 
* 

sur une étendue de mille six cents stades. | centa. LX UE 
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CHAPITRE XV 





1. Je vis aussi dans le ciel un autre 1. Et vidi aliud signum in cælo ma- 
signe grand et admirable : sept anges, | gnum et mirabile : angelos septem 7 ha- 








un ange. — De templo : du temple céleste. 33, ete. — Ewivit sangwis. Le narrateur, lais- 
- Comp. le vers. 172; xr, 19, ete. — Aruit... La | sant de côté la métaphore de la vigne, passe: 
moisson est done plus que mûre, puisqu'elle est à la terrible réalité. Le tableau est maintenant 
tout à fait séche.— Et misit... (vers. 16). L'ordre celui d'une bataille, dans laquelle un carnage ONE 
est exécuté intégralement. épouvantable sera fait des ennemis de Dieu, — r2 
17-20. La vendange mystique. — Et ipse fal- Usque ad frenos... Le sang formait. done oM 
cem. Cet instrument n'avait comme nne vraie mer, à une distance de 296 kil. xs 
sans doute pas la méme forme (per siadia...), puisque le stade grec équivalait 
que la faucille du vers. 14";avec | à 185 m. e 2 
celle-ci il eüt été difficile de PAC 
 eouper les grappes de raisin. — | $IV. — Signes qui annoncent l'exécution pro- 


De altari (vers. 18). L'autel chaine des jugements divins. XV, 1-XVI, 21. DE 
d'or, ou de l'encensement (voyez 3 
vim, 3 et ]le commentaire). — Rappelons-nous que le rouleau dans lequel 





Potestatem. supra... Plus loin, étaient écrits les secrets de l'avenir (cf. v, 1) 3 
à XVI, 5, il sera Dante de l'ange était fermé au moyen de sept sceaux, Ceux- cl x 
Couteau à éla- des eaux; celui-ci était préposé | furent brisés l'un après l'autre sous les yeux. - 


 gnerlavigne. soit au feu d'une manière gé- de Jean. Le septième fit apparaitre les sept Xt. 

_ (D'après les  nérale, soit en particulier au | anges munis de trompettes (vnr, let $&). A — — 
monuments feu de l'autel. Voyez aussi vit, | son tour, la septième trompette (xr, 15 etes) — ^ 
grecs.) 1et ss. — In lacum (vers. 19). amène sur la scène, quoique après un certain E 
C.-à-d. dans la cuve C Atl. arch. intervalle, les sept anges qui ont recu la mis- ca CFE 


pl. xxx V1, fig. 8). La colère de Dieu est repré- sion de vider sur le monde les sept coupes rem- zoe 
_sentée ar une cuve gigantesque, dans | plies de la divine colére. Tout est admirable- E 


laquelle sont foulés et écrasés les impies, à la ment symétrique dans ce livre, ue 
et calcatus est... (vers. 19). 1e L'envoi des sept anges auxquels ont été uen ud 


4 
3 maniére du De : t 

nr, 2-3 ; Joel, 1It, 13^; Thren. 1, 15. confiées les coupes. XV, 1-8. j 
pd XV. — 1-4, Prélude : les bienheureux | 


; Matth. xxr, du ciel louent Dieu de ce que la terre entière le 





B Extra civitatem. Le pressoir était d'ordinaire CHAPr. 


dans la vigne méme, Cf. Is. v. 





852 
niam in illis consummata est ira Dei. 
2. Et vidi tanquam mare vitreum 


mistum igne; et eos qui vicerunt be- 
stiam, et imaginem ejus, et numerum 


nominis ejus, stantes super mare vi- 


treum, habentes citharas Dei, 


3. et cantantes canticum Moysi, servi 
Dei, et canticum Agni, dicentes : Magna 
et mirabilia sunt opera tua, Domine 
Deus omnipotens; juste et verse sunt 
viæ tus, rex seculorum. 


4. Quis non timebit te, Domine, et 
magnifieabit nomen tuum? quia solus 
pius es ; quoniam omnes gentes venient, 
et adorabunt in conspectu tuo, quoniam 
judicia tua manifesta sunt. 


/5. Et post hec vidi, et ecce apertum 
est templum tabernaculi testimonii in 
cælo ; 


vénére et reconnait la justice de ges œuvres. 
« La certitude absolue de l'issue ne pouvait 
être mieux marquée que par ce Cantique du 
triomphe anticipé. » Comp. vrir, 2-5, où l'envoi 
des anges chargés de sonner de la trompette 
est précédé d’un prologue solennel, semblable à 
celui-ci. Voyez aussi xr, 15-19; xiv, 1 et gs. — 
Le vers. 1 sert de transition : Et vidi aliud... 
Formule presque identique à celles de xit, 1 et 3, 
— Magnum et... La seconde épithéte, mirabile 
(8nupoocóv), n'a pas encore été employée dans 
cé livre. Elle reviendra plus bas, au vers. 3". — 
Plagas septem. Ces fléaux sont appelés les der- 
niers (novissimas), par opposition aux précé- 
dents (chap. vr, vim et 1x) et surtout parce 
qu'en réalité il ne doit pas en exister d'autres 
après eux, puisque par eux la colère divine sera 
tout.à fait assouvie (in illis consummata. ..). 
— Tanquam, mare... (vers. 2). La méme assu- 
rément qu'au début de la seconde partie de ce 
livre. Voyez 1v, 6 et le commentaire. — Mistum 
igne. C'est le feu de la colère divine qui la fait 
paraître tout embrasée. — Æos qui vicerunt... 
C.-à-d., les chrétiens qui ne s'étaient pas laissé 
séduire par l'Antechrist,et qui étaient maintenant 
dans le ciel aprés une sainte mort. Cf. xiv, 13. 
— Stantes super... : tout prés de Dieu et de 
lAgueau, formant un cercle autour d'eux. — 
Habentes citharas...: pour accompagner leur 
chant, comme les vieillards (v, 8) et les 144000 
(xiv, 2^). Le mot Dei dénote le caractère tout 
céleste et religieux de ces cithares. — Canti- 
cum Moysi (vers. 3). C.-h-d., un cantique de 
délivrance, semblable à celui que Moïse chanta 
aprés le passage de la mer Rouge (Ex, xv, 1 
et sg.). L'allusion peut porter aussi sur l'autre 
eantique, également admirable, que  Moise 





c. AP XV, 2-6. | 


bentes plagas septem novissimas, quo- 


e 










qui tenaient les sept derniéres plaies, car 
c'est par elles que la colère de Dieu est … 
consommée. Res 

2. Et je vis comme une mer transpa- | 
tenté, mêlée de feu ; et ceux qui avaient 
vaincu la bête, et son image, et le 
chtffre de son nom, se tenaient sur cette 
mer transparente, ayant des harpes de 
Dieu. | 

5. Et ils chantaient le cantique de 
Moïse, serviteur de Dieu, et le cantique 
de l'Agneau, en disant: Grandes etad- 
mirables sont vos œuvres, Seigneur Dieu ^. 
tout-puissant; justes et véritables sont 
vos voies, Ô roi des siècles. 

4. Qui ne vous craindra, Seigneur, et 
qui ne glorifiera votre nom? Car vous. 
seul êtes plein de bonté, et toutes les 
nations viendront et vous adoreront, 
parce que vos jugements ont été mani- 
festés. 

5. Aprés cela, je regardai, et voici, — 
le temple du tabernacle du témoignage — - 
S'ouvrit dans le ciel; : 








composa peu de temps avant sa mort, et dans : 
lequel il célèbre la bonté de Dieu à l'égard 4 
d'Israël. Cf. Deut. xxxi, 1 et ss. Un emprunt E 
va Ôtre fait à ce poème. — Canticum. Agni. Le 
chant des bienheureux, vers. 3" et 4, est. 3 
nommé tout à la fois cantique de Moise etcan- 
tique de l'Agneau, parce qu'il va proclamer la 
rédemption opérée par le Christ, de même que 
ceux de Moïse avaient proclamé le salut des 
Hébreux. — Dicentes. La plupart des expres- 
sions de ce petit cantique sont un écho de di- 
vers passages de l'Ancien Testament. — Magna 
€... Comme dans les Psaumes cx, 2 et OXXXVIIIL,- 
14. — Justæ et vers... Of. Deut. xxxir, 11 et 
Ps. CxLIv, 17. Ces mots contiennent la note 
dominante du cantique, — Rex seculorum. 
Suivant une autre leçon, également accréditée : 
roi des peuples. Cf. Jer. x, 7; Zach. XIV, 9. —- 
Quis mom timebit... (vers. 4). Ce verset est NA | 
presque entièrement extrait de Jer. x, 7 et du 0 
Ps. LXXXV, 9. — Quia... pius. L'adjectif Gotoc 
à plutót la signification de saint. 

5-8. Sept coupes, remplies de la colère divine, : 
sont confiées aux sept anges, pour qu'ils aillent 
les répandre sur la terre coupable, — Sur la 
formule Ef post hsc vidi, voyez IV, l et le - 
commentaire, — Apertum est. : ainsi que cela 
avait eu lieu naguère, Cf. XI, 19. L'expression 
lemplum tabernaculi est assez extraordinaire; 
Elle désigne le temple du ciel, en tant qu'il 
présentait de l'analogle avec le tabernacle pri- 
mitif d'Israël, Sur le nom « temple du témoi- 
gnage », voyez Ex, xxvir, 20; Act. VII, 44, etc. 
D’après Ex. xxv, 16, les tables de la loi étaient … 
appelées témoignage, parce qu'elles étaient 
comme les témoins de Dieu devant son peuple SOM 
or, elles étaient renfermées dans le tabernacle. 
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E: . 6. et les sept anges qui ténaient les | 
sept plaies Sortirent du temple, vêtus de 


or 


eter 





lin pur et éclatant, et ceints sur la poi- 


trine de ceintures d’or. 

7. Et l'un dés quatré animaux dopna 
aux sept anges sept coupes d'or, pleines 
de la colère du Dieu qui vit dans les 
siècles des siècles. ÿ 

8. Et le temple fut rempli de fumée, 
à cause de là majesté de Dieu et de sa 
puissance; et nül ne pouvait entrer dans 
le temple, jusqu'à ce que les sept plaies 
des sept anges fussent accomplies. 


- 
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6. et exierunt septem angeli habentes - 


septem plagas de templo, vestiti lino 
mundo et candido, et przeineti eirca 
pectora zonis aureis. T 
7. Et unum de quatüor animalibts 
dedit septem angelis septem phialas au- 
reas, plenas iracundiæ Dei viventis in | 
sæcula sæcuülorum. 4 d 
8. Et impletum est templum fumo a 
majestate Dei, et de virtute ejus; et 


nemo poterat introire in templum, donee . 


consummarentur septem plage septem 
angelorum. 


CHAPITRE XVI 


1. J'entendis ensuite une voix forte, 
qui venait du temple, et qui disait aux 
sept anges : Allez, et versez sur la 
terre les sept coupes de la oolére de 
Dieu. 


1. Et audivi vocem magnam de tem- 


plo, dicentem septem angelis : Ite, et 
effundite septem phialas iræ Dei in ter- 
ram, 





— Exierunt septem... (vers. 6). Le grec a l'ar- | 


ticle : les sept anges. C'étaient les mémes qu'au 
début de cette vision, vers. 1. — Vestiti lino... 
Lorsqu'ils apparaissent aux hommes, les anges 
portent d'ordinaire des vêtements blancs. Cf. 
Matth. xxvnur, 3; Mare. xvr, 5, etc. Suivant 
une lecon assez accréditée, mals évidemment 
fausse, on lit J/0ov, pierre, au lieu de Atyov. 
Le sens serait : ornés de pierres précieuses. — 
Præcincti circa... Comme le Christ lui-même. 
Voyez 1, 13 et les notes. — Unum de quatuor... 
(vers, 7). Cf. 1v, 6-8. C'est un des quatre Co 
. qui remet aux anges leurs Coupes, pour mani- 
fester que les calamités qu'elles renferment 
partent du tróno méme de Dieu. — Phidlas : 
de larges coupes, comme ci-dessus, v, 8. — 
Plenas iracundiæ... Voyez xiv, 10 et le com- 
mentaire; Ez. xxir, 21, etc. — TImpletum... 
fumo (vers, 8). Emblème de là majesté et de 
la puissance divines, comme le dit l'écrivain 
sacré (a majestate... et de...), et atissi de sa 
colère, semblable à un feu d'où s'échappe une 
fumée menaçante. Cf. Ex. xix, 18; Is. VI, 4. — 
Et memo... Un fait identique est raconté Ex. XL, 
32-33 et III Reg. vir, 10-11. Ici, € le juge 
céleste demeure inapprochable jusqu'à ce que 
sa colère ait été déchargóée. » Il n'est done plus 
possible désormais d'écarter le châtiment. 

9o Phénomènes terribles qui accompagnérent 
l'effusion des sept coupes. XVI, 1-21. 

Ils symbolisent les chátimehts extrêmes que 
Dieu lancera contre le monde et contre la béte, 
à la fin des temps. Plusieurs d'entre eux res- 
semblent à ceux qu'avaient produits les sept 
trompettes; mais il y à ici une aggravation 
considérable dahs les fléaux, l'indignation di- 








vine ayant grandi comme les crimes des impies. 


3s 











On peut encore séparer .ces sept calamités en - re 


deux groupes, Ce qui les distingue, c'est quà .. 


partir de la quatrième coupe les hommes se - 


mirent à blasphémer le nom de celui qui les 1d 
frappait. Comp. les vers. 9, 11, 21. ; 
CHAP. XVI. — 1. L/ordre divin : Jte et effun- 
dite... ., 
2. La premiére coupe. — Elle est versée im 
lerram. — Effet produit : vwinus saevum... 





Figure ailée versant sur la terre le contenu 
d'une eoupe. ( Peinture d'un vase grec.) 


Comme la plaie des ulcères en Égypte. Of, Ex. 
1x, 9-10. 


7» 





2. Et abiit primus, et effudit phialam 
guam in terram ; et factum est vulnus 


sævum et pessimum in homines qui ha- - 


bebant characterem bestiæ, et in eos qui 
adoraverunt imaginem ejus. 
3. Et secundus angelus effudit phia- 
- lam suam in mare; et factus est sanguis 
tanquam mortui, et omnis anima vivens 
mortua est in mari. 
4. Et tertius effudit phialam suam su- 
» per flumina, et super fontes aquarum ; 
. et factus est sanguis. 
5. Et audivi angelum aquarum dicen- 
. - tem : Justus es, Domine, qui es, et qui 
— - eras ; sanctus, qui hæc judicasti : 





_ 6. quia sanguinem sanctorum et pro- 
.-. phetarum effuderunt, et sanguinem eis 
dedisti bibere; digni enim sunt. 











: - 7. Et audivi alterum ab altari dicen- 
tem : Etiam, Domine Deus omnipotens, 
_ vera et justa judicia tua. 








. , 8. Et quartus angelus effudit phialam 
suam in solem, et datum est illi æstu 
—  affligere homines et igni ; i 

9. et zestuaverunt homines æstu ma- 
gno, et blasphemaverunt nomen Dei 
- habentis potestatem super has plagas, 
neque egerunt poenitentiam ut darent illi 
- gloriam. 

10. Et quintus angelus effudit phialam 











^2. Le premier s'en alla 
‘coupe sur la terre; et un ulcère malin — — 


dans la mer; et elle devint comme le - 
sang d'un mort, et tout ce qui avait vie — 


i 


+ Re 


, et versa sa 


ANS ï. 


et dangereux apparut sur les hommes 


_qui avaient la marque de la bête, et - 


sur ceux qui adoraient son image. 
3. Le second ange versa sa coupe 


dans la mer mourut. wi 

4. Le troisiéme versa sa coupe sur les 
fleuves et sur les sources des eaux; et 
les eaux devinrent du sang. 

5. Et j'entendis l'ange établi sur les 
eaux qui disait: Vous êtes juste, Sei- - 
gneur, vous qui êtes et qui étiez; vous 
êtes saint, vous qui avez exercé ces juge- 
ments ; 

6. car ils ont répandu le sang des 
saints et des prophètes, et c’est du sang 
que vous leur avez donné à boire; ils 
l'ont mérité. ec 

7. J'entendis un autre ange qui disait 
de l'autel : Oui, Seigneur, Dieu tout- 
puissant, vos jugements sont vrais et - 
justes. É 

8. Le quatriéme ange versa sa coupe 
sur le soleil ; et il lui fut donné de tour- 
menter les hommes par l'ardeur du feu. 

9. Et les hommes furent brülés par 
une grande chaleur, et ils blasphémérent 
le nom de Dieu, qui a ces plaies en son 
pouvoir, et ils ne firent point pénitence 
pour lui rendre gloire. 

10. Le cinquième ange versa sa coupe 





e 3. La seconde coupe est répandue in mare. 
-— Son double effet : factus... sangwuis..., et 
omnis... Of. Ex. vir, 17-21. Il y avait eu quelque 
chose de semblable aprés la seconde trompette, 

- vt, 8-9; mais le désastre était moins considé- 

E ubere Tanquam. mortui. Circonstance ag- 
— gravante : le sang était corrompu. 

- 4-7, La troisième coupe. — Super flwmina... 

- et fontes. Les eaux douces sont envisagées à 

- part. Cf. vir, 10 et 11. — Cette fois encore, 

. . factus est sanguis. L'eau potable manqua donc 
complètement. —- Et audivi... (vers. 5-6). L'ange 
préposé aux eaux (angelum aquarum) ne songe 
point à se plaindre; il proclame au contraire à 
haute voix la justice du châtiment : Justus es..., 
sanctus... Of. xv, 3-4. — Qui hzc... C.-à-d., 
vous qui avez porté ce jugement et lancé ce 
fléau, — Quia sanguinem... et sangwimem... 
C'était un talion parfait. Cf. xvirr, 14. — San- 
clorum et prophetarum. Comp. xr, 18 et 
xvitr, 20, où ils sont associés aussi, — Alterum 
ab altari (vers. 7). D'après la leçon la mieux 
garantie : J'entendis l'autel qui disait, Les co- 
pistes ont fait le changement adopté par la 

. Vulgate, pour éviter ce qui leur paraissait être 


une invraisemblance. La locution est elliptique 
en réalité, car l'auteur pensait évidemment à 
lange préposé au feu de l'autel, qu'il a men- 
tionné plus haut, XIV, 18. — Etiam, .. vera et. 
Cet esprit céleste s'associe à l'hommage de l'ange 
des eaux. Il y a autant de vérité que de beauté 
dans ce passage. r 

8-9. La quatriéme coupe. — Elle fut répandue 
in solem, — Le résultat : datum... afflgere... 
Précédemment, vrir, 12, la lumiére du soleil 
avait été obscureie; dans le cas actuel, sa cha- 
leur devient affreusement intense. Au lieu de 
affligere... æstu et..., le grec dit : (Il lui fut 
donné) de brûler les hommes par le feu, — Zt 
blasphemaverunt...: bien loin de se convertir 
et d'implorer la pitié divine (meque egerunt..). - 
Une impénitence du méme genre a été signalée 
IX, 20. — Le trait habentis potestatem... fait 
ressortir l'étrange folie des blasphémateurs, — 
Ut darent ili..: comme avaient fait ceux des 
Juifs qui s'étaient repentis sous le coup du 
chátiment. Of. xr, 13. 

10-11. La einquiéme coupe. — Super sedem 
(dans le grec : sur le trône) bestiæ. Tl s'agit de 
la bête sortie de la mer, que le dragon ‘avait 


- 








X: 
*. 


se 


bi rat dar ne pan sd dus teste à, REY: 


 mordirent la langue de douleur ; 
_ciel, 


2 leurs blessures, et ils ne firent point 
_pénitence de leurs œuvres. 


coupe. — 


r le trône de la bête : Lit son “royaume 
vint ténébreux, et. 'les hommes se 


- 11. et ils blasphémérent le Dieu du 
à cause de leurs douleurs et de 


12. Le sixiéme ange versa sa coupe 


- sur le grand fleuve de l'Euphrate; et 


son eau tarit, pour préparer le chemin 
aux rois venant de l'Orient. 

13. Je vis alors sortir de la bouche 
du dragon, de la bouche de la béte, et 
de la bouche du faux prophéte, trois 
esprits impurs, semblables à des gre- 
nouilles. - 

14. Car ce sont des esprits de démons, 
qui font des prodiges, et qui vont au- 





super sedem TAS et factum. est. re- — 





gnum ejus tenebrosum, et commandu- 





-caverunt linguas suas pre dolore 200 


11. et blasphemaverunt Deum cæli, .—— 


| pre doloribus et vulneribus suis, et non " 1 


egerunt poenitentiam ex operibus suis og 


12: Et sextus angelus effudit en 
suam in flumen illud magnum Euphra- 
ten ; et siccavit aquam ejus, ut præpa- 
raretur via regibus ab ortu solis. 

13. Et vidi de ore draconis, et de ore 
bestiæ, et de ore pseudoprophetæ, Sp 
ritus tres immundos in modum ranarum. 


{ 


i 





14. Sunt enim spiritus deble is 
facientes signa, et procedunt ad roses e 





fait asseoir sur son propre trône, Voyez xir, 2" 
et le commentaire. Dieu s'attaque donc directe- 
ment cette fois à l'Antechrist. — Factum est... 
tenebrosum. Comp. vui, 2 et Ex. x, 12. Ces té- 
nébres symbolisaient la ruine prochaine de l’An- 
techrist et de son empire. — Commanducave- 
runt... À limparfait de la durée dans le grec : 
Ils se mordaient... Ce trait dénote la rage du 
désespoir, et aussi une douleur extrémement vio- 
lente, qui ne provenait pas seulement des té- 
nébres, mais aussi des souffrances causées par 
les fléaux antérieurs, comme il est dit au verset 
suivant. — Blasphemanverunt... (vers. 11). Re- 
frain sinistre. Comp. le vers. 9. — Pra&... vul- 
neribus... Dans le grec : à cause de leurs ulcères, 
Voyez le vers. 2. 


-. 12-16. La sixième coupe. — In flumen illud... 


Le pronom, trés accentué, traduit assez bien 
les trois articles du texte grec : Sur le fleuve, 
le grand, l'Euphrate. Voyez 1x, 14b. C'est là 
qu'était Babylone, la cité coupable qui figure 
dans ce livre les ennemis de Jésus-Christ et de 
son Église à la fin des temps. Voyez le vers. 19; 
Xiv, 8; XVII, l et ss.; XVIII, l et ss. — Sicca- 
vit... Il est possible que ce trait fasse allusion 
à la manière dont Cyrus s'était emparé de Ba- 


- bylone, aprés avoir détourné momentanément 


le lit de l'Euphrate. Cf. Is. xnrv, 27; Jer. L, 38 
et LI, 36. — Ut prepararetur...: de Même 
qu'autrefois Dieu avait ouvert un 'ohemin aux 
Hébreux à travers le Jourdain (Jos. rir et 1v ). 
— Regibus ab ortu .. C.-à-d.: aux rois qui vien- 
dront de cette direction pour combattre le Sei- 
gneur. Dieu profitera ensuite de leur rassemble- 
ment pour exéeuter contre eux ses projets de 


" vengeance. Cf. xix, 19. A ces rois de l'Orient, 
accompagnés de leurs peuples, se joindront, 


d’après le vers. 14, ceux de la terre entière. — 
Et vidi... (vers, 13). Autre circonstance extra- 
ordinaire qui suivit l'effusion de la sixième 
Pseudoprophetæ. Cité à côté du 
dragon et de la première bête, le faux pro- 
phète ne peut pas différer de la seconde bête, 


. venue de la terre, Comp. xIX, 20, où il est formel- 


— dum... 








lement identifié avec elle. Ce nom s'harmonise  - 
d’ailleurs fort bien avec la description de son ^ 
caractère et de ses procédés de séduction. Of, 

XII, 14 et ss. — Spiritus immundos. Dans - 
lévangile, ce nom désigne fréquemment les 
démons (cf. Matth. x, 1, 12, 48, eic); de, 
même ici, comme le dit le vers. 14. — In mo- 
La grenouille, animal visqueux, au 








Grenouille de bronze. 
(D'après les monuments grecs.) 


coassement strident, et qui vit dans la boue, 
symbolise la nature de ces trois esprits mau- 

vais. Ils sortirent de ove draconis, et..., et.,., s 
parce qu'ils devaient exercer leur influence sur- i 


tout au moyen de la parole. au nom du dragon E 
et de ses puissants suppôts, — La réflexion ' . 
sunt emm... (vers. 14) se rapporte aux trois e 
esprits immondes, qui avaient aussi le pouvoir ÍT 
d'accomplir des prodiges (signa). — Procedunt " 


«d... O'était là leur principale mission : rallier 
tous les rois et tous les peuples en une armée 
formidable, pour lutter contre Dieu et le Christ. ^ 
Cf. XVII, 4; XIX, 19-21. — Ad diem magnum... 
Locution solennelle, qui indique déjà, avec 


856 
. totius terree, congregare illos in prelium, 
‘ad diem magnum omnipotentis Dei. 


15. Eece venio sieut fur; beatus qui 
vigilat, et custodit vestimenta sua, ne 
nudus ambulet, et videant turpitudinem 
''ejus. : : 

" 16. Et congregabit illos in locum qui 
voeátür hébraice Armagedon. ; 

17. Et septimus angelus effudit phia- 
lam suam in aerem ; et exivit vox magna 
de templo à throno, dicens : Factum 
egt. 

18. Et faeta sunt fulgura, et voces, 
et tonitrua, et terremotus factus est 


— magnus, qualis nunquam fuit ex quo 


homines füérunt super terram, talis ter- 
ræmotus, sic magnus. 


.. 19. Rt facta est civitas magna in tres 
partes, et civitates gentium ceciderunt, 
et Babylon magna venit in memoriam 

ante Deum, dare illi calicem vini indi- 

gnationis irae ejus. 

20. Et omnis insula fugit,.et montes 
non sunt inventi. 

21. Et grando magna sicut talentum 





| prés des rois de toute la terre, afin de 
les assembler pour le combat, au grand 


SIA Rips > T $oxu- 


jour du Dieu tout - puissant. 

15. Voici, je viens comme un voleur; 
heureux celui qui veille, et qui garde 
ses vêtements, afin qu'il ne marche pas 
nu, et qu'on ne voie pas sa honte. 

16. Et il les assemblera dans le lieu 
appelé én hébreu Armagédon. 

17. Le septiéme ange versa sa coupe 
dans l'air; et il sortit du temple, d'au- 
prés du trône, une voix forte qui disait: 
C’est fait. 

18. Etil y eut dés éclairs, des voix ét 
des tonnerres, et il y eut un grand trem- 
blement de terre, tel qu'il n’y en avait 
jamais eu de pareil depuis que les 
hommes sont sur la terre; 4] ny avait 
pas eu un pareil tremblement de terre, 
aussi grand. 

19. Et la grande ville fut divisée en 
trois parties, et les villes des païens tom- 
bérent, et Dieu se ressouvint de la grande 
Babylone, pour lui donner à boire la 
coupe du vin de la fureur de sa colére. 

20. Et toutes les iles s'enfuirent, et 
les montagnes disparurent. 

21. Et une grosse grêle, comme du 





lépithéte omnipotentis, de quel côté sera la 
. victoire. — Æcce venio... (vers. 15). En face de 
l'immense péril que créera pour les chrétiens 
d'alors cette eoalition de tous les rois du monde, 
. leprophéte, interrompant son récit, rappelle aux 
lecteurs un avertissement important de Jésus 
(cf. rr, 3, 11; xxi, 7, 12, 20), et aussi le bon- 
heur reservé aux âmes vigilantes et fidèles : 
Beatus qui. — Custodit vestimenta...: de ma- 
nière à n'étre pas surpris dans un état inconve- 
nant (ne mudus... et...). Peut-ótre Jean, dans 
sa vision, entendit-il le Christ prononcer lui- 
méme ces deux paroles, — Congregabit... (ver- 
set 16). Ce passage compléte la description 
commencée au vers. 14, Lies rois révoltés croi- 
ront s'étre réunis spontanément contre Dleu; en 
fait, c’est Dieu lui-même qui les rassemblera, 
pour les frapper tous ensemble. — Armagedon. 
Qe mot ést formé de Lar, montagne, et de 
Magédon, nom propre qui, dans les LXX , équi- 
vaut à lhébreu Af'giddó. Il signifie done : la 
montagne de Mageddo. Là bataille décisive 
sera livrée symboliquement au cœur méme de 
. la Palestine, dans là grande plaine de Mageddo 
(AU. géogr., pl. vii), où Bärac et Débora avaient 
remporté une brillante victoire sur les Chana- 
néons, grâce à l'intervention miraculeuse du 
Seigheur. Cf. Jud. v, 19. 

17-21, La septième coupe. — Elle est répan- 
due in «erem; aussi de grandes perturbations 
atmosphériques seront-elles produites. — Voz... 
4 throho. C'était vraigemblablement la voix 





| 


de Dieu lui-même. Cf. rv, 2; xxr, 5-6. — 
Factum, est, véyovew. C'est fait! A sävoir, ce 
qui àvait été ordonné d'aprés le vers. 1. Là fin 
arrivera done bientôt, car tout est prêt pour 
lo jugement. — Pulgura, et voces, et... (ver- 
set 18). Cf. 1V, 5, et sürtout viu, 5; Xr, 5, 
19, etc. C'est au tremblement de terre que se 


rapporte la réflexion qualis mwnquam... Comp. - 


Dan. xir, 1 et Matth. Xx1v, 21. — Il occasionnera 
d'énormes désästres, dont le premier atteignit 
Jérusalem, qui nous a été présentée déjà, xr, 8, 
comme une grande cité coupable : Et facta est... 
(vers. 19). Le détail im tres partes suppose que 
des gouffres béants &e formèrent dans l'intérieur 
de la ville. — Civitates gentiwm... Les capitales 
des royàumes païens, par contraste avec Jéru- 
salem. — Eí Babylon... 2 
venit... Of. XVIII, 5. Ma- 
nière de dire que Dieu, 
dans sa justice et sa sa- 
gesse, jugera le moment 
venu de châtier cette iné- 
tropole de limpiété. Ce 
trait prépare les chap. x vri 
et XVIII. — JDarve.. cali- 
cem... Voyez xtv, 10 et les 
notes. — ZIndignalionis 
ire... Ces deux synonymes réunis expriment 
une colère trés vive, — Omnis insula... (ver- 
set 20). Même image que ci-dessus, vr, 14^ (cf. 
XX, 11), pour marquer üh bouleversement com- 
plet de la nature, aux derniers jours du monde 





Coupe à boire. ( D'a- 
présles monuments 
grecs.) 








que cette plaie était très grande. - 


1. Alors un des sept anges qui avaient 
"les sept coupes vint et me parla, en 
disant : Viens, et je te montrerai la con- 
damnation de la grande prostituée, qui 
, est assise sur de yastes eaux, 
2. avec laquelle les rois de la terre se 
sont souillés, et les habitants de la terre 
ont été enivrés du vin de sa prostitu- 
tion. 

3. Et il me transporta en esprit dans 
le désert. Et je vis une femme assise 
sur une béte de couleur écarlate, cou- 
verte de noms de blasphémes, qui avait 
sept tétes et dix cornes. 





Acosta ett qtd E APOc. XVIL, 193... : | ) 853 ^v^ 
- poids d'un talent, tomba du ciel sur les | descendit de ‘eælo in homines ; et blas- 


hommes ; et les hommes blasphémérent | phemaverunt Deum homines propter 
Dieu à cause de la plaie dela gréle, parce | plagam grandinis, quoniam magna facta 
est vehementer. - ge 


CHAPITRE XVII 


1. Et venit unus de septem angelis. 
qui habebant septem phialas, et locutus 
est meeum, dicens : Veni, ostendam tibi 
damnationem meretricis magnæ, quæ 
sedet super aquas multas ; | 


2, cum qua fornicati sunt reges terræ, 


et inebriati sunt qui inhabitant terram 
de vino prostitutionis ejus. ue 
3. Et abstulit me in spiritu in deser- 
tum. Et vidi mulierem sedentem super 
bestiam coccineam, plenam nominibus 
blasphemiæ, habentem capita septem et 


cornua decem. p 





— Grando sicut... (vers. 21). Dernier effet pro- 
duit par la septième coupe. La gréle atteint ici 
des proportions effroyables, puisque le talent, 
envisagé comme poids, équivalait à 42 kil. 
503 gr. 100. — Et blasphemaverunt... Cet en- 
durcissement criminel en face des châtiments 
pronve que le monde est mûr pour le jugement 
suprême, 


e 


SECTION III. — EXÉCUTION DES JUGEMENTS 
DE DIEU CONTRE SES ENNEMIS. XVII, 1-XXII, 5. 


Il y aura coup sur coup trois victoires divines, 
remportées, la première sur la Babylone mys- 
tique, la seconde sur l'Antechrist, la troisième 
sur Satan. L'ordre suivi sera celui de la culpa- 
bilité. 


$ I, — Le jugement de Babylone. XVII, 
JSTOR 10; 


' 


1» Babylone et l'Antechrist. XVIT, 1-18. 

CHAP. XVII — 1-2. Introduction : un ange 
propose à Jean de lui révéler la destinée de la 
femme immonde et impie qui représente Baby- 
'lone. — Unus de septem... Cf. xv, 1; XVI, 1 
et sg, Peut-être s'agit-il du septiéme, qui ve- 
nait d'annoncer que le chátiment de la ville était 
prochain (xvr, 17 et 88.) — Ostendam... dam- 
mationem. L'apótre savait déjà, d’après xvi, 19^ 
(cf. xiv, 8), que Babylone était condamnée sans 
retour; mais il ignorait les détails de sa con- 
damnation : l'ange và précisément les lui faire 
connaître. — Meretricis... Nom ignominieux , 
qui symbolise les vices et l'impiété de la capi- 
tale de l'empire antichrétien. Comp. les ver- 
gets 2 et 5; XIV, 8 et xvitt, 9, Isaïe, xxi, 15, 


VPN CACHER NE E T QU RR A EARN PR RER FE 


toits ds. à po 


et Nahum, nr, 4, emploient la méme compa- 
raison au sujet de Tyr et de Ninive. — Quae... 
super aquas... Écho de Jer. 11, 18. Ce trait 
était littéralement vrai de la Babylone histo- 
rique, bátie auprés de l'Euphrate et de ses 
canaux. Voyez plus bas, au vers, 15, l'explica- 
tion de cette figure en ce qui concerne la vision 
actuelle de saint Jean. — Cum qua... (vers, 2). 
Développement des mots € meretricis magnæ ». 
Pour le premier détail, fornicati... veges... , 


voyez Is. xxitt, 17 ; pour le second, et inebriati..., - 


ry eet CAS 

3-6. Description de la grande prostituée. Ce 
portrait, vigoureusement tracó, contraste avec 
celui de la mère mystique du Christ (xir, 1-2). 
— In spiritu. En extase. Cf. r, 10; 1v, 2; 
xxr, 10. — Im desertum. Ce détail indique par 


anticipation ce que deviendra bientôt la ville 


coupable. Comp. le vers. 16, et aussi Is, XXI, 1 
et le commentaire. — Awulierem... super bestiam, 
Il] n'y a pas d'artiele dans le grec devant ces 
deux substantifs : (Je vis) une femme assise sur 
une bôte. — L'épithéte coccineam, écarlate, se 
rapporte probablement moins à la bôte elle-même 
qu'à la riche housse qui la recouvrait. Cette 
couleur paraît figurer la royauté, la haute di- 
gnité. Comp. le vers. 4. — Plenam mominibus... 
A ce trait, et aux deux suivants, habentem 
capita... et cormuda..., nous reconnaissons que la 
bôte est identique à celle de xir, 1 et 88., C.-à-d. 
à l'Antechrist. On voit par là qu'une grande in- 
timité régnait entre la ville et la béte, — La 
femme était richement vêtue et parée, à la 
façon d'une reine, vers. 4: vêtue de pourpre et 
d'écarlate (cireumdata...); parée de bijoux et 
de pierres précieuses (inaurata.…), — Habens 
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4. Et mulier erat cireumdata purpura 


et coccino, et inaurata auro, et lapide 


pretioso, et margaritis, habens poculum 
aureum in manu sua, plenum abomina- 
tione, et immunditia fornicationis ejus ; 


5. et in fronte ejus nomen scriptum : 
Mysterium, Babylon magna , mater for- 
nicationum et abominationum terræ. 


6. Et vidi mulierem ebriam de san- 
guine sanctorum, et de sanguine mar- 
tyrum Jesu; et miratus sum, cum vidis- 


= sem illam, admiratione magna. 


- S 





Y 


7. Et dixit mihi angelus : Quare mira- 
ris? Ego dicam tibi sacramentum mu- 
lieris, et bestiæ quee portat eam, quæ 
habet capita septem et cornua decem. 





kv 


| et d'écarlate, et parée d'or, de pierre 








X. 
Ide : DEL. 
- 4. Et la femme était vêtue de pou 
précieuses et de perles; elle avait dans 
sa main une coupe d'or, pleine des abo- 
minations et de l'impureté de sa forni- 
cation. op fra 

5. Kt sur son front était écrit ce nom : 


Mystère ; Babylone la grande, la mère 


des fornications et des abominations de 
la terre. 

6. Et je vis cette femme, ivre du 
sang des saints, et du sang des martyrs | 
de Jésus ; et en la voyant, je fus frappé - 
d'un grand étonnement. 

7. Et l'ange me dit: Pourquoi t'étonnes- 
iu? Je te dirai le mystére de la femme, 
et de la bête qui la porte, et qui a sept 
tétes et dix cornes. 





poculwm... Circonstance tout à fait caractéris- 
tique. Cf. Jer. nr, 7. C'est à cette coupe, pleine 


_ d'abominations de tout genre qui figurent sa 


conduite infáme, que Babylone avait fait boire 


—— tous les peuples, les entraînant dans l'idolátrie 


cu x 
. la débauche (et immunditia...). — Et in fronte... 


s» 


(abominatione; au pluriel dans le grec) et dans 





Femme richement vétue, 
(D'aprés un vase grec.) 


(vers. 5), Non pas sans doute sur le front méme, 
mais sur un bandeau élégant qui entouralt son 


, front. A Rome, les femmes de mauvaise vie affi- 
chaient parfois ainsi leur nom, — Mysterium. 





- explications principales, — Fuit, et nom est, et 


On peut, à la suite de nombreux commentateurs, 
rattacher ce mot à nomen, en guise d'apposition : 
Et sur son front était écrit un nom, un mystère ;- 
c.-à-d., un nom mystérieux, qui doit être in- E 
terprété allégoriquement. On peut aussi, mals- 
moins bien, le regarder comme formant le début 
de l'inscription. — Babylon magna. Comme 
plus haut, à deux reprises, xtv, 8 et XVI, 19: 
Babylone, la grande. — Mater fornicatiomum... 
Dans le grec: La mére des prostituées et des 
abominations de la terre. — La formule ef vidi 
(vers. 6) introduit une accusation particulière- 
ment grave : mulierem (dans le grec : la femme ; 
c.-à-d. cette femme) ebriam de... Cette misé- 
rable avait donc pris une trés grande part à la 
persécution de l’Église, Voyez xvin, 24. Les lo- 
cutions sanctorum et martyrum sont synonymes 
au fond; mais la seconde ajoute à l’idée de 
sainteté celle du martyre proprement dit. Cf. 
I, 135, etc. — Miratus sum... Jean avait déjà 
vu la bête (xnr, 14); mais il n'avait pas encore 
contemplé la femme, et dés là que celle-ci était 
assise sur la béte, il sentait qu'il devait y avolr 
entre ces deux étres néfastes des relations dont 
il ne comprenait pas la nature. De là son grand 
étonnement, J 
7-18. Explication de la vision. Elle est, au- 
jourd'hui encore, remplie d'obscurité pour nous; 
aussi ce passage est-il la partie la plus difficile 
du livre entier. — Te vers. 7 sert d'introduc- 
tlon : Quare miraris? Au passé dans le grec: 
Pourquoi t'es-tu étonné? Comp. VI, 14, où 
l’un des vingt-quatre vieillards a supposé aussi 
que Jean pouvait interpréter par lui-même une 
vision céleste, — Sacramentum mulieris : cto 
UVGTptoV, le mystère, la signification symbo-- 
lique. — Mulieris et bestim, L'ange commencera 
par celle-ci, vers. 8-14, et il terminera par la. 
femme, vers. 15-18. La manière dont il les unit 
montre qu'elles ne forment en réalité à elles 
deux qu'un seul et même mystère, — Au sujet 
de la bête, le trait que... capita... et... est ré- 
pété, parce que c'est Iui qui va donner lieu aux 
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Me agni 577. B 

| bête que tu as vue était et n'est 
elle doit monter de labime et 

ller à la ruine; et les habitants de la 
. terre dont les noms ne sont pas écrits 
_ dans le livre de vie depuis la création 
. du monde, s'étonneront en voyant. la 
 béte, qui était et qui n'est plus. 

. 9. Et iei il faut une intelligence qui 
ait de la sagesse. Les sept tétes sont 
sept montagnes sur lesquelles la femme 
est assise; elles sont aussi sept rois. 








. 8. Bestia quam vidisti, fuit, et non. - 


est; etascensura est de abysso, et in inte- 
ritum ibit; et mirabuntur inhabitantes. 





terram (quorum nonsuntseriptanomina — 


in libro vite a constitutione mundi) 


videntes bestiam, que erat, et non est, - 


. 9. Et hie est sensus, qui habet sapien- . 
tiam. Septem capita, septem 'montes - 
sunt, super quos mulier sedet, et reges — . 


septem sunt. 


E 





L'ange distingue trois états successifs de la bête : 
elle a existé antérieurement; maintenant elle 
n'est plus, elle est comme morte; mais elle re- 
viendra de son séjour ténébreux, munie d'une 
puissance satanique nouvelle, car ce géjour n'est 
autre que celui des démons (ascensura... de 
_abysso; voyez xi, 17 et les notes). Les commen- 
 "tateurs reconnaissent trés généralement que le 
trait « et non est » correspond à xin, 3 : 
« Vidi unum de capitibus... quasi occisum in 
mortem ». C’est de part et d'autre la méme 
pensée, sous une image différente, Ici on affirme 
de la béte tout entiére ce qui n'avait été dit 
plus haut que de l'une de ses têtes. € La bête 
a déjà existé, non en personne, mais au figuré », 
c.-à-d. dansles institutions 
- et les hommes d'autrefois 
qui avaient par anticipa- 
tion l'esprit de l'Antechrist 
(ef. I Joan. nz, 18; iv, 1 
et ss.). Elle n'est plus : en 
ce sens que le Christ, par 
son incarnation, sa vie et 
sa passion, lui a porté un 
coup funeste. Mais elle re- 
viendra sous les traits de 
lAntechrist personnel et 
proprement dit. — Aprés 
sa réapparitlon, in in- 
— leritum (d’après le grec: 
à la perdition) ibit; cette 
fois, d'une manière défi- 
nitive, gráce à la victoire 
finale de Jésus-Christ. Cf. xix, 19-20; II Thess. 
11, 3 et 8. — Mirabuntur ... Détail parallele à 
celui de xix, 3". — Quorwm mon... C.-à-d., ceux 
qui ne sont pas prédestinés au Salut. Voyez rir, 
5 et le commentaire; xi, 8, ete. Les mots « 


— —eonstitulione mundi nous apprennent que le 


décret de prédestination est aussi ancien que le 
monde; il a méme préexisté à la création, puis- 
qu'il correspond aux desseins éternels de Dieu 
sur chacun des hommes, — Videntes (fg Aemóv- 
rwv). Motif de l'admiration des peuples. Le 
gree est plus complet : Contemplant la béte, 
parce qu'elle était, et qu'elle n'est plus, et 
qu'elle reparaitra, C'est la méme pensée qu'au 
commencement du verset. — E (cette conjonc- 
tion dolt étre supprimée d'aprés la meilleure 
leçon du grec) hic est... (vers. 9). Plus exacte- 
ment : Tei est l'intelligence qui a de la sagesse; 


A 


c.-à-d.: Ici il est besoin d'une sagacité et d'une 


pénétration particulières. Formule analogue à 
celles de xri, 8 et 18, et destinée à exoeiter 
l'attention sur un point important. — Septem 
capita... Aprés avoir indiqué les divers états de — 


la béte, l'ange explique ce qu'il fallait entendre, 


d'abord par'ses sept têtes, vers, 93-11, puis par. 
ses dix cornes, vers. 12-13. Comp. les vers. 3" - 
et 7°: xm, 1. — Le début de la description, - 


septem montes... rappelle à l'esprit la € Roma 


septicollis » des classiques (Properce, 11r, 11, 57 :. 
« Septem urbs alta jugis, toto qui præsidet | 


orbi »; voyez aussi Horace, Carmen s&æc., 7; 


Ovide, Trist, 1, 4, 9; Varron, de Ling. lat. 


Iv, ete.), et montre que € la grande Babylone » 





Rome assise sur les sept collines. ( Monnaie antique.) 


est un emblème de Rome, comme l'admettalent 


déjà les aneiens écrivains ecelésiastiques (entre ^. 


autres, saint Irénóe, adv. Hær., v, 26; Tertul- 


lien, ade. Jud., 1X; saint Jérôme, in Is. XXIV, - 


7-8, et xrvir, 1, ete.). Mais celle-ci n'est en cet 
endroit ni la Rome paienne d'alors, ni la Rome 


chrétienne imbue de nouveau de l'esprit paten — 


à la fin des temps; elle figure à son tour la 
capitale mystique de l'empire de l'Antechrist, aux 
derniers jours du monde. — Super quos mu- 


lier... D'aprés le vers. 3, les sept collines cor- NO 


respondent done à la béte aux sept tótes, par 


conséquent à l'Antechrist, envisagé d'abord dans 
son existence impersonnelle et anticipée (« fuit», 


vers, 8; € quse erat, », vers, 11). De méme que 


la Rome historique était assise sur sept collines, - 


de même, dans la vision de Jean, la cité mys- 
térieuse dont elle est la figure est comme assise, 
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point de départ, 
. eile d'expliquer les vers. 10 et 11. 
désaccord règne d'ailleurs entre eux pour les 


que Rome... 


Pun 


10. Quinque céofderaite unus est, et 
alius nondum venit; et cum venerit, 
oportet illum breve tempus manere. 


xvit, 


<i Y abt Mom MEO 
^ B tor e J 


40. 


10. Cinq sônt tombés, l'un est, et l'autre d 
n'est pas encore venu, ét quand il sera 
venu, il doit demeurer peu de temps. 





d'aprés la suite de la description, sur les sept 
grands empires qui se sont succédé dans l’his- 
toire du monde. — Æé reges septem... Ces mots 
ne contiennent pas, au sujet des sept têtes, un 
nouvel éclaireissement, distinct de celui qui pré- 
cède; ils servent à préciser davantage le pre- 
mier. En réalité, les sept rois ne diffèrent pas 
des sept montagnes, et, comme elles, ils repré- 
sentent des empires, Sans doute, de prime abord 
on est porté à voir en eux des rois individuels, 
et c'est en ce sens que d'assez nombreux com- 
mentateurs ont interprété notre passage, à la 
suite de saint Victorin; mais, avec un tel 
il leur est extrêmement diffi- 
Un étonnant 


détails, Par exemple, Bossuet et Calmet comptent 
à partir de Dioclétien et trouvent, outre ce 
prince, Maximien, Constance Chlore, Galére, 


. Maxence (« cinq sont tombés »), Maximin (« l'un 


d'eux existe »), et Licinius (« l'autre n'est pas 


.venu »). D'autres partent de Domitien, parce 


que c'est de son règne que date la compo- 
sition de l’Apocalypse; mais ils remontent de 


lui jusqu'à Claüde, en passant par Vitellius; 


Othon, Galba et Néron; puis, sans tenir compte 
de Vespasien, de Titus ct des autres, ils affir- 
ment que le septiéme roi est Julien l'Apostat. 
On le voit, ces applications à l’histoire contem- 
poraine de saint Jean ne ménent à aucun ré- 
sultat solide. Il faut aussi dire un mot de 
l'interprétation rationaliste, basée sur le même 
principe, mais allant beaucoup plus loin. D'après 
elle, rien de plus clair que la présente descrip- 
tion. € L'auteur a nettement déterminé l’hori- 
Zon qu'embrasse son regard prophétique...; il a 
désigné nominativement les principaux person- 


nages du drame qu'il déroule devant nos yeux... 


La capitale bâtie sur sept collines ne peut être 
Ses rois sont donc les empereurs 
romains, L’auteur écrit pendant le règne du 
sixième, les cinq premiers appartenant déjà au 


passé. Aprés Auguste, Tibère, Caius, Claude et 


Néron, nous arrivons à Galba. Le nombre total 
des empereurs étant déterminé par l'analogie de 


celui des collines et des têtes, et la durée de 


' empire depuis le moment présent jusqu'à la 


Catastrophe finale étant fixée. à trois ans et 
demi (ch. xr, 2, 3; xit, 14), et celle-ci d'une 
maniere générale à un terme rapproché (r, 3,4; 
Xxir, 6, 10), on comprend comment l'auteur a 
pu dire que le septième roi ne resterait que peu de 
temps, sans que nous soyons pour cela autorisés 
à penser qu'il s’agit du personnage historique 
d'Othon. L’Apocalypse a donc été écrite sous 
le règne de Galba, c.-h-d. dans l'intervalle 
des deux époques où l'on put connaître en Asie 
la mort de Néron, arrivée le 9 juin 68, et celle 
de Galba, tué le 16 janvier 69... L'un des sept 
(rois) reviendra une seconde fois comme hui- 
tlème,. Oe roi qui doit reparaître n'est évidem- 


ment pas le sixióme, régnant actuellement ; ni 
le septième, qui, dans ce cas, se succéderait à 
lui-même. Il faut que nous le cherchions parmi 
les cinq premiers, L'auteur ajoute qu'il sera... 
la bête elle-même, c.-à-d. lAntechrist.. Si 
comme l’un des rois, il a été précédemment déjà — 
le persécuteur des chrétiens, il réapparaîtra une 
seconde fols comme un démon incarné, et osera 
lutter contre Dieu méme et son oint. Tout cela 
s'adapte parfaitement à l'empereur Néron, et à 
lhorreur que son nom inspirait à l'Église, Nous 
savons par des témoignages contemporains 
(Tacite, Hist, 11, 8; Suétone, Nero, 57), que, 
pendant toute la durée du règne de Galba, et 
encore longtemps aprés, le peuple refusait de 
croire à la mort de son prédécesseur, et le 
croyait retiré quelque part pour préparer sa 
restauration. Parmi les chrétiens... la croyance - 
à l'Antechrist Néron et à son retour à la fin des 
temps se maintint longtemps encore. Mais il 
y à bien plus; l'auteur lui-mémé le désigne no- 
minativement à la fin du xrire chap, (au vers. 18, 
par le nombre 666, interprété dans le sens de 
& César Néron »; voyez la note); seulement, il 
le fait d'une maniere énigmatique. » Ainsi parle 
M. E. Reuss, l'un des principaux chefs de l'école 
rationaliste contemporaine (Apocalypse, p. 3, 
25, 26 et 27). Rien de plus simple en apparence 
que ce système; mais, s'il est si simple, pour- 
quoi n'a-t-il pas été adopté dés l'origine, notam- 
ment par saint Irénée, par Tertullien, ete. ? C'est 
quil s'appuie sur des données ou entièrement 
fausses, ou d'une application inexacte. Ainsi, 
lApocalypse a été composée sous le règne de - 
Domitien, et non sous celui de Galba (voyez 
l'Introd., p. 786). Elle se présente comme un 
livre prophétique dans la plupart de ses détails 
(voyez la p. 787); or, dans l'hypothèse rationa- 
liste, les événements devaient donner bientót à 
lauteur le démenti le plus formel, puisqu'i! an- 
nonçait la venue de l’Antechrist dans un délai 
très court : comment se fait-il, aprés cela, que 
le livre nib conservé dans l'Église une telle au- 
torité? Puis, cette hypothèse ne repose en fim 
de compte que sur-des bruits populaires assez 
insigniflants. Aucun des premiers écrivains eo- 
clésiastiques ne parle de l'aeceptation de cette 
légende par les chrétiens de leur temps; Lac- 
tance, de Morte persecutor., tr, et saint Augus- 
tin, de Civ. Dei, xx, 19, disent bien qu'un cer- 
tain nombre de leurs contemporains regardaient 
Néron comme le futur Antechrist; mais ils pro- 
testent contre cette croyance, qu'il est étrange 
assurément d'attribuer à saint Jean. Voyez aussi | 
Sulpice Sévére, Chvon., Ir, 28, et saint Jéróme, 
in Dan. x1, 12. — Nous croyons done, avec de 
nombreux commentateurs anciens et récents, 
que les sept rois sont symboliques, comme les 
sept montagnes, comme Rome même. Ils figurent, 
d'après l'analogie du chap. vir de Daniel, les 
grandes monarchies païennes on animées de Yes. 
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11. La bête, qui était et qui n’est 
plus, est elle-même la huitième ; et elle 
est des sept, et elle va à la ruine. 

12. Et les dix cornes que tu as vues 
sont dix rois qui n’ont pas encore reçu 
la royauté ; mais ils recevront la puis- 
sance comme rois pendant une heure, 
avec la bête. 

13. Ils ont un même dessein, et ils 
donneront leur force et leur puissance 


' à la bête. 


14. Ils combattront contre l'Agneau, 
et l'Agneau les vaiucra, parce qu'il est 
le Seigneur des seigneurs, et le roi des 
rois; et ceux qui sont avee lui sont les 
appelés, les élus et les fidéles. 

15. Et il me dit: Les eaux que tu as 


Aroc. XVII, 11-15. 
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11. Et bestia, qua erat, et non est, 
et ipsa octava est; et de septem est, et 
in interitum vadit. 

12. Et decem cornua qu: vidisti; 
decem reges sunt, qui regnum nondum 


acceperunt; sed potestatem tanquam 


reges una hora accipient post bestiam. 


13. Hi unum consilium habent, et vir- 
tutem et potestatem suam bestie tra- 
dent. 

14. Hi eum Agno pugnabunt, et 
Agnus vincet illos, quoniam Dominus 
dominorum est, et Rex regum ; et qui 
eum illo sunt, vocati, electi et fideles. 


15. Et dixit mihi: Aquae quas vidisti | 





prit paien, qui se sont succédé jusqu'ici dans 
l'histoire du monde : l'Égypte, l'Assyrie, la Chal- 
dée avec Babylone, les Médo- Perses, la Grèce, 
Rome, et finalement l'ensemble des royaumes 
européens actuels, dans ce qu'ils ont de pervers 
et d'antichrétien. — Quinque ceciderunt (ver- 
set 10). Ce sont les cinq premiers de la liste, Comp, 
Ez. xxix et xxx pour l'Égypte; Nah. 1, 1-19, 
pour l'Assyrie; Is. xir XIV, XXIII, et Jer. L- LI, 
pour Babylone; Dan. x, 13 et xr, 2 pour les 
Médo-Perses; Dan. xr, 3-4 pour la Grèce. Notez 
que le trait €« ils sont tombés » convient beau- 
coup plus à des institutions, à des empires, 
qu'à des hommes. Of. xiv, 8; xvi, 19, ete. — 
Unus est. Le sixième, alors existant : l'empire 
romain. — Alius nondwm... C'est le septième. 
Il n'avait pas encore fait son apparition à 
lépoque de saint Jean; mais il est venu depuis, 
sous la forme de l'État plus ou moins sans Dieu, 
plus ou moins hostile à l'Église, dans lequel 
tant de passions sont déchainées (Ia révolution, 
le socialisme, la persécution, etc.). — Oportet... 
breve tempus... Plus haut, vi, 11, cette expres- 
sion désignait tout le-temps qui doit s'écouler 
jusqu'à la fin du monde; il en est de méme ici. 
II ne faut donc pas trop en presser le sens. — 
Et bestia... (vers. 11). Les traits signiflcatifs 
queæ erat, et non est sont répétés pour la troi- 
sième fois (voyez le vers. 8). La bête, qui re- 
présente l'Antechrist, est identifiée elle-même à 
un huitième et dernier roi (octava est). — De 
septem est. Le grec &x viv Énrà éottv peut si- 
gnifier : Elle est sortie des sept; c.-à-d., elle 
participe à leur malice, qui sera méme centu- 
plée en elle et dans lempire dont elle sera le 
chef. — In inieritum.. Comme au vers. 82 
(voyez les notes). Cette locution est bien plus 
énergique que « ceciderunt » du vers, 10. — 
Decem cornua...L'ange passe maintenant à l'al- 
légorie des cornes, quil explique dans les 
vers. 12-15. — Decem reges... Figurós seule- 
ment par les cornes de là bête et non par ses 
tétes,ces rois sont supposés avoir une puissance 
inférieure à celle des sept autres. Les partisans 
de l'applieation historique volent en eux tantót 


les gouverneurs des dix provinces principales de 
empire romain, tantôt les rois alliés de ce ' 
méme empire. Nous les regardons aussi comme 
l'emblème de royaumes, d'États, qui ne sont que 
secondaires si on les compare aux sept premiers. - 
Ila été déjà question d'eux au chap. Xxvr, 14 
et 16. — Regnum nondum.… Ils n'avaient pas 
encore fait leur apparition au temps de saint 
Jean. D’après les détails qui suivent, ils seront 
contemporains de l'Antechrist. — Leur puis- 
sance sera de courte durée : una hora, En effet, 
d'après le vers. 14, l'Agneau ne tardera pas à 
les détruire, et, d’après xr, 2 et xir, 14, la bête 
elle-même n'aura qu'un règne éphémère, — . 
Post bestiam. Le grec dit, au contraire : Avec 
la bête. — Hi unum... (vers. 13). Ce sentiment 
unique consistera dans une haine commune 


contre l'Agneau (comp. le vers. 14), et c'est par .— 


suite de cette unité de vues que vir(utem... be-, 
stiæ tradent. Of. xvr, 4 et xix, 19. Il se formera 
une sorte de confédération entre l'Antechrist et . 
les royaumes du monde, qui seront ses vassaux 
et ses coopérateurs; c'est pour cela que le mal 
jouira d’une si grande puissance. — Hi (ce pro- 
nom est de nouveau très accentué) cum Agno... 
(vers. 14). Entièrement dévoués à la bête, les ' 
dix rois entreprendront avec elle une guerre à 
mort contre le Christ; mais ils seront frustrés 
dans leur espoir de triompher de lui: Agnus 
vincel.. Of. xvi, 14; XIX, 11 et ss. — Raison 
dernière du triomphe de l'Agneau : quoniam 
Dominus... et vex... Il possède les attributs di- 
vins. Sur ce double titre, voyez xix, 16; Deut. 
x, 17; Ps. oxxxv, 9; Dan, II, 47; II Mach. 
xur,4; I Tim. vr, 15, ete. — Qui cum illo... 
Jésus aussi a ses compagnons de combat, qui 
ne différent pas des chrétiens, désignés par les 
trois beaux noms de vocati, electi et fideles. Of. 
xix, 14. — Et dicit... Cette petite formule de 
transition (vers. 15) introduit quelques explica- 
sions relatives à la femme symbolique des 
vers, 1-6. — Aqua... ubi... Comp. le vers. 1b, et 
voyez Is. vnr, 7 et Jer. xLvir, 2, passages où 
les eaux sont aussi l'emblème des peuples, — 
Avant les mots ef gentes, le grec insère : xal 
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- tam facient illam et nudam, et carnes. 
_ejus mandueabunt, et ipsam igni con- 
_cremabunt. 


vou 
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ubi meretrix sedet, populi sunt, et geu- | 
tes, et linguæ. | 


^- 16. Et decem cornua quæ vidisti in 


bestia, hi odient fornicariam, et desola- 


17. Deus enim dedit in corda eorum 
ut faciant quod placitum est illi, ut 


dent regnum suum bestie, donec con- 


summentur verba Dei. 

18. Et mulier quam vidisti, est civi- 
tas magna, qua habet regnum super 
reges terre, 


Aro XYIL Ip S XVIII, 2. c DE 


" y nLlets : UE 
vues à-l'endroit où la prostituée est as- 
sise, sont des peuples, des nations et des … 

langues. 


16. Et les dix cornes que tu a8 vues 


sur la bête hairont la prostituée, et la — 


rendront désolée et nue, et dévoreront 


ses chairs, et la brûleront elle-même - 


avec le feu. : 
17. Car Dieu leur a mis dans le coeur 
de faire ce qui lui plait, et de donner 
leur.royauté à la béte, jusqu'à ce que 
les paroles de Dieu soient accomplies. 


18. Et la femme que tu as vue, c'est. " 


la grande ville, qui a la royauté sur les 
rois de la terra. 


RT CHAPITRE XVIII 


1. Et post hac vidi alium angelum 
descendentem de cælo, habentem pote- 


statem magnam ; et terra illuminata est 


a gloria ejus. 
2. Et exclamavit in fortitudine, dicens : 


— Cecidit, cecidit Babylon magna, 'et facta 


1. Aprés cela, je vis un autre ange 
qui descendait du ciel , ayant un grande 
puissance ; et la terre fut illuminée par 
sa splendeur. 

2. Et il cria avec force, en disant : 
Elle est tombée, 





— 04A0t,et des foules. Tous ces peuples sont ceux 


que gouverneront les dix rois. — Quz... in bestia, 


(vers. 16), Dans le grec : Les dix cornes que tu 


as vues et la bête hairont.. Le pronom hi est 
au masculin, parce que les cornes figurent les 
rois d’après le vers, 12. — Odient fornica- 


riam... Celle-ci avait été d'abord l’objet de leur 


passion (comp. le vers. £),et ils éprouveront bientôt 
un trés vif regret de son chátiment terrible (cf. 
XVII, 9-10); mais ce détail exprime un phé- 
noméne psychologique très réel, car la haine 
succède promptement à l'amour passionné, sur- 
tout en de telles circonstances. — Desolatam 
Jacient … €t... et... Des images contenues dans 
cette petite description, les unes s'appliquent 
directement à la femme, les autres à la ville 
qu'elle symbolise, Elles marquent l'humiliation 
et la destruction. — Concremabunt. Suivant 
l'usage antique. Cf. xviu, 8, 18; Ez. xvi, 41, 
etc. — Deus-enim... (vers. 17). L'ange indique 
de quelle maniére a pu se former une telle en- 
tente des dix rois et de la bête contre la femme : 
Dieu, qui voulait punir celle-ci, les a fait 
se liguer contre elle; c'est donc en réalité 
son propre plan quia été suivi et accompli : uz 
Jaciant quod... Bien d'autres fois encore, les 
méchants sont devenus, à leur insu, les exécu- 
teurs des volontés divines. La Vulgate n'a pas 
traduit les mots xai moînoar uíav Yvon, 
€ et ut faciant unum consilium », Comp. le 
vers. 13%, — Donec consummentur...: jusqu'à ce 
que les desseins de Dieu aient été entièrement 


réalisés. Of. x, 7b. — Mulier quam... (vers. 18). 
L'ange dit maintenant en termes plus clairs ce 
que symbolisait la femme. Comp. les vers. 5 et 9, 
— Qivitas magna. Comme d'ordinaire dans le 
grec : la ville, la grande. Of. xiv, 18; xvnr, 10, 
ete. — Quse... regnum super... Ce détail, comme 
celui des sept collines, convient fort bien à 
l’ancienne Rome; mais il ne s'agit d'elle- ici 
qu'en tant qu'elle figure la métropole idéale du 
futur royaume de l'Antechrist. 

2» La chute de Babylone. XVIII, 1-24. 

Cette page, justement admirée sous le rapport 
littéraire, décrit d’une façon tragique la ruine de 
la grande cité, que plusieurs passages antérieurs 


ont annoncée, Of. XIV, 8; xvr, 19"; xvi, L, 


16-18. Le langage est tés poétique: des traits 


nombreux sont empruntés à l'Ancien Testament, 
surtout à Isaïe, à Jérémie et à Ézéchiel. 

CHar. XVIII. — 1-3. Le prélude : un ange 
annonce comme un fait accompli la destruction 
de Babylone, et il en indique la cause. — Zt 
post hzc... Transition. Voyez 1v, 1 et le com- 
mentaire. — Alium (autre que celui de xvir, 1, 
7, 15)... habentem... Comp. x, 1; XIV, 05 xx p. 


ete. C’est sans doute pour coopérer lui- même - 


à la ruine de la Babylone symbolique que cet 
ange a reçu de Dieu une puissance extraordi- 
naire. — Terra illuminata... Comme dans Ézé- 
chiel, xpur, 2", — QOecidit... (vers. 2). Voyez xiv, 
8 et les notes; Is. xxr, 9. — Et facta, est... Cette 
description de l'état de Babylone aprés sa ruine 
rappelle Isaie, x111, 19, 21-22 et XXXIV , 11-15. 


elle est tombée, la 
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Reid babes: et “le est devenue 

_ la demeure des démons, et le repaire 

. de tout esprit immonde, et le repaire 
de tout oiseau immonde et haïssable ; 

3. car toutes les nations ont bu du 
vin de la colère de sa prostitution, et 
les rois de la terre se sont souillés avec 
. elle, et les marchands de la terre se 
sont enrichis par l'excés de son luxe. 

4. Puis j'entendis une autre voix 
venant du ciel, qui disait : Sortez du 

milieu d'elle, mon peuple, afin de ne 
point participer à ses péchés, et de ne 
pas avoir une part.à ses plaies. 

5. Car ses péchés sont parvenus jus- 
qu'au ciel, et le Seigneur s'est souvenu 
de ses iniquités. 

6. Traitez-la comme elle vous a trai- 

_tés elle-même, et rendez-lui au double 
selon ses œuvres ; dans la coupe où elle 
vous a versé à boire, versez-lui deux 
fois autant. 

_7. Autant elle s'est glorifiée et livrée 
aux délices, autant donnez-lui de tour- 
ments et de deuil, parce qu'elle dit 
dans son cœur : Je trône en reine, et je 
ne suis pas veuve, et je ne verrai pas 

. le deuil. 

8. C'est pour cela que ses plaies vien- 
dront en un seul jour, et la mort, et le 

- deuil, et la famine, et elle périra par le 
feu, car il est puissant, le Dieu qui la 
condamnera. 


- Aoc. XVII, :9-8.^ 


s ve ; 
est habitatio diemoniorum, et custodia 


omnis spiritus immundi, "et custodia 
omnis volueris immundæ et odibilis; 





3. quia de vino ir; fornicationis ejus. $. 
biberunt omnes gentes, et reges terrse 
cum illa fornicati sunt, et mercatores 3 40 
terræ de virtute deliciarum ejus divites — . 
facti sunt. 

4. Et audivi aliam vocem de cælo, 
dicentem : Exite de illa, populus meus. 
ut ne participes sitis delictorum ejus, 
et de plagis ejus non accipiatis. - 

5. Quoniam pervenerunt peccata ejus 
usque ad calum, et recordatus est Do- 
minus iniquitatum ejus. 

6. Reddite illi sicut et ipsa reddidit ^ … 





vobis; et duplicate duplicia secundum — — 
opera ejus; in poculo quo SC mis-  -. + 
cete illi duplum. PISO 

7. Quantum glorificavit se et in deli- ^ 
ciis fuit, tantum date illi tormentum et. — 
luctum, quia in corde suo dicit; Sedeo —— 


regina, et vidua non sum, et luctum non 
videbo. 


8. Ideo in una die venient plagæ ejus, 
mors, et luctus, et fames ; et igne com- 
buretur, quia fortis est Deus, qui judi- 
cabit illam. 








- Voyez aussi Jer. L, 39 et Lr, 37; Soph. 11, 15". 


— Habitatio daemoniorum, et..., et... Les esprits 
immondes ne different pas des démons (of. 
- xvI, 183). D’après les croyances juives, le désert 
et les ruines leur servent de résidence, ainsi 
qu'aux animaux impurs. — Quia de... (vers. 3). 
L'ange justifie ce châtiment sévère. Sur le trait 
vino irs..., voyez XIV, 8; XVII, 2; Jer. LI, 7, 


^ 


35, etc. — Reges terræ cwm illa... Of. xvi, 2. 
. Le détail suivant, et qercatores.., est ajouté 
pour préparer les vers. 11 et ss. — De virtute 


. deliciarum... Plutôt, d’après le grec : Ils se sont 
enrichis de la force de son luxe. Ceux qui 
; adoptent la traduction dela Vulgate en donnent 
cette interprétation: par la grandeur de sa 
mollesse et par son amour des plaisirs, qui né- 

_ cessitaient toute sorte d'objets luxueux. 

4-8. Une voix du ciel presse les bons de 
s'éloigner d'elle, à cause de l’imminence de sa 
ruine, et ordonne aux exécuteurs des vengeances 
divines de la chátier rudement, à cause de ses 
crimes et de son orgueil. Ici encore, nous trou- 
vons de nombreuses réminiscences des pro- 
phétes, et en particulier des chap. L et Li de 
Jérémie, qui concernent la chute de la Babylone 
historique, — Aliam vocem... Elle retentira 


jusqu'à la fin du vers, 8. — Ewite de. Les chró- —  -—- 
tiens sont invités à quitter au plus tôt cette - Æ 
ville souillée, pour ne point avoir part soit à 2d: 

ses fautes, soit à son sort (ne participes...). Comp. “4 
Matth. xxiv, 16 et ss., et aussi Is. XLVnr, 20 Y 

et Lir, 11; Jer. r, 8 et LI, 6, 9, 45. — Quoniam.… T 

(vers.5). Encore le motif du chátiment. Cf. Jer. P 
LI, 9". La traduction littérale du grec serait : 
Parce que ses péchés se sont élevés jusqu’au 
ciel. — Recordatus est .. Comme ci-dessus, XVI, 19. 

— Reddite Vli... (vers. 6). Continuant de s'adres- 
ser à ceux que Babylone a si cruellement per- 

Sécutés, la voix céleste leur recommande de 

« s'associer, au moins en esprit, à la vengeance 
rémunératrico qui va la frapper. » Cf. Ps. 

CXXXI, 8; Jer. L, 15" et 29", — La même pensée 
est répétée une seconde fois, dwplicate illi... x 
(cf. Is. xr, 2); Jer. xvr, 18), une troisième (in. De: 
poculo... miscete...; cf. XIV, 10), et même une qua- : 
trième, quantum glorificavit... (vers. 7). Ces der- 
niers mots font allusion à l'orgueil effréné de 


| Babylone; orgueil dont l’ange donne la preuve, 


en citant une parole altiére de la cité : Sedeo . 
regina, et... Écho d'Isaïe, XLVII, 7-8. — Ideo 
(vers. 8): à cause des crimes de la Babylone 
mystique. La formule in una die a ici le sens 
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. 9. Et flebunt, et plangent ‘se super : 


illam reges terree qui cum illa fornicati 
sunt, et in deliciis vixerunt, cum vide- 
rint fumum incendii ejus ; 


10. longe stantes propter timorem tor- 
mentorum ejus, dicentes : Vae, vae civi- 
tas illa magna Babylon, civitas illa 
fortis, quoniam una hora venit judieium 
, tuum! 

11. Et negotiatores terræ flebunt, et 
lugebunt super illam, quoniam merces 
eorum nemo emet amplius : 


12. merces auri, et argenti, et lapidis 

. pretiosi, et margaritæ, et byssi, et pur- 

pura, et seriei, et cocci (et omne lignum 

thyinum, et omnia vasa eboris, et omnia 

vasa de lapide pretioso, et æramento, 
et ferro, et marmore, 7 


13. et cinnamomum), et odoramento- 
rum, et unguenti, et thuris, et vini, et 
olei, et similæ, et tritiei, et jumentorum, 


Apoc. XVIIT, 9-18. 


9. Et les rois de la terre qui se sont - 


V 


souillés et ont vécu dans les délices 
avec elle, pleureront sur elle et se frap- 
peront la poitrine, lorsqu'ils verront la 
fumée de son embrasement. : 
10^8e tenant à distance dans la crainte 
de ses tourments, ils diront : Malheur! 
malheur! Babylone, la grande ville, la 


ville puissante, en une heure ta condam- — — 


nation est venue. 

11. Et les marchands de la terre pleu- 
reront et se lamenteront sur elle, parce 
que personne n'achétera plus leurs mar- 
chandises : 

12. marchandises d'or et d'argent, de 
pierres précieuses et de perles, d'étoffes 
de lin, de pourpre, de soie et d'écarlate, 
de bois odoriférant de tout genre, de 
toute espéce d'objets en ivoire, et de 
toute espéce d'objets en pierres pré- 
cieuses, en airain, en fer et en marbre, 

13. de cinnamome, de senteurs, de 
parfums, d'encens, de vin, d'huile, de 
fleur de farine, de blé, de bétes de 





de soudain, rapidement. — Quia fortis qui... 
Réflexion trés menacante, La grande coupable 
ne saurait done échapper au sort qu'elle mérite. 

9-10. A la sentence de condamnation pro- 
noncée par le ciel se joignent, sur la terre, des 
chants élégiaques, vers. 9-19, dans lesquels les 
rois amis de Babylone, puis les marchands et les 
navigateurs dont elle avait fait la fortune, se 
lamentent à son sujet. Nous entendons d'abord 
celui des rois. Comparez l'élégioe semblable des 















































Scène de deuil, (D'après un bas-relief romain.) 


princes sur la ruine de Tyr. Ez. XXVI, 16-18. — 
Flebunt et plangent se. Deux signes de deuil: 
ils pleurent et se frappent la poitrine CA?I. arch. 
pl. XxvL, fig. 7). — Reges qui... Comp. le vers. 2^; 


xvi, 2, etc. — Cum viderint... Deux fois déjà 
il a été parlé de l'incendie de la ville. Voyez le 
vers. 8 et xvir, 16. — Longe stantes... (vers. 10). 
Détail dramatique et psychologique tout en- 
semble, — Le chant se compose de deux simples 
notes: un mot de sympathie (væ, va...), et une 
parole d'étonnement (quia una hora,..; ce trait 
surenchérit sur « una die » du vers. 8). E 
11-17*. La lamentation des marchands. Comp. 
le poème semblable d'Ézéchiel, xxvir, Í et &&., 
au sujet de Tyr. Les vers. 11-15 forment une 
longue introduction à l'élégie proprement dite. 
Ils énumérent les principales marchandises que 
les négociants de tout l'univers apportaient à 
Babylone; ceux-ci font done pour ainsi dire 
« l'inventaire de leur désastre ». — Quoniam 
merces... nemo... Ils gémissent autant sur eux- 
mêmes que sur la ville, — Byssi (vers, 12):1e 
fin lin. Cf. Luc. xvi, 19. — Lignum íhyinwm. - 
Le bois trés fin du conifére nommé « Thuia 
articulata »; on s'en servait pour faire des 
meubles de luxe. — Vasa eboris. Hébraïsme : 
des ustensiles d'ivoire. — Au lieu de lapide pre- 
tioso, le grec porte: de bois trés précieux. — 
Cinnamomum (vers. 13). Substance aromatique 
fournie par l'écorce intérieure de la plante du 
même nom. Cf. Ex. xxx, 23; Prov. vir, 17, etc. 
CAU. hist. nat, pl. xxr, fig. 5). — Odora- 
mentorum. Dans le grec: &eoy.ov ; produit 
d'une autre plante aromatique de l'Inde, qui 
servait i composer un baume trés apprécié, et 
qu'on employait aussi en guise de parfum (Pline, 
Hist. nat, xi, 28; Martial, vur, 17, ete.) — 


Vini... et tritici, L'énumération passe aux prin- 


cipaux produits alimentaires, objet d'un com- 
merce considérable, et mentionne ensuite les. 
animaux agricoles grands et petits (jumentorum 
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"(rhedarum). — 


somme, + sie de SNA de chars, 
d'esclaves, et de personnes humaines. 
- 14. Les fruits que ton áme désirait se 


à sont éloignés de toi; toutes les choses 
-délicates et magnifiques sont perdues^ 
pour toi, 


et on ne les trouvera plus 
désormais. 

15. Les marchands de ces choses, qui 
se sont enrichis avec elle, se tiendront 
à distance, dans la crainte de ses tour- 
ments, pleurant et se lamentant, . 

16. et disant : Malheur! malheur! la 


grande ville qui était vétue de lin, de 


pourpre et d'écarlate, et parée d'or, de 
pierres précieuses et ‘de perles ; 

17. en une heure tant de richesses 
ont disparu. Et tous les pilotes et tous 
ceux qui naviguent sur mer, les mate- 
lots et ceux qui trafiquent sur mer, se 
sont tenus à distance, 

18. et ont poussé des cris en voyant la 
place de son embrasement : Quelle ville, 
disaient-ils, était semblable à cette 
grande ville? 

19. Ils ont jeté de la poussiére sur 
leurs tétes, et ils ont crié en pleurant et 
se tourmentant, et ils disaient : Mal- 
heur! malheur! la grande ville, qui a 
enrichi de son opulence tous ceux qui 
avaient des vaisseaux sur la mer, a été 


 ruinée en une seule heure. 


Aro. XVII, d4- 19. Ne pote 
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et ovium, et equorum, et rhedarum, et 
mancipiorum, et animarum hominum. 

14. Et poma desiderii anime tuæ dis- 
cesserunt a te; et omnia pinguia et 
præclara perierunt a te, et amplius illa 
jam non invenient. 


15. Mercatores horum, qui divites 
facti sunt, ab ea longe stabunt propter 
timorem tormentorum ejus, flentes ac 
lugentes, 

16. et dicentes : Væ, væ civitas illa 
magna, quæ amicta erat bysso, et pur- 
pura, et coeco, et deaurata erat auro, 
et lapide pretioso, et margaritis ; 

17. quoniam una hora destitutæ sunt 
tantæ divitiæ ! Et omnis gubernator, et 
omnis qui in lacum navigat, et nautæ, 
et qui in mari operantur, longe stete- 
runt, 

18. et clamaverunt videntes locum 
incendii ejus, dicentes : 
vitati huie magne ? 


19. Et miserunt pulverem super capita 


sua, et clamaverunt flentes et lugentes, 
dicentes : Ve, væ civitas illa magna, 
in qua divites facti sunt omnes qui 
habebant naves in mari, de pretiis ejus; 
quoniam una hora desolata est! 





et oviwm), les chevaux, les chars à quatre roues 
La liste est close par les 
esclaves, que désignent deux expressions dis- 
tinctes : mancipiorum (à la lettre dans le grec : 
des corps) et animarum... La seconde est em- 
pruntée à Ez. xxvir, 13, d’après l'hébreu et les 
LXX. Elles sont classiques l'une et l'autre dans 
ce sens. — Ef poma... (vers. 14). C.-à-d., les 
fruits (les mets délicats) que désirait vivement 
ton âme. La construction change ici tout à coup. 
— Omnia pinguia : les friandises. C'est la con- 
tinuation de la même pensée. — Perierunt a te. 
Cf. Ps. oxur, 15. Cette perte sera perpétuelle : 
et amplius illa... — Mercatores... (vers. 15). Le 
pronom Aorwm représente tous les objets Ho 
viennent d’être mentionnés. — Qui divites.. 

' Comme au vers. 9». Au lieu du futur stabunt, 
le grec emploie l'aoriste ; au vers. 10, nous lisions 
le futur: la description alterne entre la vision 
et la prophétie. — Ab ea longe... propter... 

Comme auparavant les rois, vers. 10*. Le grec 
coupe autrement la phrase : Ceux qui sont de- 
venus riches par elle (par la ville) se sont tenus 
au loin... — Quz amicta… (vers. 16). Emprunt 
partiel au portrait de la femme qui symbolisait 
Babylone, xvir,4. — Deslitutæ sunt (vers. 17). 
Littéralement dans le grec: Une si grande 
richesse a été rendue déserte. En ce sens que 
les marchandises ont cessé de s’écouler, et qu'elles 


Comment. — VIII. 





demeurent entassées, abandonnées dans les ma- 
gasins. 

17^-19. Lamentation des navigateurs et des 
marins, Ils unissent leurs plaintes à celles des 
marchands, qui étaient comme « leurs alliés 
naturels 5, — Gubernator représente les capi- 
taines de vaisseau; nautæ, les matelots ordi- 
naires. La périphrase ommis qui... navigat 
désigne peut-être les négociants qui s'embarquent 
avec leurs marchandises, pour aller les vendre 
au loin. Au lieu de in lacum, le grec dit: « in 
locum »: Quiconque navigue vers un lieu ( dé- 
terminé). La locution qui in mari. est la plus 
générale des quatre. — Clamaverunt (vers. 18). 
Ce détail n'avait pas été signalé à propos des 
deux élégies précédentes. — ZLocum incendii…. 
Dans le grec : la fumée de son incendie, Comp. 
le vers. 9", — Quz similis...? Exclamation ana- 
logue à celle de xi, 4. Cf. Ez. xxvu, 32. — 
Miserunt pulverem... (vers. 19) : en signe de 
deuil. Comme dans Ézéchiel, xxvi, 30 (voyez 
aussi PAtl. arch., pl. Xxv1, fig. 8; pl. xxvi, 
fig. 7). — In qua "divites... Eux aussi ( comp. 
le vers. 11), ils se désolent en pensant à la 
perte que leur cause la destruction de l'opulente 
cité. — Desolata est. O.-à- d.: Elle est devenue 
déserté. Voyez le vers. 17^, d'aprés le texte grec. 

20. Le ciel et les saints sont invités à se ré- 
jouir de ce trés juste châtiment. C'est comme 


37 


Quse similis ei- | 





Te 20. Exulta. super eam, caelum, et RE 
—  apostoli, et prophetæ, quoniam judicabit 
$ur , Deus judicium vestrum de illa. . 

21. Et sustulit unus angelus fortis 
— . lapidem quasi molarem magnum, et misit 
in mare, dicens : Hoe impetu mittetur 
Babylon, "eivitas illa magna, et ultra 
jam non invenietur. ; 


| — . -. 99. Et vox citharœædorum, et musico- 
s Tum, et tibia canentium, et tuba, non 
| audietur i in te amplius, et omnis artifex 
. omnis artis non invenietur in te amplius, 
et vox mole non audietur in te amplius, 


T 





n 


23. et lux lucernas non lucebit in te 
amplius, et vox sponsi et sponse non 
audietur adhuc in te; quia mercatores 
tui erant principes terre æ, quia in venefi- 
ciis tuis erraverunt omnes gentes. 





Dc 24. Et in ea sanguis prophetarum et 
 .— sanctorum inventus est, et omnium qui 
. interfecti sunt in terra. 





^ 


e Rene -toi sur iilo; 28: jel; 
et vous aussi, saints apôtres et ] pro 
phétes, parce que Dieu a vengé votre 
cause sur elle. : 
21. Alors un ange puissant souleva - 
une pierre semblable à une grande 
meule, et la jeta dans la mer, en disant : 
C’est avec cette vitesse que "sera préci- - 
pitée Babylone, la grande ville, et on. 
ne la trouvera plus jamais. 

22. Et la voix des joueurs de hare) ; 
et des musiciens, et des joueurs de E- 
flüte et de trompette, ne sera plus jamais _ 
entendue chez toi; et aucun artisan, de 











quelque art que ce soit, ne s'y trouvera. 
plus ; et le bruit de la meule ne sera plus 
jamais entendu en toi ; ki 
23. et la lumière de la lampe ne bril- 

lera plus jamais chez toi, et la voix de 
l'époux et de l'épouse ne sera plus — 
entendue chez toi, parce que tes mar- —— 
chands étaient les princes de la terre, — 

et que par tes enchantements toutes les | 
nations ont été séduites. EE 
24. Et en elle a été trouvé le sang 
des prophétes et des saints, et de tous 


ceux qui ont été mis à mort sur la- 
terre. - 





. un eri de triomphe qui retentit soudain après 
la ruine de Babylone. Cf. Jer. xir, 22*; LI, 48. 
_ 5 c — Exulta. Cette invitation provenait sans doute 
aussi de la voix qu'a mentionnée le vers. 4; 

selon d'autres, du voyant lui-même. — Et sancti 
apostoli, et. Lisez plutôt : Et les saints, et les 
apôtres, et les prophètes, La première expression 
-est générale, et s'applique à tous les chrétiens; 
les deux autres sont plus spéciales, — J'udicabit. 
Au prétérit dans le grec : (Dieu) a jugé votre 
jugement... C.-à-d.: Il vous a vengés en châtiant 

_ la coupable. 

21-24, Une action symbolique annonce le ca- 
ractère définitif de la ruine de Babylone, — 
Quasi mjolarem..: une meule à moudre le blé. 
Il y en avait de diverses tailles, selon qu'elles 

. étaient tournées par les bras humains ou par 
des animaux, Voyez l' Atl. arch., pl. xxr , fig. 1-3; 
pl xnur, fip 3). — Misit in mare, Comparez 

: un acte semblable de Jérémie, rr, 63-64, égale- 

X ment à propos de Babylone. Celui-ci signifie 

: que la ville détruite ne sera jamais rétablie; sa 

n ruine est irréparable. — Hoo impetu : avec cette 

en violence, cette rapidité. — E£ ultra jam... Même 

: formule sinistre qu'au vers. 14^; cf, Deut. xrit, 16. 

de à — Et voco... non... (vers. 22). Cf. Is. xxiv, 8 et 

Ez. xxvr, 18. L'ange prédit que tout signe de 

joie et de vie heureuse a disparu à jamais de 

Babylone, — Le trait final du vers. 22, e£ vow 

inola.,.., et ceux de la première moitié du ver- 














set 23 sont des échos de Jer. vir, 34; XVI, 9 et 
XXV, 10. — Mercatores... principes... (vers. 232}: 
Comme dans Isaie, xxr, 8. — In veneficiis tuis... 
Même pensée que dans Nahum, ur, 4" Ta - 
Babylone mystique aura séduit les peuples à la 





Joueuse de flüte. 
(D'aprés les monuments grecs.) 


manière d'une enchanteuse, Of. Is. xtX, 9, 12. 
— In ea sanguis... (vers. 24). C'était le crime - 
par excellence de la grande cité, celui que Dieu . 
avait surtout à cœur de venger : elle avait fait 


couler à flots le sang des chrétiens. Of. vi, Ht P RS 
XVII, 6. . 4 











EL. 1. Après cela j'entendis comme la 
. voix d'une foule nombreuse, dans le ciel, 
2 - qui disait : Alleluia; le salut, la gloire 
_ et la puissance sont à notre Dieu, 

5 27 2. parce que ses jugements sont véri- 
. tables et justes, qu'il a jugé la grande 
4 prostituée qui a corrompu la terre par 
% sa prostitution, et qu'il a vengé le 
| sang de ses serviteurs répandu par ses 
. mains. 

— 3. Et ils dirent une seconde fois : 
- Alleluia; et sa fumée monte dans les 
LE des siècles. 

4. Alors les vingt-quatre vieillards et 
E. quatre animaux se prosternérent et 
adorérent Dieu, assis sur le tróne, en 
_ disant: Amen, alleluia. 

- 5. Et une voix sortit du tróne, disant : 
Bono notre Dieu, vous tous ses servi- 
teurs, et vous qui le craignez, petits et 
grands. = 

6. Et j'entendis comme le bruit d'une 
- grande foule, et comme le bruit de 
. grandes eaux et de violents coups de 
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CHAPITRE XIX 







1. Post hæc audivi quasi vocem tur- 
barum multarum in cælo, dicentium : . 
Alleluia ; salus, et gloria, et virtus Deo 
nostro est : 

2. quia vera et justa judicia sunt ej us, S 
qui judicavit de meretrice magna, quie TA 
corrupit terram in prostitutione sua, et. 
vindicavit sanguinem servorum suorum : 
de manibus ejus. 













9. Et iterum dixerunt : Alleluia ; et 
fumus ejus ascendit in sæcula seculo- 
rum. 

4. Et ceciderunt seniores viginti qua- + T PN 
tuor et quatuor animalia, et adoraverunt ^ 
Deum sedentem super thronum, dicen- 
tes : Amen, alleluia. : 

5. Et vox de throno exivit, dicens : - 
Laudem dicite Deo nostro omnes servi | 
ejus, et qui timetis eum pusilli et ma- 
gni. , 

6. Et audivi quasi vocem turbæ magnæ, 
et sicut vocem aquarum multarum, et 
sicut vocem  tonitruorüm magnorum, 




















30 Sainte allégresse dans le ciel. XIX, 1-10. 
Déplorée ici-bas par tous ceux que leurs in- 
_ téréts attachaient à la grande cité, la ruine de 
— Babylone est célébrée dans le ciel par des chants 
joyeux, parce qu'elle allait faciliter et accélérer 
— Pétablissement universel du royaume de Dieu. 
Cap. XIX. — 1-4. Les bienheureux du ciel 
rendent gráces au Seigneur pour l'exécution de 
f ses jugements pleins de justice contre la grande 
coupable, Cf. Jer. ni, 48. — Turbarum... Au 
singulier dans le grec : (la voix) d'une foule 
nombreuse. Comp. le vers. 6; vir, 9. Cette foule 
. est celle des chrétiens déjà entrés dans la gloire, 
qui ont été invités naguère (cf. XVI, 20) à se 
réjouir au sujet de la chute de Babylone. Ils ré- 
- A pondent maintenant à cette invitation, — Alle- 
-—— Quia (&XXnovta). Mot hébreu célèbre, qui signi- 
- fie : Louez Jéhovah (hal‘lu Yah). Employé sou- 
— vent dans les psaumes, il n'apparait que quatre 

fois dans le Nouveau Testament (ici, et dans les 

vers. 3, 4 et 6). — Salus... et..., et... Sur cette 

formule, voyez 1v, 11; v, 12-13; vr, 10 et les 
.. notes; xir, 10. — Le motif de la louange est 
: énoncé d'abord en termes généraux, quia vera 
… et justa... (vers. 2), puis d'une manière trés 

spéciale, qui judicavit de.. Cf. Xv, 3; Xvt, 7; 

XVII,l et $8.5 XVIII, 20, — Le trait et vindica- 
- vit... ramène le recteur à la prière des martyrs 
-— (v1, 10), et à la plus grave des accusations lan- 
















cées contre Babylone (xvir, 625 xvii, 24), — E 
iterum... (vers. 3). Les bienheureux reprennent 
leur chant, aprés une pause; ou bien, c'est un 
autre chœur qui répond. — Les mots e£ fumus... 
font partie du cantique; c'est une allusion à 
lincendie qui avait consumé la cité criminelle, 
Of. xvi, 16; xvin, 8-9. — Ascendit in... Cela 
signifie que le châtiment de Babylone n'aura 
pas de fin. Of. xiv, 11% — Et ceciderunt... 
(vers. 4). Les représentants de l'Église et de la — ^. 
nature entiére (voyez 1v, 4, 6 et les notes) s'as- AN 
socient à la louange des Saints, Cf. v, 8, 14; - Tf 
x1, 16. LE EM 
5-10. Des voix célestes chantent la prise de E 
possession par le Seigneur de son royaume uni- F 
versel et éternel, en même temps que les noces … … 
de l'Agneau. Ce beau passage sert de transition T 
entre la ruine de Babylone et la défaite soit de 
lAntechrist, soit de Satan. — Vox de throno. Kor. 
Comme plus haut, xvi, 17. Ici, c'était la voix — ^. - 
d'un ange, à cause des mots Deo mostro. — 
Laudem, dicite... Cette invitation rappelle le à 
début du Ps. oxxxur, — Servi et qui... Les ^ 
deux expressions sont synonymes et désignentles - 
chrétiens glorifiés, les Saints du ciel, — Pusilli 
6t...: tous sans exception. Cf. xr, 18. — Ef au- . 
divi... (vers. 6). Ils répondent immédiatement e 
à linvitation angélique. Sur les images sicut... ‘ 
aquarum... et... lonitruorum.., voyez I, 16 et 
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dicentium : Alleluia; quoniam regnavit 
Dominus Deus noster omnipotens. 


7. Gaudeamus, et exultemus, et demus 
gloriam ei, quia venerunt nuptiæ Agni, 
et uxor ejus præparavit se. 


8. Et datum est illi ut cooperiat se 
byssino splendenti et candido ; byssinum 
enim, justificationes sunt sanctorum. 

9. Et dixit mihi: Scribe: Beati qui 
ad coenam nuptiarum Agni vocati sunt. 
Et dixit mihi : Hæc verba Dei vera 
sunt. 

10. Et cecidi ante pedes ejus, ut ado- 


Aróc. XIX, 7-10. - ROLE 





tonnerre, qui disaient : Alleluia, parce 
que le Seigneur notre Dieu, le Tout- 
puissant, est entré dans son règne. — 

7. Réjouissons-uous, et soyons dans 
l'allégresse, et rendons-lui gloire, car 
les noces de l'Agneau sont venues, et 
son épouse s'est préparée. 


8. Et il lui a été donné de se revêtir - 


d'un lin éclatant et pur; car le lin, ce 
sont les actions justes des saints. à 
-9. Alors il me dit: Ecris : Heureux 
ceux qui sont appelés au festin des noces 
de l'Agneau. Et il me dit: Ces paroles. 
de Dieu sont véritables. 
10. Et je me jetai à ses pieds pour 








XIV, 2. — Regnawvit... Deus... C.-à-d. : Dieu règne ; 
il est pleinement entré en possession de son 
royaume. Voyez xi, 17 et le commentaire. — 
Gaudeamus 6t... Écho du Psaume oxvn, 24. — 
Raison particulière de cette vive allégresse : 
venerunt nuptiæ (yaxu6c, le mariage)... Ces 
noces mystiques figurent l'union désormais éter- 























Il va confirmer solennellement le contenu des 
vers. 6"-8. — Beati qui... C'est la quatrième 
des béatitudes de l'Apocalypse (cf. 1, 3; xiv, 13; 


XVI, 15). Nous en trouverons encore trois (xx, 6; 


xxI1, 7 et 14). — Ad comam... L'idée est em- 


pruntée à la coutume antique d'unir un joyeux | 


repas à la célébration des noces. Cf. Jud. xiv, 
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Eis) 


CE 




















Cortège nuptial. (D’après un vase peint.) 


nelle du Christ avec l'Église envisagée dans son 
unité (uxor ejus). Voyez xxi, 9" et ss. Comparez 
aussi, au sujet de ce symbole, Matth. 1x, 15; 
xxv,let ss; Luc. xir, 36; Joan. mx, 29; IT Cor. 
xr, 2; Eph. v, 25 et ss. etc. — Præparavit se : 
en se revétant de tout ce qu'elle a de plus beau. 
— Datum est illi (adtÿ, à l'épouse, vers. 8)... 
Le lin blanc symbolise l'innocence et là sainteté, 
comme l'ajoute le narrateur : byssinum enim... 
Cf. vir, 14; xv, 6, etc. Par justificationes san- 
ctorwm , il faut entendre les œuvres méritoires 
des membres de l’Église, œuvres par lesquelles 
ils ont gagné le ciel. — Et dicit... (vers. 9). 
A Savoir, l'ange révélateur, d’après le vers. 10. 


10 et ss.; Matth. xxn, 1 et ss, etc. Ici, la 
double métaphore signifie : Heureux ceux qui 
participeront au bonheur éternel du ciel; heu- 
reux les élus! Cf. 1117, 20; Is. xxv, 6; Luc. xiv, 


15 et ss. — Et dixit... Nouvelle formule d'in- 


troduction, pour bien mettre en relief la pensée 
qui suit. — H:ec verba... C.-à-d.: Ce sont là les 


véritables paroles de Dieu. Autre mot « incisif », .— 


qui se rapporte aux vers. 6"-9», Les paroles de 
Dieu s'aecompliront intégralement, sans le 
moindre doute. Cf, xxi, 5, et xxit, 6, — Jt ce- 
cidi... (vers. 10). Tout ému de cette révélation, 
Jean se prosterne devant le messager céleste, 
pour lui rendre hommage. — Refus motivé de 
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il me dit : Garde-toi de 
 lefaire; je suis un serviteur comme toi, 
et comme tes fréres qui ont le témoi- 


. gnage de Jésus. Adore Dieu; car le 


témoignage de Jésus est l'esprit de pro- 
phétie. * 
11. Je vis ensuite le ciel ouvert, et 


-  voiei un cheval blanc; et celui qui le 


montait s'appelait le Fidéle et le Véri- 

table, il juge et il combat avec justice. 

12.Ses yeux étaient comme uneflamme 

de feu, et sur sa tête il y avait de nom- 

 breux diadémes, et il portait écrit un 

- nom que nul ne connaît, si ce n’est lui- 
méme. 

13. Il était vêtu d'un vêtement teint 

de sang, et il s’appelle le Verbe de Dieu. 


14. Les armées qui sont dans le ciel 
le suivaient sur des chevaux blancs, 
vêtues d’un lin blanc et pur. 

15. Et de sa bouche il sort une épée 
tranchante des deux côtés, pour en 
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rarem eum. Et dicit mihi : Vide ne 
feceris; conservus tuus sum, et fratrum 

tuorum habentium testimonium. Jesu. 

Deum adora ; testimonium enim Jesu est 

spiritus prophetis. 


11. Et vidi cælum apertum ; et ecce 


equus albus, et qui sedebat super eum . 


vocabatur Fidelis et Verax, et cum jus- 
titia judicat et pugnat. 

12. Oculi autem ejus sicut flamma 
ignis, et in capite ejus diademata multa, 
habens nomen scriptum quod nemo novit 
nisi ipse. 


13. Et vestitus erat veste aspersa san- 
guine, et vocatur nomen ejus Verbum 
Dei. 

14. Et exercitus qui sunt in cælo se- 
quebantur eum in equis albis, vestiti 
byssino albo et mundo. 


15. Et de ore ejus procedit gladius - 
| ex utraque parte acutus, ut in ipso per- 





lange: Vide, ne..; conservus tuus… Les anges 
sont les serviteurs de Dieu; les chrétiens aussi: 
légalité régne done entre eux sous ce rapport. 
— Sur les mots Aabentiwm testimoniwm..., voyez 
1, 9" et le commentaire; xi, 17, etc. — Deum 
adora. C.-à-d., réserve pour lui seul tous tes 


hommages. — Les mots £estimonium enm... E 


sont une remarque explicative, qui se rattache 
à «habentium testimonium... » Ils sont un peu 
obscurs et ont été diversement interprétés. 
Ils paraissent signifier que quiconque confesse 
Jésus-Christ et croit à l'évangile posséde en 
un sens l'esprit de prophétie; il est par là 
méme l'égal des anges. Ou mieux encore: 
« l'esprit de prophétie ne m'a été donné, comme 
à tous les prophétes (comme à toi), que pour 


- rendre témoignage à Jésus » ; en cela nous nous 
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ressemblons et nous sommes égaux. 


8 IT. — Victoire définitive remportée par Jésus- 
Christ sur la bête et le dragon. XIX, 11- 
x 10: 


Le Verbe de Dieu va triompher d'eux, comme 
il a triomphé déjà de la cité rebelle, 

1o Le Christ s'avance au combat contre la 
béte, qu'il défait totalement. XIX, 11-21. 

11-16. Description du glorieux général et de 
son armée symbolique. — Cælum apertum. 
Comme au début des visions, rv, 1; voyez aussi 
xr, 19, — Zqwus albus. Voyez vi, 2 et les notes. 
Ici le coursier va porter un cavalier tout divin. 
— Fidelis et verax. Déjà ces deux épithètes 
nous révèlent le Christ en tant que Fils de 
Dieu, Cf. 1, 5»; rrr, 7, 14. — Le trait cum justitia 
judicat est cité par Isaïe, xr, 4, comme un des 
attributs du Messie, Cf. Ps. Lxxr, 2, ete. Notre 


auteur ajoute et pugnat, parce que Jésus-Christ 
va juger ses ennemis au moyen d'une bataille 
décisive, — Oculi autem... (vers. 12). Voyez 
1, 14 et 11, 18. — Diademata multa: en sa qua- 
lité de roi des rois, d’après le vers. 16, Cf. 
I Mach. xr, 13. C'est aussi à cause de leur au- 
torité royale que le dragon et la béte portaient 
plusieurs couronnes, Cf. xm, 3 et xir, 1, — 
Habens momen... quod... Ce nom mystérieux 
était peut-être celui qui sera mentionné au 
vers. 13 : le Verbe de Dieu, Selon divers auteurs, 
C'eüt été le titre x9ptoc, Seigneur, ou Jéhovah, 
Comp. xxi, 4, où il est dit que les bienheureux 
porteront eux-mêmes ce nom comme un glorieux 
ornement. — Quod memo... misi... Voyez 11, 17 
et rrr, 12°. — Vestitus... veste... (vers. 13). Allu- 
sion à Is. LxII1, 3, Où il est aussi question des 
victoires du Messie. Le sang est celui des enne- 
mis de Jésus (voyez le vers. 21*), — Verbum 
Dei (6 Xéyoc «o9 O09). Ce nom a ici le même 
sens qu'au début du quatrième évangile (Joan. 
I, et 88.) et de la première épître de saint Jean, 
1, 1? (voyez le commentaire), Sa seule mention 
indique d'avance le résultat du combat qui va 
s'engager. — Et exercitus... (vers. 14). Le Verbe 
de Dieu ne s’avance pas seul sur le champ de 
bataille; il a, comme au Ps. cix, 3 ( voyez le 
commentaire), une vaillante armée sous ses 
ordres. Ici, ce sont des guerriers célestes (qui... 
in cælo..), des anges, qui chevauchent pareille- 
ment in equis albis: autre emblème d'une vic- 
toire certaine. — Vestiti byssino... La couleur 
des anges et des saints. Comp. le vers. 8; 1v, 4, 
ete. Cette blancheur contrastait avec les vête- 
ments du Christ, tout tachés de sang. — De 
ore ejus... (vers. 15). Autre trait qui rappelle le 
début du livre. Cf. r, 16 et 1r, 19. — Ef ipse 
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cutiat gentes; et ipse reget eas in ee 
ferrea, et ipse caleat torcular vini furoris. 
ire Dei omnipotentis. 


16. Et habet in vestimento et in 
femore suo scriptum : Rex regum, et 
Dominus dominantium. 

17. Et vidi unum angelum stantem in 
ole, et clamavit voce magna, dicens 
omnibus avibus quæ volabant per me- 
dium esli ; Venite, et congregamini ad 


 eonam magnam Dei ; 


18. ut manducetis ' carnes regum, et 
carnes tribunorum, et carnes fortium, 
et carnes equorum et sedentium in ipsis, 
et carnes omnium liberorum et servorum, 


et pusillorum et magnorum. 


19. Et vidi bestiarh, et reges terre 


. et exercitus eorum congregatos ad facien- 


dum prelium cum illo qui sedebat in 
equo, et eum exercitu ejus. - 

20. Et apprehensa est bestia, et cum 
ea pseudopropheta qui fecit signa coram 
ipso, quibus seduxit eos qui acceperunt 
characterem bestiæ, et qui adoraverunt 
imaginem ejus. Vivi missi sunt hi duo 
in stagnum ignis ardentis sulphure ; 





reget (mieux : € pascet 5)... D'après le Ps. tt, 9, 
comme plus haut (1r 27 et xr, 5). Le détail in 
virga ferrea est de mauvais augure pour les 


. ennemis du Verbe, — Ipse calcat... Sur cette 
_ image, voyez xiv, 10, 19 et le commentaire. Elle 
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On foule le pressoir. 
(D'aprés un bas-relief romain.) 


provient directement d’Isaïe, Lxn, 2-6. — Im 
vestimento et in... (vers. 16). Le second terme 
détermine le premier; par conséquent, à l'en- 
droit du vêtement qui recouvrait la hanche, à 
l'endroit où se trouve le glaire, — Rev regum 


1 


avec une verge de fer, et il foule la^ 3 » 
cuve du vin de la fureur de. la eolén 
Dieu tout-puissant.  .- 


, disant à tous les oiseaux qui volaient - 
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16. Et sur son vêtement et sur sa 
cuisse il porte ce nom écrit : Roi des 
rois, et Seigneur des seigneurs. ox 

17. Alors je vis un ange debout dans — - 
le soleil, et il cria d'une voix forte, en 





par le milieu du ciel : Venez, et assem- 
blez-vous pour le grand festin de Dieu, | 

18. pour manger la chair des rois, la 
chair des capitaines, la chair des puis- 
sants, la chair des chevaux et de ceux 
qui les montent, et la chair de tous les 
hommes, libres et esclaves, petits et 
grands. 

19. Et je vis la béte, et les rois de js! 
terre, et leurs armées assemblées pour 
faire la guerre à celui qui était monté 
sur le cheval, et à son armée. 

20. Mais la bête fut saisie, et avec 
elle le faux prophète qui avait fait de- - 
vant elle des prodiges, par lesquelsil avait | 
séduit ceux qui avaient pris la marque 
de la bête, et qui avaient adoré son 
image. Ils furent tous deux jetés vivants 
dans l'étang brülant de feu et de soufre; 


et... Voyez xvi, 14 et les notes. Les deux expres- 
sions sont une sorte de superlatif hébreu, comme - 
cantique des cantiques, etc. $ 

17-18. Les oiseaux de proie sont invités B 
venir dévorer les cadavres des ennemis vaincus. 
C’est un second prélude, qui annonce de même 
la certitude de la victoire, Ce passage a beau- 
coup de ressemblance avec Ez. xxxIx, 17-20. — 
Stantem in sole. Ceci n'a été dit d'aucun autre - 
ange : c’est du soleil méme que va retentir la 
dernière annonce de la victoire finale du Christ. 
— Ad comam... Dei : au grand festin que Dieu 
destinait aux oiseaux de proie. — Ut mandu- 
cotis... (vers. 18). La répétition du mot carnes - 
est d'un effet saisissant. Aucun des adversaires | 
du Christ n'échappera au carnage. 

19-21. La bataille et la victoire, — Et vidc 
Le voyant contemple maintenant l’armée enne- — — 
mie, conduite par son chef principal, la bête —— . 
ou ' Antechrist, et, sous ses ordres, par les rois - 
ses alliés (e reges, et...). Of. xvi, 14-10; xvir, 
12-14. — Et apprehensa est... (vers. 20). Sans 
s'arrêter à la description de la bataille, l'écri- — - 
vain sacré en note brièvement les résultats en — . 
ce qui concerne soit l’Antechrist et son princi- 
pal auxiliaire, vers. 20, soit la masse de ses 
soldats, vers. 21. On dirait que, par la concision ^ - 
de son récit, il semble mieux marquer la faci-. E. 
lité et la promptitude de la victoire. — Pseu- E" 


dopropheta qui. Par conséquent, la bête dé- À 
crite au chap, xirr, 11 et ss. Voyez aussi xvr, 19, — E: 
» E 
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1. et les autres furi tués par Pêpée 


_ qui sortait de la bouche de celui qui 
- était monté sur le cheval; et tous les 


prenne se rassasiérent de léur chair. 


_1. Et je vis descendre du ciel un ange 
qui avait la clef de l’abîme et une grande 
E dans sa main. 

. Il saisit le dragon, l'antique ser- 
Eo. qui est le diable et Satan, et il le 
lia pour mille ans. 

"^ 3. Et il le jeta dans l'abime, qu'il 


ferma et scella sur lui, pour qu'il ne 


-séduisit plus les nations jusqu'à ce que 
les mille ans fussent écoulés ; après 


. cela il doit être délié pour un peu de 
. temps. 





— Vivi missi..: par contraste avec le reste de 


| l'armée, qui périt par le glaive. Comp. le vers. 21. 


— In stagnum ignis... Dans l'enfer. Of. xx, 9", 
ete. — Qeteri... (vers. 21). Ce carnage fut l'oeuvre 
du Christ lui-même. Quoiqu'il y eût une armée 
nombreuse, le Verbe de Dieu semble avoir Pa 
seul une part effective au combat. 

20 La défaite totale de Satan. XX, 1-10. 
. Satan, qui a été le principal instigateur de 


d la lutte du monde contre Dieu, recevra lui aussi 
2 son châtiment éternel et complet. Mais le récit 


fait d'abord, dans les vers. 1-6, quelques pas 
en arrière, pour nous ramener, avant de décrire 
Es ruine définitive de l'empire du dragon, à une 


_ époque où sa puissance avait éprouvé un pre- 


mier échec très considérable, c.-à-d., au premier 
avènement du Christ, qui avait été le commen- 


EA cement de la défaite de Satan. Les vers. 7-10 


‘racontent la dernière phase de sa révolte et de 


. son châtiment. 


"CHAP. XX. — 1-4. Le dragon est précipité 


- dansl'abime. — Angelum descendentem... Comme 


plus haut, xvi, 1. —  Habentem clavem... 


— Voyez 1x, 1 et le commentaire, L'abime, c'est 


l'enfer, par conséquent le séjour habituel du 
dragon; l'ange l'y enferme pendant quelque 
temps. — Catenam magnam. D’après le contexte, 
pour le réduire, et l'empécher de nuire aux 


-. hommes. — Zn manu sua. Le grec dit : sur sa 
Les extrémités 


main. Voyez v, 1 et les notes. 
de la chaine pendaient des deux côtés. — ZX 
apprehendit (vers. 2) : ÉLPOTNGEV, il saisit for- 
tement. Cf, xix, 20. — Draconem, serpentem... 

Remarquez l'accumulation solennelle des syno- 
nymes. Cette phrase rappelle beaucoup le pas- 
sage xir, 9 (voyez le commentaire); les noms 
donnés au prince des démons sont les mêmes. 
— Ei ligavit..: d'une manière symbolique, 


sedentis super equum, qui procedit de 
ore ipsius, et omnes aves saturate sunt. 
carnibus eorum. 


Eo CHAPITRE XX 


21. et ceteri. occisi sunt in gladio | 


1. Et vidi angelum descendentem de 
cælo, habentem clavem abyssi, et cate- 
nam magnam in manu sua. 

2. Et apprehendit draconem, serpen- 


tem antiquum, qui est diabolus et Sata- 


nas, et ligavit eum per annos mille ; 

3. et misit eum in abyssum, et clausit, 
et signavit super illum, ut non aodio us 
amplius gentes donec consummentur 
mille anni; et post hse oportet ilum 
solvi modico tempore. 


puisque le dragon est un être spirituel. — Per 
amnos mille. Disons dés à présent que ces mille 
ans, célèbres dans l'histoire de la théologie, et 
mentionnés encore dans les vers, 3, 4, 5, Get 7 
(six fois en tout, avec une insistance frap- 
pante), peuvent être regardés comme un de 
ces nombreux détails de l'Apocalypse qu'il n’est 


pas nécessaire d'interpréter à la lettre. C'est pro- 


bablement un chiffre rond, pour représenter 


l'espace de temps indéterminé qui doit s'écouler 


avant le jugement général, entre l'ascension du 
Sauveur et son second avénement, Ce nombre 
paraît du moins représenter une durée considé- 
rable, surtout si on le rapproche du « modi- 
eum tempus » mentionné au vers. 3^, des 


1260 jours et des douze mois des chap. xr, 2, 3 z 


et xir, 6, etc. — Misit... et clausit... et... (vers. 3). 


Le récit est trés circonstancié, malgré sa brié- 
veté. Il exprime de plus en plus, au moyen de 


figures dramatiques, cette pensée que, par l'in- 


carnation du Christ, la puissance de Satan fut - 


singuliérement réduite, Cf, Luc. x, 18. — Signa- 


vit super. : de méme que les Juifs firent appo-' - 


Ser les scellés sur la tombe de Jésus (Matth. 
xxvi, 66), — Donec mille anni. Avec l’article 
dans le grec : les mille ans (dont il a été fait 
mention au vers. 2). — Post h&c... solvi... Le 
narrateur reviendra plus bas, vers. 7, sur ce 
détail. Le verbe oportet (8:1) marque une né- 
cessité provenant du plan divin. 

4-6. Le règne de mille ans. C'est là aussi « un 


des endroits les plus obscurs de la révélation 
mystérieuse faite à saint Jean » (F. Vigouroux). - 


Aprés avoir lu des pages trés nombreuses sur 
ces lignes, nous ne croyons pas qu'il soit pos- 
sible d'en donner une explication entiérement 
satisfaisante, — "Vidi sedes. Des trônes, d'après 
le grec, Ils devaient servir à Dieu et à ses asses- 
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4. Et vidi sedes, et sederunt super 
eas, et judicium datum est illis; et 
'animas decollatorum propter testimo- 
nium Jesu, et propter verbum Dei, et 
qui non adoraverunt bestiam, neque 
imaginem ejus, nec acceperunt charac- 
terem ejus in frontibus aut in manibus 
suis, et vixerunt, et regnaverunt cum 
Christo mille annis. 
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seurs (sederunt), pendant le grand drame du 
jugement. Cf. Dan. vir, 9-10. L'auteur ne dit 
pas si c'est au ciel, ou sur la terre, ou ailleurs, 
que les trônes furent placés; plus probablement 
au ciel, d’après l’ensemble du récit. — Judi- 
ciwm. C.-à-d., le droit de juger. Cf. Dan. vir, 22. 
C'est Dieu, évidemment, qui accorda le pou- 
voir; mais à qui faut-il appliquer le pronom 
illis? Aux anges, suivant les uns ; selon d'autres, 
aux vingt-quatre vieillards; ou encore, aux 
douze apôtres (cf. Matth. xix, 28). Il est mieux 
de ne pas préciser ce détail. Qui devait-on 
juger? Peut-étre, d'aprés le contexte, ceux qui 
seraient dignes de régner avec le Christ pendant 
mille ans. — Animas decollatorum. La Vulgate 
a bien traduit le verbe grec mehexttw, qui si- 
gnifie : trancher avec la hache. Beaucoup d'exé- 
cutions capitales avaient lieu de cette manière 
dans l'empire romain. Métonymie pour désigner 
tous les genres de martyre. Sur la formule pro- 
. pler testimoniVwm..., et, voyez I, 9 et le com- 
mentaire. — Ht qui non…, nec... Il s'agit d'une 
autre catégorie de chrétiens, qui étaient demeu- 
rés fidèles (cf. xur, 15-17), mais sans avoir à 
répandre leur sang pour leur foi. Comme plus 
haut, la bête désigne l'Antechrist; mais ce 
dernier, ainsi qu'il a été dit plusieurs fois, a 
eu des précurseurs nombreux dans le cours 
de l’histoire de l'Église, avant de paraître en 
personne, et c'est d'eux peut-ótre qu'il est ici 
question. — Viverunt. C.-à-d.: ils revinrent à 
la vie. Ce trait suppose que l'auteur a voulu 
aussi désigner des morts par la formule « et 
qui non adoraverunt..» — Regnaverunt cum 
Christo. Notez qu'il n’est pas dit le moins du 
monde que ce règne aura lieu sur la terre. — 
Mille annis. Période identique à celle pendant 
laquelle Satan doit demeurer enchainé (comp. 
les vers. 3 et 7). Comme on le sait, c'est de ce 
passage qu'est née l'erreur du millénarisme. En 
l'interprétant d'une facon littérale, on en a sou- 
vent conclu qu'aprés la défaite de l'Antechrist, 
de Satan et de tous leurs alliés, et avant la 
résurrection générale, il y aura ici-bas, pour les 
martyrs et les principaux Saints, ressuscités à 
part, une période de bonheur trés grand, quoique 
encore incomplet, période pendant laquelle Jé- 
sus-Christ régnera visiblement et sans conteste 
au milieu d'eux. Les mille ans écoulés, Satan 
sera délivré de sa prison, ainsi qu'il est dit au 
vers. 7, et il essayera de soulever une dernière 
fois les peuples contre Dieu; mais cette tenta- 
live avortera comme les précédentes. Alors geu- 
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4. Et je vis des trônes, et ils s’assirent 
dessus, et il leur fut donné de juger. Je 
vis aussi les Âmes de ceux qui avaient 


été décapités à cause du témoignage de 
Jésus et à cause de la parole de Dieu, 
et de ceux qui n'avaient point adoré la 
béte, ni son image, et qui n'avaient pas 
pris sa marque sur leur front ni sur. 
leurs mains; et ils vécurent, et régnérent 


avec le Christ pendant mille ans. e 


lement aura lieu la résurrection générale, puis 






le jugement, et l'éternité commencera, bienheu- 


reuse pour les élus, malheureuse pour les dam- 
nés. Ce sentiment a été adopté par plusieurs 
de nos écrivains ecclésiastiques les plus anciens 


et les plus en renom, tels que Papias, saint. : 


Justin CDial., 80), saint Irénée (adv. Hzr., v, 
24-36), Tertullien, Lactance, etc. Mais il y & 
une trés grande différence entre leur opinion et 


le millénarisme grossier de certains hérétiques, - 35 


qui avait précisément poussé Denys d'Alexan- 
drie à nier l'authenticité de l'Apocalypse, comme 


il a été dit dans l'Introd., p. 784. Une réaction 


se produisit au rve siècle, et il fut bientôt gé- 
néralement admis que ce passage ne prédit pas 


autre chose que la royauté spirituelle de Jésus- 


Christ sur la terre depuis son premier avéne- 
ment, telle que divers oracles de l'Ancien Tes- 
tament l'annoncent aussi, et telle que l'a réalisée 


l’histoire de l'Église. Saint Jérôme (in Is. xvi, 60 ; ; 


in Ez.XxXXVI; im Zach. xiv, etc.) joua un grand 
rôle dans cette heureuse transformation ; de même 
saint Augustin (de Civ. Dei, xx, 7), qui avait 


. compté d'abord parmi les « milliarii » modérés. 


On s'en tint là pendant des siécles; puis les 
Anabaptistes, au temps de la Réforme, pré- 
chérent à leur tour l'existence d'un règne ter- 
resire du Christ dans le sens millénaire. Aujour- 
d'hui encore, divers commentateurs, protestants 


pour la plupart, se rallient à un millénarisme | 


mitigé, spirituel, parce que, disent-ils, le sens 
littéral du texte le demande, et en outre parce 
que l'existence de l'Église ne parait pas réaliser 
suffisamment, à elle seule, ce qui est dit iel 


de la répression des pouvoirs de Satan, de la - 


royauté exercée simultanément par Jésus-Christ 
et par ses saints, etc. Les rationalistes sont 


moins embarrassés : ils ne voient dans ce pas-  - 


sage qu'une fable rabbinique adoptée par l’au- 
teur, ou bien, une description purement idéale, 


qui décompose en plusieurs actes, accomplis | 


successivement, le grand drame de la résurrec- 
tion des morts et du jugement dernier. Nous 
aussi, nous croyons avec saint Jérôme, saint 


Augustin et cent autres, qu'il faut idéaliser. 
mais dans un tout autre sens. € Le Christ éta- - 


blit son royaume; c.-à-d., il fait triompher la 


vérité, la justice, la sainteté (depuis son incar- | 


nation), et par suite il inaugure une ère de 
bonheur pour les siens », qui règnent avec lui, 
étant rois en même temps que sujets, Il ne nous 
semble pas qu'il soit ici question, comme le 
pensent quelques autres commentateurs, d’une 
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5. Les autres morts ne revinrent pas 


à la vie jusqu'à ce que les mille ans 
fussent écoulés. C'est là la première 
^ résurrection, 


6. Heureux et saint celui qui a part 
à la première résurrection. Sur eux la 
seconde mort n’a pas de pouvoir, mais 
ils seront prêtres de Dieu et du Christ, 
et ils régneront avec lui pendant mille 
ans. 

7. Et lorsque les mille ans seront 
écoulés, Satan sera délié de sa prison, 
et il sortira, et il séduira les nations 
qui sont aux quatre angles de la terre, 
Gog et Magog, et il les assemblera pour 
le combat; leur nombre est comme le 
sable de la mer. . 

8. Ils montérent sur la surface de la 
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5. Ceteri mortuorum non vixerunt, 


donec consummentur mille anni, Hæc 
est resurrectio prima. — . 


6. Beatus et sanctus, qui habet partem 


in resurrectione prima; in his secunda- ns 


mors non habet potestatem, sed erunt 
sacerdotes Dei et Christi, et regnabunt 
cum illo mille annis. 


7. Et cum consummati fuerint mille 
anni, solvetur Satanas de carcere suo, 
et exibit, et seducet gentes quse sunt 
super quatuor angulos terre, Gog et 
Magog, et congregabit eos in prelium ; 
quorum numerus est sicut arena maris. 


8. Et ascenderunt super latitudinem 








- période non encore ouverte, mais réservée pour 


le dernier áge du monde, et durant laquelle 
l'Église de Jésus, qui avait beaucoup souffert 
du monde, de l'Antechrist et de Satan, jouira 
de la paix, du bonheur, et exercera une influence 
puissante sur les peuples; manifestant dés ici-bas 
« tont ce dont l'Église est capable ». Quant à 
l'opinion de Bossuet, d'aprés laquelle ces mille 
ans correspondraient aux dix premiers siècles 
du christianisme, elle est tout à fait arbitraire. 
— Ceteri… non... (vers. 5), C’est une autre ca- 
tégorie de morts. Seuls, d’après le vers. 4, les 
martyrs et les confesseurs (« qui non adorave- 
runt.. nec... ») appartiennent à la première 
catégorie. — Les mots Acc est. se rattachent 
directement au même vers. 4, la phrase € ceteri... 
non... donec... > étant une sorte de parenthèse. 
— Resurrectio prima : par opposition à la 
seconde, décrite dans les vers. 12 -13, et qui ne 
diffère pas de la résurrection générale. On ne 
trouve nulle part ailleurs cette expression, sur 
le sens de laquelle les commentateurs ne S'en- 
tendent pas complètement, Comme on ne saurait 
admettre qu'il y aura deux résurrections dis- 
tinctes et successives, la première pour les mar- 
tyrs et pour les autres saints qu'a mentionnés 
le vers. 4", la seconde pour le reste des hommes, 
ilest probable que saint Jean à voulu parler ici 
non de la résurrection des corps, mais de l'en- 
trée des âmes dans le bonheur éternel. En effet, 
il n’est pas possible d'admettre qu'il y aurait en 
méme temps sur la terre un nombre considé- 
rable de saints, déjà ressuscités et glorifiés, et 
des hommes ordinaires (comp. le vers. 7), for- 
mant la masse de la population. — Beatus et... 
(vers. 6). Raison de cette béatitude : im his 8e- 
cunda... La seconde mort, c'est certainement, 
d'après xxr, 8, la dammation éternelle, telle 
qu'elle existera pour les méchants. Elle est appelée 
seconde, par contraste avec la première, c.-à-d. 
la mort physique. Of. n, 11. Ceux qui auront 
participé à la premiére résurrection, dans le 
sens indiqué plus haut, seront sûrs de leur sa- 


lut éternel. — Sed erwní... Bien loin d’être 
damnés comme les impies, les élus jouiront | 
d'immenses privilèges : ils seront tout ensemble 
prêtres et rois dans le ciel. Voyez 1, 6 et v, 10. 
— Deiet Christi. La juxtaposition de ces deux 
noms démontre aussi clairement que possible, 
surtout apres la mention du sacerdoce, la divi- 
nité de Jésus-Christ. - 
7-10. Le dernier effort et la défaite supréme 
de Satan. — Solvetur : seulement pour un temps 
très court, d’après le vers. 3". — Seducet...: par 
ses brillants prodiges, ses fallacieuses promesses, : 
etc. Jusqu'au bout les moyens de séduction 
auront de la prise sur les hommes. — Gentes 
qn&... Ces peuples sont censés coexister avec les 
Saints, mais loin d'eux, aux extrémités de la 
terre. Sur la locution quatuor angulos..., voyez 
vir, 1 et Is. xr, 12. — Les mots Gog et Magog 
sont une apposition au substantif « gentes », 
qu'ils déterminent ; ils dépendent aussi du verbe 
€ geducet ». C'est un emprunt à Ézéchiel, XXXVIII, 
2 et ss. (voyez le commentaire), passage où l'on 
voit Gog, prince de Magog, attaquer Israél avec 
une extréme violence à la fin des temps, et périr 
lui-méme avec son peuple dans un horrible car- 
nage. Ici, les deux noms symbolisent les nations 
qui tenteront une dernière lutte contre Dieu à 
la fin du monde; d’où il suit encore que les 
mille ans ne sauraient représenter une époque 
durant laquelle toute opposition aura cessé contre 
l'Église et contre le Christ. Aucune période de 
ce genre n'existera, puisque, d'aprés la parole 
de Jésus, il y aura des bons et des méchants 
sur la terre, et méme dans son royaume, jusqu'à 
la consommation des siècles, Of. Matth. xri, 
47-50. — Congregabit eos... Of. XVI, 14. L'image 
quorum numerus… rappelle Gen. xxxi, 13, — 
Et ascenderunt (vers. 8). Du futur, saint Jean 
revient tout à coup eu temps passé; comme en 
d'autres endroits de son livre, le langage pro- 
phétique succède à celui de la vision, — Super 
latitudinem... O.-à-d., sur toute la surface de la 
terre, puisque l'Église, selon la. remarque de 
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"terre, et cireuierunt. castra sanctorum | 
et civitatem dilectam. dis 

9. Et descendit ignis a Deo de cælo, 
et devoravit eos ; et diabolus, qui sedu- 
cebat eos, missus est in stagnum ignis. 
et sulphuris, ubi et bestia 

10. et pseudopropheta cruciabuntur 
die ae nocte in sæcula sæculorum. 

11. Et vidi thronum magnum candi- 
dum, et sedentem super eum, a cujus 
conspectu fugit terra et cælum, et locus 
non est inventus eis. 








saint Augustin, de Civ. Dei, xx, 2, « sera tou- 
jours répandue en tous lieux » et que « ses 
- ennemis seront aussi partout ».— Et circuierunt 
-.. castra... Les Saints se sont rassemblés de leur 
: côté, et ils forment une puissante armée, pro- 
^ ^"tégéé par un camp retranché. « S'il fallait 
.- prendre ici au pied de la lettre une ville où 
. Jésus-Christ viendrait régner avec ses martyrs 
ressuscités, glorieux en corps et en áme, on ne 
saurait plus ce que voudralent dire ces nations 
qui viendraient assiéger la ville où il y aurait 
un peuple immortel et un Dieu qui régnerait 
visiblement au milieu d'eux. Il faut done en- 
-tendre ici une ville spirituelle, telle qu'est 
l'Église; un camp spirituel, qui est la société 
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Dieu sur son trône, (D'après une sculpture 


des enfants de Dieu encore revêtus d’une chair 
mortelle et dans le lieu de tentation; par con- 
séquent aussi une guerre et un combat spiri- 
. tuel, .., qui se redoublera à la fin des siècles avec 






















AS. ME, 
| terre, et ils environn. 
| Saints, et la cité bie | 
. 9. Mais un feu, lancé par Dieu, 4 
cendit du ciel et les dévora; et le - 
diable qui les séduisait fut jeté dans 
l'étang de feu et de soufre, où la bête — — 
10.etlefaux prophéteseronttourmen- ^. 
tés jour et nuit danslessiéclesdessiécles. - 
11. Alors je vis un grand trône blane,  . 
_et celui qui était assis dessus ; devant sa . 
face le ciel et la terre s'enfuirent, et  . 
il ne se trouva plus de place pour eux. — 
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un nouvel acharnement » (Bossuet, A. L). — - 
Civitatem dilectam. Il y a des articles dans le - 
grec: la ville, l'aimée, C.-à-d., la Jérusalem — 
idéale, l'Église, chérie de Dieu comme l'ancienne. | ? 
Cf. Ps. LXXXVI, 2; IS, L1v, 1 et 88.; Gal. 1v, 25-26, 
ete. — Descendit igmás... (vers. 9). Les mots q« 
Deo ont été ajoutés par la Vulgate. Le ciel in- 
tervient directement cette fois, sans qu'il y ait . - 
de combat proprement dit. Cf. Ez. xxxvm, 2 
et xxxIx, 6. — L'auteur principal de la révolte 
(qui seducebai..) n'est pas oublié dans le cháti- — 
ment: missus est... — In stagnum... Comme  - 
ci-dessus, xiv, 10. Sur le trait wbi ef bestia et.., — 
voyez xix, 20. Les trois grands coupables sont 
ainsi à jamais associés dans l'enfer. — Die ace 
À nocte (vers. 10) : sans relâche. 
— In sæcula... D'après le —— 
grec: dans les éons des óons. - 
€ Le langage biblique n'a pas. 
d'expression plus forte pour 
désigner une continuité. sans- 
fin, » 


$ III. — La consommation 
de toutes choses, XX, 11-  . 
XXII, 5. Ly 


1° La résurrection des morts 
et le jugement général, XX, 
11-15. (3 

ll. Le souverain juge. — 
Vidi thronum. Les deux épi- — — 
thètes magnum et candidum 
Oxeuxóv, blanc) montrent que 
ce trône était encore plus | 
riche que celui de1v,2. Comme - 
d'ordinaire, la couleur blan- .. 
che est l'emblème de la sain- !. 
teté, de la gloire. — ft se- 
dentem... Dieu le Pére. Sa pré- 
Sence aux grandes assises de 
la fin des temps ne contredit 
en rien les passages où Jésus- 
Christ est dé-igné comme le - : 
juge suprême. Voyez Act. xvi, 
51; Rom. rr, 16, etc. — Fugit 
lerra et..; ne-pouvant supporter l'éclat de la 
divine présence, Voyez un fait analogue, xvI, 90. 

12-13. La résurrection et le jugement. — Vidi 
mortuos : tous sans exception (magnos et...; 


antique.) 
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les morts, grands et 





Et je vis 





P 7 
res furent ouverts ; on ouvrit aussi un 
autre livre, qui est celui de la vie; et 
les morts furent jugés d’après ce qui 






œuvres. A 
— 13. Et la mer rendit les morts qu'elle 
- renfermait ; la mort et l'enfer rendirent 

. aussi les morts qu'ils renfermaient, et 
chacun d'eux fut jugé selon ses œuvres. 


"tr 
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14. Puis l'enfer et la mort furent jetés 
dans l'étang de feu. C'est là la seconde 
mort, 

.15. Et quiconque’ ne fut pas trouvé 
inscrit dans le livre de vie fut jeté dans 
- l'étang de feu. 


1. Alors je vis un ciel nouveau et une 
terre nouvelle; car le premier ciel et 
la première terre avaient disparu, et la 
mer n'existait plus. 

9, Et moi, Jean, je vis la cité sainte, 

la Jérusalem nouvelle, qui descendait 


—— ef. xix, 5, ete.), mais ressuscités et debout de- 
vant le trône de Dieu (siantes...), attendant 
d'être jugés. — Libri aperti...: les registres 
dans lesquels, d'aprés la fin du verset, étaient 
consignés par écrit les actes de tous les hommes. 
Cf. Jer. xvir, 1; Dan. vir, 10; Mach, mi, 16, etc. 
— Alius,. qui... vitz», Sur cet autre livre, qui 
_ contenait la liste des élus, voyez II, 5 et les 
notes; xiir, 8 et xvii, 8. Les registres démon- 
traient la légitimité parfaite de cette liste. — 
Judicati ex his...: en toute justice, par consé- 
quent, « chacun selon ses œuvres ». Cf. Matth. 
—  xvr, 27; Rom. 11, 6, etc. — Et dedit. . (vers. 13). 
: Détails rétrospectifs sur la résurrection. Ce 
tableau est très dramatique malgré sa concision. 
- 34-15. Les damnés sont précipités dans l'en- 
fer. — Infermus et mors... Personnification en- 
core plus extraordinaire qu'au vers, 13. La mort 
et le séjour des morts sont jetés eux aussi dans 
lyabime de feu, comme étant les ennemis de 
Dieu et du Christ. Of. I Cor. xv, 26, 54. — Hsec... 
secunda. Voyez le vers. 6b et le commentaire. 
: — t qui non... (vers. 15). Comp. le vers. 12 et 
: . . XXI, 8, 27, Parole terrible dans $a simplicité. 

m - 90 Te nouveau ciel, la nouvelle terre et la 
s nouvelle Jérusalem. XXI, 1-8. 

Eb. « Le rideau qui volle pour le regard des 
à mortels la perspective de l'avenir se lève pour 
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debout devant le tróne. Et des | 


était écrit dans ces livres, selon leurs- 
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libri aperti sunt, et alius liber apertus - 
est, qui est vitæ, et judicati sunt mortui 


ex his que scripta erant in libris, secun- 


rd Et vidi mortuos, magnos et pu- xU 
sillos, stantes in conspectu throni; et . 











dum opera ipsorum. eo 


| Ab 3 

13. Et dedit mare mortuos qui in eo - 
erant, et mors et infernus dederunt - 
mortuos suos qui in ipsis erant, et judi- 
catum est de singulis secundum opera 
ipsorum. 

14. Et infernus et mors missi sunt in 
stagnum ignis, Hæc est mors secunda. 


15. Et qui non inventus est in libro 
vitse scriptus, missus est in stagnum 
ignis. 


CHAPITRE XXI #4 


1. Et vidi cælum novum et terram 


novam; primum enim cælum et prima 


terra abiit, et mare jam non est. 


2, Et ego Joannes vidi sanctam civi- 
tatem, Jerusalem novam, descendentem . 


LL uu oe A DES 


la derniére fois. Le mal et la mort sont anéan- 
tis; le théátre méme sur lequel l'un et l'autre 
se déployaient naguére encore, l'ancien monde, 
le monde de péché, a disparu. Il ne reste plus 
à faire passer sous les yeux du prophète, et par C 


lui sous ceux du lecteur, que le tableau de la 


félicité pure et permanente des élus. » 

CnuarP. XX, — 1, Transformation de la nature 
entière, — Cælum novum et... Car tout sera 
renouvelé, transfiguré, De méme que la nature 
a été humiliée et a souffert pour les péchés des 
hommes, de même elle sera glorifiée avec eux. 
Voyez Is. Lxv, 17 et nxvr, 22; Aot. n1, 19-21; 
II Petr. rr, 13, et les commentaires. — Pri- 
qum enim... L'auteur explique pourquoi il y 
aura de nouveaux cieux et une nouvelle terre. 
— Abiit. Comp. xxr, 11^, où il a été dit que 
Paneien monde avait disparu. 

2-4, La nouvelle Jérusalem. — Zgo Joannes. 
Le pronom est accentué : Moi, Jean, qui ai 
contemplé de mes yeux ce que je vous décris. 
Cf. 1, 9 et xxir, 8. — Sanctam, civitatem. Sur 
ce nom, voyez xir, 1 et les notes, Cette fois, il 
s'agit d'une cité entièrement sainte et idéale, 
d'une ville toute céleste, de l’Église même de 
Jésus-Christ. — Jerusalem novam, descenden- 
iem... Comp. ru, 12b, où ces détails ont été 
mentionnés par anticipation. L'ancienne capi- 
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de cælo a Deo, paratam sieut sponsam . 
ornatam viro suo. 


3. Et audivi vocem magnam de throno 
dicentem : Ecce tabernaculum Dei cum. 
. hominibus, et habitabit cum eis ; et ipsi 
populus ejus erunt, et ipse Deus cum 
eis erit eorum Deus ; 


4. et absterget Deus omnem lacrymam 
ab oculis eorum , et mors ultra non erit, 
neque luctus, neque clamor, neque dolor 
erit, ultra, quia prima abierunt, 

5. Et dixit qui sedebat in throno: 
Eece nova facio omnia. Et dixit mihi: 
Scribe, quia hee verba fidelissima sunt 
et vera. 

6. Et dixit mihi: Factum est. Ego 
sum Alpha et Omega, initium et finis. 
Ego sitienti dabo de fonte aquæ vitse 
gratis. 

7. Qui vicerit, possidebit hsc, et ero 

illi Deus, et ille erit mihi filius. 


8. Timidis autem, et incredulis, et 





du ciel, d'auprés de Dieu, préte comme 


une épouse qui s’est parée pour son  - 


époux. bei rd s 
3. Et j'entendis une voix forte venant 


| du trône, qui disait: Voici le tabernacle 


de Dieu avec les hommes, et il habitera 
avec eux; et ils seront son peuple, et 
Dieù lui-même sera avec eux, comme 
leur Dieu ; 

4. et Dieu essuiera toute larme de 
leurs yeux, et la mort n’existera plus, 
et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni dou- 
leur, car ce qui était autrefois a disparu. 

5. Alors celui qui était assis sur le 
trône dit : Voici, je vais faire toutes . 
choses nouvelles. Et il me dit: Ecris, 


car ces paroles sont trés sûres et vraies: 


6. Et il me dit : C'est fait. Je suis. 
l'alpha et l'oméga, le commencement et 


la fin. A celui qui a soif, je donnerai — | 


gratuitement de la source d'eau vive. 
7. Celui qui vaincra possédera ces 

choses, et je serai son Dieu, et il sera 

mon fils. p: 
8. Quant aux láches et aux incrédules, 





tale de la théocratie était sans doute « la ville 
du grand roi » et très aimée de lui (notes de 
xx, 8"); mais elle n'était qu'une faible copie 
de ce parfait archétype. — A Deo: venant de 
Dieu, d'auprés de lui. — Paratam sicut... C'est 
donc d'elle qu'il a été parlé au chap. xix, 
vers. 7 et 8. Les deux images de la ville et de 
l'épouse se confondent admirablement. — Audivi 
vocem... (vers. 3). Selon la coutume de notre 
livre, cette voix va donner des explications re- 
latives à la vision. — Tabernaculum Dei... 
Désormais (ecce) le vrai tabernacle, le vrai san- 
' tuaire de Dieu (7, cx"v^, la tente) est donc 





auprès des hommes et pour ainsi dire parmi 
eux, Of. Hebr. vir, 2; Ix, 11. — Et habitabit... 
A la lettre dans le grec : Et il habltera sous la 
tente. C'est la continuation de l'image, Comp. 
vir, 15 et les notes, Dieu et les élus ne seront 
jamais séparés à l'avenir. — Ef ipsi..., et ipse... 
Comme dans l'épitre aux Hébr., vri, 10^, d’après 
Jérémie, xxxr, 33". Voyez aussi-Ez. XXXVII, 27: 
I Cor. vr, 16, ete, — Au lieu de populus, le grec 
dit au pluriel: les peuples (« ipsi populi ejus 
erunt »); sans doute pour montrer que la nation 
unique du ciel aura des représentants de toutes 
les raees de la terre. — Et absterget... (vers. 4), 
Comme ci-dessus, vir, 17". — Et mors ultra, 
neque... Echo d'Isaïe, xxv, 8; xxxv, 10; Lxv, 
16-19, La mort aura été jetée dans l’abîme, 
d'après xx, 14. — Prima: les conditions anté- 
rieures de l'existence humaine sur la terre, avec 
leur cortège interminable de souffrances, consé- 
quence du peché. 





5-8, Dieu prend lui-même la parole, pour ex- 
pliquer comment tout ce qui était ancien et : 


imparfait a pris fin, et pour dire à quelles con- 
ditions on sera sauvé ou condamné, — Zece nova... 
Comp. Is. xui, 19; Jer. xxx1, 22; et surtout Cor. 
v, 17. — Et dixit... Quelques commentateurs 
pensent que cette seconde formule d'introduc- 
tion ne s'applique pas à Dieu, mais à son ange, 
parce que, plus haut (xix, 9"), c’est un esprit 
céleste qui a donné à Jean l'ordre d'écrire 
une parole presque identique à celle-ci: H«c 
verba, fidelissima (au positif dans le grec, ztt610:) 
€t... — Et dixit. (vers. 6). Dieu certainement, 
d’après ce qui suit. — Factum est. Voyez xvi, 17 
etles notes. Au pluriel, d’après la meilleure le- 
con du grec : Yéyovav, € facta sunt », Toutes les 
créations nouvelles que Dieu avait en vue sont 
maintenant un fait accompli. — Ego sum... Le 


Seigneur confirme ses promesses, en faisant | 


appel à son éternité et au caractére absolu de 
son être. Sur les mots alpha et omega, voyez 
1,8 et le commentaire, — Initiwm et finis, C'est 
la méme pensée, sans image. Cf. Is, xriv, 6. E 
Ego sitienti... Écho d'Isaie, Lv, 1. Voyez aussi 
VII, 16-17 et XXII, 1; Joan. IV, lé et.vH, 38. — 
Qui vicerit... (vers. 7). Condition à remplir 
pour jouir de tous ces biens célestes : il faudra 
vainere, demeurer fidéle ma!gré les difficultés. 
Cf. 11, 7, etc, — Possidebit: comme un précieux 
héritage, d’après le grec. Le pronom Acc repré- 
sente les cieux nouveaux, la nouvelle terre, et 
tout ce qu'ils renferment. — 74 de... filius. - 
Cette parole est plus douce encore que celle du 
vers. 3", où il était seulement question pour les 
chrétiens de devenir collectivement le peuple 
de Dieu. Cf. IT Reg. vir, 14. — Timidis autem... 
Contraste douloureux : des élus nous passons 
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et aux impudiques, et aux magiciens, 
et aux idolátres, et à tous les menteurs, 


. leur part sera dans l'étang brûlant de 


Li 


feu et de soufre : ce qui est la second 
mort. j £ 
9. Alors un des sept anges qui avaient 
eu les Sept coupes pleines des sept der- 
nières plaies, vint à moi, et me parla 


. en disant : Viens, et je te montrerai 


l'épouse, la femme de l'Agneau. 

10. Et il me transporta en esprit sur 
une grande et haute montagne, et il me 
montra la cité sainte, Jérusalem, qui 


' descendait du ciel, d'auprés de Dieu. 


11. Elle avait là gloire de Dieu, et 
l'astre qui l'éclaire était semblable à une 
pierre précieuse, à une pierre de jaspe 
brillante comme du cristal. 

19. Elle avait une grande et haute 
muraille, où il y avait douze portes ; et 
aux portes étaient douze anges, et des 
noms inserits, qui sont les noms des 
douze tribus des enfants d'Israël. 


Aroc. XXI, 9-12. . 


dd, NR A DRE RI - XA e 
. et aux abominables, et aux homicides, 


- V "Lr 
; 9 À 


execratis, et homicidis, et fornicatoribus, 
et veneficis, et idololatris, et omnibus 
mendacibus, pars illorum erit in stagno. 
ardenti igne et sulphure : quod est mors 
secunda. 


9. Et venit unus de septem angelis 
habentibus phialas plenas septem plagis 
novissimis; et locutus est mecum, di- 
cens: Veni, et ostendam tibi sponsam 
uxorem Agni. $ 

10. Et sustulit me in spiritu in montem 
magnum et altum, et ostendit mihi civi- 
tatem sanctam Jerusalem, descendentem 
de cælo a Deo, 

11. habentem claritatem Dei, et lu- 
men ejus simile lapidi pretioso tanquam . 
lapidi jaspidis, sicut erystallum. 


12. Et habebat murum magnum. et 


altum, habentem portas duodecim, etin 


portis angelos duodecim, et nomina in- 
scripta, quee sunt nomina duodecim tri- 
buum filiorum Israel. 





aux réprouvés. L'énumération qui les désigne 
marque en méme temps la cause de leur cháti- 
ment. Le mot grec O&tAoig a ici la signification 
de lâches. — Incredulis : ceux qui n'auront pas 
aecepté ou qui auront abandonné la foi chré- 
tienne, — Æxecratis, Aux abominables, dit le 
grec. Ce mot fait peut-étre allusion à des vices 
contre nature. — La suite de la liste, homäici- 
dis, ei..., et..., signale quelques autres péchés 
des plus graves. — Pars.. im stagno... Cf. xx, 
95 14 et 15. — Mors secunda. Voyez xx, 6" et 
le commentaire. 

3» Description de la nouvelle Jérusalem. 
XXI, 9-XXII, 5. 

Tableau majestueux, qui sert de digne con- 
elusion à l'Apocalypse. 

9. Introduction. — Unus de septem... Au 
sujet de ces anges et de leurs coupes, voyez 
xv, 1, 6 et xvii, 1. La formule est ici tout à fait 
la méme que dans ce dernier passage; ce qui 
prouve que le méme messager céleste fut chargé 
de révéler tour à tour à Jean la ruine de la 
prostituée et la gloire de l'épouse. — Ostendam 
iibi... D'après le vers. 2, le narrateur venait 
déjà d’apercevoir cette épouse mystique, mais 
seulement d'une maniére rapide; la révélation 
actelle va la lui manifester complètement. 

10-14. Le voyant contemple les splendeurs de 
la nouvelle Jérusalem; il décrit les murs et les 
portes de la cité, — In spiritu: en extase. Cf. 
1, 10 et xvir, 3. — Montem magnum et... Comme 
dans Ez. xr, 2. Rien n'indique ici que la ville 
ait été bátie sur cette montagne. Celle-ci devait 
étre pour Jean une sorte d'observatoire élevé, 
du haut duquel il verrait plus facilement la 
cité dans ses moindres détails. — Civitatem... « 
Deo. Même formule qu'au vers. 2, à part l'ad- 


jectif « novam », qui est supprimé cette fois. 
— Habentem claritatem... (vers. 11). La gloire 
de Dieu, comme porte le grec, c'est iei là clarté 
lumineuse qui entoure le Seigneur, et qui pro- « 
jette au loin de brillants rayons. Comp. le -ver- 


m 
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Pierre de jaspe. \ 


set 23; Is. Lx, 1; Ez. xuuI, 2. — Lumen ejus. 
Le substantif grec pwothp a le sens spécial de 


+ luminaire. — Jaspidis. Voyez 1v, 3 et les notes. 


Dans le texte original, la comparaison sicut 
erustallwm (exprimée en un seul mot, XPUGTA}- 
Alovtu) retombe sur « lapidi jaspidis ». — Ha- 
debat murum (vers. 12). Après avoir signalé le 


lumineux éclat qui frappa tout d'abord ses . 


yeux, Jean mentionne brièvement le mur d'en- 
ceinte, sur lequel il reviendra dans les vers. 14 
et 17. — Magnum et... Comme la montagne du 
vers. 10. La hauteur du mur sera déterminée 
plus bas, vers. 17. — Habentem portas... La 
description insiste sur ce trait, qui rappelle 
Ez. xLvirrt, 31-34. — Angelos. Ces anges étaient les 
gardiens des portes. Embléme d'une parfaite sé- 
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BIS ON 
13. Ab oriente porte tres, e ab diuo: 


— lone portæ tres, et ab austro portæ tres, 


-et ab occasu ports tres. 
. 14. Et murus civitatis habens funda- 
menta duodecim, et in ipsis duodecim 


momina duodecim apostolorum Agni. 


‘15. Et qui loquebatur mecum, habebat 


mensuram arundineam auream, ut meti- 


retur civitatem, et portas ejus, et mu- 
Tum 

16. Et civitas in quadro posita est, 
et longitudo ejus tanta est quanta et 
latitudo. Et mensus est civitatem de 
arundine aurea per stadia duodecim 
millia; et longitudo, et altitudo, et lati- 
tudo ejus æqualia sunt. 

17. Et mensus est murum ejus centum 
quadraginta quatuor cubitorum, mensura 


A hominis, quæ est angeli. 


18. Et erat structura muri ejus ex 


lapide jaspide ; ipsa vero civitas, aurum 


= mundum simile vitro mundo. 





- 19. Et fundamenta muri civitatis omni 


lapide. pretioso ornata. Fundamentum 


primum, jaspis; secundum, sapphirus ; 


[ 
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trois ko au TE trois portes X d ? 


couchant, trois portes. - | 
14. Et la muraille de la ville avait 


| douze fondements, et sur ces douze fon- 
-dements étaient les noms des douze  . 


apôtres de l'Agneau. - 

15. Et celui qui me parlait avait une 
mesure, un roseau d'or, pour mesurer 
la ville, et Ses portes, et la muraille. 


16. Or, la ville est bâtie en carré, et 
sa longueur est égale à sa largeur. Il 


mesura la ville avec le roseau d'or, et 
et il la trouva de douze mille stades et. 


sa longueur, et sa hauteur, et sa largeur 
sont égales. 

17. Il mesura aussi sa muraille : 
cent quarante-quatre coudées, mesure 
d'homme, qui était celle de l'ange. : 

18. La muraille était bátie en pierre 
de jaspe, et la ville était d'un or pur, 
semblable à du verre pur., 

19. Et les fondements de la muraille | 


de la ville étaient ornés de toutes sortes — 
de pierres précieuses. Le premier fonde- . 





- Gurité, — Nomina... tribuwm... Ce fait se com- 
prend aisément, puisque l'Eglise, figurée par la 
; Jérusalem céleste, a les relations les plus étroites 


avec l'ancienne théocratie, dont elle est la con- 


'tinuation et dont un grand nombre de ses 


membres sont sortis. Cf. viri, 4 et ss. — Ab 
oriente, ab... (vers. 13). Quelques détails sur 
la place occupée par les douze portes. Leur 
arrangement était trés symétrique, — Funda- 
menta, duodecim (vers. 14). Autre fait caracté- 
ristique, Voyez Hebr. xr, 10 et spécialement 
Eph. 11, 20-22, où les apôtres sont aussi regar- 
dés par saint Paul comme les fondements de 
l'Église du Christ. L'expression apostolorum 
Agni n'apparaît pas en dehors de ce passage; 
elle montre que Jésus de l'évangile et l'Agneau 
de l'Apocalypse ne différent pas l'un de l'autre, 
ni du Fils de Dieu. 

15-17. Les dimensions de la cité sainte. — 
Ei qui loquebatur... Transition à cet autre 
détail. — Aensuram arundineam.., Comme ci- 
dessus, xr, 1-2; mais cette fois le roseau ser- 
vant de mesure était d'or. — Ut metiretur... Le 
mesurage devait porter d'abord sur l'ensemble 
de la cité, puis sur les portes et sur le mur 
d'enceinte. — Civitas in quadro... (vers 16), Of. 
Ez. xXLV, 2; xrvir,' 16. Les mots longitudo... 
tania... répétent la méme pensée sous une autre 
forme. « La ville en carré signifie la stabilité 
et la consistance extraordinaire » (Bossuet). Le 
camp des Hébreux dans le désert formait aussi 
un immense carré, Cf. Num, 11, 1 et ss. — Per 
stadia... Le stade vaut 185"; cola faisait en 
tout 22200000 mètres, L'ancienne Babylone, la 


plus grande ville des temps passés, n’avait que 
480 stades de circonférence. Il est probable que 
les 12000 stades ne concernent pas seulement 
l’un des côtés de la ville, mais les quatre côtés 
réunis. Quoi qu’il en soit, les proportions étaient 
gigantesques ; elles dénotent le grand nombre 
des élus. Les chiffres ont de nouveau un carac- 
tère symbolique : 122«1000. Of. vir, 5 et ss. — 
Longitudo, et altitwdo... Il suit de là que la 


ville formait un cube parfait, comme le saint. 


des saints dans le tabernacle de Moïse et dans 


le temple; ce qui veut dire que la nouvelle : 


Jérusalem tout entière sera le lieu de la mani- 
festation directe et très intime du Seigneur, — 
Murum centwm... Le nombre 144 est aussi un 
multiple de 12 (12 >< 12). La coudée correspon- 


dant à 07525, la mesure indiquée était de 76960, - 
— Le trait mensura... quas... signifie simple- - 
ment que les dimensions qui viennent d'étre - 
notées doivent être supputées d’après les cal- - 


culs ordinaires des hommes, quoiqu'elles aient 


été prises par un ange. Nous avons rencontré 


plus haut, xrrr, 185, une expression semblable. 
18-21. Les matériaux du mur d'enceinte, de 
la ville, des douze bases du mur, des portes et 
des rues. Tout était singulièrement riche et 
précieux, ainsi qu'il convenait à la cité des 
élus. — Le mur était bâti in jaspide. Voyez le 
vers 11, et 1v, 3. 
composait la ville étaient d'or transparent: 
aurum.…. simile vitro... 
(vers. 19). Ceux dont il a été parlé au vers. 14. 
Ex ommi...: c.-à-d. de toutes sortes de pierres 
précieuses, comme on le voit par l'énumération 


— Les constructions dont se 


— Fundamenta muri.. 






bs 


XM men était de jaspe; P DAE D sa- 
$ : le troisième, de calcédoine ; 
;s atrième, d'émeraude ; ETT, 
20. le cinquiéme, de sardonyx; le 
sixième, de sardoine ; le septiéme, de 
- ehrysolithe; le huitième, de béryl; le neu- 
.— viéme, de topaze ; le dixième, de chry- 
" soprase ; le onzième, d'hyaeinthe ; às 
douzième, d'améthy; ste. 
B 2f. bt les douze ORO étaient douze 
- perles; chaque porte était faite d'une 
^ - seule perle, et la place de la ville était 
. d'un or pur, "pareil à du verre transparent. 


—. 22. Je n'y vis point de temple; car 
- le Seigneur, le Dieu tout-puissant en 
. est le temple, ainsi que l'Agneau. 
. 28. Et.la ville n'a pas besoin du 


x 


dius ; septimum, ehrysolitls ; octavum, 
beryllus ; nonum, topazius; 'decimum , 


chrysoprasus ; . undecimum, , hyaeinthus ; 


duodecimum, amethystus. 


E 


21. Et duodecim porte, duodecim. 


margaritæ sunt, per singulas ; et singulæ 


poris, erant ex singulis margaritis ; et 


platea civitatis aurum mundum, tanquam 
vitrum perlucidum. 
22. Et templum non vidi in ea : Do- 


minus enim Deus omnipotens templum ^ . 


illius est, et Agnus. 


tertium, halo ; oqurtun, "x 
 Tagdus ; o 





20. quintum, sardonyx ; sextum, jar. A 


23. Et civitas non eget sole, neque 





. qui suit, vers. 19"-20. Comp. Tob. xirr, 21-22; 
Is. n1v, 1-12, et Ez. xxvii, 15, au sujet des pierres 
précieuses. Celles-ci étaient à peu près les 
mêmes que celles qui ornaient le pectoral du 
grand prêtre juif. Of, Ex. xxvn, 17-20. — 
 Jaspis. Il est mentionné pour la troisième fois 
dans ce passage. Comp. les vers. 11 et 18^, — 
Sapphirus. Peut-être n'était-ce pas notre saphir 
actuel, aux tons bleu clair, mais le lapis-lazuli, 
opaque-et foncé, — Chalcedonius. Ce diamant 
n'est pas signalé ailleurs dans la Bible. Les uns 
. — en font une sorte d'émeraude ; d'autres, une 





Améthyste, 


E espèce d'agate bleue ; d'autres le confondent 
avee le « earbuneulus », semblable à un char- 
^ bon ardent. — Smaragdus. L'émeraude pro- 
prement dite. Cf. 1v, 3". Il n'y a guère, dans la 
. présente liste, que cette pierre, la topaze, la 
sardoine et le béryl, qui correspondent d'une 
maniére certaine aux diamants qui portent 
- aujourd'hui les mêmes noms. — Sardonyx. 
E (vers. 20 : pas ailleurs dans la Bible). Peut-être 
à une espèce de calcédoine ; ou bien, une variété 
E du béryl, ou encore, une sorte d'onyx, pierre 
b ainsi nommée parce qu'elle avait la couleur de 
? longle humain. — Sardius : la sardoine. Voyez 
1v, 8 et le commentaire. — Chrysolithus ( pas 
ailleurs dans la Bible). Ce mot signifie: pierre 
d'or; c.à-d., diamant de couleur jaune d'or. 
Aujourd'hui la chrysolithe est d'un vert pis- 








tache. —  Beryllus. 
admirée des anciens; 


Pierre précieuse 


nátre. — Topazius. Beau diamant transparent, 


d'un jaune doré, parfois verdátre. — OLrgso- . 


prasus. Une variété du béryl, ou une espèce de 
calcédoine couleur vert de pomme. — Hya- 
cinthus (pas ailleurs). L'hyacinthe actuelle est 
une pierre un peu trouble; habituellement 
rouge ou brune. — Amethystus. Riche diamant, 


de couleur bleue ou violette. On a quelquefois : 


essayé, mais en pure perte, de donner une signi- 
fication symbolique à chacune de ces pierres, et 
aussi de déterminer les apótres auxquels elles 
correspondent, Comme le dit spirituellement 
lhymne de saint Hildebert, 


Quis chalcedon, quis hyhcinthus, 
Norunt illi qui sunt intus, 


— Poris.. margaritam... (vers. 21), Des perles 
énormes, comme il n'y en a point au monde. 
Le narrateur insiste sur ce détail : et singulz,.. 
— II conclut par un mot relatif aux rues dela 
ville: platea... Le substantif cAxcci« semble 
désigner une grande place située au milieu de 


la cité; selon d'autres, l'ensemble des rues. — 


Awrwm... tanquam... Comme au vers. 18, avec 
cette différence qu'ici le verre était dtauyfs, 
perlucidum, et pas seulement € mundum ». 
22-27. Divers autres détails concernant la 
Jérusalem nouvelle. Ils se rapportent à son 
sanctuaire, à son éclairage, à ses richesses et à 
ses habitants. — Templum non vidi... Fait qui 


paraît d'abord surprenant; mais le voyant en | 


donne une explication très profonde : Dominus 
enim... et Agnus. Les sanctuaires terrestres 
ont leur raison d’être, puisqu'ils symbolisent la 


présence divine ; au ciel, où Dieu se manifeste 


perpétuellement, un temple serait tout à fait 
inutile, Remarquez de nouveau la manière dont 
le nom de l'Agneau est associé à celui de Dieu. 
Of. xx, 6; xxir, 3, etc. — Civitas non eget... 
(vers. 22). Cela aussi va tout à fait de sol: 


irés | 
sa couleur était le plus 
souvent vert de mer, parfois bleuátre ou jau- - 












| 880 + A00 XXE, 24 — X oc s 
luna, ut luceant in ea : nam elaritas Dei | soleil, ni de la lune pour qu'ils léclai- - T 
iluminavit eam, et lucerna ejus est | rent, car c'est la gloire de Dieu qui l'il- 
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Agnus. lumine et. l’Agneau en est le flambeau. 
94, Et ambulabunt gentes in lumine | 24. Et les nations marcheront à $a ^ . 

ejus, et reges terrm afferent gloriam lumière, et.les rois de la terre y appor- - 

suam et honorem in illam. teront leur gloire et leur honneur. ^ — — - 
25. Et portæ ejus non claudentur per 25. Ses portes ne seront pas fermées  - 

diem, nox enim non erit illic. le jour, car il n'y aura point là de nuit. 

. 96. Et afferent gloriam et honorem 26. On y apportera la gloire et l'hon- — 

gentium in illam. neur des nations. | : 
97. Non intrabit in eam aliquod coin- 27. Il n’y entrera rien de souillé, ni - 


quinatum, aut abominationem faciens | personne qui commette l'abomination 
et mendacium, nisi qui seripti sunt in | ou le mensonge, mais seulement ceux 
libro vitæ Agni. qui sont inscrits dans le livre de vie de 
l'Agneau. 


CHAPITRE XXII 


1. Et ostendit mihi fluvium aquæ vitæ, 1. Et il me montra un fleuve d'eau 
splendidum tanquam crystallum, proce- | vive, limpide comme du cristal, qui 
' dentem de sede Dei et Agni. sortait du tróne de Dieu et de l'Agneau. . 
i; 2. In medio plates ejus, et ex utraque 2, Au milieu de la place de la ville, — 


parte fluminis lignum vite, afferens | et des deux côtés du fleuve, était l'arbre | 





mam claritas (plutót: la gloire) Dei... Voyez | et rois à jamais. — La formule et ostendit... 
les notes du vers. ll», et comp. Is. Lx, 19-20, ot. | (cf. xxr, 10") montre que la description va 
l'on trouve une image semblable. — JILucerna | prendre une direction nouvelle. — Fluvium 
(yvos) était le nom technique de la lampe. | aqua... Voyez vir, 17 ; xxt, 6 ; surtout Ez. XLVII, 
Le soleil et la lune sont superflus, dés là que | 1 et 7, dont nous avons ici un écho. Le pre- . 
« la lumière permanente et intense » de la te 
gloire de Dieu illumine d’une manière autre- 
ment parfaite. — Ef... gentes..., el reges... 
(vers. 24). Jean signale en passant les richesses 
prodigieuses de la Jérusalem céleste, Par un 
"beau symbole, emprunté à Isaïe, Lx, 3 et ss. 
(ef, Ps. zxr, 10), la cité sainte est envisagée 
comme recevant le tribut du monde entier. Il 
ne s'agit point de patens à convertir, puisque le 
monde actuel aura cessé d'exister. — Gloriam 
suam. et. Embléme de ce que les rois ont de 
meilleur à offrir comme tribut, comme hom- 
mage, etc. — Portæ ejus... (vers. 25). Echo 
d'Isaíe, Lx, 11, eb marque d'une sécurité absolue, 
—— Le trait no» enim mom... dépasse la vision 
de l'ancien prophéte. D'ordinaire, les portes des 
villes sont fermées pendant la nuit (cf. Neh. 
xnr, 19); au ciel jamais. — Et afferent... 
(vers. 26). Comp. le vers. 24 et Is. Lx, 5. — | mier type de ce fleuve allégorlque doit être 
Trait final: non intrabit... (vers. 27). Pour la | cherché au paradis terrestre, Gen. rr, 10 
pensée, voyez le vers. 8; Is. nr, 1; Ez. XT1v, Tanquam, erystallum... On peut supposer que 
9, etc. L'équivalent grec de coinqwinatwm est | ce cours d'eau était en communication ayec la 
4o1Y6Y, commun ; la Vulg. donne bien le sens | mer qu'on voyait en face du trône divin (cf. 
de cette expression (voyez Marc. vir, 2 et les | 1v, 6), pulsqu'il semblait s'échapper de.ce trône 
notes ; Act, x, 14, 28, ete.). — Abominationem, | même : procedentem de... — In medio... et eo... 
BO£Xvyux: comme plus haut, xvit, 4^", — Nisi | (vers. 2). D'après le grec : Entre ra place (cf. 
qui scripti... Of. xx, 8; xx , 12, 15, etc. xxi, 26") et le fleuve, des deux côtés (c.-à-d., 
CHAP. XXII. — 1-5. Le fleuve et l'arbre de | d'un côté, le long de la place, et de l'autre, le — 
vie ; les citoyens de la céleste Jérusalem prêtres | long du fleuve) un arbre de vie, Sur cet arbre, 





Ia cueillette des fruits. ^ -— 
(D'après une peinture des Catacombes.) 
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sera là, et ses serviteurs le serviront. 

4. Ils verront sa face, et son nom 
sera écrit sur leurs fronts. 

5. Et il n'y aura plus de nuit, et ils 
n'auront point besoin de la lumiere 
d'une lampe , ni de la lumiére du soleil, 
parce que le Seigneur Dieu les éclairera ; 
et ils régneront dans les siècles des 
siècles. 

6. Alors il me dit: Ces paroles sont 
très certaines et vraies ; et le Seigneur, 
le Dieu des esprits des prophètes, a en- 
voyé son ange pour montrer à ses servi- 
teurs ce qui doit arriver sous peu. 

7. Voici, je viens bientót. Heureux 


. celui qui garde les paroles de la prophé- 


tie de ce livre. 
8. C'est moi Jean, qui ai entendu et 
vu ces choses. Et aprés les avoir enten- 


tav ce ev 
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fructus duodecim, per menses singulos 
reddens fructum suum , et folia ligni ad 
sanitatem gentium. b 

3. Et omne maledictum non erit am- 
plius; sed sedes Dei et Agni in illa 
erunt, et servi ejus servient illi. | 

4. Et videbunt faciem ejus, et nomen 
ejus in frontibus eorum. : 

5. Et nox ultra non erit, et non ege- 
bunt lumine lucernæ, neque lumine s$0- 
lis, quoniam. Dominus Deus illuminabit 
ilos, et regnabunt in sæcula sæculo- 
rum. 


6. Et dixit mihi: Hæc verba fidelis- 
sima sunt et vera ; et Dominus Deus spi- 
rituum prophetarum misit angelum suum 
ostendere servis suis quæ oportet fieri 
cito. 

7. Et ecce venio velociter. Beatus qui 
custodit verba prophetis libri hujus. 


8. Et ego Joannes, qui audivi et vidi 
hæc. Et postquam audissem et vidissem , . 








voyez It, 7 et les notes ; Gen. 11, 9. — Fructus 
duodecim. De nouveau ce chiffre symbolique. 
Comp. xxr, 16 et 17. — Per menses... Cf. Ez. 
xLviI, 12. Au ciel il n'y aura ni jours, ni mois, 
ni années ; le sens est donc que l'arbre fournira 
des fruits suffisants pour nourrir les habitants 
de la cité sainte, — Le détail et folia... ad... 
est emprunté au méme passage d'Ezéchiel. Il 
signifie que, dans le ciel, il n’y aura plus de souf- 
frances physiques ni de maladies. — Ei male- 
dictum... Cf. Zach. xiv, 11. D’après le grec: 
plus d'anathéme ; c.-à-d. d'exclusion. Les habi- 
tants du ciel n'en seront jamais exclus. — Sed 


- sedes (le trône, d'après le grec)... in illa... Dieu 


et l'Agneau seront là toujours, recevant les 
adorations des élus (servi... servient...), et com- 
blant ceux-ci de délices par une « vision béati- 
fique » perpétuelle : e£ videbunt... (vers. 4). Cf. 
Job, xix, 26 ; Ps. xv, 11; XVI, 15 ; XLI, 95. Ta. 
rr, 8; Matth. v, 8; I Joan. 111, 2, etc. — No- 
men... in frontibus...: ainsi qu'il a été dit VIT, 
3-4 et xiv, 1. — Et mox ultra... (vers. 5). Le 
narrateur insiste sur ce fait. Of. xxr, 11, 23 
et 25", — Les mots lumine lucernæ (Ayo 
d'une lampe) désignent l'éclairage factice des 
hommes, par opposition à la lumière des astres 
(tumine solis). — Regnabunt in sæcula : pas 
seulement pendant mille ans (cf. XX, 6), mais 
durant toute l'éternité. 


ÉPILOGUE. XXII, 6-21. 


Il offre une variété trés intéressante de récits 
et de dialogues. Les paroles sont prononcées par 
I« angelus interpres », par J ésus lui-méme et 
par le voyant; puis le tout se termine par un 


rapide colloque entre le Seigneur et son apótre, 
qui, au nom de l’Église, le conjure de háter son 
avènement. } 

1o Confirmation solennelle des promesses con- 
tenues dans lApocalypse. XXII, 6-11. 

6-7. Un esprit céleste atteste leur parfaite 
vérité, et engage les lecteurs à s’y conformer 
dans la pratique. On a dit trés justement que, 
dans ces deux versets, nous avons un sommaire 
très bref de tout le livre, — Et dixit... Un 
ange d'aprés le vers. 8; trés probablement celui 
qui avait montré à Jean les splendeurs du ciel. 
Cf. xxr, 9 et ss. — Les mots ac verba ne se 
rapportent pas seulement à la description de la 
nouvelle Jérusalem, mais au contenu entier de 
lApocalypse. —  Füdelissima et vera. Sim- 
plement dans le grec : « fidelia et vera. » Pour 
la formule, voyez xix, 9" et xxi, 5". — La - 
preuve que tout est vrai dans ce livre, c’est que 
ses récits ont été révélés par Dieu lui-même 
d'une manière surnaturelle : Dominus... misit... 
Comp. le vers. 16, et 1, 1. — Sur le titre signi- 
ficatif Deus spirituum, prophetarwm, voyez 
I Cor. xiv, 32. — Ecce venio... (vers. 7). Nous 
savons que cette parole est comme la note 
dominante du livre (voyez l'Introd., p. 788). Elle 
retentira encore dans les vers. 12 et 20; ici, 
lange la profère au nom de Jésus-Christ. — 
Beatus qui... Ce trait aussi nous raméne au 
Prologue, r, 3. La béatitude qu'il proclame se 
rattache au futur avénement du Christ. 

8-11. Le témoignage de Jean et un ordre de 
lange. — Ef ego. qui... Attestation solennelle 
du voyant. Il affirme avoir été le témoin ocu- 
laire eb immédiat de tout ce qu'il a exposé 
dans son récit, Le verbe audivi se rapporte aux 
explications données de vive voix par les anges. 
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882. 


cecidi ut added ante (pola angeli qui | : 


mihi hæc ostendebat. 


9. Et dixit mihi : Vide ne feceris ; con- 
Servus enim tuus sum, et fratrum tuorum 
prophetarum, et eorum qui servant verba 
prophetis libri hujus. Deum adora. 


10. Et dicit mihi : Ne signaveris verba 
prophetis libri hujus; tempus enim 
prope est. 

11. Qui nocet, noceat adhue; et qui 
in sordibus est, sordescat adhue ; et qui 
X justus est, justificetur adhuc ; et sanetus, 


j sanetificetur adhue. 


12 Ecce venio cito, et merces mea 
mecum est, reddere unieuique secundum 
opera sua. 

13. Ego sum Alpha et Omega, primus 
et novissimus, principium et finis. 


14. Deati qui lavant stolas suas in 
sanguine Agni, ut sit potestas eorum in 
. ligno vitz, et 2e portas intrent in civi- 
tatem. 
15. Foris canes, et venefici, et impu- 





— Et postquam... Petite scène (vers. 8-9) sem- 
. blable à celle de xix, 10. Jean, très impres. 
. Sionné, et éomibrenant que l'ange avait achevé 
-son rôle e& allait le quitter, se jette devant lui 
pour le remercier. — L'esprit céleste répond 
comme plus haut : Vide me... (vers. 9). La fin 
de la réponse est légèrement modifiée ici :l'ange 
compte plus directement saint Jean parmi les 
-prophétes, — Les mots et eorum. qui,.. repré- 
sentent tous les chrétiens fidèles. Comp.le ver- 
‘ set 7^ et 1, 3. — Hé dicit... (vers. 10). Introduc- 
tion à un ordre important : Ne signaveris... 
C'est le contraire de ce qui avait été enjoint 
préalablement à l'écrivain sacré, Cf. x, 4". Il ne 
doit pas sceller son livre, mais en publier le 
- contenu, parce que le moment oit les prophéties 
dont il est rempli s'accompliront est proche. 
. Voyez 1, 3 eb le commentaire. — Qui mocet... 
(vers. 11). Conséquence pratique de la proximité 
relative de la fin des temps : les pécheurs, aussi 
bien que les bons, n'ont que peu de temps pour 
se livrer soit au mal, soit au bien. Cela est dit 
Sous la forme d'une invitation, dont la pre- 
miére partie n’est pas sans une terrible ironie ; 


'' l'ange excite l'Église & à croître dans la sain- 


teté jusqu'à la perféction, et le monde à mûrir, 
par une souillure toujours croissante, pour le 
jugement, » Ce passage est rythmé, cadencé; il 
‘forme une petite strophe, composée de deux 
vers, dont chacun a deux membres parallèles, 


— In sordibus : dans la souillure morale du 
péché, 


ex de Tdi qui me les. mon 
| pour l'adorer. 


gardent les paroles de la prophétie de. 















9, Et il me dit : Garde-toi de le faire 
car je suis un serviteur comme toi et : 
tes frères les prophètes, et ceux qui 


ce livre. Adore Dieu. i: 

10. Puis il me dit : Ne scelle pas 138) 
paroles de la prophétie de ce livre ;. car. 
le temps est proche. 

11. Que celui qui commet l'injustice, - 
la commette encore; et que celui qui 
est souillé, se souille encore; et que - 
celui qui est juste, pratique encore la. 
justice; et que celui qui est saint, RE 5 
sanctifie encore. 

12. Voici, je viens bientót, et ma 
rétribution est avec moi, pour rendre à à 
chacun selon ses œuvres. 

13. Je suis l'alpha et l'oméga, le pre-- 
mier et le dernier, le commencement et 
la fin. . 

14. Heureux ceux qui lavent leurs 
vétements dans le sang de l'Agneau, 
afin d'avoir droit à l'arbre de vie, et 
d'entrer par les portes dans la ville. 

15. Dehors les chiens, et les magi- - 





20 Jésus prend la parole, pour attester à son 
tour la vérité des révélations contenues dans ee | 
livre. XXIT, 12-17. 

n n'y a pas de formule d'introduction; x 
Christ apparait soudain et majestueusement sur 
la scéne, pour adresser quelques recommanda- 
tions pressantes. 

12-16. Il rappelle d'abord que son avénement - 
est proche (eee... cito; comp. le vers, 7 ; II, 
11, etc.), et qu'alors, en sa qualité de juge su- 
prême, il rétribuera chacun selon ses oeuvres - 
(et merces mea...). Sur le trait reddere secun- 
dwm..., voyez 11, 23; Ps. LXI, 13, ete. Le grec 
emploie le singulier, vb Éovyov, l'œuvre, d'en: 
semble des œuvres, au lieu du pluriel opera, — 
Le Christ proclame ensuite, vers. 13, comme l’a 
fait précédemment Dieu le Père (voyez xxr, 6 
et les notes), et pour un méme motif, son óter- 
nité et sa divinité CEgo Alpha et..., primus etui: 
cf. 1, 8, 17^; i, 8). S'il promet, c'est qu'il est 
capable ‘d'accomplir ses promesses. — Beati qui. - 
(vers. 14). Voyez vir, 14, et le commentaire, - 
Condition à remplir pour mériter le bonheur 
éternel : ut sit... Ceux qui se seront purifjés | ; 
dans le sang de l'Agneau auront le droit de se 
nourrir des fruits de l'arbre de vie (comp. le 
vers. 7), et de pénétrer dans la Jérusalem có- 
leste pour y habiter à jamais (per portas... ; cf. 
XXI, 12-13 et 27). I] n'est pas sûr que les mots! 
in sanguine Agni soient authentiques, — Jo- - 
ris... (vers, 15). De móme que le vers. 14 à -. 
réitéré sous une autre forme la pensée de. 
















, € "das del a et. les homi-. 
. et les idolátres, et fjpieongue 
ime et. fait le mensonge. | ha. 
16. Moi Jésus, j'ai envoyé mon ange 
pour vous attester ces choses dans les 
églises. Jé suis le rejeton et la postérité 
. de David, l'étoile brillante du matin. 
; 17. L'Esprit et l'épouse disent : Viens. 
_ Que celui qui entend, dise : Viens. Que 
_ celui qui a soif, vienne; et que celui 
_ qui le veut reçoive de l'eau de la vie 
— gratuitement. 
18. Je le déclare à quiconque entend 
_les paroles de la prophétie de ce livre : 
Si quelqu'un y ajoute quelque chose, 
Dieu lui ajoutera à lui les plaies écrites 
dans ce livre ; 
19: et si quelqu’ un retranche quelque 
. chose des paroles du livre de cette pro- 
_ phétie, Dieu lui retranchera sa part du 
livre de vie, et de la ville sainte, et 
. de ce qui est écrit dans ce livre. 





















XXI, 7, de même celui-ci répète celle de xxr, 8. 
- C’est le sort final des impies, après celui des 
bons. Voyez aussi xx1, 27. La sentence est d'une 
singulière énergie, — Canes. C.- à - d., les hommes 
pervers et cyniques. Cf. Matth. vir, 6; Phil. 
i1, 2; II Petr. 11, 22, — Pour l'énumération 
 venefici, et... et..., voyez I Cor. vr, 9, ete. — Qui 
amat et. Le mensonge est souvent condamné 
dans les dernières pages de ce livre. Cf, xxr, 8 
— et 27. — Ego Jesus (vers. 16). Il est touchant 
de voir le Sauveur, dans sa gloire, prendre lui- 
"méme son nom terrestre. — Misi… testificari... : 
E conformément au plan divin, Voyez r, 1 et le 
d commentaire. Le pronom c désigne tout le 
E contenu de l'Apocalypse. — Im ecclesiis. Ce dé- 
: tail aussi nous ramène au prologue. Cf. r, 4, 11. — 
- Ego... radix et genus... Les deux expressions 
sont i peu prés synonymes. La seconde explique 
la première, et celle-ci a déjà été employée plus 
haut, v, 5 (voyez les notes). Jésus se présente 
done ainsi lui-même comme le Messie, — Stella 
splendida €t... Gracieuse métaphore. C'est le 
"Christ qui inaugure le jour du salut, de la vraie 
vie. Comp. 11, 28 et Luc. 11, 78-79. 

17. L'épouse mystique soupire aprés la venue 
de Jésus. — Spiritus. Non pas, dans cet en- 
droit, l'Esprit-Saint en tant qu'il parle par la 
bouche des prophétes (cf. xiv, 135, etc.), mais, 
d’après le contexte, en tant qu'il dirigo et sanc- 
tifüie l'Église. — 6 sponsa. Celle-ci (cf, xix, 
7-8; xxi, 9 et ss.) € ne cesse d'appeler l'Époux 
par ses gémissements; comme l’Épouse des can- 
tiques dit sans cesse : Venez, mon bien-aimé. » 
(Bossuet. — Veni. Dans ce simple mot adressé 
directement à Jésus, il y a un cri ardent de 

t l'âme et du cœur, — Qui audit... C.-à-d., qui- 
z conque entend ce cri de l'Esprit-Saint eb de 
- l'Église, Tous les chrétiens sont pressés de s'ns- 
' 
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sn » Rome et idolis setviouieua 
et omnis qui amat 'et facit mendacium. 


16. Ego Jesus misi angelum meum, cx 


testificari vobis hæc in ecclesiis. Ego | — 


sum radix et genus David, stella splen- — . 


dida et matutina. 
17. Et spiritus et sponsa dicunt : Veni. 
Et qui audit, dicat : Veni. Et qui sitit, 


veniat; et qui vult, accipiat aquam viti rid 


gratis. 


18. Contestor enim omni audienti ver 


ba prophetiæ libri hujus : Si quis appo- - 
suerit ad hzc, apponet Deus super illum | 
plagas scriptas in libro isto ; 


19. et si quis diminuerit de verbis — 


libri prophetiæ hujus, auferet Deus par- . 
tem ejus de libro vite, et de civitate 
saneta, et de his quse "scripta pudo. in. 
libro isto. 


socier individuellement à cette prièré. — Qui 
sitit… Écho de la parole du Sauveur lui-même, 


Joan. vit, 37. — Qui vult (celui qui désire ar- - 


demment)... aquam... Comme plus haut, xxr, 6"; 
of, Joan. 1v, 14. - 


39 Conclusion du livre. XXII, 18-21. VA MN 


18-19. L'auteur adjure les fidéles de respecter 
scrüpuleusement le texte etle sens de son écrit, 


'S'ils ne veulent pas s'exposer à de graves châti- 


ments. C'est qu'il s'agit € de la vraie consola- 
tion et de la lumiére de l'Église pour un temps 
de trés rude angoisse, et de la parole qui peut 
maintenir les fidèles, les empêcher de tomber au 
moment de la grande tentation et de se perdre. 
à jamais ». — Contestor, Il y a dans le grec un 
ëyw plein d'emphase. — Omni audienti; Allu- 
sion, comme dans le vers. 17, à la lecture pu- 
blique qui devàit être faite de ce livre dans les 
assemblées religieuses. Cf. 1, 3. Il s'applique 
naturellement aussi à la lecture privée, et aux 
copies que l'on pouvait faire de l'Apocalypse. — 
Apposuerit Certo , avec le sens d'ajouter)..., 
auferet... Ce sera la peine du talion. De méme 
dans l'hypothèse contraire, vers, 19 : si... dimi- 
nuerit (äp=kn, avec le sens d'enlever)... aufe- 
vel... Les deux cas pouvaient se présenter : les 
uns seraient tentés d'ajouter de nouvelles pro- 
phéties (cf. Prov. xxx, 6); les autres, d'en re- 
trancher quelques-unes (cf. Deut. rv, 2). 
Plagas scriptas n... : les fléaux décrits dod 
les chap. vi, VIII, IX, XVI, ete. — .Partem de 
libro... et de... Obátiment plus grave encore. Cf. 
xx3 155 XX£, 27. 

20. Nouvelle assurance, de la part de Jésus, 
que l'aecomplissement final ne tardera pas trop 
i venir, et nouveau désir trés intense des 
fidèles, — Dicit qui testimonium... €.-à- d., le 
Christ en personne, d’après le vers. 16 et d'après 
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30. Diet qui. testimonium - D 
f-ietorum : : Etiam venio cito. Amen; : 


^ . Domine Jesus e , 


cum ominibus vobis, Amen. . 





[s EC 
E^ 
| MIN ) 
RU = h 
| ef. r, 2, 5%, — Etiam... cito, Comme dans les 
BA pv vers. 7 et 12. — Réponse de l'écrivain sacré, 


qui se fait « l'organe du soupir de l'Église » : 
- Amen, veni... (comp. le vers. 17). « Admirable 
conclusion de Écriture, qui commence à la 
UM création du monde et finit à la consommation 
. du règne de Dieu. » (Bossuet.) 

.. . - 21. Souhait final de l'auteur à ses lecteurs : 








. 91. Gratia Domini nostri Jesu Christi 
| Jé ésns- Christ Roi avec Vous tous. 





choses, dit : j^ 
Amen; venez, Seigneu 












OR = 


Gratia Domini... Le livre a débuté à la façon - 
d'une lettre (cf. 1, 4-6) ; il n'est pas étonnant | 
quil s'achéve aussi par une Sbemglu. piss 


v, 14, — Le grec flotte NUS (d eos cum 
omnibus (sans le pronom vobis) et € cum san- | 
ctis ». — L'Amen de la fin est omis. Le pb un 
grand nombre de manuscrits. 
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